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1. L’entrée dans la vie est possible dans les petites et les grandes choses

Par Lu Yi, Chine

En février 2024, je faisais un devoir textuel à l’Église. Je saisissais progressivement certains principes et je ne rencontrais pas beaucoup de difficultés dans mon travail. J’avais l’impression que chaque jour était assez ennuyeux et quelque peu fastidieux. Je me souviens que lorsque j’avais commencé à faire le travail textuel, il y avait des écarts dans l’exécution de mon devoir. Même si c’était difficile à supporter à l’époque, j’en ai tiré des gains grâce à la recherche de la vérité. Je me disais : « Récemment, le travail a produit des résultats, avec moins d’écarts et de problèmes. Je suis rarement confrontée à un émondage et il n’y a rien eu de particulièrement émouvant ou de poignant. Où devrais-je aller pour réfléchir sur moi-même et tirer des leçons ? Sans l’entrée dans la vie, l’exécution de mon devoir n’est-elle pas réduite à déployer des efforts et à rendre service ? Que puis-je gagner de cela, au bout du compte ? » Je ne pouvais m’empêcher de ressentir une certaine inquiétude dans mon cœur.

Un jour, j’ai regardé plusieurs vidéos de témoignage d’expérience. La plupart d’entre eux avaient été écrits par des dirigeants et des ouvriers, et les choses qu’ils avaient vécues variaient grandement. Je me suis sentie envieuse dans mon cœur, et je me suis dit : « Il vaut mieux être dirigeant. On interagit avec plus de gens, on fait face à davantage de situations, et il y a chaque jour des leçons à apprendre, alors l’espoir de gagner la vérité et d’atteindre le salut est plus grand. » Je me suis ensuite souvenue du fait qu’avant, lorsque j’avais été superviseuse au sein de l’Église, j’avais interagi avec davantage de gens, et que j’avais fait des progrès dans le discernement des gens et dans leur traitement selon les principes. Cela avait été différent de la situation actuelle dans mon devoir textuel, où je n’interagissais qu’avec les quelques personnes qui m’entouraient chaque jour, sans avoir de problèmes majeurs à surmonter. J’avais le sentiment qu’il y avait trop peu d’occasions d’apprendre des leçons et de gagner la vérité. J’avais cru en Dieu depuis plus de dix ans. Si je ne gagnais pas la vérité au bout du compte, ne serais-je pas révélée et éliminée ? Je me suis sentie inexplicablement abattue, et j’ai même envisagé de changer de devoir ou d’environnement pour obtenir des expériences, même si cela impliquait de prêcher l’Évangile ou d’abreuver de nouveaux croyants. Mais je savais que de telles pensées n’étaient pas réalistes. L’Église m’avait cultivée pour le travail textuel depuis si longtemps, et les devoirs ne sont généralement pas réassignés sans circonstances particulières. À l’époque, je me sentais abattue et je manquais de motivation dans mon devoir.

Pendant une réunion, je me suis livrée au sujet de mon état auprès d’une sœur avec laquelle je coopérais. Elle a échangé avec moi en me disant : « L’entrée dans la vie est possible dans les petites et les grandes choses. Il n’est pas nécessaire de vivre des évènements poignants ou de faire face à un émondage pour réfléchir sur soi-même et de tirer des leçons. La clé est de saisir les révélations quotidiennes de ses pensées, et d’être attentif aux leçons à tirer à travers les différentes choses que tu rencontres. » Il se trouve que j’ai regardé par hasard une vidéo de témoignage d’expérience, « Les petites choses de la vie sont aussi des opportunités d’apprentissage. » Le protagoniste était dans un état très similaire au mien. Après l’avoir regardée, je me suis rendu compte que la stagnation dans mon entrée dans la vie ne tenait pas à la monotonie de mon devoir, mais au fait qu’il y avait un problème avec mon point de vue sur les choses. Dans ma recherche, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Tout devoir que tu accomplis concerne l’entrée dans la vie. Que ton devoir soit plutôt régulier ou bien imprévisible, morne ou animé, tu dois toujours obtenir l’entrée dans la vie. Certains accomplissent des devoirs plutôt monotones : ils font la même chose tous les jours. Cependant, en les accomplissant, ces gens révèlent des états qui ne sont pas du tout homogènes. Parfois, quand ils sont de bonne humeur, les gens sont un peu plus appliqués et font un meilleur travail. D’autres fois, à cause de quelque influence inconnue, leurs tempéraments sataniques corrompus les entraînent à commettre des méfaits, si bien qu’ils ont des points de vue incorrects et sont dans de mauvais états et de mauvaise humeur. Le résultat est qu’ils accomplissent leurs devoirs de façon superficielle. Les états intérieurs des gens changent constamment : ils peuvent changer partout et à tout moment. Peu importe la manière dont ton état change, c’est toujours une mauvaise chose d’agir selon ton humeur. Disons que tu fais un peu mieux quand tu es de bonne humeur, et un peu moins bien quand tu es de mauvaise humeur : est-ce là une façon de faire les choses qui soit fondée sur des principes ? Cela te permettra-t-il de remplir ton devoir selon une norme acceptable ? Quelle que soit leur humeur, les gens doivent savoir prier devant Dieu et chercher la vérité : c’est seulement de cette façon qu’ils peuvent éviter d’être contraints, sous l’emprise de leur humeur et ballottés par elle. Quand tu accomplis ton devoir, tu dois toujours t’examiner pour voir si tu fais les choses selon des principes, si l’accomplissement de ton devoir est à la hauteur, si tu le fais simplement de façon superficielle ou non, si tu as essayé d’échapper à tes responsabilités et s’il y a des problèmes dans ton attitude et ta façon de penser. Une fois que tu auras réfléchi sur toi-même et que ces choses te seront devenues claires, il te sera plus facile d’accomplir ton devoir » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, L’entrée dans la vie commence par l’accomplissement de son devoir). Après avoir lu les paroles de Dieu, je me suis rendu compte que peu importe le devoir qu’on fait dans la maison de Dieu, tant que l’on poursuit la vérité, on peut progresser dans la vie. En réfléchissant sur moi-même, j’avais pensé qu’en faisant un travail textuel, avec les interactions limitées et les rares expériences que cela impliquait, mon entrée dans la vie serait ralentie. J’avais donc vécu dans une émotion de défiance, réticente à l’exécution de ce devoir. Ce n’est qu’alors que j’ai compris à quel point ce point de vue était déformé. Si on ne poursuit pas la vérité, alors peu importe quel devoir on fait, on n’aura aucune entrée dans la vie, on ne gagnera rien. J’ai pensé à Xiaomiao, une antéchrist que je connaissais et qui avait toujours officié en tant que dirigeante par le passé. Mais elle n’avait pas emprunté le droit chemin ni ne poursuivait la vérité, cherchant toujours la gloire et le statut. Au bout du compte, elle avait perturbé et interrompu le travail de l’Église, avait totalement refusé de se repentir, et avait été révélée et éliminée. À l’inverse, certains frères et sœurs faisaient des devoirs qui semblaient insignifiants, et avaient peu d’interactions avec les autres, et pourtant, chaque fois que survenaient des choses, ils se concentraient sur la recherche de la vérité et la réflexion sur eux-mêmes, et gagnaient une certaine compréhension de leur expérience. Je me suis rendu compte que l’entrée dans la vie et le gain de la vérité ne dépendent pas du devoir qu’on fait, mais de la poursuite et de la pratique de la vérité. Même si mon travail textuel semblait en apparence quelque peu monotone et n’impliquait pas d’interactions avec beaucoup de gens, il y avait quand même des leçons à tirer des choses auxquelles j’étais habituellement confrontée. Par exemple, lorsque la charge de travail augmentait et qu’il y avait de plus en plus d’articles de sermon à évaluer afin de les sélectionner, je devenais négligente et superficielle et je ne portais pas attention aux détails. Cela avait mené à des erreurs, et par conséquent à des remaniements et des retards dans la progression. Durant l’évaluation des articles de sermon afin de les sélectionner, je révélais aussi un tempérament arrogant, je me disais que j’avais fait mon devoir depuis longtemps et que j’avais gagné une certaine expérience de travail, je ne cherchais donc pas les principes et je comptais sur ma propre volonté. Par conséquent, j’avais rejeté un certain nombre d’articles de sermon qui étaient valables. De plus, lorsque le travail produisait des résultats je vivais dans un état de complaisance, me reposant sur mes lauriers, et me contentant du minimum. Dans la vie, la sœur avec laquelle je coopérais disait parfois, par inadvertance, quelque chose qui blessait mon ego, et j’étais devenue très sensible. Je la soupçonnais même de me dédaigner, et j’avais fini par être préoccupée par ma propre fierté et mon statut. Je me suis rendu compte qu’au quotidien et dans le travail, je faisais face à diverses choses, grandes ou petites. Tant que je m’appliquais à y prêter attention, à chercher et à y réfléchir, je pouvais tirer des leçons de toute chose. J’ai compris que mon manque d’entrée dans la vie n’était pas causé par le devoir que je faisais, mais par le fait que je ne poursuivais pas la vérité et me focalisais uniquement sur l’exécution des choses. J’avais beau être chaque jour occupée, je n’apprenais aucune leçon.

Plus tard, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Si tu veux vraiment poursuivre la vérité et le salut, la première étape consiste à te détacher d’abord de tes tempéraments corrompus, de tes diverses pensées, notions et actions fallacieuses. Accepte les environnements que Dieu a arrangés dans ta vie de tous les jours, consens à être examiné, testé, châtié et jugé par Lui, efforce-toi de pratiquer progressivement selon les vérités-principes quand il t’arrive des choses, fais petit à petit des paroles de Dieu les principes et les critères à partir desquels tu te comportes et agis au quotidien et fais d’elles ta vie. Voilà ce qui devrait se manifester chez une personne qui poursuit la vérité et voilà ce qui devrait se manifester chez une personne qui poursuit le salut. Cela semble aisé, les étapes sont simples et il n’y a pas besoin de longues explications, pourtant, mettre tout cela en pratique n’est pas si facile. C’est parce qu’il y a trop de choses corrompues chez les gens : leur mesquinerie, leurs petites combines, leur égoïsme et leur bassesse, leurs tempéraments corrompus et toutes sortes de ruses. En plus de cela, certains possèdent des connaissances, ont appris des philosophies des relations mondaines et des tactiques de manipulation dans la société et présentent des défauts et des insuffisances dans leur humanité. À titre d’exemple, certains sont gloutons et paresseux, d’autres ont la langue bien pendue, certains ont une nature tout à fait abjecte, d’autres agissent de façon vaniteuse ou irréfléchie et impulsive, sans parler de bien d’autres travers encore. Il y a beaucoup de déficiences et de problèmes que les gens doivent surmonter dans leur humanité. Cependant, si tu souhaites atteindre le salut, si tu souhaites pratiquer et expérimenter les paroles de Dieu et gagner la vérité et la vie, tu dois lire davantage les paroles de Dieu, atteindre une compréhension de la vérité, être capable de pratiquer les paroles de Dieu et de t’y soumettre et commencer par pratiquer la vérité et t’en tenir aux vérités-principes. Ce ne sont là que quelques phrases simples, pourtant les gens ne savent pas comment les pratiquer ou en faire l’expérience. Quel que soit ton calibre ou ton niveau d’étude et quel que soit ton âge ou tes années de foi, dans tous les cas, si tu es sur le bon chemin de la pratique de la vérité, avec des objectifs et une direction corrects, et si ce que tu poursuis et les efforts que tu fournis servent uniquement à pratiquer la vérité, ce que tu gagneras au bout du compte sera sans aucun doute la vérité-réalité et les paroles de Dieu devenant ta vie. Détermine d’abord ton objectif, puis pratique progressivement conformément à ce chemin, et tu en retireras forcément quelque chose à la fin. Croyez-vous en cela ? (Oui.) » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (20)). En réfléchissant aux paroles de Dieu, j’ai compris que la clé pour atteindre le salut résidait dans la recherche de la vérité et le changement de tempérament. C’est le nœud du problème. Par exemple, je n’avais cessé de me plaindre de n’avoir pas d’entrée dans la vie et de m’inquiéter de mon incapacité à gagner le salut. J’avais été passive et négative dans mon devoir, et j’avais même envisagé de me faire réassigner à un autre devoir. Ce problème que j’avais rencontré avait été une opportunité de chercher la vérité et de réfléchir sur moi-même. Mais au lieu de chercher et d’entrer, j’avais constamment visé trop haut, dans ma volonté de faire face à des questions importantes. Ce n’était pas une manifestation de la poursuite de la vérité ! Comment pourrais-je atteindre la vérité et parvenir au salut si je continuais sur ce chemin ? Je n’avais voulu vivre que des choses importantes et j’avais négligé les petites choses du quotidien. Parfois, lorsque j’avais révélé de mauvais états ou que des pensées ou des idées inadéquates émergeaient, j’avais pensé que ce n’était pas bien grave du moment que cela n’affectait pas mon devoir, et que leur résolution n’avait aucune importance. Cela avait causé la perte inutile de nombreuses leçons que j’aurais dû apprendre, ce qui constituait aussi un écart dans mon entrée dans la vie. En réalité, du moment que l’on est déterminé et assidu dans notre poursuite de la vérité, nous pouvons tirer des leçons de n’importe quelle situation. Quelquefois, par exemple, après avoir mangé et bu les paroles de Dieu, on gagne une certaine compréhension de notre propre état et de nos propres problèmes, et on trouve un chemin de pratique, ce qui permet d’obtenir quelques gains. Parfois, même si l’on ne fait pas personnellement l’expérience de quelque chose, mais que c’est le cas de frères et de sœurs autour de nous, alors en écoutant attentivement leur échange, on peut tout aussi bien gagner des bénéfices et des leçons. De plus, en prêtant attention à l’examen de nos pensées et idées dans l’exécution de notre devoir, en étant capable de réfléchir sur soi-même et en pratiquant selon les paroles de Dieu, on peut aussi grandir dans la vie. En prenant conscience de cela, j’ai eu l’impression que j’avais été trop engourdie et perdu de nombreuses opportunités de gagner la vérité, allant jusqu’à attribuer fallacieusement mon manque d’entrée dans la vie à la monotonie de mon devoir. Je m’étais comportée comme quelqu’un qui souffrirait de la faim à un banquet – quelle bêtise !

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui a été d’un grand secours pour mon état, et j’en suis également venue à comprendre comment pratiquer et entrer. Dieu Tout-Puissant dit : « Les choses qui impliquent de suivre la voie de Dieu ne se séparent pas en majeures ou mineures, elles sont toutes très importantes : pouvez-vous comprendre cela ? (Nous pouvons comprendre cela.) En termes de choses de tous les jours, certaines sont considérées comme majeures et très importantes par les gens et d’autres sont vues comme des bagatelles. Les gens considèrent souvent ces choses majeures comme très importantes, et croient qu’elles ont été envoyées par Dieu. Cependant, au cours du déroulement de ces choses majeures, en raison de la stature immature des gens et de leur mauvais calibre, souvent les gens ne répondent pas aux intentions de Dieu, ne peuvent obtenir aucune révélation et ne peuvent pas acquérir toute connaissance réelle qui ait de la valeur. En ce qui concerne les choses mineures, elles sont tout simplement ignorées par les gens et peu à peu perdues dans l’oubli. Ainsi, les gens ont perdu de nombreuses chances d’être examinés devant Dieu et d’être testés par Lui. Si tu négliges toujours les gens, les événements, les objets et les situations que Dieu a arrangés pour toi, qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie que tous les jours et même à chaque instant, tu renonces toujours au perfectionnement que Dieu a en vue pour toi, ainsi qu’à Son leadership. Chaque fois que Dieu arrange une situation pour toi, Il surveille en secret, regarde ton cœur, observe tes pensées et tes délibérations, surveille ta manière de penser, attend de voir comment tu agiras. Si tu es une personne négligente, une personne qui n’a jamais pris la voie de Dieu au sérieux, ni Sa parole, ni la vérité, alors tu ne seras pas conscient de ce que Dieu veut accomplir ni des exigences auxquelles Dieu S’attendait à ce que tu répondes – tu n’y prêteras pas attention non plus – quand Il arrangeait un certain environnement pour toi. Tu ne sauras pas non plus comment les gens, les événements et les objets que tu rencontres se rapportent à la vérité ou aux intentions de Dieu. Après que tu as fait face à de telles circonstances et de telles épreuves répétées, Dieu n’enregistrant aucun progrès en toi, comment agira-t-Il ? Après avoir subi des épreuves à plusieurs reprises, tu n’as pas honoré la grandeur de Dieu dans ton cœur ni n’as vu les circonstances telles qu’elles sont et que Dieu a arrangées pour toi. Elles sont des épreuves et des tests qui viennent de Dieu. À la place, tu as rejeté les chances que Dieu t’a accordées, l’une après l’autre, les laissant passer dans l’oubli maintes et maintes fois. N’est-ce pas une rébellion extrême que les gens affichent ? (Oui.) » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Comment connaître le tempérament de Dieu et les fruits que Son œuvre portera). Les paroles de Dieu indiquaient le chemin de pratique pour l’entrée dans la vie. Lechemin de Dieu ne fait pas de distinction entre les grandes et les petites choses. Peu importe si les choses auxquelles on fait face sont grandes ou petites, elles impliquent diverses vérités-principes et requièrent la recherche de la vérité afin d’entrer. J’ai pensé à Pierre, qui avait emprunté le chemin de la poursuite de la vérité en se concentrant sur la réflexion sur soi et en cherchant en toutes choses les intentions de Dieu. Il avait scrupuleusement pratiqué et était entré selon les paroles de Dieu, et au bout du compte, il avait gagné la vérité et avait été perfectionné par Dieu. En revanche, j’avais négligé mon propre travail et j’avais visé trop haut, cherchant sans cesse à tirer des leçons de choses significatives tout en ignorant celles que j’avais considérées comme étant sans importance. Par conséquent, j’avais manqué de nombreuses opportunités de gagner la vérité. En réfléchissant sur moi-même, la plupart du temps je n’avais même pas prêté attention aux petites choses. Alors, quelles leçons pourrais-je tirer des grandes ? Je devais dorénavant apprendre à suivre le chemin de Pierre. Peu importe si les choses auxquelles je faisais face étaient grandes ou petites, je devais me concentrer sur l’examen des pensées et idées derrière mes actes, et sur les mauvaises intentions j’avais, ainsi que sur tout tempérament corrompu que je révélais. Je devais davantage faire attention à chercher la vérité pour aborder ces choses. Aussi, même si mon travail avait donné des résultats, je ne pouvais me satisfaire de la situation actuelle. Je devais davantage réfléchir et résumer les écarts et les lacunes dans le travail, les problèmes que je n’avais pas remarqué, et m’efforcer de mieux faire le travail. En prenant conscience de cela, je n’ai plus résisté au travail textuel. Dans l’exécution de mon travail, j’ai aussi commencé à me concentrer sur ma propre entrée, sur le fait de ne pas laisser filer les choses et d’éviter d’être une « personne négligente ». Après avoir pratiqué de la sorte, j’ai obtenu des gains.

Quelques jours plus tard seulement, le superviseur nous a assigné plusieurs articles de sermon à évaluer afin de les sélectionner. Nous avons rapidement terminé l’évaluation et la sélection, mais les frères et sœurs ont avancé des suggestions différentes concernant les résultats de nos évaluations. Plus tard, je me suis rendu compte que nos évaluations avaient en effet été incorrectes. Alors je me suis dit que dorénavant, corriger cela serait suffisant, mais j’ai ensuite réalisé que cette approche serait inadéquate. Le moindre écart dans mon travail devait être pris au sérieux. Je devais réfléchir à la raison pour laquelle l’écart s’était produit et à quel endroit, et s’il était dû à des tempéraments corrompus ou à un manque de compétences. Si je n’examinais l’incident que brièvement sans prendre soin de réfléchir sur mes propres problèmes, quelles leçons pourrais-je apprendre ? J’ai ensuite lu ces paroles de Dieu : « Si vous voulez obtenir la vérité, par où commencer ? Commencez par les gens, les événements et les choses qui vous entourent, et apprenez à tirer des leçons et à chercher la vérité. Ce n’est qu’en cherchant la vérité et les intentions de Dieu dans les personnes, les événements et les choses qui vous entourent que vous pourrez obtenir la vérité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Pour gagner la vérité, on doit apprendre des gens, des évènements et des choses proches de soi). Je me suis ensuite demandé : les problèmes soulevés par les frères et sœurs auraient pu être évités si nous avions été plus attentifs durant l’évaluation, mais pourquoi y a-t-il eu de tels écarts ? En réfléchissant sur cela, j’ai compris que mon état d’esprit durant l’évaluation des articles de sermon était incorrect. J’avais l’impression que la qualité des articles de sermon que ces frères et sœurs avaient écrits auparavant était médiocre, alors je les ai dédaignés du fait de mon tempérament corrompu. Je n’ai pas attentivement évalué leurs articles de sermon, ce qui a causé des écarts. J’ai compris que si je ne résolvais pas mes tempéraments corrompus, je ne pourrais pas faire mon devoir correctement.

Après avoir vécu cela, j’ai sincèrement pris conscience que pour poursuivre l’entrée dans la vie, on doit d’abord avoir un cœur qui a faim et soif de justice, et aborder les grandes comme les petites choses qui surviennent au quotidien. On devrait observer dans chaque situation quels tempéraments corrompus elles ont révélé, chercher et réfléchir activement sur les pensées et idées en elles-mêmes, puis suivre les paroles de Dieu et les vérités-principes pour pratiquer et entrer. Par une accumulation progressive et une concentration sur les leçons à tirer de toutes choses, notre expérience de vie deviendra plus riche, et nous serons plus proches de l’objectif du salut. Dieu soit loué !


2. Qu’est-ce qui se cache derrière le silence

Par Jin Xin, Chine

Je tenais profondément à ma fierté et j’étais constamment préoccupée par la manière dont les autres me percevaient. Chaque fois que j’assistais à des réunions, je devenais très nerveuse, je redoutais toujours que si je ne priais ou n’échangeais pas bien, les autres me mépriseraient. Avant chaque prière, je me préparais à l’avance, pensant aux mots exacts à utiliser. Lorsque j’échangeais sur les paroles de Dieu, si j’avais une compréhension d’expérience, je m’inquiétais moins. Mais si je manquais de compréhension et que ne savais pas quoi échanger, mon cœur s’emballait comme si j’avais des papillons dans le ventre, et mes paumes se mettaient à transpirer. Dans la vie quotidienne, si les autres remarquaient mes lacunes, je me sentais extrêmement gênée et je n’osais pas les regarder dans les yeux, et chaque action que j’entreprenais devenait très contrainte. Vivre dans un tel état me laissait souvent un sentiment de répression et de douleur.

Je me rappelle qu’au début de ma formation au devoir textuel, à une occasion, la superviseuse était venue organiser une réunion avec nous. J’avais vu ma partenaire, Sœur Yang Min, échanger très spécifiquement, et je m’étais dit : « Tu ne pourrais pas échanger moins ? Tu as déjà couvert ce que je sais, donc si j’échange plus tard, ce sera répétitif. Alors, la superviseuse pensera sûrement que je n’ai pas de nouvelles compréhension. Et si j’échange sur d’autres aspects et que je ne suis pas vraiment précise, est-ce que la superviseuse pensera que ma compréhension de la vérité est faible et que mon échange ne va pas droit au but ? » Plus je réfléchissais, plus je devenais anxieuse. J’ai parcouru un passage des paroles de Dieu, puis un autre, j’ai cherché lequel je pourrais exploiter pour partager une compréhension. Mon esprit était tellement embrouillé à ce moment-là que je n’arrivais pas à me calmer pour y réfléchir sérieusement. Après avoir lu pendant un long moment, je ne savais toujours pas par où commencer. J’espérais vraiment qu’après que Yang Min ait terminé de partager, la superviseuse continuerait à échanger, pour que je n’aie pas à le faire. Mais à ma grande surprise, après que Yang Min ait terminé, la superviseuse m’a demandé d’échanger. J’avais peur qu’en avouant que je n’avais pas de compréhension, les autres ne me méprisent, alors j’ai fini par me taire. Je savais que tout le monde attendait que j’échange, mais je me sentais trop inhibée. À ce moment-là, une sœur m’a rappelé sans ménagement : « Tu devrais échanger dans la mesure de ta compréhension. Si tu as peur de ne pas bien échanger et d’être méprisée par les autres, et que tu passes ton temps à réfléchir à comment mieux échanger ou à éviter complètement d’échanger, tu ne fais que protéger ta propre image. Ton intention est de susciter l’admiration des autres et de t’assurer une place dans leur cœur. » Ces quelques mots m’ont frappée en plein cœur. Je n’ai pas osé relever la tête pour regarder les frères et sœurs, mon visage s’était empourpré, et je me suis sentie résistante intérieurement, en me disant : « Je sais aussi que je ne devrais pas être comme ça, mais je n’arrive tout simplement pas à surmonter cette attitude ! » Voyant que je restais silencieuse tout le temps, les autres n’ont rien dit de plus. À ce moment-là, l’atmosphère était très embarrassante. Après la réunion, je me sentais constamment angoissée et je n’arrivais pas à m’impliquer entièrement dans mes devoirs. Une autre fois, Sœur Zhang Xin a demandé à Yang Min et à moi de faire des commentaires sur un script qu’elle avait écrit. Peu après, Yang Min a souligné les problèmes qu’elle avait remarqués. Après avoir fini, Zhang Xin m’a demandé ce que j’avais vu comme problèmes. Je me suis dit : « Il semble que le processus de réflexion ne soit pas très clair, mais je ne suis pas certaine d’où viennent les problèmes. Que devrais-je dire ? Si je dis quelque chose de faux, ce sera tellement embarrassant. » Afin d’éviter d’être méprisée, je suis restée silencieuse. Zhang Xin m’a demandé à nouveau, et même si je semblais calme en apparence, j’étais anxieuse à l’intérieur : « Je ne l’ai pas encore compris. Que dois-je dire ? Si je parle des petites erreurs que j’ai remarquées, cela serait acceptable si j’ai raison, mais si j’ai tort, est-ce que Zhang Xin pensera qu’après avoir travaillé sur ce script pendant un certain temps, je ne peux même pas identifier les erreurs, et que je suis vraiment trop mauvaise ? » À ce moment-là, Zhang Xin s’est impatientée et a dit : « Ne te contentes pas de rester silencieuse. Si tu as remarqué quelque chose, dis ce que tu as vu. Si tu n’as rien vu, dis-le. » Tout le monde me regardait calmement. À ce moment-là, je me suis sentie extrêmement gênée et je souhaitais simplement pouvoir disparaître sous terre. À contrecœur, j’ai dit : « N’en parlons pas pour l’instant ; restons-en à ce que tu as écrit pour le moment. » Tout le monde n’avait eu d’autre choix que de retourner à ses propres tâches. J’étais assise là, très embarrassée et profondément bouleversée. En repensant à la scène précédente, je n’ai pas pu m’empêcher de me demander comment les deux sœurs allaient me percevoir. Plus j’y pensais, plus j’étais bouleversée, et je n’avais plus le cœur à faire mes devoirs, comme si une lourde pierre pesait sur mon cœur. En pensant à la façon dont je vivais souvent dans un tel état, je me suis sentie très peinée et je ne savais pas quelle leçon en tirer. Alors, j’ai prié Dieu, je Lui ai demandé de m’éclairer et de me guider pour comprendre mon véritable état.

Plus tard, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu et j’ai gagné une certaine compréhension de mon état. Dieu dit : « Si tu as souvent le sentiment d’une mise en accusation dans ta vie, si ton cœur ne trouve pas de repos, si tu es sans paix ni joie et que tu es souvent assailli par l’inquiétude et l’anxiété à propos de toutes sortes de choses, qu’est-ce que cela démontre ? Simplement que tu ne pratiques pas la vérité, que tu ne restes pas ferme dans ton témoignage à Dieu. Lorsque tu vis selon le tempérament de Satan, tu risques souvent de ne pas pratiquer la vérité, de trahir la vérité, d’être égoïste et vil ; tu ne défends que ton image, ta réputation, ton statut et tes intérêts. Toujours vivre pour toi-même te cause une grande souffrance. Tu as tellement de désirs égoïstes, d’enchevêtrements, d’entraves, d’appréhensions et de vexations que tu ne connais pas la moindre paix ni la moindre joie. Vivre pour la chair corrompue, c’est souffrir excessivement. Ceux qui poursuivent la vérité sont différents. Plus ils comprennent la vérité, plus ils deviennent libres et libérés. Plus ils pratiquent la vérité, plus ils ont la paix et la joie. Quand ils obtiendront la vérité, ils vivront complètement dans la lumière, profiteront des bénédictions de Dieu et n’éprouveront plus aucune souffrance » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, L’entrée dans la vie commence par l’accomplissement de son devoir). « Certaines personnes parlent rarement, car elles ont un calibre médiocre ou sont simples d’esprit, ou encore n’ont pas de pensées complexes, mais lorsque les antéchrists parlent rarement, ce n’est pas pour la même raison ; c’est un problème de tempérament. Ils parlent rarement lorsqu’ils rencontrent d’autres personnes et n’expriment pas facilement leurs points de vue sur des sujets. Pourquoi n’expriment-ils pas leurs points de vue ? Tout d’abord, ils sont sans aucun doute dépourvus de la vérité et incapables de percer à jour les choses. S’ils parlent, ils pourraient faire des erreurs et être eux-mêmes percés à jour ; ils craignent d’être méprisés, alors ils font semblant d’être silencieux et feignent la profondeur, ce qui rend difficile pour les autres de les évaluer, car ils semblent sages et distingués. Avec cette façade, les gens n’osent pas sous-estimer l’antéchrist, et voyant son extérieur apparemment calme et composé, ils le tiennent encore plus en considération et n’osent pas lui manquer de respect. C’est l’aspect sournois et malveillant des antéchrists. Ils n’expriment pas facilement leurs points de vue parce que la plupart de leurs points de vue ne sont pas conformes à la vérité, mais consistent simplement en des notions et des produits de l’imagination humains, qui ne méritent pas d’être révélées au grand jour. Ils restent donc silencieux. À l’intérieur, ils espèrent obtenir une certaine lumière qu’ils pourront dispenser pour gagner de l’admiration, mais étant donné qu’ils n’en ont pas, ils restent silencieux et cachés pendant l’échange sur la vérité, se tapissant dans l’ombre comme un fantôme attendant une occasion. Quand ils trouvent d’autres personnes qui expriment la lumière, ils imaginent des moyens de se l’approprier, l’exprimant d’une autre manière pour s’exhiber. Voilà à quel point les antéchrists sont rusés. Quoi qu’ils fassent, ils s’efforcent de se démarquer et d’être supérieurs, car ce n’est qu’à ce moment-là qu’ils se sentent satisfaits. S’ils n’en ont pas l’occasion, ils font d’abord profil bas et gardent leurs opinions pour eux. Telle est la ruse des antéchrists. Par exemple, lorsqu’un sermon est communiqué par la maison de Dieu, certaines personnes disent que cela ressemble aux paroles de Dieu, et d’autres pensent que cela ressemble davantage à un échange du Supérieur. Les gens au cœur relativement simple disent ce qu’ils pensent, mais les antéchrists, même s’ils ont une opinion à ce sujet, la gardent dissimulée. Ils observent et sont prêts à suivre le point de vue de la majorité, mais en réalité, ils ne peuvent pas saisir eux-mêmes intégralement la question. De telles personnes habiles et astucieuses peuvent-elles comprendre la vérité ou avoir un réel discernement ? Que peut percer à jour quelqu’un qui ne comprend pas la vérité ? Il ne peut rien percer à jour. Certaines personnes sont incapables de percer à jour les choses, mais elles prétendent être profondes ; en fait, elles manquent de discernement et craignent que les autres ne les percent à jour. L’attitude correcte dans de telles situations est la suivante : “Nous ne pouvons percer à jour cette affaire. Puisque nous ne savons pas, nous ne devrions pas parler à la légère. Prononcer des paroles erronées peut avoir un impact négatif. Je vais attendre et voir ce que dit le Supérieur.” N’est-ce pas là parler honnêtement ? C’est un langage si simple, et pourtant, pourquoi les antéchrists ne prononcent-ils pas ces paroles ? Ils ne veulent pas être percés à jour, connaissant leurs propres limites ; mais derrière cela, il y a aussi une intention méprisable : celle d’être admirés. N’est-ce pas ce qui est le plus dégoûtant ? » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 6). Les paroles de Dieu ont exposé mon état et mon comportement. J’étais exactement comme Dieu l’avait décrit : je n’avais jamais exprimé volontiers mes points de vue ou révélé mes véritables pensées. Lorsque j’échangeais sur les paroles de Dieu pendant les réunions ou en discutant des problèmes, je n’échangeais pas sur tout ce que je comprenais, je ne m’ouvrais pas d’une manière pure et je ne disais pas ce que je pensais. Au lieu de cela, j’avais toujours peur de dire quelque chose d’incorrect, de mal m’exprimer ou de ne pas aller droit au but, et ainsi d’être méprisée par les autres. J’avais constamment peur d’exposer ma véritable stature, que les autres ne me discernent et disent que je n’étais rien. Par conséquent, je veillais toujours à parler en dernier et à laisser les autres échanger en premier, voire même, je restais silencieuse tout au long de la réunion, je faisais toujours semblant d’être réservée et profonde devant les frères et sœurs. Lorsque mes insuffisances ou mes problèmes ont été exposés, je me suis sentie extrêmement embarrassée et je n’ai plus eu le cœur à faire mes devoirs, j’ai éprouvé une souffrance et un tourment intérieurs intenses. Désormais, je comprenais que j’étais dans une telle douleur parce que j’avais trop protégé ma propre réputation et mon statut, ainsi que mon image dans l’esprit des autres, et par conséquent, je m’étais toujours donné beaucoup de mal pour me déguiser et me cacher, sans même oser prononcer une seule parole sincère. Tout comme Dieu l’avait dit, j’étais comme un fantôme, toujours cachée dans l’ombre, craignant de venir à la lumière. Je pensais au fait que j’étais croyante depuis peu et que je possédais un calibre moyen, donc le fait de ne pas comprendre de nombreuses vérités et de ne pas discerner clairement beaucoup de choses, était tout à fait normal. Si je ne comprenais pas, je devais simplement le dire. Cela aurait dû être une chose simple, mais pour moi, c’était extrêmement difficile. Pour éviter d’être discernée ou méprisée, et pour protéger ma propre réputation et mon statut, j’ai cherché par tous les moyens à me dissimuler et à duper les frères et sœurs. J’étais vraiment très fourbe ! Ce n’est qu’à travers l’exposition des paroles de Dieu que j’ai reconnu qu’il s’agissait après tout d’un tempérament malveillant. Plus je me comparais aux paroles de Dieu, plus je me sentais hideuse et dégoûtante, totalement dépourvue de ressemblance humaine et honteuse. Et j’ai donc voulu inverser cet état et ne plus vivre de cette manière.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Indépendamment de ce qui t’arrive, si tu veux dire la vérité et être quelqu’un d’honnête, tu dois être capable d’abandonner ton orgueil et ta vanité. Quand tu ne comprends pas quelque chose, dis-le que tu ne comprends pas. Quand quelque chose n’est pas clair, dis-le que ce n’est pas clair. N’aie pas peur que les autres te méprisent ou déchantent à ton sujet. À force de parler constamment du fond du cœur et de dire ainsi la vérité, tu trouveras la joie, la paix et un sentiment de liberté et d’émancipation dans ton cœur : la vanité et l’orgueil ne te contraindront plus. Peu importe avec qui tu interagis, si tu parviens à exprimer ce que tu penses vraiment, à ouvrir ton cœur aux autres et à ne pas prétendre savoir des choses que tu ignores, il s’agit alors d’une attitude honnête. Il peut arriver que des gens te regardent de haut et te traitent d’idiot parce que tu dis toujours la vérité. Que faire dans une telle situation ? Tu devrais dire : “Même si tout le monde me traite d’idiot, je prends la résolution d’être quelqu’un d’honnête, et non quelqu’un de fourbe. Je parlerai vrai et conformément aux faits. Même si je suis immonde, corrompu et sans valeur devant Dieu, je persisterai à dire la vérité sans faux-semblant ni déguisement.” Si tu parles ainsi, ton cœur sera serein et en paix. Pour être quelqu’un d’honnête, tu dois abandonner ta vanité et ton orgueil et, pour dire la vérité et exprimer tes véritables sentiments, tu ne devrais pas craindre les moqueries et le mépris des autres. Même si les autres te traitent comme un idiot, tu ne devrais pas répondre ou te défendre. Si tu arrives à pratiquer la vérité de cette manière, tu peux devenir quelqu’un d’honnête » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seul quelqu’un d’honnête peut vivre une véritable ressemblance humaine). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’avais un chemin de pratique. Pour me libérer des contraintes et des chaînes de la vanité et de la fierté, je devais pratiquer le fait d’être une personne honnête. Je devais apprendre à abandonner ma fierté et à m’ouvrir de manière pure. Si je ne savais pas quelque chose, il me suffisait de dire que je ne savais pas ; si je ne comprenais pas, je pouvais simplement le dire. Même si j’étais méprisée pour avoir dit quelque chose de faux ou admis mon manque de compréhension, j’aurais ainsi pratiqué la vérité et j’aurais été une personne honnête devant Dieu, ce qui me permettrait de me sentir à l’aise et libérée. Cela a plus de sens que de gagner les louages et l’admiration des autres. Quand je pensais cela, je n’avais plus autant de préoccupations, et je voulais pratiquer la vérité et changer. Plus tard, que ce soit lors de l’échange sur les paroles de Dieu pendant les réunions ou lors de la discussion des problèmes, chaque fois que je voulais jouer un rôle ou me déguiser, je priais Dieu et je me rebellais consciemment contre mes mauvaises intentions. Je partageais autant que je comprenais, et si je ne comprenais pas, je le disais et je révélais mes véritables pensées. À force de pratiquer de cette manière, j’ai progressivement commencé à me sentir plus libérée dans mon cœur.

Plus tard, je n’ai pas pu faire mes devoirs pendant six mois parce que j’avais été arrêtée par le Parti communiste. Après ma libération, la dirigeante a arrangé le fait que je continue à faire un devoir textuel. Comme les frères et sœurs de l’équipe étaient tous novices dans le travail textuel, la dirigeante a suggéré que j’occupe temporairement le rôle de cheffe d’équipe. Cela faisait longtemps que je n’avais pas fait ce devoir, et je sentais que je manquais de pratique dans l’écriture des scripts, et pendant toute l’après-midi, je n’avais pas beaucoup écrit. Alors que je devenais anxieuse, une sœur m’a demandé de l’aide car elle n’arrivait pas à discerner les problèmes dans son script. À ce moment-là, je n’arrivais pas à calmer mon cœur, et après avoir lu le script, je n’ai vu aucun problème. Lorsqu’elle m’a demandé quels problèmes il y avait, j’ai bafouillé et n’ai pas pu répondre, ce qui m’a immédiatement mise dans une situation assez embarrassante. J’ai pensé : « Je suis quand même la cheffe d’équipe ; je dois aider à résoudre les problèmes que les membres de l’équipe ne voient pas clairement. Maintenant que je ne peux pas donner une réponse claire, est-ce qu’elle va dire : Tu es la cheffe d’équipe – c’est vraiment le niveau où tu en es ? » Je me sentais vraiment honteuse. Ce soir-là, en regardant le script où j’étais restée bloquée en l’écrivant, j’ai voulu que les autres sœurs y jettent un coup d’œil, mais je m’inquiétais qu’elles disent que mon niveau n’était pas si élevé compte tenu du gâchis que j’avais fait de ce script. Je me suis sentie très hésitante et, pendant un long moment, je n’ai pas osé le montrer aux soeurs. À ce moment-là, j’ai pris conscience que mon état n’était pas bon ; j’avais peur que les autres voient mes lacunes et que je protégeais ma réputation et mon statut. J’ai donc prié Dieu et j’ai consciemment inversé cet état. Puis, j’ai montré le script aux sœurs. Avec leur échange et leur aide, j’ai gagné un peu de chemin pour savoir comment continuer à l’écrire.

Plus tard, j’ai pris conscience que j’étais constamment contrainte par ma fierté. Parfois, grâce à la prière, je pouvais inverser un peu cet état, mais mon problème n’était certainement pas complètement résolu. Je pensais : « Même si je savais que jouer un rôle et me déguiser était tellement douloureux et épuisant, pourquoi vivais-je encore souvent dans un tel état ? » Dans ma recherche, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « De quel genre de tempérament s’agit-il quand les gens font toujours semblant, qu’ils tentent sans cesse de se dissimuler, qu’ils prennent sans cesse des airs pour que les autres pensent du bien d’eux et qu’ils ne voient pas leurs défauts ou leurs points faibles, quand ils essaient en permanence de présenter leur meilleure facette ? Il s’agit d’arrogance, d’imposture, d’hypocrisie, il s’agit du tempérament de Satan, il s’agit de quelque chose de malveillant. Prenez les membres du régime satanique : ils ont beau se battre, se quereller ou s’entretuer dans le noir, personne n’est autorisé à le rapporter ou à les exposer. Ils ont peur que les gens voient leur visage démoniaque et ils font tout ce qu’ils peuvent pour le dissimuler. En public, ils font tout leur possible pour se dissimuler, disant combien ils aiment les gens, combien ils sont grands, glorieux et infaillibles. C’est la nature de Satan. Les caractéristiques les plus remarquables de la nature de Satan sont la ruse et la tromperie. Et quel est le but de cette ruse et de cette tromperie ? Berner les gens, les empêcher de voir son essence et ses vraies couleurs, et ainsi, atteindre l’objectif de prolonger son règne. Les gens ordinaires peuvent manquer d’un tel pouvoir et d’un tel statut, mais eux aussi souhaitent que les autres aient une opinion favorable et une haute estime d’eux et les haussent à un statut élevé dans leur cœur. C’est un tempérament corrompu […]. Les gens se déguisent constamment, ils se vantent constamment devant les autres, ils font semblant et s’embellissent constamment pour faire croire aux autres qu’ils sont parfaits. Leur but est d’obtenir un statut, afin de pouvoir profiter des bénéfices de ce statut. Si tu n’y crois pas, réfléchis bien : pourquoi veux-tu sans cesse que les gens aient une haute opinion de toi ? Tu veux qu’ils te vénèrent et qu’ils t’admirent, pour pouvoir finalement prendre le pouvoir et jouir des bénéfices du statut » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans son comportement). Grâce à l’exposition des paroles de Dieu, j’ai vu que le fait de se donner constamment une apparence et de se déguiser était une manifestation des tempéraments arrogants, malveillants et fourbes de Satan. Sous la domination de ces tempéraments sataniques, j’avais toujours voulu que les gens m’admirent et maintiennent mon statut et mon image dans leur esprit. Même si je savais que je ne comprenais pas de nombreuses vérités-principes et que j’avais beaucoup de déficiences, je ne voulais toujours pas que les autres voient mes défauts et pensent que je n’étais pas à la hauteur. Ainsi, qu’il s’agisse d’échanger sur les paroles de Dieu pendant les réunions ou les discussions des problèmes, si cela pouvait m’embarrasser, me rendre honteuse ou porter atteinte à ma fierté, je me donnais beaucoup de mal pour me déguiser et me cacher, je me recroquevillais fermement, je cachais mon mauvais côté et je présentais mon bon côté aux autres pour construire une image positive de moi dans leur esprit. J’ai vu que j’étais profondément corrompue par Satan, et arrogante au point de manquer de raison. J’étais clairement une personne ordinaire et corrompue qui n’avait rien du tout et qui était appauvrie et pitoyable, et pourtant j’avais toujours voulu jouer un rôle et gagner l’admiration des autres. J’étais vraiment sans vergogne et dépourvue de toute conscience de moi-même. J’ai pensé à la manière dont toutes les personnes corrompues, qu’elles aient ou non un statut, souhaitent se faire un nom, être louées et admirées par les autres, et souhaitent que tout le monde les adore. Le régime satanique du Parti communiste chinois, en particulier, a toujours dit de belles paroles tout en commettant des actes atroces. Extérieurement, il prétend que tout va bien et promeut son image de « grandeur, de gloire et de rectitude » et utilise des apparences trompeuses pour duper et abuser la population mondiale, mais en secret, il réprime et persécute les croyances religieuses, supprime les droits de l’homme, et massacre et fait souffrir d’innombrables personnes. Peu importe le nombre de mauvaises choses qu’il a commises ou le nombre d’actes malfaisants qu’il a perpétrés, il n’ose jamais exposer ces choses au public et ainsi montrer aux gens son véritable visage malfaisant et féroce. J’ai pris conscience que la ruse et la fourberie sont les tactiques habituelles de Satan. J’ai réfléchi à mes propres actions : j’avais des lacunes et des problèmes, mais je n’étais pas disposée à ce que les autres les voient et à ce qu’ils parlent négativement de moi ; j’avais préféré jouer un rôle et me déguiser, même si cela signifiait d’endurer un tourment intérieur ; et que ce soit dans mes paroles, mes échanges, mon comportement ou ma conduite, j’avais présenté une fausse image aux autres, je les avais empêchés de voir mon côté le plus sincère. Plus j’y pensais, plus je me rendais compte à quel point j’étais vraiment fausse, et tout comme Satan, j’étais pleine de ruse et de fourberie, totalement hideuse et méprisable. Auparavant, j’avais toujours pensé qu’il était honteux de laisser les autres voir mes déficiences et mes lacunes, mais j’ai ensuite pris conscience que le fait de vivre selon les tempéraments arrogants, malveillants et fourbes de Satan, de me déguiser constamment et de duper les autres, et de vivre sans aucune ressemblance humaine, est en réalité ce qui est honteux et déshonorant. Non seulement Dieu déteste et hait cela, mais les frères et sœurs ressentiront également du dégoût et de l’aversion lorsqu’ils discerneront cette fausse apparence. Si je ne me repentais pas, le seul résultat serait d’être éliminée par Dieu. Lorsque j’ai pensé cela, j’ai ressenti un peu d’aversion envers mes tempéraments corrompus et je n’étais plus disposée à vivre ainsi.

Un jour, la dirigeante a envoyé un message disant qu’elle viendrait dans notre équipe pour une réunion le lendemain. J’ai pensé : « Lorsque la dirigeante arrivera, elle nous demandera sûrement comment nos états ont évolué récemment. De quelles parties devrais-je parler ? Récemment, j’ai pris conscience que j’aime le statut et que je veux devenir une superviseuse, mais ce serait tellement embarrassant de le dire ! Ma compréhension de la vérité est superficielle, et je n’ai pas eu beaucoup d’expériences réelles, et pourtant je veux encore assumer le rôle de superviseuse. Si j’en parle, est-ce que les frères et sœurs diront que je ne connais pas ma place dans l’univers et que je me surestime ? » Plus j’y pensais, plus cela me semblait embarrassant, et je n’avais pas le courage de parler, je pensais : « Peut-être que je devrais juste parler un peu de mes expériences d’entrée positive. Mais la dirigeante va venir à la réunion pour nous aider à résoudre nos mauvais états et nos difficultés. Si je ne m’ouvre pas, alors je ne suis pas une personne honnête, et mes problèmes ne seront pas résolus. » Mon esprit était en ébullition. Je craignais de donner à la dirigeante l’impression que je me préoccupais trop du statut et que je manquais de conscience de moi-même, alors je n’ai pas eu le courage de parler. Pendant la réunion, après que les autres frères et sœurs aient partagé leurs états, la dirigeante a trouvé quelques paroles de Dieu et m’a demandé de les lire, et c’est alors que j’ai lu un passage : « De quel genre de tempérament s’agit-il quand les gens font toujours semblant, qu’ils tentent sans cesse de se dissimuler, qu’ils prennent sans cesse des airs pour que les autres pensent du bien d’eux et qu’ils ne voient pas leurs défauts ou leurs points faibles, quand ils essaient en permanence de présenter leur meilleure facette ? Il s’agit d’arrogance, d’imposture, d’hypocrisie, il s’agit du tempérament de Satan, il s’agit de quelque chose de malveillant » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans son comportement). En relisant ce passage des paroles de Dieu sur Son jugement, j’ai éprouvé un sentiment de reproche envers moi-même et de malaise. Je voulais toujours jouer un rôle et me déguiser, dans l’espoir de laisser une bonne impression sur la dirigeante ; c’était me tromper moi-même et tromper les autres. À travers les paroles de Dieu, j’ai aussi compris que l’hypocrisie et l’imposture sont des choses que Dieu déteste. Dieu a toujours exigé de nous que nous soyons des personnes honnêtes. Une personne honnête peut s’ouvrir de manière pure, sans tromper Dieu ni les autres, c’est ce que Dieu aime. En pensant à cela, j’ai trouvé le courage d’échanger sur mon propre état à la lumière des paroles de Dieu. Après avoir échangé, j’ai ressenti un grand soulagement, et grâce à l’échange de la dirigeante, j’ai gagné une compréhension plus claire de mon propre état et j’ai trouvé un chemin de pratique et d’entrée. Pendant cette réunion, j’ai simplement échangé sur tout ce que je comprenais et j’ai exprimé ce qui était dans mon cœur. J’ai clairement ressenti la direction de Dieu et j’ai également gagné une meilleure compréhension de certaines vérités. J’ai goûté à la douceur de pratiquer la vérité.

Plus tard, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Vous devez chercher la vérité pour résoudre tout problème qui se pose, quel qu’il soit, et ne devez en aucun cas vous déguiser ni présenter aux autres un faux visage. Vos insuffisances, vos déficiences, vos défauts, vos tempéraments corrompus : soyez complètement ouverts sur tous ces sujets, et échangez sur tous ces sujets. Ne les gardez pas pour vous. Apprendre à vous ouvrir est le premier pas vers l’entrée dans la vie, et c’est le premier obstacle et le plus difficile à surmonter. Une fois que tu l’as surmonté, il est facile d’entrer dans la vérité. Que signifie franchir ce pas ? Cela signifie que tu ouvres ton cœur et que tu montres tout ce que tu as, le bon et le mauvais, le positif et le négatif ; que tu te mets à nu devant les autres et devant Dieu ; que tu ne caches rien à Dieu, ne dissimulant rien, ne déguisant rien, exempt de tromperie et de ruse, et également ouvert et honnête avec les autres. De cette façon, tu vis dans la lumière, et non seulement Dieu te scrutera, mais les autres pourront également voir que tu agis selon les principes et avec une certaine transparence. Tu n’as pas besoin d’avoir recours à une quelconque méthode pour protéger ta réputation, ton image et ton statut, et tu n’as pas besoin non plus de dissimuler ni de déguiser tes erreurs. Tu n’as pas besoin de te consacrer à ces efforts inutiles. Si tu peux abandonner ces choses, tu seras très détendu, tu vivras sans contraintes ni douleurs et tu vivras entièrement dans la lumière. Apprendre à être ouvert quand tu échanges est la première étape vers l’entrée dans la vie. Ensuite, il faut que tu apprennes à disséquer tes pensées et tes actions pour voir lesquelles sont mauvaises et lesquelles ne plaisent pas à Dieu, et il faut que tu les changes immédiatement et que tu les corriges. À quoi sert-il de les corriger ? Il s’agit d’accepter et d’adopter la vérité tout en se débarrassant des choses en toi qui appartiennent à Satan et en les remplaçant par la vérité. Auparavant, tu faisais tout en fonction de ton tempérament malhonnête, qui est mensonger et trompeur : tu avais l’impression que tu ne pouvais rien obtenir sans mentir. Maintenant que tu comprends la vérité et que tu détestes les façons de faire de Satan, tu n’agis plus de cette manière : tu agis avec une mentalité d’honnêteté, de pureté et de soumission. Si tu ne caches rien, que tu ne joues pas un personnage, que tu ne fais pas semblant, ou que tu ne dissimules pas les choses, que tu te mets à nu devant les frères et sœurs, que tu ne caches pas tes idées et tes réflexions mais que tu permets plutôt aux autres de voir ton attitude honnête, alors la vérité prendra peu à peu racine en toi, elle fleurira et portera ses fruits, elle donnera des résultats, petit à petit. Si ton cœur est de plus en plus honnête et de plus en plus orienté vers Dieu, que tu sais protéger les intérêts de la maison de Dieu lorsque tu accomplis ton devoir et que ta conscience est troublée lorsque tu ne parviens pas à protéger ces intérêts, alors c’est la preuve que la vérité a eu un effet sur toi et qu’elle est devenue ta vie » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Les paroles de Dieu m’ont montré le chemin de pratique : j’ai appris à être ouverte sur mes déficiences et mes lacunes, à ne pas me déguiser ou à jouer un rôle, à ne pas préserver ma vanité et ma fierté, et à pratiquer la vérité et être une personne honnête. C’est la première étape pour entrer dans la vérité. Après cela, je n’ai plus utilisé le silence pour me dissimuler. Lorsque je rencontrais des problèmes que je ne pouvais pas comprendre clairement, je disais que je ne les comprenais pas clairement et que je ne savais pas comment les résoudre, et je demandais activement l’avis des autres frères et sœurs. Lors de nos échanges pour discuter des problèmes, je partageais tout ce que je comprenais et j’exprimais exactement ce que je pensais, de manière directe et sans faux-semblant. Après avoir pratiqué ainsi pendant un certain temps, j’ai constaté que le fait de m’ouvrir de manière pure sans jouer un rôle ou me déguiser devenait de plus en plus facile, et je ne ressentais plus aucune honte à ce sujet. Désormais, que ce soit pendant les réunions, les prières, les échanges, ou qu’il s’agisse d’interagir avec mes frères et sœurs, je ne me soucie plus de ma fierté ou de mon image, et je ne suis plus aussi anxieuse, nerveuse ou angoissée qu’autrefois. Je sens que le fait de me libérer de mes tempéraments corrompus a rendu ma vie beaucoup plus légère, plus libre et plus simple ! Bien que je n’aie apporté pour l’instant qu’un petit changement, je suis disposée à continuer de chercher la vérité et de progresser.


3. Existe-t-il une distinction entre des devoirs supérieurs et des devoirs inférieurs ?

Une lettre à Nuo Yi

Par Yu Xun, Chine

Chère Nuo Yi,

Comment vas-tu ces derniers temps ? Dans ta dernière lettre, tu mentionnais que tu ne t’occupais plus de ton devoir d’abreuvement, mais que tu avais été affectée aux affaires générales par les dirigeants. Tu avais l’impression que ce devoir ne te permettait pas de te distinguer ou de gagner l’estime des autres, ce qui te rendait réticente et peu disposée à coopérer. Je me demande si ton état s’est amélioré récemment. Auparavant, j’ai expérimenté un état similaire. Plus tard, grâce à la lecture des paroles de Dieu, j’ai gagné une certaine compréhension de mon tempérament corrompu visant à poursuivre la réputation et le statut, et j’ai aussi corrigé mes points de vue fallacieux sur les devoirs, et j’ai commencé à faire mes devoirs avec assiduité. Cette fois, je souhaite partager avec toi mon expérience dans cette lettre, en espérant qu’elle puisse t’apporter une aide quelconque.

En octobre 2021, lorsque j’ai débuté en tant que dirigeante, quelle que soit l’heure tardive à laquelle je terminais mon travail chaque jour, je lisais les paroles de Dieu. Je me disais : « Tant que je comprendrai davantage la vérité et que je pourrai résoudre tous les problèmes que je rencontre, les frères et sœurs me tiendront sûrement en haute estime lorsqu’ils constateront que je détiens les vérités-réalités. » Six mois plus tard, en raison de mon faible calibre, de ma focalisation excessive sur la fierté et le statut, et du fait d’être souvent contrainte par mon tempérament corrompu, je n’ai pas réussi à obtenir de bons résultats dans mes devoirs et j’ai été renvoyée. Les dirigeants ont alors arrangé que j’aide les frères et sœurs sur les questions informatiques, en fonction de mes compétences. À cette époque, l’état que j’avais révélé était similaire au tien. Je me disais : « Ce n’est qu’une tâche insignifiante qui exige un travail physique, et peu importe ce que je fais, personne ne le saura. » En lisant les paroles de Dieu, j’ai pris conscience qu’il y avait l’intention de Dieu derrière cette réaffectation des devoirs et que je devais m’y soumettre et l’accepter. Pourtant, je ne pouvais m’empêcher de penser : « Travailler aux affaires générales n’offre aucune perspective d’évolution. Peu importe que je travaille bien, je ne gagnerai pas l’estime des autres. Il est préférable d’être une dirigeante, car c’est un poste plus élevé et plus prestigieux. » Même si je faisais mon devoir, je n’ai jamais pu y mettre beaucoup d’enthousiasme. Surtout quand j’ai appris que la nouvelle venue, Sœur Zhou Ting, avait un bon calibre, progressait rapidement et avait été élue dirigeante, cela m’a profondément contrariée : « Bien que ma capacité à résoudre les problèmes soit quelque peu insuffisante, je devrais être meilleure qu’une nouvelle venue. Puisque la nouvelle venue est devenue dirigeante, pourquoi suis-je encore affectée aux affaires générales ? Que penseront les frères et sœurs de moi ? »

Un jour, les dirigeants sont venus pour une réunion, et j’étais dans une autre pièce, occupée à résoudre des problèmes informatiques. J’ai entendu les dirigeants échanger sur le fait de cultiver les gens, disant que certaines personnes, bien que croyant en Dieu depuis seulement quelques années, avaient un bon calibre et poursuivaient davantage la vérité, aussi méritaient-elles d’être cultivées. En revanche, certaines personnes n’avaient montré que peu de progrès malgré le fait qu’elles croyaient en Dieu depuis de nombreuses années et qu’elles avaient également un faible calibre, donc, elles n’étaient pas dignes d’être cultivées. En entendant cela, j’ai ressenti une grande douleur dans mon cœur et j’ai pensé : « Ne suis-je pas le genre de personne indigne d’être cultivée ? Il semble que je ne puisse faire que du travail sur les affaires générales, sans aucune chance de me distinguer. » Au bout d’un moment, un dirigeant a refermé la porte, et j’ai ressenti encore plus de détresse, j’ai pensé : « Autrefois, lorsque j’étais dirigeante, les dirigeants supérieurs organisaient aussi des réunions pour échanger avec nous, et j’avais été l’une de ceux qui se faisaient cultiver. Mais maintenant, je suis juste ici pour gérer des problèmes informatiques, une simple ouvrière exerçant un travail manuel et des corvées. » Je pensais aussi que les dirigeants d’Église présents à cette réunion me connaissaient tous, et je m’interrogeais sur ce qu’ils penseraient de moi s’ils apprenaient que je faisais ce devoir maintenant. Plus j’y pensais, plus je me sentais contrariée. Quand il a fallu leur expliquer comment utiliser le matériel après avoir réparé les problèmes informatiques, je n’avais aucune envie d’y aller. Je me sentais telle une ouvrière manuelle qui n’était pas au même niveau qu’eux. J’ai fait les cent pas dans la pièce pendant un bon moment avant d’aller, à contrecœur, leur parler. À mon retour, j’ai éprouvé un profond malaise, je pensais que peu importe que je travaille bien, personne ne le saurait et ne me tiendrait en haute estime. À quoi bon consacrer tant de temps et d’énergie ? Autant faire du mieux que je peux. Par la suite, j’ai cessé de mettre mon cœur dans mon devoir. Chaque fois que les frères et sœurs me posaient des questions, je répondais sans vraiment les considérer attentivement, de même que je ne résumais ni les problèmes ni les écarts dans mon travail. Je n’ai pas non plus prêté attention à l’apprentissage des compétences et je n’ai pas voulu consacrer le temps et les efforts nécessaires à étudier, je me contentais simplement de terminer les tâches en cours. À cette période, parce que je manquais de fardeau dans mon devoir, je commençais à être somnolente dès le début de la soirée. Plus tard, j’ai pris conscience que mon état n’était pas bon, alors j’ai prié Dieu, je Lui ai demandé de me guider afin que je reconnaisse mes problèmes.

Dans ma recherche, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Dans la maison de Dieu, il est constamment question d’accepter le mandat de Dieu et d’accomplir correctement son devoir. Comment le devoir naît-il ? D’une manière générale, il naît de l’œuvre de gestion de Dieu qui consiste à apporter le salut à l’humanité ; pour être plus précis, au fur et à mesure que l’œuvre de gestion de Dieu se déploie parmi l’humanité, divers travaux apparaissent qui nécessitent que les gens coopèrent et les accomplissent. Cela a fait naître des responsabilités et des missions que doivent accomplir les gens et ces responsabilités et missions sont les devoirs impartis à l’humanité par Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment accomplir son devoir de façon adéquate ?). « Quel que soit ton devoir, ne fais pas la différence entre ce qui est élevé et ce qui est indigne. Imagine que tu dises : “Bien que cette tâche soit une commission de la part de Dieu et le travail de la maison de Dieu, si je la fais, on pourrait me mépriser. D’autres ont à faire un travail qui les fait se démarquer. On m’a donné cette tâche qui ne me fait pas me démarquer, mais fait que je m’épuise en coulisse. C’est injuste ! Je ne ferai pas ce devoir. Mon devoir doit en être un qui fait que je me démarque devant les autres et qui me permet de me faire un nom, et même si je ne me fais pas un nom et ne me démarque pas, je dois tout de même en profiter et me sentir à l’aise physiquement.” Est-ce une attitude acceptable ? Être sélectif, ce n’est pas accepter ce qui vient de Dieu ; c’est faire des choix selon tes propres préférences. Ce n’est pas accepter ton devoir ; c’est un refus de ton devoir, une manifestation de ta rébellion contre Dieu. Une telle sélection est altérée par tes préférences et désirs individuels ; dès lors que tu prends en considération ton propre bénéfice, ta réputation, etc., ton attitude envers ton devoir n’est pas docile » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment accomplir son devoir de façon adéquate ?). Les paroles de Dieu m’ont fait comprendre que, quel que soit le devoir que l’on fait, il s’agit d’une mission et d’une responsabilité confiées par Dieu. Il n’existe pas de devoirs supérieurs ou inférieurs. Si l’on classe les devoirs comme étant supérieurs ou inférieurs, et que l’on ne souhaite faire que ceux qui nous mettent en valeur tout en évitant les autres, c’est refuser un devoir et cela montre un manque de soumission authentique à Dieu. En réfléchissant sur moi-même à la lumière des paroles de Dieu, j’ai réalisé que j’abordais mes devoirs en fonction de mes préférences personnelles, en désirant toujours faire les plus en vue. En repensant à la période où j’étais dirigeante, pour être hautement considérée par les dirigeants supérieurs et gagner l’estime des frères et sœurs, je faisais beaucoup d’efforts et je faisais mes devoirs avec beaucoup d’enthousiasme. Mais quand il s’agissait de faire un travail du domaine des affaires générales, j’avais l’impression de n’effectuer qu’un travail physique et que mon rôle était insignifiant. Je considérais que ce type de devoir avait un statut inférieur et qu’il n’offrait pas la possibilité de se démarquer, ce qui m’a démotivée dans l’exercice de mon devoir. Particulièrement lorsque j’ai entendu le dirigeant dire que certains croyants de longue date aux calibres médiocres et aux progrès lents, ne présentaient aucune valeur pour la culture, j’ai eu l’impression d’être encore moins méritante que les nouveaux venus et de ne pouvoir m’occuper que de certaines affaires générales. Cela m’a particulièrement découragée, et j’ai perdu la motivation de faire mes devoirs. Je n’ai pas mis mon cœur dans ce que j’étais supposée faire, ce qui a entraîné une certaine perte dans mes devoirs. J’ai alors pensé que le devoir est une responsabilité donnée par Dieu, qu’il soit de premier ou de second plan, je dois l’accepter de Dieu et me soumettre, et assumer les responsabilités qui m’incombent. Cependant, parce que j’avais l’impression d’avoir perdu la face et que mon désir de statut n’était pas satisfait, j’ai commencé à ressentir de la réticence, à raisonner, à devenir négative et à me relâcher dans mon travail. Je n’ai pas fait l’effort de réfléchir et de résoudre les problèmes qui se posaient dans le cadre de mes devoirs, et je n’ai pas non plus étudié ou acquis les compétences nécessaires. De ce fait, je n’ai pas pu résoudre certains problèmes de manière autonome, ce qui a augmenté la charge de travail des frères et sœurs avec qui je collaborais. Je me concentrais trop sur la réputation et le statut. Je ne me souciais que de ma vanité, de ma fierté et de mes intérêts personnels, quitte à retarder le travail de l’Église. J’ai vu que je n’avais aucune obéissance envers la réaffectation de mes devoirs et que je n’avais absolument ni conscience ni raison.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Pour les antéchrists, la réputation et le statut ne sont pas une exigence supplémentaire quelconque, encore moins quelque chose d’étranger dont ils pourraient se passer. Cela fait partie de la nature des antéchrists, c’est dans leurs os, dans leur sang, et c’est inné. Les antéchrists ne sont pas indifférents à la question de savoir s’ils possèdent réputation et statut : telle n’est pas leur attitude. Alors, quelle est leur attitude ? La réputation et le statut sont intimement liés à leur vie quotidienne, à leur état quotidien, à ce qu’ils poursuivent au quotidien. Et donc, pour les antéchrists, le statut et la réputation sont leur vie. Peu importe comment ils vivent, peu importe l’environnement dans lequel ils vivent, leur travail, ce qu’ils poursuivent, leurs objectifs, la direction de leur vie, tout tourne autour d’une bonne réputation et d’un statut élevé. Et ce but ne change pas : ils ne peuvent jamais mettre de côté de telles choses. C’est là le vrai visage des antéchrists et leur essence. Vous pourriez les mettre dans une forêt vierge au fond des montagnes, et ils ne mettraient toujours pas de côté leur poursuite de la réputation et du statut. Vous pouvez les mettre dans n’importe quel groupe de gens, et tout ce à quoi ils pourront penser, ce seront toujours la réputation et le statut. Bien que les antéchrists croient aussi en Dieu, ils voient la poursuite de la réputation et du statut comme équivalente à la foi en Dieu et lui accordent le même poids. C’est-à-dire qu’en marchant sur le chemin de la foi en Dieu, ils poursuivent aussi leur propre réputation et leur propre statut. On peut dire qu’au fond d’eux-mêmes, les antéchrists croient que la poursuite de la vérité dans leur foi en Dieu est la poursuite de la réputation et du statut ; la poursuite de la réputation et du statut est aussi la poursuite de la vérité, et obtenir réputation et statut, c’est gagner la vérité et la vie. S’ils sentent qu’ils n’ont ni réputation, ni gains, ni statut, que personne ne les admire, ne les estime ni ne les suit, alors ils sont très déçus, ils croient qu’il n’y a aucun intérêt à croire en Dieu, aucune valeur à cela, et ils se disent : “Une telle foi en dieu est-elle un échec ? Est-ce sans espoir ?” Ils réfléchissent souvent à de telles choses dans leur cœur, ils réfléchissent à la façon dont ils peuvent se tailler une place dans la maison de Dieu et avoir une haute réputation dans l’Église, afin que les gens les écoutent quand ils parlent, les soutiennent quand ils agissent et les suivent partout où ils vont, afin qu’ils aient le dernier mot dans l’Église, ainsi que de la gloire, du gain et du statut ; ils se concentrent vraiment sur de telles choses dans leur cœur. C’est là ce que ces gens poursuivent. Pourquoi pensent-ils toujours à de telles choses ? Après avoir lu les paroles de Dieu, après avoir entendu des sermons, ne comprennent-ils vraiment pas tout cela, ne sont-ils vraiment pas capables de discerner tout cela ? Les paroles de Dieu et la vérité ne sont-elles vraiment pas capables de changer leurs notions, idées et opinions ? Ce n’est pas du tout le cas. Le problème réside en eux, c’est entièrement parce qu’ils n’aiment pas la vérité, parce que, dans leur cœur, ils ont une aversion pour la vérité, et par conséquent, ils n’acceptent aucunement la vérité – ce qui est déterminé par leur nature-essence » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). Les paroles de Dieu exposent que les antéchrists considèrent la réputation et le statut comme leur vie. Quel que soit le devoir qu’ils exercent ou le milieu dans lequel ils l’exercent, leurs pensées sont toujours tournées vers leur réputation et leur statut. S’ils n’obtiennent pas l’estime et l’admiration des autres, ils ont le sentiment que leur vie ne vaut rien. En réfléchissant à ça, mes points de vue sur la poursuite n’étaient-ils pas les mêmes que ceux des antéchrists ? Depuis l’enfance, j’ai été influencée par les poisons de Satan tels que « Un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce », « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole », et « L’homme lutte pour s’élever ; l’eau coule vers l’aval. » J’avais fait de la poursuite de la réputation et du statut le but de ma vie, désireuse de gagner l’estime des autres quoi que je fasse. Quand j’étais à l’école, j’enviais ceux qui occupaient des postes officiels et avaient du prestige, en croyant qu’ils étaient estimés partout où ils allaient. Je m’étais dit qu’en devenant quelqu’un comme eux, ma vie aurait de la valeur. J’ai donc énormément étudié, en espérant que mes efforts me permettraient d’obtenir un bon emploi plus tard et de gagner l’estime des autres. Quand j’ai commencé à croire en Dieu, mes points de vue sur la poursuite sont restés les mêmes. Lorsque j’ai été dirigeante, peu importait ma charge de travail, je lisais les paroles de Dieu, avec pour but de m’équiper de plus de vérités pour résoudre les problèmes des frères et sœurs, afin de gagner leur estime. Lors des réunions, je réfléchissais constamment à la manière dont je devais échanger pour que les frères et sœurs ne me regardent pas de haut. Le fait que mon intention n’était pas correcte et que mon état n’était pas bon avait affecté l’efficacité des réunions. Dans le cadre de mon travail sur les affaires générales, j’avais continué à suivre l’ancien chemin. Parce que je craignais d’être méprisée, après avoir résolu les problèmes informatiques pour les dirigeants, je n’avais même pas osé affronter quelque chose d’aussi simple que de leur dire un mot et je m’étais sentie profondément réprimée intérieurement. Par la suite, j’avais été très passive dans mes devoirs, ce qui avait aussi affecté le travail. J’ai vu que dans tous les devoirs que j’avais exercés, mes pensées et mes intentions n’avaient visé que ma propre réputation et mon propre statut. N’était-ce pas suivre le chemin des antéchrists ? Clairement, je n’étais rien ; je n’avais aucune vérité-réalité, mon calibre était médiocre et mon tempérament corrompu était grave. Au lieu de garder la tête basse et de faire mon devoir, j’avais été constamment préoccupée par ma propre fierté et mon statut. Lorsque je n’obtenais pas ces choses, je devenais négative et bouleversée, et je perdais ma motivation dans mes devoirs. La réputation et le statut me liaient vraiment de manière très étroite, dominant chaque jour de ma vie. Dans toutes mes actions, j’avais recherché l’estime et l’approbation des autres. Vivre de cette manière était extrêmement douloureux ! Dieu m’avait donné l’opportunité de faire mon devoir pour que je puisse poursuivre la vérité et parvenir à un changement dans mon tempérament en faisant mon devoir. Mais je n’avais pas réussi à faire mon devoir consciencieusement et je n’avais pas fait d’efforts pour poursuivre la vérité, cherchant toujours la réputation et le statut pour gagner l’estime des autres. Lorsque j’avais perdu la face ou mon statut, je m’en étais pris à mon devoir, et j’avais agi de façon irresponsable en le faisant. C’était se rebeller contre Dieu et Lui résister ! Désormais, je voyais clairement que poursuivre aveuglément la réputation, le gain et le statut était extrêmement dangereux. Dès que ma réputation, mon gain ou mon statut était menacé, je résistais et me plaignais, je devenais négative et passive dans mon devoir, ce qui avait causé des pertes dans le travail. Si je continuais obstinément ma poursuite de cette manière, au final, je ne serais que détestée, abandonnée et éliminée par Dieu. Nuo Yi, tu sais quoi ? Quand j’ai pris conscience de ces choses, j’ai eu peur et j’ai pensé : « Je ne peux pas continuer à poursuivre ce mauvais chemin. Je dois pleinement chérir l’opportunité que Dieu m’a donnée de faire mon devoir. »

J’ai lu un autre passage des paroles de Dieu qui m’a aidée à gagner une certaine compréhension sur la façon de trouver ma place. Dieu Tout-Puissant dit : « Si tu penses que ton calibre est très médiocre, que tu n’as pas la capacité de distinguer ce qui est juste de ce qui est injuste, et que tu n’as pas la capacité de saisir la vérité, alors quoi que tu fasses, ne laisse pas libre cours à tes ambitions et à tes désirs, et ne réfléchis pas à la manière de faire des efforts pour devenir un quelconque fonctionnaire au sein de l’Église – pour devenir un dirigeant d’Église. Être un dirigeant n’est pas si simple. Si tu n’es pas une personne honnête et que tu n’aimes pas la vérité, alors dès que tu deviendras un dirigeant, tu seras soit un antéchrist, soit un faux dirigeant. […] Si tu as le sens du fardeau à porter dans le travail de l’Église et que tu souhaites t’y impliquer, c’est bien ; mais tu dois réfléchir à savoir si tu comprends la vérité, si tu es capable d’échanger sur la vérité pour résoudre les problèmes, si tu es capable de te soumettre véritablement à l’œuvre de Dieu et si tu es capable d’accomplir correctement le travail de l’Église conformément aux arrangements de travail. Si tu satisfais ces critères, tu peux te présenter pour être dirigeant ou ouvrier. Ce que Je veux dire par là, c’est qu’à tout le moins, les gens doivent posséder une conscience de soi. Regarde d’abord si tu es capable de discerner les gens, si tu peux comprendre la vérité et faire les choses selon les principes. Si tu réponds à ces exigences, tu es apte à être dirigeant ou ouvrier. Si tu n’es pas capable de t’auto-évaluer, tu peux demander aux personnes de ton entourage qui te connaissent ou qui te sont proches. Si elles disent toutes que tu es d’un calibre insuffisant pour être dirigeant et que le fait que tu fasses simplement bien ton travail actuel est déjà une bonne chose, alors tu dois t’empresser de te connaître toi-même. Comme tu es de faible calibre, ne passe pas tout ton temps à vouloir être dirigeant : fais simplement ce que tu peux, fais ton devoir correctement, les deux pieds bien sur terre, afin d’avoir l’esprit tranquille. Cela aussi, c’est bien. Et si tu es capable d’être dirigeant, si tu possèdes vraiment un tel calibre et un tel talent, si tu possèdes une capacité de travail et que tu as le sens du fardeau à porter, alors tu es précisément le genre de personne de talent qui manque à la maison de Dieu et à coup sûr, tu seras promu et cultivé ; mais il y a le temps de Dieu en toutes choses. Ce souhait – le souhait d’être promu – n’est pas de l’ambition, mais il faut que tu aies le calibre et que tu répondes aux critères pour être dirigeant. Si tu es de piètre calibre, mais que tu passes tout ton temps à vouloir être dirigeant ou entreprendre une tâche importante, ou être responsable de l’ensemble du travail, ou faire quelque chose qui te permette de te distinguer, alors Je te le dis, c’est de l’ambition. L’ambition peut conduire au désastre, et tu dois donc t’en méfier. Tout le monde a le désir de faire des progrès et tout le monde souhaite avancer vers la vérité, ce qui n’est pas un problème. Certaines personnes ont du calibre, elles remplissent les critères pour être dirigeantes, et elles sont capables de lutter pour avancer vers la vérité, et c’est une bonne chose. D’autres sont dénuées de calibre, et doivent donc s’en tenir à leur propre devoir, accomplir correctement le devoir qui est juste devant eux, et le faire selon les principes et selon les exigences de la maison de Dieu ; pour eux, c’est mieux, plus sûr, plus réaliste » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (5)). Nuo Yi, n’as-tu pas aussi gagné certaines choses en lisant ce passage des paroles de Dieu ? Grâce à ce passage, j’ai compris que si une personne a le calibre et les compétences professionnelles, et répond aux critères pour être une dirigeante, la maison de Dieu la promouvra certainement et la cultivera. Mais si une personne a un faible calibre et ne répond pas aux critères pour être dirigeante, même si elle devient dirigeante, elle sera incapable de faire un travail réel et apportera inévitablement des pertes au travail de l’Église. J’avais toujours pensé qu’être dirigeante me permettrait de gagner l’estime des autres, mais je n’avais jamais réfléchi à savoir si je répondais réellement aux critères pour être dirigeante. En repensant à l’époque où j’étais dirigeante, je n’avais pas été capable de voir clairement ou de résoudre les problèmes qui étaient survenus dans les devoirs des frères et sœurs. Lorsqu’il y avait beaucoup de tâches, je n’avais pas pu les gérer toutes en même temps, et je n’avais même pas été capable de bien faire le travail dont j’étais principalement responsable. De plus, j’avais été trop préoccupée par mon statut, je ne m’étais pas concentrée sur la recherche des vérités-principes en faisant mon devoir, et j’avais constamment pensé à la façon d’échanger de sorte à gagner l’estime des frères et sœurs. Mon cœur ne pouvait pas vraiment s’engager envers ce devoir, et aucun résultat n’en était sorti en le faisant. Les dirigeants supérieurs avaient réaffecté mon devoir en fonction des principes, ce qui profiterait au travail de l’Église et servirait de protection pour moi. Aujourd’hui, le devoir que je fais implique de connaître certaines compétences techniques, et je suis capable de maîtriser ces compétences et d’apporter une contribution à ce devoir. Ce devoir me convient. Comme Dieu dit : « Certaines personnes ont du calibre, elles remplissent les critères pour être dirigeantes, et elles sont capables de lutter pour avancer vers la vérité, et c’est une bonne chose. D’autres sont dénuées de calibre, et doivent donc s’en tenir à leur propre devoir, accomplir correctement le devoir qui est juste devant eux, et le faire selon les principes et selon les exigences de la maison de Dieu ; pour eux, c’est mieux, plus sûr, plus réaliste. » En effet, pour ceux qui répondent aux critères pour être dirigeant, le fait d’être promu et cultivé par la maison de Dieu est une bonne chose, car cela leur permet de recevoir plus de formation, d’entrer dans différents aspects des vérités-principes, et d’utiliser leur expérience concrète pour aider les frères et sœurs, ce qui est bénéfique pour le travail de l’Église. Pour ceux qui ne répondent pas aux critères pour être un dirigeant, ils doivent faire avec constance les devoirs dont ils sont capables, et ils peuvent aussi entrer dans certaines vérités-réalités, ayant finalement l’opportunité d’être sauvés. En reconnaissant cela, j’ai un peu mieux compris l’intention de Dieu. Dieu a arrangé de tels environnements pour m’aider à gagner une compréhension précise de moi-même. Je dois trouver ma place correcte et faire mon devoir de manière pragmatique. C’est la chose la plus importante, et c’est la raison que je devrais avoir.

J’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Tout le monde est égal devant la vérité. Ceux qui sont promus et cultivés ne valent pas vraiment mieux que les autres. Tout le monde a fait l’expérience de l’œuvre de Dieu pendant à peu près la même durée. Ceux qui n’ont pas été promus ni cultivés devraient aussi poursuivre la vérité en faisant leurs devoirs. Personne ne doit priver les autres du droit de poursuivre la vérité. Certains poursuivent la vérité avec plus d’ardeur et ont du calibre, ils sont donc promus et cultivés. Cela est requis par les besoins du travail de la maison de Dieu. Alors pourquoi la maison de Dieu a-t-elle de tels principes pour promouvoir et utiliser les gens ? Parce qu’il existe des différences dans le calibre et le caractère des gens, et que chaque personne choisit un chemin différent, cela produit des résultats différents dans la foi en Dieu des gens. Ceux qui poursuivent la vérité sont sauvés et deviennent du peuple du Règne, tandis que ceux qui n’acceptent absolument pas la vérité, qui ne sont pas fidèles en faisant leur devoir, sont éliminés. La maison de Dieu cultive et utilise les gens en fonction de leur poursuite de la vérité et de leur loyauté en faisant leur devoir. Y a-t-il une différence dans la hiérarchie des diverses personnes au sein de la maison de Dieu ? À l’heure actuelle, il n’y a pas de hiérarchie entre les gens du point de vue de l’identité, de la valeur, du statut, ou du titre. Tout au moins, pendant la période durant laquelle Dieu œuvre pour sauver et guider les gens, il n’y a pas de différence de rangs, d’identité, de valeur ou de statut. Les seules différences résident dans la répartition du travail et les rôles assumés dans le devoir. Bien sûr, pendant cette période, certaines personnes sont exceptionnellement promues et cultivées pour faire certaines tâches particulières, tandis que d’autres ne bénéficient pas de telles opportunités, en raison, notamment, de problèmes liés à leur calibre ou à leur environnement familial. Mais Dieu ne sauve-t-Il pas ceux qui n’ont pas bénéficié de telles opportunités ? Si. Leur valeur et leur identité sont-ils inférieurs à ceux des autres ? Non. Tous les hommes sont égaux devant la vérité, tous ont l’opportunité de poursuivre et de gagner la vérité, et Dieu traite chacun équitablement et rationnellement » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (5)). En lisant les paroles de Dieu, j’ai pris conscience que devant la vérité, tout le monde est égal. Dans la maison de Dieu, les gens sont évalués en fonction de leur calibre, de leur caractère et de leur poursuite de la vérité pour déterminer s’ils peuvent être cultivés. Il n’y a pas de distinction hiérarchique entre ceux qui sont promus et cultivés et ceux qui ne le sont pas ; la seule différence réside dans la division du travail de chacun. Mais je pensais qu’être une dirigeante signifiait d’avoir un statut supérieur, comme un fonctionnaire, tandis que faire le travail des affaires générales signifiait avoir un statut inférieur, comme un ouvrier manuel. Je mesurais les devoirs dans la maison de Dieu avec une perspective mondaine, ce qui n’était pas du tout en accord avec les paroles de Dieu. Les paroles de Dieu ont corrigé mes points de vue fallacieux. Dans la maison de Dieu, quel que soit le devoir qu’une personne effectue, la vérité que Dieu fournit aux gens est la même, et les opportunités que Dieu donne aux gens pour gagner la vérité sont également les mêmes. Dieu ne regarde pas le devoir qu’une personne effectue ; Il regarde si elle poursuit la vérité. Même si le calibre d’une personne est faible, tant que son cœur est juste et qu’elle peut se soumettre aux arrangements de Dieu, et pratiquer autant qu’elle comprend, Dieu l’éclairera et la guidera. Je pensais à Sœur Hai Lun, ma partenaire dans mon devoir. Son calibre n’était pas très bon, mais elle avait un sens du fardeau pour son devoir. Elle apprenait rapidement les compétences nécessaires, et acceptait et se soumettait volontiers à toute mission pour résoudre les problèmes, peu importe où cela se passait. Hai Lun mettait son cœur dans son devoir, alors elle recevait l’éclairage et la direction du Saint-Esprit, et son devoir portait des fruits. Le tempérament de Dieu est juste ; Il ne fait pas de favoritisme. Tant qu’une personne poursuit sincèrement la vérité, elle peut la gagner, quel que soit le devoir qu’elle effectue. Après avoir pris conscience de cela, j’ai éprouvé beaucoup plus de clarté. J’ai compris qu’en faisant mon devoir, je devais me concentrer sur la poursuite de la vérité plutôt que de me soucier du statut.

Nuo Yi, je suis maintenant capable de me soumettre à faire le travail des affaires générales et j’ai appris quelques leçons. Auparavant, j’étais négative et je traînais les pieds, je manquais de fardeau dans mon devoir, je ne déployais pas d’efforts pour réfléchir et résoudre les problèmes dans le travail. Maintenant, c’est beaucoup mieux. Je me concentre sur l’identification des écarts dans mes devoirs et je travaille proactivement pour résoudre ces problèmes. Auparavant, je n’étais pas proactive dans l’apprentissage des compétences techniques, je ne prenais pas le temps et ne mettais pas les efforts nécessaires pour étudier des compétences plus complexes. Maintenant, je suis disposée à apprendre les compétences techniques requises pour mes devoirs. Bien que je rencontre encore quelques difficultés, je ne les aborde plus avec un tempérament corrompu comme avant. Grâce à la prière et en m’appuyant sur Dieu, j’ai appris beaucoup de compétences techniques. Auparavant, je traitais l’aide aux frères et sœurs pour des problèmes informatiques comme une simple tâche. Maintenant, je me concentre consciemment sur mon entrée dans la vie. Lorsque je révèle des tempéraments corrompus dans mes devoirs, je peux chercher les paroles de Dieu pour traiter mes problèmes et corriger mon mauvais état. Lorsque je vois des nouveaux venus devenir des dirigeants, cela ne me dérange plus. Je peux y faire face calmement et correctement. J’ai pris conscience combien il est important d’avoir un cœur honnête quand on fait son devoir. Quel que soit le devoir que l’on fait, avoir un cœur pur et soumis, et donner le meilleur de soi-même, peuvent mener à l’éclairage et à la direction de Dieu, et on gagnera beaucoup de ses devoirs. Nuo Yi, en voyant cela, as-tu gagné des chemins de pratique pour toi-même ?

Voilà tout ce que j’avais à dire pour l’instant. J’espère que mon expérience cette fois-ci t’a été utile, et te guidera pour surmonter bientôt ton état négatif, te permettra d’aborder tes devoirs avec un cœur honnête, et de ne pas laisser tomber les efforts minutieux que Dieu a investis en nous. N’hésite pas à écrire et à partager tes réflexions ou tes gains.

Ton amie, Yu Xun

19 septembre 2023


4. Une fois mon rêve brisé

Par Lin You, Chine

Dès mon plus jeune âge, j’ai toujours beaucoup aimé danser. Ma mère m’a dit que quand j’étais très jeune, chaque fois qu’il y avait de la musique, je me trémoussais naturellement en suivant le rythme. En grandissant, j’ai continué à être passionnée par la danse, et tout ce qui concernait la danse m’intéressait particulièrement. Surtout quand je voyais des danseurs se produire sur scène à la télé et exécuter sans effort des mouvements de danse très complexes tandis que le public fasciné regardait, applaudissant et acclamant, Je ne pouvais pas les quitter des yeux et leurs performances ont eu un impact majeur sur moi. C’était tout simplement magnifique ! Je me disait ceci : « Comme ce serait merveilleux si moi aussi je devenais danseuse, je pouvais m’exprimer à travers la danse et gagner les applaudissements et les éloges de mon public ! » Pour faire de mon rêve une réalité, j’ai suivi des cours de danse, et débuté une période de formation professionnelle. J’étudiais de très près les mouvements du professeur pendant les cours et m’efforçais de réaliser chaque mouvement à la perfection. Mon professeur disait que j’avais un sérieux potentiel en tant que danseuse et mes pairs affirmaient tous que j’avais sans aucun doute un avenir dans la danse. J’étais heureuse d’entendre cela, je me disais que j’avais un réel talent en tant que danseuse et que je pouvais faire carrière dans la danse. Peut-être que poursuivre la danse était la mission que m’avait confiée le Ciel.

Plus tard, j’ai eu la chance d’accepter l’œuvre des derniers jours de Dieu Tout-Puissant, et en regardant les vidéos de l’Église, j’ai appris que l’Église a également un devoir de danse. En observant les frères et sœurs chanter, danser et louer Dieu, je me suis dit : « La danse dans le monde profane est faite pour les non-croyants et n’a que peu de valeur, mais danser à l’Église est un devoir et me permet de louer Dieu, ça a vraiment du sens ! De plus, les vidéos de l’Église sont mises en ligne et regardées dans le monde entier. Si je pouvais montrer mes talents de danseuse dans ces vidéos, n’obtiendrais-je pas encore plus d’éloges et de reconnaissance ? À l’avenir, je dois passer plus de temps à pratiquer la danse, afin de pouvoir gagner moi-même un devoir de danse. » Plus tard, notre Église a été persécutée par le PCC et de nombreux frères et sœurs ont été arrêtés, et nous avons donc à peine eu l’occasion de nous réunir et d’accomplir nos devoirs normalement, encore moins d’occasions de monter un groupe de danse. Je voulais tellement quitter la Chine et pratiquer ma foi et faire mon devoir dans un pays libre et démocratique. Afin de ne pas me sentir trop crispée, je faisais des étirements et des exercices chaque fois que j’avais du temps libre. Parfois, quand j’écoutais de la musique, je m’imaginais sur scène dans un spectacle de danse. Peu de temps après, au cours d’une réunion, la police a soudainement fait irruption et a commencé à procéder à des arrestations. J’ai été détenue pendant 37 jours, puis libérée sous caution en attendant mon procès. Par crainte d’être à nouveau arrêtée, j’ai quitté la maison et me suis cachée. Chaque jour, je regardais le vaste ciel bleu par ma fenêtre et j’entrais dans un état second, me disant : « À présent que j’ai été arrêtée, c’est comme si j’avais été détenue par le PCC. À l’avenir, je ne pourrai plus aller nulle part librement et je ne pourrai plus quitter le pays. Comment aurai-je encore une chance de me produire sur scène ? Cela ne signifie-t-il pas la fin de mon rêve de devenir danseuse ? » Ces pensées me remplissaient d’effroi. Plus tard, l’Église m’a demandé de composer des hymnes, mais même si extérieurement je faisais mon devoir, mon cœur n’y était pas. J’ai même pensé que j’étais juste faite pour être danseuse et que ce devoir n’était pas adapté pour moi. Ma dirigeante m’a renvoyée après avoir vu que je me vautrais dans cet état négatif et que je ne parvenais pas à m’améliorer.

Après avoir été renvoyée, je passais chaque jour dans un état de confuse hébétude. À chaque fois que je pensais à la façon dont mon rêve de danse avait été anéanti, je me sentais angoissée et désorientée. En plein désarroi, j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, je sais que depuis que j’ai été renvoyée, j’ai dû Te dégoûter d’une certaine manière, mais je suis trop insensible et je ne sais pas où j’ai commis une erreur. S’il Te plaît, guide-moi et éclaire-moi afin que je gagne en connaissance de moi-même. » Chaque jour, je priais Dieu de cette manière. Une fois, pendant des dévotions, je suis tombée sur un passage des paroles de Dieu qui m’a permis de comprendre quelque peu mon problème. Dieu Tout-Puissant dit : « Les hommes pensent qu’il n’y a rien de mal à acquérir des connaissances, que c’est le cours naturel des choses. Pour le dire avec douceur, nourrir de grands idéaux ou avoir des ambitions, c’est avoir de la détermination, ce qui devrait être le bon chemin dans la vie. Si les hommes peuvent réaliser leurs idéaux ou réussir leur carrière, n’est-il pas plus glorieux de vivre de cette façon ? C’est non seulement une façon d’honorer ses ancêtres, mais aussi de marquer potentiellement l’histoire. N’est-ce pas là une bonne chose ? C’est une bonne chose aux yeux des gens de ce monde, pour qui ce devrait être quelque chose de juste et de positif. Est-ce que Satan, cependant, avec ses sombres motivations, emmène tout simplement les hommes sur ce genre de chemin et estime alors qu’il a réussi ? Certainement pas. En fait, peu importe la grandeur des idéaux de l’homme, quel que soit le réalisme de ses désirs ou s’ils sont convenables, tout ce qu’il veut atteindre, tout ce qu’il cherche est inextricablement lié à deux mots. Ces deux mots sont d’une importance vitale pour la vie de chaque personne, et ce sont des choses que Satan a l’intention d’inculquer à l’homme. Quels sont-ils ? La “gloire” et le “gain”. Satan s’y prend d’une façon très subtile, en accord avec les notions des hommes ; ce n’est pas un chemin drastique. De façon tout à fait inconsciente, les gens en viennent à accepter le mode et les règles de vie de Satan, à établir des objectifs de vie et leur direction dans la vie et, sans le savoir, ils en arrivent également à avoir des ambitions dans la vie. Quelle que soit la noblesse de ces ambitions, elles restent étroitement liées à la “gloire” et au “gain” » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). En lisant ce passage, j’ai eu une soudaine prise de conscience et j’ai rapidement compris que je suivais le chemin de la recherche de la réputation et du gain. Par le passé, j’avais toujours pensé que chercher à concrétiser mes rêves était le bon chemin dans la vie. Je pensais qu’accomplir quelque chose dans ma vie signifiait que j’avais de l’ambition et de l’aspiration, et qu’être plus forte que mes pairs et me faire un nom était une façon de prouver ma valeur. Cela me rendrait bien meilleure que ceux qui n’avaient ni rêves ni aspirations et se satisfaisaient de leur vie médiocre. C’est seulement à ce moment-là que j’ai pris conscience que poursuivre ses rêves et ses aspirations est l’une des manières de Satan pour corrompre les gens et les pousser à s’engager sur le chemin de la quête de la réputation et du gain. Plus on cherche la réputation et le gain, plus on s’éloigne des exigences de Dieu. Dieu demande que nous agissions honnêtement et concrètement comme des êtres créés et que nous menions à bien nos devoirs, mais ceux qui cherchent la réputation et le gain ne pensent qu’à exceller au-dessus de leurs pairs et ne sont tout simplement jamais satisfaits de leur situation. Je réfléchissais à la raison pour laquelle je m’acharnais à devenir danseuse. Quand je voyais des danseurs à la télévision obtenir les applaudissements du public grâce à leurs mouvements difficiles, je les enviais énormément, et je rêvais du jour où je pourrais moi aussi me tenir au centre de la scène, être le centre de l’attention de tous, gagner leurs acclamations et leurs applaudissements et réaliser mon objectif de me distinguer. Pour faire de mon rêve une réalité, je m’entraînais à danser de l’aube au crépuscule, et j’étais extrêmement motivée. Mais parce que j’avais un casier après avoir été arrêtée par le PCC, j’ai perdu ma chance de partir à l’étranger. Lorsque j’ai pris conscience que mon rêve avait été brisé, j’ai été déprimée et abattue, et je suis devenue insouciante et déconcentrée dans mon devoir. J’avais l’impression d’être devenue une personne différente. Ce n’est qu’à ce moment-là que j’ai vu que la réputation et le gain sont les moyens utilisés par Satan pour attirer et corrompre les gens. En apparence, ils peuvent apporter aux gens des applaudissements et des éloges, mais en réalité, ils corrompent idéologiquement les gens, les faisant penser uniquement à la réputation et au gain et oublier d’adorer Dieu, et encore moins poursuivre la vérité et mener à bien leur devoir. En fin de compte, cela conduit les gens à s’éloigner de Dieu et à perdre complètement leur chance de salut.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « L’attachement des antéchrists à leur réputation et à leur statut va au-delà de celui des gens normaux, et cela fait partie de leur tempérament-essence ; ce n’est ni un intérêt temporaire, ni l’effet transitoire de leur environnement : c’est quelque chose dans leur vie, leurs os, et c’est donc leur essence. C’est-à-dire que dans tout ce que font les antéchrists, leur première considération est leur propre réputation et leur propre statut, rien d’autre. Pour les antéchrists, la réputation et le statut sont leur vie et le but de toute leur vie. Dans tout ce qu’ils font, leur première considération est la suivante : “Qu’adviendra-t-il de mon statut ? Et de ma réputation ? Est-ce que faire cela me donnera une bonne réputation ? Cela élèvera-t-il mon statut dans l’esprit des gens ?” C’est la première chose à laquelle ils pensent, ce qui est une preuve suffisante qu’ils ont le tempérament et l’essence des antéchrists ; c’est pour cela qu’ils considèrent les choses de cette façon. On peut dire que pour les antéchrists, la réputation et le statut ne sont pas une exigence supplémentaire quelconque, encore moins des choses qui sont externes à eux et dont ils pourraient se passer. Cela fait partie de la nature des antéchrists, c’est dans leurs os, dans leur sang, et c’est inné. Les antéchrists ne sont pas indifférents à la question de savoir s’ils possèdent réputation et statut : telle n’est pas leur attitude. Alors, quelle est leur attitude ? La réputation et le statut sont intimement liés à leur vie quotidienne, à leur état quotidien, à ce qu’ils poursuivent au quotidien. Et donc, pour les antéchrists, le statut et la réputation sont leur vie. Peu importe comment ils vivent, peu importe l’environnement dans lequel ils vivent, leur travail, ce qu’ils poursuivent, leurs objectifs, la direction de leur vie, tout tourne autour d’une bonne réputation et d’un statut élevé. Et ce but ne change pas : ils ne peuvent jamais mettre de côté de telles choses. C’est là le vrai visage des antéchrists et leur essence. Vous pourriez les mettre dans une forêt vierge au fond des montagnes, et ils ne mettraient toujours pas de côté leur poursuite de la réputation et du statut. Vous pouvez les mettre dans n’importe quel groupe de gens, et tout ce à quoi ils pourront penser, ce seront toujours la réputation et le statut. Bien que les antéchrists croient aussi en Dieu, ils voient la poursuite de la réputation et du statut comme équivalente à la foi en Dieu et lui accordent le même poids. C’est-à-dire qu’en marchant sur le chemin de la foi en Dieu, ils poursuivent aussi leur propre réputation et leur propre statut » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). Dieu a exposé comment les antéchrists chérissent particulièrement la réputation et le statut et vont même jusqu’à considérer la réputation et le statut comme leur vie et le but qu’ils poursuivent dans la vie. Peu importe quand et où ils se trouvent, rien ne change la direction de leur poursuite. En fait, j’étais exactement comme cela. Petite déjà, j’aimais me mettre en valeur et voir les autres m’admirer et me louer. En voyant comment les danseurs à la télévision gagnaient l’admiration et l’adulation de leur public, je les admirais et j’aspirais à leur ressembler. J’avais même comme objectif de devenir une danseuse exceptionnelle. Même après être entré dans la foi et avoir fait mon devoir, je n’ai pas changé d’objectif dans la vie, et quand je n’ai pas été en mesure de faire un devoir de danse dans mon Église locale, j’ai aspiré à partir à l’étranger afin que mon grand rêve de monter sur scène en tant qu’artiste devienne réalité. Même après avoir été arrêtée par le PCC et m’être retrouvée avec un casier judiciaire, ce qui m’a empêchée de quitter le pays, je ne pouvais toujours pas m’empêcher de penser constamment à mon rêve d’être danseuse et je suis devenue négative et angoissée parce que je n’avais pas atteint mon objectif, faisant mon devoir de manière superficielle et négative et me relâchant. Je pensais souvent à mon avenir et à ma réputation et je ruminais sur mes perspectives. Je voyais mon devoir comme le tremplin qui m’aiderait à concrétiser mes rêves. Je ne m’occupais pas de mes propres devoirs et je résistais à Dieu ! En prenant conscience de cela, j’ai prié Dieu en disant : « Ô Dieu, à travers le jugement et l’exposition de Tes paroles, j’ai vu à quel point je voue une véritable obsession pour la réputation, le gain et le statut. Je cherche toujours à concrétiser mes rêves et je ne parviens pas à faire correctement mon devoir. Je suis prête à me repentir, à abandonner ces désirs extravagants et à simplement chercher à mener à bien mon devoir. » Plus tard, je suis tombée sur ce passage des paroles de Dieu : « Tu devrais être capable d’assumer tes responsabilités, de répondre à tes obligations et d’accomplir tes devoirs, et de mettre de côté tes désirs, intentions et motivations égoïstes. Tu dois montrer de la considération pour les intentions de Dieu, et faire passer en premier les intérêts de la maison de Dieu, le travail de l’Église, et le devoir que tu es censé accomplir. Après en avoir fait l’expérience quelque temps, tu sentiras que c’est une bonne manière de se comporter. C’est mener une vie franche et honnête, et ne pas être quelqu’un d’abject et de vil. C’est vivre de façon juste et honorable, plutôt que d’être méprisable, abject et bon à rien. Tu sentiras que c’est ainsi qu’une personne devrait agir et que c’est l’image que cette personne devrait vivre » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). J’ai réfléchi au fait que dans le passé, je ne faisais mon devoir que pour satisfaire mes propres ambitions et désirs. Je ne tenais pas du tout compte des intentions de Dieu et je vivais d’une manière basse et méprisable. Je savais que si j’avais une autre chance de faire un devoir, je devrais mettre de côté mes désirs personnels et faire mon devoir correctement pour satisfaire Dieu. Je ne pouvais pas me laisser aller à plus de regrets et de culpabilité. Après avoir réfléchi un certain temps, j’ai de nouveau fait mon devoir dans l’Église. Même si ce devoir concernait les affaires générales et n’avait rien à voir avec la danse, je savais que c’était Dieu qui me donnait une chance de me repentir, j’étais donc prête à me soumettre et à faire mon devoir correctement en tant qu’être créé.

Plus de six mois se sont ainsi écoulés, et même si je ne me sentais plus négative et déprimée de ne pas pouvoir concrétiser mes rêves, je ressentais toujours une certaine confusion. Parfois, je me demandais : « Beaucoup de gens ont des talents, des intérêts et des passe-temps, est-ce que toutes ces choses sont négatives ? Les gens ne devraient-ils vraiment pas poursuivre ces choses ? » Un jour, j’ai lu un passage des paroles de Dieu sur ce sujet qui a apporté quelques réponses à mes questions. Dieu Tout-Puissant dit : « Les centres d’intérêt et les passe-temps des gens ne sont pas intrinsèquement mauvais et, bien entendu, on ne peut certainement pas dire qu’il s’agit de choses négatives. On ne devrait pas les condamner ou les critiquer. Que les gens aient des centres d’intérêt, des passe-temps, et des talents dans certains domaines relève de l’humanité normale, tout le monde en a. Certains aiment danser, certains aiment chanter, dessiner, se produire sur scène, ou aiment la mécanique, l’économie, l’ingénierie, la médecine, l’agriculture, la voile, ou certains sports. D’autres aiment étudier la géographie, la géologie ou l’aviation et, bien entendu, d’autres encore peuvent aimer étudier des sujets bien plus obscurs. Quels que soient les centres d’intérêt et les passe-temps d’une personne, ils relèvent tous de l’humanité et de la vie humaine normale. Ils ne devraient pas être dénigrés comme s’il s’agissait de choses négatives, pas plus qu’ils ne devraient être critiqués, et encore moins interdits. Autrement dit, tous les centres d’intérêt et passe-temps que tu as peut-être sont légitimes. Puisque tous les centres d’intérêt ou passe-temps sont légitimes et puisque leur existence devrait être permise, comment doit-on traiter les idéaux et désirs qui sont liés à ces centres d’intérêt et passe-temps ? Par exemple, certains aiment la musique. Ils disent : “Je veux devenir musicien ou chef d’orchestre”, puis ils ignorent tout le reste pour aller étudier la musique et s’améliorer dans ce domaine, se fixant comme objectif et direction dans la vie d’occuper la place d’un musicien. Est-ce la bonne chose à faire ? (Ce n’est pas la bonne chose à faire.) Si tu ne crois pas en Dieu, si tu fais partie du monde et que tu passes ta vie à réaliser les idéaux et désirs établis par tes propres centres d’intérêt et passe-temps, nous n’avons rien à en dire. Par contre, en tant que croyant en Dieu, si tu as de tels centres d’intérêt et passe-temps, et que tu veux y consacrer toute ta vie, en payant le prix de toute une vie pour réaliser les idéaux et les désirs établis par tes propres centres d’intérêt et passe-temps, ce chemin est-il bon ou mauvais ? Est-il digne d’être encouragé ? (Il n’en est pas digne.) Ne nous demandons pas tout de suite si oui ou non ce chemin est digne d’être encouragé. Tout devrait être examiné solennellement, alors comment procéder pour déterminer si cette question est bonne ou mauvaise ? Tu dois te demander si les poursuites, les idéaux et les désirs que tu as établis ont le moindre rapport avec les enseignements de Dieu, et avec Son salut et Ses attentes te concernant, avec l’intention de Dieu de sauver l’humanité, avec ta mission et ton devoir. Tu dois te demander s’ils t’aideront à achever ta mission et à accomplir ton devoir plus efficacement, ou s’ils augmenteront tes chances d’être sauvé et s’ils t’aideront à satisfaire les intentions de Dieu. En tant que personne ordinaire, ta poursuite des idéaux et des désirs est ton droit, mais quand tu réaliseras tes propres idéaux et désirs et poursuivras ce chemin, te conduiront-ils au chemin du salut ? Te mèneront-ils au chemin qui consiste à craindre Dieu et à s’éloigner du mal ? Te mèneront-ils, en fin de compte, au résultat de la soumission absolue à Dieu et de l’adoration absolue envers Dieu ? (Ils ne le feront pas.) C’est certain. Puisqu’ils ne le feront pas, alors, en tant que croyant en Dieu, les idéaux et les désirs établis du fait de tes centres d’intérêt, de tes passe-temps, et même de tes talents et de tes dons, sont-ils positifs ou négatifs ? Devrais-tu les avoir ou non ? (Ils sont négatifs, nous ne devrions pas les avoir.) Tu ne devrais pas les avoir » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (8)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai pris conscience que les intérêts et les passe-temps font partie de l’humanité normale des gens, sont donnés à l’homme par Dieu et ne sont pas intrinsèquement négatifs, mais lorsque les gens commencent à considérer leurs passe-temps et leurs intérêts comme des idéaux et des désirs à poursuivre, alors la nature du problème change. Dès que quelqu’un considère son passe-temps comme un idéal à poursuivre, il y consacrera certainement beaucoup de temps et d’énergie. Pour les gens ordinaires, cela peut sembler être leur liberté et leur droit, mais pour les croyants en Dieu, la poursuite d’idéaux et de désirs ne peut pas conduire les gens sur le chemin du salut ; au contraire, cela les amène à consacrer leur temps et leur énergie à des choses sans rapport avec la vérité. Cela les empêche dans une certaine mesure de mener à bien leur devoir. De plus, si les gens cherchent à concrétiser leurs idéaux, ils ne peuvent pas se soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu et ne feront que s’éloigner davantage de Dieu. J’en ai fait l’expérience moi-même. J’ai accepté l’œuvre des derniers jours de Dieu à un jeune âge, j’ai commencé à faire mon devoir et j’ai eu l’occasion de poursuivre la vérité et d’atteindre le salut. Mais je n’ai pas suivi le bon chemin, je n’ai pas chéri l’opportunité que Dieu m’a donnée, et je me suis entêtée à chercher à concrétiser mes rêves. Parce que j’ai mis toutes mes pensées et mon énergie à poursuivre mes idéaux et mes désirs, et que je ne me suis pas concentrée sur la poursuite de la vérité, je n’ai fait aucun progrès dans mon devoir pendant une longue période. Ma vision de la vie et mes valeurs étaient toutes de nature satanique. Après mon arrestation par la police, je n’ai pas cherché la vérité ni tiré les leçons de cette expérience, au lieu de cela, je suis devenue résistante à Dieu et je L’ai blâmé pour l’environnement qu’Il avait orchestré après mon arrestation m’avait empêchée de voyager à l’étranger et que mon rêve de devenir danseuse avait été brisé. En tant qu’être créé, j’aurais dû me soumettre aux arrangements du Créateur et avoir un sens de l’intention de Dieu à travers mon expérience. Mais je me suis accrochée obstinément à mon rêve, je n’étais pas satisfaite de la souveraineté et des arrangements de Dieu, et j’ai fait les choses machinalement et j’ai été distraite dans mon devoir. Comment Dieu n’aurait-Il pas été dégoûté par mon attitude et mon comportement ? Si je ne renonçais pas à poursuivre mes rêves et mes désirs, et si un jour j’étais capable de faire un devoir en tant que danseuse, je témoignerais certainement de moi-même et me ferais connaître afin de concrétiser mon rêve. Témoigner de moi-même au lieu de Dieu dans mon devoir était une sorte d’opposition à Dieu et devrait être accueilli par les malédictions de Dieu !

J’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Si des enfants s’intéressent aux arts, doivent-ils se lancer dans ce travail et doivent-ils le faire toute leur vie ? Pas nécessairement. Cela dépend de l’ordination de Dieu, de la façon dont Dieu exerce Sa souveraineté et arrange les choses. Si Dieu arrange pour ces enfants qu’ils travaillent dans le monde des arts, ils ne quitteront jamais ce domaine de toute leur vie. Mais si Dieu n’a pas arrangé ou ordonné qu’ils travaillent dans ce domaine, ils auront simplement les arts comme centre d’intérêt et comme passe-temps, et même s’ils aiment les arts, ils ne pourront pas se lancer dans ce travail. Certaines personnes aiment les arts depuis leur enfance. Leurs parents, voyant que leur enfant a ce centre d’intérêt et ce passe-temps, pensent : “Cultivons ce talent, alors. Peut-être que notre famille peut produire quelqu’un de talentueux dans le monde des arts. Peut-être que notre enfant deviendra même célèbre et remarquable !” Alors les parents se mettent à cultiver leur enfant pour que celui-ci apprenne la danse et le chant, et finalement, l’enfant est admis dans une école d’art. Même si son intérêt et sa passion pour les arts ne faiblissent pas après qu’il a obtenu son diplôme, il n’est pas certain qu’il puisse s’engager dans ce métier. Il est possible, lorsqu’il est sur le point de s’engager dans ce travail, que son état d’esprit change, que son attitude et ses opinions vis-à-vis de ce travail changent, et il est également possible que, pour diverses raisons dans l’environnement objectif, il rate l’occasion de faire partie de ce domaine. Toutes ces choses sont possibles. Cela dépend de l’ordination de Dieu » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (11)). Après avoir lu ce passage, je me suis sentie très soulagée. Dans le passé, je pensais que je devais poursuivre un travail lié à mes intérêts et à mes passe-temps. Je pensais que mes intérêts étaient probablement une mission que Dieu m’avait confiée, et que comme j’étais passionnée par la danse, je devais faire un devoir lié à la danse. Alors, quand on m’a assigné un devoir qui n’avait rien à voir avec la danse, j’ai eu le sentiment que ce devoir ne me convenait pas et je ne voulais pas l’accomplir. Mais dans la vie concrète, je n’ai rencontré que de la frustration, je n’arrivais tout simplement pas à décrocher un devoir lié à la danse. Maintenant, je comprends que tout cela était la souveraineté et les arrangements de Dieu. Je pensais à la nièce d’une danseuse célèbre qui avait montré des talents de danseuse dès son plus jeune âge, et la danseuse, sa tante, avait voulu qu’elle reprenne le flambeau familial, mais même après l’avoir formée personnellement, sa nièce n’a toujours pas fini par se lancer dans la danse et est devenue actrice. Il existe également d’innombrables exemples de personnes qui ont certaines compétences ou certains talents, mais finissent quand même par passer leur vie dans des emplois ordinaires pour nourrir leur famille et qui sont incapables de travailler dans un domaine lié à leurs intérêts et à leurs loisirs. À partir de là, j’ai pris conscience que Dieu détient la souveraineté sur le travail que les gens feront dans leur vie et l’arrange ; les gens n’ont rien à dire à ce sujet et ne peuvent pas forcer de telles choses à se produire. Même si je ne suis pas capable de faire un devoir lié à mes intérêts, Dieu m’a donné le calibre pour faire d’autres devoirs. Maintenant, je fais un travail textuel, un devoir que je n’aurais jamais imaginé accomplir dans le passé. En lisant divers articles et sermons, j’ai appris certaines vérités sur les visions, j’ai compris un peu l’œuvre de Dieu et j’ai expérimenté par moi-même comment les situations que Dieu arrange pour nous sont les meilleures et sont bénéfiques pour nos vies. Que je sois ou non capable de faire un devoir de danse à l’avenir, je suis prête à me soumettre, à poursuivre la vérité et à faire l’expérience de l’œuvre de Dieu dans n’importe quel environnement que Dieu orchestre. De plus, pendant mon temps libre, j’ai appris les chorégraphies de l’Église, donc je continue à cultiver mes intérêts. Parfois, après le dîner, je danse un peu et je me sens toujours un peu plus heureuse après. Je pense que c’est la bonne façon de traiter mes passe-temps et mes intérêts. Je remercie Dieu du fond du cœur de m’avoir donné ce passe-temps, car il a rendu ma vie un peu plus intéressante. Je dois travailler encore plus dur pour faire mon devoir correctement et rendre à Dieu Son amour.


5. Les difficultés à signaler des problèmes

Par Gina, Philippines

En 2022, j’ai fait un devoir textuel. Par hasard, j’ai rencontré Kelli, une dirigeante de district. En écoutant ses expériences, j’ai appris qu’elle avait été dirigeante depuis cinq ans. Elle avait certains dons, était assez vive d’esprit, et était organisée dans ses arrangements professionnels. Je l’admirais beaucoup. Cependant, j’ai aussi appris que pour montrer à ses collègues sa compétence au travail, quand ils rencontraient des difficultés dans leurs devoirs, non seulement elle ne les aidait pas, mais elle se vantait également des résultats de son travail, les poussant à l’admirer tout en se percevant eux-mêmes comme insuffisants. J’ai vu que Kelli se mettait en valeur de façon excessive, mais qu’elle avait une connaissance limitée d’elle-même, et je me suis dit : « Même si Kelli a de l’intelligence et des dons, son entrée dans la vie est assez médiocre et elle ne réfléchit pas sur elle-même ou ne se connaît pas lorsqu’elle est confrontée à des problèmes. » Plus tard, j’ai aussi entendu dire que Sœur Stacey avait découvert que Kelli ne cultivait pas les autres et qu’elle avait été négligente, adoptant une approche détachée dans le travail d’évangélisation. Elle avait demandé aux collègues de Kelli si celle-ci faisait un vrai travail, et lorsque Kelli l’a appris, non seulement elle n’a pas réfléchi sur elle-même, mais elle a également développé des préjugés contre ses collègues et contre Stacey. Elle n’était pas disposée à coopérer et à discuter du travail avec ses collègues, ce qui a entraîné de mauvais résultats dans le travail d’évangélisation. Quand j’ai revu Kelli, j’ai appris que son état n’était pas bon, et qu’elle avait peur de résoudre les problèmes des frères et sœurs et qu’elle avait donc transféré cette responsabilité à ses collègues. J’ai été très surprise, pensant : « Kelli est une dirigeante de district et son travail principal est d’échanger sur la vérité et de résoudre les problèmes. Mais elle n’est même pas capable de résoudre les problèmes des frères et sœurs. Est-ce qu’elle peut faire correctement son travail principal de dirigeante ? » Mais ensuite, je me suis dit : « Se pourrait-il qu’elle ait simplement pris le mauvais chemin pendant cette période ? Si grâce à des conseils et à de l’aide, son état peut être inversé, elle peut encore faire ses devoirs de dirigeante. Après tout, elle est dirigeante depuis de nombreuses années et peut organiser et mettre en œuvre certains travaux. Quant à sa négligence de l’entrée dans la vie, je devrais lui offrir plus d’aide et de conseils. » Je lui ai donc fait part du problème. Kelli a dit qu’elle était prête à faire amende honorable, mais plus tard, j’ai appris qu’elle passait toujours ses journées à rester occupée et qu’elle n’avait toujours pas d’entrée dans la vie. Je me suis dit : « Kelli n’a pas d’entrée dans la vie. Elle ne peut pas résoudre les problèmes des frères et sœurs et ne peut pas faire de travail réel. Pourrait-elle être une fausse dirigeante ? » Mais ma compréhension des performances de Kelli était trop limitée, et je ne pouvais toujours pas le voir clairement, donc je n’ai pas signalé ce problème au niveau supérieur.

En avril 2023, j’ai été renvoyée en raison de ma quête de réputation et de statut et de mon incapacité à faire un travail réel, et je n’ai plus pensé au problème de Kelli. Plus tard, l’Église a publié une lettre demandant aux frères et sœurs de signaler tout faux dirigeant ou antéchrist qu’ils découvriraient. J’ai pensé à Kelli : « Kelli aime se mettre en valeur pour que les autres la considèrent avec beaucoup d’estime. Elle n’accepte pas les suggestions des sœurs et nourrit même des préjugés à leur égard. De plus, elle ne tire pas de leçons des événements qui surviennent et n’a pas d’entrée dans la vie. Dois-je signaler son problème au niveau supérieur pour que l’Église puisse enquêter ? » Mais ensuite, j’ai pensé : « Kelli est responsable du travail de plusieurs Églises. Si je fais un rapport incorrect et que cela lui porte préjudice ou affecte son état, entraînant des retards dans ses devoirs, je finirais par être une source de perturbation et de trouble. Je pourrais perdre mon devoir actuel et, dans les cas graves, être isolée pour réflexion. Oublie ça. Moins il y a de problèmes, mieux c’est. De plus, ma compréhension de la situation est limitée et je ne peux pas être complètement sûre que Kelli est une fausse dirigeante. Il vaut mieux garder la tête basse et bien faire les devoirs qui m’incombent. » En y réfléchissant, je n’ai pas signalé le problème de Kelli.

Pendant cette période, l’Église envoyait fréquemment des lettres nous demandant de vérifier s’il n’y avait pas de faux dirigeants et d’antéchrists. Chaque fois que je voyais de telles lettres, je me sentais tiraillée. Alors que j’hésitais, j’ai entendu qu’une sœur avait dénoncé une dirigeante de l’Église. Après avoir mieux compris et vérifié, il s’est avéré que la dirigeante dénoncée n’avait que quelques révélations de corruption et n’était pas une fausse dirigeante qui n’effectuait pas de travail réel. La personne qui avait fait le rapport avait un tempérament arrogant. Elle s’est emparée de la corruption révélée par cette dirigeante pour la condamner comme une fausse dirigeante, et elle contraignait souvent les autres dans la conversation et ne jouait pas un rôle positif dans le groupe. Finalement, elle a été isolée pour réflexion. En entendant cette nouvelle, j’ai été alarmée et je me suis dit : « Si je signale le problème de Kelli, et si je le signale à tort, ma situation sera-t-elle également examinée ? J’avais déjà placé un antéchrist à un poste important lorsque j’étais dirigeante, provoquant des perturbations et des interruptions dans le travail de l’Église. Si je le signale à tort cette fois-ci, affectant l’état de Kelli et retardant le travail de l’Église, mes transgressions s’accumuleront. Alors finirai-je par être isolée pour réflexion, ou même par être exclue ? De plus, j’ai une compréhension limitée de Kelli et je ne peux pas être sûre qu’elle est une fausse dirigeante. Oublie ça, je ferais mieux de ne pas m’exposer en signalant le problème. Kelli interagit généralement aussi avec d’autres frères et sœurs, donc si elle est une fausse dirigeante, d’autres remarqueront également ses problèmes et rédigeront un rapport. À ce moment-là, je pourrai fournir des informations sur ses manifestations, et de cette façon, je ne ferai pas l’objet d’une enquête. Ce serait bien mieux. » Quand j’ai pensé à cela, j’ai complètement abandonné l’idée de signaler le problème.

En juin 2023, l’Église a émis un avis d’expulsion pour un antéchrist. Cet antéchrist, qui était un superviseur, poursuivait la réputation et le statut, provoquant de graves perturbations et interruptions dans le travail de l’Église. Le dirigeant nous a dit que si nous découvrions de faux dirigeants ou des antéchrists dans l’Église, nous devrions le signaler rapidement au niveau supérieur afin de protéger le travail de l’Église. J’ai repensé à Kelli. Bien qu’elle ne soit pas un antéchrist, elle présentait des manifestations d’un faux dirigeant. Cela faisait presque six mois que j’avais remarqué le problème pour la première fois, et j’avais évité de le signaler au niveau supérieur, n’osant pas le faire. Si elle était vraiment une fausse dirigeante, cela ne nuirait-il pas à tous les frères et sœurs ? Cela causerait beaucoup de tort au travail de l’Église ! Je me suis rappelée des paroles que Dieu avait prononcées en exposant l’antéchrist Yan : « Quand les antéchrists agissent, il y a certaines manifestations. Il ne faisait pas seulement des choses hors de la vue de tous ; vous pouviez reconnaître ces manifestations vous-même. Si vous ne pouviez pas voir ces manifestations, alors, étiez-vous aveugles ? (Oui.) Donc, s’il y avait de nouveau quelqu’un comme ça maintenant, seriez-vous capables de le discerner ? Quelqu’un comme Yan peut-il accomplir un travail réel ? Peut-il échanger sur la vérité et résoudre des problèmes ? (Non.) Pourquoi dites-vous non ? (En termes de résultats de travail, l’Église a rencontré de nombreux problèmes qui n’ont pas été résolus pendant longtemps. Le travail a avancé incroyablement lentement et les films que nous avons réalisés n’ont pas satisfait les exigences de la maison de Dieu.) Avant qu’on s’occupe de Yan, aviez-vous vu que tout cela était problématique ? (Non.) Alors, que comprenez-vous à l’écoute des sermons ? Vous ne pouvez pas voir des problèmes aussi graves et, ensuite, vous vous trouvez toujours simplement des excuses, en disant : “Nous ne le fréquentions pas. Comment aurions-nous pu savoir les choses qu’il faisait hors de notre vue ? Nous ne sommes que des croyants ordinaires, lui était dirigeant. Nous ne pouvions pas toujours le suivre partout. Alors, raisonnablement, nous ne pouvions pas le percer à jour et nous ne l’avons pas dénoncé.” C’est ce que vous vouliez dire ? (Oui.) Quelle est la nature de tout cela ? (Nous essayons d’échapper à nos responsabilités.) » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 7 : Ils sont malfaisants, insidieux et malhonnêtes (Partie I)). Chaque parole de Dieu m’a touchée au cœur. J’avais toujours utilisé l’excuse que je ne comprenais pas complètement la situation et que je n’arrivais pas à la cerner pour ne jamais signaler le problème. En réalité, j’avais remarqué le comportement de Kelli et je pensais qu’elle était peut-être une fausse dirigeante, mais j’avais peur que si je faisais un rapport incorrect, je serais tenue pour responsable. J’ai donc trouvé la justification que je n’avais pas beaucoup interagi avec elle et que je ne pouvais pas voir les choses clairement. Chaque fois qu’un échange nous exhortait à dénoncer les faux dirigeants et les antéchrists, ma conscience m’accusait, mais je continuais à l’ignorer en prétextant que je ne comprenais pas pleinement la situation. En vérité, cette excuse était complètement infondée et je ne faisais qu’éviter toute responsabilité. Ayant vu un problème avec une dirigeante, j’aurais dû le signaler rapidement. Même si je ne pouvais pas l’identifier clairement, je pouvais quand même en parler et chercher à échanger avec des frères et sœurs qui comprenaient la vérité, afin que cela ne traîne pas trop longtemps. Cette fois, je ne pouvais pas continuer à éviter cela. Mais quand j’ai pensé à signaler la situation de Kelli, je me suis soudain rappelée que la dirigeante avait dit qu’elle voulait me promouvoir et me cultiver. J’ai pensé : « Si je signale cela de manière incorrecte, je pourrais perdre ma chance d’être promue, et je pourrais même perdre ma chance de faire mon devoir actuel. Mais si je ne signale pas le problème, et que Kelli a vraiment un problème, cela pourrait nuire considérablement au travail de l’Église. » Ces pensées m’emplissaient d’une telle contradiction. Je voulais vraiment intervenir et signaler le problème pour protéger le travail de l’Église, mais chaque fois que je pensais à la façon dont cela pourrait affecter mes propres intérêts, mon courage disparaissait. Ma conscience ne cessait de m’accuser. J’ai vu le problème et je ne l’ai pas signalé, et même si je comprenais les paroles de Dieu, je ne les ai pas mises en pratique. Je ne protégeais pas du tout les intérêts de l’Église. Même si j’étais promue, à quoi cela servirait-il ? J’ai pleuré et je suis venue devant Dieu pour prier : « Ô Dieu, cette situation à laquelle je suis confrontée aujourd’hui est quelque chose que Tu as orchestré et arrangé. C’est aussi un test pour moi, pour voir si je peux prendre en compte Ton intention. Je suis très en conflit en ce moment. Ô Dieu, s’il Te plaît, guide-moi pour que je fasse le bon choix. » À ce moment-là, une phrase des paroles de Dieu m’est venue à l’esprit : « L’essence de Dieu est justice. Bien qu’il ne soit pas facile de comprendre ce qu’Il fait, tout ce qu’Il fait est juste ; c’est simplement que les gens ne le comprennent pas » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Oui, le tempérament de Dieu est juste, et quoi que Dieu fasse, c’est juste. La principale raison pour laquelle je n’osais pas signaler le problème était que je ne comprenais pas le tempérament juste de Dieu, ce qui m’a conduit à vivre dans un état d’incompréhension et de prudence. J’imaginais que Dieu était comme les humains corrompus, manquant d’équité et de justice, comme si j’allais être isolée pour réflexion ou même exclue simplement pour avoir signalé un problème de manière incorrecte ou pour avoir commis une erreur. C’était vraiment fourbe de ma part de soupçonner Dieu de cette façon ! Dieu est juste, et tout dans la maison de Dieu est traité de manière juste et équitable. Si je signalais un problème avec un dirigeant, l’Église enquêterait et le traiterait selon les principes, et si Kelli était vraiment une fausse dirigeante, elle serait rapidement renvoyée. Mais si elle n’était pas une fausse dirigeante, l’Église lui signalerait son problème et l’aiderait à réfléchir sur elle-même et à entrer dans la vie, et ce serait aussi une bonne chose. En pensant à cela, je me suis sentie quelque peu soulagée.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu, qui m’a donné un chemin de pratique. Dieu Tout-Puissant dit : « Parfois, les faux dirigeants et les antéchrists se donnent en spectacle pendant un temps, et ils révèlent certains problèmes. Certaines personnes peuvent seulement être capables de voir qu’il y a des problèmes, mais sont incapables de percer à jour l’essence et la vérité de ces problèmes, incapables de savoir comment les résoudre – cela se rapporte aussi au fait de n’avoir aucun discernement. Que devez-vous faire dans ces circonstances ? Dans de tels moments, vous devez aller voir quelqu’un qui comprend la vérité pour les discerner. Si plusieurs personnes peuvent en prendre la responsabilité, chacun cherchant, échangeant et discutant de l’affaire ensemble, alors vous pouvez tous atteindre un consensus et percer à jour l’essence du problème. Vous serez ensuite capable de discerner s’ils sont de faux dirigeants et des antéchrists. Il n’est pas si difficile de résoudre le problème des faux dirigeants et des antéchrists ; les faux dirigeants ne fournissent pas un réel travail et sont faciles à découvrir et à voir clairement ; les antéchrists interrompent et perturbent le travail de l’Église et sont également faciles à découvrir et à voir clairement. Tout ceci est lié au problème qui consiste à perturber le peuple élu de Dieu dans l’accomplissement de ses devoirs, et vous devez signaler et exposer de telles personnes – c’est seulement en faisant cela que vous pouvez éviter que le travail de l’Église soit retardé. Signaler et exposer les faux dirigeants et les antéchrists est un travail crucial qui garantit que le peuple élu de Dieu peut bien accomplir son devoir, et l’ensemble du peuple élu de Dieu porte cette responsabilité. Peu importe de qui il s’agit, tant que c’est un faux dirigeant ou un antéchrist, alors le peuple élu de Dieu doit l’exposer et le mettre en lumière et, de cette façon, vous assumerez vos responsabilités. Tant que le problème signalé est vrai et qu’il y a réellement un incident avec un faux dirigeant ou un antéchrist, la maison de Dieu le gèrera toujours de façon opportune et en accord avec les principes » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 7 : Ils sont malfaisants, insidieux et malhonnêtes (Partie I)). Oui, quand je rencontre des faux dirigeants ou des antéchrists dans l’Église, si je ne parviens pas à voir l’essence du problème, je peux échanger et discerner avec ceux qui comprennent la vérité. De cette façon, je peux acquérir une compréhension plus précise. Puisque je ne pouvais pas voir clairement si Kelli était une fausse dirigeante, je pouvais chercher à échanger avec les autres. En cherchant et en échangeant, j’ai pu acquérir une compréhension plus claire des principes de cet aspect. J’ai ensuite parlé de cette question à ma sœur partenaire, Shirley. Shirley a également estimé que Kelli suivait le mauvais chemin et m’a suggéré de le signaler au niveau supérieur. Elle m’a également demandé ce qui m’inquiétait et qui m’avait empêchée de signaler le problème. Grâce à la question de Shirley, j’ai pris conscience que mon hésitation à signaler le problème pendant tout ce temps était principalement due à ma volonté de me protéger et de préserver mes propres intérêts. J’étais si égoïste et méprisable !

Je me suis souvenue d’un passage des paroles de Dieu et je l’ai recherché pour le lire. Dieu dit : « La plupart des gens désirent poursuivre et pratiquer la vérité, mais le plus souvent, ils ont seulement la résolution et le désir de le faire : la vérité n’est pas devenue leur vie. Résultat, quand ils se retrouvent confrontés aux forces du mal ou rencontrent des personnes malfaisantes et des personnes mauvaises qui commettent des actes malfaisants, ou des faux dirigeants et des antéchrists qui agissent en enfreignant les principes, dérangeant ainsi le travail de l’Église et nuisant aux élus de Dieu : ils perdent le courage de se lever et de s’exprimer. Comment se fait-il qu’ils n’aient pas de courage ? Est-ce parce qu’ils sont craintifs ou qu’ils s’expriment de manière maladroite ? Ou bien est-ce parce qu’ils ne comprennent pas clairement les choses et qu’ils n’osent pas prendre la parole ? Rien de tout cela. C’est principalement la conséquence lorsqu’on est contraint par des tempéraments corrompus. Un des tempéraments corrompus que tu révèles est la malhonnêteté : quand il t’arrive quelque chose, la première chose à laquelle tu penses, ce sont tes propres intérêts, la première chose que tu considères, ce sont les conséquences, le fait que ce soit ou non profitable pour toi. C’est un tempérament malhonnête, n’est-ce pas ? Un autre de ces tempéraments est l’égoïsme et la bassesse. Tu te dis : “Qu’est-ce qu’une perte dans les intérêts de la maison de Dieu a à voir avec moi ? Je ne suis pas dirigeant, alors pourquoi devrais-je m’en soucier ? Ça n’a rien à voir avec moi. Ce n’est pas ma responsabilité.” De telles pensées et paroles ne sont pas quelque chose que tu penses consciemment, mais sont produites par ton subconscient, qui est le tempérament corrompu révélé lorsque les gens rencontrent un problème. Des tempéraments corrompus comme celui-ci régissent ta façon de penser, te lient les mains et les pieds, et contrôlent ce que tu dis. Dans ton cœur, tu veux te lever et parler, mais tu as des appréhensions, et même lorsque tu parles, tu tournes autour du pot et tu te laisses une marge de manœuvre, ou bien tu tergiverses et tu ne dis pas la vérité. Les gens perspicaces peuvent le voir. En vérité, tu sais au fond de toi que tu n’as pas dit tout ce que tu aurais dû dire, que ce que tu as dit n’a eu aucun effet, que tu as simplement fait les choses pour la forme et que le problème n’a pas été résolu. Tu n’as pas assumé ta responsabilité. Or tu déclares ouvertement que tu as assumé ta responsabilité ou que ce qui s’est passé n’était pas clair pour toi. Est-ce vrai ? Et est-ce vraiment ce que tu penses ? N’es-tu pas alors entièrement sous le contrôle de ton tempérament satanique ? […] Tu ne cherches jamais la vérité, et tu la pratiques encore moins. Dans ton cœur, tu ne fais que prier constamment, prendre des résolutions, te fixer des aspirations et prendre des engagements. Et quel est le résultat ? Tu restes une personne complaisante, tu n’es pas ouvert quant aux problèmes que tu rencontres, tu ne te soucies pas des gens malfaisants quand tu les vois, tu ne réagis pas quand quelqu’un fait le mal ou provoque une perturbation, et tu restes à l’écart quand tu n’es pas affecté personnellement. Tu penses : “Je ne parle pas de ce qui ne me concerne pas. Tant que cela ne nuit pas à mes intérêts, à ma vanité ou à mon image, j’ignore tout sans exception. Je dois faire très attention, car l’oiseau qui sort la tête se fait tirer dessus. Je ne vais rien faire de stupide !” Tu es totalement et résolument contrôlé par tes tempéraments corrompus de malveillance, de malhonnêteté, d’intransigeance et d’aversion pour la vérité. Ils te deviennent plus pénibles encore à supporter que le serre-tête d’or porté par le Roi des singes, ce serre-tête qui rétrécissait. Vivre sous l’emprise de tempéraments corrompus est vraiment épuisant et insoutenable ! » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). L’exposition de Dieu reflète exactement mon état. Je savais qu’il y avait un problème avec Kelli qui devait être signalé au niveau supérieur. Surtout après avoir lu les lettres de la maison de Dieu exhortant à dénoncer les faux dirigeants et les antéchrists, j’ai envisagé de signaler le problème à plusieurs reprises. Mais j’avais peur que si je le signalais incorrectement, je pourrais perdre mon devoir ou être isolée pour réflexion. J’ai toujours pensé à mes propres intérêts. Dans les moments critiques, je ne pouvais même pas dire un mot pour défendre les intérêts de la maison de Dieu, et je n’osais pas signaler un problème. J’étais vraiment une bonne à rien ! Je savais très bien que Kelli était responsable de plusieurs Églises, et si elle était vraiment une fausse dirigeante, cela aurait un impact significatif sur le travail de l’Église, et l’entrée dans la vie de nombreux frères et sœurs subirait des pertes. Mais quand j’ai pensé que le signalement du problème pourrait ne pas me profiter et pourrait même nuire à mes intérêts, j’ai cherché à me protéger, en inventant des excuses pour échapper à ma responsabilité, et j’ai attendu que d’autres se manifestent et le signalent. Je ne me souciais que de mes propres intérêts, et je n’avais aucun égard pour l’impact sur le travail de l’Église ou sur l’entrée dans la vie des frères et sœurs. Tant que je ne subissais aucune perte, cela m’était égal. Même si je voyais des problèmes avec la dirigeante, je fermais les yeux, en réprimant ma conscience, même lorsqu’elle était remplie de culpabilité. J’ai considéré mes propres intérêts en toute chose. J’étais vraiment fourbe, égoïste et méprisable ! Auparavant, je pensais que j’avais le sens de la justice, et que je pouvais signaler et exposer les problèmes des autres frères et sœurs. Maintenant, en y réfléchissant, j’osais signaler et exposer les problèmes auparavant, parce que cela n’impliquait pas mes intérêts. Maintenant que cela impliquait directement mes propres intérêts, je suis devenue une tortue cachant sa tête, manquant de toute intégrité. Pendant cette période, je me suis également rappelée des paroles de Dieu et j’ai su ce qu’il serait approprié de faire, mais j’ai placé mes propres intérêts au-dessus de tout, et même si je comprenais la vérité, je ne pouvais pas la pratiquer. J’étais non seulement égoïste et méprisable, mais aussi intransigeante et hostile à la vérité. Après avoir lu tant de paroles de Dieu, quand j’aurais dû me manifester à des moments cruciaux pour défendre les intérêts de l’Église, je n’en ai pas eu le courage. J’avais vraiment écouté les paroles de Dieu pendant tant d’années en vain ; je n’avais aucun témoignage !

Plus tard, Shirley m’a lu un passage des paroles de Dieu : « Laissez-Moi parler franchement : si tu ne suis pas le droit chemin ou ne pratiques pas la vérité, si tu agites la bannière de la foi en Dieu, mais que tu veux simplement vivre comme les non-croyants et agir sans raison, alors ta foi en Dieu n’a pas de sens. Pourquoi est-ce que Je dis qu’elle n’a pas de sens ? Où se trouve la signification de la foi en Dieu ? Elle se trouve dans le changement complet de chemin emprunté par les gens, dans leur vision de la vie, dans leurs buts et direction de vie après qu’ils en sont venus à croire en Dieu, devenant en ces choses complètement différents de ceux qui ne croient pas en Dieu, des mondains et des démons, et le chemin emprunté par les croyants étant totalement opposé au leur. Quelle est la direction opposée ? C’est le fait que tu veuilles être une bonne personne et être quelqu’un qui se soumet à Dieu et qui a une ressemblance humaine. Alors, comment peux-tu le réaliser ? Tu dois te concentrer pour chercher à obtenir la vérité, et seulement alors tu seras capable de changer. Si tu ne poursuis pas la vérité ou que tu ne pratiques pas la vérité, alors ta foi en Dieu n’a aucun sens ni aucune valeur, ta foi est une coquille vide, des paroles diaboliques destinées à tromper, seulement des mots vides, sans aucun effet du tout » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 7 : Ils sont malfaisants, insidieux et malhonnêtes (Partie I)). Les paroles de Dieu ont transpercé mon cœur. J’avais cru en Dieu pendant de nombreuses années et j’avais lu de nombreuses paroles de Dieu, mais dans les moments cruciaux, je n’avais pas pratiqué la vérité. Je vivais comme une non-croyante, guidée par les philosophies de Satan : « Laissez les choses passer si elles ne vous affectent pas personnellement » et « Les gens sensés savent se protéger, ils cherchent seulement à éviter de commettre des erreurs. » Je protégeais mes propres intérêts en toute chose, sans tenir aucun compte des intentions de Dieu. Je prétendais croire en Dieu, mais je ne pratiquais pas Ses paroles. N’étais-je pas devenue une incrédule ? Dieu ne sauve pas les incrédules. Si je ne me repentais pas et continuais à ne pas pratiquer la vérité, je finirais par être éliminée. Je devais cesser de protéger mes propres intérêts ; je devais signaler le problème de Kelli au niveau supérieur. Le lendemain, j’ai rédigé le rapport sur le problème de Kelli et je l’ai soumis aux hauts dirigeants.

Peu de temps après, frère Rupert du niveau supérieur a organisé une réunion avec moi pour comprendre le problème de Kelli. Lorsque j’ai mentionné que j’avais déjà commis des transgressions dans mes devoirs et que je craignais que si je signalais ce problème de manière incorrecte, cela pourrait conduire à mon isolement pour réflexion et à la perte de la possibilité pour moi de faire mes devoirs, Rupert a dit que cela indiquait un manque de compréhension du tempérament juste de Dieu et des principes que la maison de Dieu utilise pour traiter les gens, et il a échangé avec moi sur cet aspect de la vérité. Grâce à cet échange avec Rupert, j’ai finalement acquis une certaine compréhension. La maison de Dieu traite les gens en fonction de leur nature-essence et de leur comportement cohérent. Si mes intentions étaient bonnes et avaient pour but de protéger les intérêts de la maison de Dieu, alors même si je signalais par erreur un problème par manque de discernement, les frères et sœurs échangeraient avec moi afin de le corriger, et je ne serais pas renvoyée ou isolée simplement pour avoir commis une erreur en signalant un problème de manière ponctuelle. En revanche, si je continuais à vivre selon les philosophies de Satan, que je ne pratiquais pas la vérité et que je ne protégeais pas les intérêts de la maison de Dieu, et si mon attitude envers la vérité était une attitude d’aversion et d’intransigeance, alors, même si je ne commettais aucune erreur, je finirais quand même par être révélée et éliminée. Je me suis rappelée que j’avais vu une sœur isolée pour réflexion après avoir signalé un problème, mais ce n’était pas parce qu’elle avait signalé un problème de manière incorrecte. C’était parce que son tempérament était trop arrogant, et qu’elle contraignait constamment les autres et n’avait pas une influence positive dans son équipe. Son isolement pour réflexion était destiné à lui donner une chance de se repentir. Tant qu’elle connaissait son tempérament corrompu et arrêtait de provoquer des perturbations, elle aurait toujours la possibilité d’être sauvée. Ayant cru en Dieu pendant tant d’années, je n’avais vu personne être éliminé pour avoir signalé des problèmes de faux dirigeants. La maison de Dieu traite en effet les gens en fonction de leur nature-essence et de leur comportement cohérent. Plus tard, les hauts dirigeants, après avoir compris et vérifié le comportement de Kelli, ont découvert qu’elle manquait non seulement d’entrée dans la vie et qu’elle ne pouvait pas faire de travail réel, mais qu’elle avait également un fort désir de statut. Elle témoignait constamment d’elle-même, rabaissait ses collègues, et réprimait et tourmentait les autres. Dès qu’elle remarquait que quelqu’un ne la prenait pas au sérieux, elle lui en voulait, et si quiconque osait lui signaler ses problèmes ou avait des opinions différentes des siennes, elle le traitait même comme un dissident et un ennemi. Sur la base du comportement de Kelli, il a été déterminé qu’elle était une fausse dirigeante marchant sur le chemin d’un antéchrist, et elle a été renvoyée et isolée. Les dirigeants ont également mentionné que le problème que j’avais signalé était crucial et ils m’ont encouragée à signaler rapidement tout autre problème que je découvrirais à l’avenir. Quand j’ai vu que Kelli avait été renvoyée et que l’Église n’était plus interrompue ou perturbée par un faux dirigeant, je me suis sentie profondément reconnaissante envers Dieu !

Chaque fois que je pense au fait que je n’avais pas eu le courage de signaler le problème que j’avais découvert, que je me suis concentrée uniquement sur la protection de mes propres intérêts sans sauvegarder ceux de la maison de Dieu, et que j’ai laissé le problème de la fausse dirigeante s’éterniser pendant plus de six mois avant qu’il ne soit résolu, je déteste à quel point j’étais égoïste et méprisable, et combien j’étais sévèrement liée par mon tempérament corrompu. Ce sont les paroles de Dieu qui m’ont conduite à briser les influences des ténèbres et qui m’ont donné le courage de signaler le problème, protégeant ainsi les intérêts de l’Église. Je suis vraiment reconnaissante envers Dieu du fond du cœur !


6. Les conséquences de la surveillance d’un pasteur

Par Fiona, Taïwan

En 2006, j’ai quitté ma ville natale et suis venu travailler à Taipei où j’ai rencontré Pasteur Huang. Pasteur Huang a vu que j’étais avide dans ma poursuite et a dit qu’il voulait concentrer son attention sur le fait de me cultiver. Il m’invitait souvent pour que nous discutions de la Bible ensemble et que je participe à des sessions d’entraînement dans l’Église. J’étais vraiment reconnaissant envers le Seigneur et je sentais que j’avais rencontré un bon pasteur. Lorsque le pasteur prêchait, il disait souvent : « La Bible dit : “Que toute personne soit soumise aux autorités supérieures ; car il n’y a point d’autorité qui ne vienne de Dieu, et les autorités qui existent ont été instituées de Dieu” (Romains 13:1). “Prenez donc garde à vous-mêmes, et à tout le troupeau sur lequel le Saint Esprit vous a établis évêques, pour paître l’Église de Dieu” (Actes 20:28). L’univers et toutes choses ont été créés par Dieu, et tous ceux qui détiennent le pouvoir sont également ordonnés par Dieu, nous devrions donc nous y soumettre. Les pasteurs et les anciens sont nommés par Dieu pour guider le troupeau, et nous devons donc nous soumettre à eux. Se soumettre à eux, c’est se soumettre à Dieu… » Après avoir entendu les paroles du pasteur, je me suis dit : « Dieu a nommé les pasteurs et les anciens pour guider le troupeau, dans notre croyance en le Seigneur, nous devons écouter le pasteur. Écouter les pasteurs et les anciens, c’est se soumettre à Dieu. Tant que je suis le pasteur dans ma croyance en le Seigneur, j’entrerai sûrement dans le royaume des cieux. » Donc, pour les questions importantes ou secondaires, telles que trouver un emploi, une maison ou une partenaire, je cherchais la direction du pasteur pour toutes sortes de choses. Progressivement, le pasteur est devenu une idole dans mon cœur.

En octobre 2018, je suis entré en contact avec quelques frères et sœurs sur Facebook. J’ai vu qu’ils avaient certaines idées uniques sur la Bible. Leur prédication était nouvelle et éclairante, et je les ai vraiment enviés. En étudiant la Bible avec eux, je me suis rendu compte que le retour du Seigneur n’est pas seulement sous la forme d’une descente sur les nuées, et qu’il y a de nombreux versets bibliques qui prophétisent que Dieu arrivera secrètement, comme un « voleur », dans les derniers jours. Donc, pour accueillir le Seigneur, nous ne pouvons pas simplement attendre qu’Il descende sur des nuées. Ce qui est important, c’est de s’attacher à entendre la voix de Dieu et de chercher Son œuvre pendant Son arrivée secrète. J’ai également appris comment l’œuvre de Dieu, consignée dans l’Ancien Testament, le Nouveau Testament et le Livre de l’Apocalypse, progresse étape par étape, en s’élevant et en s’approfondissant. L’Ancien Testament consigne l’œuvre de l’Éternel Dieu au cours de l’ère de la Loi et, comme les premiers humains ne savaient pas comment vivre sur terre, ni comment adorer Dieu, Dieu a promulgué la loi par l’intermédiaire de Moïse pour guider l’humanité quant à la manière de vivre sur terre. Le Nouveau Testament consigne l’œuvre rédemptrice de l’ère de la Grâce par le Seigneur Jésus. Dans les dernières étapes de l’ère de la Loi, comme les gens ne pouvaient plus respecter la loi, les péchés qu’ils commettaient continuaient d’augmenter, et il risquaient d’être condamnés à mort par la loi. Mais Dieu ne voulait pas que l’humanité périsse sous la loi, alors, selon les besoins de l’époque, Dieu S’est incarné parmi les hommes pour prêcher le chemin du repentir. Il a accordé une grâce abondante à l’humanité et finalement, Il a été crucifié, est devenu le sacrifice d’expiation et a racheté l’humanité du péché. Tant que nous acceptions sincèrement le Seigneur Jésus, que nous nous confessions auprès du Seigneur et nous repentions devant Lui, nos péchés étaient pardonnés. Le Livre de l’Apocalypse a prophétisé que dans les derniers jours, Dieu exprimerait la vérité et ferait l’œuvre du jugement, et qu’Il purifierait et transformerait complètement le tempérament corrompu de l’humanité, accomplissant la prophétie du Seigneur Jésus : « Si quelqu’un entend Mes paroles et ne les garde point, ce n’est pas Moi qui le juge ; car Je suis venu non pour juger le monde, mais pour sauver le monde. Celui qui Me rejette et qui n’accepte pas Mes paroles a son juge ; la parole que J’ai annoncée, c’est elle qui le jugera au dernier jour » (Jean 12:47-48). Ils échangeaient sur des choses que je n’avais jamais entendues auparavant et qui s’alignaient toutes sur la Bible et j’avais un sentiment particulier d’éclairage. Alors, j’ai continué à échanger avec eux. Lorsqu’ils m’ont dit que le Seigneur Jésus est revenu et qu’Il est Dieu Tout-Puissant incarné, je me suis immédiatement rappelé que le pasteur avait souvent dit : « L’Éclair Oriental témoigne que le Seigneur Jésus est revenu. Tu ne dois pas écouter leurs enseignements. » Je me suis rendu compte qu’ils étaient des croyants de l’Éclair Oriental, et je ne pouvais plus écouter aucun de leurs échanges après cela. Dès que l’échange s’est achevé, j’ai rapidement appelé le pasteur, et je lui ai dit que j’avais rencontré des gens de l’Église de Dieu Tout-Puissant. Le pasteur m’a averti à maintes reprises de ne pas les recontacter et il m’a dit de les bloquer. C’est ainsi que j’ai renoncé à ma première opportunité d’enquêter sur l’œuvre de Dieu des derniers jours.

Mais quelques jours avant Noël seulement, je suis tombé par hasard sur quelques sœurs de l’Église de Dieu Tout-Puissant. Je me suis souvenu que leur échange avait été très éclairant, mais le pasteur m’avait interdit d’écouter, alors, j’ai pensé que je me contenterais de regarder un peu et d’écouter d’abord. Mais plus j’écoutais, plus j’avais le sentiment que ce qu’elles échangeaient était parfaitement aligné sur la Bible, et je ne pouvais trouver aucune faille. J’étais donc incapable de les réfuter, surtout quand elles ont dit : « Beaucoup de gens croient à l’idée que “comme nous avons reçu le pardon pour nos péchés en croyant en le Seigneur, nous pourrons directement entrer dans le royaume des cieux quand le Seigneur viendra.” Mais ce point de vue est-il correct ? Pourquoi continuons-nous à pécher et nous confesser tous les jours, à mentir et tromper souvent les autres ? Bien que nous puissions parfois payer un prix et nous dépenser pour le Seigneur, quand quelque chose de défavorable se produit ou que nous rencontrons un désastre, nous nous plaignons de Dieu, voire Lui résistons. De plus, quand nous avons certains dons ou talents, nous avons une haute opinion de nous-mêmes, devenons arrogants et prétentieux, méprisons les autres et nous ne pouvons même pas accepter les conseils de quiconque. Parfois, nous réprimandons et rabaissons même les autres. Cela montre que même si nos péchés ont été pardonnés, notre nature pécheresse n’a pas été résolue et nous n’avons pas encore échappé à l’esclavage du péché. La Bible dit : “Pour que vous soyez saints ; car je suis saint” (Lévitique 11:45). “Sans la sanctification, personne ne verra le Seigneur” (Hébreux 12:14). Dieu est juste et saint. Si notre nature pécheresse n’est pas enlevée, nous ne serons jamais dignes de voir le visage de Dieu, ni d’entrer dans le royaume de Dieu. Afin de nous sauver complètement du péché, Dieu est revenu dans la chair dans les derniers jours. Sur la base de l’œuvre de la rédemption du Seigneur Jésus, Il a exprimé la vérité et entrepris l’œuvre du jugement en commençant par la maison de Dieu. Ce n’est qu’en faisant l’expérience de l’œuvre de jugement de Dieu des derniers jours que nous pouvons nous débarrasser de notre tempérament corrompu, nous libérer complètement du péché et être purifiés, devenant ainsi des gens qui se soumettent vraiment à Dieu et Le craignent. » À ce stade, elles m’ont lu quelques passages des paroles de Dieu Tout-Puissant : « Bien que Jésus soit venu parmi les hommes et ait beaucoup œuvré, Il n’a fait que parachever l’œuvre de rédemption de toute l’humanité et a servi d’offrande pour le péché de l’homme ; Il n’a pas débarrassé l’homme de tout son tempérament corrompu. Sauver entièrement l’homme de l’influence de Satan n’exigeait pas seulement de Jésus qu’Il devienne le sacrifice d’expiation et qu’Il porte les péchés de l’homme, mais aussi que Dieu fasse une œuvre encore plus grande pour entièrement débarrasser l’homme de son tempérament corrompu par Satan. Et donc, après que l’homme ait été pardonné pour ses péchés, Dieu est redevenu chair pour conduire l’homme dans la nouvelle ère et a commencé l’œuvre du châtiment et du jugement. Cette œuvre a mené l’homme dans un domaine plus élevé. Tous ceux qui se soumettent à Sa domination jouiront d’une vérité supérieure et recevront de plus grandes bénédictions. Ils vivront véritablement dans la lumière et gagneront la vérité, le chemin et la vie » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Préface). « Si les gens restent bloqués dans l’ère de la Grâce, alors ils ne seront jamais débarrassés de leur tempérament corrompu ; encore moins connaîtront-ils le tempérament inhérent à Dieu. Si les gens vivent toujours dans l’abondance de la grâce, mais n’ont pas le chemin de la vie qui leur permet de connaître Dieu ou de Le satisfaire, alors ils ne gagneront jamais vraiment Dieu dans leur croyance en Lui. Ce genre de croyance est effectivement pitoyable » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Préface). « L’œuvre de Dieu dans l’incarnation actuelle consiste à exprimer Son tempérament, principalement à travers le châtiment et le jugement. En utilisant cela comme fondement, Il apporte plus de vérité à l’homme et lui révèle plus de manières de pratiquer, réalisant ainsi Son objectif de conquérir l’homme et de le sauver de son propre tempérament corrompu. C’est ce qui sous-tend l’œuvre de Dieu à l’ère du Règne » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Préface). Après avoir entendu ces paroles, j’étais complètement convaincu. J’ai réfléchi au fait que souvent, malgré mes efforts pour pratiquer les enseignements du Seigneur, quand ma famille ou mes collègues faisaient quelque chose qui me déplaisait, je ne pouvais m’empêcher de révéler mon impétuosité. Parfois, afin de protéger mes intérêts et ma fierté, je mentais et trompais les gens… Je vivais encore vraiment dans le péché, et j’étais incapable de me libérer. J’avais besoin que Dieu revienne pour accomplir Son œuvre de jugement et purifier mes péchés. Mais quand j’ai pensé au fait que le pasteur continuait de nous dire de ne pas parler avec les gens de l’Église de Dieu Tout-Puissant, j’ai un peu hésité, et me suis dit : « Les pasteurs et les anciens croient en le Seigneur depuis de nombreuses années, ils connaissent bien la Bible et ont étudié la théologie. Ils enseignent même la Bible lors de séminaires. Devrais-je leur poser à nouveau la question à ce sujet ? » J’ai donc décidé de me tourner vers le pasteur pour qu’il soit aux aguets pour moi. Mais à ma grande surprise, le pasteur m’a dit d’un ton sévère : « Combien de fois t’ai-je dit de ne pas interagir avec les gens de l’Église de Dieu Tout-Puissant ? Pourquoi ne m’écoutes-tu pas ? De nombreux pasteurs et anciens dans la communauté religieuse résistent à l’Éclair Oriental. Pourquoi continues-tu à l’examiner ? Ne les contacte plus jamais ! Si tu as des questions, j’y répondrai pour toi. Ne crois-tu pas ce que je dis ? » Après avoir entendu le pasteur dire cela, je n’ai pas pu m’empêcher de penser : « Selon le pasteur, je ne devrais plus écouter les prédications de l’Éclair Oriental. Mais ses membres témoignent que Dieu Tout-Puissant est le Seigneur Jésus revenu, qu’Il a exprimé la vérité et commencé l’œuvre du jugement en commençant par la maison de Dieu pour complètement purifier et sauver l’humanité, et accomplir la prophétie du Seigneur Jésus : “Celui qui Me rejette et qui n’accepte pas Mes paroles a son juge ; la parole que J’ai annoncée, c’est elle qui le jugera au dernier jour” (Jean 12:48). En outre, ce sur quoi ils ont échangé s’aligne bien sur la Bible, comme si cela venait de Dieu Lui-même. C’est complètement différent de ce que le pasteur a dit. C’est déconcertant. Pourquoi le pasteur n’enquête-t-il pas pour savoir si l’Éclair Oriental est réellement le retour du Seigneur ? Pourquoi se contente-t-il de le condamner aveuglément, nous interdisant d’écouter ? Devrais-je vraiment refuser d’écouter, juste comme ça ? » Je me sentais très tiraillé. Mais ensuite, j’ai pensé à ce que dit la Bible : « Prenez donc garde à vous-mêmes, et à tout le troupeau sur lequel le Saint Esprit vous a établis évêques, pour paître l’Église de Dieu » (Actes 20:28). Les pasteurs et les anciens sont choisis et nommés par Dieu, ils sont les serviteurs de Dieu, et si nous n’obéissons pas aux pasteurs et aux anciens, nous résistons à Dieu. Après mûre réflexion, j’ai décidé d’écouter le pasteur.

Par la suite, j’ai dit à la sœur de l’Église de Dieu Tout-Puissant que j’arrêtais d’enquêter. Elle m’a dit : « Si tu n’enquêtes pas, tu vas perdre ta chance d’accueillir le Seigneur. Le Seigneur Jésus dit : “Au milieu de la nuit, on cria : Voici l’époux, allez à sa rencontre !” (Matthieu 25:6). Pour savoir si Dieu Tout-Puissant est vraiment le Seigneur revenu, l’essentiel est d’écouter la voix de Dieu. Si tu n’enquêtes pas et ne fais que rejeter cela, peux-tu réellement accueillir le Seigneur ? » Après avoir entendu les paroles de la sœur, j’ai été ému et me suis dit : « Elle a raison, j’ai déjà renoncé une fois à l’opportunité d’enquêter, et maintenant, j’ai à nouveau entendu l’Évangile de Dieu Tout-Puissant. Cela peut-il vraiment être l’arrangement de Dieu ? Si Dieu Tout-Puissant est réellement le Seigneur Jésus revenu, si je ne l’accepte pas, ne vais-je pas rater l’occasion d’accueillir le Seigneur et d’être enlevé dans le royaume des cieux ? En outre, les frères et sœurs ont témoigné que les paroles et l’œuvre de Dieu Tout-Puissant accomplissent la prophétie du Seigneur Jésus. Leur échange est également très édifiant pour moi. Je devrais continuer à enquêter. Mais les pasteurs et les anciens sont nommés par Dieu. Si je ne leur obéis pas, ne résisterais-je pas à Dieu ? » J’étais bouleversé, ne sachant pas qui écouter. À ce moment-là, la sœur m’a envoyé un film intitulé « Ignorance fatale », et m’a vivement conseillé de le regarder avant de décider si je continuais à enquêter. Dans ma confusion, j’ai prié le Seigneur : « Seigneur, es-Tu vraiment revenu ? Si Dieu Tout-Puissant est vraiment Ton retour, s’il Te plaît, guide-moi pour que je Te reconnaisse. » Après avoir prié, avec une attitude de recherche, j’ai regardé le film « Ignorance fatale » dans son intégralité. Le film m’a transmis un message important : en ce qui concerne le fait d’accueillir le Seigneur, si nous ne cherchons pas la vérité ou ne suivons pas les paroles du Seigneur, mais que nous nous contentons d’écouter les paroles de l’homme, nous raterons bêtement la grande opportunité d’accueillir le Seigneur. Par ailleurs, ce qui m’a le plus impressionné, c’était que les vierges folles écoutaient toujours les paroles de l’homme et étaient contraintes par les idées fausses et les paroles diaboliques de Satan, alors que les vierges sages n’écoutaient que la voix de Dieu et accueillaient ainsi le Seigneur. Tout comme l’a dit le Seigneur Jésus : « Car quiconque demande reçoit, celui qui cherche trouve, et l’on ouvre à celui qui frappe » (Matthieu 7:8). Tant que nous cherchons humblement et que nous écoutons la voix de Dieu, Il nous guidera sûrement. Si nous écoutons aveuglément les paroles des pasteurs et des anciens, et que nous ne cherchons ni n’enquêtons quand quelqu’un témoigne que le Seigneur est revenu, nous n’entendrons jamais la voix de Dieu, et nous serons incapables d’accueillir le Seigneur. C’est de la bêtise et de l’ignorance qui nous causent du tort. Je devais enquêter attentivement pour savoir si les paroles de Dieu Tout-Puissant étaient la voix de Dieu. Je ne pouvais plus écouter aveuglément les paroles des pasteurs et des anciens.

Après cela, j’ai continué à échanger aux réunions avec les sœurs de l’Église de Dieu Tout-Puissant, et j’ai regardé des saynètes et des discussions théâtrales produites par l’Église. Plus je regardais, plus je me sentais intérieurement lucide, et j’avais le sentiment que l’Église de Dieu Tout-Puissant est réellement guidée par Dieu. Un jour, j’ai ouvert YouTube, et je suis tombé sur une discussion théâtrale intitulée « Notre pasteur a dit… » Elle a immédiatement attiré mon attention et j’ai vite cliqué pour regarder.

Yu Shunfu : Mais la Bible ne dit-elle pas ceci… ? « Prenez donc garde à vous-mêmes, et à tout le troupeau sur lequel le Saint Esprit vous a établis évêques, pour paître l’Église de Dieu » (Actes 20:28). Dieu a établi les pasteurs et les anciens, donc pour ce qui est du retour du Seigneur, je pense qu’il faut d’abord les écouter.

Zheng Yang : C’étaient les paroles de l’apôtre Paul ?

Yu Shunfu : C’est ça, de l’apôtre Paul !

Zheng Yang : Tu dis que Dieu les a établis comme pasteurs et anciens d’après les paroles de Paul. Répondez tous, est-ce que les paroles de Paul représentent le Seigneur ? (Non !) Est-ce que le Seigneur Jésus reconnaît ces paroles ? (Non !) Est-ce que le Saint-Esprit atteste de ces paroles ? (Non !)

Liu Xin : Alors, cette idée ne tient pas la route !…

[…]

Zheng Yang : Ce n’est pas une mince affaire quand Dieu choisit quelqu’un. Il faut que ce soit quelqu’un que Dieu apprécie, que Dieu Lui-même certifie, et il faut au moins la manifestation de l’œuvre du Saint-Esprit.

Liu Xin : Hé oui ! Quelqu’un comme Moïse ! Moïse a été choisi par Dieu, c’est prouvé !

Yu Shunfu : Alors dis-moi.

Liu Xin : L’Éternel Dieu est apparu à Moïse dans le buisson ardent et lui a dit : « Je t’enverrai auprès de Pharaon, et tu feras sortir d’Égypte mon peuple, les enfants d’Israël » (Exode 3:10). Donc Moïse a été personnellement choisi par Dieu !

Zheng Yang : Oui. Et à l’ère de la Grâce, Pierre a été personnellement choisi par Dieu, et les paroles du Seigneur Jésus sont là pour le prouver ! Le Seigneur Jésus a dit : « Et moi, je te dis que tu es Pierre, et que sur cette pierre je bâtirai mon Église, et que les portes du séjour des morts ne prévaudront point contre elle » (Matthieu 16:18).

Liu Xin : Les paroles du Seigneur Jésus sont la preuve !

Yu Shunfu : Eh bien, notre pasteur a « la preuve » aussi !

Zheng Yang : Quelle preuve ?

Yu Shunfu : Un diplôme de pasteur d’un séminaire.

Zheng Yang : Hah ! Un diplôme de pasteur ne veut pas dire qu’il a l’approbation de Dieu, ni qu’il a reçu l’œuvre du Saint-Esprit.

Liu Xin : Non.

Yu Shunfu : C’est vrai.

Zheng Yang : Le travail et les sermons des pasteurs et des anciens, aujourd’hui, ne dépendent que de leur calibre et de leur don. Ils prêchent un savoir biblique et des théories théologiques, et ils ne manquent aucune occasion de s’enorgueillir et de se faire mousser. Ils ne parlent jamais des intentions du Seigneur ni des exigences de Dieu, et quand les croyants ont des problèmes, ils ne cherchent jamais ce que le Seigneur a à dire. Donc, vous pouvez deviner ce qui arrive !

Liu Xin : « Notre pasteur a dit… »

Zheng Yang : Alors vous voyez ? Est-ce qu’il ne prend pas la place de Dieu dans le cœur des gens ?

Liu Xin : C’est tout à fait vrai ! Les gens croient en Dieu, et ces pasteurs gâchent tout ! Ils incitent le peuple élu de Dieu à les révérer eux. C’est induire les gens en erreur, les tromper et leur nuire. Vous pensez que Dieu utiliserait des gens comme eux ?

Zheng Yang : Dieu choisit et utilise des personnes pour réaliser Sa volonté et accomplir Son œuvre. Il faut que ce soit des personnes qui craignent Dieu, qui se soumettent à Lui, qui puissent réaliser Sa volonté et qui soient tout à fait fidèles à Dieu. C’est bien ça, les amis ? (Oui !)

Yu Shunfu : Attendez… pourquoi est-ce que j’ai subitement l’impression que mon pasteur me roule ?

Liu Xin : Ce n’est pas qu’une impression ! C’est la réalité !

Après avoir regardé cette vidéo, j’ai ressenti un mélange d’émotions. Je ne pourrais pas décrire ce que je ressentais. J’ai eu le sentiment d’avoir obéi bêtement. Les deux sœurs avaient échangé très clairement : ceux que Dieu a nommés ont les paroles de Dieu comme témoignage et la confirmation du Saint-Esprit. Bien que les pasteurs et les anciens aient étudié la théologie et qu’ils aient des diplômes de séminaires, ils n’ont pas les paroles de Dieu comme preuve, et le Saint-Esprit ne témoigne pas d’eux et ne les utilise pas. Comment peut-on donc considérer qu’ils ont été nommés par Dieu ? En outre, les sermons des pasteurs exaltent toujours les paroles des humains dans la Bible, ils échangent rarement sur les paroles de Dieu dans la Bible, et ils ne parlent presque jamais des intentions ou des exigences de Dieu. De plus, le contenu de leurs sermons se résume aux mêmes platitudes éculées et manque de lumière, laissant les croyants incapables de gagner de la subsistance dans la vie. Beaucoup d’entre eux sont faibles en esprit et se raccrochent au monde, ce qui montre que les pasteurs n’ont clairement pas l’œuvre du Saint-Esprit et qu’ils ne peuvent absolument pas avoir la confirmation du Saint-Esprit. Ceci étant, les pasteurs utilisent tout de même le verset biblique : « À tout le troupeau sur lequel le Saint Esprit vous a établis évêques » pour justifier leur propre autorité, et ils s’auto-proclament nommés par Dieu afin que les gens leur obéissent. N’était-ce pas là une interprétation erronée de la Bible pour induire les gens en erreur ?

Après cela, j’ai vu un échange de frères et sœurs sur le site internet de l’Église de Dieu Tout-Puissant qui disait : « Beaucoup de gens qui croient en le Seigneur n’honorent pas Sa grandeur, et ils adorent plutôt aveuglément les dons, le statut et l’autorité. Ils adorent également les pasteurs et les anciens et croient en eux aveuglément. Ils ne peuvent discerner si les gens ont l’œuvre du Saint-Esprit ou s’ils possèdent la vérité-réalité. Ils croient que tant qu’une personne a un certificat de pasteur, possède des dons et peut expliquer la Bible, elle est nommée par Dieu et on doit lui obéir. Certains sont encore plus absurdes. Ils croient que se soumettre aux pasteurs et aux anciens est la même chose que se soumettre à Dieu, et que s’opposer aux pasteurs et aux anciens signifie résister à Dieu. Si nous suivons ce genre de notions humaines, qu’en est-il alors des grands prêtres juifs, des scribes et des pharisiens d’autrefois ? Ils connaissaient bien la Bible et l’expliquaient souvent aux autres, mais quand le Seigneur Jésus est apparu et a œuvré, ils se sont opposés à Lui et L’ont condamné, et ils L’ont même crucifié. Se pourrait-il qu’ils aient été nommés et utilisés par Dieu ? Ceux qui les ont suivis dans l’opposition au Seigneur Jésus, peut-on dire qu’ils suivaient Dieu et se soumettaient à Lui ? Par conséquent, l’opinion selon laquelle “se soumettre aux pasteurs et aux anciens, c’est se soumettre à Dieu” est vraiment absurde et délirante ! » L’échange mentionnait également : « Si les pasteurs et les anciens sont des gens qui poursuivent et aiment la vérité, et qu’ils ont l’œuvre du Saint-Esprit, ils peuvent nous amener à pratiquer les paroles de Dieu et à en faire l’expérience, à craindre Dieu et à nous éloigner du mal, et nous devrions respecter de telles personnes. C’est conforme à l’intention de Dieu. Or si les pasteurs et les anciens n’exaltent pas Dieu ou ne témoignent pas de Lui, et ne nous amènent pas à pratiquer les paroles de Dieu et à en faire l’expérience, mais se contentent d’expliquer des connaissances bibliques et des théories théologiques pour se mettre en avant et s’établir eux-mêmes, faisant même en sorte que les gens les adorent et les suivent, alors comment de tels pasteurs et anciens pourraient-ils avoir l’œuvre du Saint-Esprit ? Ils s’écartent du chemin du Seigneur et sont des ennemis de Dieu. Dieu peut-Il nommer et utiliser de tels faux bergers ? Si nous continuons à adorer et imiter de telles personnes et que nous leur obéissons encore, cela revient à être un ennemi de Dieu et à aller complètement à l’encontre de Son intention. » Après avoir lu ceci, j’ai compris que les pasteurs et les anciens ne sont pas nommés par Dieu, et que se soumettre à eux n’équivaut pas à se soumettre à Dieu. Même si j’avais cru en le Seigneur, je n’avais pas concentré mon attention sur Ses paroles et je n’avais pas cherché l’œuvre du Saint-Esprit, et j’avais simplement fait aveuglément confiance aux paroles des pasteurs et des anciens, adoré leurs dons et leurs connaissances bibliques, et suivi leurs paroles sans poser de questions. Même si, dans mon cœur, j’avais la confirmation que les paroles et l’œuvre de Dieu Tout-Puissant étaient pleines d’autorité et puissantes, et qu’elles venaient de Dieu, et que l’échange des membres de l’Église était éclairant et avait l’œuvre du Saint-Esprit, je n’avais ni cherché ni enquêté, et j’avais continué à me tourner vers le pasteur pour qu’il assure la surveillance. Quel genre de croyance était-ce là ? J’avais essentiellement cru en le pasteur comme s’il était Dieu. J’étais vraiment stupide ! Je me suis souvenu que la Bible dit : « Maudit soit l’homme qui se confie dans l'homme, Qui prend la chair pour son appui, Et qui détourne son coeur de l’Éternel ! » (Jérémie 17:5). Le tempérament de Dieu ne tolère aucune offense. En apparence, je croyais en Dieu, mais dans mon cœur, j’adorais et suivais l’homme. C’était de l’idolâtrie, Dieu hait, abhorre et condamne vraiment cela. En m’en rendant compte, je me suis senti quelque peu effrayé, profondément rempli de regrets et coupable, j’ai donc recherché les mots « suivre Dieu » sur le site internet de l’Église de Dieu Tout-Puissant, et suis tombé sur un passage des paroles de Dieu Tout-Puissant : « Ce qu’il y a de plus important à suivre Dieu, c’est que tout doit se faire selon les paroles de Dieu aujourd’hui : que vous poursuiviez l’entrée dans la vie ou la satisfaction des intentions de Dieu, tout devrait être centré sur les paroles de Dieu aujourd’hui. Si ce sur quoi tu échanges et ce dans quoi tu cherches à entrer ne sont pas centrés sur les paroles de Dieu aujourd’hui, alors tu ignores les paroles de Dieu et tu es totalement privé de l’œuvre du Saint-Esprit. Ce que Dieu veut, c’est des gens qui suivent Ses pas. Peu importe l’éclat et la pureté de ce que tu as compris avant, Dieu ne le veut pas, et si tu ne peux pas te séparer de telles choses, alors elles constitueront un sérieux obstacle pour ton entrée dans l’avenir. Tous ceux qui sont capables de suivre la lumière actuelle du Saint-Esprit sont bénis. Les gens des temps passés ont aussi suivi les pas de Dieu, mais ils ne pouvaient pas suivre jusqu’à ce jour ; c’est la bénédiction des gens des derniers jours. Ceux qui peuvent suivre l’œuvre actuelle du Saint-Esprit et qui sont capables de suivre les pas de Dieu, de sorte qu’ils suivent Dieu partout où Il les conduit, sont des gens qui sont bénis de Dieu. Ceux qui ne suivent pas l’œuvre actuelle du Saint-Esprit n’ont pas fait leur entrée dans l’œuvre des paroles de Dieu, et peu importe l’immensité de leur travail ou de leur souffrance, ou à quel point ils s’affairent, rien de cela n’a de sens aux yeux de Dieu et Il ne les approuvera pas. […] “Suivre l’œuvre du Saint-Esprit” signifie comprendre les intentions de Dieu aujourd’hui, être capable d’agir conformément aux exigences actuelles de Dieu, être capable de se soumettre au Dieu d’aujourd’hui et de Le suivre, et être capable de faire son entrée selon les déclarations les plus récentes de Dieu. Tels sont les attributs de celui qui suit l’œuvre du Saint-Esprit et qui est dans le courant du Saint-Esprit. De telles personnes ne sont pas seulement capables de recevoir la louange de Dieu et de voir Dieu, mais peuvent aussi connaître le tempérament de Dieu à partir de l’œuvre la plus récente de Dieu et connaître les notions et la rébellion de l’homme, ainsi que la nature et l’essence de l’homme, sur la base de Sa dernière œuvre ; en plus, elles sont capables d’opérer graduellement des changements dans leur tempérament pendant leur service. Seules de tels gens peuvent gagner Dieu et ont véritablement trouvé le vrai chemin » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Connaître la plus nouvelle œuvre de Dieu et suivre Ses pas). Ensuite, j’ai lu un passage de l’échange des frères et sœurs qui disait : « Le fait de suivre Dieu fait surtout référence au fait de suivre l’œuvre actuelle de Dieu, de se soumettre aux paroles actuelles de Dieu et de les pratiquer, d’être capable de respecter les commandements de Dieu, de chercher les intentions de Dieu en toutes choses, de pratiquer selon les paroles de Dieu, de se soumettre absolument à l’œuvre et à la direction du Saint-Esprit, et, en fin de compte, de devenir une personne qui pratique la vérité et suit la volonté de Dieu. C’est ce que signifie être une personne qui suit Dieu et gagne Son salut. Si nous ne pratiquons que selon les paroles humaines de la Bible, mais que nous ne nous soumettons pas aux paroles de Dieu et ne les pratiquons pas, ou que nous ne comprenons pas les intentions de Dieu, et que nous ne faisons qu’adhérer à des rituels et des règlements religieux, c’est là suivre l’homme. Si nous considérons les paroles de gens dans la Bible comme les paroles de Dieu auxquelles il faut obéir et qu’il faut pratiquer, que nous négligeons et mettons de côté les paroles du Seigneur Jésus, et ne respectons pas du tout les commandements du Seigneur, nous finirons comme les pharisiens hypocrites et serons détestés, abandonnés et maudits par le Seigneur Jésus. Tout comme aujourd’hui, les gens croient en le Seigneur, mais ils adorent et idolâtrent les pasteurs et les anciens, ils sollicitent des conseils auprès des pasteurs et des anciens et les consultent pour chaque problème, ils recherchent même les pasteurs et les anciens pour enquêter sur le vrai chemin. Résultat, ils sont trompés et induits en erreur par les pharisiens hypocrites et les dirigeants religieux, et ils finissent sur le chemin qui consiste à résister à Dieu. C’est là la conséquence et le résultat du fait de suivre l’homme. Tout comme à l’époque où le Seigneur Jésus œuvrait, de nombreux croyants juifs ne suivaient que les enseignements des grands prêtres et des pharisiens et n’acceptaient pas les paroles et l’œuvre du Seigneur Jésus. Résultat, ils ont perdu le salut du Seigneur. En apparence, ils croyaient en Dieu, mais en réalité, ils suivaient les grands prêtres, les scribes et les pharisiens. Mais Pierre et Jean ont vu que les paroles et l’œuvre du Seigneur Jésus avaient de l’autorité et de la puissance et qu’elles venaient de Dieu, et ils ont immédiatement suivi le Seigneur Jésus, sans être contraints par les pharisiens. Ce sont eux qui ont vraiment suivi Dieu et se sont réellement soumis à Lui. » L’échange mentionnait également : « Une personne ne suit vraiment Dieu dans sa foi que si elle se soumet à l’œuvre du Saint-Esprit, accepte les paroles actuelles de Dieu, et suit les pas de Dieu. En particulier dans les derniers jours, quand Dieu a accompli l’œuvre du jugement, le monde religieux tout entier a perdu l’œuvre du Saint-Esprit et est devenu désespéré, et les gens sont forcés de chercher le vrai chemin. À l’heure actuelle, nous devons prêter davantage attention à la recherche de l’œuvre du Saint-Esprit, chercher les paroles que le Saint-Esprit adresse aux églises et suivre la nouvelle œuvre de Dieu. Comme il est dit dans le livre de l’Apocalypse : “Ils suivent l’Agneau partout où Il va” (Apocalypse 14:4). Si on écoute les paroles des pasteurs et des anciens sans chercher l’œuvre et les paroles du Saint-Esprit, et qu’on n’écoute pas la voix de Dieu, on sera abandonné et éliminé par l’œuvre de Dieu, et, finalement, on tombera dans de grands désastres tout en se lamentant et en grinçant des dents. Lorsque les gens sont induits en erreur et qu’ils suivent l’homme dans leur croyance en Dieu, ils se sont déjà écartés du chemin du Seigneur. C’est là une grave opposition à Dieu et une grave trahison de Dieu, et s’ils ne se repentent pas, ils seront certainement abandonnés et éliminés par Dieu. » Après avoir lu ceci, j’ai soudain compris que suivre vraiment Dieu signifie être capable d’écouter les paroles de Dieu en toutes choses et de pratiquer selon les exigences de Dieu, et, plus important encore, de suivre l’œuvre actuelle de Dieu, se soumettre à Ses paroles actuelles, et suivre de près les pas de l’Agneau. J’ai réfléchi à la manière dont Pierre et Jean avaient été capables de suivre le Seigneur Jésus. Ils avaient été capables de le faire, car ils avaient vu que les paroles et l’œuvre du Seigneur Jésus venaient de Dieu. Ils avaient reconnu la voix de Dieu, tout quitté pour suivre le Seigneur, et c’était eux qui avaient vraiment suivi Dieu et écouté Ses paroles. À ce moment-là, j’ai déterminé que je ne pouvais plus écouter aveuglément les pasteurs et que je devais chercher l’œuvre du Saint-Esprit, écouter la voix de Dieu et être une personne qui suit Dieu. Pendant les vacances du Nouvel An chinois, j’ai regardé de nombreux films d’évangélisation produits par l’Église de Dieu Tout-Puissant, aussi avide qu’une personne mourant de soif, comme « Attente », « Dévoiler le mystère de la Bible », « Le mystère de la piété », et « Mon rêve du royaume des cieux ». J’ai vu que les paroles de Dieu Tout-Puissant dévoilaient de nombreux mystères de la vérité, tels que le mystère de l’incarnation, le mystère du nom de Dieu, la façon dont Dieu juge et purifie les gens dans les derniers jours, et la manière dont Dieu détermine l’issue et la destination des différents types de personnes… Qui d’autre que Dieu Lui-même pourrait dévoiler ces mystères ? Qui d’autre pourrait exprimer la vérité pour purifier et changer les gens ? Dans mon cœur, je suis devenu de plus en plus certain que Dieu Tout-Puissant est le Seigneur Jésus revenu, et j’ai accepté avec joie l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours.

Avec le recul, je prétendais croire en Dieu et me soumettre à Lui, mais je consultais constamment les pasteurs et les écoutais, j’empruntais le chemin qui consiste à suivre l’homme et à résister à Dieu, et j’ai failli rater le salut du Seigneur des derniers jours. J’étais vraiment stupide et ignorant ! Que Dieu m’ait progressivement amené à comprendre la vérité et permis de suivre les pas de l’Agneau, c’était Sa miséricorde pour moi. Dieu Tout-Puissant soit loué !


7. Est-il juste de juger les choses sur la base de la chance ?

Par Ruo Nan, Chine

En août 2023, Sœur Xu Xin et moi avons été choisies comme superviseuses pour le travail d’évangélisation. Xu Xin a été chargée de l’Église de Chengbei et moi de l’Église de Chengnan. Le travail d’évangélisation dans l’Église de Chengnan n’était pas très efficace. Il y a quelques années, j’avais été responsable du travail d’évangélisation dans cette Église et les résultats n’avaient jamais été très bons, alors quand j’ai de nouveau été affectée à cette Église, je me suis sentie un peu réticente. Mais ensuite, j’ai pensé : « Quelques années ont passé, donc peut-être que l’efficacité du travail s’est un peu améliorée depuis. » Alors, j’ai commencé à me plonger dans un travail frénétique.

Rapidement, il a été temps de faire le point sur le travail. J’ai vu que les résultats étaient encore mauvais, que les ouvriers de l’évangélisation ne saisissaient pas les principes, que leur compréhension des vérités pour prêcher l’Évangile n’était pas très claire et qu’il n’y avait également pas eu de progrès dans la formation des ouvriers de l’évangélisation et de ceux chargés de l’abreuvement. Quand la dirigeante a pris connaissance de la situation, elle nous a écrit, échangeant et pointant nos problèmes, elle nous a rappelé que le travail n’était pas efficace, et que nous devions nous réfléchir si nous faisions un travail concret. Elle a aussi mentionné que les résultats de l’Église de Chengbei étaient meilleurs et m’a conseillé de chercher à apprendre d’eux. Après avoir lu la lettre, j’ai pensé : « Xu Xin et moi avons été affectées à la supervision du travail d’évangélisation au même moment, mais Xu Xin a eu la chance d’être affectée à une Église avec de meilleurs résultats, tandis que j’étais affectée à une Église avec de moins bons résultats. Je viens de commencer et de nombreux problèmes ont déjà été signalés. Quelle malchance ! Si les résultats continuent à être mauvais, la superviseuse me dira que je ne suis pas capable de faire le travail. Ce serait tellement embarrassant ! Je n’ai vraiment pas de chance ! » Pendant ce temps, les résultats du travail d’évangélisation de notre Église étaient restés faibles et certaines personnes qui cherchaient la bonne voie, avaient même des notions après avoir été influencées par des rumeurs infondées et elles n’osaient pas investiguer. Certains ouvriers de l’évangélisation n’échangeaient pas clairement sur des questions soulevées par des destinataires potentiels de l’Évangile, alors ils m’ont écrit pour avoir de l’aide, et j’ai répondu à chacun d’entre eux, mais il n’y a pas eu d’amélioration notable dans le travail. Ceci m’a confortée dans l’idée que j’étais malchanceuse, et j’ai pensé : « Comment ai-je pu me retrouver avec une Église pareille ? Qu’est-ce que la superviseuse va penser de moi ? Va-t-elle dire que je ne fais pas de travail concret et que je suis paresseuse dans mon travail ? » Plus j’y pensais, plus j’étais abattue. J’étais emplie d’émotions négatives et je perdais tout intérêt à ce que je faisais. Un jour, j’ai remarqué qu’un ouvrier de l’évangélisation avait un mauvais état et que cela affectait l’accomplissement de son devoir, mais je ne voulais pas m’en soucier. Je pensais : « Comme je n’ai pas de chance, peu importe si je travaille dur, les résultats resteront les mêmes. » Alors, je n’ai pas résolu le problème par un échange opportun. Quand quelqu’un m’écrivait sur des questions relatives au travail, je ne répondais pas avant plusieurs jours et je ne voulais pas chercher ou réfléchir à des problèmes soulevés par le travail. À la fin de chaque journée, je me sentais vide à l’intérieur, comme si mon cœur avait dérivé loin de Dieu. Je ne savais même pas quoi dire dans mes prières. Je savais que cela deviendrait dangereux si je ne résolvais pas cet état, alors j’ai consciemment cherché la vérité pour résoudre mes problèmes.

Un jour, pendant mes dévotions, je suis tombée sur un passage des paroles de Dieu qui correspondait parfaitement à mon état. Dieu dit : « Quel est le problème avec les gens qui pensent toujours qu’ils n’ont pas de chance ? Ils utilisent toujours le critère de la chance pour mesurer si leurs actions sont bonnes ou mauvaises et pour peser le chemin qu’ils doivent emprunter, les choses qu’ils doivent vivre et tous les problèmes auxquels ils sont confrontés. Est-ce juste ou faux ? (Faux.) Ils décrivent les mauvaises choses comme malchanceuses et les bonnes choses comme chanceuses ou avantageuses. Cette perspective est-elle juste ou fausse ? (Fausse.) Mesurer les choses à partir de ce genre de perspective est erroné. Il s’agit d’une méthode et d’une norme extrêmes et erronées pour mesurer les choses. Ce genre de méthode amène souvent les gens à sombrer dans la déprime, cela les rend souvent mal à l’aise et leur donne le sentiment que rien ne va jamais dans leur sens et qu’ils n’obtiennent jamais ce qu’ils veulent, ce qui finit par les amener à être constamment anxieux, irritables et mal à l’aise. Lorsque ces émotions négatives ne sont pas résolues, ces personnes sombrent constamment dans la déprime et ont le sentiment que Dieu ne les favorise pas. Elles pensent que Dieu traite les autres avec grâce mais pas elles, et que Dieu prend soin des autres mais pas d’elles. “Pourquoi suis-je toujours mal à l’aise et anxieux ? Pourquoi m’arrive-t-il toujours de mauvaises choses ? Pourquoi les bonnes choses ne se présentent-elles jamais à moi ? Une seule fois, c’est tout ce que je demande ! ” Lorsque tu vois les choses avec ce genre de façon de penser et de perspective erronée, tu tombes dans le piège de la chance et de la malchance. Lorsque tu tombes continuellement dans ce piège, tu te sens constamment déprimé. Au milieu de cette déprime, tu seras particulièrement sensible à la question de savoir si les choses qui t’arrivent sont heureuses ou malheureuses. Lorsque cela se produit, cela prouve que cette perspective et cette idée de chance et de malchance ont pris le contrôle sur toi. Lorsque tu es contrôlé par ce genre de perspective, tes points de vue et ton attitude envers les gens, les évènements et les choses ne sont plus dans le champ de la conscience et de la raison de l’humanité normale, mais sont tombés dans une sorte d’extrême. Lorsque tu tomberas dans cet extrême, tu ne sortiras pas de ta déprime. Tu continueras à être déprimé à maintes reprises, et même si tu ne te sens pas normalement déprimé, dès que quelque chose n’ira pas, dès que tu auras le sentiment que quelque chose de malheureux s’est produit, tu sombreras immédiatement dans la déprime. Cette déprime affectera ton jugement normal et ta prise de décision, et même ton bonheur, ta colère, ton chagrin et ta joie. Quand cela affectera ton bonheur, ta colère, ton chagrin et ta joie, cela perturbera et détruira l’accomplissement de ton devoir, ainsi que ta volonté et ton désir de suivre Dieu. Lorsque ces choses positives seront détruites, les quelques vérités que tu as compris s’évanouiront dans les airs et ne te seront d’aucune utilité. C’est pourquoi, lorsque tu tomberas dans ce cercle vicieux, il te sera difficile de mettre en pratique les quelques vérités-principes que tu comprends. Ce n’est que lorsque tu sens que ta chance est là, lorsque tu n’es pas réprimé par la déprime, que tu peux à contrecœur en payer un peu le prix, subir quelques difficultés et faire preuve de sincérité tout en faisant les choses que tu es disposé à faire. Dès que tu sens que la chance t’a quitté et que des choses malheureuses t’arrivent à nouveau, ta déprime reprend bientôt le contrôle sur toi et ta sincérité, ta loyauté et ta volonté d’endurer les difficultés te quittent immédiatement. Par conséquent, les gens qui pensent qu’ils n’ont pas de chance ou qui prennent la chance très au sérieux sont comme ceux qui pensent que leur destin est mauvais. Ils ont souvent des émotions très extrêmes, en particulier, ils glissent fréquemment dans des émotions négatives telles que la déprime. Ils sont particulièrement négatifs et faibles, et ils sont même sujets aux sautes d’humeur. Quand ils se sentent chanceux, ils sont remplis de joie, pleins d’énergie, et ils peuvent endurer des souffrances et en payer le prix : ils peuvent dormir moins la nuit et manger moins de nourriture pendant la journée, ils sont prêts à subir n’importe quelle souffrance et s’ils sont momentanément excités, ils sont heureux d’offrir leur vie. Cependant, dès le moment où ils ont le sentiment qu’ils n’ont pas eu de chance récemment, quand absolument rien ne semble aller bien pour eux, l’émotion de déprime saisit immédiatement leur cœur. Les vœux et les résolutions qu’ils ont faits auparavant sont tous reniés : tout à coup, ils sont comme une boule dégonflée, incapables de rassembler la moindre énergie, ou comme une flaque de bouillie, ne voulant rien faire ni dire quoi que ce soit. Ils pensent : “Les vérités-principes, poursuivre la vérité, atteindre le salut, se soumettre à Dieu, rien de tout cela n’a de lien avec moi. Je n’ai pas de chance et cela ne sert à rien, quels que soient le nombre de vérités que je pratique ou le prix que je paie, je n’obtiendrai jamais le salut. C’est fini pour moi. Je suis comme un porte-malheur, un malheureux. Tant pis, je n’ai pas de chance de toute façon ! ” Tu vois, une minute, ils sont comme une balle tellement remplie d’air qu’elle est sur le point d’éclater, et la minute suivante, ils sont dégonflés. N’est-ce pas gênant ? Comment ce problème survient-il ? Quelle en est la cause première ? Ils surveillent toujours leur propre bonne fortune, comme s’ils surveillaient le marché boursier, pour voir si cela monte ou descend, s’il s’agit d’un marché haussier ou baissier. Ils sont toujours névrosés, incroyablement sensibles à la question de leur chance et incroyablement têtus. Ce genre de personne extrême s’embourbera souvent dans l’émotion de déprime parce qu’elle se soucie trop de sa propre bonne fortune et qu’elle vit en fonction de ses humeurs » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (2)). Des paroles de Dieu, j’ai compris que mon état d’abattement était dû au fait que j’utilisais toujours de mauvaises idées comme la chance et la malchance pour juger les environnements que Dieu avait arrangés pour moi. J’avais toujours pensé que faire un devoir qui était sans pression ou difficulté, où je n’avais pas à souffrir ou à payer un prix et où je pouvais même recevoir l’admiration et l’éloge des autres, signifiait que j’avais de la chance. Si mon devoir impliquait toujours des difficultés, que le travail ne produisait aucun résultat ou que j’étais émondée, je considérais cela comme de la malchance, je vivais des émotions d’abattement et je perdais la motivation pour mon devoir. Mon travail n’était pas efficace et la dirigeante me fournissait conseils et aide et nous invitait à apprendre de l’Église qui avait de meilleurs résultats. C’était une bonne chose, puisque ça pouvait m’encourager à réfléchir et à me comprendre, à synthétiser les problèmes et les écarts dans mon travail et à les corriger de façon appropriée. Cela profiterait à mon entrée dans la vie comme au travail de l’Église. Or parce que ces résultats inefficaces affectaient ma réputation et mon statut, je pensais qu’ils étaient tous dus à ma malchance. J’avais vu que l’Église dont Xu Xin était en charge avait de bons résultats et qu’elle recevait l’estime et la reconnaissance de la dirigeante, alors je m’étais sentie très envieuse et j’avais pensé qu’elle avait de la chance. Puis j’avais regardé les faibles résultats du travail d’évangélisation de l’Église dont j’étais responsable et j’avais été encore plus convaincue que j’étais malchanceuse. J’avais toujours utilisé cette idée erronée de chance et de malchance pour envisager les environnements que Dieu arrangeait pour moi et, confrontée à des situations indésirables, je me plaignais en pensant que Dieu privilégiait Xu Xin et ne me favorisait pas, je vivais dans des émotions négatives et je devenais passive et réticente. Les non-croyants qui ne croient pas en Dieu et ne comprennent pas la vérité utilisent toujours la chance et la malchance pour juger tout ce qui leur arrive. Ils se sentent chanceux d’atteindre la gloire, le gain, la richesse ou des promotions et se plaignent de l’injustice du ciel ou tiennent les autres pour responsables quand cela ne se passe pas bien. Mais comme je croyais en Dieu, je savais clairement que tout ce qui m’arrivait, que cela semble bon ou mauvais d’un point de vue humain, était décidé et arrangé par Dieu et contenait des leçons que j’avais besoin d’apprendre, or je n’acceptais pas cela de Dieu. Au contraire, j’avais utilisé le point de vue de non-croyants pour juger les environnements que Dieu avait arrangés pour moi. C’était vraiment absurde ; c’était des idées d’incrédules ! En me rendant compte de cela, je me suis sentie profondément honteuse et j’ai voulu chercher la vérité pour corriger ce point de vue incorrect.

Plus tard, j’ai lu ces passages des paroles de Dieu : « Pour en revenir au sujet de la chance et de la malchance, maintenant tout le monde sait que ce discours sur la chance ne tient pas la route, et qu’il n’y a rien de bon ni de mauvais. Les personnes, les évènements et les choses que tu rencontres, qu’ils soient bons ou mauvais, sont tous déterminés par la souveraineté et les arrangements de Dieu, tu dois donc les affronter correctement. Accepte ce qui est bon de Dieu, et accepte également ce qui est mauvais de Dieu. Ne dis pas que tu as de la chance quand de bonnes choses arrivent et que tu n’as pas de chance quand de mauvaises choses arrivent. On peut seulement dire qu’il y a des leçons à apprendre pour les gens dans toutes ces choses, et qu’ils ne devraient pas les rejeter ni les éviter. Remercie Dieu pour les bonnes choses, mais remercie également Dieu pour les mauvaises choses, car elles sont toutes arrangées par Lui. Les bonnes personnes, les évènements favorables, les bonnes choses et les bons environnements fournissent des leçons qu’ils doivent apprendre, mais il y a encore plus à apprendre des mauvaises personnes, des évènements défavorables, des mauvaises choses et des mauvais environnements. Ce sont autant d’expériences et d’épisodes qui doivent faire partie de la vie. Les gens ne devraient pas utiliser l’idée de chance pour les mesurer » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (2)). « Si tu abandonnes l’idée de ta chance ou de ta malchance et que tu traites ces choses correctement et avec calme, tu constateras que la plupart des choses ne sont pas si défavorables, ni si difficiles à gérer. Lorsque tu abandonnes tes ambitions et tes désirs, lorsque tu cesses de rejeter ou d’éviter tout malheur qui t’arrive et que tu cesses de mesurer ces choses en fonction de ta chance ou de ta malchance, beaucoup de choses que tu considérais autrefois comme malheureuses et mauvaises, tu les considéreras désormais comme bonnes : les mauvaises choses se transformeront en bonnes choses. Ta mentalité et la façon dont tu vois les choses changeront, ce qui te permettra de ressentir différemment tes expériences de vie et, en même temps, de récolter des récompenses différentes. C’est une expérience extraordinaire, qui t’apportera des récompenses inimaginables. C’est une bonne chose, pas une mauvaise chose » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (2)). Des paroles de Dieu, j’ai compris que tout ce qui m’arrivait, que cela semble bon ou mauvais d’un point de vue humain, était sous la souveraineté de Dieu et contenait l’intention de Dieu. Je dois accepter les choses de Dieu et me soumettre, chercher la vérité et apprendre des leçons. C’est l’attitude et la pratique que je dois avoir. J’ai pensé à Joseph qui a été vendu comme esclave en Égypte par ses frères et a subi de nombreuses épreuves. Même si cela ne semblait pas être une bonne chose, Joseph est devenu administrateur en chef d’Égypte. Pendant la disette, Joseph a échappé à la souffrance de la famine et était sous la garde et la protection de Dieu. Plus tard, les frères de Joseph sont venus en Égypte pour acheter du grain, toute leur famille y a déménagé et leurs descendants y ont vécu pendant quatre cents ans. Ceci m’a fait voir que certaines choses qui semblent malencontreuses d’un point de vue humain ne sont pas nécessairement mauvaises et que toutes ces choses ont la bienveillance de Dieu en elles. Exactement comme quand j’ai été affectée à la supervision de l’Église de Chengnan. D’un côté, cela se basait sur les besoins du travail, puisque je connaissais mieux le personnel de cette Église et que j’avais plus d’expérience dans le travail d’évangélisation que Xu Xin, cet arrangement devait donc profiter au travail de l’Église, et d’un autre côté, c’était nécessaire pour mon entrée dans la vie. J’étais quelqu’un qui aimait profiter du confort physique et je n’étais pas bonne pour chercher la vérité quand j’étais confrontée à des problèmes, et l’Église dont j’étais responsable avait de nombreux problèmes et difficultés, ce qui requerrait que je fournisse des efforts, que je cherche, que je réfléchisse, que je communique et que je fasse un bilan des situations. Faire cela me permettrait d’éviter de vivre dans la chair et de devenir suffisante. Dieu avait arrangé cet environnement selon mes défauts fatals ; c’était Son salut pour moi ! J’ai aussi pensé à l’époque où j’étais responsable de cette Église, des années auparavant, et au fait que, à ce moment-là, je ne faisais pas de vrai travail. En voyant que les frères et sœurs avaient de faibles résultats dans leurs devoirs, je les avais seulement dédaignés et jugés, sans fournir aucune aide pour leur entrée dans la vie. J’avais laissé des regrets et des dettes dans mon sillage et on me donnait à présent la chance d’être de nouveau responsable de leur travail. C’était l’occasion de me rattraper pour mes transgressions passées et je devais corriger mon attitude envers mon devoir de façon opportune, coopérer autant que possible et ne laisser aucun regret dans mon sillage. À ce moment-là, j’ai senti que le fait que Dieu me donne la chance de superviser cette Église était nécessaire à ma vie, que ça montrait les bonnes intentions de Dieu et que je ne pouvais plus voir les choses du point de vue des non-croyants ou résister aux environnements que Dieu avait arrangés. La vérité est que, peu importe l’environnement que Dieu arrange, il est nécessaire à notre vie et que la chance ou la malchance n’existent pas. Quand j’ai arrêté de juger les gens, les événements et les choses sur la base de la chance et qu’au contraire je les ai vus selon les paroles de Dieu, je me suis sentie soulagée et je n’ai plus vécu dans des émotions négatives.

Je me suis aussi demandé pourquoi j’avais toujours pensé que rencontrer des situations indésirables signifiait que j’étais malchanceuse et pourquoi j’avais toujours espéré que de bonnes choses m’arrivent et je me suis demandé quel tempérament corrompu conduisait à cela. Pendant mes dévotions, j’ai lu les paroles de Dieu : « Alors, quelles sont les pensées et les perspectives des personnes qui utilisent la chance pour mesurer si les choses sont bonnes ou mauvaises ? Quelle est l’essence de telles personnes ? Pourquoi accordent-elles autant d’attention à la chance et à la malchance ? Les gens qui se concentrent beaucoup sur la chance espèrent-ils avoir de la chance, ou de la malchance ? (Ils espèrent avoir de la chance.) C’est vrai. En fait, ils poursuivent la chance et cherchent à ce que de bonnes choses leur arrivent, et ils en tirent avantage et en profitent. Ils ne se soucient pas de savoir combien les autres souffrent, ni du nombre de souffrances ou de difficultés que les autres doivent endurer. Ils ne veulent pas que quelque chose qu’ils perçoivent comme malchanceux leur arrive. En d’autres termes, ils ne veulent pas que de mauvaises choses leur arrivent : pas de revers, pas d’échecs ni d’embarras, ne pas être émondés, pas de perte, pas de ratage et pas de tromperie. Si cela se produit, ils le considèrent comme de la malchance. Qui que soit celui qui arrange cela, s’il arrive de mauvaises choses, c’est de la malchance. Ils espèrent que toutes les bonnes choses leur arrivent, qu’il s’agisse d’être promus, de se démarquer de la foule et d’obtenir un bénéfice aux dépens des autres, de profiter de quelque chose, de gagner beaucoup d’argent ou de devenir un haut fonctionnaire, et ils pensent que c’est de la chance. Ils mesurent toujours les personnes, les évènements et les choses qu’ils rencontrent en fonction de la chance. Ils poursuivent la chance, pas la malchance. Dès que la moindre chose ne va pas, ils se fâchent, s’agacent et sont insatisfaits. Pour le dire franchement, ces gens-là sont égoïstes. Ils cherchent à se faire du bien aux dépens des autres, à faire des profits pour eux-mêmes, à se distinguer et à se démarquer de la foule. Ils seraient satisfaits si chaque bonne chose leur arrivait à eux seuls. C’est leur nature-essence : c’est leur vrai visage » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (2)). Des paroles de Dieu, j’ai compris que les gens qui se plaignent constamment de leur malchance sont des individus égoïstes et égocentrés. De telles personnes veulent toujours que de bonnes choses leur arrivent, que tout se passe bien, pour obtenir des succès professionnels, se démarquer et atteindre la gloire et n’être confrontées à aucun revers ou échec. Même dans leur devoir dans la maison de Dieu, elles veulent profiter des résultats sans fournir d’efforts, elles ne veulent pas souffrir ou payer le prix exigé pour faire leurs devoirs et sont réticentes à l’idée d’être émondées. Elles commencent à se plaindre dès qu’elles perdent la face ou rencontrent une légère insatisfaction. En réfléchissant sur moi-même, je me suis aperçue que j’étais comme ça. Quelles que soient les difficultés rencontrées dans mes devoirs, les revers, les échecs ou le fait d’être émondée, je m’étais plainte de l’environnement que Dieu avait arrangé pour moi, en voulant toujours gagner un nom et gagner des avantages sans inquiétude et sans subir d’épreuves, et vivre dans le confort. L’Église de Chengnan dont j’étais responsable avait beaucoup de problèmes, le travail manquait d’efficacité et finissait souvent par un émondage, alors j’avais pensé qu’il n’y avait aucun avantage à être responsable de ce genre d’Église, peu importe ce que je faisais tous les jours, les autres ne le verraient pas et j’avais ainsi éprouvé un sentiment de grief, j’étais devenue négative et je m’étais relâchée. Je voyais que l’état des frères et des sœurs avait empiré et affecté leurs devoirs, mais je ne me sentais pas concernée et je ne voulais pas m’occuper des problèmes dans le travail. Je me reposais sur des philosophies sataniques comme « Ne lève jamais le petit doigt sans récompense » et « Personne ne travaille pour rien » et j’étais devenue une personne égoïste, égocentrée, méprisable et méchante. En pensant à la façon dont l’Église m’avait cultivée pour être superviseuse et m’avait donné de nombreuses occasions de me former et dont j’étais à présent affectée à la supervision d’une Église avec de faibles résultats de travail d’évangélisation, j’aurais dû considérer l’intention de Dieu et m’impliquer activement dans mon devoir pour résoudre des problèmes et des difficultés dans le travail. Or au lieu de cela, je m’étais plainte par peur de souffrir physiquement et de perdre la face, échouant à faire mes propres devoirs. Je n’avais pas fait mes devoirs pour satisfaire Dieu, mais pour poursuivre une satisfaction physique, la gloire et le statut. J’avais été tellement égoïste et méprisable ! Ayant pris conscience de cela, je me suis sentie profondément coupable et je n’ai plus voulu poursuivre mes propres intérêts. Je voulais considérer l’intention de Dieu et m’appuyer sur Lui pour assumer mes responsabilités. Plus tard, quand j’ai vu les ouvriers de l’évangélisation rencontrer des difficultés et des problèmes, ou manquer de compréhension dans les principes de l’évangélisation, je ne me suis plus plainte, mais j’ai écrit plusieurs lettres pour communiquer et, quand j’ai vu que leur état était faible, j’ai échangé sur les paroles de Dieu pour les aider et les soutenir. En pratiquant de cette façon, j’ai senti que chaque journée était menée à bien et que j’obtenais des gains.

Un jour, j’ai reçu une lettre d’un ouvrier de l’évangélisation de l’Église de Chengnan, disant que sa partenaire, Sœur Jing’an, avait démissionné parce qu’elle sentait que son calibre n’était pas à la hauteur de la tâche de ses devoirs. Quelques jours après, j’ai reçu une autre lettre d’un chef d’équipe qui disait que l’état de Sœur Wei Zheng était faible lui aussi, qu’elle vivait dans un tempérament corrompu et ne voulait pas évangéliser. Le chef d’équipe ajoutait : « Moi aussi, je vis dans la difficulté et je ne sais pas comment coopérer… » En voyant ces problèmes, je me suis sentie vraiment frustrée et j’ai pensé : « Pourquoi avez-vous tant de problèmes ? Ce qui vous fait défaut en matière de résultats de travail, vous le rattrapez en nombre de problèmes que vous avez. Un jour, l’un d’entre vous démissionne, le suivant, un autre a un faible état. Le simple fait de résoudre votre état demande beaucoup d’efforts. Comment suis-je censée trouver le temps d’évangéliser ? Et on ne parle même pas de la souffrance physique, et surtout de ce que la superviseuse pensera de moi si le travail est inefficace ? Cette Église a tellement de problèmes ; je n’ai vraiment pas de chance ! » J’ai pris conscience que mon état était mauvais, alors j’ai cherché des paroles de Dieu à ce sujet. J’ai lu les paroles de Dieu : « Est-il facile de sortir de cette déprime ? En fait, c’est facile. Abandonne simplement tes perspectives erronées, ne t’attends pas à ce que tout se passe bien, ou exactement comme tu le souhaites, ou sans heurts. Ne crains pas, ne résiste pas et ne rejette pas les choses qui tournent mal. Au lieu de cela, abandonne ta résistance, calme-toi, viens devant Dieu avec une attitude de soumission et accepte tout ce que Dieu arrange. Ne poursuis pas la soi-disant “chance” et ne rejette pas la soi-disant “malchance”. Donne ton cœur et tout ton être à Dieu, laisse-Le agir et orchestrer, et soumets-toi à Ses orchestrations et Ses arrangements. Dieu te donnera ce dont tu as besoin, dans la juste mesure, quand tu en auras besoin. Il orchestrera les environnements, les personnes, les évènements et les choses qu’il te faut en fonction de tes besoins et de tes lacunes, afin que tu puisses tirer les leçons que tu dois tirer des personnes, des évènements et des choses que tu rencontres. Bien sûr, la condition préalable à tout cela est que tu aies une mentalité de soumission envers les orchestrations et les arrangements de Dieu. Alors, ne poursuis pas la perfection, ne rejette pas et ne crains pas la survenue de choses indésirables, embarrassantes ou défavorables et n’utilise pas ta déprime pour résister intérieurement à la survenue de mauvaises choses » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (2)). Des paroles de Dieu, j’ai compris que la bienveillance de Dieu est présente dans ces situations. Je devrais commencer par me soumettre, par rechercher l’intention de Dieu et par ne pas réagir en résistant, en me plaignant ou en bougonnant dès que quelque chose touche ma réputation ou mes intérêts physiques, en vivant dans des émotions négatives. Ce n’est pas l’attitude que je dois avoir envers mes devoirs. À ce moment-là, trois sœurs étaient négatives et faibles, vivaient dans des tempéraments corrompus et étaient incapables d’en sortir, ce qui était très douloureux, et si ce n’était pas résolu rapidement par l’échange, cela n’affecterait pas seulement le travail d’évangélisation, mais retarderait aussi leur entrée dans la vie. Je ne devais pas être dédaigneuse envers elles, mais je devais échanger et les aider avec amour, en assumant mes responsabilités. Alors, je leur ai rapidement écrit en partageant mes expériences et en échangeant avec elles, les aidant à comprendre les intentions de Dieu et à arrêter de vivre dans les difficultés. J’ai aussi partagé mes expériences et mes gains dans l’évangélisation. Quelques jours plus tard, j’ai reçu une lettre, qui disait que leur état s’était amélioré en mangeant et en buvant les paroles de Dieu et qu’elles étaient capables de faire de nouveau leur devoir normalement. Voyant de tels résultats, j’ai ressenti une grande sérénité et ma foi a été renforcée. Tout est dans les mains de Dieu et peu importe les difficultés et les revers que Dieu arrange pour moi, je dois compter sur Lui pour les traverser, chercher la vérité et y entrer en toutes choses. Telle est l’attitude que je dois avoir envers mes devoirs. Je n’aurais pas pu atteindre ces gains et cette compréhension dans un état de confort !

Après cette expérience, j’ai pris conscience que juger les choses par la chance ou la malchance était vraiment absurde ! Dans le même temps, j’ai pris conscience que l’environnement que Dieu arrange pour moi tous les jours, sans tenir compte du fait que je le perçoive comme bon ou contraire à mes désirs, contient toujours pour moi des leçons à apprendre. Elles sont toutes nécessaires à mon entrée dans la vie et la bienveillance de Dieu y est présente. Je dois travailler dur pour poursuivre la vérité et atteindre le point où je vois les gens et les choses selon les critères des paroles de Dieu et entrer dans la réalité des paroles de Dieu dès que possible.


8. Je ne place plus de grandes attentes sur mon fils

Par Zhizhuo, Chine

J’ai grandi à la campagne, et la vie chez nous était très difficile. J’enviais la vie des citadins et je croyais qu’il suffisait d’étudier assidûment, d’entrer à l’université et d’avoir un emploi stable pour pouvoir échapper à la vie dans les champs de l’aube au crépuscule. Pendant ma scolarité, je me suis entièrement consacrée à mes études. Même lorsque les autres se reposaient, je continuais à étudier. Le week-end, je ne rentrais pas chez moi de peur que cela n’affecte mes études. Mais les choses ne se sont pas déroulées comme je l’avais espéré. Peu importe combien j’étudiais, mes notes ne progressaient pas vraiment. J’ai redoublé l’année scolaire deux fois, mais je n’étais toujours pas admise à l’université. En conséquence, j’ai développé une insomnie sévère. Après avoir échoué l’examen d’entrée à l’université, je me suis sentie tellement honteuse que je ne suis pas sortie de chez moi pendant plus de six mois. Plus tard, après mon mariage, mon mari et moi avons démarré une entreprise à domicile. Même si on travaillait du matin au soir chaque jour, nous n’arrivions pas à gagner beaucoup d’argent. Après la naissance de notre fils, en voyant à quel point il était intelligent et mignon, je me suis dit : « Puisque mes propres désirs ne se sont pas réalisés, je dois m’assurer que mon enfant puisse étudier assidûment et entrer à l’université à l’avenir, trouver un emploi respectable et se distinguer des autres. Ainsi, nous pourrons échapper à une vie de pauvreté, et cela me permettra également d’avoir une meilleure image. Lorsque j’étais enfant, étant donné que j’avais beaucoup de sœurs, mes parents n’avaient pas le temps de superviser nos études, ce qui a entraîné ma faible base scolaire. Je dois me concentrer sur l’éducation de mon enfant dès son plus jeune âge et m’assurer que ses bases soient solides. » Ainsi, chaque fois que je trouvais un livre susceptible d’améliorer ses notes, je le lui achetais. Parfois, quand mon enfant rentrait de l’école et voulait jouer un peu, je lui disais : « Si tu ne travailles pas sérieusement maintenant, tu finiras par faire des travaux pénibles plus tard, et les autres te mépriseront ; tout comme nous. Ce serait tellement fatigant ! Pour qui est-ce que je me donne tant de mal chaque jour ? N’est-ce pas juste pour toi ? Et pourtant, tu ne fais même pas d’efforts ! » Sachant qu’il n’avait pas le choix, mon enfant allait faire ses devoirs à contrecœur. Même lorsqu’il avait terminé, je ne le laissais pas sortir jouer ; au lieu de cela, je lui donnais encore plus de devoirs. Je croyais que « Si vous lisez un livre cent fois, sa signification ira de soi. » Alors, chaque matin, je le faisais se lever une demi-heure plus tôt pour apprendre ses leçons. Lorsqu’il ne voulait pas étudier et faisait une crise de colère, je lui criais dessus et je le sermonnais. Chaque jour, j’étais comme un ressort tendu à l’extrême, n’osant jamais me détendre. Dès que mon enfant désobéissait ne serait-ce qu’un peu, je le harcelais : « Pourquoi tu n’écoutes pas ! Je me tue à la tâche chaque jour à surveiller tes études, à laver ton linge, à préparer tes repas quand tu vas à l’école, et je dois encore travailler pour gagner de l’argent afin de t’acheter de quoi bien manger. Pour qui fais-je tout cela ? N’est-ce pas pour que tu aies un avenir brillant ? Si tu ne m’écoutes pas et que tu n’étudies pas assidûment, tu le regretteras plus tard ! » J’avais peur que s’il commençait à jouer, il ne parvienne pas à se reconcentrer, alors je ne le laissais pas sortir pour s’amuser. Parfois, même lorsque je l’emmenais dehors, c’était uniquement pour aller à la librairie. Je le suivais de près, sans jamais le quitter, en l’exhortant d’étudier, et cela a continué de la même manière même après son entrée au collège.

Lorsque mon enfant était au collège, ses notes en anglais étaient mauvaises, j’ai donc pensé que je devais d’abord apprendre l’anglais ; sinon, comment pourrais-je le lui enseigner ? Je croyais que ce n’était qu’en obtenant de bonnes notes dans toutes les matières qu’il aurait plus de chances d’entrer à l’université. Et entrer à l’université était la seule façon pour lui de changer son destin. S’il parvenait à se distinguer, cela nous apporterait également de l’honneur en tant que parents. Même si j’avais beaucoup de choses à gérer, rendant mon propre apprentissage ardu, je faisais quand même l’effort, et une fois la matière assimilée, je le guidais jusqu’à ce qu’il comprenne. Le voir chaque jour aussi accablé, refusant de parler, sans un sourire, le dos vouté à un si jeune âge, manquant d’énergie me remplissait de douleur. Mais au nom de l’avenir brillant que je lui souhaitais, je sentais que je n’avais pas d’autre choix que de continuer à le pousser ainsi. Au final, mon enfant n’a intégré qu’une université de deuxième ordre. Je sentais qu’une telle université ne lui offrirait pas beaucoup de perspectives, alors je l’ai fait redoubler dans un lycée prestigieux de la ville. Finalement, après tous mes efforts, il a été admis dans une université idéale. J’étais très heureuse et fière, et je sentais que je marchais différemment qu’auparavant. Je pensais que tant que mon enfant était diplômé de l’université et trouverait un emploi stable, il pourrait mener une vie heureuse et confortable, et que moi aussi, je profiterais des avantages dans ma vieillesse. Mais ce que je n’avais pas anticipé, c’est que mon enfant n’a pas pu obtenir son diplôme, car il a échoué à l’examen CET-4 (College English Test Band 4). Nous avons tout essayé, mobilisant nos relations et cherchant des connexions, mais cela n’a rien donné. Je me suis dit : « C’est fini maintenant, il n’y a plus d’espoir que je sorte du lot. Toutes mes années d’efforts sont réduites à néant, et tous mes espoirs se sont complètement effondrés ! » J’avais l’impression que mon monde s’écroulait autour de moi. À partir de là, tout ce que je faisais avec mon enfant était de le critiquer et de me plaindre, lui montrant ma déception parce qu’il n’avait pas étudié suffisamment et pour avoir échoué à satisfaire mes attentes. Il était tellement fatigué par mon harcèlement qu’il ne voulait même plus rentrer à la maison. Parce que mon fils n’avait pas de diplôme universitaire, il ne trouvait pas de travail. Lorsque je sortais, je redoutais de croiser des connaissances qui me demanderaient, « Où travaille ton enfant ? Comment progresse-t-il ? » Si les gens découvraient que mon enfant était allé à l’université mais qu’il n’avait pas de diplôme, ne penseraient-ils pas que cela revenait à ne pas être allé à l’université du tout ? Ne se moqueraient-ils pas de moi ? En conséquence, j’étais tourmentée tous les jours.

En décembre 2021, j’ai accepté le salut de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. J’ai partagé ma souffrance avec une sœur, et elle m’a trouvé un passage des paroles de Dieu : « Quel que soit le degré de mécontentement vis-à-vis de sa naissance, de sa croissance ou de son mariage, tous ceux qui sont passés par ces choses-là savent que l’on ne peut choisir où et quand on naît, ce à quoi on ressemble, qui sont ses parents et qui est son conjoint, mais que l’on doit simplement accepter la volonté du ciel. Pourtant, quand viendra le temps pour les gens d’élever la génération suivante, ils projetteront sur leurs descendants tous les désirs qu’ils n’ont pas réussi à réaliser dans la première moitié de leur vie, en espérant que leur progéniture compensera toutes les déceptions de la première moitié de leur vie. Ainsi, les gens se livrent à toutes sortes de fantasmes au sujet de leurs enfants : que leurs filles vont grandir et devenir de superbes beautés, leurs fils, de galants hommes ; que leurs filles seront cultivées et talentueuses, et leurs fils, de brillants étudiants et des athlètes célèbres ; que leurs filles seront douces, vertueuses et sages, leurs fils, intelligents, capables et sensibles. Ils s’attendent à ce que leurs enfants, que ce soient des garçons ou des filles, respectent leurs aînés, fassent preuve de considération à l’égard de leurs parents, soient aimés et loués par tous… À ce stade, les espoirs pour la vie connaissent un renouveau et de nouvelles passions s’allument dans le cœur des gens. Les gens savent qu’ils sont impuissants et sans espoir dans cette vie, qu’ils n’auront pas une autre chance ni un autre espoir de se démarquer de la foule, et qu’ils n’ont pas d’autre choix que d’accepter leur destin. Et donc, ils projettent tous leurs espoirs, leurs désirs et idéaux non réalisés, sur la génération suivante, en espérant que leur progéniture pourra les aider à réaliser leurs rêves et à réaliser leurs désirs ; que leurs filles et fils magnifieront le nom de la famille, deviendront importants, riches ou célèbres. En bref, ils veulent voir prospérer grandement la fortune de leurs enfants. Les plans et les fantasmes des gens sont parfaits ; ne savent-ils pas qu’il ne leur appartient pas de décider du nombre d’enfants à avoir, de l’apparence de leurs enfants, de leurs compétences, et ainsi de suite, que pas une seule parcelle du destin de leurs enfants n’est entre leurs mains ? Les humains ne sont pas maîtres de leur propre destin, mais ils espèrent changer le destin de la jeune génération ; ils sont impuissants à éviter leur propre sort, mais ils tentent de contrôler celui de leurs fils et filles. Ne se surestiment-ils pas ? N’est-ce pas la sottise et l’ignorance de l’homme ? » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai été profondément touchée. Dieu contrôle les destinées des gens. Peu importe les méthodes que les gens utilisent ou le prix qu’ils paient, ils ne peuvent pas échapper aux arrangements de Dieu pour leurs destins. En repensant à mon enfance, j’avais été insatisfaite de ma vie familiale. J’avais voulu changer mon destin par la connaissance. Lorsque mes propres aspirations ont été brisées, j’avais projeté mes espoirs sur mon fils, souhaitant qu’il puisse réaliser mes désirs de succès. Pour atteindre mes objectifs, j’avais contrôlé mon fils de manière stricte, planifiant comment il devait étudier à chaque moment de la journée. Même les week-ends, je ne le laissais pas sortir jouer ; s’il sortait, cela ne pouvait être que pour aller dans une librairie. Je l’avais surveillé de près, et lorsqu’il n’étudiait pas suffisamment, je l’avais soit frappé soit grondé, de peur que s’il échoue, il ne puisse pas entrer dans une bonne université, et que cela ne nuise à mon image. J’avais imposé toutes mes propres attentes sur lui, ce qui l’avait fait vivre de façon très contrôlée, nuisant considérablement à son bien-être physique et mental, et j’avais moi aussi vécu dans une grande souffrance et un grand épuisement. À partir des paroles de Dieu, j’ai fini par comprendre que Dieu régit le destin humain, et peu importe les efforts que les gens déploient, ils ne peuvent pas le changer. Pourtant, j’avais toujours cherché à me libérer de la souveraineté de Dieu, à changer mon destin ainsi que celui de mon enfant par la connaissance, et à atteindre l’objectif de m’élever au-dessus des autres. Même si j’avais payé le prix fort, au final, les choses se sont déroulées exactement à l’inverse de ce que j’avais espéré. Je n’arrivais même pas à contrôler mon propre destin, et pourtant, j’avais voulu changer celui de mon fils ; comme j’avais été arrogante, fourbe, prétentieuse, me surestimant, stupide et ignorante ! Je me souviens qu’autrefois j’avais eu un voisin qui, malgré un faible niveau d’éducation, était devenu patron et gagnait beaucoup d’argent. Mon neveu avait aussi une éducation limitée, mais il avait réussi à gagner beaucoup d’argent en dirigeant son propre commerce d’électronique, et il vivait plus aisément que bien des gens ayant des diplômes et des connaissances. Il y avait aussi un jeune frère de mon village, qui, bien qu’il soit entré à l’université, avait développé une dépression après l’obtention de son diplôme. Il était devenu réticent à parler aux autres et avait fini sans aucun emploi. Auparavant, je n’avais pas compris la souveraineté de Dieu, et j’avais toujours essayé de m’en libérer, ce qui m’avait nui, ainsi qu’à mon fils. Aujourd’hui, je prenais conscience que j’avais eu tort, alors j’ai prié Dieu, « Seigneur, je suis disposée à confier mon fils entre Tes mains. Peu importe ce qui arrivera dans l’avenir, je suis disposée à me soumettre à Ta souveraineté et à Tes arrangements. » À partir de ce moment-là, je ne grondais plus mon fils ni ne lui faisais la tête. Il a aussi cessé de m’éviter comme il le faisait avant. Plus tard, lorsque j’ai rencontré une amie dans la rue et qu’elle m’a demandé des nouvelles du travail de mon fils, je me suis encore sentie contrariée. Je n’ai pas osé dire la vérité, craignant la façon dont elle me jugerait et je me sentais vraiment gênée.

Plus tard, je me suis dit : « J’avais eu l’impression de pouvoir lâcher prise sur la situation de mon fils, mais pourquoi est-ce que je me sens encore contrariée quand d’autres en parlent ? » J’ai lu ces paroles de Dieu : « Pendant le processus d’acquisition de la connaissance par l’homme, Satan utilise toutes les méthodes possibles : lui raconter des histoires, simplement lui donner un savoir ou lui permettre de satisfaire ses désirs et ses ambitions. Sur quel chemin Satan veut-il te conduire ? Les hommes pensent qu’il n’y a rien de mal à acquérir des connaissances, que c’est le cours naturel des choses. Pour le dire avec douceur, nourrir de grands idéaux ou avoir des ambitions, c’est avoir de la détermination, ce qui devrait être le bon chemin dans la vie. Si les hommes peuvent réaliser leurs idéaux ou réussir leur carrière, n’est-il pas plus glorieux de vivre de cette façon ? C’est non seulement une façon d’honorer ses ancêtres, mais aussi de marquer potentiellement l’histoire. N’est-ce pas là une bonne chose ? C’est une bonne chose aux yeux des gens de ce monde, pour qui ce devrait être quelque chose de juste et de positif. Est-ce que Satan, cependant, avec ses sombres motivations, emmène tout simplement les hommes sur ce genre de chemin et estime alors qu’il a réussi ? Certainement pas. En fait, peu importe la grandeur des idéaux de l’homme, quel que soit le réalisme de ses désirs ou s’ils sont convenables, tout ce qu’il veut atteindre, tout ce qu’il cherche est inextricablement lié à deux mots. Ces deux mots sont d’une importance vitale pour la vie de chaque personne, et ce sont des choses que Satan a l’intention d’inculquer à l’homme. Quels sont-ils ? La “gloire” et le “gain”. Satan s’y prend d’une façon très subtile, en accord avec les notions des hommes ; ce n’est pas un chemin drastique. De façon tout à fait inconsciente, les gens en viennent à accepter le mode et les règles de vie de Satan, à établir des objectifs de vie et leur direction dans la vie et, sans le savoir, ils en arrivent également à avoir des ambitions dans la vie. Quelle que soit la noblesse de ces ambitions, elles restent étroitement liées à la “gloire” et au “gain”. Dans la vie, ce que suit une personne connue ou célèbre, ou tous les hommes en fait, n’est lié qu’à ces deux mots : “gloire” et “gain”. Les gens pensent qu’une fois qu’ils ont la gloire et le gain, ils peuvent ensuite en tirer parti afin de jouir d’un statut élevé, d’une grande richesse et de la vie. Ils pensent que la gloire et le gain sont une sorte de capital dont ils peuvent ensuite tirer parti pour mener une vie régie par le plaisir et jouir sans scrupules de la chair. Les gens remettent volontairement, quoiqu’inconsciemment, leur corps, leur esprit, tout ce qu’ils ont, leur avenir et leur destinée à Satan pour obtenir la gloire et le gain qu’ils désirent. Ils le font en fait avec authenticité et sans hésiter un seul instant, toujours ignorants de la nécessité de tout récupérer. Les hommes sont-ils encore maîtres d’eux-mêmes une fois qu’ils se sont réfugiés chez Satan et lui sont devenus fidèles de cette façon ? Certainement pas. Ils sont complètement contrôlés par Satan. Ils sont aussi complètement tombés dans le bourbier et incapables de s’en libérer. Une fois que quelqu’un est plongé dans la gloire et le gain, il ne cherche plus ce qui est lumineux, ce qui est juste ou ce qui est beau et bon. C’est parce que la gloire et le gain ont un trop grand pouvoir de séduction sur les hommes et deviennent des choses que les gens poursuivent sans fin toute leur vie et même pour l’éternité. N’est-ce pas vrai ? » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). « Satan contrôle les pensées des hommes par la gloire et le gain, jusqu’à ce qu’ils ne pensent plus qu’à cela. Ils luttent pour la gloire et le gain, endurent des difficultés pour la gloire et le gain, supportent l’humiliation pour la gloire et le gain, sacrifient tout ce qu’ils ont pour la gloire et le gain, porteront des jugements et prendront des décisions pour la gloire et le gain. De cette façon, Satan attache les hommes avec des chaînes invisibles, dont ils n’ont ni la force ni le courage de se libérer. Alors, sans le savoir, ils portent ces chaînes et avancent avec beaucoup de difficulté. À cause de la gloire et du gain, l’humanité s’éloigne de Dieu, Le trahit et devient de plus en plus malveillante. Ainsi, les générations sont détruites les unes après les autres par la gloire et le gain avec lesquels Satan les a tentées » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). À partir des paroles de Dieu, j’ai compris que Satan corrompt les gens par la gloire et le gain, les conduisant à ne poursuivre que ces choses et à croire que tant qu’ils ont de la gloire et du gain, ils ont tout et que leur vie sera heureuse. J’avais adopté ce point de vue, en vivant selon les lois de survie de Satan telles que : « La connaissance est un pouvoir », « L’homme peut créer une terre heureuse de ses propres mains », et « Les autres poursuites sont petites, les livres les surpassent toutes. » En repensant à mon enfance, ma famille était pauvre et les gens nous méprisaient. Quand j’avais vu ma cousine aînée revenir de la ville en conduisant une voiture noire, et que chacun dans le village l’avait admirée, je m’étais sentie particulièrement envieuse. Je m’étais dit que je devais vivre une vie comme celle de ma cousine à l’avenir et gagner l’admiration des autres. Afin de poursuivre la gloire et le gain, j’avais consacré tout mon temps à étudier, sacrifiant même le repos, ce qui avait finalement entraîné une insomnie sévère. Je restais allongée éveillée nuit après nuit et ne pouvais compter que sur des somnifères. Je tenais à peine chaque jour, ayant l’impression que la vie était pire que la mort. Cependant, à la fin, je n’étais toujours pas entrée à l’université ni n’avais réalisé la vie que j’avais voulue. Malgré cela, je n’avais pas réussi à revenir à la réalité, et afin d’atteindre la gloire et le gain, j’avais projeté mes aspirations non réalisées sur mon enfant. Il avait été tout à fait normal que mon enfant veuille jouer un peu lorsqu’il était jeune, mais pour satisfaire mes propres désirs, j’avais contrôlé sa vie, le forçant à ne rien faire d’autre que d’étudier chaque jour, et le frappant ou le grondant lorsqu’il n’étudiait pas bien. Mon enfant, autrefois vif et joyeux, était devenu constamment morose, il avait perdu la joie de l’enfance, et avait développé une grave scoliose et une perte de cheveux importante à un jeune âge. À cause de mon contrôle, mon enfant était devenu distant avec moi. Lorsque mon enfant n’avait pas pu obtenir de diplôme universitaire et que je n’avais pas atteint mes objectifs de gloire et de gain, j’avais eu l’impression que mon monde s’effondrait. J’avais été réticente à voir quiconque, me sentant trop honteuse pour lever la tête, et j’avais gémi sur mon enfant, le critiquant pour ne pas avoir répondu à mes attentes. J’avais vécu dans une grande angoisse. C’étaient les fruits amers issus de ma poursuite de gloire et de gain. Je me suis souvenue d’un garçon du village de ma sœur, dont la famille était aussi très pauvre. Afin de changer son destin par la connaissance, il avait redoublé ses études pendant plusieurs années, mais n’était toujours pas entré à l’université. Finalement, il avait développé une dépression. C’est le résultat de Satan qui utilise la gloire et le gain pour corrompre les gens. J’ai réfléchi à la manière dont j’avais vécu ma vie selon la philosophie de Satan, considérant la gloire et le gain comme mes objectifs à poursuivre dans la vie. En me dépensant désespérément pour ces objectifs, j’avais fini par nuire à la fois à mon enfant et à moi-même. Je ne voulais plus souffrir des préjudices de Satan et j’étais disposée à me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu.

Après cela, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Tout d’abord, ces exigences et ces approches que les parents ont vis-à-vis de leurs enfants sont-elles correctes ou incorrectes ? (Elles sont incorrectes.) Alors, en fin de compte, où est le vrai coupable, en ce qui concerne ces approches que les parents utilisent avec leurs enfants ? Ne s’agit-il pas des attentes que les parents ont pour leurs enfants ? (Si.) Dans leur conscience subjective, les parents prévoient, planifient et déterminent diverses choses quant à l’avenir de leurs enfants et de ce fait, ils engendrent ces attentes. Sous l’impulsion de ces attentes, les parents exigent que leurs enfants acquièrent diverses compétences, qu’ils étudient le théâtre et la danse, ou l’art, et ainsi de suite. Ils exigent que leurs enfants deviennent des individus talentueux et que, par la suite, ils soient dirigeants et non des subordonnés. Ils exigent que leurs enfants deviennent des fonctionnaires de haut rang, et non de simples employés. Ils exigent que leurs enfants deviennent des directeurs, des PDG et des cadres, qu’ils travaillent pour les 500 plus grandes entreprises mondiales, et ainsi de suite. Voilà les idées subjectives qu’ont les parents. Alors, les enfants ont-ils la moindre idée du contenu des attentes de leurs parents, avant d’atteindre l’âge adulte ? (Non.) Ils n’ont absolument pas la moindre idée de ces choses, ils ne les comprennent pas. Que comprennent les petits enfants ? Ils comprennent seulement qu’ils doivent aller à l’école pour apprendre à lire et à écrire, qu’ils doivent travailler dur à l’école et être des enfants sages et bien élevés. En soi, c’est plutôt une bonne chose. Aller à l’école pour suivre des cours, selon l’emploi du temps qu’on leur a imposé, et rentrer chez eux pour faire leurs devoirs, voilà les choses que les enfants comprennent. Le reste n’est que jeu, nourriture, imagination, rêves, et ainsi de suite. Avant d’atteindre l’âge adulte, les enfants n’ont absolument aucune idée des choses inconnues qui les attendent sur leur chemin de vie, et ils n’envisagent rien à leur sujet non plus. Toutes les choses qui sont envisagées ou déterminées après que ces enfants ont atteint l’âge adulte viennent de leurs parents. Par conséquent, les attentes erronées que les parents ont pour leurs enfants n’ont rien à voir avec leurs enfants. Les enfants doivent seulement discerner l’essence des attentes de leurs parents. Sur quoi ces attentes parentales sont-elles basées ? D’où viennent-elles ? Elles viennent de la société et du monde. Le but de toutes ces attentes parentales est de permettre aux enfants de s’adapter à ce monde et à cette société, d’éviter d’être éliminés par le monde ou la société, et de s’établir dans la société, d’obtenir un emploi pérenne, d’avoir une famille et un avenir stables, de sorte que les parents ont diverses attentes subjectives pour leur descendance. Par exemple, à l’heure actuelle, il est assez à la mode d’être ingénieur en informatique. Certaines personnes disent : “Plus tard, mon enfant sera ingénieur en informatique. Il pourra gagner beaucoup d’argent dans ce secteur, en emportant partout un ordinateur et en s’adonnant à l’ingénierie informatique. Cela donnera aussi une bonne image de moi !” Dans ces circonstances, les enfants n’ayant absolument aucune idée de quoi que ce soit, leurs parents dictent leur avenir. N’est-ce pas mal ? (Si, en effet.) Les parents fondent leurs espoirs sur leurs enfants en se basant entièrement sur la façon dont un adulte examine les choses, ainsi que sur les opinions, les points de vue et les préférences d’un adulte quant aux questions touchant au monde. N’est-ce pas subjectif ? (Si.) Si on devait le dire poliment, on pourrait dire que c’est subjectif, mais qu’en est-il réellement ? Cette subjectivité peut-elle être interprétée autrement ? Ne s’agit-il pas d’égoïsme ? N’est-il pas question de contrainte ? (Si, en effet.) Tu aimes tel ou tel travail, et telle ou telle carrière, tu aimes être reconnu, mener une vie pleine de prestige, avoir une fonction officielle, ou être aisé au sein de la société, alors tu incites tes enfants à faire la même chose, tu les amènes à être ce genre de personne également, et à suivre ce genre de chemin. Mais tes enfants aimeront-ils vivre dans cet environnement et effectuer ce travail par la suite ? Sont-ils faits pour ça ? Quelle est leur destinée ? Quels sont les arrangements et les décisions de Dieu en ce qui les concerne ? Le sais-tu ? Certaines personnes disent : “Je me moque de ça, ce qui compte, ce sont les choses que moi, en tant que leur parent, j’aime. Je vais fonder mes espoirs sur mes enfants en me basant sur mes propres préférences.” N’est-ce pas vraiment égoïste ? (Si.) C’est vraiment égoïste ! Pour le dire gentiment, c’est très subjectif, c’est décider de tout soi-même, mais qu’en est-il, en réalité ? C’est très égoïste ! Ces parents ne tiennent pas compte du calibre ou des talents de leurs enfants, ils se moquent des arrangements que Dieu a pris quant à la destinée et à la vie de chaque personne. Ils n’en tiennent pas compte, ils imposent simplement leurs propres préférences, intentions et projets à leurs enfants, en prenant leurs désirs pour des réalités » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (18)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai pris conscience que, bien que mon enfant n’ait aucune idée de quoi que ce soit, je lui imposais de manière irréaliste différentes exigences pour atteindre mes propres objectifs. J’ai placé de grands espoirs en lui, espérant qu’il pourrait s’imposer dans la société, obtenir un emploi stable à l’avenir, et ne pas être éliminé par cette société, ce qui accomplirait aussi mes propres désirs. Je voulais aller à l’université et obtenir un bon emploi après l’obtention de mon diplôme pour gagner l’admiration des autres, mais comme mes propres désirs n’avaient pas été réalisés, j’ai tenté de les faire accomplir par mon fils à ma place. Lorsque mon fils a choisi sa filière universitaire, je n’ai pas pris en compte son opinion. Au lieu de cela, selon ma propre idée, j’ai choisi une filière pour lui qui offrait de meilleures perspectives de revenus après l’obtention de son diplôme. Cependant, je n’avais pas prévu que cette filière nécessitait un niveau minimum de 4 en anglais. Les compétences linguistiques de mon fils étaient faibles, et il échouait systématiquement à l’examen d’anglais de niveau 4, et il finit par ne pas obtenir son diplôme. Parce que mon fils n’avait pas répondu à mes attentes, je me suis plainte de lui et l’ai critiqué, ce qui lui a causé beaucoup de douleur. Je ne m’étais jamais demandé si mes exigences étaient réalisables pour lui, s’il pouvait les gérer ou ce qu’il aimait réellement ou dans quoi il était bon. J’étais toujours en train d’imposer de manière irréaliste mes propres préférences, mes projets et mes désirs sur lui. Tout ce que je faisais semblait être pour son bien, de sorte qu’il pourrait avoir un bon emploi et s’établir dans la société après son diplôme, mais en réalité, c’était pour satisfaire mon propre désir excessif d’être estimée par les autres. Il était évident que j’étais très égoïste !

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu et j’ai trouvé un chemin de pratique. Dieu Tout-Puissant dit : « En disséquant l’essence des attentes que les parents ont pour leurs enfants, nous pouvons voir que ces attentes sont égoïstes, qu’elles vont à l’encontre de ce qui est humain et qu’en outre, elles n’ont rien à voir avec les responsabilités des parents. Quand les parents ont diverses attentes et exigences qu’ils imposent à leurs enfants, ils n’assument pas leurs responsabilités. Alors, quelles sont leurs “responsabilités” ? Les responsabilités les plus fondamentales que les parents devraient assumer sont celles-ci : apprendre à leurs enfants à parler, leur apprendre à avoir bon cœur et à ne pas être des gens méchants, et les guider dans une direction positive. Voilà leurs responsabilités les plus fondamentales. De plus, les parents devraient aider leurs enfants à acquérir, entre autres, toutes les connaissances, tous les talents, qui leur conviennent, en fonction de leur âge, de ce qu’ils peuvent gérer, de leur calibre et de leurs centres d’intérêt. Des parents un peu meilleurs aideront leurs enfants à comprendre que les gens sont créés par Dieu et que Dieu existe dans cet univers, ils amèneront leurs enfants à prier et à lire les paroles de Dieu, ils leur raconteront certaines histoires de la Bible, et espéreront que leurs enfants suivront Dieu et accompliront leur devoir d’êtres créés une fois devenus grands, au lieu de courir après les tendances du monde, de se faire piéger par diverses relations interpersonnelles compliquées, et d’être anéantis par les diverses tendances de ce monde et de cette société. Les responsabilités que les parents devraient assumer n’ont rien à voir avec leurs attentes. Les responsabilités qu’ils devraient assumer en jouant leur rôle de parents consistent à fournir à leurs enfants des conseils positifs et une aide appropriée avant qu’ils atteignent l’âge adulte, ainsi qu’à prendre rapidement soin d’eux dans leur vie charnelle en ce qui concerne la nourriture, les vêtements, le logement, ou lorsqu’ils tombent malades. Si leurs enfants tombent malades, les parents doivent soigner toutes les maladies qui doivent être soignées. Ils ne doivent pas négliger leurs enfants ou leur dire : “Continue d’aller à l’école, continue d’étudier, tu ne peux pas prendre de retard en classe. Si tu prends trop de retard, tu ne pourras pas le rattraper.” Quand leurs enfants ont besoin de se reposer, les parents doivent les laisser se reposer. Quand leurs enfants sont malades, les parents doivent les aider à se rétablir. Voilà les responsabilités des parents. D’un côté, ils doivent prendre soin de la santé physique de leurs enfants, d’un autre côté, ils doivent les assister, les éduquer et les aider pour ce qui est de leur santé mentale. Voilà les responsabilités que les parents devraient assumer, au lieu d’imposer la moindre attente ou exigence irréaliste à leurs enfants. Les parents doivent assumer leurs responsabilités aussi bien pour ce qui est des besoins mentaux de leurs enfants, que des choses dont ces derniers ont besoin dans leur vie physique. Les parents ne doivent pas laisser leurs enfants avoir froid l’hiver, ils doivent leur enseigner certaines connaissances existentielles générales, leur apprendre, par exemple, dans quelles circonstances ils risquent d’attraper un rhume, leur dire qu’ils doivent manger des aliments chauds, qu’ils auront mal au ventre s’ils mangent froid, et qu’ils ne doivent pas s’exposer nonchalamment au vent ou se découvrir dans les endroits pleins de courants d’air quand il fait froid, les aider à prendre soin de leur propre santé. De plus, quand des idées puériles et, immatures à propos de leur avenir, ou certaines pensées extrêmes, émergent dans le jeune esprit de leurs enfants, les parents doivent rapidement leur donner des conseils corrects, dès qu’ils s’en aperçoivent, plutôt que de les réprimer par la force. Ils doivent amener leurs enfants à exprimer et à évacuer ces idées, de sorte que le problème puisse être vraiment résolu. C’est cela, assumer leurs responsabilités. Assumer les responsabilités d’un parent signifie, d’une certaine manière, prendre soin de ses enfants, et d’une autre manière, conseiller et corriger ses enfants, et leur donner des conseils concernant les pensées et opinions correctes qu’ils devraient avoir. Les responsabilités que les parents devraient assumer n’ont en fait aucun rapport avec les attentes qu’ils ont pour leur descendance » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (18)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai appris comment traiter nos enfants. En tant que parents, nous ne devons pas imposer nos propres attentes et exigences à nos enfants. La responsabilité des parents est de fournir une direction et une aide positives en fonction du calibre, des besoins et des situations réelles dans chaque étape de l’âge des enfants. Lorsque les enfants sont jeunes, nous devons leur apprendre à parler et aussi prendre soin de leur santé. Au fur et à mesure qu’ils grandissent, nous devons les guider pour qu’ils ne se livrent pas à des mauvais comportements, qu’ils ne suivent pas les tendances malfaisantes du monde, et qu’ils n’aient pas d’idées extrêmes. Nous devons les conseiller correctement afin qu’ils grandissent heureux. Nous devons les laisser comprendre la création et la souveraineté de Dieu, les guider pour qu’ils prient Dieu et s’appuient sur Lui lorsqu’il se passe des choses, et les encourager à lire les paroles de Dieu. Après avoir compris ces choses, je n’ai plus critiqué ni me suis plainte de mon fils, et il était disposé à partager avec moi quelques paroles sincères. Bien qu’il ne vive pas dans la richesse en ce moment, il a un sourire sur son visage qu’il n’avait pas auparavant. Je ressens aussi un sentiment de libération dans mon cœur en pratiquant selon les paroles de Dieu. Ce genre de bonheur ne peut pas être acheté avec de l’argent.


9. Réflexions après avoir été expulsé

Par Zhengliang, Chine

Après avoir accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours, j’ai toujours répandu l’Évangile dans l’Église. Plus tard, je suis devenu chef de groupe et j’étais responsable du travail évangélique de quatre ou cinq Églises. Grâce à un travail acharné pendant un certain temps, le travail évangélique a produit certains résultats, et j’étais plutôt content de moi. Quelques dirigeants d’Églises qui avaient rencontré des difficultés avec le travail évangélique cherchaient notamment à échanger avec moi, et les frères et sœurs me tenaient également en haute estime. J’étais donc très heureux, me disant : « On dirait que je comprends une grande partie de la vérité et que j’ai un peu de vérité-réalité. »

En 2013, je suis revenu à l’Église locale pour répandre l’Évangile. Je me suis dit : « Ayant passé à peu près toute l’année qui s’est écoulée à répandre l’Évangile, j’ai eu pas mal de pratique, et je suis parvenu à comprendre quelques vérités. Maintenant que je suis revenu à l’Église, ils se focaliseront certainement sur ma formation, et quand ils écouteront mon échange, ce sera assurément différent d’avant. Je serai peut-être même élu dirigeant d’Église lors des élections. » Quelques jours plus tard, Jia Xin, une dirigeante d’Église, est venue chez moi. Elle a dit que son devoir l’épuisait réellement, et que quelques collaborateurs disaient qu’elle ne pouvait pas résoudre les problèmes, qu’elle était toujours à moitié endormie lors des réunions, qu’elle n’avait pas l’œuvre du Saint-Esprit, qu’elle devrait se considérer responsable et démissionner. Elle a dit que les prédicateurs l’avaient incitée à faire la même chose. Elle s’est également assurée de souligner qu’elle avait autrefois renvoyé ces deux prédicateurs, mais qu’ils n’avaient jamais réfléchi sur eux-mêmes et avaient même dit qu’elle les réprimait. Jia Xin nous a demandé comment elle devrait faire l’expérience de telles circonstances. L’entendre dire tout cela m’a mis très en colère. Je me suis dit : « N’est-ce pas des représailles ? J’ai déjà fait équipe avec Jia Xin, et elle pouvait vraiment souffrir et payer un prix en répandant l’Évangile. Parfois, les nouveaux venus travaillaient tard dans la journée, mais elle se rebellait quand même toujours contre sa chair et allait se réunir avec eux. Elle est plutôt responsable, comment peuvent-ils dire qu’elle n’a pas l’œuvre du Saint-Esprit ? Ne la répriment-ils pas ? C’est ce que font les faux dirigeants et ouvriers. Non, je ne peux pas laisser passer ça. Maintenant que je suis revenu, je dois l’aider. » Peu de temps après, ma femme et moi sommes allés essayer de mieux comprendre cette affaire et enquêter. Pendant notre enquête, j’étais assez content de moi. Je me disais : « Je suis assez perspicace : juste après mon retour à l’Église, je vais déjà discerner de faux dirigeants. Si ces faux dirigeants et ouvriers peuvent être signalés et renvoyés, j’aurai fait une bonne action. Après leur renvoi, j’aurai peut-être la chance d’être élu dirigeant. Je ferai vraiment d’une pierre deux coups. » En pensant à ça, mon « sens de la justice » s’est encore renforcé. Au bout de quelques jours, j’ai appris que Jia Xin avait été démise de son poste par plusieurs collaborateurs. Les collaborateurs ont décortiqué le comportement de Jia Xin lors des réunions et ont aidé les frères et sœurs à la discerner. En apprenant cette nouvelle, j’étais rempli de colère, me disant : « Jia Xin peut renoncer et souffrir plus que n’importe lequel d’entre vous. Comment pourrait-elle être une fausse dirigeante qui n’a pas l’œuvre du Saint-Esprit ? Vous pouvez tous être démis, mais pas elle. » Je pensais que c’était un acte de représailles, alors j’ai répandu l’accusation sur les lieux de réunions que c’était de faux dirigeants et ouvriers, et que démettre Jia Xin n’était pas conforme aux arrangements du travail. À cause de ça, les frères et sœurs n’ont pas pu vivre des vies d’Église normales, et l’Église est devenue quelque peu chaotique.

Quelques temps après, une sœur est venue s’occuper du chaos à l’Église. Elle a dit que son enquête avait démontré que Jia Xin ne savait pas échanger sur la vérité et ne pouvait pas résoudre les véritables problèmes des frères et sœurs. Elle a dit que Jia Xin était vraiment une fausse dirigeante qui ne pouvait pas faire de travail réel, et qu’elle devrait être renvoyée conformément aux principes. Mais en entendant la sœur dire ça, j’étais quelque peu méfiant, me disant : « Avions-nous réellement tort à ce sujet ? Ce n’est pas possible ! J’ai moi aussi une base pour la façon de juger les gens. Vous tous ne m’induirez pas en erreur. Vous soutenez les dirigeants et ouvriers. » Après ça, je n’ai plus rien écouté de ce que la sœur disait, pensant seulement qu’elle avait géré les choses de façon injuste. Puis, j’ai écrit une lettre de rapport avec trois autres personnes, disant que ces dirigeants et ouvriers qui avaient démis Jia Xin n’avaient pas respecté les principes et qu’ils se vengeaient d’elle. Cependant, le processus de rédaction de cette lettre de rapport n’a pas du tout été facile. En l’écrivant, nous rencontrions toujours des divergences, chacun s’accrochant à ses propres points de vue. Nous l’avons réécrit, encore et encore, et chaque fois, il y avait de nouvelles erreurs. J’avais des doutes, pensant : « Le fait de les signaler n’est-il pas conforme à l’intention de Dieu ? Si ce n’est pas le cas, nous ne devrions pas le faire. » Mais je me disais aussi : « Si je renonce et que les autres signalent et renvoient réellement les faux dirigeants, l’acte méritoire sera le leur. Tout cela n’aura-t-il pas alors été fait pour rien ? Les frères et sœurs penseraient certainement que ce sont eux qui comprennent la vérité, qui ont du discernement et le sens de la justice. Personne ne me tiendrait en haute estime. » Alors une fois la lettre de rapport terminée, j’ai mis ma signature, et nous avons également signalé la sœur qui s’est occupée du chaos à l’Église. Après avoir remis la lettre, j’étais assez content de moi. Je me disais : « Cette fois, quand les faux dirigeants et ouvriers seront renvoyés et que les dirigeants supérieurs verront que je comprends la vérité et que je peux discerner les gens, ils pouraient même enfreindre le protocol pour me promouvoir. Les frères et sœurs loueront tous mon calibre. Comme ce sera magnifique ! » Plusieurs jours plus tard, j’ai reçu une lettre de la part des dirigeants supérieurs disant qu’à présent, les arrestations du Parti communiste étaient très graves, et qu’ils avaient besoin de temps avant de pouvoir étudier et s’occuper de cette lettre de rapport. Une sœur a dit : « Les arrestations ne peuvent qu’empirer dans le futur. Si nous attendons que les dirigeants supérieurs s’occupent de ça, ce sera trop tard. Même si nous ne sommes ni dirigeants, ni ouvriers, nous devons quand même aider les frères et sœurs à être plus perspicaces. » J’ai écouté, me disant : « C’est vrai. Le fait d’aider les frères et sœurs à être plus perspicaces n’est-il pas une façon de faire son devoir ? Lorsque ces faux dirigeants seront renvoyés, tout le monde me saluera pour cette réussite, et je pourrai peut-être être élu dirigeant. » Je me suis donc rendu sur les lieux des réunions et j’ai dit que le fait que les dirigeants et ouvriers aient démis Jia Xin n’était pas conforme aux principes. J’ai également dit que Jia Xin n’était pas une fausse dirigeante, qu’elle accomplissait son devoir du matin au soir, et qu’elle pouvait faire du vrai travail. Durant cette période, quand les frères et soeurs se réunissaient, ils n’échangeaient pas sur les paroles de Dieu et faisaient seulement des commentaires sur ces sujets. Nous avons induit en erreur certains frères et soeurs, et ils ont pris notre parti développant des préjugés contre les dirigeants et les ouvriers et les qualifiant de faux. Certains ne voulaient même pas les recevoir chez eux. Résultat, les dirigeants et ouvriers ne pouvaient pas faire leur devoirs normalement. Certaines personnes perspicases ont pris le parti des dirigeants et des ouvriers, disant que nous perturbions la vie de l’Église. De cette façon, deux factions se sont formées dans l’Église. Nous étions comme deux armées opposées l’une à l’autre. Lorsque nous nous réunissions, nous discutions de ces affaires, et les frères et sœurs ont perdu leurs vies d’Église normales. Le chaos dans l’Église a continué ainsi pendant plusieurs mois.

Un jour, les dirigeants supérieurs sont venus enquêter et comprendre le contenu de notre lettre de rapport. Je me suis dit : « Ces faux dirigeants et ouvriers seront certainement renvoyés. » Juste quand j’étais content de la tournure des choses, l’une des dirigeantes a utilisé les paroles de Dieu pour disséquer la nature de notre conduite. Elle a dit que nous formions des factions, divisions l’Église, et perturbions la vie de l’Église, et qu’à cause de ça, les dirigeants et ouvriers ne pouvaient pas travailler normalement et que le travail de l’Église était à l’arrêt. Elle a dit que nous faisions le mal. Elle a également dit qu’en tant que dirigeante, Jia Xin ne savait pas guider les frères et sœurs pour qu’ils fassent l’expérience de l’œuvre de Dieu. Au lieu de ça, elle essayait toujours de se faire aimer des gens et de répandre son insatisfaction auprès des collaborateurs. Comment pouvait-elle avoir l’œuvre du Saint-Esprit ? Elle a dit que Jia Xin ne pouvait pas faire de travail concret, ni résoudre les problèmes des frères et sœurs, et qu’elle avait beau renoncer et se dépenser en apparence, c’était une fausse dirigeante et elle devrait être renvoyée. C’est ce qui était conforme aux principes. En entendant cette sœur échanger et disséquer le fait que Jia Xin était une fausse dirigeante, mon cœur s’est emballé. Je me suis dit : « Ce qu’ils disent est logique. Jia Xin a été exposée et démise par ces collaborateurs, et elle aurait dû réfléchir sur elle-même et essayer de se comprendre. Au lieu de ça, elle est venue nous voir encore et encore, se sentant lésée, et évacuant ses griefs. Elle n’a vraiment pas accepté la vérité ni fait l’expérience de l’œuvre de Dieu. J’ai pris la défense de Jia Xin et j’ai même jugé d’autres dirigeants et ouvriers, perturbant la vie de l’Église. La nature de cela est grave ! » Cependant, vu que je n’avais aucune compréhension de ma conduite, à ce moment-là, j’ai simplement reconnu que j’avais fait une erreur. Finalement, les dirigeants supérieurs ont dit que nous avions sérieusement perturbé la vie d’Église et que la nature de cela était grave. Ils ont fait le nécessaire pour que nous nous isolions chez nous et que nous réfléchissions.

Un jour, je suis allé chez ma mère, et elle m’a donné trois avis d’expulsion. Je les ai regardés et j’ai vu qu’à part Jia Xin, à ma grande surprise, il y avait deux avis d’expulsion pour ma femme et moi. Les avis indiquaient que Jia Xin était insidieuse et rusée, semant la discorde et créant des factions dans l’Église, et qu’en définitive, elle était résolue à être un antéchrist et a été expulsée. Quant à moi, je suivais cet antéchrist en étant malfaisant, en perturbant et en dérangeant la vie d’Église. J’étais le complice de cet antéchrist, alors j’étais moi aussi expulsé. Quand j’ai eu fini de lire ces avis d’expulsion, je n’en croyais tout simplement pas mes yeux. C’était comme quand un prisonnier voit le verdict écrit de sa peine de mort. J’avais tellement peur que mes jambes se sont affaiblies, et je ne pouvais pas m’arrêter de trembler. Je me suis dit : « J’ai été expulsé ? N’étions-nous pas cencés de juste réfléchir chez nous ? Comment pouvions-nous être expulsés ? Cette fois, j’ai vraiment été très malfaisant. » À ce moment-là, mon esprit était vide. Je me suis empressé de rentrer chez moi pour dire à ma femme que nous étions expulsés. Après le lui avoir dit, je n’ai pas pu me retenir plus longtemps, je me suis assis par terre et j’ai pleuré. Je me suis dit : « Je suis fichu. Je suis vraiment fichu, maintenant. Mon voyage de croyance en Dieu est arrivé à sa fin, et je ne pourrai jamais retourner à l’Église. Cette fois, j’ai vraiment offensé le tempérament de Dieu, et peut-être que je devrai être puni un de ces jours. » En pensant à ça, c’était comme si j’avais été poignardé au cœur. J’étais dans un état de désespoir et de douleur extrêmes. Je m’en voulais d’avoir été capable de fare quelque chose comme ça. Comment pouvais-je croire aveuglément aux paroles de Jia Xin ? Il était impossible de me faire pardonner d’avoir grandement perturbé la vie d’Église. Et plus j’y pensais, plus j’avais mal au cœur. Chaque jour, je n’étais pas d’humeur à faire quoi que ce soit. Je ne pouvais pas manger, ni bien dormir, et au bout d’un moment, j’ai perdu plus de 5 kg. Chaque jour, c’était comme si j’attendais juste de mourir. Je pensais que je n’avais plus de chance d’être sauvé, que j’étais destiné à être puni et à aller en enfer. J’étais comme un patient atteint d’un cancer en phase terminale, aussi négatif et désespéré qu’on peut l’être. Je me disais que tôt ou tard, j’allais mourir, alors autant en finir. Alors que j’étais à l’apogée de ma douleur et de mon impuissance, j’ai pensé aux paroles d’une hymne des paroles de Dieu intitulée « Cherche à aimer Dieu, quelle que soit ta souffrance » : « Aujourd’hui, la plupart des gens n’ont pas cette connaissance. Ils croient que la souffrance est sans valeur, ils sont rejetés par le monde, leur vie familiale est troublée, ils ne sont pas aimés de Dieu et leurs perspectives sont sombres. La souffrance de certaines personnes atteint un degré extrême, et leurs pensées se tournent vers la mort. Ce n’est pas le véritable amour pour Dieu ; ces gens sont des lâches, ils ne sont pas persévérants, ils sont faibles et impuissants ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en vivant des épreuves douloureuses que tu peux connaître la beauté de Dieu). J’ai écouté cette hymne en boucle. On aurait dit que Dieu utilisait cette hymne pour me dire qu’Il ne voulait pas que je sois aussi faible et impuissant, qu’Il ne voulait pas que je perde ma foi en Lui. J’avais fait tellement de mal et j’étais déjà quelqu’un qui avait été expulsé et j’étais destiné à être puni à l’avenir. Mais Dieu m’a quand même éclairé et guidé pour que je pense à cette hymne, ne me laissant pas davantage sombrer dans la négativité. Cela me touchait énormément, et une lueur d’espoir est apparue dans mon cœur, avec un peu de force. Plus tard, j’ai lu davantage des paroles de Dieu, qui disaient : « Pour suivre le Dieu concret, nous devons avoir cette détermination : quelle que soit la grandeur des environnements que nous rencontrons, quel que soit le genre de difficultés que nous affrontons, quelle que soit notre faiblesse ou notre négativité, nous ne pouvons pas perdre la foi en notre changement de tempérament ni dans les paroles que Dieu a prononcées. Dieu a fait une promesse à l’humanité, et celle-ci requiert des gens qu’ils fassent preuve de détermination, de foi et de persévérance pour la tenir. Dieu n’aime pas les lâches ; Il aime les gens faisant preuve de détermination. Même si tu as révélé beaucoup de corruption, même si tu as pris le mauvais chemin à de nombreuses reprises, ou commis beaucoup de transgressions, que tu t’es plaint de Dieu, ou que tu as résisté à Dieu dans le cadre de la religion ou commis un blasphème contre Lui dans ton cœur, etc. Dieu ne regarde pas cela du tout. Dieu regarde seulement si quelqu’un poursuit la vérité et s’il peut changer un jour » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Le chemin de pratique nécessaire au changement de tempérament). J’ai compris que Dieu n’aimait pas les lâches, mais qu’Il aimait les gens déterminés. Même si j’avais été expulsé pour avoir été extrêmement malfaisant, Dieu accordait de l’importance au fait de savoir si je pouvais changer ou non. Si je changeais, alors même si je mourais et que je finissais par être puni, ça en vaudrait la peine. Durant cette période, les paroles de l’hymne et les paroles de Dieu me venaient à l’esprit de temps en temps. J’étais très ému, et je me disais que Dieu ne m’avait pas abandonné. Dans mes moments les plus sombres où j’étais le plus démoralisé, Il avait utilisé Ses paroles pour me guider, m’encourager, et me réconforter. Je me disais que Dieu aimait énormément l’homme, et que je ne pouvais pas continuer à être négatif. À partir de ce moment-là, je me suis réveillé tôt chaque jour et me suis obstiné à manger et boire les paroles de Dieu, réfléchissant sur les façons dont j’avais offensé Dieu.

Un jour, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Dans l’Église, beaucoup de gens n’ont pas de discernement. Quand quelque chose qui induit en erreur se produit, contre toute attente, ils se tiennent du côté de Satan ; ils se sentent même lésés quand ils sont appelés les laquais de Satan. On pourrait dire qu’ils n’ont aucun discernement, mais ils se tiennent toujours du côté où ne se trouve pas la vérité, ils ne se tiennent jamais du côté de la vérité au moment critique, ils ne se dressent jamais pour défendre la vérité. Manquent-ils vraiment de discernement ? Pourquoi, contre toute attente, prennent-ils le parti de Satan ? Pourquoi ne disent-ils jamais un mot juste et raisonnable en faveur de la vérité ? Cette situation est-elle vraiment le résultat de leur confusion momentanée ? Moins les gens ont de discernement, moins ils sont capables de se tenir du côté de la vérité. Qu’est-ce que cela montre ? Cela ne montre-t-il pas que ceux qui n’ont pas de discernement aiment le péché ? Cela n’indique-t-il pas que ceux qui n’ont pas de discernement sont la progéniture fidèle de Satan ? Pourquoi est-ce qu’ils sont toujours capables de se tenir du côté de Satan et de parler le même langage que lui ? Chacune de leurs paroles, de leurs actions et des expressions de leur visage suffit amplement à prouver qu’ils ne sont en rien des amoureux de la vérité, mais plutôt des gens qui détestent la vérité. Qu’ils puissent se tenir du côté de Satan prouve largement que Satan aime vraiment ces diables minables qui se battent pour le bien de Satan toute leur vie. Tous ces faits ne sont-ils pas très clairs ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Avertissement à ceux qui ne pratiquent pas la vérité). « Enfin, un tel traitement est ce qu’ils méritent, parce qu’ils n’aiment pas la vérité, parce qu’ils sont incapables de se tenir du côté de la vérité, parce qu’ils suivent les personnes malfaisantes, se tiennent du côté des personnes malfaisantes, et parce qu’ils sont de connivence avec les personnes malfaisantes et défient Dieu. Ils savent parfaitement bien que ce que ces personnes malfaisantes irradient est le mal, mais ils endurcissent leur cœur et tournent le dos à la vérité pour les suivre. Ces gens qui ne pratiquent pas la vérité, mais qui font des choses destructrices et abominables, ne commettent-ils pas tous le mal ? Bien qu’il y en ait, parmi eux, qui se qualifient de rois et d’autres qui les suivent, leur nature défiant Dieu n’est-elle pas identique ? Quelle excuse peuvent-ils avoir pour dire que Dieu ne les sauve pas ? Quelle excuse peuvent-ils avoir pour dire que Dieu n’est pas juste ? N’est-ce pas leur propre malfaisance qui les détruira ? N’est-ce pas leur propre rébellion qui les entraînera en enfer ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Avertissement à ceux qui ne pratiquent pas la vérité). En lisant ces paroles de Dieu, je me suis senti humilié et bouleversé. Le fait que je puisse faire aussi malfaisant n’était pas simplement dû au fait que je manquais de discernement. C’était principalement dû au fait que je chérissais beaucoup trop la réputation et le statut. Jia Xin se faisait aimer de nous pour protéger son statut de dirigeante. Je ne discernais pas les intentions cachées derrière ses actions, et ne regardais pas non plus si ses paroles étaient conformes aux faits. Je prenais juste aveuglément sa défense, voulant être un « combattant pour la justice » et frimer. Je voulais également saisir ma chance d’atteindre le statut de dirigeant. Quand nous avons écrit la lettre de rapport, j’ai clairement senti que nous n’avions pas la direction de Dieu. Nous n’avons pas pu parvenir à un consensus sur nos opinions, et mon cœur ne s’est pas senti en paix. Malgré cela, j’ai été obstiné et j’ai continué la lettre, suivant cet antéchrist en étant malfaisant. La sœur supérieure qui est venue à l’Église a échangé pour m’aider et m’exposer, mais je n’ai pas fait marche arrière, craignnt que les autres ne me regardent de haut si je reconnaissais mes erreurs. Je me suis rendu sur les lieux des réunions et j’ai jugé gratuitement les gens, répandant l’information que les dirigeants et ouvriers étaient des faux. Mon but était d’inciter les frères et sœurs à rejeter les dirigeants et ouvriers et à me tenir en haute estime, pour que je puisse éventuellement être élu aux futures élections. À cause de mes perturbations, les frères et sœurs ne pouvaient pas se réunir et manger et boire les paroles de Dieu normalement. Nous avons induit en erreur la moitié des frères et sœurs dans l’Église, et ensemble, nous nous sommes opposés aux dirigeants et ouvriers. Dieu voulait que les frères et sœurs puissent se réunir et échanger sur Ses paroles normalement et faire leurs devoirs correctement ensemble. Quand Dieu a bâti l’Église, Satan a voulu démolir Son œuvre. Pendant ce temps je jouais le rôle du serviteur et du complice de satan, perturbant et dérangeant le travail de l’Église. En ayant ces manifestations, je ne faisais pas que choisir le mauvais camp à cause d’un manque de discernement momentané. Ma nature était la même que celle de Jia Xin : nous adorions tous deux énormément la réputation et le statut. Pour obtenir un statut, nous avons semé le désordre dans l’Église, et j’ai été expulsé parce que je poursuivais le statut au lieu de poursuivre la vérité. En pensant à ça, j’avais énormément de remords et je m’en voulais. Je me suis agenouillé par terre et me suis donné plus de 100 fortes gifles sur la joue. Je voulais me punir sévèrement pour garder cette leçon en mémoire. J’ai également prié Dieu : « Dieu, j’ai fait le mal. J’ai poursuivi le statut et perturbé le travail de l’Église. Je suis disposé à me repentir, à réfléchir sur moi-même comme il faut et à essayer de comprendre mes actes malfaisants. »

Après ça, j’ai continué à réfléchir sur moi-même, me disant : « Pourquoi est-ce que j’aime tant le statut et que je veux toujours le poursuivre et l’obtenir ? Pourquoi suis-je aussi arrogant et capable de faire ces choses malfaisantes ? » J’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Si, au fond de toi, tu comprends vraiment la vérité, alors tu sauras comment pratiquer la vérité et te soumettre à Dieu et tu t’engageras naturellement sur le chemin de la poursuite de la vérité. Si le chemin que tu empruntes est le bon et qu’il est conforme aux intentions de Dieu, alors l’œuvre du Saint-Esprit ne te quittera pas : auquel cas il y aura de moins en moins de risque que tu trahisses Dieu. Sans la vérité, il est facile de faire le mal, et tu le commettras involontairement. Par exemple, si tu as un tempérament arrogant et vaniteux, alors le fait de te dire de ne pas t’opposer à Dieu ne fait aucune différence, tu ne peux pas t’en empêcher, c’est incontrôlable pour toi. Tu ne le ferais pas exprès ; tu le ferais sous la domination de ta nature arrogante et vaniteuse. Ton arrogance et ta vanité te feraient mépriser Dieu et te Le feraient voir comme n’ayant pas d’importance ; elles feraient que tu t’exaltes, que tu te mettes constamment en valeur ; elles te feraient mépriser les autres, elles ne laisseraient dans ton cœur que toi-même ; ton arrogance et ta vanité te priveraient de la place de Dieu dans ton cœur et elles finiraient par t’amener à prendre la place de Dieu et à exiger que les gens se soumettent à toi, et elles te feraient vénérer tes propres pensées, idées et notions comme la vérité. Tant de mal est perpétré par les hommes sous la domination de leur nature arrogante et vaniteuse ! » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en cherchant la vérité qu’on peut réaliser un changement de tempérament). À travers les paroles de Dieu, j’ai compris que le fait que je sois capable de faire ces choses malfaisantes provenait du fait que j’étais trop arrogant, que je croyais trop en moi-même, et que j’avais une opinion trop élevée de moi-même. Je pensais que parce que je pouvais répandre l’Évangile et résoudre certains problèmes, cela signifiait que je comprenais la vérité et que j’avais la réalité. Je pouvais donc croire aveuglément en moi-même et agir imprudemment. Résultat, je faisais tous ces actes malfaisants. Concernant le renvoi de Jia Xin, je n’avais jamais correctement cherché les vérités-principes. Je voyais que Jia Xin pouvait renoncer, se dépenser, souffrir, et payer un prix dans son devoir, alors je pensais qu’elle pratiquait la vérité et qu’elle avait l’œuvre du Saint-Esprit. Je me disais que, sans poursuivre la vérité, qui pourrait faire toutes ces choses à un tel niveau ? En réalité, quand on discerne si quelqu’un a l’œuvre du Saint-Esprit ou pas, on ne peut pas juger en se basant sur le fait qu’ils souffrent, paient un prix, renoncent et se dépensent en apparence. Ce sont des choses que toute personne enthousiaste peut faire. On doit principalement regarder si cette personne est capable de prier Dieu lorsqu’il lui arrive des choses, et si, même quand cela n’est pas conforme à ses propres notions, elle peut laisser tomber, chercher la vérité, et avoir un cœur qui craint et se soumet à Dieu. Par ailleurs, elle devrait être capable de guider le peuple élu de Dieu pour faire l’expérience des paroles de Dieu et se comprendre. Elle devrait aussi résoudre les problèmes des frères et sœurs dans leurs devoirs. C’est ce qu’un dirigeant et ouvrier devraient faire. Jia Xin n’était pas capable de faire un travail de dirigeante, et encore moins d’avoir l’œuvre du Saint-Esprit. Lorsque les gens ont exposé ses problèmes, elle ne l’a pas accepté et s’est même plaint d’injustices perçues et nous a induits en erreur. Elle a intentionnellement répandu l’information parmi nous que les rapports déposés contre elle étaient faux, nous embrigadant pour que nous prenions sa défense. Elle nous a induits en erreur et nous avons dit aux gens de l’Église que les dirigeants et ouvriers la réprimaient. Résultat, l’Église a été divisée en factions et a sombré dans le chaos. Jia Xin a un peu renoncé et s’est un peu dépensée, mais elle n’a pas du tout cherché la vérité lorsqu’il lui arrivait des choses, et n’a pas non plus réfléchi sur elle-même ni essayé de se comprendre. Afin de sauvegarder son statut, elle a causé des perturbations et des dérangements, et a dévasté le travail de l’Église. Si elle se dépensait et souffrait, c’était uniquement pour sauvegarder et satisfaire son désir personnel de statut. Dès que quelqu’un touchait à son statut, elle accomplissait des actes malfaisants tels que former des factions et semer la discorde. Elle était de nature à détester la vérité. C’était un antéchrist sournois, mahonnête, insidieux, et vicieux. Je n’avais absolument aucun discernement. Je suivais Jia Xin en étant malfaisant et jugeais les dirigeants et ouvriers lors des réunions. Résultat, les frères et sœurs ont été induits en erreur et ont pris mon parti, excluant les dirigeants et ouvriers. Cela a causé de graves perturbations dans la vie de l’Église. J’avais été tellement malfaisant, et pourtant, je pensais encore avoir le sens de la justice. J’étais vraiment si confus et si arrogant que j’avais perdu toute raison. Si j’avais juste compris une petite partie de la vérité et que j’avais un cœur qui craignait Dieu, je n’aurais pas été aussi malfaisant. J’ai compris que je manquais de tellement de choses, et que mon tempérament était vraiment arrogant. J’avais cruellement besoin du châtiment et de la discipline de Dieu pour m’épurer et me changer !

Plus tard, j’ai lu davantage des paroles de Dieu : « Avant que Dieu ne manifeste Sa rage, Il a déjà perçu très clairement et complètement l’essence de chaque chose, et Il a déjà formulé des définitions et des conclusions précises et claires. Ainsi, l’objectif de Dieu dans chaque chose qu’Il fait est clair, comme l’est Son attitude. Il n’est pas confus, aveugle, impulsif ou négligent, et Il n’est certainement pas sans principes. C’est l’aspect concret de la colère de Dieu, et c’est à cause de cet aspect concret de la colère de Dieu que l’humanité a atteint son existence normale. Sans la colère de Dieu, l’humanité tomberait dans des conditions de vie anormales et toutes choses justes, belles et bonnes seraient détruites et cesseraient d’exister. Sans la colère de Dieu, les lois et les règles d’existence des êtres créés seraient brisées ou même complètement renversées. Depuis la création de l’homme, Dieu a continuellement utilisé Son tempérament juste pour sauvegarder et maintenir l’existence normale de l’humanité. Parce que Son tempérament juste contient la colère et la majesté, tout ce qui est malveillant, hommes, choses et objets, et toutes les choses qui perturbent et endommagent l’existence normale de l’humanité sont punis, contrôlés et détruits à cause de Sa colère » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique II). « Dieu possède ce genre de tempérament juste parce qu’Il déteste la malveillance, les ténèbres, la rébellion et les actes malfaisants de Satan corrompant et dévorant l’humanité, parce qu’Il déteste tous les actes de péché contre Lui et à cause de Son essence sainte et pure. C’est à cause de cela qu’Il ne souffrira qu’aucun des êtres créés ou non créés s’oppose ouvertement à Lui ou Le conteste. Même un individu auquel Il a déjà fait miséricorde ou qu’Il a choisi a seulement besoin de provoquer Son tempérament et de transgresser Ses principes de patience et de tolérance, et Dieu manifestera et révélera Son tempérament juste qui ne tolère aucune offense sans la moindre pitié ou hésitation » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique II). À travers les paroles de Dieu, j’ai compris que le tempérament juste de Dieu n’était pas d’être offensé par l’homme. Dieu a des principes pour condamner et éliminer quelqu’un. Il ne s’agit pas d’une impulsion momentanée ou de quelque chose qui est fait par hasard. Au contraire, c’est fait quand Il dévoile l’essence de quelqu’un. Durant la période où j’ai fait le mal, les frères et sœurs m’ont conseillé et demandé de réfléchir sur moi-même, et de ne pas causer de perturbations et de dérangement. Cependant, je ne l’ai pas accepté. Et quand l’échange de quelqu’un n’était pas conforme à mes points de vue, je m’opposais à lui. Résultat, ma malfaisance est devenue de plus en plus grave. De ma désobéissance initiale à la perturbation que j’ai causée plus tard, et enfin la division de l’Église, chacun de ces actes malfaisants était la preuve de mon arrogance et de ma vanité, de mon aversion et de ma haine envers la vérité. J’étais tellement arrogant et intransigeant, n’acceptant pas la vérité jusqu’à ce que je sois maintenant expulsé. Dieu m’avait déjà donné plusieurs chances de me repentir, mais je les avais toutes rejetées. Si l’Église ne m’avait pas expulsé, ni la fureur de Dieu, ni le chaos de l’Église se seraient calmés. Je pensais à Dieu qui, avant de détruire Sodome, a averti les gens de la ville plusieurs fois qu’ils devaient se repentir. Mais ils L’ont obstinément contrarié et n’ont pas montré une once de repentance. À la fin, Dieu a déchaîné sa colère divine sur Sodome et a détruit la ville. À présent, j’avais personnellement fait l’expérience du tempérament juste de Dieu, et bien que mon coeur était grandement tourmenté et en souffrance, cela m’avait empêché d’être malfaisant et m’avait permis de voir que le tempérament de Dieu ne doit pas être offensé, et que la vérité et la justice sont ce qui détient le pouvoir dans l’Église. Maintenant, le fait que Dieu m’ait laissé respirer et ne m’ait pas pris la vie était déjà un signe de Sa miséricorde. Si je continuais à ne pas réfléchir sur moi-même ni essayer de me connaitre, à terme, je serai détruit par Dieu. Je me suis présenté devant Dieu et je L’ai prié : « Ô mon Dieu, j’ai été malfaisant et j’ai offensé Ton tempérament. Le fait que j’ai été expulsé est Ta justice. Je ne peux pas rattraper mes transgressions passées, et désormais, je vis pour me comprendre et me repentir auprès de Toi. » J’ai pris ma décision : peu importe mon issue dans le futur, je poursuivrais la vérité, me débarrasserais de mon tempérament corrompu, et ne poursuivrais plus réputation et statut. Si Dieu me détruit vraiment un jour, ce sera encore Sa justice. Je n’avais pas grand espoir d’entrer dans le royaume. Je voulais seulement recommencer à zéro, pour être un véritable être créé. Je priais Dieu dans mon cœur, disant que s’Il me donnait une autre chance, j’étais disposé à être l’un des fidèles les plus petits dans l’Église. J’étais disposé à accomplir tout devoir qui m’était confié : c’était suffisant pour moi de juste faire quelque chose pour la maison de Dieu. Plus tard, l’Église m’a trouvé, et ils m’ont demandé d’aider les frères et sœurs à acheter des marchandises. J’étais très honoré.

Un jour, en avril 2016, un dirigeant est venu chez moi et m’a dit : « Tu as de nouveau été accepté dans l’Église, et la majorité des frères et sœurs étaient d’accord avec cette décision. » À ce moment-là, j’étais tellement ému que je n’ai pas su quoi dire. Après le départ du dirigeant, je n’ai pas pu retenir mes larmes. Dans mon cœur, je remerciais et louais sans cesse Dieu ! J’ai prié Dieu : « Ô mon Dieu ! Je ne m’attendais pas à ce que Tu me donnes une chance de retourner à l’Église. Je Te remercie de me soutenir, de m’éclairer et de me guider pour me comprendre. Dieu ! Je suis disposé à chérir cette opportunité, et je garantis que je ne ferais plus de mal et que je ne causerai plus de perturbations. Si je reprends mes anciens tempéraments et que je perturbe l’Église, je suis disposé à recevoir Ta punition. »

Après être retourné à l’Église, j’ai rapidement commencé à accomplir mon devoir. Une fois, le dirigeant d’Église est venu me voir et a fait le nécessaire pour que j’accomplisse un devoir d’hôte. Je me suis dit : « Comment pourraient-ils me faire faire ce devoir ? N’est-ce pas un devoir pour les gens qui prennent de l’âge ? Si les frères et sœurs l’apprennent, que penseront-ils de moi ? » J’avais quelques pensées concernant le dirigeant, et j’avais l’impression qu’ils gaspillaient mes talents pour un emploi insignifiant. Cependant, plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu qui disaient : « Lorsque Dieu requiert que les hommes remplissent bien leur devoir, Il ne leur demande pas de mener à bien un certain nombre de tâches ni d’accomplir de grands projets, ni de se lancer dans une grande entreprise. Ce que Dieu veut, c’est que les hommes soient capables de faire tout ce qu’ils peuvent de manière pragmatique et vivent conformément à Ses paroles. Dieu n’a pas besoin que tu sois éminent ou noble, ni que tu fasses le moindre miracle, et Il ne veut pas non plus voir en toi des surprises agréables. Il n’a pas besoin de choses pareilles. Tout ce dont Dieu a besoin, c’est que tu pratiques résolument selon Ses paroles. Quand tu écoutes les paroles de Dieu, fais ce que tu as compris, mets en pratique ce que tu as compris, souviens-toi bien de ce que tu as entendu, puis, quand arrive le moment de pratiquer, fais-le selon les paroles de Dieu. Laisse ces paroles devenir ta vie, tes réalités et ce que tu vis. Ainsi, Dieu sera satisfait » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Le bon accomplissement de son devoir requiert une coopération harmonieuse). À travers ces paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu n’avait pas besoin que je fasse un travail de grande importance. Ce qu’Il voulait, c’est que je fasse mon devoir de façon pragmatique. Même s’il s’agissait d’un devoir ordinaire, tant que j’écoutais les paroles de Dieu et que je le faisais selon Ses exigences, ce serait suffisant. Je ne pouvais pas faire mon devoir selon mes préférences. Je devais me baser sur les besoins du travail de l’Église. Je devrais me soumettre aux arrangements de l’Église et travailler en silence pour faire mon devoir correctement. C’est ce qu’une personne dotée de conscience et de raison ferait. À présent, le fait d’être confronté à ce devoir m’avait révélé et testé. Sans de telles circonstances, j’aurais pensé que j’étais assez soumis à Dieu et que mon tempérament arrogant et mon désir de poursuivre réputation et statut avaient déjà changés. En réalité, j’étais toujours assez arrogant et vaniteux. J’avais des ambitions et des désirs fous, et n’étais pas disposé à être le plus petit dans la foule. C’était ma véritable stature. Pour être purifié et changé, je devais faire l’expérience du jugement et du châtiment des paroles de Dieu, ainsi que des épreuves et de l’épurement. En reconnaissant cela, j’ai accepté ce devoir. Même si je ne savais pas cuisiner, je pouvais apprendre assidûment tout en faisant mon devoir, et recevoir les frères et sœurs conformément aux principes. Mon cœur s’est senti en paix en faisant cela. Dieu soit loué pour m’avoir sauvé !


10. Mes réserves et mon incompréhension ont été éliminées

Par Lin Feng, Chine

En 2022, quand j’étais dirigeant d’Église, mon arrogance, ma suffisance et mon arbitraire m’ont conduit à vouloir avoir le dernier mot sur tout. Cela a eu pour conséquence que le frère qui était mon partenaire a été contraint et que le travail de l’Église a été interrompu. Le dirigeant supérieur m’a exposé et émondé pour mon arrogance et ma suffisance et pour avoir entièrement suivi le chemin d’un antéchrist et il m’a renvoyé. Après avoir été renvoyé, je me suis senti vraiment abattu. J’ai réfléchi au fait que je croyais en Dieu depuis plus de vingt ans, que j’avais plus d’une fois été renvoyé pour mon arrogance et ma suffisance et que, même maintenant, je n’avais pas beaucoup changé. J’ai senti que, dès lors, je devais bien me comporter dans mes devoirs et que je ne pouvais plus être aussi arrogant ni refaire les mêmes erreurs, autrement, je n’aurais jamais d’autre chance de salut. Plus tard, en lisant les paroles de Dieu et en réfléchissant, j’ai réalisé que j’étais effectivement vraiment arrogant et suffisant et que je contraignais constamment mon frère quand nous étions partenaires, en lui imposant mes propres désirs et mes propres idées et en voulant qu’il m’obéisse. Par conséquent, le travail était retardé. J’ai été émondé encore et encore et pourtant je n’ai jamais réfléchi. J’étais effectivement en train de suivre le chemin d’un antéchrist. J’ai ressenti une profonde haine de moi-même et je me suis résolu à bien faire mes devoirs de façon inébranlable en allant de l’avant.

Quelque temps plus tard, le dirigeant m’a confié l’organisation des documents pour exclure les gens et il m’a fait coopérer avec Sœur Li Xin. Il m’a demandé dans quelle mesure j’en étais venu à comprendre mon tempérament arrogant et prétentieux pendant cette période de réflexion et il voulait que je fasse ce devoir pendant une période d’essai, pour voir comment les choses se passaient. Quand j’ai entendu le dirigeant dire cela, je me suis senti vraiment peiné et j’ai pensé : « Une période d’essai n’est-elle pas seulement temporaire ? J’ai fait mes devoirs encore et encore sur la base de mon tempérament arrogant et je n’ai fait qu’interrompre et gêner le travail de l’Église. Si je répète encore mes vieilles erreurs, je pourrais perdre pour de bon l’occasion de faire mes devoirs et ma vie de foi en Dieu serait complètement terminée. Cette fois, je dois saisir cette opportunité, être obéissant et faire tout ce qui m’est demandé. Je ne peux pas continuer à être arrogant, suffisant et agressif. » Plus tard, tandis que je faisais mes devoirs, j’ai remarqué que Li Xin était contrainte par des affaires de famille, qu’elle n’avait pas de sens du fardeau dans ses devoirs et que certains documents qui devaient être organisés ne l’étaient pas dans les temps, alors j’ai pensé le signaler à Li Xin. Mais juste au moment où j’allais échanger avec elle, les paroles du dirigeant me sont revenues à l’esprit et je me suis souvenu que j’avais été renvoyé avant pour mon arrogance, ma suffisance et mon arbitraire et pour avoir voulu avoir le dernier mot sur tout, ce qui avait contraint les autres et interrompu le travail de l’Église. J’étais encore en période d’essai dans ce devoir et, surtout, le dirigeant ne m’avait pas demandé de surveiller le travail de Li Xin. Si je signalais ses problèmes, Li Xin penserait-elle que j’étais trop arrogant et que je sortais de mon rôle ? Penserait-elle qu’après seulement quelques jours d’obéissance, je retombais dans mes vieilles habitudes ? Ayant cela à l’esprit, j’ai ravalé mes paroles.

Plus tard, le dirigeant a continué à souligner que les documents rassemblés par Li Xin étaient incomplets, que certains éléments venant d’un incrédule devaient être recueillis et organisés de nouveau à cause de précédentes évaluations imprécises et que cela retardait la progression. Je me suis senti vraiment coupable. Si j’avais échangé et que je l’avais souligné à Li Xin à temps, cela ne se serait pas produit. Dans ma culpabilité, je suis tombé sur deux passages des paroles de Dieu : « Après des années à croire en Dieu et à vivre de nombreux échecs et revers, ainsi que la révélation de Dieu et Son émondage, les gens devraient, dans des circonstances normales, réfléchir sur eux-mêmes et se connaître à travers les leçons de ces échecs, cherchant la vérité pour résoudre les problèmes, et trouvant les raisons de leurs échecs et leurs chutes dans les paroles de Dieu, ainsi que le chemin de pratique qu’ils devraient emprunter. Toutefois, les antéchrists ne procèdent pas de la sorte. Après de multiples chutes et échecs, ils accentuent leur comportement, leurs doutes à propos de Dieu deviennent plus nombreux et plus graves, leur examen de Dieu devient plus intense, leur suspicion envers Dieu s’approfondit et, de la même manière, leurs cœurs s’emplissent de méfiance envers Dieu. Leur méfiance est pleine de plaintes, de colère, de défiance et d’indignation et ils développent même petit à petit du déni, du jugement et de la condamnation contre Dieu. Ne représentent-ils pas un danger grandissant ? » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Annexe 5 : Résumé du caractère des antéchrists et de leur tempérament-essence (Partie II)). « À en juger par l’attitude des antéchrists envers Dieu, envers les environnements et les personnes, les choses et les événements organisés par Dieu, envers la révélation de Dieu et la discipline qu’Il leur prodigue, etc., ont-ils la moindre intention de poursuivre la vérité ? Ont-ils la moindre intention de se soumettre à Dieu ? Ont-ils la moindre foi que tout cela ne soit pas accidentel mais plutôt régi par la souveraineté de Dieu ? Comprennent-ils et ont-ils conscience de cela ? Non, de toute évidence. On peut dire que la racine de leur méfiance provient de leurs doutes au sujet de Dieu. On peut également dire que la racine de leur suspicion envers Dieu provient de leurs doutes envers Dieu. Les résultats que produit leur examen de Dieu les rendent plus suspicieux envers Dieu, et simultanément plus méfiants envers Dieu. À en juger par les différentes pensées et points de vue générés par la pensée des antéchrists, ainsi que par les différents comportements et approches produits sous la domination de ces pensées et points de vue, ces gens sont tout simplement déraisonnables ; ils ne peuvent pas comprendre la vérité, ne peuvent pas développer de foi véritable en Dieu, ne peuvent pas croire totalement et reconnaître l’existence de Dieu, et ils ne peuvent pas croire et reconnaitre que Dieu est souverain sur toute la création, qu’Il est souverain sur toute chose. Tout cela est dû à leur tempérament-essence malveillant » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Annexe 5 : Résumé du caractère des antéchrists et de leur tempérament-essence (Partie II)). Confronté à l’exposition des paroles de Dieu, je me suis senti vraiment jugé. Dieu n’exposait-Il pas exactement mon état ? Depuis que j’avais été renvoyé, je vivais dans un état de réserve et d’incompréhension. Je croyais que j’avais été renvoyé de multiples fois à cause de mon arrogance, de ma suffisance et de mes choix arbitraires. Je pensais que je n’avais pas beaucoup changé alors même que je croyais en Dieu depuis plus de vingt ans, que je continuais à vivre selon mon tempérament arrogant, et que si je n’avais toujours pas expérimenté de vrai changement, je serais révélé et éliminé pour de bon et que je n’aurais plus aucune occasion de faire mes devoirs. Quand j’avais entendu le dirigeant dire que j’étais autorisé à faire mon devoir pendant une période d’essai, j’avais encore plus de suspicion et de réserves et pour éviter d’être encore révélé et éliminé, je m’étais complètement renfermé, vivant chaque jour dans la peur et la prudence. Quand j’avais remarqué que la sœur avec qui je coopérais faisait ses devoirs de façon négligente et sans aucun sens du fardeau, je savais que je devais protéger le travail de l’Église en signalant ses problèmes, mais j’avais peur que ma sœur pense que j’étais arrogant et quelques jours seulement après avoir commencé mes devoirs, je retombais déjà dans mes mauvaises habitudes, alors j’ai simplement fermé les yeux. Et, finalement, le travail en a pâti. Dans les paroles de Dieu, j’ai vu que quand des antéchrists sont révélés après avoir vécu de multiples échecs et chutes, ils n’échouent pas seulement à réfléchir sur eux-mêmes, mais ils ont également toujours plus de réserves à l’encontre de Dieu, craignant que même le plus léger faux pas ne les prive de leur avenir et de leur destinée. À cause de cela, ils ont constamment des réserves envers Dieu. Quelle différence y avait-il entre le tempérament que je révélais et celui d’un antéchrist ? J’ai réfléchi au fait que mon arrogance, ma suffisance et mon rejet de la vérité avaient causé de grands dommages au travail de l’Église. Les rappels du dirigeant étaient pour le bien du travail de l’Église, me pressant de réfléchir plus à mes défauts fatals, de façon à ce que je puisse apprendre de mes échecs et arrêter de vivre selon mon tempérament arrogant. C’était l’amour de Dieu. Or au lieu de l’accepter de Dieu, je me sentais suspicieux et dubitatif. J’ai vu que j’étais vraiment fourbe et malveillant !

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Les antéchrists n’obéissent jamais aux arrangements de la maison de Dieu et ils font toujours un lien étroit entre, d’une part, leur devoir, leur renommée, le gain et leur statut et, d’autre part, leur espoir de gagner des bénédictions et leur future destination, comme si, dans le cas où ils perdraient leur réputation et leur statut, ils n’avaient aucun espoir de gagner des bénédictions et des récompenses, et pour eux, ce serait comme s’ils perdaient la vie. Ils se disent : “Je dois faire attention, je ne dois pas être imprudent ! On ne peut pas se fier à la maison de dieu, aux frères et sœurs, aux dirigeants et aux ouvriers, ni même à dieu. Je ne peux faire confiance à aucun d’entre eux. La personne à laquelle tu peux le plus te fier et qui est la plus digne de confiance, c’est toi-même. Si tu ne fais pas de projets pour toi-même, alors qui va s’occuper de toi ? Qui va réfléchir à ton avenir ? Qui va se demander si, oui ou non, tu vas recevoir des bénédictions ? Par conséquent, je dois faire des projets et des calculs avec soin dans mon propre intérêt. Je ne peux pas faire d’erreurs ou même être le moins du monde imprudent, sinon, que ferais-je si quelqu’un essayait de profiter de moi ?” Et donc, ils se méfient des dirigeants et des ouvriers de la maison de Dieu, craignant que quelqu’un les discerne ou voie dans leur jeu, craignant d’être ensuite renvoyés et de voir leur rêve de bénédictions gâché. Ils se disent qu’ils doivent préserver leur réputation et leur statut, pour qu’ils aient l’espoir de gagner des bénédictions. Un antéchrist considère qu’être béni, c’est plus vaste que les cieux, plus vaste que la vie, plus important que la poursuite de la vérité, le changement de tempérament, ou le salut personnel, et plus important que de bien faire son devoir et d’être un être créé qui soit à la hauteur des normes. Il pense qu’être un être créé qui soit à la hauteur, bien faire son devoir et être sauvé sont autant de choses dérisoires qui valent à peine d’être mentionnées ni remarquées, tandis que gagner des bénédictions est la seule chose de toute la vie qui ne puisse jamais être oubliée. Face à ce qu’il rencontre, peu importe que ce soit grand ou petit, il relie tout au fait d’être béni, il est extrêmement prudent et attentif, et il se ménage toujours une issue » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 12 : Ils veulent se retirer lorsqu’ils n’ont aucun statut et aucun espoir de gagner des bénédictions). À la lumière des paroles de Dieu, j’ai vu que le tempérament que j’avais révélé était le même que celui de l’antéchrist exposé par Dieu. Peu importe le devoir que je faisais, je le liais toujours au fait de recevoir des bénédictions et je considérais le fait de recevoir des bénédictions comme étant aussi important que la vie elle-même. Dans chaque situation, j’envisageais d’abord ma propre fin et ma propre destination. Quand j’ai été renvoyé et révélé, je ne suis pas venu devant Dieu pour réfléchir et me comprendre, mais à l’inverse, je me suis méfié et je n’ai pas compris Dieu, considérant simplement mon propre avenir et ma propre destination. Quand je refaisais mes devoirs, mes pensées devenaient toujours plus agitées et je rendais chaque situation plus complexe dans ma tête, craignant qu’un faux pas ne me conduise à être révélé et ne produise pour moi une mauvaise fin et une mauvaise destination. Quand j’ai vu que Sœur Li Xin était négative à cause de son mauvais état et qu’elle prenait du retard dans ses devoirs, je savais que j’aurais dû protéger le travail de l’Église en signalant les problèmes à Li Xin et en l’aidant à bien faire son travail, mais je craignais que Li Xin pense que j’étais arrogant et suffisant et que je n’avais pas changé, alors je négligeais le travail de l’Église. Je vivais selon le poison satanique de « chacun pour soi, Dieu pour tous », faisant mes devoirs seulement pour gagner des bénédictions et des bénéfices et considérant que mon avenir et ma destination étaient plus importants que tout. Je ne considérais pas du tout les intentions de Dieu ou le travail de l’Église. Je voulais faire ce qui était bénéfique pour moi, mais si quelque chose n’était pas bénéfique pour moi, je l’ignorais, même si je voyais que cela nuisait au travail de l’Église. J’étais vraiment égoïste et méprisable ! J’ai pensé à Paul sur la route de Damas. Après avoir été frappé d’une grande lumière par le Seigneur Jésus, bien qu’il ait admis qu’il était le persécuteur en chef du Seigneur Jésus, il ne s’est pas vraiment repenti. Il n’a pas eu la moindre réflexion ou compréhension de sa nature-essence dans sa résistance à Dieu et, tandis qu’en apparence, il travaillait dur et voyageait partout pour prêcher l’Évangile, son intention était de négocier avec Dieu pour une couronne et des récompenses. Mes opinions sur la poursuite et le chemin que j’empruntais n’étaient-ils pas exactement comme ceux de Paul ? J’étais en train d’utiliser et de tromper Dieu. J’ai vu précisément combien j’étais dénué d’humanité. J’étais comme un opportuniste et un incrédule s’infiltrant dans la maison de Dieu et si je ne changeais pas mes opinions sur la poursuite, non seulement je n’obtiendrais pas l’approbation de Dieu, mais je serais finalement confronté à Sa punition.

Après cela, je suis tombé sur un passage des paroles de Dieu : « Parfois, Dieu Se sert d’un certain sujet pour te révéler ou te discipliner. Est-ce que cela signifie que tu as été éliminé ? Cela signifie-t-il que ta fin est venue ? Non. […] En fait, dans bien des cas, les inquiétudes des gens sont liées à leurs intérêts personnels. De façon générale, il s’agit de la crainte de n’avoir aucune fin. Ils pensent constamment : “Et si Dieu me révèle, m’élimine et me rejette ?” C’est ta mauvaise compréhension de Dieu : ce ne sont que tes suppositions partiales. Il faut que tu détermines quelle est l’intention de Dieu. Quand Il révèle les gens, ce n’est pas dans le but de les éliminer. Les gens sont révélés pour exposer leurs défauts, leurs erreurs et leur nature-essence, pour qu’ils se connaissent eux-mêmes, et deviennent capables d’une vraie repentance. Le fait de révéler les gens a pour raison de permettre à leur vie de se développer. Sans une compréhension pure, les gens sont susceptibles de mal interpréter Dieu et de devenir négatifs et faibles. Ils peuvent même céder au désespoir. En fait, être révélé par Dieu ne signifie pas nécessairement que vous serez éliminés. Il s’agit de te permettre de connaître ta propre corruption et te pousser au repentir. Souvent, parce que les gens sont rebelles et ne cherchent pas une solution dans la vérité lorsqu’ils révèlent de la corruption, Dieu doit faire preuve de discipline. Et donc, parfois, Il révèle les gens, exposant leur laideur et leur état pitoyable et en faisant en sorte qu’ils se connaissent, ce qui permet que leur vie se développe. Révéler les gens a deux implications différentes : concernant les gens malfaisants, le fait d’être révélé signifie qu’ils sont éliminés. Concernant ceux qui sont capables d’accepter la vérité, c’est un rappel et un avertissement : cela les amène à réfléchir sur eux-mêmes, à voir leur véritable état et à cesser d’être capricieux et irréfléchis, parce que continuer ainsi serait dangereux. Révéler ainsi les gens, c’est leur adresser un rappel afin qu’en accomplissant leur devoir, ils ne deviennent pas confus et négligents, qu’ils ne prennent pas les choses au sérieux, qu’ils se contentent de quelques résultats, pensant avoir rempli leur devoir selon une norme acceptable, alors qu’en réalité, à l’aune de ce que Dieu exige, ils sont loin d’être à la hauteur, mais sont toujours complaisants et pensent que tout va bien. Dans de telles circonstances, Dieu disciplinera, mettra en garde et rappellera les gens. Parfois, Dieu révèle leur laideur, ce qui sert manifestement de rappel. Dans ces moments-là, tu dois réfléchir sur toi-même : accomplir ton devoir de cette manière est inadéquat, il y a de la rébellion en toi, il y a beaucoup trop d’éléments négatifs, tout ce que tu fais est superficiel et si tu ne te repens toujours pas, tu seras puni de plein droit. Lorsque Dieu te discipline parfois, et te révèle, cela ne signifie pas nécessairement que tu seras éliminé. Cette question doit être abordée correctement. Même si tu es éliminé, tu dois l’accepter et t’y soumettre, et te hâter de réfléchir et de te repentir » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en pratiquant la vérité et en se soumettant à Dieu que l’on peut réaliser un changement de tempérament). Après avoir lu les paroles de Dieu, je me suis senti profondément honteux et coupable. J’avais lu ces paroles de Dieu de nombreuses fois auparavant, j’avais souvent parlé du tempérament juste de Dieu et dit que Dieu révèle les gens pour les sauver, leur permettant de mieux réfléchir et de mieux se comprendre, mais quand j’avais été révélé et renvoyé, j’avais soupçonné Dieu de vouloir m’éliminer et je n’avais vu aucune trace de Son amour ou de Son salut. Bien que je donne l’impression de faire mes devoirs, mon cœur restait fermé à Dieu. J’ai réfléchi à mes années de foi. J’avais été révélé et renvoyé à de nombreuses reprises à cause de ma nature arrogante, pourtant Dieu ne m’avait pas éliminé à cause de mes transgressions, mais, au contraire, Il avait utilisé l’exposition et l’aide de mes frères et sœurs ainsi que l’éclairage et la direction de Ses paroles pour m’aider à réfléchir, à me repentir et à changer. Quand j’ai gagné un peu de compréhension et de changement, Dieu m’a donné une nouvelle occasion de faire mes devoirs. Si Dieu détermine vraiment la fin des gens sur la base des corruptions qu’ils révèlent, j’aurais dû être puni depuis longtemps et je n’aurais pas survécu jusqu’à aujourd’hui. Tout comme ce récent renvoi était entièrement dû à mon échec à poursuivre la vérité et au fait que j’empruntais le chemin d’un antéchrist, ce qui avait sérieusement interrompu et gêné le travail. Ceci avait été géré avec les principes et a révélé pleinement la justice de Dieu. Si je n’avais pas été renvoyé à temps, vu mon tempérament arrogant, j’aurais fini par commettre de nombreuses choses malfaisantes et j’aurais été confronté à la punition de Dieu. Ce type de renvoi était effectivement le salut et la protection de Dieu, puisque sans lui, je n’aurais jamais réfléchi et ne me serais jamais compris, pas plus que je n’aurais réfléchi au mauvais chemin que j’avais pris. Alors je me suis agenouillé et j’ai prié Dieu : « Dieu, je ne veux plus vivre dans un état de réserve et d’incompréhension, je suis prêt à me repentir et à bien faire mes devoirs et je demande seulement que Tu me guides et me conduises. »

Après ma prière, j’ai lu quelques paroles de Dieu : « Quelles que soient tes pensées et tes opinions personnelles, si tu décides aveuglément qu’elles sont correctes et que c’est la façon dont les choses doivent être faites, c’est de l’arrogance et de la suffisance. Si tu as des idées ou des opinions qui te semblent correctes, mais que tu n’as pas entièrement confiance en toi, et que tu peux les confirmer par la recherche et l’échange, c’est ce que signifie ne pas être suffisant. Attendre de recevoir le soutien et l’approbation de tout le monde avant d’agir, c’est la manière raisonnable de faire les choses » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en vivant souvent devant Dieu que l’on peut avoir une relation normale avec Lui). « Si tu es sûr d’avoir découvert un problème, et que tu comprends dans ton cœur que ce problème doit être résolu, sans quoi le travail prendra du retard, mais que tu n’es pas capable d’adhérer aux principes et que tu as peur d’offenser les autres, quel problème est en jeu ? Pourquoi aurais-tu peur d’adhérer aux principes ? C’est une question de nature sérieuse, il s’agit de savoir si tu aimes la vérité et si tu as le sens de la justice. Tu dois exprimer ton opinion, même si tu ne sais pas si elle est correcte. Si tu as une opinion ou une idée, tu dois la dire et laisser les autres l’évaluer. Tu y trouveras des avantages, et cela contribuera à résoudre le problème » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Sur quoi les gens comptent-ils exactement pour vivre leur vie ?). Après avoir longuement réfléchi aux paroles de Dieu, j’ai compris que contraindre les autres et rester debout sur la base d’un tempérament arrogant est différent de pratiquer la vérité pour protéger les intérêts de la maison de Dieu. Arrogance et suffisance impliquent de faire des choses sans chercher les vérité-principes, adhérant toujours à ses propres points de vue et n’acceptant pas les suggestions des autres, sachant parfaitement bien que ses actions ne sont pas conformes à la vérité, mais voulant encore que les autres l’écoutent, faisant tout selon ses propres pensées et opinions, sans la moindre considération pour les intérêts de la maison de Dieu. C’est de l’arrogance, de la suffisance et l’intention d’en imposer. Par exemple, quand j’étais dirigeant, je prenais la direction de tout. Je ne coopérais ou ne discutais jamais des affaires avec les autres et je ne les autorisais jamais à intervenir, je voulais toujours qu’ils se plient à mes idées et à mes intentions et je n’acceptais jamais de suggestions raisonnables de mes frères et sœurs. C’était de l’arrogance et de la suffisance. Si je voyais quelqu’un faire quelque chose qui violait les principes et gênait le travail de l’Église, sans tenir compte du fait qu’il soit ou non sous ma responsabilité, ou que je supervise cette personne, je devais l’exposer et l’aider. C’est cela protéger les intérêts de la maison de Dieu et montrer un sens de la justice. Ce n’est ni de l’arrogance ni de la suffisance. Dieu regarde les intentions derrière les actions d’une personne et sans tenir compte du fait que les dirigeants ont, ou non, fait des arrangements, tant que quelque chose concerne le travail de l’Église et les intérêts de la maison de Dieu, chacun a la responsabilité de protéger ces choses. Une telle personne fait entièrement partie de la maison de Dieu. En prenant conscience de cela, je suis allé voir Li Xin pour échanger et signaler ses problèmes et pour comprendre quelles difficultés elle rencontrait dans ses devoirs. À travers notre échange, son état s’est un peu amélioré. Une fois, j’ai remarqué que Li Xin avait mal classé certains éléments dans l’exclusion d’un incrédule, alors, j’ai évoqué les paroles de Dieu et les principes pertinents pour échanger avec elle. Après notre échange, elle a été capable de saisir certains principes. Ma compréhension et le changement que j’avais fait étaient entièrement dus à l’aide et à la direction des paroles de Dieu. Dieu soit loué !


12. Comment traiter la bonté parentale

Par Su Wei, Chine

Depuis mon enfance, ma famille était relativement pauvre. Mes proches et mes amis nous méprisaient, et même mes grands-parents nous rejetaient. Ma mère me harcelait souvent en disant : « Tu dois étudier dur et faire honneur à la famille ! » J’ai pris ses paroles à cœur, j’ai travaillé dur dans mes études et je me classais constamment parmi les premiers de ma classe. Mais plus tard, j’ai eu un accident de voiture et d’autres mésaventures, et j’ai dû subir trois opérations chirurgicales. À chaque fois, ma famille était très inquiète, et parfois ma mère se plaignait, disant que sans tout cet argent dépensé pour mes opérations, notre famille ne serait pas dans une telle pauvreté. Après les examens d’entrée au lycée, j’ai réussi à être admise dans un lycée prestigieux. J’ai souvent pensé à abandonner mes études pour commencer à travailler tôt afin de gagner de l’argent afin d’alléger le fardeau de ma famille, mais mes parents n’étaient pas d’accord et m’ont encouragée à me concentrer sur mes études. J’ai été profondément touchée et j’ai décidé de leur rendre la pareille quand je serai plus grande. Plus tard, mon parcours universitaire s’est poursuivi sans problème, et après les examens d’entrée à l’université, j’ai été admise sans problème dans une université de premier ordre. Après cela, j’ai poursuivi mes études dans une université prestigieuse pour faire des études supérieures. À cette époque, la situation financière de notre famille était particulièrement désastreuse, mes parents étaient souvent malades et incapables d’effectuer des travaux pénibles, et notre famille était toujours endettée. Chaque année, quand je rentrais à la maison pour le Nouvel An chinois, je demandais à ma mère combien nous devions encore à nos amis et à nos proches. J’entendais aussi parfois ma mère dire que pour subvenir aux besoins de la famille et payer mes études universitaires, mon père occupait deux emplois, tous deux pénibles. Tous les jours, il partait au travail avec des vêtements secs et revenait trempé. Elle me disait de ne pas décevoir la famille et de ne jamais être ingrate. En entendant ma mère dire cela, je pleurais en secret sous les couvertures au milieu de la nuit, en me disant : « Dès que je commencerai à travailler, je donnerai une partie de mon salaire à mes parents chaque mois, pour qu’ils puissent avoir une bonne vie. »

Au cours du deuxième mois qui a suivi mon entrée dans le monde du travail après l’obtention de mon diplôme, j’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que le souffle de vie en nous vient de Dieu, et qu’en tant qu’êtres vivants, les humains doivent L’adorer. Alors que j’étais abreuvée par les paroles de Dieu, je sentais de plus en plus que je devais consacrer davantage de temps à lire Ses paroles et à rechercher la vérité. J’ai donc volontairement abandonné mon travail et choisi de faire mon devoir dans l’Église. De temps en temps, je rendais visite à mes parents sur leur lieu de travail. Chaque fois que je voyais leurs cheveux grisonnants, mon cœur souffrait pour eux et je me sentais profondément coupable, pensant que je les avais laissés tomber en ne travaillant pas et en ne gagnant pas d’argent pour les soutenir. Chaque fois que je leur rendais visite, je leur achetais des choses ou des suppléments, essayant de compenser le sentiment d’endettement que je ressentais dans mon cœur. En 2021, une répression majeure a eu lieu dans l’Église à laquelle j’appartenais, et j’ai également été traquée par la police. Grâce à la protection de Dieu, je n’ai pas été arrêtée, mais je n’ai plus été en mesure de contacter ma famille. Quand je pensais à l’inquiétude que mes parents allaient sûrement ressentir en ne parvenant pas à me joindre, je me suis sentie particulièrement coupable, pensant : « J’ai eu plusieurs accidents quand j’étais jeune, et mes parents se sont fait un sang d’encre pour moi. Ils ont travaillé si dur pour m’élever jusqu’à cet âge, ce qui n’a pas été facile du tout. Maintenant, non seulement je ne gagne pas beaucoup d’argent pour les soutenir, mais je les fais aussi s’inquiéter et se tracasser à mon sujet. Je suis vraiment une fille ingrate ! » Mon cœur était plein de chagrin, et j’avais envie de pleurer chaque fois que je pensais à mes parents. Je ne pouvais pas accepter les paroles de Dieu, et je ne pouvais pas m’imprégner de l’échange avec mes frères et sœurs. Chaque fois que je voyais des frères et sœurs de l’âge de mes parents, je pensais à mes propres parents : « Ils vieillissent et leur santé n’est pas très bonne. Je me demande comment ils vont maintenant. S’ils tombent malades, auront-ils l’argent nécessaire pour se faire soigner ? » Même si je continuais à faire mon devoir, mon cœur était constamment inquiet pour mes parents. Je me contentais de faire machinalement mon devoir, et chaque fois que quelque chose ne se passait pas comme je le voulais, je pensais à rentrer à la maison. Mais quand je pensais à la façon dont je serais arrêtée si je rentrais chez moi, je n’osais pas rentrer. J’ai donc prié Dieu, lui demandant de me protéger de la contrainte de mon affection.

Un jour, j’ai lu deux passages de la Parole de Dieu et j’ai pu acquérir une certaine compréhension de mon problème. Dieu Tout-Puissant dit : « À cause du conditionnement de la culture chinoise traditionnelle, dans les notions traditionnelles du peuple chinois, on croit qu’il faut observer une piété filiale à l’égard de ses parents. Quiconque n’observe pas cette piété filiale est un enfant indigne. Ces idées ont été inculquées aux gens depuis leur premier âge et elles sont enseignées dans presque toutes les familles, ainsi que dans chaque école et dans la société en général. Quand une personne s’est fait bourrer le crâne d’idées pareilles, elle se dit : “La piété filiale est plus importante que tout. Si je ne l’observais pas, je ne serais pas quelqu’un de bien, je serais un enfant indigne et je serais dénoncé par la société. Je serais une personne qui manque de conscience.” Cette idée est-elle correcte ? Les gens ont vu tellement de vérités exprimées par Dieu : Dieu a-t-Il exigé que l’on fasse preuve de piété filiale envers ses parents ? Est-ce une des vérités que les croyants doivent comprendre ? Non, ce n’est pas le cas. Dieu a seulement échangé sur certains principes. Par quel principe les paroles de Dieu demandent-elles que les gens traitent les autres ? Aimer ce que Dieu aime et haïr ce que Dieu hait : c’est là le principe auquel il faut adhérer » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en reconnaissant ses opinions erronées que l’on peut vraiment changer). « Quel genre d’éducation reçois-tu à travers les attentes de tes parents ? (La nécessité d’avoir de bons résultats aux examens et de réussir mon avenir.) Tu dois te montrer prometteur, tu dois être à la hauteur de l’amour de ta mère, de son dur labeur et de ses sacrifices, tu dois répondre aux attentes de tes parents et ne pas les décevoir. Ils t’aiment tellement, qu’ils ont tout donné pour toi et ils font tout pour toi en sacrifiant leur vie. Alors, que sont devenus tous leurs sacrifices, leur éducation et même leur amour ? Ils sont devenus pour toi une dette à rembourser, et en même temps, ils sont devenus ton fardeau. C’est ainsi que se forme le fardeau. Que les parents fassent ces choses par instinct, par amour ou du fait d’impératifs sociaux, au bout du compte, recourir à ces méthodes pour t’éduquer et te traiter, et même pour t’inculquer toutes sortes d’idées, n’apporte pas à ton âme la liberté, l’affranchissement, le confort ou la joie. Que t’apportent-elles ? De la tension et de la peur, la condamnation et le mal-être de ta conscience. Quoi d’autre ? (Des chaînes et des contraintes.) Des chaînes et des contraintes. De plus, face à de telles attentes de la part de tes parents, tu ne peux pas t’empêcher de vivre pour leurs espoirs. Pour répondre à leurs attentes, pour ne pas décevoir leurs attentes et pour ne pas les laisser perdre espoir en toi, tu étudies chaque jour toutes les matières avec diligence et application, et tu fais tout ce qu’ils te demandent de faire » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (16)). Dieu a exposé mon état exact. Depuis que j’étais jeune, ma mère m’avait appris que mes parents avaient fait beaucoup de sacrifices pour moi, et que je ne devais pas être ingrate quand je grandirais. Mes proches et voisins disaient aussi souvent que même malgré la pauvreté de notre famille, mes parents continuaient à financer mon éducation, et que je devrais les rembourser convenablement à l’avenir et ne pas oublier mes racines. J’ai également vu les sacrifices que mes parents ont faits pour moi. Quand j’étais jeune, j’ai eu plusieurs accidents, et mes parents se sont fait un sang d’encre en collectant des fonds pour mes opérations chirurgicales. Ils ont également fait tout leur possible pour collecter les fonds nécessaires à mon éducation. J’ai donc accepté de tout cœur l’éducation et l’endoctrinement de ma famille, de mes proches et de mes amis sans hésitation. J’ai fait de mon objectif d’étudier avec assiduité pour améliorer la situation financière de notre famille, et de faire en sorte que mes parents puissent vivre une bonne vie. Pour y parvenir, j’ai travaillé dur afin d’obtenir une éducation supérieure, et j’avais prévu de donner une partie de mon salaire à mes parents chaque mois, peu importe comment la vie allait se dérouler. Mais après avoir trouvé Dieu et choisi d’abandonner mon travail pour faire mon devoir, je me suis sentie coupable d’avoir trahi mes parents. Plus tard, en raison de la persécution et des arrestations menées par le PCC, je ne pouvais plus contacter ma famille, ce qui m’a amenée à me condamner encore plus et me sentir comme une fille ingrate. Quand je pensais à la façon dont mes parents avaient soutenu mon éducation et qu’à présent, après avoir enfin obtenu mon diplôme, je ne gagnais pas d’argent pour les rembourser et que je leur causais des soucis, j’étais remplie de culpabilité et de reproche envers moi-même. Quand je voyais des gens de l’âge de mes parents, je m’inquiétais pour eux et je me détournais de mon devoir. J’ai même pensé à trahir Dieu et à abandonner mon devoir pour rentrer chez moi. Les idées traditionnelles que m’ont inculquées ma famille et la société, telles que « La piété filiale est une vertu à pratiquer avant tout » et « Une personne sans piété filiale est pire qu’une bête », s’étaient profondément enracinées dans mon cœur. Ces choses étaient comme un piège qui m’enserrait étroitement et douloureusement. Je savais clairement que la vie humaine vient de Dieu, et que croire en Dieu, L’adorer et faire son devoir étaient les bons chemins à suivre dans la vie et qu’ils étaient parfaitement naturels et justifiés, mais je ne pouvais toujours pas me sentir à l’aise dans mon devoir. J’avais constamment le sentiment qu’aller à l’encontre des attentes de mes parents signifiait que je manquais de conscience et que j’étais une enfant ingrate et dépourvue de piété filiale.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu, qui m’a aidée à traiter correctement les sacrifices que mes parents avaient faits pour moi depuis le début. Dieu Tout-Puissant dit : « Parlons de la façon dont la déclaration : “Tes parents ne sont pas tes créanciers” devrait être interprétée. Tes parents ne sont pas tes créanciers : n’est-ce pas là un fait ? (Si.) Puisqu’il s’agit d’un fait, il convient d’expliquer les questions que ce fait renferme. Examinons la question de ta mise au monde par tes parents. Qui a décidé que tes parents te donnent naissance, toi ou eux ? Qui a choisi qui ? Si tu examines cela du point de vue de Dieu, la réponse est : ni toi ni eux. Ni toi ni tes parents n’ont choisi qu’ils te donnent naissance. Si tu examines cette question à la racine, cela a été ordonné par Dieu. Nous allons mettre ce sujet de côté, pour l’instant, car il est facile aux gens de comprendre la question. De ton point de vue, tu es né passivement de tes parents, sans avoir aucun choix en la matière. Du point de vue de tes parents, ils t’ont donné naissance de leur propre volonté indépendante, n’est-ce pas ? En d’autres termes, en mettant de côté l’ordination de Dieu, quand il s’agit de la question de ta mise au monde, ce sont tes parents qui avaient tout pouvoir. Ils ont choisi de te donner naissance et ils ont décidé de tout. Tu n’as pas choisi à leur place qu’ils te donnent naissance, tu es né passivement d’eux, et tu n’as eu aucun choix en la matière. Alors, puisque tes parents avaient tout pouvoir, et qu’ils ont choisi de te donner naissance, ils ont l’obligation et la responsabilité de t’élever, de faire de toi un adulte, de te fournir une éducation, de la nourriture, des vêtements et de l’argent : voilà leur responsabilité et leur obligation, et c’est ce qu’ils sont censés faire. Comme tu as toujours été passif durant la période pendant laquelle ils t’ont élevé, tu n’avais pas le droit de choisir, tu étais obligé d’être élevé par eux. Parce que tu étais jeune, tu n’avais pas la possibilité de t’élever toi-même, tu n’avais pas d’autre choix que d’être élevé passivement par tes parents. Tu as été élevé de la manière que tes parents ont choisie. S’ils t’ont donné de bonnes choses à boire et à manger, alors tu as bu et mangé de bonnes choses. Si tes parents t’ont donné un environnement de vie où tu as survécu en mangeant de la paille et des plantes sauvages, alors tu as survécu en mangeant de la paille et des plantes sauvages. Quoi qu’il en soit, pendant que tes parents t’élevaient, tu as été passif et tes parents ont assumé leurs responsabilités. C’est comme si tes parents prenaient soin d’une fleur. Puisqu’ils veulent prendre soin d’une fleur, ils doivent la fertiliser, l’arroser et s’assurer qu’elle reçoit la lumière du soleil. Donc, pour ce qui est des gens, peu importe si tes parents se sont occupés de toi méticuleusement ou s’ils ont pris grand soin de toi, quoi qu’il en soit, ils ne faisaient qu’assumer leurs responsabilités et leurs obligations. […] Puisqu’il s’agit d’une responsabilité et d’une obligation, tout cela devrait être gratuit, et tes parents ne devraient pas demander à être dédommagés. En t’élevant, tes parents ne font qu’assumer leurs responsabilités et leurs obligations, ce qui ne devrait pas être rémunéré et ne devrait pas donner lieu à une transaction. Tu n’as donc pas à aborder tes parents ou à gérer ta relation avec eux en te disant que tu dois les dédommager. Si tu traites effectivement tes parents en fonction de cette idée, si tu leur rends la pareille, et si tu gères ta relation avec eux en fonction de cette idée, tout cela est inhumain. En même temps, c’est susceptible de te rendre contraint et lié par tes sentiments charnels, et il te sera difficile de te sortir de cet imbroglio, au point que tu pourrais même perdre ton chemin. Tes parents ne sont pas tes créanciers, tu n’as donc aucune obligation de répondre à toutes leurs attentes. Tu n’as aucune obligation de payer la note du fait de leurs attentes. C’est-à-dire qu’ils peuvent avoir leurs propres attentes. Tu peux faire tes propres choix et tu as le chemin de vie et la destinée que Dieu a prévus pour toi, qui n’ont rien à voir avec tes parents » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (17)). En méditant sur les paroles de Dieu, j’ai compris que les parents ne sont pas des créanciers envers leurs enfants et qu’ils les élèvent de leur plein gré, et puisqu’ils choisissent de le faire, ils ont la responsabilité et l’obligation de les élever. Peu importe les sacrifices que les parents font dans ce processus, c’est leur responsabilité en tant que parents et une sorte de loi que Dieu a ordonnée pour les êtres créés. Tout comme de nombreuses créatures dans la nature se reproduisent et nourrissent leur progéniture, elles ne font que suivre les lois et les principes établis par le Créateur. Il en va de même pour les humains. Les parents qui choisissent d’avoir des enfants doivent les élever et leur donner la liberté, en leur permettant de choisir leur propre chemin de vie. Si les parents exigent un remboursement et une compensation simplement parce qu’ils ont élevé leurs enfants, voire même sacrifient la liberté de leurs enfants de choisir leur chemin de vie pour satisfaire leurs propres désirs d’une vie meilleure, c’est, en fait, inhumain. De tels parents sont trop égoïstes. En réfléchissant à la raison pour laquelle je me sentais coupable de ne pas gagner d’argent pour remplir mes devoirs filiaux envers mes parents, j’ai pris conscience que c’était parce que j’avais considéré leurs sacrifices et leurs soins comme une bonté, les considérant comme mes créanciers. Je croyais qu’une fois que j’aurais la capacité de gagner de l’argent dans le futur, je devrais les rembourser correctement ; sinon, je serais ingrate, dépourvue de piété filiale et dénuée d’humanité. Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que ma vision des choses était fausse. Le fait que mes parents m’aient élevée et pris soin de moi n’était que l’accomplissement de leur responsabilité et de leur obligation en tant que parents. Je ne leur devais rien, ni n’étais obligée de répondre à leurs attentes. J’ai le droit de choisir le type de chemin que je dois prendre dans la vie, et je ne devrais pas être contrainte par cette soi-disant bonté, car cela me ferait perdre ma liberté dans cette vie et même renoncer à ma chance de poursuivre la vérité et d’être sauvée. En réfléchissant à chaque étape de ma vie, j’ai eu plusieurs accidents dangereux quand j’étais enfant, mais j’ai été miraculeusement protégée et j’ai survécu grâce à la protection de Dieu. Une fois, j’ai été heurtée par une voiture roulant à vive allure et jetée de l’autre côté de la route, et j’ai perdu connaissance, mais quand je me suis réveillée, je n’avais que des fractures mineures et quelques blessures superficielles. Une autre fois, j’ai été violemment battue par une personne atteinte de schizophrénie. C’était un incident particulièrement sanglant et violent, mais mon cerveau n’a pas été blessé, et mon visage n’a pas été défiguré, et je n’ai eu besoin que de quelques points de suture à la tête et je n’ai eu qu’un seul os cassé, sans aucune autre blessure importante. Ceux qui connaissaient ces expériences de ma jeunesse disaient tous que j’avais vraiment beaucoup de chance. En réalité, ce n’était pas une question de chance. Tout cela relevait de la protection de Dieu. En y repensant, j’ai pris conscience que j’avais survécu jusqu’à ce jour grâce aux soins et à la protection de Dieu. J’avais un chemin de vie que Dieu avait tracé pour moi et une mission à accomplir. Je ne devais pas vivre uniquement pour mes parents.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Tu n’as aucun fardeau à accepter par rapport aux attentes de tes parents. Si tu fais ce que tes parents te demandent, ton destin reste le même ; si tu ne réponds pas aux attentes de tes parents et que tu les déçois, ton destin reste le même. Quel que soit le chemin qui t’attend, il en sera ainsi ; cela a déjà été ordonné par Dieu. De même, si tu réponds aux attentes de tes parents, si tu satisfais tes parents et si tu ne les déçois pas, cela signifie-t-il qu’ils auront une vie meilleure ? Cela peut-il changer leur destin de souffrance et de maltraitance ? (Non.) Certaines personnes pensent que leurs parents ont fait preuve de trop de bonté en les élevant et qu’ils ont beaucoup souffert pendant cette période. Elles veulent donc trouver un bon emploi, endurer les épreuves, trimer, être assidues et travailler dur pour gagner beaucoup d’argent et faire fortune. Leur objectif est d’offrir à leurs parents une vie future privilégiée, où ils pourraient vivre dans une villa, conduire une belle voiture, mais aussi bien manger et bien boire. Mais après des années à se démener, bien que leurs conditions de vie et leur situation se soient améliorées, leurs parents décèdent sans avoir profité un seul jour de cette prospérité. Qui doit en être tenu responsable ? Si tu laisses les choses suivre leur cours, si tu laisses Dieu les orchestrer et si tu refuses ce fardeau, tu ne te sentiras pas coupable lorsque tes parents décéderont. Cependant, si tu travailles d’arrache-pied pour gagner de l’argent afin de remercier tes parents et les aider à vivre une vie meilleure, mais qu’ils meurent, comment te sentiras-tu ? Si tu prends du retard dans l’accomplissement de ton devoir et que tu tardes à obtenir la vérité, pourras-tu encore vivre confortablement jusqu’à la fin de tes jours ? (Non.) Ta vie en sera affectée et tu porteras à jamais sur les épaules le fardeau “d’avoir fait défaut à tes parents” jusqu’à la fin de tes jours. […] Les parents doivent s’acquitter de leurs responsabilités envers leurs enfants selon leurs propres conditions et selon les conditions et l’environnement préparés par Dieu. Ce que les enfants doivent faire pour leurs parents repose également sur les conditions qu’ils peuvent atteindre et sur l’environnement dans lequel ils se trouvent ; c’est tout. Tout ce que les parents ou les enfants font ne doit pas avoir pour but de changer le destin de l’autre partie par son propre pouvoir ou selon ses désirs égoïstes, afin que l’autre partie puisse vivre une vie meilleure, plus heureuse et plus idéale grâce à ses propres efforts. Qu’il s’agisse des parents ou des enfants, chacun devrait laisser les choses suivre leur cours naturel dans les environnements arrangés par Dieu, plutôt que d’essayer de changer les choses par ses propres efforts ou selon ses déterminations personnelles. Le destin de tes parents ne sera pas changé parce que tu as ce genre de pensées à leur égard – leur destin a été ordonné par Dieu depuis longtemps. Dieu a ordonné que tu entres dans leur vie, que tu naisses d’eux, que tu sois élevé par eux et que tu aies cette relation avec eux. Par conséquent, ta responsabilité envers eux se limite à les accompagner selon tes propres conditions et à remplir certaines obligations. Quant à vouloir changer la situation actuelle de tes parents, ou à vouloir qu’ils aient une vie meilleure, c’est tout à fait superflu. Ou encore, gagner l’admiration de tes voisins et de tes proches, faire honneur à tes parents, t’assurer qu’ils aient du prestige au sein de la famille, tout cela est encore plus superflu. Il y a aussi des mères et des pères célibataires qui ont été quittés par leur conjoint et qui t’ont élevé seuls jusqu’à l’âge adulte. Tu prends d’autant plus la mesure de leur difficulté, et tu souhaites consacrer toute ta vie à les remercier et à leur rendre ce qu’ils t’ont donné, jusqu’à faire tout ce qu’ils disent. Ce qu’ils te demandent, ce qu’ils attendent de toi, en plus de ce que tu es prêt à faire toi-même, tout cela devient un fardeau dans ta vie, et il ne devrait pas en être ainsi. En présence du Créateur, tu es un être créé. Dans cette vie, tu ne dois pas seulement assumer tes responsabilités envers tes parents, mais aussi les responsabilités et les devoirs qui t’incombent en tant qu’être créé. Tu ne peux t’acquitter de tes responsabilités envers tes parents qu’en te conformant aux paroles de Dieu et aux vérités-principes, et non en agissant pour eux selon tes besoins affectifs ou de ta conscience » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (16)). J’ai médité à plusieurs reprises sur les paroles de Dieu et j’ai fini par comprendre que le destin d’une personne est entre les mains du Créateur. La quantité de souffrances que mes parents allaient endurer dans cette vie et leur capacité à vivre une bonne vie avaient été ordonnées depuis longtemps par Dieu et n’avaient pas grand-chose à voir avec moi. Ce n’était pas parce que j’avais fait des études supérieures et que je pouvais gagner de l’argent que je pouvais changer leur destin et leur offrir une vie meilleure. Mon destin, y compris le fait de pouvoir entrer à l’université ou d’obtenir un certain diplôme, était également ordonné par Dieu et ne relevait pas de mes parents. La raison de ma culpabilité, en pensant à mes études supérieures sans travailler pour subvenir à mes devoirs filiaux envers mes parents, résidait dans le fait que je n’avais pas compris que le destin humain est entre les mains de Dieu. Je vivais toujours selon le poison satanique selon lequel « La connaissance peut changer ton destin », en croyant que le fait d’avoir une éducation supérieure et un bon travail pourrait changer le destin de mes parents et leur offrir une vie meilleure. En fait, pouvais-je vraiment changer le destin de mes parents ? J’ai pensé à mon oncle, qui avait travaillé dur pendant la majeure partie de sa vie pour aider son fils à entrer à l’université. En fin de compte, son fils a été admis à l’université et a acheté une maison en ville, et juste au moment où il semblait que la famille pourrait enfin vivre une bonne vie, mon oncle est décédé de manière inattendue. Ensuite, il y a eu ma tante, qui avait travaillé dur pour aider mon cousin à faire ses études universitaires, en espérant qu’il trouverait un bon emploi. Mais mon cousin ne se consacrait pas à son travail comme il le fallait, et non seulement il n’accomplissait pas son travail de manière adéquate, mais il a également été victime d’une arnaque. Il avait pris plus de cent mille yuans à la famille pour investir, pour finalement perdre la totalité du capital. Il y avait eu de nombreux exemples de ce genre autour de moi, prouvant que ni les parents ni les enfants ne pouvaient changer le destin les uns des autres. Le fait qu’une personne ait une bonne vie ou non est ordonné par Dieu, et aucun effort personnel ne peut changer cela. Si je ne croyais pas en Dieu, je suivrais de la même manière les tendances du monde, je me marierais, j’achèterais une maison et une voiture, j’aurais des enfants, je ferais face aux paiements de mon prêt immobilier et de ma voiture. Alors, combien d’énergie et d’argent de côté aurais-je pour exécuter mes devoirs filiaux envers mes parents ? Si j’étais soumise à des pressions imùportantes dans ma vie quotidienne importantes, je devrais peut-être même dépendre de mes parents pour me soutenir. Je pensais qu’en exécutant mes devoirs sans travailler pour gagner de l’argent afin de manifester ma piété filiale envers mes parents, ils n’avaient pas une bonne vie. C’est absurde. Les conditions de vie de mes parents, les environnements qu’ils connaîtraient tout au long de leur vie, et les souffrances qu’ils endureraient sont tous prédéterminés par Dieu. Ils n’ont rien à voir avec ma foi en Dieu ou avec l’exécution de mes devoirs. Je ne devrais plus vivre selon les vues erronées que m’ont inculquées la société et ma famille. Il est stupide et dénué de sens de m’inquiéter excessivement pour mes parents. En tant qu’être créé, c’est Dieu qui m’a donné la vie et m’a doté de dons et de talents, et qui a arrangé diverses circonstances pour élargir mon expérience et mes connaissances. En fin de compte, Il m’a permis d’entendre la voix du Créateur et de profiter de l’abreuvement et du don de Ses paroles. Je devrais donc consacrer mon temps et mon énergie à poursuivre des choses positives et à aider davantage de personnes à entendre la voix de Dieu et à recevoir Son salut. Cela seul a du sens et constitue la responsabilité et le devoir que je dois exécuter en tant qu’être créé.

J’ai lu deux autres passages des paroles de Dieu : « Tout d’abord, la plupart des gens choisissent de quitter la maison pour remplir leurs devoirs en partie à cause de circonstances globales objectives qui les obligent à quitter leurs parents ; ils ne peuvent pas rester aux côtés de leurs parents pour s’occuper d’eux et les accompagner. Ce n’est pas qu’ils choisissent volontairement de quitter leurs parents ; la raison de ce choix est objective. Par ailleurs, d’un point de vue subjectif, tu quittes la maison pour accomplir tes devoirs et non parce que tu voulais quitter tes parents et échapper à tes responsabilités, mais en raison de l’appel de Dieu. Pour contribuer à l’œuvre de Dieu, accepter Son appel et accomplir les devoirs d’un être créé, tu n’avais pas d’autre choix que de quitter tes parents ; tu ne pouvais pas rester à leurs côtés pour les accompagner et prendre soin d’eux. Tu ne les as donc pas quittés pour fuir tes responsabilités, n’est-ce pas ? Les quitter pour fuir tes responsabilités et devoir les quitter pour répondre à l’appel de Dieu et accomplir tes devoirs, n’est-ce pas là deux choses de nature différente ? (Si.) Tu as dans le cœur des liens d’affection et des pensées pour tes parents ; tu n’es pas dénué de sentiments. Si les circonstances objectives le permettaient, et si tu étais en mesure de rester à leurs côtés tout en accomplissant tes devoirs, alors tu serais prêt à rester à leurs côtés, à prendre régulièrement soin d’eux et à assumer tes responsabilités. Mais en raison de circonstances objectives, tu as dû les quitter ; tu ne pouvais pas rester à leurs côtés. Ce n’est pas que tu ne voulais pas assumer tes responsabilités d’enfant, mais que tu ne pouvais pas le faire. N’est-ce pas là une chose d’une autre nature ? (Si.) Si tu avais quitté la maison pour éviter d’être digne et d’avoir à assumer tes responsabilités, cela aurait démontré de l’indignité et un manque d’humanité. Tes parents t’ont élevé, mais tu étais impatient de déployer tes ailes et de voler par toi-même. Tu ne veux pas voir tes parents, et tu ne prêtes pas attention aux difficultés qu’ils rencontrent. Même si tu as les moyens de les aider, tu ne le fais pas ; tu fais semblant de ne rien entendre et tu laisses les autres dire ce qu’ils veulent de toi – tu ne veux tout simplement pas assumer tes responsabilités. C’est cela être indigne. Mais est-ce le cas aujourd’hui ? (Non.) De nombreuses personnes ont quitté leur région, leur ville, leur province ou même leur pays pour remplir leurs devoirs, et elles sont déjà loin de leur ville natale. En outre, diverses raisons les empêchent de rester en contact avec leur famille. À l’occasion, elles demandent des nouvelles récentes de leurs parents auprès de personnes originaires de la même ville et sont soulagées d’apprendre que leurs parents sont toujours en bonne santé et qu’ils s’en sortent bien. En fait, tu n’es pas indigne ; tu n’as pas atteint le point où tu manquerais d’humanité, où tu ne voudrais même pas te soucier de tes parents ou assumer tes responsabilités à leur égard. C’est pour diverses raisons objectives que tu as dû faire ce choix, si bien que tu n’es pas indigne » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (16)). « Si tu respectes une vérité-principe, une idée ou une opinion qui sont correctes et viennent de Dieu, ta vie deviendra tout à fait sereine. Ni l’opinion publique, ni ce que ta conscience prend en compte, ni le fardeau de tes sentiments n’entraveront plus ta façon de faire face à la relation que tu as avec tes parents. En revanche, ces choses te permettront de faire face à cette relation d’une manière correcte et rationnelle. Si tu agis conformément aux vérités-principes que Dieu a données à l’homme, même si les gens te critiquent à ton insu, cela n’aura aucun effet sur toi et tu éprouveras malgré tout paix et calme dans les profondeurs de ton cœur. Du moins, tu ne te reprocheras plus d’être un ingrat insensible et tu ne sentiras plus les accusations de ta conscience dans les profondeurs de ton cœur. C’est parce que tu sauras que tous tes actes sont accomplis conformément aux méthodes que Dieu t’a enseignées, que tu sauras que tu écoutes les paroles de Dieu, que tu t’y soumets et que tu suis Son chemin. Écouter les paroles de Dieu et suivre Son chemin est le sens de la conscience que les gens devraient posséder par-dessus tout. Tu ne seras une véritable personne que lorsque tu pourras faire ces choses. Si tu n’as pas accompli ces choses, alors tu es un ingrat insensible » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (17)). En lisant ces deux passages de la Parole de Dieu, j’ai été profondément touchée. Les larmes coulaient de mes yeux de manière incontrôlable. Dieu nous comprend si bien. Il sait que nous sommes profondément trompés et blessés par diverses idées malveillantes et erronées issues de la famille et de la société, laissant nos esprits enchaînés. Il exprime donc la vérité afin de nous aider à voir progressivement l’essence de ces questions et à les considérer avec des perspectives correctes et rationnelles. J’avais entendu la voix du Créateur et j’avais choisi de prêcher l’évangile et de faire mes devoirs afin de permettre à davantage de personnes de recevoir le salut de Dieu. C’est la chose la plus juste et la plus significative à faire, et c’est ma responsabilité et ma mission. Je ne devrais pas me condamner pour ne pas avoir été capable d’être filiale envers mes parents, d’autant plus que je ne négligeais pas délibérément mes responsabilités en tant qu’enfant, ni n’étais ingrate dans des circonstances où j’aurais pu les assumer. Après avoir compris cela, je n’éprouvais plus de culpabilité ni de reproches envers moi-même. J’ai vu que c’est seulement en considérant les gens et les choses selon les paroles de Dieu que l’on peut éviter les préjugés et les erreurs. J’ai fini par comprendre à la fois mes responsabilités et mes obligations envers mes parents et mes responsabilités et ma mission en tant qu’être créé, ainsi que la vraie valeur et le sens de la vie humaine.

Après avoir vécu cette expérience, je sens que les paroles de Dieu sont vraiment merveilleuses. Ce sont les paroles de Dieu qui m’ont fait sortir de la culture traditionnelle, permettant ainsi à mon cœur de ressentir un sentiment de soulagement et de liberté. Maintenant, je me sens beaucoup plus à l’aise. Lorsque j’ai du temps libre, je peux méditer davantage sur les paroles de Dieu et connaître mes déficiences, et mes pensées sont davantage concentrées sur les questions liées à mes devoirs.


14. Comment je devrais traiter ceux qui sont meilleurs que moi

Par Kaoshen, Chine

Fin 2016, j’ai coopéréavec Soeur Yi Xin dans le travail de l’Église. Après avoir travailléun certain temps avec elle, j’ai compris qu’elle avaitun excellent calibre et qu’elle comprenait vite les paroles de Dieu. Elle saisissait les points essentielsen échangeant sur la véritéet aidait les frères et sœursà résoudre leurs difficultés. Je me suis dit : « Je crois en Dieu depuis peu et je ne comprends pas encore grand-chose de la vérité, donc avec Yi Xin à mes côtés, le travail de l’Église sera mieux accompli. » J’étais très heureuse, pleine de détermination etd’enthousiasme. À chaque fois que je ne comprenais pas quelque chose, je demandais de l’aide à Yi Xin. Elle avait pris la tête dans le travailet je n’avais rien contre, parce que je sentaisqu’elle était meilleure que moi.

Après un certain temps, j’ai entendu des frères et des sœursdire que Yi Xin avait un bon calibre, qu’elle pouvait voir clairement les choses et qu’elle les aidait à résoudreleurs problèmes et que les échanges avec elleétaient vraiment éclairants. Au début, j’étais en mesure de traiter cela correctement, mais, à force d’entendre ces propos souvent, j’ai commencé à me sentir mal à l’aise et contrariée, et à me dire : « Nous sommes toutes les deux des dirigeantes et nous travaillons ensemble. Si tous les frères et sœurs l’admirent, n’aurais-je pas l’air incompétente ? » Verbalement, j’étais d’accord avec les frères et sœurs. Je disais : « Oui, Yi Xin a un excellent calibre », mais, au fond de moi, je ne pouvais pas l’accepter et je me disais : « J’organise moi aussi beaucoup de réunions pour mes frères et sœurs et je peux, moi aussi, résoudre leurs problèmes et leurs difficultés. Alors, pourquoi personne ne m’admire, moi ? Suis-je vraiment si inférieure à Yi Xin ? C’est inacceptable. Je dois lire davantage de paroles de Dieu, afin d’échanger plus clairement lors des réunions, et je dois tout faire pour rattraper Yi Xin afin que les frères et sœurs comprennent que je ne suis pas inférieure à elle ! » Par la suite, j’ai commencé à travailler dur. La journée, j’allais aux réunions et le soir, je lisais, pour bien m’équiper des paroles de Dieu. Je notais tous les passages des paroles de Dieu susceptibles de résoudre certains états, afin de les trouver rapidement pour résoudre des problèmes. Quand les dirigeants supérieurs se réunissaient avec nous je leur demandais des éclaircissements sur tout ce que je ne comprenais pas, car je voulais être mieux équipée et surpasser Yi Xin.

Un jour, pendant une réunion des dirigeants, Yi Xin a eu un empêchement et m’a demandé d’y aller d’abord seule. J’étais plutôt contente, car, jusque là, Yi Xin m’avait toujours accompagnée et avait prit la direction de chaque réunion. Mais aujourd’hui, j’avais enfin l’occasion d’échanger moi-même avec les frères et sœurs. Je devais saisir cette chance de l’accomplir correctementet prouver que mon calibre n’était pas inférieur à celui de Yi Xin. Pendant cette réunion, j’ai commencé par comprendre l’état de chaque dirigeant d’équipe et quelles étaient les difficultés qu’ils rencontraient dans leurs devoirs. J’écoutais attentivement une sœur qui parlait et mon esprits’est mis à travailler vite, afin de repérer rapidement les passages des paroles de Dieu en relation avec son état. J’ai pensé : « Je n’ai pas le droit à l’erreur. Si je n’arrive pas à résoudre ce problème, je resterai à jamais dans l’ombre de Yi Xin. Ce serait tellement embarrassant et humiliant ! » Quand la sœur a fini de décrire son état, j’ai trouvé les passages pertinents des paroles de Dieu et j’ai échangé avec elle, tout en observant ses réactions. La sœur hochait la tête pour acquiescer et j’ai soudainement ressenti une grande satisfaction, pensant que je m’en sortais bien. Mais, alors que nous étions au cœur de l’échange, Yi Xin est arrivée, ayant fini ce qu’elle avait eu à faire. Tous les frères et sœurs qui, jusque là, avaient eu les yeux rivés sur moi, se sont tournés vers Yi Xin. J’ai deviné dans leurs regards qu’ils avaient hâte que Yi Xin prenne la parole. J’ai été un peu déçue. Ensuite, Yi Xin a commencé à citer et à échanger sur les parolesde Dieu, en rapport avec les problèmes des responsables d’équipe. L’échange de Yi Xin était, en effet, très clair et j’étais très jalouse. J’ai pensé : « Tu es arrivée, tu as pris la tête et tu m’as volé la vedette. Ce n’est pas possible. Je ne peux pas simplement m’asseoir et te laisser me faire de l’ombre. Je dois absolument trouver un moyen d’échanger. » Je me suis creusée la tête, pour savoir quels passages des paroles de Dieu utiliser et comment échanger de manière plus claire que Yi Xin. Parce que j’avais très envie de me faire remarquer, quand Yi Xin a fait une pause un instant, j’ai sauté sur l’occasion pour intervenir dans la conversation avec la dirigeante d’équipe, en disant : « Ma sœur, j’ai trouvé moi aussi un passage des paroles de Dieu en lien avec ton état. Échangeons à ce sujet. » Alors j’ai commencé à lire, mais, pendant que je lisais, j’ai réalisé que le passage que j’avais choisi ne correspondait pas tout à fait à l’état de cette sœur. Mon cerveau s’est mis à bourdonner et j’ai pensé : « Oh, non, ai-je tout gâché ? J’espérais gagner l’admiration des frères et sœurs, mais est-ce que le fait de faire une erreur si fondamentale ne fait pas de moi une incapable ? C’est tellement humiliant ! » Je me suis sentie extrêmement mal à l’aise et gênée, mes joues se sont enflammées et j’ai eu envie de disparaître, en rampant, dans un trou, sous la terre. Yi Xin a continué ses échanges et les frères et sœurs l’écoutaient attentivement. Je me suis sentie exclue, et j’éprouvais une grande souffrance et un malaise, comme si j’étais assise sur des épingles et des aiguilles. Le ressentiment s’est mis à monter en moi et j’ai pensé : « Quel est mon rôle, exactement ? Suis-je là juste pour faire des compliments à Yi Xin ? C’est juste parce que Yi Xin est là que j’ai l’air si pitoyable. Je suis humiliée et c’est exclusivement sa faute. Si elle n’avait pas été là, aurais-je été aussi stressé au point de ne pas trouver les bons passages des paroles de Dieu ? Aurais-je été humiliée à ce point ? » Je me suis sentie ridicule et j’avais juste envie de partir tout de suite. Quand la réunion s’est enfin terminée, je suis rentrée chez moi et je me suis couchée, mais, quand j’ai repenséà ce qui s’était passé pendant la réunion, mon cœur a été pris par un tumulte de détresse, et je me suis sentie vraiment furieuse et frustrée. J’ai repensé à tous les efforts que j’avais fait dernièrement pour améliorer mes capacités à résoudre des problèmes, à comment, en journée, j’allais aux réunions, et à comment je passais mes soirées, jusqu’à minuit, pour m’équiper de la parole de Dieu, mais, malgré tous mes efforts, je me sentais toujours inférieure à Yi Xin. En pensant à tout cela, j’ai commencé à en vouloir à Yi Xin et je n’ai plus voulu collaborer avec elle pour les réunions. Je ne voulais même plus la voir. Le lendemain, quand Yi Xin et moi sommes allées à la réunion, j’ai boudé et je suis restée silencieuse, en me disant : « Je ne peux pas rivaliser avec elle, alors je vais me taire et juste écouter. » Mais si je ne rivalisais pas avec elle j’étais encore furieuse, frustrée et en colère. Quand j’ai essayé d’échanger, ma tête s’est vidée et je n’ai pas su quoi dire. J’ai commencé à me plaindre et à penser : « Pourquoi Dieu lui a-t-Il donné un si bon calibre ? Pourquoi m’a-t-Il donné un si piètre calibre et nous a réunies pour travailler ensemble ? Tant qu’elle sera proche de moi, c’est comme si je n’étais pas là. » J’espérais que nous allions être séparées très bientôt. Pendant les réunionsqui ont suivi, j’ai moins parlé et j’ai moins participé aux discussions de travail. Mon état s’est empiré. Je me sentais de plus en plusen souffrance et opprimée. J’ai prié Dieu, « Mon Dieu ! Je suis constamment jalouse de Yi Xin et je me compare tout le temps à elle. Vivre dans cet état est tellement douloureux. Mon Dieu ! Éclaire-moi et guide-moi pour que je comprenne mon tempérament corrompu. »

Ensuite, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Quand il s’agit de quoi que ce soit lié à la réputation, au statut, ou à une occasion de briller – par exemple quand vous entendez dire que la maison de Dieu prévoit de cultiver toutes sortes d’individus talentueux – le cœur de chacun d’entre vous bondit d’anticipation et chacun de vous a toujours envie de se faire un nom et d’être sous les projecteurs. Vous voulez tous vous battre pour le statut et la réputation. Vous en avez honte, mais vous auriez de la peine si vous ne le faisiez pas. Vous ressentez de l’envie, de la haine et vous plaignez chaque fois que vous voyez quelqu’un sortir du lot, et vous pensez que c’est injuste : “Pourquoi ne puis-je pas me distinguer ? Pourquoi est-ce que ce sont toujours les autres qui sont sous les projecteurs ? Pourquoi n’est-ce jamais mon tour ?” Et quand vous éprouvez du ressentiment, vous essayez de le réprimer, mais en vain. Vous priez Dieu et vous vous sentez mieux pendant un moment, mais quand vous vous retrouvez à nouveau dans ce genre de situation, vous n’arrivez toujours pas à surmonter cela. N’est-ce pas la manifestation d’une stature immature ? Quand les gens sont pris par de tels états, ne sont-ils pas tombés dans le piège de Satan ? Ce sont les chaînes de la nature corrompue de Satan qui lient les humains » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Les paroles de Dieu exposaient avec exactitude mon état. J’ai remarqué que, lorsque les frères et sœurs regardaient Yi Xin avec admiration, je me sentais incompétente, ma jalousie refaisait surface et je me mettais en compétition avec elle. Afin d’attirer l’admiration de tous, je lisais la parole de Dieu, depuis l’aube jusqu’à tard la nuit, afin de comprendre et de m’équiper des vérités, dans le but de prouver que je n’étais point inférieure à Yi Xin. Lors de la réunion des dirigeants, quand Yi Xin est arrivée, les frères et sœurs ont tourné leur attention vers elle et ses échanges étaient assez brillants. J’étais envieuse et j’avais du mal à l’accepter et j’ai essayé désespérément de trouver plus de passages de la parole de Dieu pour échanger. Mais les passages que j’ai choisis ne correspondaient pas du tout à l’état des dirigeants d’équipe. Je me suis sentie humiliée et j’ai passé mes ressentiments sur Yi Xin, pensant que c’était sa présence qui m’empêchait de briller, et j’ai refusé de coopérer avec elle. J’étais trop préoccupée par ma réputation et mon status. À chaque fois qu’il était question de fierté ou de status, je ne pouvais pas m’empêcher de me sentir en compétition avec elle et, si j’échouais, j’avais des ressentiments, je ressentais de la haine et de l’aversion envers elle, considérant que c’était totalement sa faute. J’étais quelqu’un de si mesquin, de si méprisable et de tellement pitoyable. Cela m’a fait penser à Zhou Yu des Trois Royaumes, qui était tellement envieux des talents de Zhuge Liang que sa colère l’avait tué alors qu’il était dans la fleur de l’âge. J’étais, moi aussi, tous les jours et à chaque instant, remplie de colère et de ressentiments à cause de ma jalousie envers Yi Xin, je vivais dans l’obscurité et dans la souffrance, à tel point que je n’arrivais même plus à accomplir mes devoirs. Mais est-ce que cela n’allait pas me révéler, et faire que je soiséliminée plus vite ? En réalité, Yi Xin était capable de comprendre les chose rapidement, d’échanger sur la vérité avec illumination et résoudre les difficultés des frères et sœurs. Cela était bénéfique au travail de l’Église, mais aussi aux frères et sœurs, mais c’était censé combler, aussi, mes lacunes. C’était une bonne chose. Toutefois, je ressentais de la jalousie envers les talents de ma sœur et je ne supportais pas dela voir me surpasser. Je ne pensais qu’à être en compétition avec ma sœur, pour la gloire, pour le gain et pour le rang, et, si je n’arrivais pas à gagner, je devenais négative et me relâchais et je passais ma frustration sur mon travail. J’étais vraiment égoïste. Je priais Dieu en silence : « Dieu, je ne veux plus vivre dans cet état de jalousie, vivre ainsi est trop douloureux et trop oppressant. Je voudrais me repentir et chercherla vérité, afin de résoudre ce tempérament corrompu. Je T’en supplie, guide-moi. »

Dans ma quête, je me suis rappelée ces paroles de Dieu : « Pendant de nombreuses années, les pensées sur lesquelles les gens ont compté pour leur survie ont rongé leur cœur au point qu’ils sont devenus traîtres, lâches et méprisables. Non seulement ils manquent de détermination et de résolution, mais ils sont aussi devenus cupides, arrogants et capricieux. Ils manquent absolument de toute détermination qui transcende leur être et, plus encore, ils n’ont pas du tout de courage pour se débarrasser des restrictions de ces influences sombres. Les pensées et la vie des gens sont tellement pourries que leurs perspectives sur la foi en Dieu sont encore insupportablement ignobles, et même lorsque les gens parlent de leurs perspectives sur la croyance en Dieu, c’est tout simplement insupportable à entendre. Les gens sont tous lâches, incompétents, méprisables et fragiles. Ils ne ressentent pas de dégoût pour les forces des ténèbres, et ils ne ressentent pas d’amour pour la lumière et la vérité, ils font, au contraire, tout leur possible pour les expulser » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Pourquoi ne voulez-vous pas être un faire-valoir ?). « Satan utilise la gloire et le gain pour contrôler les pensées des hommes, jusqu’à ce qu’ils ne pensent plus qu’à cela. Ils luttent pour la gloire et le gain, endurent des difficultés pour la gloire et le gain, supportent l’humiliation pour la gloire et le gain, sacrifient tout ce qu’ils ont pour la gloire et le gain, porteront n’importe quels jugements et prendront des décisions pour la gloire et le gain. De cette façon, Satan attache les hommes avec des chaînes invisibles, et, portant ces chaînes, ils n’ont ni la force ni le courage de se libérer. Alors, sans le savoir, ils portent ces chaînes et avancent avec beaucoup de difficulté. À cause de la gloire et du gain, l’humanité s’éloigne de Dieu, Le trahit et devient de plus en plus malveillante. Ainsi, les générations sont détruites les unes après les autres au milieu de la gloire et du gain de Satan » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). En me penchant sur les paroles de Dieu, j’ai compris que cette douleur dans laquelle j’avais vécu était causée par la corruption de Satan et je me suis demandé de quelle façon j’avais été influencée par la société et par ce que mes parents m’avaient appris dès mon plus jeune âge, en menant une existence guidée par des poisons sataniques, comme « Dans tout l’univers, je suis le seul à régner en maître », « Il ne peut y avoir qu’un seul mâle alpha, » et « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole. » J’avais été terriblement égoïste, méprisable, arrogante et prétentieuse. Si quelqu’un me surpassait ou mettait en danger ma réputation ou mon status, je ressentais de la colère et je devenais envieuse et odieuse, je me sentais extrêmement oppressée et en proie à une insupportable peine. Je me souviens d’une camarade de classe, très proche, qui avait de meilleurs résultats que moi à l’école. Quand je voyais les autres camarades de classe s’empresser autour d’elle et lui poser des questions, je me sentais délaissée, je devenais envieuse. J’ai voulu la surpasser. Plus tard, n’arrivant pas à la rattraper par mes efforts dans l’étude, je n’ai plus voulu être amie avec elle et notre relation s’est effondrée. Une fois mariée, lorsque j’ai vu que mes voisins gagnaient plus et vivaient mieux, j’ai ressenti de la jalousie et j’ai travaillé plus, pour gagner plus d’argent, mais, puisque je n’arrivais pas à faire mieux qu’eux, j’ai fini par arrêter de vouloir interagir avec eux. Même après avoir commencé à croire en Dieu, ces poisons ont continué à guider ma vie. Quand j’ai vu que le calibre et la compréhension de Yi Xin étaient meilleurs que les miens, je suis devenue envieuse et j’ai tout fait pour la surpasser et, n’y arrivant pas, j’ai ressenti un insupportable malaise et je ne voulais plus la voir, et je me suis même plainte à Dieu, en l’accusant de m’avoir donné un si piètre calibre, en passant ma frustration sur mes devoirs et ne contribuant plus au travail de l’Église. J’ai réalisé que je n’étais pas raisonnable et que je n’avais aucune humanité. La réputation et le status m’avaient emprisonnée dans une insupportable souffrance, m’infligeant de la souffrance non seulement à moi, mais blessant aussi les autres. Mon entrée dans la vie était également compromiseet j’ai manqué beaucoup d’opportunités de gagner la vérité. J’ai réalisé que poursuivre la gloire, le gain et le status n’était pas la bonne voie et que continuer à poursuivre ces buts allait seulement m’éloigner de Dieu et qu’Il finirait par m’éliminer. Lorsque j’ai admis cette idée, j’ai commencé à vouloir changer et arrêter de poursuivre la réputation et le status.

Plus tard, j’ai approfondi la parole de Dieu : « Les fonctions ne sont pas les mêmes. Il y a un seul corps. Chacun fait son devoir, chacun à sa place et faisant de son mieux – pour chaque étincelle, il y a un éclair de lumière – et cherchant la maturité dans la vie. Ainsi, Je serai satisfait » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 21). « Vous devez parvenir à une coopération harmonieuse pour les besoins de l’œuvre de Dieu, pour le profit de l’Église et afin de motiver vos frères et sœurs à progresser. Tu devrais collaborer avec les autres, chacun corrigeant l’autre et parvenant à un meilleur résultat de travail, de manière à faire preuve de considération pour les intentions de Dieu. C’est cela la véritable coopération, et seuls ceux qui y participent gagneront une véritable entrée. En coopérant, certains des mots que vous prononcez peuvent ne pas être convenables, mais cela n’a pas d’importance. Échangez sur ce sujet plus tard et retirez-en une compréhension claire ; ne le négligez pas. Après ce genre d’échange, vous pouvez compenser les carences de vos frères ou de vos sœurs. Ce n’est qu’en approfondissant votre travail de cette manière que vous pourrez obtenir de meilleurs résultats. Chacun de vous, en tant que personne qui sert Dieu, doit être capable de défendre les intérêts de l’Église en tout ce qu’il fait au lieu de simplement considérer ses propres intérêts. Il est inacceptable d’agir seul, en se minant les uns les autres. Les gens qui se comportent ainsi ne sont pas aptes à servir Dieu ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Servir comme les Israélites). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu donnait à chaque personne un calibre différent et qu’il avait des attentes différentes de chacun d’entre nous. Peu importe le calibre, qu’il soit bon ou mauvais, tant qu’une personne accomplit ses devoir avec de bonnes intentions, tant qu’elle recherche la vérité, tant qu’elle agit en respectant les principes et tant qu’elle fait de son mieux, Dieu l’approuvera. Dieu m’a donné ce calibre, c’était Sa prédestination et souveraineté, alors je devais me soumettre, profiter de tout ce que je pouvais réaliser et accomplir mes devoirs correctement. J’ai pensé au fait que cela ne faisait pas longtemps que je croyais en Dieu et, aussi, que mon entrée dans la vie était encore peu profonde, et qu’il m’était impossible de travailler correctement toute seule. L’échange de Yi Xin sur la vérité était devenu plus clair et ses forces étaient censées combler mes lacunes. Le fait de coopérer nous a permis de bien travailler. N’était-ce pas une bonne chose ? Je devais oublier ma jalousie et coopérer correctement avec ma sœur et lui poser plus souvent des questions sur ce que je ne comprennais pas, afin d’évoluer plus vite. Quand j’ai réalisé ceci, j’ai arrêté de me plaindre à cause de mon piètre calibre et j’ai souhaité me soumettre et apporter ma pière à l’édifice. Peu de temps après, il y a eu un nouveau rassemblement et j’ai parlé de la corruption que j’avais révélée à Yi Xin et je lui ai demandé pardon. Yi Xin a commencé, elle aussi, à parler et à échanger avec moi et mon cœur a été rempli d’un immense sentiment de libération, après ce rassemblement. C’est grâce à l’éclairage et à la guidance des paroles de Dieu que je suis devenue plus tolérante et que j’ai changé mon tempérament corrompu. Merci à Dieu pour Son salut !


15. Le choix d’une enseignante

Par Mo Wen, Chine

Alors que le soleil se couchait à l’ouest, au crépuscule, la porte d’une petite ferme était ouverte, un bout de tissu blanc noué à la poignée, et l’un des derniers rayons de lumière se déversait sur le muret en briques rouges de la cour.

Un cercueil se tenait dans l’entrée. Devant ce cercueil étaient agenouillés une fille de sept ans, un garçon de neuf ans, ainsi qu’une femme dans la trentaine, une villageoise.

« Maman, nous avons eu un incident dans la famille. Pourquoi est-ce qu’aucun de nos proches n’est venu nous aider ? » La douce voix de la jeune fille a brisé le silence qui régnait dans la maison.

« Maintenant que votre père est parti, il ne restera plus que nous, mère et enfants, pour compter les uns sur les autres. À cause de la maladie de votre père, nous n’avons plus un sou. Nos proches méprisent notre pauvreté, ils nous prennent de haut. À partir de maintenant, vous devez travailler dur, tous les deux, ne laissez pas les gens vous mépriser. J’espère que vous pourrez tous deux avoir un avenir radieux, et que vous vous ferez un nom, et changerez notre destin ! » La mère a essuyé ses larmes, les yeux emplis de détermination, et elle a parlé d’une voix sérieuse alors qu’elle regardait les deux jeunes enfants.

Cette fille de sept ans était An Ran.

Cette scène de son enfance était profondément gravée dans son cœur. Dès son plus jeune âge, An Ran savait qu’elle devait faire preuve de diligence ; viser l’excellence et gagner l’admiration d’autrui était son but dans la vie. An Ran travaillait particulièrement dur à l’école, car elle croyait que seules des études assidues pourraient lui garantir un avenir prometteur. À l’école primaire, An Ran figurait toujours parmi les trois meilleurs élèves de sa classe.

À l’âge de treize ans, An Ran entrait tout juste au lycée lorsqu’un voisin a partagé l’Évangile de Dieu Tout-Puissant dans les derniers jours avec sa mère. Ce jour-là, An Ran a accompagné sa mère pour regarder une vidéo sur la première création de Dieu. Depuis ce jour, An Ran a su que les êtres humains ont été créés par Dieu, et qu’il y avait un Souverain dans les cieux et sur la terre, et parmi toutes choses, guidant et prenant soin de l’humanité tout entière. An Ran a ressenti une chaleur la traverser – Dieu était si bon !

À quinze ans, An Ran a dû abandonner ses études pour travailler car elle manquait d’argent. Malgré le fait qu’An Ran savait qu’il était bien de croire en Dieu, elle sentait qu’elle était encore jeune, et que son avenir était devant elle. Elle ne voulait pas d’une vie ordinaire sans le moindre accomplissement. Qui la respecterait, alors ? Ainsi, elle a décidé de travailler dur et de gagner de l’argent, tout en trouvant un travail décent et respectable. Tant qu’elle pourrait subvenir à ses besoins, elle pourrait vivre glorieusement aux yeux des autres et personne ne la regarderait plus de haut. L’esprit d’An Ran fourmillait d’idées quant à comment devenir rapidement quelqu’un. Par conséquent, elle ne pouvait que rarement assister aux réunions durant son temps libre.

Un soir, quand An Ran avait dix-sept ans, la chaleur persistante dans l’air ne s’était pas encore dissipée. Clic. Bang. Ces bruits de portes, s’ouvrant et se refermant en série, étaient vifs et efficaces, et suivis par des pas pressés. Sa cousine était revenue.

« Qu’est-ce qui ne va pas ? Y a-t-il une urgence ? » a demandé An Ran.

« J’ai de bonnes nouvelles pour toi. Notre école recherche activement des enseignants. J’ai parlé de toi au directeur. Si tu parviens à décrocher le poste, tu auras un emploi prestigieux et un bon salaire. » An Ran a été immédiatement frappée d’enthousiasme en entendant cette nouvelle. Depuis son plus jeune âge, elle avait espéré exceller et devenir quelqu’un, un jour. Et maintenant s’offrait à elle une formidable opportunité : devenir enseignante, profession qui était considérée comme respectable. Elle savait qu’il fallait un diplôme universitaire pour travailler dans les écoles, deux années d’étude a minima. Sans l’aide de sa cousine, comment aurait-elle pu avoir la chance de travailler dans une école ? Plus tard, elle pourrait passer un examen afin d’obtenir les qualifications nécessaires pour exercer officiellement en tant qu’enseignante. Elle pourrait ensuite atteindre la célébrité et le gain, n’est-ce pas ? Quand ce jour arriverait, plus personne ne la mépriserait encore. C’est avec ces pensées en tête qu’An Ran a accepté sans hésiter.

Alors qu’An Ran sortait de la maison de sa cousine, elle sentit son estomac se nouer ; si elle travaille plus tard dans une école privée, elle n’aura qu’un jour de repos toutes les deux semaines, et n’aura absolument pas le temps d’assister aux réunions. L’œuvre de Dieu se terminera bientôt. Si son travail avait un impact sur sa présence aux réunions, cela causerait du tort à sa vie. Mais il s’agissait de l’opportunité dont elle avait toujours rêvé pour pouvoir exceller. An Ran ne voulait pas la laisser passer. Après mûre réflexion, An Ran choisit tout de même le poste. Elle s’est consolée en se disant que tant qu’elle lirait davantage les paroles de Dieu et qu’elle assisterait aux réunions pendant ses jours de repos, tout irait bien. Tout cela n’aurait pas un trop grand impact.

Tandis que les vacances d’été arrivaient à leur fin, An Ran a décroché le poste et est devenue enseignante dans une école primaire, comme elle l’avait souhaité. An Ran avait enfin trouvé un moyen de réaliser ses rêves et était très enthousiaste, se donnant à 110 % dans ce travail.

Au début de l’automne, l’école a accueilli un nouveau groupe d’élèves et l’école était emplie de conversations animées et de rires. An Ran fronçait les sourcils alors qu’elle marchait d’un bon pas vers le bâtiment où se tenaient les cours, une pile de cahiers d’exercices dans les mains. Elle se disait : « La compétition entre les classes est particulièrement féroce dans cette école. Les résultats des classes de tous les enseignants deviennent les principaux sujets de discussions parmi les dirigeants et la direction. Je n’ai jamais enseigné. Quand je suis arrivée à l’école, les classes auxquelles j’ai enseigné ont eu les pires notes de toute la promotion. Si je veux que ma classe rattrape les autres, je vais devoir fournir encore plus de temps et d’énergie. » An Ran s’est décidée : « Je dois améliorer leurs résultats et devenir une excellente enseignante qui sera louée par les parents d’élèves. » An Ran n’a pas pu s’empêcher de prendre une profonde inspiration en y pensant. La pression était immense !

Par la suite, An Ran faisait preuve de beaucoup d’énergie, n’osant pas se détendre un seul instant. Faire des heures supplémentaires et se coucher tard dans la nuit, sont devenus des habitudes, afin de corriger les devoirs et d’offrir des cours du soir aux élèves en difficultés pour qu’ils obtiennent de meilleurs résultats. Plusieurs mois plus tard, les classes d’An Ran ont quitté la dernière place pour atteindre la première et la deuxième. Cela était accompagné de louanges de la part des parents et d’une haute estime de la part de la direction, ce qui a comblé grandement la vanité d’An Ran. Elle était ravie et elle marchait la tête haute, et se sentait fière d’elle en retrouvant les gens de son village. Elle croyait que toutes les souffrances traversées en valaient la peine, peu importe la difficulté ou la fatigue qu’elles engendraient.

Cependant, sous cette carapace brillante, elle seule avait connaissance de l’amertume et de la souffrance infinies qu’elle endurait.

« Je te l’ai tant répété, ne peux-tu pas trouver un travail moins prenant ? Regarde-toi, tu as perdu plus de cinq kilos en à peine un an et demi, tu prends constamment des médicaments et des injections, et tu travailles jusqu’à l’épuisement. Est-ce que tu essaies de te tuer ? Comment peux-tu croire en Dieu si tu ne peux même pas assister aux réunions ? Dans cet état, peux-tu toujours comprendre la vérité et être sauvée ? » La mère d’An Ran était assise à son chevet, les yeux emplis de pitié, elle la réprimandait.

« Maman, je sais que ce travail est trop prenant et qu’il ne me laisse pas de temps pour les réunions, mais… » Avant qu’elle ne puisse finir, la gorge d’An Ran s’est mit à la faire souffrir.

Sa mère s’est retournée et lui a tendu un verre d’eau. Une fois sa mère partie, An Ran a passé en revue l’année passée. La compétition ouverte et les luttes cachées entre collègues, le manque de sommeil fréquent, et la pression au travail avaient conduit An Ran à l’insomnie, souvent elle était en proie à des cauchemars même lorsqu’elle parvenait à s’endormir. Son système immunitaire était devenu particulièrement faible, et elle prenait des médicaments presque tous les jours. Cette lourde charge de travail quotidienne ne laissait à An Ran ni le temps ni l’énergie de se présenter devant Dieu. Elle avait l’impression d’être une machine qui jamais ne s’arrêtait, et qui ne connaissait presque rien, sinon le travail. Parfois, elle se demandait : « Devrais-je changer de travail ? Mon rythme actuel est vraiment en train d’affecter ma vie. Mais si je démissionne, mon rêve de me démarquer ne sera-t-il pas brisé ? Retrouverai-je un jour une si belle opportunité ? » Les regards admiratifs des amis et de la famille, et les louanges des parents d’élèves et des dirigeants de l’école… voilà tout ce qu’An Ran avait désiré. « Comme on dit », a-t-elle pensé, « “il faut avoir le courage de se battre pour sa dignité”. Les gens vivent pour faire leurs preuves et gagner le respect d’autrui, n’est-ce pas ? Quel est l’intérêt de vivre si l’on reste dans la médiocrité toute sa vie ? » An Ran s’est levée et s’est retournée à son bureau, puis a pris son stylo afin de continuer la préparation de ses leçons. Elle avait pris sa décision : impossible pour elle d’abandonner ce travail. Tant qu’elle utilisait ses jours de repos à bon escient pour manger et boire les paroles de Dieu tout en assistant à davatange de réunions, tout irait bien.

Durant le Festival du Printemps de 2011, alors qu’elle nettoyait la maison avec sa mère, An Ran s’est trouvée subitement incapable de lever le bras droit et n’a pas osé baisser la tête. Lorsqu’elle a essayé enfin de baisser la tête, elle a entendu un craquement. An Ran était terrifiée et perdue.

« Vous avez une épaule bloquée et une spondylose cervicale. Ce sont des problèmes liés à votre métier. Si vous ne commencez pas bientôt un traitement, il se pourrait qu’ils deviennent incurables. Votre corps est en très mauvais état ; vous devez commencer le traitement immédiatement », a conseillé solennellement le docteur à An Ran dans la salle d’examen.

Après avoir entendu les paroles du docteur, An Ran s’est sentie particulièrement effrayée : « Je n’ai que dix-neuf ans. Ma vie a à peine commencé et j’ai encore beaucoup de rêves à réaliser. Si l’état de mon épaule et de mes cervicales se détériore, comment arriverai-je à m’en sortir ? Serai-je toujours en mesure de me rendre en classe et de travailler normalement ? » Le simple fait d’imaginer que son rêve de gloire pourrait être brisé faisait An Ran se sentir particulièrement réticente, et elle ne pouvait s’empêcher de se plaindre : « Pourquoi ma vie est-elle autant emplie d’amertume ? Pourquoi ne puis-je pas réaliser mes souhaits ? Suis-je destinée à être méprisée toute ma vie ? » Elle ne pouvait s’empêcher de pleurer.

Le ciel était gris, comme si la neige n’allait pas tarder à tomber. Le vent froid sifflait et faisait trembler les gens comme s’ils étaient tombés dans un caveau à glace.

An Ran s’est roulée en boule sur son lit, le visage empli de frustration. Elle avait l’impression de n’avoir aucun avenir et manquait d’enthousiasme dans tout ce qu’elle faisait. Dans sa souffrance, elle ne pouvait que se présenter devant Dieu dans la prière, « Mon Dieu, j’ai soudainement été frappée par une si grave maladie, et j’ai peur. Je ne sais pas quoi faire. Cette année, j’ai passé mon temps à travailler et je n’ai pas beaucoup assisté aux réunions. Je sais que ce n’est pas conforme à Ton intention, mais je suis incapable d’abandonner mon travail. J’ai l’impression que ma vie n’est qu’amertume et je ne sais pas pourquoi tout ça m’est arrivé. Puisses-Tu m’éclairer et me permettre de sortir de cette souffrance. »

Cette période était celle des vacances d’hiver et An Ran a passé son temps aux réunions, ou chez elle pour lire les paroles de Dieu. Elle aimait particulièrement regarder des films et des vidéos évangéliques. Lorsqu’elle a vu que durant l’ère de la Grâce, de nombreux missionnaires avaient voyagé aux quatre coins de la Chine, en renonçant à leurs familles et à leurs mariages, et en endurant toutes sortes de persécutions, tout en continuant à diffuser l’Évangile sans relâche et à se dépenser volontairement pour le Seigneur, sans jamais regretter leur choix, An Ran s’est sentie profondément inspirée. Elle a pensé : « Ils ont cru au Seigneur Jésus avec tant de ferveur, et j’ai aujourd’hui accepté la troisième étape de l’œuvre de Dieu, en accueillant le retour du Seigneur Jésus. J’ai entendu davantage de paroles de Dieu et compris davantage de vérités et de mystères qu’eux. J’ai tant apprécié manger et boire les paroles de Dieu, je devrais diffuser encore davantage l’Évangile et porter témoignage à Dieu. » An Ran s’est rappelée de nombreux frères et sœurs autour d’elle qui avaient abandonné leur carrière et leur mariage, et qui faisaient activement leurs devoirs à l’Église afin de rendre à Dieu Son amour. Elle croyait en Dieu depuis plusieurs années maintenant, tout en jouissant de Sa grâce, mais au lieu de faire ses devoirs, elle ne pouvait même pas assister régulièrement aux réunions. Elle se demandait si elle croyait vraiment en Dieu. En repensant aux sœurs avec lesquelles elle s’était réunie, et qui faisaient désormais leurs devoirs à l’Église, tandis qu’elle-même avait poursuivi la richesse, la gloire et le gain, An Ran s’est demandé, « Pourquoi ne puis-je m’arrêter de poursuivre la richesse, la gloire et le gain ? »

Un jour, An Ran a lu un passage des paroles de Dieu : « Le destin de l’homme est entre les mains de Dieu. Tu es incapable de te contrôler : quoiqu’il soit toujours en train de courir et de s’occuper pour lui-même, l’homme reste incapable de se contrôler. Si tu pouvais connaître tes propres perspectives, si tu pouvais contrôler ton propre destin, serais-tu toujours un être créé ? Bref, quelle que soit la façon dont Dieu œuvre, toute Son œuvre vise le bien de l’homme. Prends par exemple les cieux et la terre et toutes les choses que Dieu a créées pour servir l’homme : la lune, le soleil et les étoiles qu’Il a créés pour l’homme, les animaux et les plantes, le printemps, l’été, l’automne et l’hiver, etc. : tout est fait pour rendre l’existence de l’homme agréable. Et donc, indépendamment de la façon dont Dieu châtie et juge l’homme, tout cela, c’est pour le salut de l’homme. Même s’Il débarrasse l’homme de ses espoirs charnels, c’est dans le but de le purifier, et la purification de l’homme est réalisée afin qu’il puisse survivre. La destination de l’homme est entre les mains du Créateur, alors comment l’homme pourrait-il se contrôler ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Restaurer la vie normale de l’homme et l’emmener vers une merveilleuse destination). An Ran a compris que le destin de l’homme était entre les mains de Dieu, et qu’il n’était pas sujet à ses propres désirs. Elle a réalisé qu’elle n’était qu’un être créé insignifiant et qu’elle n’avait aucun contrôle sur ce qui lui arriverait dans la vie. Cependant, elle avait toujours voulu faire les choses à sa façon, et ne s’était pas soumise à la souveraineté de Dieu et à Ses arrangements. Elle pensait que sa vie était emplie d’amertume car elle était tombée malade et qu’elle ne pouvait plus travailler ou se démarquer. Mais n’était-ce pas se plaindre de Dieu ? En passant en revue l’année passée, An Ran a réalisé qu’en raison de toute l’attention qu’elle avait portée à son travail, sa relation avec Dieu s’était détériorée. Sans sa maladie, elle serait restée obnubilée par son travail et par l’argent, et n’aurait eu ni le temps ni l’énergie de se présenter devant Dieu. Désormais, malgré sa souffrance physique, elle pouvait se détendre et passer du temps à lire les paroles de Dieu, ce qui était une bonne chose. An Ran voulait se soumettre et chercher l’intention de Dieu.

Alors que le soleil hivernal émergeait, sa chaleur était particulièrement attirante. Les rayons de lumière emplissaient les quatre coins de la cour et baignaient son corps de chaleur.

An Ran s’est assise dans la cour et s’est penchée en arrière sur sa chaise tout en lisant ces paroles de Dieu en silence : « C’est maintenant le moment où Mon Esprit accomplit de grandes choses et le moment où Je commence Mon œuvre parmi les nations païennes. Surtout, c’est le temps où Je classifie tous les êtres créés, les plaçant chacun dans leur catégorie respective, afin que Mon œuvre puisse avancer plus rapidement et plus efficacement. Et donc, ce que Je vous demande, c’est encore que tu offres ton être entier à toute Mon œuvre et, de plus, que tu cernes clairement l’ensemble de l’œuvre que J’ai faite en toi, t’en assures et consacres toutes tes forces à Mon œuvre afin qu’elle gagner en efficacité. Voilà ce que tu dois comprendre. Arrêtez de vous battre entre vous, de chercher à revenir en arrière ou de courir après les conforts charnels : cela retarderait Mon œuvre et ton merveilleux avenir. Loin de pouvoir te protéger, cela t’apporterait la destruction. Ne serait-ce pas stupide de ta part ? Tu jouis aujourd’hui avec avidité de la chose même qui ruine ton avenir, alors que la douleur même que tu endures aujourd’hui qui te protège. Tu dois en être pleinement conscient pour éviter de te laisser séduire par des tentations dont tu auras du mal à te défaire et de tâtonner dans le brouillard dense sans trouver le soleil. Quand le brouillard dense se dissipera, tu te retrouveras dans le jugement du grand jour » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre d’évangélisation est aussi l’œuvre du salut de l’homme). En réfléchissant aux paroles de Dieu, An Ran est arrivée graduellement à comprendre que depuis son enfance, elle avait toujours poursuivi l’excellence, car elle voulait changer son destin elle-même. Elle avait toujours eu l’impression que l’on devait devenir quelqu’un et gagner l’admiration d’autrui ; sinon, la vie n’aurait aucun sens. Quel était l’intérêt de vivre si l’on demeurait au bas de l’échelle sociale ? Dans sa quête d’excellence et de gloire, An Ran avait travaillé dur pour gagner de l’argent, et après avoir accepté l’œuvre de Dieu dans les derniers jours, même si elle savait que cette étape de l’œuvre visait la purification et la transformation des gens, qu’il s’agissait de la dernière étape de l’œuvre de Dieu et que cette étape ne venait qu’une fois dans une vie, et que si elle la ratait, elle perdrait la chance d’être sauvée, et pourtant, elle s’était éloignée de Dieu afin de poursuivre la richesse, la gloire et le gain, et avait placé la valeur de la vie dans la réalisation de ses idéaux et de ses rêves, ainsi que dans la quête de l’excellence. Dans ce but, elle avait travaillé sans relâche tout en luttant amèrement dans le tourbillon de la gloire, du gain et de la richesse, ce qui l’avait guidée, à terme, vers la souffrance physique et une profonde douleur. Plus important encore, elle s’était éloignée de Dieu et L’avait trahi afin de se démarquer et dans l’intérêt de ces soi-disant perspectives d’avenir, tout en retardant les occasions de se réunir avec les autres et de gagner la vérité. N’étaient-ce pas les paroles de Dieu qui disaient : « Tu jouis aujourd’hui avec avidité de la chose même qui ruine ton avenir » ? La quête de la richesse, de la gloire et du gain ne mène pas à de bonnes perspectives d’avenir, mais nous fait en réalité du mal et nous détruit ! An Ran réalisait que même si sa maladie lui causait de la souffrance, elle l’empêchait également de poursuivre la gloire et le gain. En apparence, cette maladie semblait faire voler ses rêves en éclats mais, sans le montrer, elle la protégeait. À travers cette maladie, An Ran était en mesure de se présenter devant Dieu, de réfléchir à son propre chemin, et de vraiment réfléchir à la vie qu’elle menait – qu’est-ce qui était le plus important, poursuivre la vérité et la vie, ou la gloire et le gain ? À cet instant, An Ran a eu une prise de conscience, en repensant aux paroles dans la Bible : « J’ai vu tout ce qui se fait sous le soleil ; et voici, tout est vanité et poursuite du vent » (Ecclésiaste 1:14). « Et que servirait-il à un homme de gagner tout le monde, s’il perdait son âme ? ou, que donnerait un homme en échange de son âme ? » (Matthieu 16:26). La richesse, la gloire et le gain peuvent nous apporter une joie temporaire et nous donner de l’importance, ainsi que l’estime d’autrui, mais si cela signifie perdre l’opportunité de gagner la vérité et le salut, c’est comme sacrifier sa propre vie. Quel intérêt y a-t-il là-dedans ?

An Ran a continué à lire un autre passage des paroles de Dieu : « Le Tout-Puissant est miséricordieux envers ces personnes qui ont profondément souffert. D’un autre côté, Il éprouve de l’aversion pour celles qui n’ont aucune conscience, car Il a dû attendre trop longtemps la réponse de l’humanité. Il souhaite chercher, chercher ton cœur et ton esprit pour t’apporter de l’eau et de la nourriture, mais aussi t’éveiller, afin que tu ne sois plus assoiffé ni affamé. Quand tu es las et que tu commences à ressentir quelque peu la sombre désolation de ce monde, ne sois pas perdu, ne pleure pas. Dieu Tout-Puissant, le Gardien, accueillera ton arrivée à tout moment. Il monte la garde à tes côtés, attendant que tu te retournes. Il attend le jour où tu retrouveras tout à coup la mémoire : tu t’apercevras que tu viens de Dieu, mais que tu as perdu ta direction à un moment donné, tu t’es écarté du droit chemin à un moment donné et tu as acquis un “père” à un moment donné. En outre, tu réaliseras que le Tout-Puissant est là depuis le début, montant la garde et attendant ton retour depuis très, très longtemps. Il surveille avec une soif désespérée, attendant une réaction sans obtenir de réponse. Sa surveillance et Son attente n’ont pas de prix, et elles sont pour le bien du cœur et de l’esprit humains. Peut-être cette surveillance et cette attente sont-elles infinies, ou peut-être ont-elles une fin. Mais c’est à toi de savoir exactement où en sont maintenant ton cœur et ton esprit » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les soupirs du Tout-Puissant). En voyant les paroles de Dieu appeler l’humanité à plusieurs reprises, An Ran en était profondément émue et des larmes lui troublaient la vue. Elle a soupiré intérieurement. « Donc, Dieu a toujours attendu mon retour, sans jamais abandonner mon salut. » An Ran a réalisé qu’elle avait entendu la voix de Dieu il y a longtemps et avait lu de nombreuses paroles de Dieu. Elle savait que Dieu, dans les derniers jours, était venu dans la chair afin de sauver l’humanité en personne – c’était une opportunité extrêmement rare. Et pourtant, elle s’était montrée trop intransigeante, et son cœur trop insensible, tandis qu’elle consacrait ses pensées, son énergie et son temps à travailler pour gagner de l’argent, en poursuivant l’estime d’autrui et en s’efforçant de s’élever au-dessus de la masse. Si elle continuait dans cette voie, elle ne ferait que s’épuiser et devenir totalement une victime sacrifiée de la célébrité et du gain, incapable de s’assurer de bonnes perspectives d’avenir, en finissant par se détruire elle-même. À ce moment, An Ran s’est sentie profondément émue, les yeux débordants de larmes. Elle a reconnu que tout ce que Dieu lui avait donné était amour et salut, alors qu’elle n’avait répondu que par le rejet, la fuite et la résistance. Elle s’est sentie redevable envers Dieu. En silence, elle s’est résolue à manger et boire sérieusement les paroles de Dieu et à participer aux réunions, sans jamais retomber dans l’abattement et dans la déchéance.

Puis elle a écouté une lecture des paroles de Dieu : « Tu es un être créé : tu dois bien sûr adorer Dieu et poursuivre une vie qui a une signification. Si tu n’adores pas Dieu, mais vis dans ta chair souillée, alors n’es-tu pas seulement une bête habillée comme un homme ? Puisque tu es un être humain, tu dois te dépenser pour Dieu et endurer toute souffrance ! Tu dois accepter avec plaisir et aisance les petites souffrances auxquelles tu es soumis aujourd’hui et vivre une vie significative, comme Job et Pierre. Dans ce monde, l’homme porte les vêtements du diable, mange la nourriture du diable et travaille et sert sous la botte du diable, se faisant complètement piétiné dans la souillure du diable. Si tu ne comprends pas le sens de la vie et n’obtiens pas le vrai chemin, alors quel sens y a-t-il à vivre ainsi ? Vous êtes des gens qui poursuivent le bon chemin, ceux qui poursuivent l’amélioration. Vous êtes des gens qui se lèvent dans la nation du grand dragon rouge, ceux que Dieu appelle justes. N’est-ce pas là la vie la plus significative ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Pratique (2)). En écoutant les paroles de Dieu, An Ran a trouvé le but exact de la vie, et s’est sentie particulièrement apaisée et à l’aise. Elle a réfléchi à toutes les années qu’elle avait vécues pour la gloire et le gain, tout en se faisant terriblement souffrir, dans le désir de se démarquer, portant le fardeau du stress, de la douleur et de l’amertume, qui ne l’aurait conduite qu’à la destruction aux côtés de Satan. Tout cela était dû à une mauvaise vision de la vie. An Ran comprenait désormais que la richesse, le statut, la gloire et le gain étaient vains. En tant qu’être créé, vivant pour Dieu consacrer sa vie, poursuivre la vérité et connaître Dieu est la plus significative des existences. Si elle pouvait poursuivre sérieusement la vérité durant l’œuvre de Dieu, en se débarrassant de son tempérament corrompu, elle pourrait un jour gagner l’approbation de Dieu. Même si elle ne recevait pas la moindre reconnaissance d’autrui durant sa vie, l’approbation de Dieu serait le plus grand des honneurs. En pensant à tous ces frères et sœurs, certains diplômés, certains à la tête d’entreprises familiales, qui pouvaient abandonner leurs propres gloires et leurs gains afin d’accomplir leurs devoirs, y avait-il quoi que ce soit qu’elle, une humble enseignante, ne pouvait pas laisser tomber ? An Ran a refermé son livre contenant les paroles de Dieu, s’est agenouillé et a prié : « Dieu, je me suis rebellée, j’ai vécu en quête de richesse, de gloire et de gain, sans vouloir me présenter devant Toi. Je m’éveille aujourd’hui et réalise que sacrifier ma vie pour la gloire, le gain et la richesse n’en vaut pas la peine. Dieu, je Te remercie de n’avoir jamais abandonné mon salut, et d’avoir toujours attendu mon retour. Je veux, à partir de maintenant, me consacrer à manger et boire Tes paroles, à participer davantage aux réunions, et à accomplir mes devoirs. Je ne veux plus être bernée et blessée par Satan. » Après sa prière, An Ran a senti une certaine stabilité dans son cœur. Durant les jours qui ont suivi, elle mangeait et buvait assidûment les paroles de Dieu au quotidien et assistait à davantage de réunions.

Peu après le Festival du Printemps, une camarade de classe avec laquelle elle n’avait pas gardé contact l’a appelée soudainement pour lui proposer un poste au sein du programme de cours particuliers de la ville, où elle ne donnerait des cours à des élèves qu’aux heures des repas. Même si le salaire était moins élevé et même si ce travail n’apportait ni reconnaissance, ni admiration, An Ran était ravie d’avoir plus de temps pour manger et boire les paroles de Dieu et faire ses devoirs.

Un autre dimanche matin, alors qu’An Ran rentrait chez elle, tandis que d’autres marchaient rapidement ici et là sur la route, elle a ralenti le pas, sa tête pensait – sa cousine l’avait appelée la veille afin de l’intimer de revenir à l’école ; sa famille lui avait intimé la même chose. An Ran a réfléchi : son était de santé s’état amélioré et elle était encore jeune… pourquoi ne pas retenter sa chance ? Si elle retournait à l’école, elle regagnerait l’estime et l’admiration d’autrui.

Alors que la brise soufflait près d’elle, An Ran se rappelait ses journées emplies d’amertume à l’école. Elle avait enfin réussi à s’en échapper et était en mesure d’assister normalement aux réunions, de manger et de boire les paroles de Dieu, et de faire son devoir. Si elle retournait travailler à l’école, n’inviterait-elle pas des difficultés inutiles dans sa vie ?

En y réfléchissant, An Ran a sorti son téléphone de sa poche et a envoyé un message à sa cousine afin de décliner poliment sa requête.

Tut tut ! Avec un coup de klaxon, une voiture s’est arrêtée devant An Ran. Elle a saisi sa valise et s’est embarquée sur le chemin pour faire ses devoirs.

Assise à la vitre de la voiture, An Ran se remémorait son parcours, d’une personne profondément emmêlée dans les toiles de l’argent, de la gloire et du gain, à une membre accomplissant ses devoirs dans la maison de Dieu. En effet, chacun de ses pas était mené par Dieu et empli de tant de Son amour et de Son salut. Sans les paroles de Dieu pour l’éclairer et la guider, elle serait toujours piégée dans le tourbillon de sa quête de gloire, de gain et de statut. En silence, elle remerciait Dieu dans son cœur, en ne voulant que chérir le temps précieux dont elle disposait désormais, afin de poursuivre sérieusement la vérité et de mener à bien ses devoirs afin de consoler le cœur de Dieu.


16. Je ne suis plus une lâche

Par Sabrina, France

En juillet 2022, j’étais chargée d’abreuver les nouveaux croyants au sein de l’Église. Lucia était la diaconesse en charge de l’abreuvement et supervisait mon travail. Ruthy, la dirigeante de l’Église, portait un jugement favorable sur Lucia, la louait fréquemment en notre présence pour son bon calibre et ses fortes compétences de travail, et la désignait comme le pilier du travail d’abreuvement de l’Église. Par conséquent, j’éprouvais pour Lucia une estime élevée, Cependant, après avoir interagi avec Lucia pendant une certaine période, je me suis aperçue qu’elle ne cherchait pas les vérités-principes dans sa manière de gérer les affaires, et qu’elle faisait des ajustements abritraires du personnel. Plusieurs fois, les personnes qu’elle avait désignées pour l’abreuvement n’étaient pas alignées sur les principes, et en moins d’un mois, elle les remplaçait. Les changements fréquents des personnes chargées de l’abreuvement ont gravement affecté le travail d’abreuvement des nouveaux croyants. En outre, dans son travail, elle se contentait de crier des slogans et de faire des tâches superficielles, sans s’occuper de nos difficultés concrètes. Chaque fois que nos résultats d’abreuvement n’étaient pas aussi bons que ceux des autres Églises, elle se mettait très en colère, et nous grondait constamment comme le fait un adulte avec des enfants. Les frères et sœurs sont devenus de plus en plus contraints par elle, n’osaient pas parler quand ils la voyaient et éprouvaient un fort sentiment de répression. La dirigeante Ruthy était consciente des comportements de Lucia, mais ne parlait jamais de ses problèmes pendant les échanges.

En mai 2023, pendant une réunion, les hauts dirigeants ont échangé avec nous sur la vérité concernant le discernement des antéchrists, des faux dirigeants et des personnes malfaisantes, et nous ont encouragés à pratiquer la vérité, en exposant tous les comportements et manifestations des antéchrists, des faux dirigeants et des personnes malfaisantes que nous avions observés. Après la réunion, Frère Jasper est venu me voir et a dit : « La diaconesse chargée de l’abreuvement, Lucia, est imprudente. Dans son choix et son utilisation des gens, elle ne suit pas les principes et réprimande souvent les frères et sœurs. J’ai entendu parler des problèmes que tu as mentionnés à son sujet. Puisque tu as plus de contacts avec Lucia et que tu connais mieux ses comportements, je propose que tu signales ces problèmes. C’est un acte de justice. » En écoutant les paroles de Jasper, j’ai également pensé que les problèmes de Lucia devaient être signalés et j’ai décidé d’écrire une lettre de signalement le jour même. Alors que j’étais sur le point de l’écrire, il m’est soudainement apparu que Ruthy et Lucia supervisaient directement mon travail, et que, si je soumettais la lettre de signalement, elle passerait inévitablement entre leurs mains. Lucia était d’ordinaire de nature dominante et m’accusait fréquemment d’être irresponsable dans mon devoir et de ne pas me concentrer à obtenir des résultats dans mon travail. Si elle venait à découvrir que je l’avais signalée, est-ce qu’elle me punirait et compliquerait ma vie, ou est-ce qu’elle me renverrait ou me ferait affecter à un autre poste ? Ces pensées me plongeaient dans une grande inquiétude et un profond dilemme, et je me suis dit : « Je ferais mieux de fermer les yeux. Provoquer des problèmes à leur encontre reviendrait à créer des ennuis à moi-même. Je ne veux pas risquer de perdre l’opportunité de faire mes devoirs. Il est plus important de me protéger. » De plus, comme il y avait beaucoup de choses à faire ce jour-là, j’ai décidé de ne pas écrire la lettre de signalement, prétextant un emploi du temps chargé. Le lendemain, Jasper m’a envoyé un message pour me demander si j’avais soumis le rapport. Lorsque j’ai vu le message, j’ai ressenti une vive chaleur sur mes joues et une profonde honte au fond de moi. J’ai simplement répondu : « Non. » Jasper n’a rien dit de plus.

Les jours suivants, je me sentie de plus en plus mal à l’aise, accablée par la culpabilité. Lors de ma dévotion, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Si tu as souvent le sentiment d’une mise en accusation dans ta vie, si ton cœur ne trouve pas de repos, si tu es sans paix ni joie et que tu es souvent assailli par l’inquiétude et l’anxiété à propos de toutes sortes de choses, qu’est-ce que cela démontre ? Simplement que tu ne pratiques pas la vérité, que tu ne restes pas ferme dans ton témoignage à Dieu. Lorsque tu vis selon le tempérament de Satan, tu risques souvent de ne pas pratiquer la vérité, de trahir la vérité, d’être égoïste et vil ; tu ne défends que ton image, ta réputation, ton statut et tes intérêts. Toujours vivre pour toi-même te cause une grande souffrance. Tu as tellement de désirs égoïstes, d’enchevêtrements, d’entraves, d’appréhensions et de vexations que tu ne connais pas la moindre paix ni la moindre joie. Vivre pour la chair corrompue, c’est souffrir excessivement » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, L’entrée dans la vie commence par l’accomplissement de son devoir). L’exposition des paroles de Dieu m’a fait clairement prendre conscience que mon malaise et ma culpabilité étaient causés par le fait que je protégeais mes propres intérêts et moi-même au lieu de pratiquer la vérité. Je savais pertinemment qu’exposer et signaler les faux dirigeants, les antéchrists et les personnes malfaisantes relève de la responsabilité de chaque personne du peuple élu de Dieu, et est un aspect de la vérité qui doit être pratiqué. C’est parce que les dégâts causés par ces antéchrists et ces personnes malfaisantes au travail de l’Église sont si importants que quiconque doté de conscience et de raison devrait les signaler et les exposer pour protéger le travail de l’Église. Pourtant, même lorsque j’ai découvert les problèmes, je n’ai pas eu le courage de les signaler, de peur que Ruthy et Lucia ne me répriment ou ne se vengent de moi une fois qu’elles verraient mon rapport. J’ai préféré être une personne complaisante plutôt que de protéger le travail de l’Église, et je n’ai pas considéré la manière de mener à bien mes devoirs et de rester ferme dans mon témoignage. J’étais si égoïste et méprisable ! En prenant conscience de cela, j’ai prié Dieu silencieusement : « Ô Dieu, je suis si égoïste et méprisable de n’avoir pas eu le courage de rédiger le rapport. Je me sens profondément coupable. Ô Dieu, s’il Te plaît, donne-moi la foi et le courage de pratiquer la vérité. »

Au cours de jours suivants, j’ai observé davantage de problèmes avec Lucia. Dans un rapport de travail, elle avait mentionné que cinq nouveaux venus ne semblaient pas avoir soif de vérité et n’assistaient pas aux réunions de manière régulière, elle avait donc décidé de cesser de les abreuver et de les soutenir. Mais en réalité, certains de ces nouveaux venus étaient malades, d’autres étaient accaparés par leur travail, et certains avaient des problèmes familiaux qui devaient être résolus, qui les empêchaient pour le moment d’assister aux réunions avec régularité, et les nouveaux venus étaient eux-mêmes contrariés par cette situation. Parce que la fréquentation irrégulière des nouveaux venus avait un impact sur le travail de Lucia, elle a simplement décidé d’abandonner ceux qui avaient besoin d’abreuvement et de soutien. Nous avons senti que cela violait clairement les principes et était irresponsable, nous avons donc décidé de réviser la partie du rapport de Lucia qui n’était pas factuelle. Quand Lucia a découvert les modifications, elle est devenue furieuse et nous a interrogées vivement sur les raisons de ces changements. Après le lui avoir expliqué, Lucia s’est mise encore plus en colère et m’a crié dessus : « Pourquoi cherches-tu à agir comme une héroïne ? Tout le monde connaît les principes, tu es la seule qui ne les comprends pas. Quel travail d’abreuvement fais-tu concrètement ? » J’étais complètement perdue. Selon les principes, ces cinq nouveaux venus n’étaient pas des personnes dépourvues de soif pour la vérité, il s’agissait de personnes qui avaient besoin d’abreuvement et de soutien, et il était donc normal que nous corrigions le contenu qui n’était pas conforme aux faits. Pourquoi Lucia se mettait-elle dans une telle colère et m’accusait-elle de vouloir jouer les héroïnes ? Je sentais que quelque chose n’allait pas avec elle. Elle était la diaconesse chargée de l’abreuvement, donc si elle agissait sans principes, cela risquait de nuire au travail d’abreuvement et les conséquences pourraient être graves. J’ai pensé à la façon dont je n’avais pas eu le courage de rédiger le rapport de signalement la fois précédente, et comment j’avais manqué une opportunité de pratiquer la vérité, me laissant un sentiment de redevabilité. Cette fois-ci, je devais signaler ses problèmes aux hauts dirigeants. Mais, une pensée a traversé mon esprit : « Si je vais directement voir la dirigeante Ruthy pour lui signaler les problèmes de Lucia, pensera-t-elle que je me mêle de ce qui ne me regarde pas pour compliquer les choses pour Lucia ? » Je me suis rappelée qu’un an auparavant, lorsque Lucia était arrivée dans notre Église pour la première fois, Ruthy était très satisfaite, et disait que Lucia avait un bon calibre et de fortes compétences de travail, et qu’elle était un pilier de l’Église. De plus, Ruthy était bien consciente que Lucia agissait sans principes et avait tendance à réprimer et à sermonner les autres, mais elle avait toujours fermé les yeux sur les problèmes de Lucia. Compte tenu de l’opinion élevée que Ruthy avait de Lucia, allait-elle seulement prendre mon rapport au sérieux ? Allait-elle couvrir Lucia et me mettre des bâtons dans les roues, et m’empêcher ainsi de faire mon devoir ? Avec ces questions à l’esprit, j’étais morte d’inquiétude, ne sachant pas si je devais parler des problèmes de Lucia à Ruthy. J’ai pris conscience qu’une fois encore j’essayais de me protéger. Alors, ce soir-là, j’ai cherché à lire des articles de témoignages d’expérience liés à mon état. L’un d’eux citait un passage des paroles de Dieu qui m’a profondément émue. J’ai lu ces paroles de Dieu : « Vous dites tous que vous êtes attentifs au fardeau de Dieu et que vous défendrez le témoignage de l’Église, mais qui parmi vous a vraiment été attentif au fardeau de Dieu ? Demande-toi : es-tu quelqu’un qui a démontré de la considération pour Son fardeau ? Peux-tu pratiquer la justice pour Lui ? Peux-tu te lever et parler en Ma faveur ? Peux-tu mettre la vérité en pratique fermement ? Es-tu assez audacieux pour te battre contre tous les actes de Satan ? Pourrais-tu mettre tes sentiments de côté et exposer Satan pour Ma vérité ? Peux-tu permettre que Mes intentions soient satisfaites en toi ? As-tu offert ton cœur au moment le plus crucial ? Es-tu quelqu’un qui suit Ma volonté ? Pose-toi ces questions et réfléchis souvent sur elles » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 13). Les interrogations de Dieu m’ont remplie d’une honte et d’une culpabilité profondes. J’ai clairement vu que Lucia ne suivait pas les principes dans son devoir, et qu’elle agissait souvent selon ses tempéraments corrompus et son impulsivité pour sermonner les frères et sœurs. J’avais un certain discernement des problèmes de Lucia et je voulais les signaler à Ruthy, mais j’avais peur que Lucia se venge et me rende la vie difficile, et je craignais que Ruthy protège Lucia et me supprime ou me mette à l’écart. En conséquence, je me suis protégée et je n’ai pas signalé les problèmes. Pendant cette période, mon cœur était toujours concentré sur la protection de mes propres intérêts, sans tenir compte du fardeau de Dieu, et je n’ai pas su protéger le travail de l’Église. Dans les moments cruciaux, j’ai constamment reculé, je ne pratiquais pas la vérité et ne préservais pas les principes. En réfléchissant aux paroles de Dieu, j’ai compris Son intention et j’ai trouvé le chemin de pratique. Alors, j’ai trouvé le courage de signaler les problèmes de Lucia à Ruthy.

 Le lendemain, Ruthy m’a demandé, ainsi qu’à plusieurs autres chefs d’équipe, de rédiger des évaluations sur Lucia. J’ai noté tous les problèmes que j’avais observés avec autant de détails que possible, mais j’avais encore quelques préoccupations, car je craignais que Ruthy protège Lucia et me mette à l’écart ou me supprime. Alors, je me suis donné une certaine marge de manœuvre en ajoutant une ligne dans l’évaluation : « Je n’ai pas complètement vu ces problèmes de manière claire, donc je les signale pour que tout le monde puisse les évaluer ensemble. » J’avais cru qu’une fois que Ruthy aurait rassemblé les évaluations de Lucia, elle la renverrait, mais les jours passaient sans que rien ne se passe. J’ai commencé à me sentir de nouveau anxieuse, en me disant : « Tout le monde a écrit ses évaluations sur Lucia, et même si elle ne semble pas mériter d’être renvoyée, elle devrait être exposée et voir ses problèmes mis en exergue afin qu’elle puisse en prendre conscience. Mais il n’y a toujours aucun signe d’activité. Est-ce que la dirigeante pense que mon évaluation est incorrecte ? Va-t-elle me renvoyer ? » Quelques jours plus tard, Lucia a remarqué que les autres personnes chargées de l’abreuvement et moi continuions à soutenir les nouveaux venus qui ne participaient pas régulièrement aux réunions. Elle en a été très bouleversée, et nous a interrogés avec insistance sur la raison pour laquelle ceux qui n’assistaient pas aux réunions régulièrement étaient toujours dans l’Église, nous accusant d’agir de manière délibérée. Lors d’une réunion entre collègues, elle nous a de nouveau réprimandés à ce sujet, nous a mis sous pression pour abandonner ces nouveaux venus qui ne participaient pas régulièrement aux réunions. J’ai senti que les problèmes de Lucia étaient assez graves, mais plus tard, en voyant qu’elle n’avait non seulement pas été renvoyée, mais qu’elle avait même été promue pour superviser un aspect important du travail, j’ai commencé à me demander si mon signalement était incorrect en raison d’un manque de discernement. Pendant cette période, je me suis sentie très réprimée et découragée, et je ne comprenais pas vraiment quelle était l’intention de Dieu pour me faire traverser une telle situation ni comment je devais l’expérimenter. D’autant plus que Lucia occupait désormais un poste plus élevé, si elle venait à découvrir que j’avais signalé ses problèmes, elle pourrait me réaffecter ou me renvoyer à tout moment, voire même m’exclure de l’Église. Ces pensées me remplissaient d’inquiétude et de peur, et je n’avais plus envie de discerner Lucia.

Un jour de juillet, les hauts dirigeants m’ont envoyé deux frères pour s’enquérir de la situation de Lucia. Ce n’est qu’à ce moment-là que j’ai appris que Frère Jasper avait signalé les informations qu’il avait recueillies aux hauts dirigeants après avoir constaté que je n’avais pas écrit la lettre de signalement. J’ai partagé tous les comportements de Lucia avec les deux frères. Après m’avoir écoutée, ils ont été très surpris et ont dit : « Ruthy vous a demandé à tous d’écrire des évaluations sur Lucia, alors pourquoi ne s’est-il rien passé depuis presque un mois ? » Finalement, les deux frères m’ont demandé : « N’as-tu pas écrit la lettre de signalement parce que tu avais peur ? » En écoutant leur question, j’ai ressenti une profonde honte et une grande culpabilité. J’ai pris conscience à quel point j’avais été égoïste et méprisable, toujours à tenter de me protéger. Je me suis sentie tellement lâche. Après avoir signalé la situation et vu que Lucia n’avait non seulement pas été renvoyée mais avait même été promue, je n’avais plus eu le courage de faire d’autres signalements. En réalité, j’étais bien consciente que Lucia avait des problèmes, et que beaucoup de ses points de vue et pratiques n’étaient pas conformes aux vérités-principes. Elle réprimait et grondait les autres au nom de sa propre efficacité au travail, sa réputation et son statut, sans résoudre les véritables problèmes. Elle avait même abandonné plusieurs nouveaux venus qui avaient besoin d’être abreuvés et soutenus. Quand j’ai corrigé ses problèmes, elle m’a réprimandée, et m’a accusée de vouloir jouer les héroïnes. Cependant, par crainte de son statut et de son pouvoir, et par peur d’être réprimée ou punie, je me suis trouvée incapable d’adhérer aux vérités-principes, et je n’ai pas eu le courage de l’exposer ou de la signaler. Cette nuit-là, je n’ai pas pu dormir longtemps. J’ai pensé que depuis un mois et demi, j’avais vécu dans un état de répression, de découragement et de conflit intérieur. J’avais vu des problèmes, mais j’avais eu trop peur de m’exprimer, et lorsque j’avais enfin signalé ces problèmes, j’avais redouté d’être réprimée. Cet état se répétait sans cesse. Quel était exactement le problème ? J’ai cherché les paroles de Dieu en lien avec mon état. À ce moment-là, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Quelle attitude les gens doivent-ils avoir en ce qui concerne la manière de traiter un dirigeant ou un ouvrier ? Si ce que font les dirigeants ou les ouvriers est juste et conforme à la vérité, alors tu peux leur obéir. Si ce qu’ils font est mal et ne s’aligne pas sur la vérité, alors tu ne devrais pas leur obéir et tu peux les exposer, t’opposer à eux, et faire entendre une opinion différente. S’ils sont incapables de faire un vrai travail ou commettent des actes malveillants qui perturbent le travail de l’Église, et qu’ils sont révélés comme étant de faux dirigeants, de faux ouvriers ou des antéchrists, alors tu peux les discerner, les exposer et les signaler. Cependant, certains élus de Dieu ne comprennent pas la vérité et sont particulièrement lâches ; ils craignent d’être réprimés et tourmentés par les faux dirigeants et les antéchrists, si bien qu’ils n’osent pas respecter les principes. Ils disent : “Si le dirigeant m’éjecte, je suis fini ; s’il fait en sorte que tout le monde m’expose ou me renie, alors je ne pourrai plus croire en Dieu. Si je suis expulsé de l’Église, alors Dieu ne voudra pas de moi et ne me sauvera pas. Et alors, ma foi n’aura-t-elle pas servi à rien ?” Une telle pensée n’est-elle pas ridicule ? De telles personnes ont-elles une vraie foi en Dieu ? Est-ce qu’un faux dirigeant ou un antéchrist représente Dieu s’il t’expulse ? Quand un faux dirigeant ou un antéchrist te tourmente ou t’expulse, c’est l’œuvre de Satan, et ça n’a rien à voir avec Dieu ; quand des gens sont exclus ou expulsés de l’Église, c’est simplement conforme aux intentions de Dieu lorsqu’il y a une décision conjointe entre l’Église et l’ensemble du peuple élu de Dieu, et lorsque l’exclusion ou l’expulsion sont complètement conformes aux arrangements du travail de la maison de Dieu et aux vérités-principes des paroles de Dieu. Comment l’expulsion par un faux dirigeant ou un antéchrist pourrait-elle signifier que tu ne peux pas être sauvé ? C’est la persécution de Satan et de l’antéchrist, et ça ne signifie pas que tu ne seras pas sauvé par Dieu. Que tu puisses ou non être sauvé dépend de Dieu. Aucun être humain n’est qualifié pour décider si tu peux être sauvé par Dieu. Tu dois le comprendre clairement. Et traiter ton expulsion par un faux dirigeant ou un antéchrist comme étant une expulsion de la part de Dieu, n’est-ce pas là mal interpréter Dieu ? Ça l’est. Et ce n’est pas seulement mal interpréter Dieu, c’est aussi se rebeller contre Dieu. C’est également un peu comme blasphémer contre Dieu. Et le fait de mal interpréter Dieu de cette façon n’est-il pas ignorant et insensé ? Quand un faux dirigeant ou un antéchrist t’expulse, pourquoi ne cherches-tu pas la vérité ? Pourquoi ne cherches-tu pas quelqu’un qui comprend la vérité afin de gagner un certain discernement ? Et pourquoi ne rapportes-tu pas cela aux dirigeants supérieurs ? Cela prouve que tu ne crois pas que la vérité règne en maître dans la maison de Dieu, cela montre que tu n’as pas une vraie foi en Dieu, que tu ne crois pas véritablement en Dieu. Si tu crois en la toute-puissance de Dieu, pourquoi crains-tu les représailles d’un faux dirigeant ou d’un antéchrist ? Peuvent-ils déterminer ton destin ? Si tu es capable de discernement, et que tu perçois que leurs actions sont en contradiction avec la vérité, pourquoi ne pas échanger avec le peuple élu de Dieu qui comprend la vérité ? Tu as une bouche, pourquoi n’oses-tu donc pas t’exprimer ? Pourquoi as-tu si peur d’un faux dirigeant ou d’un antéchrist ? Cela prouve que tu es un lâche, un bon à rien, un laquais de Satan » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 3 : Ils excluent et attaquent ceux qui poursuivent la vérité). Les paroles de Dieu m’ont fait comprendre que pendant cette période, mes hésitations répétées et mes nombreuses inquiétudes et préoccupations sur le signalement de Lucia étaient dues à mon comportement et à mon point de vue incorrects concernant les dirigeants et les ouvriers. Je tenais les dirigeants et les ouvriers en grande estime, car je pensais qu’ils avaient du statut et du pouvoir, et que les offenser entraînerait des ennuis, voire la perte de mes devoirs ou mon exclusion de l’Église. Dans ce cas, je pensais que je perdrais ma chance de salut. Ainsi, bien que je voyais clairement les problèmes de Lucia et voulais les signaler, j’avais peur qu’on me cause des ennuis, d’être réprimée ou de subir des représailles, alors je me reculais toujours et n’osais pas signaler. Même lorsque j’ai signalé les problèmes de Lucia à Ruthy, j’avais quelques réserves, et j’étais également fourbe et parlais avec ambiguïté, en disant que je ne pouvais pas voir problèmes de Lucia clairement et que nous devrions les évaluer ensemble. Surtout après avoir signalé les problèmes de Lucia, quand j’ai vu que non seulement elle n’avait pas été renvoyée mais qu’elle avait été promue, et qu’elle semblait même me prendre pour cible, j’ai eu encore plus peur. J’ai décidé d’arrêter de la discerner et de la signaler. De cette façon, je pouvais me protéger contre toute suppression et conserver mes devoirs. Grâce à l’exposition des paroles de Dieu, j’ai pris conscience à quel point j’avais été ignorante et stupide. J’avais cru que le fait d’être renvoyée ou réprimée par les dirigeants et les ouvriers signifiait perdre l’opportunité d’être sauvée. Ce point de vue est complètement absurde ! J’étais dépourvue de véritable foi en Dieu et ne croyais pas que la maison de Dieu est gouvernée par la vérité. Je croyais en Dieu mais ne faisais pas confiance au fait que mon destin était entre Ses mains, et j’ai même pensé que des faux dirigeants et des antéchrists pouvaient décider de mon destin. Je considérais les faux dirigeants et les antéchrists comme plus grands que Dieu même. C’était en effet un blasphème contre Dieu !

Par la suite, j’ai parlé de Lucia avec Jasper, et nous avons tous deux senti que cette situation était un arrangement de Dieu pour traiter nos insuffisances, et qu’elle contenait l’intention de Dieu. Jasper a partagé un passage des paroles de Dieu avec moi : « Quand toutes sortes de personnes malfaisantes et de sceptiques se manifestent et se livrent à divers actes de démons et de Satans qui vont à l’encontre des arrangements de travail en faisant quelque chose de tout à fait différent, en mentant et en trompant la maison de Dieu ; lorsqu’ils perturbent et interrompent l’œuvre de Dieu, en faisant des choses qui font honte au nom de Dieu et salissent la maison de Dieu, l’Église, tu te contentes de te mettre en colère quand tu le vois, mais tu es incapable de tenir tête pour faire respecter la justice, exposer les personnes malfaisantes, faire respecter le travail de l’Église, traiter et gérer ces personnes malfaisantes pour les empêcher de perturber le travail de l’Église et de salir l’Église, la maison de Dieu. En ne faisant pas ces choses, tu as échoué à porter témoignage. Certains disent : “Je n’ose pas faire ces choses. À m’occuper de trop de gens, j’ai peur de les mettre en colère. Et que ferais-je s’ils venaient à se liguer contre moi pour se venger en me démettant de mes fonctions ?” Dis-Moi, sont-ils lâches et timides, sont-ils étrangers à la vérité et sont-ils incapables de distinguer les gens ou de voir clairement les perturbations de Satan, ou sont-ils déloyaux dans l’accomplissement de leur devoir, et ne cherchent-ils qu’à se protéger eux-mêmes ? Quel est le véritable problème ici ? Y as-tu déjà réfléchi ? Si tu es timide, fragile, lâche et craintif de nature, mais qu’après tant d’années de croyance en Dieu, et sur la base d’une compréhension de certaines vérités, tu finis par développer une foi authentique en Dieu, ne serais-tu pas capable de surmonter quelques-unes de tes faiblesses humaines, de surmonter ta timidité et ta fragilité, et de ne plus craindre les personnes malfaisantes ? (Si.) Alors quelle est la racine de votre incapacité à intervenir et à faire face aux personnes malfaisantes ? Serait-ce que votre humanité est intrinsèquement lâche, timide et craintive ? Ce n’est là ni la cause première ni l’essence du problème. L’essence du problème est que les gens ne sont pas loyaux envers Dieu ; c’est qu’ils se protègent eux-mêmes, qu’ils privilégient leur sécurité personnelle, leur réputation, leur statut et une porte de sortie. Leur manque de loyauté se manifeste dans la manière dont ils se protègent systématiquement, en se recroquevillant comme une tortue dans sa carapace chaque fois qu’ils sont confrontés à quelque chose, et en attendant que les choses passent avant de ressortir la tête. Peu importe ce à quoi ils ont affaire, ils marchent constamment sur des œufs, ils sont envahis par l’anxiété, l’inquiétude et l’appréhension, et incapables de se dresser pour défendre le travail de l’Église. Quel est le problème ici ? Ne serait-ce pas un manque de foi ? Tu n’as pas vraiment foi en Dieu, tu ne crois pas que Dieu est souverain sur toutes choses ni que ta vie et tout le reste sont entre les mains de Dieu. Tu ne crois pas Dieu lorsqu’Il dit : “Sans la permission de Dieu, Satan n’ose pas toucher à un seul de tes cheveux.” Tu te fies à tes propres yeux, tu juges les faits et les choses en fonction de tes calculs personnels, dans le souci permanent de te protéger. Tu ne crois pas que le destin de toute personne est entre les mains de Dieu ; tu as peur de Satan, peur des forces du mal et des personnes malfaisantes. N’est-ce pas là un manque de foi authentique en Dieu ? (Si.) Pourquoi n’y a-t-il pas de foi authentique en Dieu ? Est-ce parce que les gens ne traversent leurs expériences que de façon trop superficielle et qu’ils ne savent pas percer à jour ces choses, ou est-ce parce qu’ils comprennent trop peu la vérité ? Quelle en est la raison ? Est-ce que cela a quelque chose à voir avec les tempéraments corrompus des gens ? Est-ce parce que les gens sont trop fourbes ? (Oui.) Quel que soit le nombre d’expériences qu’ils traversent, quel que soit le nombre de faits devant lesquels ils sont placés, ils se refusent à croire que c’est là l’œuvre de Dieu, ou que le destin de toute personne est entre les mains de Dieu. Mais ce n’est là qu’un aspect de la question. Il est un autre problème fatal, à savoir que les gens se soucient trop d’eux-mêmes. Ils ne sont pas prêts à payer le moindre prix ou à faire le moindre sacrifice pour Dieu, pour Son œuvre, pour les intérêts de la maison de Dieu, pour Son nom ou pour Sa gloire. Ils ne sont pas prêts à faire quoi que ce soit qui les expose au moindre risque. Les gens se soucient trop d’eux-mêmes ! Par peur de la mort, de l’humiliation, de tomber dans le piège des personnes malfaisantes, ou de se retrouver dans une situation difficile quelle qu’elle soit, les gens se donnent beaucoup de mal pour préserver leur propre chair, ils s’efforcent de ne pas se laisser entraîner dans une quelconque situation dangereuse. […] Quelles que soient les circonstances ou les questions auxquelles tu es confronté, tu les abordes en recourant à ces méthodes, à ces tactiques et à ces stratégies, et tu es incapable de tenir ferme dans ton témoignage à Dieu. Quelles que soient les circonstances, tu n’es pas en mesure d’être un bon dirigeant ou un bon ouvrier, te voilà incapable de manifester les qualités ou les comportements attendus d’un intendant, ni de faire preuve d’une loyauté totale, si bien que tu perds ton témoignage. Quel que soit le nombre de problèmes auxquels tu es confronté, tu es incapable de t’appuyer sur ta foi en Dieu pour faire preuve de loyauté et assumer tes responsabilités. Voilà pourquoi au bout du compte tu ne gagnes rien. Dans toutes les circonstances que Dieu a orchestrées pour toi, et lorsque tu as dû lutter contre Satan, ton choix a toujours été de battre en retraite et de fuir. Tu n’as pas suivi la trajectoire que Dieu t’a indiquée ou celle qu’Il a mise en place pour que tu en fasses l’expérience. Ainsi, au milieu de cette bataille, tu passes à côté de la vérité, de la compréhension et de l’expérience que tu aurais dû acquérir » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (19)). Les paroles de Dieu m’ont profondément émue. Ce que Dieu avait exposé correspondait exactement à mon état. En particulier, Dieu a exposé que lorsque nous voyons des personnes malfaisantes faire le mal, nous n’osons pas les exposer, et n’arrivons pas à défendre le travail de l’Église. Ce n’est pas simplement de la faiblesse ou de la timidité ; l’essence du problème est que l’on n’est pas loyal envers Dieu. C’est pourquoi nous cherchons constamment à nous protéger, en pensant à notre propre avenir et sécurité. De plus, Dieu a exposé que de telles personnes manquent de foi authentique en Lui, et ne croient pas en Sa toute-puissance et Sa souveraineté. Elles jugent les choses uniquement en fonction de ce qu’elles voient et de leurs propres calculs. Face à des forces malfaisantes, elles fuient et se cachent, dans l’idée que Dieu serait susceptible de ne pas les protéger et qu’Il est moins fiable qu’elles, donc elles n’ont pas le courage de se confier à Dieu. Le cœur des gens est tellement plein de calculs et de fourberie ! Un autre aspect est que les gens se préoccupent trop d’eux-mêmes, et qu’ils sont réticents à payer le moindre prix ou à faire des sacrifices pour protéger le travail de l’Église. De telles personnes sont profondément égoïstes et méprisables. C’est le défaut fatal en moi. J’ai réfléchi au fait que Dieu s’est incarné deux fois pour œuvrer sur terre afin de nous sauver, a enduré volontairement d’immenses humiliations, fait des efforts inlassables et a tout donné. Dieu n’a jamais reculé ou cessé de faire Son oeuvre consistant à sauver l’humanité face à la souffrance, l’humiliation, la calomnie, la persécution et les tribulations. Dieu a toujours donné en silence sans se plaindre. Toutes ces choses que Dieu a faites n’ont pas été pour Lui-même, ni pour recevoir quoi que ce soit de l’homme, mais pour nous sauver, nous les humains, qui avons été si profondément corrompus par Satan. L’essence de Dieu est si belle et désintéressée ! Je me suis souvenue de la manière dont Dieu m’avait continuellement abreuvée et nourrie de Ses paroles durant toutes mes années de foi, et comment Il avait arrangé bon nombre de personnes, d’événements, de choses et de situations pour que j’en fasse l’expérience, m’avait guidée et amenée à comprendre la vérité, à entrer dans la réalité, et à apprendre à me comporter et à agir selon les vérités-principes. À présent, alors que des faux dirigeants et des personnes malfaisantes interrompaient et perturbaient le travail de l’Église, c’était précisément le moment pour moi d’avancer et de protéger les intérêts de la maison de Dieu. Cependant, afin de me protéger, j’avais caché mes pensées à Dieu et j’avais été fourbe avec Lui, et réticente à renoncer à mes propres intérêts pour pratiquer la vérité. J’étais vraiment trop fourbe, trop égoïste et abjecte ! J’ai prié Dieu silencieusement et pris la résolution qu’à partir de maintenant, je chercherais à devenir une personne dotée d’un sens de justice, capable de pratiquer la vérité et de protéger le travail de l’Église.

Quelques jours plus tard, l’Église a renvoyé Lucia de ses fonctions de superviseuse, mais elle a conservé son poste de diaconesse chargée de l’abreuvement. Pendant la réunion, j’ai remarqué que Lucia avait peu de connaissance d’elle-même. Elle n’arrêtait pas de souligner que son renvoi n’était dû qu’à un manque d’expérience. J’ai pensé à ses comportements passés, et j’ai senti qu’elle n’était plus adaptée pour être la diaconesse chargée de l’abreuvement et que l’arrangement actuel n’était pas approprié. Cette fois, je n’ai pas voulu me protéger comme je l’avais fait la dernière fois. J’étais déterminée à prendre les devants pour signaler les problèmes de Lucia. J’ai donc approché les deux frères qui m’avaient précédemment interrogée sur Lucia et leur ai signalé sa situation. Cette fois, dans ma lettre de signalement, j’ai clairement exprimé mon opinion : Je pense que Lucia suit la voie d’un antéchrist, qu’elle n’est pas apte à être dirigeante ou ouvrière, et qu’elle devrait être renvoyée. Dans le même temps, j’ai également signalé comment la dirigeante Ruthy couvrait et protégeait délibérément Lucia. Après avoir pratiqué ainsi, j’ai éprouvé un sentiment de paix et d’assurance dans mon cœur. Plus tard, sur la base du comportement constant de Lucia consistant à agir avec imprudence dans ses devoirs, à sermonner souvent les autres en les prenant de haut, à ne montrer aucune acceptation de la vérité, et à même réprimer ouvertement ceux qui la signalaient ; elle était une personne malfaisante et a fini par être isolée. Ruthy a également été renvoyée pour son incapacité à exécuter un travail concret et pour avoir protégé une personne malfaisante.

Avec du recul, j’ai vu que j’avais traversé beaucoup de choses dans cette situation et que j’avais été énormément révélée. J’ai goûté aux fruits amers de la protection de soi, et cela a été une grande leçon pour moi. En même temps, j’ai véritablement expérimenté le tempérament juste et saint de Dieu, et j’ai vu que Dieu aime les personnes honnêtes et déteste les personnes fourbes, et qu’Il déterminera l’issue de chacun en fonction de ses actions et du chemin qu’il choisit. Je rends grâce à Dieu pour m’avoir permis de faire ces gains !


17. Est-ce correct de dire : « On devrait toujours se méfier des autres » ?

Par Cheng Nuo, Chine

Quand j’étais petite, ma mère me disait souvent : « Tu dois te méfier quand tu interagis avec les autres. Ne sois pas bête, et ne dis pas juste ce qui te vient à l’esprit. De cette façon, les gens peuvent facilement te nuire et te duper. » À l’époque, quand j’entendais ces mots, je n’en avais pas fait l’expérience personnellement, alors je hochais la tête en réponse. Plus tard, lorsque je collaborais avec des gens en société, je voyais que les gens autour de moi complotaient et se faisaient du mal mutuellement pour leurs intérêts. Si quelqu’un disait quelque chose de travers, les autres le piégeaient. Je me suis dit : « Le cœur humain est difficile à comprendre. À l’avenir, je dois me méfier quand j’interagis avec les gens. Tant que je n’ai pas l’intention de faire du mal aux autres, ça ira. Mais il faut que je me méfie d’eux, sinon ils profiteront de moi. » Donc, qu’importe si j’interagissais avec des amis ou des voisins, j’étais toujours sur mes gardes. Je n’osais pas dire ce que je pensais, de peur que si je disais quelque chose de travers, j’offenserais quelqu’un et je me créerais des problèmes. Je travaillais loin de chez moi depuis de nombreuses années, et je n’avais quasiment pas d’amis proches. Après avoir commencé à croire en Dieu, je suis entrée en contact avec les frères et sœurs, et j’ai vu que lorsqu’ils se réunissaient et qu’ils échangeaient sur leurs expériences et leurs compréhensions, ils pouvaient se livrer purement et exprimer leurs pensées les plus intimes. Ils ne cachaient et ne dissimulaient rien, et étaient extrêmement libérés et libres. Petit à petit, j’ai appris à ouvrir mon cœur et à échanger avec eux sans aucune appréhension, et j’ai senti que croire en Dieu était vraiment formidable. Mais vis-à-vis des sujets impliquant mes propres intérêts, je ne pouvais pas m’empêcher de vivre selon la règle pour les interactions de ce monde : « Une personne ne doit jamais chercher à faire du mal aux autres, mais doit toujours se préserver du mal que les autres pourraient lui faire. »

C’était en mars 2023. Vu que les résultats du travail d’écriture de notre Église étaient mauvais, la dirigeante a envoyé plusieurs lettres demandant la raison de cela, et demandant comment nous changerions les choses à l’avenir. La sœur avec qui je faisais équipe, Xinjing, y était opposée. Elle a dit à Lin Xiao, la cheffe de groupe, et à moi : « Chaque jour, nous sommes tellement occupés que nous n’avons pas de temps libre, et la dirigeante supervise et vérifie notre travail de très près. C’est trop stressant, de faire ce devoir ! » À ce moment-là, je pensais juste qu’elle disait cela parce que son état était mauvais, et que nous avions tous des moments de négativité et où nous révélions des corruptions. De plus, j’avais les mêmes états qu’elle. C’est seulement que je n’en parlais pas. Je ne prêtais donc pas beaucoup attention à ce que Xinjing disait. La cheffe de groupe a échangé avec Xinjing, décortiquant la raison pour laquelle elle était si opposée à la supervision de la dirigeante. Elle a dit que la cause principale de cela était de profiter des conforts de la chair dans son devoir et de ne pas vouloir souffrir ni payer un prix. Elle a également échangé sur l’importance de la supervision du travail de la part des dirigeants. En entendant la cheffe de groupe échanger, Xinjing a reconnu qu’elle était assez paresseuse, et que si la dirigeante ne surveillait pas et ne supervisait pas, elle traiterait son devoir avec indifférence et retarderait certainement le travail. Cependant, après ça, lorsqu’elle se réunissait et qu’elle étudiait, Xinjing manifestait toujours son opposition à la supervision du travail par la dirigeante. À ce moment-là, je me suis dit : « Il se pourrait qu’elle ne dise ces choses-là que parce que son travail n’obtient pas de résultats ces temps-ci, ce qui a affecté son état. Grâce aux réunions et à l’échange, il se peut que la situation s’inverse après ça. » Je n’ai donc pas pris cela au sérieux.

Un jour du mois de mai, la dirigeante est venue se réunir avec nous. Elle a dit que quelqu’un avait signalé que Xinjing aimait déverser de la négativité et était fortement opposée à la supervision du travail par les dirigeants. La dirigeante a également utilisé les paroles de Dieu pour échanger et décortiquer la nature et les conséquences des paroles et actions de Xinjing. En entendant cela tout à coup, j’étais plutôt abasourdie. J’étais convaincue que ce signalement venait de la cheffe de groupe, Lin Xiao, vu que seules nous deux savions ce que Xinjing avait dit. Ce n’était pas moi, alors c’était forcément Lin Xiao qui l’avait signalée. En pensant à cela, une idée m’a traversé l’esprit : « Après ça, il faut que je sois plus prudente quand je parle. Dire un seul mot de travers pourrait facilement conduire au désastre. » Mais quand cette idée m’est venue, je n’y ai pas beaucoup prêté attention, et j’ai juste laissé passer. Plus de 10 jours plus tard, la dirigeante a vu que l’attitude de Xinjing envers son devoir n’avait pas changé, et elle l’a renvoyée. En apprenant cette nouvelle, j’étais surprise, me disant : « Tout ce qu’elle a fait, c’est se livrer sur son état lors des réunions, puis on a dit qu’elle déversait de la négativité et elle a été renvoyée. Il faut que je fasse plus attention quand je parle lors des prochaines réunions. Je ne veux pas dire quelque chose de travers et être renvoyée. » Plus tard, Lin Xiao m’a dit que c’était elle qui avait signalé le problème de Xinjing. J’étais furax, et je me suis dit : « C’est vraiment l’illustration de : “Quand tu connais une personne, tu vois peut-être son visage, mais pas son cœur.” En apparence, elle avait l’air plutôt gentille, mais elle avait signalé les problèmes de quelqu’un d’autre dans son dos. À l’avenir, il faut que je me méfie d’elle. Je ne peux pas juste être bête et dire ce qui me vient à l’esprit. Plus tard, Lin Xiao a demandé pourquoi les résultats de mon travail étaient mauvais ces derniers temps, et ce que je comptais faire pour cultiver les gens. Je savais que je n’avais pas accompli correctement ce travail. Cependant, j’avais peur qu’elle fasse un rapport contre moi derrière mon dos et qu’ensuite, la dirigeante me renvoie. Je serais déshonorée ! Comme le dit l’expression : « Une personne ne doit jamais chercher à faire du mal aux autres, mais doit toujours se préserver du mal que les autres pourraient lui faire » et « Qui parle beaucoup se trompe beaucoup ». Je devrais juste dire quelques mots simples à propos de la situation au travail, et ne pas rentrer dans les détails. En pensant à cela, je traitais froidement la requête de Lin Xiao. Elle se sentait contrainte par moi et n’osait pas poser des questions sur mon travail. Cela me peinait également, et je voulais me livrer à elle et parler de mon état. Néanmoins, je me disais que récemment, lorsque Xinjing a parlé de son état et a tout dit, Lin Xiao l’a signalée à la dirigeante sans rien dire. Et résultat, Xinjing a été renvoyée. Si je disais à Lin Xiao que mon état était mauvais et que je lui parlais aussi de la barrière qui existait entre nous, qu’elle allait me signaler à la dirigeante par la suite et que j’étais renvoyée, qu’allais-je faire ? Non, je ne pouvais pas faire ça ! Je ne pouvais pas lui parler de mon véritable état. Il fallait que je fasse plus attention en parlant : je ne pouvais pas tout déballer. Durant cette période, la situation a été assez gênante entre nous, et on aurait dit qu’on était des étrangères. Elle se sentait contrainte par moi et n’osait pas vérifier mon travail.

Un jour, la dirigeante est venue me demander quelle était la situation au travail et quel était mon état durant cette période. Je me suis dit : « Après le renvoi de Xinjing, tout le travail d’écriture m’a soudain été confié, et maintenant, je suis très stressée. En plus, je n’ai pas résolu la barrière qui existe entre Lin Xiao et moi. Tout cela m’étouffe tellement que j’ai l’impression de ne pas pouvoir respirer. » Je voulais vraiment me livrer à la dirigeante et discuter de ça. Mais j’ai davantage réfléchi, me disant : « C’est une dirigeante. Si je lui parle de tout ça et qu’elle connaît mon véritable état, ne dira-t-elle pas que je ne poursuis pas la vérité et que je ne tire pas de leçons de mes problèmes, et ne demandera-t-elle pas alors mon renvoi ? » Je n’ai donc pas parlé de mon état à la dirigeante. Puisque je me méfiais des autres, que je n’osais pas être sincère dans mes propos, et que j’étais stressée dans mon devoir, je voulais échapper à cet environnement et je ne voulais pas faire ce devoir. Face aux difficultés du travail et aux barrières dressées entre les autres et moi, j’étais tourmentée, je souffrais, et je vivais dans un état dépressif.

Un jour, j’ai lu un passage des paroles de Dieu et j’ai enfin acquis une certaine compréhension de mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « “Une personne ne doit jamais chercher à faire du mal aux autres, mais doit toujours se préserver du mal que les autres pourraient lui faire” et “Quand tu dessines un tigre, on voit sa peau, mais pas ses os ; quand tu connais quelqu’un, tu vois peut-être son visage, mais pas son cœur” sont les principes pour aborder le monde les plus basiques que les parents t’inculquent ainsi que les critères fondamentaux pour considérer les gens et se méfier d’eux. Le but premier des parents est de te protéger et de t’aider à te protéger toi-même. Cependant, vus d’un autre angle, ces paroles, pensées et points de vue peuvent te donner l’impression encore plus profonde que le monde est dangereux et que les gens ne sont pas fiables, conduisant à un manque total de sentiments positifs envers les autres. Mais comment peux-tu effectivement cerner les gens et considérer les autres ? Quels sont les gens avec lesquels tu peux t’entendre et quelles devraient être les relations appropriées entre les gens ? Comment doit-on interagir avec les autres en se basant sur des principes et comment peut-on interagir de manière juste et harmonieuse avec les autres ? Les parents ne savent rien sur ces questions. Ils ne savent qu’utiliser la ruse, des procédés malhonnêtes et diverses règles du jeu et stratégies afin d’aborder le monde pour se protéger des autres, pour profiter des autres et les contrôler, de manière à se protéger contre le mal que ceux-ci pourraient leur faire, sans se préoccuper du mal qu’eux-mêmes font aux autres. En enseignant ces pensées et points de vue à leurs enfants, les choses que les parents leur inculquent sont simplement certaines stratégies pour aborder le monde. Ce ne sont rien de plus que des stratégies. Qu’est-ce que ces stratégies impliquent ? Toutes sortes de ruses, des règles du jeu, comment plaire aux autres, comment protéger ses propres intérêts, et comment maximiser son gain personnel. Ces principes sont-ils la vérité ? (Non, ils ne le sont pas.) S’agit-il du bon chemin à suivre ? (Non.) Aucun d’entre eux n’est le bon chemin. Alors, quelle est l’essence de ces pensées que les parents t’inculquent ? Elles ne se conforment pas à la vérité, elles ne sont pas le bon chemin et elles ne sont pas quelque chose de positif. Alors, que sont-elles ? (Elles sont entièrement la philosophie de Satan qui nous corrompt.) Lorsqu’on regarde les résultats, elles corrompent les gens. Alors quelle est l’essence de ces pensées ? Comme “une personne ne doit jamais chercher à faire du mal aux autres, mais doit toujours se préserver du mal que les autres pourraient lui faire”, est-ce le bon principe pour interagir avec les autres ? (Non, ce sont des choses entièrement négatives qui viennent de Satan.) Ce sont des choses négatives qui viennent de Satan, alors quelle est leur essence et leur nature ? Est-ce que ce ne sont pas des ruses ? Est-ce que ce ne sont pas des stratégies ? Est-ce que ce ne sont pas des tactiques pour rallier les autres ? (Si.) Ce ne sont pas les principes de pratique pour entrer dans la vérité, ou des directions et des principes positifs par lesquels Dieu apprend aux gens à se comporter. Ce sont des stratégies, des ruses pour aborder le monde » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (14)). En réfléchissant à l’état que Dieu exposait, j’ai enfin compris que j’avais toujours vécu selon les règles de Satan, à savoir : « Une personne ne doit jamais chercher à faire du mal aux autres, mais doit toujours se préserver du mal que les autres pourraient lui faire » et « Quand tu dessines un tigre, on voit sa peau, mais pas ses os ; quand tu connais quelqu’un, tu vois peut-être son visage, mais pas son cœur. » Je pensais que pour me protéger contre le fait qu’on me fasse du mal et qu’on me dupe, je devais être prudente et vigilante vis-à-vis de tout le monde. Par conséquent, peu importe avec qui je collaborais, je faisais très attention à mes propos et mes actions. Généralement, je ne disais pas le fond de ma pensée, et la plupart du temps, je gardais juste le silence. De cette façon, je n’avais pas à subir de pertes, et je n’offensais pas non plus les gens. Surtout cette fois, quand Lin Xiao a signalé le problème de Xinjing, et que Xinjing était impénitente, puis a été renvoyée, je vivais dans un état de méfiance, n’osant pas me livrer aux autres sur mon véritable état, craignant qu’un jour, je sois aussi renvoyée. Quand je parlais aux dirigeants d’Église et aux chefs de groupes, j’étais extrêmement prudente et je n’osais pas ouvrir mon cœur. La plupart du temps, je disais quelques phrases simples, juste pour en finir. J’étais fermement liée aux poisons de Satan, et j’étais même pleine de doutes lorsque j’allais vers les gens pour chercher à échanger, manquant de courage pour me livrer et me mettre à nu. Je vivais dans la douleur et le tourment. Ces règles sataniques avaient l’air de pouvoir protéger les intérêts des gens, mais elles leur apprenaient à se méfier, à ne pas dire le fond de leur pensée lorsqu’ils interagissaient avec quelqu’un, et à toujours tout garder pour eux devant les autres. De cette façon, lorsque deux personnes interagissent, l’une se méfie toujours, tandis que l’autre fait des suppositions, et aucune n’a confiance envers l’autre. Elles sont calculatrices et hostiles l’une envers l’autre, et hypocrites dans leur comportement. Cela rend les gens de plus en plus malhonnêtes et fait qu’ils ont de moins en moins d’humanité. C’est seulement à ce moment-là que j’ai clairement vu qu’« une personne ne doit jamais chercher à faire du mal aux autres, mais doit toujours se préserver du mal que les autres pourraient lui faire » n’était pas du tout le principe qui devrait guider le comportement d’une personne. Il s’agit foncièrement de Satan qui nuit aux gens et leur joue des tours avec ses complots fourbes, et c’est encore plus un moyen qu’il utilise pour corrompre les gens. Vivre selon un tel dicton ne peut qu’amener les gens à perdre leur humanité normale.

Plus tard, j’ai continué à lire les paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Le conditionnement familial implique très probablement de nombreuses autres règles du jeu quant au comportement et à la manière d’aborder le monde. Par exemple, les parents disent souvent : “Une personne ne doit jamais chercher à faire du mal aux autres, mais doit toujours se préserver du mal que les autres pourraient lui faire ; tu es trop stupide et crédule.” […] Les pensées qu’ils t’inculquent deviennent les principes et les bases avec lesquels tu abordes le monde. Lorsque tu interagis avec des camarades de classe, des collègues, des partenaires de travail, des supérieurs et tout type de personnes dans la société, des gens de tous horizons, ces pensées protectrices qui t’ont été inculquées par tes parents deviennent inconsciemment ton talisman et ton principe les plus basiques lorsque tu gères des problèmes liés aux relations interpersonnelles. Quel est ce principe ? Il est le suivant : je ne te ferai pas de mal, mais je dois rester sur mes gardes à ton encontre à tout instant pour éviter que tu ne me trompes ou me déçoives, pour éviter les ennuis ou les poursuites judiciaires, pour éviter que la fortune de ma famille ne soit dilapidée et que les personnes de ma famille ne trépassent, et pour m’éviter de finir en prison. En vivant sous le contrôle de telles pensées et de tels points de vue, ou en vivant parmi un groupe social abordant le monde avec une telle attitude, tu ne peux que devenir plus déprimé, plus épuisé, exténué aussi bien au niveau mental que physique. Suite à cela, tu deviens plus résistant et opposé au monde et à l’humanité, tu les méprises davantage. Tout en méprisant les autres, tu commences à avoir une opinion plus négative de toi-même, tu as l’impression de ne pas vivre la vie d’une personne normale, mais plutôt une vie dans laquelle tu es déprimé et fatigué. Afin d’éviter que les autres ne te fassent du mal, tu dois constamment être sur tes gardes, faire et dire des choses contre ton gré. Dans ton désir de protéger tes propres intérêts et ta sécurité personnelle, tu portes un faux masque dans tous les aspects de ta vie et tu te déguises, n’osant jamais dire une parole de vérité. Dans cette situation, dans ces conditions de survie, ton moi intérieur ne peut trouver ni relâchement ni liberté. Tu as souvent besoin de quelqu’un qui ne te veut aucun mal et qui ne menacera jamais tes intérêts, quelqu’un avec qui tu peux partager tes pensées intimes et évacuer tes frustrations sans porter la responsabilité de tes paroles, t’exposer aux sarcasmes, aux critiques, aux moqueries ou en subir les conséquences. Dans les situations où la pensée et le point de vue “une personne ne doit jamais chercher à faire du mal aux autres, mais doit toujours se préserver du mal que les autres pourraient lui faire” sont le principe sur lequel tu t’appuies pour aborder le monde, ton moi intérieur est plein de peur et d’insécurité. Naturellement tu te sens déprimé, incapable de te relâcher et tu as besoin de quelqu’un pour te réconforter, quelqu’un à qui tu peux te confier. Ainsi, à en juger par ces aspects, même si le principe pour aborder le monde que t’ont enseigné tes parents, “une personne ne doit jamais chercher à faire du mal aux autres, mais doit toujours se préserver du mal que les autres pourraient lui faire”, peut réussir à te protéger, c’est une épée à double tranchant. Bien que cela protège tes intérêts physiques et préserve ta sécurité personnelle jusqu’à un certain point, cela te déprime également et te rend malheureux, incapable de te relâcher, et cela te rend encore plus désabusé par rapport au monde et à l’humanité. En même temps, au fond de toi, tu commences aussi vaguement à en avoir assez d’être né à une époque aussi malfaisante, parmi un groupe de gens aussi malfaisants. Tu n’arrives pas à comprendre pourquoi les gens doivent vivre, pourquoi la vie est aussi épuisante, pourquoi ils doivent porter un masque et se déguiser où qu’ils aillent, ou pourquoi tu dois toujours être sur tes gardes envers les autres pour le bien de tes propres intérêts. Tu aimerais pouvoir dire la vérité, mais tu ne peux pas à cause des conséquences. Tu veux être une vraie personne, parler et te comporter de manière ouverte et éviter d’être une personne méprisable ou de faire des choses viles et honteuses en secret, ne vivant que dans les ténèbres, mais tu ne peux faire aucune de ces choses » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (14)). Ces paroles de Dieu ont profondément touché mon cœur. En repensant à ces quelques vingt dernières années, j’avais toujours vécu selon des poisons sataniques tels que : « Une personne ne doit jamais chercher à faire du mal aux autres, mais doit toujours se préserver du mal que les autres pourraient lui faire », et « Qui parle beaucoup se trompe beaucoup ». J’étais devenue sournoise et malhonnête, me méfiant de tout le monde et restant vigilante, ne parlant jamais sincèrement aux gens. Résultat, je n’avais aucun ami proche alors que je travaillais depuis de nombreuses années loin de chez moi, et j’étais extrêmement seule. Après avoir cru en Dieu, je vivais toujours selon ces poisons sataniques. Quand Lin Xiao a signalé le problème de Xinjing, elle n’a réellement fait que signaler un fait, et c’était pour protéger le travail de l’Église. C’était conforme à l’intention de Dieu. Cependant, j’ai perçu cela comme une plainte déposée derrière le dos de quelqu’un, et j’ai eu peur qu’elle se plaigne de moi auprès de la dirigeante dans le futur, me faisant renvoyer. À cause de cela, je me méfiais d’elle. Après ça, même si j’avais mauvaise conscience, je n’osais pas me livrer. Je craignais que si je disais un mot de travers ou que je parlais de mon véritable état, cela me créerait des problèmes, alors je vivais dans la douleur et le tourment. J’ai réfléchi : ma vie était pleine d’une grande souffrance et d’un grand épuisement à cause des enseignements de mes parents et de l’influence de la société sur moi dès le plus jeune âge. Ces poisons sataniques m’ont rendue sournoise et malhonnête, et je ne pouvais pas interagir normalement avec les gens. Si j’avais résolu ce problème plus tôt, je n’aurais pas nui à l’Église, ni contraint Lin Xiao. En reconnaissant cela, j’étais pleine de remords. J’ai résolu de coopérer harmonieusement avec les frères et sœurs dans mon devoir à l’avenir, et d’être une personne pure et ouverte.

Plus tard, j’ai lu davantage de paroles de Dieu : « Certaines personnes ne croient pas que la maison de Dieu puisse traiter les gens avec justice. Ils ne croient pas que Dieu règne dans Sa maison et que la vérité y règne. Ils croient que, quel que soit le devoir accompli par une personne, si un problème se produit à cause de cette personne, la maison de Dieu s’occupera immédiatement de cette personne en lui retirant le droit d’accomplir ce devoir, la renverra ou ira même jusqu’à l’exclure de l’Église. Est-ce vraiment comme cela que fonctionnent les choses ? Certainement pas. La maison de Dieu traite chaque personne selon les vérités-principes. Dieu est juste dans Sa façon de traiter chaque personne. Il ne regarde pas seulement comment une personne se comporte dans un seul cas. Il regarde sa nature-essence, ses intentions, son attitude et Il cherche surtout à savoir si elle peut réfléchir sur elle-même quand elle commet une erreur, si elle a des remords et si elle peut pénétrer l’essence du problème en se basant sur Ses paroles, parvenir à comprendre la vérité, à se détester et à se repentir sincèrement. […] Dites-Moi, si quelqu’un a fait une erreur, mais qu’il est capable d’une véritable compréhension et prêt à se repentir, la maison de Dieu ne lui donnerait-elle pas une autre chance ? Alors que le plan de gestion de six mille ans de Dieu tire à sa fin, il y a énormément de devoirs à accomplir. Mais si tu n’as ni conscience ni raison et ne t’occupes pas de ton propre travail, si tu as gagné l’occasion d’accomplir un devoir, mais que tu ne sais pas la chérir, ne recherches pas le moins du monde la vérité et laisses passer le meilleur moment, alors tu seras révélé. Si tu es constamment superficiel dans l’accomplissement de ton devoir et que tu ne te soumets pas du tout quand tu es émondé, la maison de Dieu t’utilisera-t-elle encore pour accomplir un devoir ? Dans la maison de Dieu, c’est la vérité qui règne, pas Satan. Dieu a le dernier mot sur tout. C’est Lui qui accomplit l’œuvre de salut de l’homme, c’est Lui qui exerce Sa souveraineté sur tout. Il ne t’est pas nécessaire d’analyser ce qui est bien et mal : tu n’as besoin que d’écouter et de te soumettre. Quand il s’agit pour toi d’être émondé, tu dois accepter la vérité et être capable de corriger tes erreurs. Si tu le fais, la maison de Dieu ne te privera pas de ton droit à accomplir un devoir. Si tu as toujours peur d’être éliminé, que tu fournis toujours des excuses et que tu ne cesses de te justifier, c’est un problème. Si tu laisses les autres voir que tu n’acceptes pas le moins du monde la vérité et que tu es insensible à la raison, tu as des ennuis. L’Église sera obligée de s’occuper de toi. Si tu n’acceptes pas du tout la vérité dans l’accomplissement de ton devoir et que tu as toujours peur d’être révélé et éliminé, alors ta peur est entachée d’intention humaine, d’un tempérament satanique corrompu et de suspicion, de circonspection et d’incompréhension. Aucune de ces attitudes n’en est une qu’une personne devrait avoir » (La Parole, vol. 3 : Sermons de Christ des derniers jours, Troisième partie). À travers ces paroles de Dieu, j’ai compris que j’avais peur d’être renvoyée parce que je ne connaissais pas le tempérament juste de Dieu, ou ne comprenais pas les principes de la maison de Dieu lié au renvoi des gens. En réalité, quand la maison de Dieu renvoie et élimine une personne, ce n’est pas juste fait fortuitement en se basant sur son comportement temporaire ni sur une erreur qu’elle a commise. Au contraire, on donne à cette personne une chance de se repentir dans la mesure du possible, et c’est uniquement si la situation ne s’inverse jamais et qu’elle nuit au travail qu’elle sera renvoyée. À côté, il y en a d’autres qui révèlent quelques corruptions, mais grâce à l’échange et l’aide des frères et sœurs, ils sont capables de se repentir auprès de Dieu et de corriger leurs écarts. Ces personnes ne seront pas renvoyées ni éliminées. Xinjing profitait des conforts de la chair et n’avait aucun sens du fardeau dans son devoir. Elle s’opposait à ce que la dirigeante supervise et vérifie le travail, et répandait même de la négativité lors des réunions. Lin Xiao a fait remarquer son problème et l’a aidée de multiples fois, mais Xinjing n’a montré aucun comportement de repentance. C’est seulement alors que Lin Xiao a signalé le problème de Xinjing. Le fait que Xinjing ait été renvoyée était conforme aux principes. C’était la justice de Dieu. Cependant, je ne la cernais pas, je ne connaissais pas non plus le tempérament juste de Dieu, et je vivais dans un état de prudence et d’incompréhension. Je pensais avoir aussi un état opposé à la supervision de la dirigeante, alors j’avais peur d’être renvoyée si je parlais de mon véritable état. À cause de cela, je craignais que Lin Xiao et la dirigeante apprennent mon état. En fait, les paroles de Dieu stipulent à de nombreuses reprises que Dieu sauve l’humanité corrompue. Il est normal que les gens révèlent des corruptions et aient des écarts dans leur travail. Ce qui compte, c’est s’ils peuvent réfléchir et se repentir auprès de Dieu ou non. C’est exactement comme Dieu l’a dit : « La miséricorde et la tolérance de Dieu ne sont pas rares – la vraie repentance de l’homme l’est » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique II). De plus, Lin Xiao a échangé et aidé Xinjing à plusieurs reprises après avoir découvert son problème. Xinjing n’inversait toujours pas la situation, alors elle devait le signaler immédiatement conformément aux principes. C’était la responsabilité que chaque personne élue de Dieu devrait assumer, et le but était de protéger le travail de l’Église. Cependant, je me suis même plainte que Lin Xiao avait signalé le problème de Xinjing à la dirigeante sans un mot, et je me méfiais d’elle et la comprenais mal. C’est uniquement à ce moment-là que j’ai compris que non seulement mon tempérament était malhonnête, mais ma compréhension était aussi assez déformée.

Quand Xinjing a été renvoyée, j’avais une autre vision fallacieuse. Je croyais qu’en me livrant sur mon véritable état lors d’une réunion, on considérait que je déversais de la négativité. Alors je n’osais pas dire ce que je pensais. Ensuite, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui était cité dans un article de témoignage d’expérience et je suis enfin parvenue à comprendre que cette vision n’était pas conforme à la vérité. Dieu Tout-Puissant dit : « En gros, voilà les divers états et manifestations des gens qui dégagent de la négativité. Quand leur désir de poursuite du statut, de la réputation et du gain n’est pas assouvi, quand Dieu fait des choses qui vont à l’encontre de leurs notions et de leur imagination, des choses qui concernent leurs intérêts, ils deviennent pris au piège d’émotions de défi et d’insatisfaction. Et quand ils ont ces émotions, leur esprit se met à trouver des excuses, des prétextes, des justifications, des défenses et autres pensées de doléance. À ce moment-là, ils ne louent pas Dieu ni se soumettent à Lui, et encore moins cherchent-ils la vérité à se connaître eux-mêmes ; ils se battent contre Dieu en utilisant leurs notions, leur imagination, leurs idées et opinions, ou bien leur impétuosité. Et comment se battent-ils ? Ils répandent leurs émotions de défi et d’insatisfaction, et ils s’en servent pour faire comprendre clairement à Dieu leurs pensées et leurs opinions, en essayant de faire agir Dieu selon leurs souhaits et leurs exigences, afin de satisfaire leurs désirs. Alors seulement leurs émotions sont apaisées. En particulier, Dieu exprime de nombreuses vérités pour juger et châtier les gens, pour purifier leurs tempéraments corrompus, pour les sauver de l’influence de Satan, et qui sait combien de rêves d’être bénis que ces gens faisaient ont été écourtés par ces vérités, faisant voler en éclats leur fantasme d’être élevés au ciel, ce qu’ils espéraient nuit et jour. Ces gens veulent faire tout leur possible pour corriger cette situation, changer la donne, mais ils sont impuissants, ils ne peuvent que plonger dans le désastre avec la négativité et le ressentiment. Ils éprouvent de la défiance à l’égard de tout ce que Dieu a arrangé, parce que ce que Dieu fait entre en conflit avec leurs notions, leurs intérêts et leur réflexion. En particulier, quand l’Église fait un travail de purification et élimine de nombreuses personnes, ces gens pensent que Dieu ne les sauve pas, qu’Il les déteste et les a abandonnés, qu’ils sont traités injustement, et donc, ils veulent s’unir pour s’opposer, ils essaient de nier que Dieu est la vérité, de nier l’identité et l’essence de Dieu, et de nier le tempérament juste de Dieu. Bien entendu, ils essaient aussi de nier le fait de la souveraineté de Dieu sur toutes choses. Et par quels moyens nient-ils tout cela ? En résistant et en s’opposant. Cela implique : « Ce que Dieu fait est en désaccord avec mes notions, et donc, je ne m’y soumets pas, je ne crois pas que Tu sois la vérité. Je vais vociférer contre Toi, et je vais répandre des choses dans l’Église et parmi les gens ! Je dirai tout ce que j’ai envie de dire, et je me moque des conséquences. J’ai la liberté de parole, Tu ne peux pas me faire taire, je dirai ce que je veux. Que peux-Tu faire ? » Quand ces gens persistent à diffuser leurs idées et points de vue erronés, parlent-ils du fait de leur propre compréhension ? Échangent-ils sur la vérité ? Absolument pas. Ils répandent la négativité, ils propagent hérésies et faussetés. Ils n’essaient pas de connaître ou d’exposer leur propre corruption, ou d’exposer les choses qu’ils ont faites qui sont en désaccord avec la vérité, et ils n’exposent pas non plus les erreurs qu’ils ont commises. À la place, ils font tout leur possible pour rationaliser et justifier leurs erreurs, afin de prouver qu’ils ont raison, et en même temps, ils portent aussi des jugements absurdes, et ils diffusent des points de vue négatifs et déformés, ainsi que des doctrines et hérésies déformées et incorrectes. L’effet sur les élus de Dieu dans l’Église est de les fourvoyer et de les perturber, cela peut même plonger certaines personnes dans un état de négativité et de confusion. Il s’agit là de tous les effets défavorables et des perturbations que produisent les gens qui dégagent de la négativité » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (17)). À travers ces paroles de Dieu, j’ai compris qu’avec les gens qui déversaient de la négativité, lorsqu’il arrive quelque chose qui ne leur convient pas, ou qui implique leur réputation, leur statut ou leurs intérêts charnels, ils ne cherchent pas la vérité et n’essaient pas de réfléchir à l’intention de Dieu. À la place, ils deviennent d’humeur désobéissante, mécontente et d’opposition, répandant leurs notions, imaginations et visions fallacieuses. Voilà ce que signifie déverser de la négativité. Lorsqu’une personne qui croit vraiment en Dieu est confrontée à quelque chose qui ne lui convient pas, même si elle révèle des corruptions et qu’elle a des notions et des incompréhensions, elle a un cœur qui craint Dieu, peut chercher la vérité et ne pas parler à la légère des sujets qu’elle ne comprend pas. Si elle se livre sur son état aux frères et sœurs, son but est de chercher la vérité, résoudre ses corruptions, atteindre la véritable repentance et changer. À côté, les gens qui respirent la négativité et qui répandent des notions ont l’air de se livrer sur leurs états en apparence, mais ils ne le font pas pour chercher la vérité ni résoudre leurs problèmes. Au contraire, le fait de se livrer sur leurs états est un moyen de déverser leur désobéissance et leur mécontentement. Avec les gens qui ne comprennent pas les choses telles qu’elles sont ou ne comprennent pas la vérité, on est facilement induit en erreur. On prend facilement leur parti et on développe des notions et des incompréhensions vis-à-vis de Dieu ou du travail de la maison de Dieu. Xinjing voyait que la dirigeante vérifiait le travail de près, ce qui signifiait que sa chair devait souffrir et payer un prix. Alors elle est devenue réticente, répandant des notions à plusieurs reprises et déversant son humeur mécontente lors des réunions. Lin Xiao a échangé avec elle et l’a aidée de nombreuses fois, mais elle n’a jamais inversé la situation. Lorsqu’elle s’est livrée sur son état, ce n’était pas pour chercher la vérité ni résoudre ses problèmes. Elle ne faisait que déballer son mécontentement envers les dirigeants et les ouvriers. À en juger par ces comportements, Xinjing déversait de la négativité. À côté, je croyais à tort que le fait de parler de mon état corrompu lors des réunions signifiait que je déversais de la négativité. Alors je n’osais pas dire ce que je pensais. Ma compréhension était réellement déformée. En reconnaissant cela, j’ai prié en me repentant auprès de Dieu : « Ô mon Dieu, je crois en Toi depuis de nombreuses années, mais quand je me suis retrouvée face à des problèmes, je n’ai pas cherché la vérité. Au lieu de ça, j’ai vécu dans un état de malhonnêteté, de suspicion, et de méfiance envers les autres. Ô mon Dieu, s’il Te plaît, guide-moi afin de trouver le bon chemin de pratique et de sortir de ces visions erronées. »

Plus tard, en cherchant comment je pouvais résoudre mon problème, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Ta famille te dit souvent : “Une personne ne doit jamais chercher à faire du mal aux autres, mais doit toujours se préserver du mal que les autres pourraient lui faire.” En réalité, la pratique de l’abandon de cette pensée est simple : agis simplement selon les principes que Dieu dicte aux gens. “Les principes que Dieu dicte aux gens” ; voilà une expression plutôt vaste. Comment peut-on la pratiquer de manière spécifique ? Tu n’as pas besoin d’analyser pour savoir si tu as l’intention de faire du mal aux autres, et tu n’as pas non plus besoin de te préserver des autres. Alors que dois-tu faire ? D’un côté, tu devrais être capable de maintenir correctement des relations harmonieuses avec les autres, et de l’autre, lorsque tu fais face à différentes personnes, tu devrais utiliser les paroles de Dieu comme base et la vérité comme critère pour discerner quel genre de personne elles sont, et ensuite les traiter en te basant sur les principes correspondants. C’est aussi simple que cela. Si ce sont des frères et sœurs, traite-les comme tels ; s’ils sont sérieux dans leur poursuite, font des sacrifices et se dépensent, alors traite-les comme des frères et sœurs qui accomplissent sincèrement leur devoir. Si ce sont des incrédules qui ne veulent pas accomplir leur devoir et qui souhaitent simplement vivre leur vie, alors tu ne devrais pas les traiter comme des frères et sœurs, mais comme des non-croyants. Quand tu considères les gens, tu devrais regarder quel genre de personne ils sont, leur tempérament, leur humanité et leur attitude envers Dieu et la vérité. S’ils peuvent accepter la vérité et sont prêts à la pratiquer, traite-les comme de véritables frères et sœurs, comme la famille. Si leur humanité est mauvaise et qu’ils ne font que semblant de vouloir pratiquer la vérité, ayant la capacité de discuter de la doctrine, mais sans jamais pratiquer la vérité, alors traite-les comme de simples exécutants, pas comme la famille. Que te dictent ces principes ? Ils te dictent le principe avec lequel traiter les différents types de personnes. C’est un principe dont nous avons souvent discuté, celui qui consiste à traiter les gens avec sagesse. La sagesse est un terme général, mais plus spécifiquement, cela signifie avoir des méthodes et des principes distincts pour traiter les différents types de personnes. Ils sont tous basés sur la vérité, et non sur les sentiments personnels, les préférences et les visions personnelles, sur les avantages et les inconvénients que la personne représente pour toi, ou sur son âge, mais seulement sur les paroles de Dieu. Ainsi, lorsque tu traites avec les gens, tu n’as pas besoin de chercher à savoir si tu as l’intention de faire du mal aux autres ni de te préserver des autres. Si tu traites les gens en fonction des principes et méthodes que Dieu t’a donnés, tu éviteras toute tentation et tu ne tomberas pas dans la moindre tentation ni dans le moindre conflit. C’est aussi simple que cela » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (14)). À travers ces paroles de Dieu, j’ai trouvé un chemin de pratique. On devrait d’abord cerner différents types de personnes en se basant sur les principes de la vérité. Si une personne croit sincèrement en Dieu et aime la vérité, alors elle devrait être traitée comme un frère ou une sœur, et on peut se livrer purement à elle. La dirigeante et Lin Xiao étaient toutes deux des sœurs qui croyaient sincèrement en Dieu et poursuivaient la vérité. Elles étaient responsables de notre travail, et s’il y avait un problème ou que je rencontrais des difficultés dans le travail, ou si une barrière se créait entre nous, je devrais me livrer purement à elles, cherchant à échanger. De cette façon, elles pouvaient comprendre mon état et m’aider rapidement à le résoudre, ce qui était bénéfique à mon entrée dans la vie mais aussi au travail de l’Église. Au contraire, je ne me suis jamais livrée. Je vivais toujours dans un état erroné. Alors non seulement ma vie subirait des pertes, mais je retarderais également le travail. Maintenant que je comprenais l’intention de Dieu et Ses exigences, quand j’interagirais avec les frères et sœurs à l’avenir, je devais être honnête, pure et ouverte.

Plus tard, une sœur du nom de Su Rui a été chargée de notre travail. À ce moment-là, les résultats de mon travail étaient mauvais et mon état était quelque peu négatif. Quand Su Rui est venue se réunir avec nous, elle m’a demandé comment était mon état et comment se passait mon travail ces derniers temps. Je me suis dit : « Mon état n’a pas complètement changé, et il y a toujours quelques écarts dans mon travail. Si je parle de mon véritable état, Su Rui signalera-t-elle mon problème à la dirigeante et me fera-t-elle renvoyer ? » Je ne voulais pas parler de mon véritable état. Cependant, je me disais que si je ne parlais jamais de ce problème, il ne serait jamais résolu, et j’étais assez tiraillée. Ensuite, Su Rui a demandé à la sœur avec qui je faisais équipe comment était son état récemment. J’ai vu qu’elle était capable d’en parler purement. Je l’enviais assez, me disant : « Pourquoi est-ce que je n’ose pas me livrer ? » Après ça, j’ai lu les paroles de Dieu, qui disent : « Peu importe de quelle pensée il s’agit, si elle est erronée et qu’elle va à l’encontre de la vérité, le seul chemin correct que tu devrais choisir est celui de l’abandonner. La bonne pratique pour abandonner est celle-ci : les critères ou les bases sur lesquels tu considères, gères ou agis sur ce problème ne devraient plus être les pensées erronées inculquées par ta famille, mais ils devraient plutôt se fonder sur les paroles de Dieu. Bien que ce processus puisse exiger que tu payes un certain prix, te donnant l’impression que tu agis contre ta volonté, que tu perds la face, et pouvant même t’amener à subir une perte au niveau de tes intérêts charnels, peu importe ce à quoi tu es confronté, tu devrais continuellement aligner ta pratique avec les paroles de Dieu et les principes qu’Il te dicte, et tu ne devrais pas baisser les bras. Le processus lié à cette transformation sera certainement un défi, cela ne se fera pas sans heurts. Pourquoi cela ne se fera-t-il pas sans heurts ? C’est une lutte entre des choses négatives et positives, une lutte entre les pensées malfaisantes de Satan et la vérité, et c’est aussi une lutte entre ta volonté et ton désir d’accepter la vérité et les choses positives, et les pensées et points de vue erronés qui sont dans ton cœur. Puisqu’il s’agit d’une lutte, il est possible que l’on souffre et que l’on doive payer un prix ; c’est ce que tu dois faire » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (14)). Ces paroles de Dieu m’ont donné le courage de pratiquer la vérité. Si je voulais me débarrasser de ces pensées et visions fallacieuses, je devais me rebeller contre ma chair, abandonner mes intérêts, et pratiquer conformément aux vérités-principes. Su Rui était responsable de mon travail : je devrais me livrer à elle sur mon véritable état et mes écarts dans le travail. Si j’étais toujours malhonnête, que je lui jouais des tours et que je me méfiais d’elle, alors mes problèmes ne se résoudraient pas le plus vite possible, et je ne serais pas capable de corriger rapidement les écarts dans mon travail. Je lui ai alors parlé de mon état et de ces écarts, et elle a utilisé les paroles de Dieu pour échanger avec moi, m’aidant à améliorer un peu mon état. En faisant cette expérience, je suis parvenue à comprendre personnellement que lorsqu’on vit selon les pensées et les visions fallacieuses de Satan, non seulement on n’en tire aucun bénéfice, mais à cause de ça, on vit aussi sans humanité normale. C’est seulement si on regarde les gens et les choses, si on se comporte bien, et si on agit conformément aux paroles de Dieu que l’on peut trouver une tranquillité d’esprit et libérer notre cœur.


18. Final version Quand mon espoir d’être promue a été anéanti

Par Elena, États-Unis

En novembre 2020, j’ai commencé à pratiquer l’abreuvement les nouveaux venus. Peu de temps après, la dirigeante m’a demandé de prendre la responsabilité d’accueillir les réunions du groupe. J’ai alors pensé : « La dirigeante semble m’apprécier. Se pourrait-il qu’elle me cultive ? Si je travaille dur, peut-être que je pourrais être promue. » Ainsi, chaque fois que je voyais quelqu’un dans le groupe soulever un problème, je répondais activement. Lorsque je voyais de nouveaux frères et sœurs qui ne comprenaient pas quelque chose, je les aidais avec grand enthousiasme. Plus tard, le groupe a dû choisir deux dirigeantes, et je me suis dit : « Même si je ne fais ce devoir que depuis peu de temps, je suis considérée comme un membre important du groupe, la dirigeante me confie de plus en plus de nouveaux venus à abreuver, et tout le monde m’estime, je devrais donc être choisie comme dirigeante, non ? » Mais à ma grande surprise, deux sœurs qui abreuvaient les nouveaux venus depuis moins longtemps que moi ont été choisies comme dirigeantes. De plus, lorsque ces deux sœurs sont arrivées, c’est moi qui avais échangé avec elles sur les principes relatifs à l’accomplissement de ce devoir. En matière de principes, elles n’en comprenaient pas plus que moi, et en termes de nombre de gens abreuvés et de résultats issus des devoirs, elles étaient loin derrière moi. Pourquoi avaient-elles été choisies à ma place ? Qu’est-ce que les frères et les sœurs allaient penser de moi ? Diraient-ils que j’étais moins qualifiée que ces sœurs qui venaient d’arriver ? Plus j’y pensais, plus je me sentais aigrie et lésée. Les jours suivants, je n’ai pas cessé de penser à ça, même en mangeant et en dormant, et je ne parvenais pas à apaiser mon cœur. J’avais l’impression que peu importe ce que je faisais ou combien je souffrais, personne ne le voyait et que tout cela était vain. Suite à cela, bien que j’ai continué à faire mon devoir, j’ai perdu ma motivation. Lorsque je voyais quelqu’un dans le groupe soulever un problème, je ne prenais même pas la peine d’y répondre. Je me disais : « Je ne suis pas la dirigeante, pourquoi donc prendrais-je la peine de m’exprimer ? Quelqu’un répondra tôt ou tard. » Lorsque les frères et sœurs m’ont demandé d’accueillir une réunion, je n’ai pas voulu le faire. Je me suis dit : « Quel intérêt ? Accueillir des réunions ne m’octroie aucun statut concret, et personne ne me tiendra en haute estime pour cela. D’ailleurs, si je ne parviens pas à échanger sur une compréhension d’expérience concrète durant la réunion, ils pourraient tous penser que je ne détiens aucune verité-réalité et ils me mépriseraient. C’est vraiment une tâche ingrate. » J’ai beaucoup réfléchi à la question, mais je ne voulais vraiment pas faire ce devoir. Cependant, j’avais l’impression que si je refusais mon devoir, cela signifierait que je ne me soumettais pas, alors je l’ai accepté avec réticence. Après cela, je suis restée dans un état d’indifférence mitigée, et je n’avais aucun sens du fardeau à l’égard du travail. Petit à petit, j’ai trouvé mes devoirs de plus en plus difficiles, et lorsque les nouveaux venus rencontraient des difficultés ou avaient des notions sur l’œuvre de Dieu, je ne savais pas comment échanger sur la vérité pour résoudre ces problèmes. De plus en plus de nouveaux venus ont cessé de participer régulièrement aux réunions, et je n’ai fait aucun progrès dans mon entrée dans la vie. Chaque jour, je me contentais de faire mes devoirs machinalement. Lorsque j’ai entendu l’hymne : « Croire en Dieu sans gagner la vie mène à la punition » j’ai ressenti un réel sentiment de malaise dans mon cœur, comme si c’était moi qui serais punie si je continuais ainsi, et mon cœur s’est senti vraiment tourmenté.

Mon état s’était tellement détérioré que j’ai senti que je ne pouvais vraiment pas tenir plus longtemps. Je me suis donc ouverte et j’ai parlé de mon état avec la dirigeante. La dirigeante m’a lu un passage de la parole de Dieu : « Dans votre poursuite, vous avez trop de notions, d’espoir et d’avenir qui sont personnels. L’œuvre actuelle vise à émonder votre désir de statut et de vos désirs extravagants. Les espoirs, le statut et les notions sont tous des représentations classiques d’un tempérament satanique. […] Vous êtes maintenant ceux qui suivent, et vous avez acquis une certaine compréhension de cette étape de l’œuvre. Cependant, vous n’avez toujours pas mis de côté votre désir de statut. Lorsque votre statut est élevé, vous cherchez bien, mais lorsque votre statut est bas, vous ne cherchez plus. Les bénédictions du statut sont toujours dans votre esprit. Pourquoi la plupart des gens ne peuvent-ils pas sortir de la négativité ? N’est-ce pas toujours à cause de sombres perspectives ? […] Plus tu cherches de cette façon, moins tu récolteras. Plus quelqu’un a un grand désir de statut, plus il devra être émondé sérieusement et plus il devra subir un grand épurement. De tels hommes sont sans valeur ! Ils doivent être émondés et jugés de manière adéquate afin de pouvoir complètement laisser tomber ces choses. Si vous cherchez de cette façon jusqu’au bout, vous ne récolterez rien. Ceux qui ne cherchent pas la vie ne peuvent pas être transformés, et ceux qui n’ont pas soif de la vérité ne peuvent pas gagner la vérité. Tu ne te concentres pas sur la recherche de la transformation personnelle et sur l’entrée, mais tu te concentres toujours sur des désirs extravagants et sur des choses extravagantes qui limitent ton amour pour Dieu et qui t’empêchent de te rapprocher de Lui. Ces choses peuvent-elles te transformer ? Peuvent-elles t’amener dans le royaume ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Pourquoi ne voulez-vous pas être un faire-valoir ?). Après m’avoir lu la parole de Dieu, la dirigeante m’a rappelé : « Plus on accorde de l’importance à son statut, plus Dieu arrange des situations pour nous révéler et nous émonder, et cela nous permet de reconnaître que nos points de vue sur la poursuite sont erronnés et de les modifier à temps. As-tu réfléchi aux raisons pour lesquelles les frères et sœurs ne t’ont pas choisie comme dirigeante ? Quels sont exactement tes problèmes ? Lorsque tu n’as pas été choisie comme dirigeante, tu as perdu ta motivation à faire ton devoir. Cela ne montre-t-il pas que tu poursuis le statut ? Tu poursuis continuellement le statut et tu agis pour les apparences. Même si l’on t’accorde ce statut, peux-tu bien faire le travail ? » C’est grâce au rappel de la dirigeante que j’ai commencé à réfléchir sur moi-même à la lumière des paroles de Dieu. Quand j’ai commencé à faire ce devoir, la dirigeante me chargeait souvent d’accueillir des réunions, et le nombre de nouveaux venus que j’étais chargée d’abreuver ne cessait d’augmenter. J’avais le sentiment d’être valorisée et perçue comme quelqu’un à promouvoir et à cultiver, et j’étais donc très motivée dans mon devoir. Qu’il s’agisse d’échanger durant les réunions ou d’abreuver les nouveaux venus, j’ai ressenti un grand sens du fardeau. Mais par la suite, deux sœurs qui avaient abreuvé les nouveaux venus depuis moins longtemps que moi ont été choisies comme dirigeantes, et je me suis sentie découragée. J’ai senti que la dirigeante les appréciait, et que les frères et les sœurs les respectaient et les admiraient, tandis que ma présence au sein du groupe importait peu. Suite à cela, ma motivation à faire mon devoir a soudainement disparu, et je ne pouvais plus me soucier des problèmes du groupe. Lorsque les frères et les sœurs me choisissaient en particulier pour accueillir une réunion, je me disais que ce devoir était insignifiant et qu’il ne m’aiderait pas à gagner l’admiration et l’estime des autres, c’est pourquoi je me suis contentée d’accomplir mon devoir de manière superficielle. C’est à ce moment-là que j’ai vu que mon état était exactement celui que Dieu avait exposé : « Lorsque votre statut est élevé, vous cherchez bien, mais lorsque votre statut est bas, vous ne cherchez plus. Les bénédictions du statut sont toujours dans votre esprit. » Ce que je poursuivais, c’était la réputation et le statut.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Pour les antéchrists, la réputation et le statut sont leur vie et le but de toute leur vie. Dans tout ce qu’ils font, leur première considération est la suivante : “Qu’adviendra-t-il de mon statut ? Et de ma réputation ? Est-ce que faire cela me donnera une bonne réputation ? Cela élèvera-t-il mon statut dans l’esprit des gens ?” C’est la première chose à laquelle ils pensent, ce qui est une preuve suffisante qu’ils ont le tempérament et l’essence des antéchrists ; c’est pour cela qu’ils considèrent les choses de cette façon. […] Bien que les antéchrists croient aussi en Dieu, ils voient la poursuite de la réputation et du statut comme équivalente à la foi en Dieu et lui accordent le même poids. C’est-à-dire qu’en marchant sur le chemin de la foi en Dieu, ils poursuivent aussi leur propre réputation et leur propre statut. On peut dire qu’au fond d’eux-mêmes, les antéchrists croient que la poursuite de la vérité dans leur foi en Dieu est la poursuite de la réputation et du statut ; la poursuite de la réputation et du statut est aussi la poursuite de la vérité, et obtenir réputation et statut, c’est gagner la vérité et la vie. S’ils sentent qu’ils n’ont ni réputation, ni gains, ni statut, que personne ne les admire, ne les estime ni ne les suit, alors ils sont très déçus, ils croient qu’il n’y a aucun intérêt à croire en Dieu, aucune valeur à cela, et ils se disent : “Une telle foi en dieu est-elle un échec ? Est-ce sans espoir ?” Ils réfléchissent souvent à de telles choses dans leur cœur, ils réfléchissent à la façon dont ils peuvent se tailler une place dans la maison de Dieu et avoir une haute réputation dans l’Église, afin que les gens les écoutent quand ils parlent, les soutiennent quand ils agissent et les suivent partout où ils vont, afin qu’ils aient le dernier mot dans l’Église, ainsi que de la gloire, du gain et du statut ; ils se concentrent vraiment sur de telles choses dans leur cœur. C’est là ce que ces gens poursuivent » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). Les paroles de Dieu exposent pleinement l’état et la condition véritables des antéchrists qui poursuivent la réputation et le statut. J’ai vu que, comme un antéchrist, j’avais accordé une grande importance à la réputation et au statut, voulant toujours occuper une position parmi les autres, voulant toujours être apprécié et admiré par les autres, espérant que les gens s’intéresseraient à ce que je disais et l’écouteraient, et ayant l’impression que ce n’était qu’ainsi que je pouvais avoir un sentiment de présence et que ma vie pouvait avoir de la valeur. J’avais l’impression que si je n’avais pas de statut et que je ne pouvais pas obtenir l’admiration et l’estime des autres, alors tout ce que je faisais n’avait pas de sens. Bien que je semblais croire en Dieu et faire mon devoir, en réalité, je ne faisais pas ces choses pour poursuivre la vérité, ni pour satisfaire Dieu ou pour honorer Ses intentions. Je considérais mon devoir comme un outil pour gagner un statut, et je ne pensais qu’à la position que j’occupais parmi les autres, et si je pouvais être admirée et appréciée par les autres. Je ne me suis jamais demandé quelles étaient les exigences ou les attentes de Dieu à mon égard dans ce domaine, ni comment je devais Le satisfaire. Lorsque je ne recevais pas l’admiration des autres dans l’exercice de mon devoir, je devenais même négative, négligente et remplie de plaintes. J’ai pris conscience que mes points de vue sur la poursuite étaient les mêmes que ceux d’un antéchrist, et que je plaçais la réputation et le statut au-dessus de tout le reste. L’Église m’avait donné l’occasion de faire mon devoir dans l’espoir que je poursuivrais la vérité dans mon devoir et que je me débarrasserais de mon tempérament corrompu pour atteindre le salut de Dieu. Mais je n’ai pas su distinguer le bien du mal, et après avoir travaillé un peu et gagné un certain capital, j’ai voulu prendre la tête du groupe et être admirée, et lorsque mon désir de statut n’a pas été satisfait, je n’ai plus voulu faire mon devoir. J’ai même utilisé mon devoir pour évacuer ma frustration, je ne voulais plus m’occuper des problèmes du groupe, et je n’ai pas du tout tenu compte des intérêts de l’Église. N’étais-je pas en train de m’opposer ouvertement à Dieu ? Du début jusqu’à la fin, j’avais utilisé mon devoir pour satisfaire mon ambition et mon désir d’être admirée par les autres. En quoi avais-je une quelconque humanité ou raison ? Les antéchrists ne poursuivent pas la vérité et leur cœur ne craint pas Dieu le moins du monde. Ils protègent uniquement leur réputation et leur statut personnels, et non le travail de l’Église, et ils n’ont aucune humanité. En quoi mon comportement était-il différent de celui d’un antéchrist ? En réfléchissant à cela, j’ai commencé à avoir peur, et j’ai senti que mon état était vraiment dangereux.

Plus tard, j’ai réfléchi à mon désir constant d’être promu, en me demandant : « Quels sont exactement les principes de l’Église pour promouvoir et cultiver les personnes ? » Un jour, lors d’une réunion, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Quelles sont les normes exigées pour les superviseurs des différents travaux ? Il y en a trois principales. Premièrement, ils doivent être capables de saisir la vérité. Seules les personnes capables de saisir la vérité purement sans la déformer et de déduire plusieurs choses d’un seul fait possèdent un bon calibre. Ces personnes de bon calibre doivent au minimum avoir une compréhension spirituelle et être capables de manger et de boire les paroles de Dieu en toute indépendance. En mangeant et en buvant les paroles de Dieu, elles doivent être capables d’accepter, en toute indépendance, le jugement, le châtiment et l’émondage des paroles de Dieu, et de chercher la vérité afin de résoudre leurs propres notions, leur imagination et l’adultération de leur propre volonté, ainsi que leurs tempéraments corrompus – si elles atteignent cette norme, cela signifie qu’elles savent expérimenter l’œuvre de Dieu, et c’est la manifestation d’un bon calibre. Deuxièmement, elles doivent porter un fardeau pour le travail de l’Église. Les personnes qui portent vraiment un fardeau, non seulement sont enthousiastes, mais elles ont une véritable expérience de la vie, comprennent quelques vérités et peuvent percer à jour certains problèmes. Elles voient que dans le travail de l’Église et au sein du peuple élu de Dieu de nombreuses difficultés et problèmes doivent être résolus. Elles le voient de leurs yeux et s’en préoccupent dans leur cœur – telle est la signification de porter un fardeau pour le travail de l’Église. Si quelqu’un est simplement de bon calibre et capable de comprendre la vérité, mais s’il est paresseux, s’il convoite le confort de la chair, s’il n’est pas disposé à fournir un travail concret, et s’il travaille un peu seulement lorsque le Supérieur lui fixe un délai pour terminer ses tâches, lorsqu’il ne peut pas faire autrement, alors cette personne ne porte pas de fardeau. Les gens qui ne portent pas de fardeau sont ceux qui ne poursuivent pas la vérité, ceux qui n’ont pas le sens de la justice et les bons à rien qui passent leur journée à se goinfrer, sans réfléchir sérieusement à quoi que ce soit. Troisièmement, ces personnes doivent avoir une capacité de travail. Que faut-il entendre par “capacité de travail” ? Cela signifie simplement que ces personnes peuvent non seulement assigner le travail et donner des instructions aux gens, mais elles peuvent aussi identifier et résoudre les problèmes – c’est ce que signifie posséder une capacité de travail. En outre, elles doivent aussi posséder des compétences organisationnelles. Les personnes qui ont le sens de l’organisation sont particulièrement compétentes pour rassembler les gens, organiser et arranger le travail, résoudre les problèmes, et ce faisant, elles parviennent à convaincre véritablement les gens et à les faire obéir – c’est ce que signifie avoir des compétences organisationnelles. Celles qui ont une réelle capacité de travail peuvent exécuter des tâches spécifiques arrangées par la maison de Dieu, et travaillent rapidement et avec détermination, sans aucune négligence, et qui plus est, elles sont capables de bien faire diverses tâches. Ce sont les trois critères requis par la maison de Dieu pour cultiver les dirigeants et les ouvriers. Lorsqu’une personne répond à ces trois critères, il s’agit d’une personne rare et talentueuse qui doit être immédiatement promue, cultivée et formée, et qui, après avoir pratiqué pendant un certain temps, peut assumer le travail » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (5)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que, dans la maison de Dieu, le fait de promouvoir et de cultiver les gens ne dépend pas du fait que quelqu’un fait ses devoirs depuis plus longtemps, qu’il a le plus souffert ou qu’il entretient des relations plus étroites avec les responsables. Les facteurs les plus importants sont de savoir si une personne poursuit la vérité, de quelle façon elle traitait ses devoirs, et si elle peut considérer les intentions de Dieu et faire un réel travail. En me considérant à la lumière des exigences de Dieu, j’ai vu que je ne faisais pas d’efforts dans la poursuite de la vérité, et que je passais mes journées le cœur rempli de la poursuite du statut. Lorsque je n’ai pas obtenu de statut, je vivais dans la négativité et ma vie n’avait pas progressé pendant longtemps. Ce seul point montrait que je ne correspondais pas aux critères requis pour être promue. Par ailleurs, bien qu’en apparence, j’étais occupée à faire mon devoir, en réalité, je n’avais pas un véritable sens du fardeau, et j’étais uniquement concentrée sur l’exécution de mon travail pour sauver les apparences, et lorsque des problèmes ou des difficultés apparaissaient, je ne me concentrais pas sur la recherche de vérités-principes, ni n’essayais de synthétiser ou de réfléchir à ces choses. Souvent, je ne faisais les choses que lorsqu’on me le demandait, et c’est seulement lorsque la dirigeante soulignait mes problèmes et échangeait sur les principes avec moi que j’étais capable de résoudre les problèmes et de corriger les écarts. De même, lorsque le travail devenait très prenant, j’avais tendance à perdre mes moyens et j’étais incapable de distinguer ce qui était urgent de ce qui ne l’était pas. En réfléchissant à tout cela, j’ai vu que j’avais énormément de défauts, et que le fait que l’Église ne m’avait pas promue était entièrement dû à une évaluation basée sur les principes. Je ne reconnaissais pas du tout ma véritable stature et je manquais vraiment de conscience de soi. En réalité, même si je devenais dirigeante, même si cela m’apporterait un sentiment de prestige, je serais en réalité complètement incapable d’accomplir le travail réel d’une dirigeante, et si cela arrivait, je nuirais non seulement aux frères et aux sœurs, mais retarderait aussi le travail de l’Église. Les deux sœurs qui avaient été promues étaient plus pragmatiques dans leurs devoirs, et elles s’appliquaient davantage à réfléchir et à synthétiser les problèmes et les écarts qui survenaient dans leur travail. Lors des réunions, je les entendais souvent parler de la corruption qu’elles avaient révélée en faisant leurs devoirs et des domaines dans lesquels elles avaient des lacunes. Elles faisaient l’inventaire et réfléchissaient aux raisons de leurs échecs, et parlaient de la façon dont elles cherchaient la vérité pour comprendre l’intention de Dieu, et la façon dont elles s’en remettaient à Dieu pour résoudre les difficultés lorsqu’elles faisaient face à des problèmes, à de la négativité et à des revers. J’ai vu à quel point elles s’attachaient à réfléchir sur elles-mêmes à partir de la parole de Dieu en faisant leurs devoirs, et à la recherche des intentions de Dieu. J’ai vu aussi qu’elles investissaient des efforts dans les principes, et bien qu’elles ne fassent ce devoir que depuis peu de temps, elles avaient l’œuvre et la direction du Saint-Esprit, et après quelques temps, elles avaient accompli de grands progrès. À ce stade, j’ai compris que, devant cette révélation, l’intention de Dieu était de me permettre de me connaître, afin que je puisse corriger à temps mes mauvais points de vue sur la poursuite et me concentrer sur la poursuite de la vérité, pour que je puisse progresser et changer. En prenant conscience de ces choses, je n’ai plus eu d’incompréhensions ou de résistance, et je souhaitais seulement rechercher la vérité et réfléchir davantage sur moi-même à travers une telle situation.

Plus tard, j’ai encore réfléchi. J’ai vu que cette fois-ci, lorsque je n’avais pas été promue, j’avais sombré dans la négativité car j’avais une perspective erronnée. J’imaginais que la promotion des personnes par l’Église ressemblait à la promotion des fonctionnaires dans le monde, et je pensais qu’être promue signifiait avoir un statut, donc lorsque je n’ai pas été promu, je suis devenue négative et faible, ne voulant rien faire. Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu, et j’ai compris un peu mieux l’objectif et la signification de la promotion et de la culture des personnes par l’Église. Dieu dit : « Quelles sont les exigences de la maison de Dieu à l’égard des diverses personnes talentueuses qui sont promues et cultivées ? Pour être promues et cultivées par la maison de Dieu, elles doivent au minimum être dotées de conscience et de raison, accepter la vérité, faire leur devoir avec loyauté, se soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, être capables d’accepter et de se soumettre lorsqu’elles sont confrontées au fait d’être émondées. L’effet à atteindre par les personnes cultivées et formées par la maison de Dieu n’est pas qu’elles deviennent des fonctionnaires ou des patrons, ou qu’elles mènent le groupe ; et ce n’est pas non plus qu’elles conseillent les gens sur leur façon de penser, et bien entendu, encore moins qu’elles possèdent de meilleures compétences professionnelles, un niveau d’éducation plus élevé, une meilleure réputation, ou qu’elles soient mentionnées de la même façon que ceux qui sont réputés dans le monde pour leurs compétences professionnelles ou leurs exploits politiques. L’effet à atteindre est plutôt que ces personnes comprennent la vérité et vivent les paroles de Dieu et deviennent des personnes qui craignent Dieu et s’éloignent du mal. En se formant, elles sont capables de comprendre la vérité, de saisir les vérités-principes, de savoir plus précisément en quoi consiste la foi en Dieu et comment suivre Dieu – ce qui est extrêmement bénéfique pour ceux qui poursuivent la vérité dans le but d’atteindre la perfection. C’est l’effet et la norme souhaités par la maison de Dieu lorsqu’elle promeut et cultive toutes sortes de personnes talentueuses, et c’est aussi la plus belle récompense obtenue par ceux qui sont promus et utilisés » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (5)). « Tout le monde est égal devant la vérité. Ceux qui sont promus et cultivés ne valent pas vraiment mieux que les autres. Tout le monde a fait l’expérience de l’œuvre de Dieu pendant à peu près la même durée. Ceux qui n’ont pas été promus ni cultivés devraient aussi poursuivre la vérité en faisant leurs devoirs. Personne ne doit priver les autres du droit de poursuivre la vérité. Certains poursuivent la vérité avec plus d’ardeur et ont du calibre, ils sont donc promus et cultivés. Cela est requis par les besoins du travail de la maison de Dieu. Alors pourquoi la maison de Dieu a-t-elle de tels principes pour promouvoir et utiliser les gens ? Parce qu’il existe des différences dans le calibre et le caractère des gens, et que chaque personne choisit un chemin différent, cela produit des résultats différents dans la foi en Dieu des gens. Ceux qui poursuivent la vérité sont sauvés et deviennent le peuple du Règne, tandis que ceux qui n’acceptent absolument pas la vérité, qui ne sont pas fidèles en faisant leur devoir, sont éliminés. La maison de Dieu cultive et utilise les gens en fonction de leur poursuite de la vérité et de leur loyauté en faisant leur devoir. Y a-t-il une différence dans la hiérarchie des diverses personnes au sein de la maison de Dieu ? À l’heure actuelle, il n’y a pas de hiérarchie entre la position, la valeur, le statut, ou le titre de différentes personnes. Tout au moins, pendant la période durant laquelle Dieu œuvre pour sauver et guider les gens, il n’y a pas de différence de rang, de position, de valeur ou de statut. Les seules différences résident dans la répartition du travail et les rôles assumés dans le devoir. Bien sûr, pendant cette période, certaines personnes sont exceptionnellement promues et cultivées pour faire certaines tâches particulières, tandis que d’autres ne bénéficient pas de telles opportunités, en raison, notamment, de problèmes liés à leur calibre ou à leur environnement familial. Mais Dieu ne sauve-t-Il pas ceux qui n’ont pas bénéficié de telles opportunités ? Ce n’est pas le cas. Leur valeur et leur position sont-ils inférieurs à ceux des autres ? Non. Tous les hommes sont égaux devant la vérité, tous ont l’opportunité de poursuivre et de gagner la vérité, et Dieu traite chacun équitablement et rationnellement. À quel moment peut-on percevoir des différences notables dans la position, la valeur et le statut des gens ? Lorsqu’ils arrivent à la fin de leur chemin, que l’œuvre de Dieu est terminée et qu’une conclusion est finalement tirée sur les attitudes et les points de vue que chacun a montrés dans le processus de poursuite du salut et en faisant son devoir, ainsi que sur leurs diverses manifestations et attitudes envers Dieu – c’est-à-dire lorsque le carnet de notes de Dieu est complet – alors, puisque les résultats et le sort des gens seront différents, il y aura également des différences dans leur valeur, leur position et leur statut. Ce n’est qu’à cette condition que l’on peut entrevoir toutes ces choses et les vérifier de manière approximative, alors qu’aujourd’hui, tout le monde est pareil » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (5)). En lisant les paroles de Dieu, j’ai compris que la maison de Dieu ne promeut et ne cultive pas les gens comme le fait le monde non-croyant, où les gens sont nommés fonctionnaires et se font un nom. La maison de Dieu promeut les gens pour leur donner davantage d’opportunités de se former. Dieu espère que dans leurs devoirs, les gens puissent comprendre la vérité, agir selon des principes, atteindre la connaissance et la soumission à Dieu, et apprendre comment faire leurs devoirs pour satisfaire les intentions de Dieu. Dans la maison de Dieu, il n’y a pas de différence de statut, quels que soient les devoirs, et parvenir à la vérité est la chose la plus importante. J’ai réfléchi aux nombreux défauts que j’avais révélés durant mon travail d’abreuvement des nouveaux venus. Parfois, quand les nouveaux venus mettaient en avant des notions ou des questions, je ne savais pas comment les résoudre, mais en cherchant la vérité et en réfléchissant aux paroles de Dieu, j’ai gagné une compréhension plus claire de certaines vérités, et j’ai développé davantage de patience et d’amour envers mes frères et sœurs. Tous ces gains ont été réalisés dans le cadre de l’abreuvement des nouveaux venus. J’ai repensé à la façon dont les frères et sœurs m’avaient choisie pour accueillir les réunions. Même si je ne gagnerais pas l’admiration des autres en faisant cela, cela m’encouragerait à réfléchir davantage à la vérité, à me rapprocher de Dieu, et à investir des efforts dans la poursuite de la vérité. En réfléchissant à tout cela, j’ai été profondément touchée et j’ai éprouvé des regrets. Je regrettais de n’avoir pas su ce qui était bon pour moi, d’avoir manqué de recul sur moi-même, et de n’avoir pas compris du tout les intentions minutieuses de Dieu. Ce qui m’a touché, c’est qu’en dépit d’avoir été si rebelle et d’avoir manqué de raison, Dieu a quand même utilisé Ses paroles pour m’éclairer et me guider à comprendre Son intention afin que je cesse de marcher sur le mauvais chemin. Mon coeur était rempli de gratitude envers Dieu, et j’ai décidé de ne plus poursuivre la réputation, le gain ou le statut. J’étais disposée à me repentir.

Plus tard, j’ai commencé à me concentrer sur la recherche de la vérité dans mes devoirs, et sans m’en rendre compte, j’ai gagné quelques éclairage et illumination, et j’ai compris certains principes, et j’ai gagné un chemin de pratique. Durant les réunions, je n’étais plus focalisée sur comment échanger d’une manière qui m’octroierait l’estime des gens, mais je me suis plutôt attachée à méditer les paroles de Dieu pour comprendre Ses intentions, réfléchissant sur moi-même à travers les paroles de Dieu, et j’ai pu voir plus clairement mon tempérament corrompu et le mauvais chemin que j’avais emprunté. En pratiquant ainsi, je me suis sentie beaucoup plus proche de Dieu. Plus tard, une sœur qui n’avait pas fait son devoir depuis longtemps fut promue au sein du groupe, et bien que mon cœur soit toujours un peu perturbé, j’ai pu voir cela correctement et ne pas être limitée par le statut, car je savais que j’avais trop de manque en matière de vérité. Ce dont j’avais besoin n’était pas l’admiration des autres, mais de comprendre davantage de vérité, d’abreuver correctement mes frères et sœurs et de mener à bien mes devoirs. Je me suis dit : « Même si je ne suis jamais promue, je me soumettrai tout de même à Dieu, me tiendrai à ma place, poursuivrai fermement la vérité et ferai correctement mes devoirs. » Ce à quoi je ne m’attendais pas, c’est que peu après, j’ai été sélectionnée pour être superviseuse du travail d’abreuvement. Lorsque cela s’est produit, je ne me suis pas réjouie du gain de ce statut, et j’ai plutôt considéré cela comme une responsabilité. J’avais beaucoup de manque, et mon tempérament corrompu était toujours très prononcé, et j’avais peur que mes anciens problèmes refassent surface et que je laisse tomber l’intention de Dieu, j’ai donc souvent prié Dieu, Lui demandant de me guider et de me protéger. Plus tard, en faisant mes devoirs, j’ai développé un certain cœur craignant Dieu, et j’ai commencé à prêter plus d’attention à mes devoirs et à y penser davantage. Le fait que je sois parvenue à cette compréhension et à ce changement est entièrement dû aux paroles de Dieu. Dieu soit loué !


19. Comment résoudre les sentiments d’infériorité

Par Xia Ke, Chine

J’ai toujours été maladroite avec les mots depuis mon plus jeune âge, alors que ma sœur était éloquente et s’exprimait avec clarté, et tous les voisins l’aimaient. J’avais donc peur de sortir avec elle, et chaque fois que je rencontrais des gens, j’essayais de trouver des moyens de les éviter. Lorsque des camarades de classe m’invitaient à parler sur l’estrade à l’école, j’avais l’impression que mes capacités d’organisation linguistique étaient médiocres et je cragnais de me ridiculiser, alors je refusais catégoriquement. Chaque fois que je voyais d’autres personnes avec de meilleures capacités d’expression linguistique que moi, et qui géraient les tâches avec détermination et audace, je me sentais envieuse. Je pensais que je manquais d’éloquence et que j’avais un calibre médiocre, ce qui me faisait me sentir très inférieure.

En août 2020, j’ai cru en Dieu Tout-Puissant. Après cela, je suis devenue une dirigeante d’Église. Au début, j’ai pu résoudre certains problèmes réels en participant à des réunions avec les frères et sœurs. Plus tard, frère Chen Yi et moi avons commencé à travailler ensemble sur le travail de l’Église. Au cours d’une réunion, nous avons discuté de la manière de coopérer pour améliorer l’efficacité dans le travail d’évangélisation. En écoutant frère Chen Yi échanger sur les détails de manière très claire et cohérente, je me suis sentie envieuse, pensant que je ne pouvais pas échanger aussi bien que frère Chen Yi. Après l’échange de frère Chen Yi, le dirigeant supérieur m’a dit : « Tu devrais aussi partager ton échange. » Je me suis sentie très nerveuse et j’ai pensé : « Mes compétences en organisation linguistique sont médiocres. Comment me verront-ils si mon échange n’est pas bon ? Peut-être que je devrais simplement l’ignorer. Mais il n’y a aucune excuse pour ne pas partager. » J’ai donc donné un bref échange. Après avoir parlé, il n’y a eu aucune réponse des autres et l’atmosphère était gênante. À ce moment-là, j’aurais souhaité pouvoir disparaître dans une fissure du sol, et j’ai voulu quitter cet endroit le plus rapidement possible. Après cela, lorsque j’ai travaillé avec Chen Yi, j’ai vu à quel point il s’exprimait de façon claire et déterminée dans son travail, donc, j’ai moins parlé pendant notre coopération. Même lorsque je disais quelque chose, je me sentais extrêmement contrainte. Je n’osais même pas souligner les écarts ou les problèmes que je voyais dans notre travail, pensant que mon calibre était trop faible pour offrir de bonnes suggestions. Par rapport à Chen Yi, j’avais l’impression d’avoir un temps de retard trop important et d’être tout simplement incapable de faire du bon travail en tant que dirigeante. Plus tard, quand je suis allée dans un groupe pour mettre en œuvre le travail d’évangélisation, j’ai appris que certains frères et sœurs étaient pris au piège des difficultés. J’avais initialement l’intention d’échanger avec eux pour résoudre leurs problèmes, mais ensuite j’ai pensé : « Chen Yi a déjà été responsable de ce groupe. Je n’ai pas le calibre ou la capacité d’échange de Chen Yi, et je n’ai pas non plus l’approche de Chen Yi dans son travail. Comment les gens me verront-ils si mon échange ne se passe pas bien ? Peut-être que je ne devrais pas partager. » Quand j’ai pensé à cela, je n’ai pas échangé. Pendant cette période, chaque fois que je rencontrais des problèmes, je me dérobais et n’échangeais pas lorsque j’aurais dû le faire, ce qui a conduit à ce que certains problèmes restent non résolus pendant longtemps. Le travail d’évangélisation en a été affecté et l’état des frères et sœurs n’était pas bon. À ce moment-là, j’ai déterminé que j’étais de piètre calibre et incapable de faire le devoir d’une dirigeante, et je me suis plaintd dans mon cœur en me demandant pourquoi Dieu ne m’avait pas donné un bon calibre. Plus tard, les dirigeants ont échangé avec moi pour m’aider, mais je ne pouvais pas l’accepter, et mon état ne s’est pas inversé. En fin de compte, j’ai été renvoyée.

Un jour, j’ai lu un passage des paroles de Dieu, et c’est alors seulement que j’ai acquis une certaine compréhension de mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « Quoi qu’il leur arrive, quand les gens lâches rencontrent des difficultés, ils reculent. Pourquoi font-ils cela ? L’une des raisons est que c’est dû à leur sentiment d’infériorité. Parce qu’ils se sentent inférieurs, ils n’osent pas passer devant les autres, ils ne peuvent même pas assumer les obligations et les responsabilités qu’ils devraient assumer, ni assumer ce qu’ils sont réellement capables de réaliser dans le cadre de leurs propres capacités et calibres, et dans le cadre de l’expérience de leur propre humanité. Ce sentiment d’infériorité affecte tous les aspects de leur humanité, il affecte leur personnalité et, bien sûr, il affecte également leur caractère. Lorsqu’ils sont entourés d’autres personnes, ils expriment rarement leurs propres opinions et vous ne les entendez presque jamais clarifier leur point de vue ou leur opinion. Lorsqu’ils rencontrent un problème, ils n’osent pas parler, mais reculent et battent en retraite constamment. Quand il y a peu de gens autour d’eux, ils se sentent assez courageux pour s’asseoir parmi eux, mais quand il y a beaucoup de monde, ils cherchent un coin et vont là où l’éclairage est faible, n’osant pas venir parmi d’autres personnes. Chaque fois qu’ils sentent qu’ils aimeraient dire positivement et activement quelque chose et exprimer leurs propres points de vue et opinions pour montrer que ce qu’ils pensent est juste, ils n’ont même pas le courage de le faire. Dès qu’ils ont de telles idées, leur sentiment d’infériorité se déverse d’un coup et il les contrôle, les étouffe, leur disant : “Ne dis rien, tu n’es pas bon. N’exprime pas tes opinions, garde simplement tes idées pour toi. S’il y a quelque chose dans ton cœur que tu as vraiment envie de dire, note-le simplement sur l’ordinateur et rumine-le tout seul. Tu ne dois en informer personne d’autre. Et si tu disais quelque chose d’incorrect ? Ce serait tellement gênant !” Cette voix ne cesse de te dire de ne pas faire ceci, de ne pas faire cela, de ne pas dire ceci, de ne pas dire cela, t’obligeant à ravaler chaque mot que tu voudrais dire. Quand tu as envie de dire quelque chose que tu ressasses dans ton cœur depuis longtemps, tu bats en retraite et n’oses pas le dire, ou bien tu te sens gêné de le dire, croyant que tu ne devrais pas, et si tu le dis, tu as l’impression d’avoir enfreint une règle ou violé la loi. Et lorsqu’un jour tu exprimes activement ton propre point de vue, au fond de toi tu es incomparablement perturbé et mal à l’aise. Même si ce sentiment de grand malaise s’estompe peu à peu, ton sentiment d’infériorité étouffe lentement les idées, les intentions et les plans que tu as pour vouloir parler, exprimer tes propres opinions, être une personne normale et être tout simplement comme tout le monde. Ceux qui ne te comprennent pas croient que tu es une personne peu loquace, silencieuse, timide de caractère, quelqu’un qui n’aime pas se détacher du lot. Lorsque tu parles devant beaucoup d’autres personnes, tu es gêné et tu rougis : tu es quelque peu introverti et toi seul, en réalité, sais que tu te sens inférieur » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (1)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que lorsque les gens sont emprisonnés par des sentiments d’infériorité, ils deviennent négatifs et abattus, manquant de détermination pour s’élever. Ils deviennent faibles et se détournent de tout ce qu’ils font, ne parvenant pas à remplir les responsabilités et les obligations qu’ils devraient assumer. Ils voient des problèmes et des écarts et veulent exprimer leurs opinions ou proposer des suggestions, mais manquent de courage, se considérant comme incapables et se complaisant dans le découragement. C’était exactement mon état. Dès mon plus jeune âge, j’avais vu ma sœur s’exprimer clairement et efficacement dans tout ce qu’elle faisait, alors que j’étais maladroite et incapable de m’exprimer. Je me sentais très inférieure et je choisissais souvent d’éviter les situations, craignant que mes lacunes ne soient exposées, ce qui me ferait perdre la face. Une fois que j’ai commencé à croire en Dieu, lorsque je faisais mon devoir aux côtés de ceux qui s’exprimaient de façon claire et déterminée dans leur travail, j’étais devenue très passive. J’avais déterminé que j’étais de faible calibre et incapable d’entreprendre le travail, et j’avais vécu avec des sentiments d’infériorité. Je n’avais pas osé échanger quand j’aurais dû le faire, et j’avais souvent ravalé les opinions que j’aurais dû exprimer juste au moment où j’allais les partager. En réfléchissant à mon travail avec Chen Yi, lorsque nous avons discuté de la façon de coopérer dans le travail d’évangélisation, j’avais eu quelques idées au départ, mais en voyant à quel point il s’exprimait clairement, je me suis sentie inadéquate et je n’ai pas voulu les partager. J’avais pu identifier certains problèmes dans le travail et je voulais les soulever, mais pensant que mes compétences orales n’étaient pas aussi bonnes que les siennes, après quelques délibérations, j’avais fini par ne pas exprimer mes points de vue. Lorsque je m’étais rendue à l’Église pour mettre en œuvre le travail et que j’avais remarqué des problèmes, je n’avais pas échangé pour les résoudre, ce qui a empêché toute avancée dans le travail. J’avais constamment vécu avec des sentiments d’infériorité, et mon état ne faisait qu’empirer. Je n’avais pas été capable de faire les devoirs que j’aurais dû faire et je me sentais complètement inutile. Non seulement ma propre vie en avait souffert, mais mon devoir avait également été retardé. Me rendant compte de la gravité du problème, j’ai voulu rapidement inverser cet état.

Au cours d’une dévotion, j’ai pris conscience que la raison pour laquelle je me sentais de piètre calibre était que j’avais été influencée par les opinions des autres sur mon manque de compétences orales, et que cela était dû à mon incapacité à considérer les choses en fonction des paroles de Dieu. Comment, alors, devrait-on mesurer si notre calibre est bon ou mauvais ? J’ai cherché les paroles de Dieu sur cet aspect. Dieu Tout-Puissant dit : « Alors, comment s’évaluer correctement, se connaître et rompre avec le sentiment d’infériorité ? Tu dois prendre les paroles de Dieu comme base pour acquérir une connaissance de toi-même et apprendre à quoi ressemblent ton humanité, ton calibre et ton talent et quels sont tes points forts. Par exemple, supposons que tu aimes chanter et que tu chantes bien, mais que certaines personnes n’arrêtent pas de te critiquer et de te rabaisser, en disant que tu n’as pas d’oreille et que tu chantes faux. Tu as alors le sentiment que tu ne peux pas bien chanter et tu n’oses plus chanter devant les autres. Parce que ces gens mondains, ces personnes confuses et médiocres ont formulé des évaluations et des jugements inexacts à ton sujet, les droits que ton humanité mérite ont été restreints et ton talent a été étouffé. En conséquence, tu n’oses même plus chanter une chanson et tu es seulement assez courageux pour lâcher prise et chanter à haute voix lorsqu’il n’y a personne dans les parages ou que tu es seul. Parce que tu te sens d’ordinaire si horriblement réprimé, quand tu n’es pas seul, tu n’oses pas chanter une chanson : tu n’oses chanter que lorsque tu es seul, profitant du moment où tu peux chanter haut et fort, et combien ce moment est merveilleux et libérateur ! N’en est-il pas ainsi ? À cause du mal que les gens t’ont fait, tu ne sais pas, ou tu ne peux pas voir clairement ce que tu peux réellement faire, ce en quoi tu es bon et ce en quoi tu n’es pas bon. Dans ce genre de situation, tu dois faire une évaluation correcte et prendre la bonne mesure de toi-même conformément aux paroles de Dieu. Tu dois établir ce que tu as appris et où se trouvent tes points forts, et aller faire tout ce que tu peux faire. Quant à ces choses que tu ne peux pas faire et quant à tes défauts et lacunes, tu dois y réfléchir et les connaître, et tu dois également évaluer avec précision et savoir à quoi ressemble ton calibre, et s’il est bon ou mauvais. Si tu ne peux pas comprendre tes propres problèmes ou en acquérir une connaissance claire, alors demande aux gens qui t’entourent et qui ont de la compréhension de t’évaluer. Que ce qu’ils disent soit exact ou non, cela te donnera au moins quelque chose à prendre comme référence et à considérer et cela te permettra d’avoir un jugement ou une caractérisation basiques de toi-même. Tu pourras alors résoudre le problème essentiel des émotions négatives comme l’infériorité, et en sortir progressivement. De tels sentiments d’infériorité sont faciles à résoudre si l’on peut les discerner, s’y éveiller et chercher la vérité » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (1)). « Comment évaluer le calibre des gens ? La manière appropriée de le faire est d’examiner leur attitude à l’égard de la vérité et de voir s’ils peuvent ou non comprendre la vérité. Il y a des personnes qui peuvent apprendre très rapidement certaines spécialités, mais lorsqu’elles entendent la vérité, elles sont perdues et cessent vite d’être attentives. Dans leur cœur, elles deviennent confuses, rien de ce qu’elles entendent ne rentre, et elles ne comprennent pas ce qu’elles entendent ; c’est ce qu’on appelle un calibre médiocre. Quand tu leur dis qu’elles sont de mauvais calibre, certaines personnes ne sont pas d’accord. Elles pensent que le fait d’être très instruites et d’avoir beaucoup de connaissances signifie qu’elles sont de bon calibre. Est-ce qu’une bonne éducation est la preuve d’un bon calibre ? Non. Comment doit-on évaluer le calibre des personnes ? Il devrait être évalué en fonction de leur degré de compréhension des paroles de Dieu et de la vérité. C’est la façon la plus précise de procéder. Certaines personnes ont la langue bien pendue, l’esprit vif et sont particulièrement douées pour gérer les autres, mais lorsqu’elles écoutent les sermons, elles ne comprennent jamais rien, et lorsqu’elles lisent les paroles de Dieu, elles ne les comprennent pas. Lorsqu’elles parlent de leur témoignage d’expérience, elles expriment toujours des paroles et des doctrines, se révélant être de simples amatrices et donnant l’impression aux autres qu’elles n’ont aucune compréhension spirituelle. Ce sont des personnes de calibre médiocre » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comprendre la vérité est particulièrement essentiel pour accomplir convenablement son devoir). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai vu que la mesure du calibre d’une personne dépend principalement de sa capacité à comprendre la vérité, de sa capacité à se connaître elle-même et à comprendre les intentions de Dieu à travers Ses paroles, et de sa capacité à trouver, face à des situations réelles, des chemins de pratique basés sur les paroles de Dieu. Les personnes dotées d’un bon calibre, après avoir entendu les paroles de Dieu, peuvent saisir les principes et les points clés, plutôt que de simplement comprendre quelques mots ou règles. Elles ont leurs propres points de vue, opinions et solutions sur les situations qu’elles rencontrent, et peuvent pratiquer avec précision selon les paroles de Dieu, sans écart. Mais j’avais cru que les personnes dotées d’un bon calibre étaient celles qui s’exprimaient de façon claire et déterminée dans leur travail. Comme j’avais senti que ma capacité à m’exprimer était médiocre et que mon travail manquait de détermination, je m’étais considérée comme étant de faible calibre et j’étais restée piégée dans un état d’infériorité et de négativité, me jugeant incapable. Ce n’est qu’à ce moment-là que je me suis rendue compte que mes opinions sur ces questions avaient été incorrectes. J’ai pensé à Paul, qui avait des dons et de l’éloquence, et qui a prêché l’Évangile dans une grande partie de l’Europe, et a écrit de nombreuses épîtres, mais qui n’avait pas la capacité de comprendre la vérité. Il n’avait aucune compréhension du Seigneur Jésus et manquait d’une véritable connaissance de son propre tempérament corrompu. Il ne savait que parler de nombreuses doctrines spirituelles, et a même témoigné sans honte que « pour lui, vivre c’est le Christ », et a finalement été éliminé par Dieu. Cela montre qu’il n’était pas une personne de bon calibre. Mon évaluation de mon propre calibre n’avait pas été basée sur des vérités-principes, mais sur mes propres notions et imaginations, donc elle était inexacte. Maintenant, avec du recul, j’étais capable de comprendre les paroles de Dieu et de réfléchir sur moi-même et de me comprendre à la lumière de celles-ci. Je pouvais aussi reconnaître certains des problèmes dans le travail et les états des frères et sœurs, savoir comment échanger afin de résoudre ces problèmes, et je pouvais aussi trouver des chemins de pratique dans les paroles de Dieu. Même si ma capacité de travail était quelque peu insuffisante et si mes compétences orales n’étaient pas très bonnes, quand je coopérais attentivement et jouais pleinement mon rôle, j’étais capable d’obtenir certains résultats dans l’exécution de mon devoir. Les frères et sœurs ont également estimé que mon calibre était moyen, mais que je pouvais comprendre les paroles de Dieu. Ils ont observé que face à des situations, je prêtais attention à l’introspection et à l’apprentissage des leçons, et que j’avais un certain discernement. De plus, lorsqu’on m’assignait une tâche, j’étais assidue et coopérative et j’arrivais à obtenir des résultats. En réfléchissant à cela, j’ai pu me voir correctement. J’avais été liée et contrainte par des sentiments d’infériorité, incapable de voir correctement mes défauts. J’avais déterminé aveuglément que j’étais de faible calibre et incapable d’entreprendre le travail, et vivant dans cet état, je n’avais pas réussi à jouer le rôle que j’aurais dû jouer, et en faisant mon devoir, j’avais été incapable de faire une différence, comme une perte d’espace. Non seulement je n’avais pas regretté les pertes que j’avais causées à mon devoir, mais au contraire je m’étais plainte que Dieu ne m’avait pas donné un bon calibre. J’avais abordé mon devoir avec négativité et négligence. J’avais été vraiment rebelle ! En fait, le calibre que Dieu m’avait donné était suffisant. Je ne pouvais plus vivre dans un état d’infériorité. Je devais me repentir devant Dieu, me concentrer sur la recherche de principes dans mon devoir et travailler en harmonie avec mes frères et sœurs. Quand il était nécessaire de partager mes points de vue, je devais partager tout ce que je comprenais. Je devais mettre en avant ce que Dieu m’avait donné. Même si mon partage comportait des lacunes, je pouvais ensuite résumer les problèmes. Je ne devais pas être négative ou me relâcher, car cela décevrait Dieu. Par la suite, l’Église a pris des dispositions pour que j’aide les dirigeants dans le travail de purification de l’Église. Même si j’avais de nombreuses lacunes, je n’étais plus limitée par mon faible calibre.

Plus tard, j’ai réfléchi à la raison pour laquelle je me sentais inférieure lorsque je voyais d’autres personnes dotées d’une meilleure éloquence et d’une meilleure capacité de travail que moi. Quels tempéraments corrompus étaient impliqués dans cela ? Un jour, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Pour les antéchrists, la réputation et le statut sont leur vie et le but de toute leur vie. Dans tout ce qu’ils font, leur première considération est la suivante : “Qu’adviendra-t-il de mon statut ? Et de ma réputation ? Est-ce que faire cela me donnera une bonne réputation ? Cela élèvera-t-il mon statut dans l’esprit des gens ?” C’est la première chose à laquelle ils pensent, ce qui est une preuve suffisante qu’ils ont le tempérament et l’essence des antéchrists ; c’est pour cela qu’ils considèrent les choses de cette façon. On peut dire que pour les antéchrists, la réputation et le statut ne sont pas une exigence supplémentaire quelconque, encore moins des choses qui sont externes à eux et dont ils pourraient se passer. Cela fait partie de la nature des antéchrists, c’est dans leurs os, dans leur sang, et c’est inné. Les antéchrists ne sont pas indifférents à la question de savoir s’ils possèdent réputation et statut : telle n’est pas leur attitude. Alors, quelle est leur attitude ? La réputation et le statut sont intimement liés à leur vie quotidienne, à leur état quotidien, à ce qu’ils poursuivent au quotidien. Et donc, pour les antéchrists, le statut et la réputation sont leur vie. Peu importe comment ils vivent, peu importe l’environnement dans lequel ils vivent, leur travail, ce qu’ils poursuivent, leurs objectifs, la direction de leur vie, tout tourne autour d’une bonne réputation et d’un statut élevé. Et ce but ne change pas : ils ne peuvent jamais mettre de côté de telles choses. C’est là le vrai visage des antéchrists et leur essence » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que les antéchrists chérissent particulièrement leur propre réputation et leur statut. Leurs modes de vie et leurs activités quotidiennes sont tous liés à la réputation et au statut. Quel que soit le moment ou le lieu, ils n’abandonnent jamais leur poursuite de réputation et de statut. J’ai réfléchi au fait que j’avais agi de la même manière. Depuis que j’avais commencé mon devoir, chaque fois que je voyais les autres travailler avec détermination et échanger habilement, je me suis sentie inférieure à eux. J’avais donc vécu avec des sentiments d’infériorité, en me limitant de façon négative. J’avais eu peur d’exposer mes insuffisances et de perdre la face, et je n’avais aucune attitude proactive dans ma coopération aux devoirs. J’avais vécu selon les poisons sataniques suivants : « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole » et « Un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce », étant particulièrement préoccupée par l’opinion des autres. Lorsque je travaillais avec Chen Yi, voyant qu’il était meilleur que moi à tous égards, j’avais eu peur d’être méprisée. Pendant les réunions, j’avais tenté d’échanger le moins possible, voire pas du tout. Même lorsque j’avais remarqué des écarts ou des problèmes dans le travail qui nécessitaient une résolution rapide, j’avais évité d’échanger à ce sujet, craignant que mon échange ne soit pas aussi bon que celui de Chen Yi et que cela me fasse paraître sous un mauvais jour. En tant que dirigeante d’Église, je m’étais uniquement préoccupée de savoir si ma fierté personnelle allait en souffrir, plutôt que de me focaliser sur le travail de l’Église lui-même. Après avoir découvert des problèmes, je les avais mis de côté et ne les avais pas traités rapidement, ce qui avait entraîné des retards dans le travail. J’avais été vraiment égoïste ! Dieu m’avait élevée pour que je fasse le devoir d’une dirigeante afin que je puisse poursuivre la vérité, jouer pleinement mon rôle et soutenir le travail de l’Église. Cependant, au lieu de réfléchir à la manière de remplir mes responsabilités en tant que dirigeante, j’avais été préoccupée par la manière d’éviter l’embarras dans chaque situation. Chaque fois que ma fierté était en danger, je devenais négative et je me limitais de façon négative, me plaignant que Dieu ne m’avait pas donné un bon calibre. J’avais même perdu la motivation pour faire mes devoirs. J’ai vu à quel point j’avais manqué de conscience et de raison. En fait, les mauvais résultats que j’avais obtenus dans l’exécution de mes devoirs auparavant n’étaient pas entièrement dus à une question de calibre. Le problème principal était que j’avais vécu sous un tempérament corrompu, protégeant constamment ma propre réputation et mon statut. Je protégeais ma fierté même si cela signifiait de retarder le travail de l’Église. Je n’avais pas du tout un cœur qui craignait Dieu, je traitais ma réputation et mon statut comme s’ils étaient ma vie. J’avais suivi le chemin des antéchrists. Si je ne me repentais pas et ne changeais pas, je serais sûrement abhorrée et éliminée par Dieu.

J’ai lu un autre passage des paroles de Dieu et j’ai trouvé un chemin de pratique. Dieu Tout-Puissant dit : « Ne fais pas toujours les choses pour toi-même, ne considère pas constamment tes propres intérêts ; ne prête aucune considération aux intérêts de l’homme et ne pense pas à ta propre fierté, à ta propre réputation et à ton propre statut. Tu dois d’abord penser aux intérêts de la maison de Dieu et en faire ta priorité. Tu dois être attentif aux intentions de Dieu et commencer par te demander si, oui ou non, il y a eu des impuretés dans l’accomplissement de ton devoir, si tu as été loyal, si tu as assumé tes responsabilités et fait tout ton possible et si, oui ou non, tu as réfléchi de tout ton cœur à ton devoir et au travail de l’Église. Tu dois prendre en considération ces choses-là. Si tu y penses fréquemment et que tu les comprends, il te sera plus facile de bien accomplir ton devoir. Si tu es de faible calibre, que ton expérience est limitée, ou que tu n’es pas compétent dans ton travail professionnel, alors il se peut qu’il y ait des erreurs ou des insuffisances dans ton travail, et il se peut que tu n’obtiennes pas de bons résultats, mais tu auras fait de ton mieux. Tu ne satisfais pas tes propres désirs égoïstes ou tes préférences. Au contraire, tu accordes constamment de la considération au travail de l’Église et aux intérêts de la maison de Dieu. Même si tu n’obtiens pas de bons résultats dans ton devoir, ton cœur aura été remis sur le droit chemin. Si, en plus, tu peux chercher la vérité pour résoudre les problèmes dans ton devoir, tu seras à la hauteur dans l’accomplissement de ton devoir et, en même temps, tu pourras entrer dans la vérité-réalité. Voilà ce que signifie posséder un témoignage » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris qu’en faisant notre devoir, nous devons tout faire devant Dieu et accepter Son examen. Quand des choses surviennent, nous devons donner la priorité à la sauvegarde du travail de l’Église, mettre de côté notre propre fierté, et faire de notre mieux pour accomplir ce que nous devons faire. Ce n’est qu’alors que nous nous conformerons aux intentions de Dieu. Lorsque je travaillais avec des frères et sœurs qui étaient éloquents et déterminés dans leur travail, je devais coopérer harmonieusement avec eux, apprendre de leurs points forts pour compenser mes faiblesses, et travailler ensemble afin de bien faire nos devoirs. En prenant conscience de cela, mon cœur s’est illuminé. Par la suite, en faisant mon devoir, je me suis focalisée sur la rectification de mes intentions. J’ai échangé que je pouvais comprendre, n’étant plus contrainte par mes inquiétudes sur ma fierté ou mon calibre limité, et le travail de purification de l’Église a commencé à s’améliorer progressivement. Peu de temps après, j’ai été de nouveau élue comme dirigeante de l’Église.

Après un certain temps, la dirigeante supérieure et moi sommes allées tenir une réunion avec les chefs d’équipe, et elle m’a demandé de la présider. J’ai pensé à la façon dont la dirigeante était éloquente, déterminée, et capable de trouver rapidement les paroles appropriées de Dieu pour résoudre les états des frères et sœurs, alors que je luttais pour y parvenir. Mes compétences linguistiques étaient faibles, et je n’étais pas une bonne oratrice, donc je m’inquiétais de la façon dont les autres me verraient si je ne gérais pas bien la réunion. J’ai vite pris conscience que j’étais à nouveau prise dans des sentiments d’infériorité, m’inquiètant pour ma fierté. J’ai donc prié Dieu : « Dieu, je vois que j’étais à nouveau tombée dans des sentiments d’infériorité parce que d’autres sont plus éloquents que moi. Puisses-Tu me guider. Je ne veux pas être contrainte par la vanité et la fierté. Je suis prête à focaliser mon cœur sur mon devoir et à faire de mon mieux pour coopérer. » Après avoir prié, j’ai pensé aux paroles de Dieu : « Les fonctions ne sont pas les mêmes. Il y a un seul corps. Chacun fait son devoir, chacun à sa place et faisant de son mieux – pour chaque étincelle, il y a un éclair de lumière – et cherchant la maturité dans la vie. Ainsi, Je serai satisfait » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 21). Dieu a donné à chaque personne des dons et des forces différents. Bien que je n’aie pas un bon calibre, quand je coopère sincèrement avec Dieu, je peux recevoir Sa direction. Aujourd’hui, alors que je travaillais aux côtés de la dirigeante, je devais apprendre de ses forces, et ne pas être contrainte par ma fierté ou mon statut. Je devais faire de mon mieux pour apporter ma contribution selon ce que je comprends, et de cette façon, je pouvais bien faire mon devoir. En prenant conscience de cela, je n’étais plus contrainte par ma fierté, et je me sentais beaucoup plus libérée. J’ai trouvé un passage des paroles de Dieu qui convenait particulièrement à l’état des chefs d’équipe, et j’ai partagé ma propre compréhension de cette expérience. L’état négatif des chefs d’équipe s’est inversé. Après cela, lors des réunions, j’ai partagé tout ce que je comprenais, sans me soucier de la façon dont les autres me percevaient, mais en participant activement. J’ai pu traiter correctement mes propres déficiences et ne pas me limiter. Maintenant, ma libération de l’esclavage des sentiments d’infériorité est le résultat de la direction des paroles de Dieu.


20. Faire face à l’opposition de mes parents à ma foi

Par Yang Mei, Chine

En 2012, j’ai été arrêtée par la police alors que je prêchais l’Évangile. Les policiers m’ont durement interrogée, m’ont demandé qui étaient les dirigeants d’Église et où se tenaient les réunions. Et vu que je ne répondais pas, ils m’ont frappée et m’ont gardée longtemps pour m’interroger. Finalement, lorsqu’ils ont vu qu’ils ne pouvaient pas obtenir les informations qu’ils voulaient, ils ont laissé mes parents me ramener chez moi, et les ont menacés en disant : « Nous la laissons partir pour cette fois, mais vous devez la surveiller de près et ne plus la laisser croire en Dieu. Si elle continue et que nous l’arrêtons, elle sera condamnée à la prison, et nous veillerons à ce que vous perdiez tout et à ce que votre famille soit détruite ! » Après ça, mes parents ont commencé à faire obstacle à ma croyance en Dieu. Ils avaient peur que je lise les paroles de Dieu, alors ils me surveillaient partout. Ils dormaient même dans ma chambre la nuit, je n’avais donc aucune liberté. Les autres membres de ma famille ne me comprenaient pas non plus. Ma grand-mère, qui était âgée, est venue chez nous : elle a pleuré et m’a suppliée de ne plus croire en Dieu, craignant que je sois arrêtée et envoyée en prison. Mon grand-père m’a lui aussi montré du doigt et a dit d’un air sinistre : « Pourquoi crois-tu en Dieu aussi jeune ! Croire en Dieu t’a valu une arrestation et un casier judiciaire, non seulement cela nous a déshonoré, mais cela a impliqué notre famille tout entière ! Il faut que tu renonces à ta foi ! » Voyant l’air féroce de mon grand-père, je me suis sentie profondément lésée. Je rejetais cette idée dans mon esprit : « Croire en Dieu et L’adorer est parfaitement naturel et justifié, c’est suivre le bon chemin. De bonnes personnes dans tous les pays croient en Dieu. Pourquoi ne me comprenez-vous pas ? Vous aurez beau vous mettre en travers de mon chemin, je ne renoncerai pas à ma croyance en Dieu ! »

Une nuit, ma mère a fait irruption dans ma chambre, s’est agenouillée devant moi, et a dit en larmes : « S’il te plaît, arrête de croire en Dieu ! Tu es notre seule fille, si tu es de nouveau arrêtée et condamnée, non seulement les policiers s’empareront de notre argent, mais ils te tortureront également. S’il devait t’arriver quelque chose d’affreux, cette famille serait détruite ! » J’étais tellement choquée par cette situation et je me suis empressée d’aider ma mère à se relever. En voyant ma mère aussi dévastée, j’ai fondu en larmes. Je ne savais pas quoi lui dire. Mon père avait travaillé loin de chez nous toute sa vie, et c’est ma mère qui m’avait élevée, avec toutes les difficultés que cela comportait. Maintenant que j’étais adulte, je ne l’avais toujours pas remerciée de m’avoir élevée, mais elle était là, agenouillée, à me supplier. J’avais l’impression de n’avoir vraiment aucune piété filiale. Cette pensée m’a rendue un peu faible : « Ma mère s’est agenouillée et m’a suppliée. Si je ne tiens pas du tout compte de ses sentiments, cela ne lui fera-t-il pas énormément de mal ? » Cela m’a vraiment bouleversée, alors j’ai prié en silence, demandant à Dieu de continuer à m’aider à rester ferme. Après avoir prié, j’ai pensé aux paroles de Dieu : « Tu dois posséder Mon courage en toi et tu dois avoir des principes quand il s’agit de faire face à des membres de la famille qui ne croient pas. Pour Moi, cependant, tu ne dois céder à aucune des forces obscures. Fie-toi à Ma sagesse pour marcher sur la voie parfaite ; ne laisse aucune des conspirations de Satan s’établir. Mets tous tes efforts à M’apporter ton cœur et Je te réconforterai, te donnerai la paix et le bonheur. Ne lutte pas pour paraître d’une certaine façon devant les autres ; Me satisfaire n’a-t-il pas plus de valeur et de poids ? En Me satisfaisant, ne seras-tu pas encore plus rempli d’une paix et d’un bonheur qui durent toute la vie et qui sont éternels ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 10). Ces paroles de Dieu m’ont éclairé l’esprit. En apparence, il semblait que ma mère s’agenouillait et me suppliait, mais derrière cela, c’était le piège de Satan. Satan ne voulait pas que je suive Dieu et que je sois sauvée, et il utilisait ma mère pour me tenter et m’attaquer. Il essayait de m’inciter à trahir Dieu et de m’entraîner en enfer avec lui. Je ne pouvais pas tomber dans le piège de Satan. Je devais rester ferme dans mon témoignage pour lui faire honte ! Cette pensée m’a rendue encore plus déterminée. Pour les affaires quotidiennes, je pouvais écouter ma mère, mais en matière de foi, je ne pouvais pas. Je suis devenue déterminée à croire en Dieu !

Plus tard, en voyant ma détermination à croire en Dieu, mes parents ont renforcé leur surveillance à mon égard. J’ai souvent prié Dieu, Lui demandant de m’ouvrir un chemin. Plus tard, une sœur m’a proposé de travailler dans son magasin. C’était pour moi l’occasion de lire les paroles de Dieu et de me réunir avec les frères et sœurs, alors j’ai volontiers accepté. Cependant, à ma grande surprise, mon père me suivait en cachette. Un jour, alors que j’étais à une réunion, j’ai soudain reçu un appel de mon père me demandant où j’étais. J’ai fait appel à la sagesse et je lui ai dit que j’étais au travail, mais il ne m’a pas crue et s’est précipité au magasin. Heureusement, je suis retournée au magasin avant lui, et il n’est parti qu’après m’avoir vue. À une autre occasion, lorsque je me rendais à une réunion, alors que je m’approchais de la maison d’accueil, je me suis retournée et j’ai vu que mon père me suivait, alors je n’ai pas osé assister à la réunion et j’ai dû rentrer chez moi. Non seulement mon père me suivait et me surveillait quand je sortais, mais il entrait aussi parfois dans ma chambre chez moi pour vérifier si je lisais les paroles de Dieu. Une nuit, j’ai fermé la porte de ma chambre à clé et je m’y suis cachée pour lire les paroles de Dieu, quand tout à coup, j’ai entendu frapper violemment à la porte. J’étais vraiment effrayée. Avant de pouvoir cacher les livres des paroles de Dieu et d’ouvrir la porte, mon père a brisé la vitre du balcon et a fait irruption dans ma chambre. Il a attrapé une bouteille sur la coiffeuse et n’a pas arrêté de me frapper avec tout en m’insultant : « Je t’ai dit de ne pas croire en Dieu ! Il est hors de question que je te laisse poursuivre cette foi ! » Il a également hurlé des paroles blasphématoires contre Dieu. Puis ma mère m’a réprimandée : « Si tu continues à croire en Dieu, ton père et moi te renierons. On verra comment tu t’en sortiras, à ce moment-là ! » J’étais vraiment effrayée. J’avais peur que mon père me fasse mal et qu’ils me mettent vraiment à la porte de chez moi, alors j’ai invoqué Dieu : « Ô mon Dieu, ma stature est trop petite pour surmonter cette situation. S’il Te plaît, guide-moi et protège-moi, et donne-moi foi et force. » Puis j’ai pensé aux paroles de Dieu : « Tu ne devrais pas avoir peur de ceci et de cela ; quels que soient les difficultés et les dangers que tu rencontres, tu es capable de rester stable devant Moi, libre de toute entrave, afin que Ma volonté puisse être réalisée sans obstacle. C’est ton devoir […]. Ne crains pas ; avec Mon soutien, qui pourrait jamais bloquer cette route ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 10). C’est vrai, Dieu est mon soutien. Toutes choses et évènements sont entre les mains de Dieu, et mes parents sont également sous le contrôle de Dieu. Sans la permission de Dieu, ils ne pouvaient rien me faire. Quand mes parents ont vu que quoi qu’ils disaient, j’étais déterminée à continuer à croire en Dieu, ils se sont mis tellement en colère qu’ils ont fait demi-tour et sont partis furieux.

Une fois mes parents partis, j’ai pensé à mon père qui m’avait frappée, et cela m’a rendue très triste. De toute ma vie, mon père ne m’avait jamais frappée. Mais juste parce que je croyais en Dieu, mes parents, qui m’avaient toujours aimée, me traitaient comme leur ennemi. Mon père m’avait frappée avec une bouteille, et ma mère avait même dit qu’elle ne voulait plus de moi. S’ils me mettaient vraiment à la porte de chez moi, je n’aurais plus de logement et je serais toute seule. Où pourrais-je alors aller ? Je me suis sentie un peu faible, et j’ai pensé au fait qu’il était vraiment difficile de croire en Dieu en Chine. Je me suis demandé si je ne devrais pas juste croire dans mon cœur et ne pas aller aux réunions, pour que ma famille puisse à nouveau bien s’entendre, et pour qu’ils m’aiment comme avant. Mais l’idée de ne pas me réunir me rendait très triste, car le fait de me réunir avec les frères et sœurs et de lire les paroles de Dieu m’avait permis de comprendre certaines vérités, et de savoir que croire en Dieu, c’était emprunter le bon chemin dans la vie et que tout dans la vie venait de Dieu. Croire en Dieu m’apportait la paix, la joie et le sentiment d’avoir quelqu’un à qui se fier. Et cela me rendait très heureuse. Mais c’était tellement douloureux et étouffant d’être persécutée par mes parents, alors j’ai prié Dieu, Lui demandant de me guider pour que je comprenne Son intention, et de me donner la foi pour traverser cette situation. Plus tard, j’ai lu que les paroles de Dieu disaient : « Tu dois endurer des souffrances pour la vérité, tu dois te sacrifier pour la vérité, tu dois endurer l’humiliation pour la vérité et, pour gagner plus de vérité, tu dois subir plus de souffrance. C’est ce que tu devrais faire. Tu ne dois pas rejeter la vérité pour le plaisir d’une vie de famille harmonieuse, et tu ne dois pas perdre la dignité et l’intégrité d’une vie pour un plaisir momentané. Tu devrais poursuivre tout ce qui est beau et bon et tu devrais poursuivre un chemin plus significatif dans la vie. Si tu mènes une vie si vulgaire et ne poursuis pas d’objectifs, ne gâches-tu pas ta vie ? Qu’as-tu à gagner d’une vie pareille ? Tu devrais abandonner tous les plaisirs de la chair pour une seule vérité et ne pas rejeter toutes les vérités pour un peu de plaisir. Ce genre de personnes n’ont ni intégrité ni dignité ; il n’y a aucun sens à leur existence ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). Le fait de lire ces paroles de Dieu a éclairé mon cœur. En Chine, le pays qui résiste le plus à Dieu, il est inévitable d’être persécuté à cause de sa croyance en Dieu. Pour suivre Dieu, les gens doivent avoir la foi et être disposés à endurer des difficultés. Mais après avoir subi quelques difficultés parce que mes parents me frappaient, me réprimandaient et me persécutaient souvent, mon cœur était troublé, je me plaignais que croire en Dieu était vraiment douloureux, et j’envisageais même de ne plus me réunir. J’étais tellement faible et je manquais tellement de cran ! Croire en Dieu et L’adorer est parfaitement naturel et justifié, et le fait que mes parents ne me comprenaient pas et me persécutaient était dû au Parti communiste, qui résiste à Dieu, arrête les Chrétiens partout, répand des rumeurs injustifiées, et condamne Dieu. À cause du Parti communiste, ma famille non-croyante avait été induite en erreur et l’avait suivi en me persécutant et en entravant ma foi. Mais je croyais à tort que cette souffrance avait été causée par ma foi en Dieu. J’avais été totalement incapable de distinguer le bien du mal, et j’avais été aveugle et idiote ! J’ai pensé à la manière dont Dieu s’est incarné et est venu en Chine, le pays qui Lui oppose le plus de résistance, subissant arrestations et persécutions de la part de son régime athée, ainsi que résistance et condamnation de la part du monde religieux. Mais Dieu a toujours exprimé la vérité en silence et a toujours enduré toutes sortes de souffrances pour sauver l’humanité. Pourtant, je me plaignais de Dieu juste parce que je subissais un peu de souffrance, souhaitant seulement vivre une vie confortable et facile, peu disposée à souffrir ou à faire face à des persécutions pour gagner la vérité dans ma croyance en Dieu. Je manquais vraiment de conscience. J’ai également pensé à la façon dont Dieu s’est incarné dans les derniers jours pour exprimer la vérité et sauver l’humanité. C’était là une opportunité qui ne se présente qu’une fois dans une vie, et c’était ma seule chance de gagner la vérité et d’être sauvée par Dieu. Si j’abandonnais ma foi en Dieu juste pour profiter de l’harmonie familiale provisoire et que je ratais ma chance d’être sauvée par Dieu, alors je le regretterais toute ma vie ! Mes parents avaient beau m’aimer, ils ne pourraient pas me sauver du désastre. Seul Dieu est mon unique soutien. Si je ne croyais pas en Dieu ou que je ne poursuivais pas la vérité, que je ne profitais que du confort et de l’hamonie familiale et que je vivais une vie vide de sens en agissant ainsi, alors quel sens y aurait-il à cela ? Au bout du compte, je finirais tout simplement par suivre le chemin de la décadence et du mal que les profanes empruntent, je deviendrais de plus en plus corrompue par Satan, et à terme, je serais détruite avec Satan. En pensant à cela, je me suis sentie plus sereine et résolue : mes parents auraient beau me persécuter ou m’entraver, je suivrais Dieu jusqu’à la fin !

Le lendemain, mon père est de nouveau venu dans ma chambre. Il n’était pas aussi sévère que la veille. Il a dit en fronçant les sourcils : « Il y a certaines choses que je ne t’ai jamais dites. J’avais peur de te contrarier. Depuis que tu as été arrêtée et libérée, certains villageois disent qu’une jeune criminelle a vu le jour dans notre village, et ta mère et moi ne pouvons même pas garder la tête haute quand nous sortons. T’élever n’a pas été facile pour nous, mais même si tu ne penses pas à nous, tu devrais penser à toi ! Si tu es de nouveau arrêtée à cause de ta foi, ta vie sera terminée ! » Après avoir dit cela, il est parti. Voir mon père partir avec une mine affligée m’a bouleversée moi aussi. Avant, tout le monde me voyait comme une enfant adorable et compréhensive. Mais désormais, après avoir été arrêtée par la police, les gens qui ne comprennent pas les faits pensaient que j’avais dû faire quelque chose de mal là-bas. Mes parents ont dû subir des tas de regards froids et de dures paroles pendant cette période. J’ai pensé au fait que mes parents m’avaient élevée mais que je ne les avais pas rendus fiers. Au lieu de ça, à cause de moi, on les pointait du doigt et on les regardait de haut. J’ai senti que je les avais vraiment déçus. Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Vous vous souvenez peut-être tous de ces paroles : “Car nos légères afflictions, qui ne durent qu’un instant, produisent pour nous, au-delà de toute mesure, un poids éternel de gloire.” Vous avez tous déjà entendu ces paroles, pourtant aucun d’entre vous n’en a compris la vraie signification. Aujourd’hui, vous avez acquis une conscience profonde de leur véritable signification. Ces paroles seront accomplies par Dieu dans les derniers jours, et elles seront accomplies en ceux qui ont été brutalement persécutés par le grand dragon rouge dans la terre où il gît lové sur lui-même. Le grand dragon rouge persécute Dieu et est l’ennemi de Dieu ; et ainsi, dans cette terre, les gens sont soumis à l’humiliation et à la persécution en raison de leur croyance en Dieu, et par conséquent, ces paroles s’accomplissent en vous, ce groupe de personnes » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre de Dieu est-elle aussi simple que l’homme l’imagine ?). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris qu’emprunter le bon chemin dans la vie en croyant en Dieu n’était pas quelque chose de mal. Mais le Parti communiste résiste à Dieu, arrête et persécute les croyants de manière insensée. Résultat, les croyants en Chine, ce pays athée, subissent beaucoup d’humiliations et de persécutions. Ce n’est pas parce que ce n’est pas bien de croire en Dieu, mais plutôt parce que le Parti communiste est totalement malfaisant. Il fait du mal et fait souffrir les croyants et leurs familles en permanence. Le principal coupable derrière toute cette souffrance était le Parti communiste, et je ne devais rien à mes parents. En pensant à cela, je me suis sentie quelque peu soulagée. En réfléchissant aux paroles de Dieu, j’ai également compris que même si nous sommes humiliés et persécutés à cause de notre croyance en Dieu aujourd’hui, cette souffrance est provisoire. Dieu a utilisé cette souffrance pour parfaire ma foi. Cette souffrance avait donc un sens, et je devais me fier à Dieu et continuer résolument. Cela en tête, j’ai gagné de la foi et je n’ai plus senti de douleur ni de désarroi.

En été 2013, à peine revenue chez moi après avoir fait mes devoirs, ma mère a dit avec inquiétude : « Le commissariat a appelé et ils ont dit qu’ils voulaient te voir. » Quand j’ai entendu ça, j’ai eu vraiment peur. Je ne savais pas ce que les policiers me voulaient, alors j’ai prié Dieu en silence, Lui demandant de me donner de la sagesse pour que je puisse déjouer les pièges de Satan et rester ferme dans mon témoignage. Au commissariat, les policiers m’ont posé quelques questions sur l’Église, et m’ont également demandé d’écrire des paroles blasphématoires contre Dieu. Je savais que le blasphème contre Dieu était un péché impardonnable dans cette vie et dans le monde à venir, et qu’écrire cela reviendrait à trahir Dieu, alors j’ai fermement refusé de le faire. Voyant que je refusais d’écrire ce qu’ils me demandaient, mon père s’est mis tellement en colère qu’il est devenu tout rouge et a dit aux policiers : « Si elle continue à s’accrocher à sa foi, alors emmenez-la ! » Je n’en croyais pas mes oreilles. Je ne m’attendais pas à ce que mon père s’allie aux policiers pour faire pression sur moi afin que je renonce à ma foi, et qu’il pousse même les policiers à m’arrêter. Ce n’était plus le père que j’avais connu ! Plus tard, voyant que je refusais d’écrire, les policiers m’ont laissée rentrer chez moi et m’ont dit de remettre une garantie d’apostasie trois jours après. Après être rentrée chez moi, l’idée que mon père veuille me livrer à la police m’a vraiment refroidie. J’ai pensé à deux passages des paroles de Dieu : « Si un homme s’énerve et écume de rage quand Dieu est mentionné, a-t-il vu Dieu ? Sait-il qui est Dieu ? Il ne sait pas qui est Dieu, ne croit pas en Lui et Dieu ne lui a pas parlé. Dieu ne l’a jamais dérangé, alors pourquoi serait-il en colère ? Pourrions-nous dire que cette personne est malveillante ? Aucune des tendances du monde – manger, boire, rechercher du plaisir et courir après les vedettes – ne dérangerait un homme comme cela. Cependant, à la moindre mention du mot “Dieu” ou de la vérité des paroles de Dieu, il écume de rage. N’est-ce pas là avoir une nature malveillante ? C’est une preuve suffisante qu’il s’agit de la nature malveillante de l’homme » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique V). « Il n’y a pas de relation entre un mari croyant et une femme non-croyante, et il n’y a pas de relation entre des enfants croyants et des parents non-croyants. Ces deux types de gens sont tout à fait incompatibles. Avant l’entrée dans le repos, la famille selon le sang existe, mais après l’entrée dans le repos, la famille selon le sang n’existe plus » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu et l’homme entreront dans le repos ensemble). Ces paroles de Dieu exposent que si une personne ne connaît pas Dieu ou n’a jamais cru en Lui, mais que lorsque l’on mentionne le mot « Dieu », elle se met en colère et devient détestable, cela indique que la nature de cette personne est malfaisante et qu’elle est opposée à Dieu. J’ai pensé à mon père, qui avait toujours eu une attitude haineuse envers ma foi, et chaque fois qu’il me voyait me réunir ou lire les paroles de Dieu, il serrait les dents de haine, ses yeux brillaient de colère, et il blasphémait même Dieu. Pour entraver ma foi, il m’observait souvent comme si j’étais une criminelle, me suivait et me surveillait, ne me laissait aucune liberté, et quand il savait que je lisais les paroles de Dieu dans ma chambre, il semblait devenir fou, cassait la fenêtre pour faire irruption dans ma chambre et me frappait. Pour me forcer à trahir Dieu, il avait même suggéré activement que les policers m’arrêtent, ne se préoccupant pas de savoir si j’allais vivre ou mourir, ou ne montrant aucune affection père-fille. Cela m’avait permis de comprendre que sa nature-essence résistait à Dieu et Le haïssait. Dieu dit que les croyants et les non-croyants sont deux types de personnes distinctes, et c’est effectivement vrai ! Je suivais Dieu et poursuivais la vérité, j’empruntais le bon chemin dans la vie, tandis que mes parents ne croyaient pas en Dieu et suivaient le Parti communiste pour me persécuter. Même si nous avions un lien de sang, nous n’étions pas sur le même chemin et étions foncièrement incompatibles. En faisant l’expérience de ces choses-là, j’ai gagné un certain discernement concernant l’essence de mes parents, et j’ai pu me libérer d’un peu de mon attachement affectif envers eux. Plus tard, puisque le commissariat ne cessait d’insister pour que je signe cette garantie d’apostasie, je suis partie de chez moi et je me suis cachée.

Puis autre chose est arrivé, ce qui m’a permis de voir les essences de mes parents encore plus clairement. Une nuit, quand j’ai traversé notre village alors que je faisais mes devoirs, je suis retournée chez moi pour récupérer certaines choses, et me voyant revenir, mes parents m’ont de nouveau poussée à ne plus croire en Dieu. Mon père a dit : « Nous t’avons élevée dans l’espoir que tu nous aiderais dans nos vieux jours, mais maintenant que tu vas à des réunions tous les jours, il semblerait que nous ne pouvons pas compter sur toi. » Au début, je ne leur ai pas répondu. Mais à ma grande surprise, mon père a soudain commencé à se gifler, à se frapper tout en demandant que j’arrête de croire en Dieu, ce qui l’a fait saigner du nez. J’étais stupéfaite. Je n’aurais jamais cru que mon père ait recours à de telles méthodes pour me forcer à renoncer à ma foi en Dieu. Ma mère aussi pleurait et me poussait à le faire. J’étais très bouleversée, et je n’ai pas pu retenir mes larmes. Je me suis dit : « Mon père va-t-il se causer des blessures graves s’il continue à se frapper ? Après tout, c’est mon père, et je ne peux pas me contenter de le regarder se faire du mal, mais je ne peux pas accepter d’arrêter de croire en Dieu non plus. Que devrais-je faire ? » À ce moment-là, j’ai pensé à un passage des paroles de Dieu : « En tout temps, Mon peuple devrait être sur ses gardes contre les plans rusés de Satan, surveillant pour Moi la porte de Ma maison ; les gens de Mon peuple devraient être capables de se soutenir et de subvenir à leurs besoins mutuellement afin d’éviter de tomber dans le piège de Satan, auquel cas il serait trop tard pour les regrets » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les paroles de Dieu à l’univers entier, Chapitre 3). Ces paroles de Dieu m’ont aidée à comprendre que l’automutilation de mon père avait pour but de m’empêcher de croire en Dieu, ce qui était un piège de Satan. Je n’ai donc pas fait de compromis avec eux. Voyant que je restais indéfectible, mes parents ont fini par arrêter de parler.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Pourquoi les enfants sont-ils respectueux de leurs parents ? Et pourquoi les parents adorent-ils leurs enfants ? Quelles sortes d’intentions les gens entretiennent-ils réellement ? Leur intention n’est-elle pas de poursuivre leurs propres plans et leurs propres désirs égoïstes ? Veulent-ils vraiment agir dans l’intérêt du plan de gestion de Dieu ? Agissent-ils vraiment dans l’intérêt de l’œuvre de Dieu ? Leur intention est-elle d’accomplir le devoir d’un être créé ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu et l’homme entreront dans le repos ensemble). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris que l’amour des parents pour leurs enfants était animé par leurs propres désirs égoïstes. Après avoir été arrêtée à cause de ma croyance en Dieu, mes parents avaient eu l’impression que je les avais déshonorés et avaient peur que la police leur crée des ennuis. Ils avaient donc utilisé diverses méthodes pour entraver ma croyance en Dieu, allant jusqu’à se faire du mal pour me contraindre. J’ai pris conscience que leur amour pour moi n’était pas authentique. L’amour des parents est impur, et c’est pour leurs propres intérêts personnels. Si je les écoutais et que je renonçais à ma croyance en Dieu, comment serais-je sauvée ? Ils ne m’aimaient pas, ils me faisaient du mal ! Je ne pouvais pas être contrainte par l’affection plus longtemps. Mes parents avaient beau essayer de m’entraver ou de me persécuter, j’étais résolue à suivre Dieu jusqu’à la fin.

Plus tard, quand j’ai pensé à mon père qui s’était frappé, je me suis encore sentie gênée et faible. J’ai lu que les paroles de Dieu disaient : « Les jeunes devraient avoir la persévérance de continuer sur le chemin de la vérité qu’ils ont maintenant choisi, afin de réaliser leur désir de dépenser leur vie entière pour Moi. Ils ne devraient pas être dépourvus de la vérité ni dissimuler l’hypocrisie et l’injustice, mais ils devraient rester fermes dans la bonne position. Ils ne devraient pas seulement se laisser aller, mais ils devraient avoir l’esprit d’oser faire des sacrifices et de lutter pour la justice et la vérité. Les jeunes devraient avoir la bravoure de ne pas succomber à l’oppression des forces des ténèbres et de transformer la signification de leur existence » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Paroles pour les jeunes et les vieux). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai pris conscience qu’en tant qu’être créé, je devais croire en Dieu et Le suivre, et faire mon devoir. De cette façon, la vie a de la valeur et du sens. Si je cherchais le confort provisoire pour le bien de l’harmonie familiale, et que je perdais ma chance de poursuivre la vérité et d’être sauvée par Dieu, ne vivrais-je pas ma vie pour rien ? Vu que j’avais choisi de croire en Dieu, ni personne ni rien ne devait me contraindre, et je devais continuer résolument. C’est là la détermination et la persévérance qu’une personne jeune devrait avoir. J’ai pensé à Pierre, dont les parents ont entravé sa croyance en Dieu. Mais Pierre avait le sens de la justice et faisait une nette distinction entre ce qu’il aimait et ce qu’il haïssait. Il n’a pas été contraint par ses parents incroyants et a résolument suivi le Seigneur Jésus. En suivant le Seigneur, il a fait l’expérience du jugement, du châtiment, des épreuves et de l’épurement de Dieu, son tempérament de vie a changé, et au bout du compte, il a été crucifié la tête en bas comme témoignage à Dieu. La vie de Pierre était vraiment celle qui avait le plus de sens. Même si j’étais loin d’être à la hauteur de l’exemple de Pierre, j’étais disposée à l’imiter en n’étant contrainte par rien ni personne, en poursuivant la vérité, et en vivant une vie pleine de sens. Après avoir compris l’intention de Dieu, mon cœur s’est senti complètement libéré. Je n’étais plus gênée par l’attitude de mes parents envers moi, et je voulais juste bien faire mon devoir pour satisfaire Dieu. Plus tard, quand mes parents ont vu que j’étais déterminée à croire en Dieu, et qu’ils n’avaient vraiment aucun moyen de m’entraver, ils ont arrêté de m’embêter. Maintenant, je me réunis dans l’Église et je fais mon devoir constamment, et mon cœur se sent vraiment à l’aise et en paix !


22. Une broutille a révélé mon vrai visage

Par Tian Tian, Chine

En avril 2021, je supervisais le travail textuel dans l’Église. Un jour, j’ai reçu une lettre des dirigeants supérieurs, dans laquelle ils me demandaient d’écrire une évaluation de Liu Li, une dirigeante au sein de l’Église. L’évaluation devait être terminée et remise dans les trois jours. Je n’ai pas pu m’empêcher de spéculer : « Pourquoi les dirigeants supérieurs m’ont-ils tout à coup demandé d’évaluer Liu Li ? Est-ce parce que ses capacités de travail sont médiocres et qu’ils rassemblent des évaluations pour envisager de la renvoyer ? Ou bien serait-ce parce qu’ils voient qu’elle a un sens du fardeau et fait du travail réel, et qu’ils veulent la promouvoir ? Si Liu Li est promue et que je souligne ses défauts, les dirigeants diront-ils que je suis injuste dans ma façon de traiter les gens ? Diront-ils que tout le monde a des défauts, et que décrire quelqu’un, qui a un potentiel à nourrir, d’une manière aussi négative témoigne d’un manque de discernement ? Mais si Liu Li doit être renvoyée et que je mets l’accent sur ses points forts, les dirigeants diront-ils que je manque vraiment de calibre ? Se demanderont-ils comment moi, une superviseuse de travail textuel qui échange souvent avec des frères et des sœurs sur les principes du discernement des gens, mais qui, lorsqu’elle évalue une personne, décrit une personne qui doit être renvoyée d’une manière aussi positive, montrant un manque de discernement, je pouvais faire un devoir aussi important avec un tel calibre ? Si cela devait arriver, les dirigeants auraient certainement une mauvaise impression de moi. » Avec cela à l’esprit, je me suis rappelée qu’il fallait agir avec prudence, et que l’évaluation de Liu Li devait être rédigée avec précision avant de la remettre. Sachant que Wang Ying, la partenaire de Liu Li, viendrait me voir le lendemain, j’ai eu une idée. Je me suis dit : « Pourquoi ne pas commencer par essayer d’obtenir quelques indices de Wang Ying et tâter un peu le terrain pour savoir si Liu Li est promue ou renvoyée. Si je comprends dans quelle direction va Liu Li, il sera plus facile de rédiger l’évaluation. Si elle est promue, je mettrai l’accent sur ses points forts, et si elle est renvoyée, je soulignerai ses défauts. J’écrirai l’évaluation en fonction des intentions des dirigeants supérieurs. De cette façon, les dirigeants diront certainement que j’ai un certain discernement en tant que superviseuse, et je ne me ridiculiserai pas. »

Le lendemain, une autre dirigeante d’Église, Wang Ying, est venue discuter avec moi de questions de travail, mais je n’étais pas concentrée sur le fait de lui faire un compte rendu du travail. Au lieu de cela, je me demandais sans cesse : « Que puis-je dire pour que Wang Ying me parle de ce qui va arriver à Liu Li, sans qu’elle s’en aperçoive ? » Dès que Wang Ying eut fini de parler, j’ai consciemment commencé à poser des questions pour la sonder : « Tu es la seule à être venue discuter du travail avec nous ces derniers temps. Pourquoi Liu Li n’est-elle pas venue ? Est-elle occupée ? » Wang Ying a répondu calmement : « Elle est occupée avec un autre travail. » J’ai supposé que Liu Li était peut-être en train d’être renvoyée, mais je ne pouvais pas en être sûre. Je n’ai pas osé demander directement, car je craignais que Wang Ying ne dise que je n’étais pas concentrée sur mon travail. J’ai donc continué à demander de façon détournée : « Vous êtes les deux seules dirigeantes ici. Comment gérez-vous donc la charge de travail ? » Après avoir posé la question, j’ai observé attentivement chaque regard et expression de Wang Ying lorsqu’elle parlait, et j’ai essayé de trouver le moindre indice qui me permettrait de déterminer ce qui arrivait à Liu Li. Mais à ma grande surprise, Wang Ying a simplement répondu : « Le travail a été très prenant ces derniers temps. » Sa réponse ne m’apportait toujours pas d’information claire, je me suis donc sentie très anxieuse. Que devais-je faire ? Je ne savais toujours pas si Liu Li était promue ou renvoyée. La date limite pour remettre l’évaluation approchait, mais je ne pouvais pas me résoudre à l’écrire, car je ne savais pas comment la faire correctement. Je me suis dit : « Et si j’écrivais simplement ce que je sais, expliquant ensuite aux dirigeants que je n’ai rencontré Liu Li que quelques fois et que je ne la connais pas bien, et que mon évaluation pouvait donc ne pas être précise ? » Mais ensuite, je me suis ravisée : « Les dirigeants supérieurs diront-ils qu’en tant que superviseuse, si j’étais encore incapable de discerner une personne après l’avoir rencontrée plusieurs fois, j’avais un calibre médiocre et que je ne pouvais pas percevoir les choses ? Ce serait tellement embarrassant ! Oublions cela. Autant ne pas rédiger l’évaluation, ainsi les dirigeants supérieurs ne verront pas si je manque de discernement. » Je n’ai donc pas rédigé l’évaluation. Mais quand j’ai réfléchi à cette affaire plus tard, je me suis sentie très coupable. Je me suis rendu compte que la maison de Dieu exige que nous évaluions les gens de manière équitable et objective, principalement pour comprendre si une personne s’aligne sur les principes pour être cultivée et sélectionnée, ou pour superviser et vérifier si une personne accomplit du travail concret et si elle est qualifiée pour son poste. Sélectionner la bonne personne pour un poste est crucial, car cela affecte directement l’efficacité du travail et est lié à la protection du travail de la maison de Dieu. En outre, rédiger l’évaluation pourrait me permettre d’entrer dans la vérité du fait d’être personne honnête. Alors, pourquoi étais-je si réticente à prendre ma plume ? Pourquoi étais-je si perturbée ? J’ai prié Dieu : « Ô Dieu, Je me suis sentie très tiraillée par le fait d’écrire l’évaluation de Liu Li. J’ai hésité et ai été trop prudente à ce sujet, et je craignais que si mon discernement faisait défaut et que l’évaluation n’était pas précise, les dirigeants me méprisent, je n’ai donc pas été disposée à l’écrire. Ô Dieu, s’il Te plaît, guide-moi pour que je reconnaisse mon tempérament corrompu. »

Au cours de mes dévotions, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Les antéchrists sont aveugles à Dieu, Il n’a pas de place dans leurs cœurs. Lorsqu’ils rencontrent Christ, ils ne Le traitent pas différemment d’une personne ordinaire, ils s’inspirent constamment de Son expression et de Son ton de voix, changeant de ton selon la situation, ne disant jamais ce qui se passe réellement, ne disant jamais rien de sincère, ne disant que des mots vides et doctrine, essayant de tromper et de berner le Dieu concret qui Se tient devant leurs yeux. Ils n’ont absolument pas un cœur qui craint Dieu. Ils ne sont même pas capables de parler à Dieu avec le cœur, de dire quoi que ce soit de réel. Ils parlent comme un serpent rampe, de manière tortueuse et indirecte. La manière et la direction de leur discours sont comme un plant de melon grimpant sur un poteau. Par exemple, quand tu dis que quelqu’un est de bon calibre et peut être promu, ils parlent immédiatement de ses qualités et de ce qui se manifeste et se révèle en lui ; et si tu dis que quelqu’un est mauvais, ils se hâtent de dire combien il est mauvais et malfaisant et de parler des perturbations et des interruptions qu’il provoque dans l’Église. Quand tu te renseignes sur certaines situations réelles, ils n’ont rien à dire : ils tergiversent, attendant que tu conclues, attentifs au sens de tes paroles, afin d’aligner leurs paroles sur tes pensées. Tout ce qu’ils disent, ce sont des paroles agréables à l’oreille, des flatteries, et de l’obséquiosité : pas une seule parole sincère ne sort de leur bouche. C’est ainsi qu’ils interagissent avec les gens et qu’ils traitent Dieu : ils sont aussi fourbes que cela. Tel est le tempérament d’un antéchrist » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 10 : Ils méprisent la vérité, bafouent ouvertement les principes et ignorent les arrangements de la maison de Dieu (Partie II)). « Les mots de Satan ont une certaine caractéristique : ce que dit Satan te laisse ainsi te gratter la tête et incapable de percevoir la source de ses mots. Parfois, Satan a des motifs et parle délibérément, et parfois, gouvernés par sa propre nature, de tels mots émergent spontanément et sortent directement de la bouche de Satan. Satan ne passe pas un long moment à peser de tels mots ; ils sont plutôt exprimés sans réfléchir. Quand Dieu a demandé à Satan d’où il venait, Satan a répondu par quelques mots ambigus. Tu te sens très perplexe, ne sachant jamais exactement d’où vient Satan. Certains parmi vous parlent-ils comme cela ? Quelle façon de parler est-ce ? (C’est ambigu et ne donne pas une réponse certaine.) Quel genre de mots devrions-nous utiliser pour décrire cette façon de parler ? Cela distrait et égare. Supposons que quelqu’un ne veuille pas dire aux autres ce qu’il a fait hier. Tu lui demandes : “Je t’ai vu hier. Où allais-tu ?” Il ne te dit pas directement où il est allé. Il dit plutôt : “Ce fut tout un jour, hier. J’étais si fatigué !” A-t-il répondu à ta question ? Oui, mais ce n’est pas la réponse que tu voulais. Tel est le “génie” dans l’astuce du discours des hommes. Tu ne peux jamais découvrir ce qu’ils veulent dire ni percevoir la source ou l’intention de leurs mots. Tu ne sais pas ce qu’ils tentent d’éviter parce qu’ils ont leur propre histoire dans leur cœur. C’est insidieux. Y en a-t-il parmi vous qui parlent aussi de cette façon fréquemment ? (Oui.) Quel est votre objectif alors ? Est-ce parfois de protéger vos propres intérêts, de maintenir votre propre fierté, votre position et votre image, de protéger les secrets de votre vie privée ? Quel que soit le but, il est inséparable de vos intérêts, il est lié à vos intérêts. N’est-ce pas la nature de l’homme ? Tous ceux qui ont une nature de ce genre sont intimement liés à Satan ou, sinon, à sa famille. Nous pouvons le dire ainsi, n’est-ce pas ? D’une manière générale, cette façon de parler est détestable et odieuse » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique IV). Dieu expose que les antéchrists, quand ils traitent avec Dieu, agissent toujours de manière fourbe, en s’inspirant de Son expression avant de décider comment agir. Ils ne parlent pas honnêtement devant Christ, et ils utilisent l’étroitesse d’esprit humaine pour tromper Dieu. Leur tempérament est vraiment fourbe et malveillant, et il fait que Dieu les déteste. En y réfléchissant, je me suis rendu compte que je m’étais comportée de la même manière. Les dirigeants supérieurs m’avaient demandé d’écrire une évaluation de Liu Li, et, peu importe que Liu Li soit promue ou renvoyée, j’aurais dû rédiger mon évaluation en me basant sur la compréhension que j’avais d’elle, de manière objective et factuelle, car c’était dans le but de soutenir le travail de l’Église. Mais au lieu de réfléchir à la manière de parler honnêtement, et d’écrire ce que je savais de manière juste et objective, assumant ma responsabilité, j’ai d’abord spéculé sur ce que signifiait la demande d’évaluation et sur la manière de la rédiger à mon avantage. Je craignais que, si mon évaluation n’était pas précise, les dirigeants supérieurs verraient mes défauts et penseraient que je manquais de discernement, et qu’ils auraient une mauvaise impression de moi. Afin de protéger mon image et mon statut aux yeux des dirigeants, je voulais comprendre leur intention et m’en inspirer. Lorsque Wang Ying est venue examiner mon travail, je n’étais pas concentrée sur le fait de lui donner un compte rendu correct, mais au lieu de cela, je m’étais creusé les méninges, réfléchissant à la manière d’amener Wang Ying à me dire ce qui se passait avec Liu Li. Si Liu Li était promue, je m’en inspirerais et la flatterais, mettrais l’accent sur ses points forts et minimiserais ses défauts, mais si Liu Li était renvoyée, je soulignerais ses défauts. Je me disais qu’en remettant une telle évaluation, les dirigeants supérieurs penseraient que j’étais une superviseuse avec un bon calibre, que je voyais les gens de manière précise et que je n’avais pas trop de lacunes. Lorsque j’évaluais quelqu’un comme bon ou mauvais, ce n’était pas sur la base de faits et de vérités-principes, mais plutôt sur le fait que la personne allait être promue ou renvoyée. J’allais simplement dans le sens du vent, ce qui rendait l’évaluation ni objective ni sincère. Chaque personne a des points forts et des faiblesses, je devais donc rédiger les évaluations de manière juste, objective et sincère. Si la personne n’est pas bonne et que j’écris une évaluation positive, alors, je me livre à la tromperie, et si cela égare les autres, entraîne des conséquences négatives et interrompt et perturbe le travail de l’Église, alors, je commets le mal et m’oppose à Dieu. Mais si la personne poursuit la vérité et que j’écris une évaluation négative, alors, je suis injuste envers elle, je lui fais du tort et lui refuse la possibilité de s’entraîner. Les dirigeants m’ont demandé d’évaluer une personne parce qu’ils voulaient examiner cette personne et l’évaluer de manière exhaustive en fonction de l’évaluation de la majorité, car cela garantit la précision et l’objectivité. Par conséquent, chaque évaluation est importante. Mais c’est mon tempérament corrompu qui me poussait à agir ainsi, j’essayais d’exagérer ou de minimiser les points forts et les faiblesses d’une personne pour mon propre bénéfice, ce qui est de nature à induire les gens en erreur et rend difficile, pour les dirigeants, d’avoir une compréhension précise et objective d’une personne. Sans le vouloir, j’entravais et interrompais le travail de la maison de Dieu qui consiste à sélectionner et cultiver des gens. J’ai vu que mon tempérament est le même que celui d’un antéchrist, et que j’essayais de parler et d’écouter pour mon propre intérêt, que je tentais de lire entre les lignes et me donnais beaucoup de mal pour trouver des informations. J’étais tellement fourbe et je vivais sans aucune dignité ni intégrité. J’ai pensé à ces paroles de Dieu : « L’honnêteté signifie donner son cœur à Dieu, être sincère avec Dieu en toutes choses, être ouvert avec Lui en toutes choses, ne jamais cacher les faits, ne pas essayer de tromper les supérieurs ni les inférieurs à soi et ne pas faire des choses simplement pour s’attirer la faveur de Dieu. Bref, être honnête, c’est être pur dans ses actions et ses paroles et ne tromper ni Dieu ni l’homme » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Trois admonitions). Les exigences de Dieu à notre égard ne sont pas élevées. Il souhaite simplement que nous parlions et agissions avec franchise, en appelant un chat un chat, que nous soyons une personne honnête qui est concrète et ouverte, et que nous évitions de mentir, de tromper et de dissimuler. Je ne connaissais pas bien Liu Li et je ne pouvais pas la discerner avec précision, j’aurais donc dû rédiger mon évaluation en fonction de ce que je savais et dire la vérité. Je devais simplement ne pas avoir d’arrière-pensées et ne pas me livrer à la fourberie, et être concrète et juste dans ma façon de traiter les autres. Mais mes intentions étaient déplacées, et j’ai cherché à utiliser cette évaluation pour gagner les faveurs des dirigeants supérieurs. J’ai donc essayé d’évaluer leurs préférences et leurs intentions avant de décider comment rédiger l’évaluation en fonction de leurs souhaits. Les dirigeants voulaient examiner une personne en demandant mon évaluation, mais ils n’ont pas obtenu un seul mot honnête de ma part. Une telle attitude était très éloignée de la pratique d’être une personne honnête ! En me rendant compte de cela, je me suis sentie dégoûtée par mon tempérament fourbe.

Plus tard, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Et qu’est-ce que craindre Dieu et s’éloigner du mal ? Lorsque tu évalues quelqu’un, par exemple, ton évaluation est liée à la crainte de Dieu et à l’éloignement du mal. Comment procèdes-tu ? (Nous devons être honnêtes, justes et équitables, et nos paroles ne doivent pas se baser sur nos sentiments.) Lorsque tu dis exactement ce que tu penses et exactement ce que tu as vu, tu es honnête. Tout d’abord, la pratique de l’honnêteté s’aligne sur le fait de suivre le chemin de Dieu. C’est ce que Dieu enseigne aux gens : c’est le chemin de Dieu. Le chemin de Dieu, qu’est-ce que c’est ? Craindre Dieu et s’éloigner du mal. Être honnête ne fait-il pas partie du fait de craindre Dieu et de s’éloigner du mal ? Et ne consiste-t-il pas à suivre le chemin de Dieu ? (Si.) Si tu n’es pas honnête, alors ce que tu as vu et ce que tu penses, ce n’est pas la même chose que ce qui sort de ta bouche. Quelqu’un te demande : “Quelle est ton opinion sur cette personne ? Est-elle responsable dans le travail de l’Église ?” Et tu réponds : “Elle est formidable. Elle est plus responsable que moi, son calibre est meilleur que le mien et son humanité est également bonne. Elle est mature et stable.” Mais est-ce ce que tu penses au fond de toi ? Ce que tu vois réellement, c’est que, bien que cet individu ait du calibre, il n’est pas fiable et il est plutôt malhonnête, et très calculateur. Voilà ce que tu as vraiment à l’esprit, mais quand vient le moment de parler, tu te dis : “Je ne peux pas dire la vérité. Je ne dois offenser personne”, si bien que tu as vite fait de dire autre chose et tu choisis des choses gentilles à dire à son sujet, mais rien de ce que tu dis ne correspond à ce que tu penses réellement. Ce ne sont que des mensonges et tout est faux. Cela indique-t-il que tu suis le chemin de Dieu ? Non. Tu as emprunté le chemin de Satan, le chemin des démons. Quelle est le chemin de Dieu ? C’est la vérité, c’est la base selon laquelle les gens devraient se comporter et c’est le chemin qui consiste à craindre Dieu et à s’éloigner du mal. Bien que tu parles à une autre personne, Dieu écoute également. Il observe ton cœur et le scrute. Les gens écoutent ce que tu dis, mais Dieu scrute ton cœur. Les gens sont-ils capables de scruter le cœur de l’homme ? Dans le meilleur des cas, les gens peuvent se rendre compte que tu ne dis pas la vérité. Ils peuvent voir ce qu’il y a à la surface, mais seul Dieu peut voir au plus profond de ton cœur. Seul Dieu peut voir ce que tu penses, ce que tu prévois et quelles petites manigances, quelles manières perfides et quelles pensées actives tu as au fond de toi. Quand Dieu voit que tu ne dis pas la vérité, quelles sont Son opinion et Son évaluation à ton égard ? Que tu n’as pas suivi le chemin de Dieu dans cette affaire, parce que tu n’as pas dit la vérité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). D’après ces paroles de Dieu, il est clair que Dieu apprécie les gens honnêtes. Ceux-ci ont un cœur qui craint Dieu et honorent Sa grandeur, peu importe ce à quoi ils sont confrontés. Je n’avais jamais pensé au fait qu’écrire des évaluations implique la vérité de la crainte de Dieu, je ne prenais donc pas l’évaluation au sérieux. Maintenant, en réfléchissant à la question de l’évaluation de Liu Li, j’ai compris que Liu Li avait des défauts et des lacunes dans son devoir, mais aussi des points forts, et si je ne pouvais pas la discerner avec précision, je devais rendre compte de ce que j’avais observé directement, accepter l’examen de Dieu, et être honnête et non fourbe. Voilà ce que signifiait dire la vérité et être une personne honnête. Mais pour protéger ma fierté et mon statut, j’avais peur que si mon évaluation n’était pas précise, les dirigeants supérieurs puissent me percer à jour, et je craignais de perdre la face et d’être méprisée, j’ai donc recouru à la ruse et n’ai pas dit la vérité. J’ai choisi de ne pas rédiger l’évaluation plutôt que de risquer de perdre la face. J’étais tellement fourbe et suspicieuse ! Je n’étais pas disposée à être honnête et à dire la vérité, ce qui montrait que je n’avais pas du tout un cœur qui craint Dieu ! Les gens qui ont un cœur qui craint Dieu sont circonspects et prudents lorsqu’ils évaluent les autres, et peuvent exprimer de manière pragmatique leur compréhension d’une personne et leurs opinions sur elle. Ils peuvent le faire sans motivations personnelles et dire tout ce qu’ils savent, sans exagérer ni dissimuler des choses. C’est là le comportement d’une personne honnête. Cependant, lorsque les gens qui n’ont pas un cœur qui craint Dieu évaluent les autres, ils ne se demandent pas si leurs paroles sont fondées sur des faits ou si elles offensent Dieu. Ils disent simplement tout ce qui les avantage, et pas une seule vérité ne sort de leur bouche. De telles personnes ont des tempéraments vraiment fourbes. Cette fois, par la rédaction de l’évaluation, j’ai été révélée, et j’ai vu que je ne pouvais pas accepter l’examen de Dieu dans mon devoir, que je n’avais pas un cœur qui craint Dieu, et que j’agissais en me basant sur ce qui était bénéfique pour moi-même, plaçant mes propres intérêts au-dessus de la pratique de la vérité. Cela signifiait que j’empruntais le chemin qui consiste à s’opposer à Dieu. Je ne m’attendais pas à ce qu’après avoir cru en Dieu pendant tant d’années, mon tempérament satanique soit resté inchangé, et que je puisse encore être fourbe quand il s’agissait de mes intérêts. Continuer ainsi serait tellement dangereux ! Dans mon cœur, j’ai prié Dieu pour me repentir, et Lui ai demandé de me guider vers une compréhension plus profonde de mon tempérament satanique.

Un jour, au cours de mes dévotions, j’ai lu ces paroles de Dieu : « La malveillance est la plus difficile à détecter parce qu’elle est devenue la nature de l’homme et celui-ci commence à la glorifier, et même davantage de malveillance ne lui semblerait pas un mal. Donc, un tempérament malveillant est encore plus difficile à déceler qu’un tempérament intransigeant. Certaines personnes disent : “Comment cela ne peut-il pas être facile à déceler ? Les gens ont tous des désirs malveillants. N’est-ce pas là de la malveillance ?” C’est superficiel. Qu’est-ce que la vraie malveillance ? Quels états sont pervers lorsqu’ils se manifestent ? Ne s’agit-il pas d’un tempérament malveillant lorsque les gens utilisent des déclarations retentissantes pour cacher les intentions malveillantes et honteuses qui se trouvent au plus profond de leur cœur, puis font croire aux autres que ces déclarations sont très bonnes, honnêtes et légitimes, et finissent par atteindre leurs inavouables motifs ? Pourquoi appelle-t-on cela être malveillant plutôt qu’être fourbe ? En termes de tempérament et d’essence, la fourberie n’est pas aussi mauvaise. Être malveillant est plus grave qu’être fourbe, c’est un comportement plus insidieux et vil que la fourberie et qu’une personne ordinaire peut difficilement percer à jour. Par exemple, quel genre de paroles le serpent a-t-il utilisé pour attirer Ève ? Des paroles spécieuses, qui sonnent juste et semblent être prononcées pour ton propre bien. Tu ne sais pas qu’il y a quelque chose de mal ou une intention malveillante dans ces paroles et en même temps, tu ne peux pas abandonner ces suggestions faites par Satan. C’est la tentation. Lorsque tu es tenté et que tu écoutes ce genre de paroles, tu ne peux qu’être attiré et il est probable que tu tombes dans un piège, le but de Satan étant ainsi atteint. C’est ce qu’on appelle la malveillance. Le serpent a utilisé cette méthode pour attirer Ève. N’est-ce pas un type de tempérament ? (Si.) D’où vient ce type de tempérament ? Cela vient du serpent de Satan. Ce type de tempérament pervers existe dans la nature de l’homme » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seule la connaissance de soi aide à poursuivre la vérité). Dieu expose que lorsque les gens interagissent les uns avec les autres, ils utilisent souvent des déclarations qui sonnent bien et semblent se livrer à une communication légitime, mais en réalité, c’est plein de ruse. Ils utilisent des déclarations qui semblent bonnes et correctes pour dissimuler leurs arrière-pensées et atteindre leurs objectifs. C’est là un tempérament malveillant, et Dieu déteste et hait ces personnes au plus haut point. À ce moment-là, j’ai pris conscience de la gravité de mon tempérament malveillant. Lorsque Wang Ying était venue examiner mon travail, sous prétexte de m’inquiéter pour Liu Li, je m’étais mise en quatre pour lui demander si Liu Li était occupée avec le travail, précisant que je ne l’avais pas vue depuis longtemps. Cette question semblait être une préoccupation légitime envers Liu Li, mais en fait, j’avais essayé de l’utiliser pour soutirer les informations que je voulais à Wang Ying et l’amener à révéler ce qu’il allait advenir de Liu Li. Mais quand Wang Ying n’avait pas donné suite à mes questions, j’avais changé de stratégie, et commencé à demander des informations sur Liu Li sous prétexte de m’intéresser au travail de l’Église. J’ai compris que j’étais constamment en train de comploter, dans mes paroles et mes actions, pour atteindre mes objectifs, que j’avais tendu un piège à Wang Ying à son insu, que je m’étais mise en quatre pour utiliser une conversation apparemment normale pour l’amener à dire ce que je voulais, afin d’obtenir les informations que je cherchais. J’avais gardé une apparence calme et rien n’avait semblé anormal, mais à l’intérieur, j’avais comploté et conspiré. Je n’avais aucune sincérité lorsque j’avais parlé ou interagi avec les autres, et au lieu de cela, je m’étais fiée à mon tempérament satanique, j’avais comploté contre les autres et les avais manipulés. J’ai compris que ma nature était vraiment malveillante ! Exactement comme le serpent qui tenta Ève pour qu’elle mange de l’arbre de la connaissance du bien et du mal : ses paroles semblaient correctes, mais elles égaraient subtilement et indirectement les gens, et cachaient ses véritables intentions. C’est là le tempérament malveillant de Satan. La nature de mes paroles et de mes actions n’était-elle pas semblable à celle du serpent ? C’était une façon de vivre si traître et si sournoise ! Il n’était question que de rédiger une évaluation et cela n’impliquait pas d’intérêts majeurs, mais j’avais utilisé des méthodes vraiment méprisables et viles pour être fourbe et sournoise. Si mon tempérament ne changeait pas, alors, lorsqu’il s’agirait de questions impliquant des intérêts majeurs, j’abuserais certainement les gens et tromperais Dieu avec mon tempérament malveillant et fourbe, et je commettrais des maux encore plus grands qui offenseraient le tempérament de Dieu. J’ai vu à quel point j’étais en danger si mon tempérament malveillant et fourbe restait inchangé.

Ensuite, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Mon royaume a besoin de ceux qui sont honnêtes, de ceux qui ne sont pas hypocrites ni trompeurs. Les gens sincères et honnêtes ne sont-ils pas impopulaires dans le monde ? Je suis tout le contraire. Il est acceptable que les gens honnêtes viennent à Moi ; Je me réjouis de ce genre de personne, et J’ai aussi besoin de ce genre de personne. C’est précisément Ma justice » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 33). « Pendant la période où l’on s’entraîne à être honnête, il s’avère inévitable de rencontrer de nombreux échecs et des moments où sa corruption est révélée. Il peut arriver que ses paroles et ses pensées ne coïncident pas ou qu’il y ait des instants où l’on fait semblant ou recourt à la fourberie. Cependant, indépendamment de ce qui t’arrive, si tu veux dire la vérité et être quelqu’un d’honnête, tu dois être capable d’abandonner ton orgueil et ta vanité. Quand tu ne comprends pas quelque chose, dis-le que tu ne comprends pas. Quand quelque chose n’est pas clair, dis-le que ce n’est pas clair. N’aie pas peur que les autres te méprisent ou déchantent à ton sujet. À force de parler constamment du fond du cœur et de dire ainsi la vérité, tu trouveras la joie, la paix et un sentiment de liberté et d’émancipation dans ton cœur : la vanité et l’orgueil ne te contraindront plus. Peu importe avec qui tu interagis, si tu parviens à exprimer ce que tu penses vraiment, à ouvrir ton cœur aux autres et à ne pas prétendre savoir des choses que tu ignores, il s’agit alors d’une attitude honnête. Il peut arriver que des gens te regardent de haut et te traitent d’idiot parce que tu dis toujours la vérité. Que faire dans une telle situation ? Tu devrais dire : “Même si tout le monde me traite d’idiot, je prends la résolution d’être quelqu’un d’honnête, et non quelqu’un de fourbe. Je parlerai vrai et conformément aux faits. Même si je suis immonde, corrompu et sans valeur devant Dieu, je persisterai à dire la vérité sans faux-semblant ni déguisement.” Si tu parles ainsi, ton cœur sera serein et en paix. Pour être quelqu’un d’honnête, tu dois abandonner ta vanité et ton orgueil et, pour dire la vérité et exprimer tes véritables sentiments, tu ne devrais pas craindre les moqueries et le mépris des autres. Même si les autres te traitent comme un idiot, tu ne devrais pas répondre ou te défendre. Si tu arrives à pratiquer la vérité de cette manière, tu peux devenir quelqu’un d’honnête » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seul quelqu’un d’honnête peut vivre une véritable ressemblance humaine). Dieu indique clairement qui Il apprécie et qui Il hait. Seuls les gens honnêtes sont acceptés et bénis par Dieu. Dieu est saint et il n’y a aucune malhonnêteté ou fourberie en Lui. Les paroles de Dieu sont toujours directes et claires. Tout comme Dieu a donné des instructions claires à Adam et Ève dans le jardin d’Éden, leur disant qu’ils avaient le droit de manger tel fruit de tel arbre et que cet autre fruit les conduirait à la mort. Les instructions de Dieu étaient claires et sans aucune dissimulation. Dieu exige également que nous soyons des gens purs et honnêtes, car c’est là une véritable ressemblance humaine. Vivant dans le monde de Satan, les gens interagissent en utilisant des mensonges, des fourberies et des ruses, portent toujours des masques et vivent d’une manière épuisante. Finalement, ils finiront par être corrompus de plus en plus profondément par Satan, et ils subiront la juste punition de Dieu. J’ai vu que certains frères et sœurs autour de moi étaient capables de pratiquer le fait d’être des gens honnêtes, que lorsqu’ils voyaient que d’autres personnes avaient des problèmes, ils pouvaient directement les leur signaler pour les aider, et quand ils voyaient quelqu’un faire des choses qui n’étaient pas en accord avec la vérité, ils pouvaient l’émonder ouvertement, être sincères et s’offrir une aide et un soutien mutuels. Ces personnes étaient pures et se sentaient libérées et libres, elles poursuivaient le fait d’être des gens honnêtes et empruntaient le chemin du salut. Je suis parvenue à comprendre ce que signifiait être une personne honnête, et les paroles de Dieu m’ont fourni un chemin de pratique. Je ne pouvais plus comploter ou tromper pour la fierté ou le statut. Un tel comportement était vraiment méprisable ! Je devais répondre à la norme d’une personne honnête comme Dieu L’exige, et écrire sincèrement ce que je savais sur Liu Li. Même si cela signifiait perdre la face si ce n’était pas précis, tant que j’étais honnête et que je faisais plaisir à Dieu, cela suffirait.

Par ailleurs, j’avais un point de vue fallacieux sur la rédaction des évaluations, pensant qu’en tant que superviseuse de travail textuel, je devais être capable de discerner les gens et de rédiger des évaluations précises pour être considérée comme compétente. J’étais donc réticente à être honnête de peur de ne pas écrire un compte rendu convenable et de perdre la face. Plus tard, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Quand quelqu’un est élu par les frères et sœurs pour être dirigeant ou promu par la maison de Dieu pour faire un certain travail ou accomplir un certain devoir, cela ne signifie pas qu’il a un statut spécial ou une position spéciale, ni que les vérités qu’il comprend sont plus profondes et plus nombreuses que celles que comprennent les autres, et cela signifie encore moins que cette personne est capable de se soumettre à Dieu et ne Le trahira pas. Évidemment, cela ne signifie pas non plus que cette personne connaît Dieu ni qu’elle est quelqu’un qui craint Dieu. En fait, elle n’a accédé à rien de cela. La promotion et la formation ne sont que la promotion et la formation au sens simple et ne sont pas équivalentes au fait d’avoir été prédestinée et approuvée par Dieu. Sa promotion et sa formation signifient simplement qu’elle a été promue et qu’elle attend d’être cultivée. Et le résultat final de cette formation dépend du fait que cette personne poursuive ou non la vérité et qu’elle soit capable ou non de choisir le chemin de la poursuite de la vérité. Ainsi donc, quand quelqu’un, dans l’Église, est promu et formé pour être un dirigeant, il est seulement promu et formé au sens le plus simple ; cela ne signifie pas qu’il est déjà à la hauteur et compétent en tant que dirigeant, ni qu’il est déjà capable d’entreprendre un travail de direction et qu’il peut effectuer un travail concret : ce n’est pas le cas. La plupart des gens ne peuvent pas percer à jour ces choses clairement, et sur la base des produits de leur imagination, ils admirent ceux qui ont été promus. C’est une erreur. Quel que soit le nombre d’années depuis lequel ils croient en Dieu, ceux qui sont promus possèdent-ils vraiment la vérité-réalité ? Pas nécessairement. Sont-ils capables de mettre en œuvre les arrangements de travail de la maison de Dieu ? Pas nécessairement. Ont-ils le sens des responsabilités ? Sont-ils loyaux ? Sont-ils capables de se soumettre ? Quand ils rencontrent un problème, sont-ils capables de chercher la vérité ? On n’en sait rien » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (5)). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris que dans la maison de Dieu, que l’on soit dirigeant ou superviseur, cela ne signifie pas que l’on comprend tous les aspects de la vérité, ou que l’on possède tous les aspects des vérités-réalités. Le fait que l’Église m’ait désignée comme superviseuse n’était qu’une occasion pour moi de m’entraîner, et cela ne signifiait pas que je comprenais plus la vérité que les autres ou que je pouvais discerner différents types de personnes. Il m’est apparu clairement qu’il y avait de nombreuses vérités que je ne comprenais pas, et que j’avais besoin de faire l’expérience de divers environnements pour les gagner. Je me suis rendu compte que si je chérissais cette opportunité et cherchais davantage par la prière, et que j’agissais conformément à la vérité lorsque je rencontrais des choses, ma vie grandirait rapidement. Cependant, au lieu de cela, je m’étais tenue en haute estime dans ma position de superviseuse, pensant qu’en tant que superviseuse, je devais avoir du discernement et rédiger des évaluations précises. Afin d’obtenir les louanges et l’admiration des dirigeants supérieurs, j’avais fini par me livrer à la fourberie et la tortuosité pour me dissimuler, au lieu de voir mon manque de discernement et de chercher davantage la vérité dans ce domaine. Si je continuais ainsi, cela ne m’empêcherait pas seulement de comprendre la vérité, mais cela rendrait aussi mon tempérament de plus en plus fourbe, et en fin de compte, je ne gagnerais rien. En prenant conscience de cela, je suis devenue capable de traiter mes défauts correctement.

Peu de temps après, j’ai reçu une lettre des dirigeants supérieurs, dans laquelle ils me demandaient d’écrire une évaluation de Sœur Sun Lan. Je me suis dit : « Je n’ai rencontré Sun Lan que pendant deux jours, ma compréhension d’elle est donc limitée. Si l’évaluation n’est pas précise, les dirigeants penseront-ils que je manque de discernement et me mépriseront-ils ? » Mais, ensuite, j’ai pensé : « J’ai entendu dire que Sun Lan vaut la peine d’être cultivée, alors je devrais peut-être mettre en avant ses points forts. Avec une telle évaluation, les dirigeants diront sûrement que, comme je suis capable d’évaluer une personne avec précision après seulement deux jours, j’ai du discernement. Cela donnera vraiment une bonne image de moi. » À ce moment-là, je me suis rendu compte que j’essayais de nouveau de me livrer à la fourberie. Dieu avait orchestré cet environnement pour tester si je pouvais être une personne honnête. Rédiger des évaluations implique de promouvoir ou de renvoyer une personne – ce n’est pas anodin. Je ne pouvais pas choisir la manière de rédiger une évaluation en me basant sur mes propres intérêts. Ensuite, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Quand tu parles, tu tournes en rond, tu dépenses beaucoup de pensées et tu vis d’une manière épuisante, et tout cela pour protéger ta propre réputation et ton propre orgueil ! Dieu est-il satisfait des gens qui agissent ainsi ? Dieu déteste par-dessus tout les gens fourbes. Si tu veux t’affranchir de l’influence de Satan et atteindre le salut, alors tu dois accepter la vérité. Tu dois d’abord commencer par devenir une personne honnête. Sois franc, dis la vérité, ne sois pas contraint par tes sentiments, débarrasse-toi de tes faux-semblants et de ta ruse, parle et traite les problèmes avec des principes. Voilà une façon simple et heureuse de vivre, et tu seras alors en mesure de vivre devant Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en pratiquant la vérité que l’on peut se défaire des chaînes d’un tempérament corrompu). Je ne pouvais plus me cacher ou me déguiser au nom de ma vanité et de mon statut. Je devais être une personne honnête et être pragmatique. Je devais écrire ce que je savais, sans me soucier de la façon dont les autres pouvaient me percevoir. En me comportant ainsi, je me sentirais sereine. J’ai donc rédigé une évaluation objective et juste de Sun Lan et je l’ai remise. J’ai ressenti un grand sentiment de soulagement et de libération dans mon cœur. Je ne me sentais plus comme avant, quand je dépensais des efforts mentaux incalculables pour tromper. Après avoir fait l’expérience de la douceur de parler sincèrement et de pratiquer la vérité, je me suis dit qu’à l’avenir, lorsque je serais confrontée à des questions qui impliquaient ma fierté, peu importe à quel point les choses devenaient gênantes, je devais être ouverte et transparente. Dieu soit loué !


23. Être excessivement compétitif nuit à tous ceux qui sont impliqués

Par Liu Xing, Chine

En 2016, j’ai été élue dirigeante d’Église. Je me sentais vraiment motivée, et j’ai décidé de faire ce devoir correctement, de faire de mon mieux pour bien gérer tout le travail de l’Église, afin que les frères et sœurs voient qu’ils avaient choisi la bonne personne. Mais j’ai vite découvert que Sœur Li Xin, qui coopérait avec moi, faisait son devoir plus longtemps que moi, avait un meilleur calibre et pouvait échanger sur la vérité avec plus de clarté. Lorsque nous assistions ensemble aux réunions, elle était capable de résoudre la plupart des questions soulevées par les frères et sœurs, et ces derniers appréciaient écouter son échange. En voyant cela, je me sentais un peu mal à l’aise, car je pensais : « Le partage de Li Xin sur la vérité est en effet très clair, mais si cela continue, les autres vont l’admirer. Alors, qui prêtera attention à moi ? Cela ne va pas, je dois trouver un moyen de faire mes preuves. » Après cela, je restais souvent éveillée tard pour manger et boire davantage les paroles de Dieu et m’équiper de la vérité. Pendant les réunions, chaque fois que l’échange d’une personne sur les paroles de Dieu était éclairant, je me dépêchais de prendre des notes afin de pouvoir l’échanger lors des réunions avec d’autres groupes, ce qui laissait entendre aux frères et sœurs que, moi aussi, je comprenais pas mal de choses. Plus tard, comme Li Xin vivait dans une région relativement éloignée, il n’était pas pratique pour les frères et sœurs de la consulter pour lui poser leurs questions, alors j’ai pris cela comme une opportunité pour prendre en main l’ensemble du travail de l’Église, et parfois, je prenais des arrangements sans en discuter avec Li Xin. Au fil du temps, Li Xin a fini par ressentir qu’elle ne jouait pas un rôle important, et sa motivation pour ses devoirs a commencé à diminuer. De plus, ses lourdes charges familiales rendaient son état de plus en plus négatif, et plusieurs fois, lorsqu’elle me voyait, elle laissait même échapper un profond soupir, et disait qu’elle n’était pas capable d’assumer ce devoir. Bien que je semblais échanger avec elle, intérieurement, j’espérais qu’elle resterait négative, dans l’idée que cela me permettrait de me mettre davantage en avant. Plus tard, en raison de son état constamment mauvais, Li Xin a été renvoyée, et l’Église a élu une nouvelle dirigeante, Sœur Wang Ling. En voyant que Wang Ling avait un bon calibre, j’ai éprouvé un sentiment de panique, et j’ai eu l’impression qu’après un certain temps de formation, elle pourrait me surpasser donc, je ne voulais donc pas qu’elle se distingue. Il se trouvait que Wang Ling, étant nouvellement élue, ne connaissait pas bien le travail, alors j’ai sasi cette occation comme un prétexte pour prendre le contrôle complet du travail de l’Église, et je lui refusais les opportunités de mettre ses talents à profit. Une fois, une tâche de l’Église nécessitait un échange et une mise en œuvre en urgence, mais comme Wang Ling n’était pas locale, elle ne connaissait pas certains lieux de réunion. Je ne l’ai pas emmenée avec moi pour lui faire découvrir la région ou pour mettre en œuvre le travail ensemble, mais, au lieu de cela, je l’ai exclue, et j’ai mis en œuvre le travail dans les zones qui étaient censées relever de son champ de responsabilité. Plus tard, j’ai même mentionné aux frères et sœurs que Wang Ling n’avait aucun sens du fardeau pour le travail, et j’ai partagé comment c’était moi seule qui m’était démenée pour mettre en œuvre le travail. Cela a poussé certains frères et sœurs à développer des préjugés à son égard et à ne pas vouloir écouter son échange. En conséquence, Wang Ling est devenue négative. Je me sentais un peu coupable, mais je n’ai pas réfléchi sur moi-même. Au contraire, j’ai continué à me vanter devant les frères et sœurs de tout ce que j’avais sacrifié et enduré dans mon devoir. Les frères et sœurs me faisaient souvent des éloges pour le sens du fardeau et des responsabilités que j’avais vis-à-vis du travail, et disaient que l’Église ne pouvait pas se passer de moi. Je me suis sentie vraiment satisfaite de moi-même en entendant cela. Plus tard, je me suis rendu compte que je ne recevais plus aucun éclairage ni aucune illumination des paroles de Dieu, et que je n’avais rien à dire pendant les prières. Je passais mes journées dans un état de confusion et d’errance, et les résultats du travail de l’Église ont également commencé à décliner. C’est alors que j’ai enfin pris conscience que mon état n’était pas bon, je me suis donc présentée devant Dieu pour prier et chercher, Lui demandant de m’éclairer et de me guider pour que me connaître moi-même.

J’ai lu les paroles de Dieu : « Quel que soit le devoir qu’ils font, les antéchrists essaieront de se placer dans une position élevée, dans une position de prééminence. Ils ne pourraient jamais se contenter de leur place de disciples ordinaires. […] Ils ont toujours des intentions personnelles dans l’accomplissement de leur devoir et ils veulent toujours se distinguer en tant que moyen de satisfaire leur besoin de battre les autres et satisfaire leurs désirs et leurs ambitions. Tout en faisant leur devoir, en plus d’être très compétitifs – rivalisant à tous égards, pour se démarquer, pour être au sommet, pour dépasser les autres – ils réfléchissent également à la façon de conserver leur statut, leur réputation et leur prestige actuels. Si quelqu’un menace leur statut ou leur prestige, rien ne les arrête et ils ne font preuve d’aucune pitié pour faire tomber cette personne et s’en débarrasser. Ils utilisent même des moyens méprisables pour réprimer ceux qui sont capables de poursuivre la vérité, ceux qui font leur devoir en faisant preuve de loyauté et de sens de la responsabilité. Ils sont également pleins d’envie et de haine envers les frères et sœurs qui accomplissent leur devoir dans l’excellence. Ils sont particulièrement haineux envers ceux que les autres frères et sœurs soutiennent et approuvent ; ils sont persuadés que ces personnes constituent une grave menace pour ce qu’ils visent, pour leur réputation et leur statut, et dans leur cœur, ils jurent que “c’est toi ou moi, moi ou toi, il n’y a pas de place pour nous deux, et si je ne te fais pas tomber et que je ne me débarrasse pas de toi, je ne pourrai pas me regarder en face !” À l’égard des frères et sœurs qui expriment une opinion différente, qui les exposent ou qui menacent leur statut, ils sont impitoyables : ils songent à tout ce qu’ils pourraient obtenir sur ces frères et sœurs dans le but de les juger et de les condamner, de les discréditer et de les faire tomber, et ils ne prendront aucun repos avant d’être parvenus à leurs fins » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie VII)). « Si quelqu’un dit qu’il aime la vérité et qu’il poursuit la vérité mais qu’en substance, le but qu’il poursuit est de se distinguer, de se mettre en valeur, de faire en sorte que les gens aient une haute opinion de lui, de réaliser ses propres intérêts et que le but de l’accomplissement de son devoir n’est pas de se soumettre à Dieu ni de Le satisfaire, mais plutôt d’obtenir gloire, gain et statut, alors sa poursuite est illégitime. Dans ce cas, s’agissant du travail de l’Église, ses actions sont-elles un obstacle, ou contribuent-elles à le faire avancer ? Elles sont clairement un obstacle : elles ne le font pas avancer. Certains brandissent la bannière de l’accomplissement du travail de l’Église tout en poursuivant leur gloire, gain et statut personnels, en gérant leur entreprise, en créant leur propre petit groupe, leur propre petit royaume ; sont-ils le genre de personne qui fait son devoir ? Essentiellement, tout le travail qu’ils font perturbe, dérange et entrave le travail de l’Église » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie I)). Ce que la parole de Dieu exposait était exactement mon état. Depuis que j’étais devenue dirigeante, je m’étais toujours préoccupée de la manière dont les autres me percevaient. Lorsque j’ai découvert que la sœur avec laquelle je coopérais était meilleure que moi, je n’arrivais pas à l’accepter et je voulais rivaliser et me comparer à elle. Je devais simplement surpasser les autres et faire en sorte que tout le monde pense du bien de moi. Lorsque je collaborais avec Li Xin, je voyais que son calibre était bon, qu’elle avait de bonnes capacités de travail, que son échange sur la vérité était clair et qu’elle était capable de résoudre les problèmes des frères et sœurs. Je me sentais jalouse et ne pouvait pas l’accepter, et j’avais peur que les frères et sœurs aient une haute opinion d’elle et me méprisent. Alors, je me suis attelée à étudier et à m’orner de la lumière contenue dans les échanges des autres, dans l’espoir de susciter ainsi l’admiration d’autrui. J’en suis même venue au point où, dans le but de montrer que j’étais meilleure que Li Xin, j’ai pris en charge l’intégralité du travail de l’Église et j’ai refusé de laisser Li Xin intervenir, l’écartant discrètement. J’étais également indifférente lorsque je voyais que Li Xin n’allait pas bien, car j’avais peur que si son état s’améliorait, son travail aurait de meilleurs résultats que le mien. Lorsque je collaborais avec Wang Ling, j’étais aussi très compétitive. Je savais pertinemment que Wang Ling venait juste de commencer sa formation en tant que dirigeante et que je devrais l’aider et la soutenir, mais lorsque j’ai vu que son calibre était bon, j’ai eu peur que, dès qu’elle maîtriserait le travail, elle me dépasserait et affecterait mon statut. J’ai donc travaillé seule pour mettre en avant mes propres capacités de travail, et je ne lui ai laissé aucune chance d’utiliser pleinement ses talents. J’ai même dénigré Li Xin derrière son dos tout en m’exaltant, ce qui a conduit les frères et sœurs à développer des préjugés à son égard et à l’exclure, jusqu’à ce qu’elle succombe finalement à la négativité. Lorsque je repensais à toutes ces choses que j’avais faites, j’ai vraiment senti que j’étais dépourvue de toute humanité et que j’étais plutôt méprisable. Les frères et sœurs m’avaient choisie pour être dirigeante, et j’aurais dû chérir cette occasion. J’aurais dû coopérer avec les frères et sœurs pour mener à bien le travail de l’Église. Mais je n’ai pas pensé à la manière de travailler harmonieusement avec les autres dans mes devoirs et à être loyale. Au lieu de cela, j’ai constamment rivalisé pour la gloire et le gain, dans l’espoir que les gens penseraient du bien de moi. Non seulement mon comportement a contraint les deux sœurs, mais il a aussi affecté le travail de l’Église. Désormais, j’avais sombré dans les ténèbres et c’était Dieu qui me châtiait et me disciplinait, et j’ai pris conscience que si je ne réfléchissais pas et ne me repentais pas, je serais détestée et abandonnée par Dieu. Cette pensée m’a vraiment effrayée, alors j’ai immédiatement prié Dieu : « Dieu ! Je veux me repentir devant Toi. Je ne rivaliserai plus jamais avec mes frères et sœurs. » Après cela, lorsque je faisais mes devoirs, j’ai commencé à me mettre consciemment de côté et à cesser de rivaliser avec Wang Ling. Au lieu de cela, j’ai appris à coopérer avec elle pour mener à bien le travail de l’Église et j’ai commencé à l’aider à maîtriser ses devoirs le plus rapidement possible. L’état de Wang Ling s’est amélioré, elle a commencé à faire ses devoirs activement, et a pu résoudre certains problèmes concrets. Je me suis sentie honteuse en voyant cela. Je savais que c’était parce que j’avais toujours rivalisé avec Wang Ling et que je ne lui avais jamais donné l’opportunité de se former qu’elle s’était découragée. Maintenant que nous coopérions, Wang Ling pouvait pleinement mettre à profit ses talents, et les résultats obtenus dans la vie de l’Église se sont également améliorés. J’en étais très heureuse et j’avais l’impression d’avoir fait des progrès dans ce domaine, mais, parce que mon tempérament corrompu était profondément enraciné en moi, il n’a pas fallu longtemps avant que je ne retombe dans un état de rivalité pour la gloire et le gain.

En septembre 2018, notre Église a fusionné avec une autre Église voisine, et j’ai à nouveau été choisie pour être dirigeante. J’étais très heureuse, parce que je pensais que le fait de continuer à être une dirigeante après la fusion de l’Église prouvait que j’étais capable. Mais ensuite, j’ai pensé aux deux sœurs avec lesquelles j’allais collaborer. L’une d’elles était Sœur Pang Jing, qui avait occupé le poste de dirigeante pendant de nombreuses années. Elle comprenait de nombreux principes, avait une grande expérience et était souvent capable d’échanger sur la vérité et de résoudre les problèmes des frères et sœurs. L’autre était Sœur Chen Min, dont le calibre et les capacités de travail étaient également assez bons. Je me suis donc sentie sous beaucoup de pression, et je me souciais du fait que les frères et sœurs finiraient par me mépriser, puisque toutes les deux étaient meilleures que moi et que je serais la plus faible d’entre nous. À cause de cela, j’ai secrètement commencé à redoubler d’efforts, et je dégageais davantage de temps chaque jour pour aller aux réunions de groupe, car je pensais que je pourrais les surpasser en travaillant davantage, en souffrant plus et en payant un plus grand prix qu’elles. Je faisais des efforts supplémentaires pour trouver du temps à passer avec les frères et sœurs, en particulier dans le domaine de responsabilité de Pang Jing, et j’assistais à chaque réunion de groupe, car j’espérais gagner l’approbation des frères et sœurs dont elles avaient la charge. Un jour, j’ai entendu Pang Jing dire qu’il y avait un groupe dans son quartier où les frères et sœurs n’arrivaient jamais à travailler ensemble en harmonie, et bien qu’elle ait échangé avec eux à plusieurs reprises, elle n’avait pas réussi à résoudre le problème. Je me suis dit : « Je dois me saisir de cette occasion pour échanger et résoudre ce problème. Cela montrera que je suis meilleure qu’elle. » Ainsi, j’ai immédiatement trouvé du temps pour rendre visite à ce groupe. Grâce à mon échange patient, j’ai finalement résolu les états des frères et sœurs. La sœur de la maison d’accueil a même loué ma capacité à résoudre les problèmes devant Pang Jing. Je me suis sentie vraiment satisfaite de moi-même en entendant cela et je me suis trouvée particulièrement capable. Plus tard, pour me donner une bonne image de moi-même, je passais souvent mes journées à assister aux réunions de différents groupes, et je restais jusqu’à 1 heure du matin à lire les paroles de Dieu et à rechercher des documents, afin de pouvoir résoudre les problèmes rapidement. Avant chaque réunion, je me préparais comme si j’étais une enseignante qui préparait ses cours dans l’espoir que les frères et sœurs verraient que j’étais compétente pour échanger sur la vérité. Une fois, parce que j’avais assisté à une réunion dans une autre zone, j’ai manqué une réunion de groupe. Pour donner l’impression aux frères et sœurs que j’étais responsable, le lendemain, après mon retour, je me suis précipitée pour dégager du temps afin de rattraper la réunion manquée. Mais, contre toute attente, alors que j’étais en route pour la réunion, le pneu arrière de mon vélo électrique a soudainement crevé. Je me suis retrouvée coincée au milieu de nulle part sous la pluie et la neige, et pendant un moment, je ne savais pas quoi faire. Juste au moment où j’étais au bout du rouleau, je me suis soudainement rappelé que toutes les personnes, tous les événements et toutes les choses qui nous arrivent chaque jour sont permis par Dieu, et qu’il y avait peut-être une leçon à tirer de cette situation. En réfléchissant, j’ai pris conscience que mon intention dans le fait d’assister à la réunion n’était pas la bonne. Je n’y allais pas pour échanger sur les paroles de Dieu et comprendre la vérité avec les frères et sœurs, mais plutôt pour utiliser cette réunion comme une occasion de leur montrer que j’avais un sens du fardeau et de la responsabilité, et faire en sorte qu’ils m’admirent. J’agissais encore pour la gloire, le gain et le statut.

Plus tard, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Afin d’obtenir pouvoir et statut, la première chose que les antéchrists font dans l’Église est d’essayer de gagner la confiance et l’estime des autres, afin de pouvoir convaincre davantage de gens, et de faire en sorte qu’un plus grand nombre d’entre eux les admirent et les adorent, atteignant ainsi leur objectif, qui est d’avoir le dernier mot dans l’Église et de détenir le pouvoir. Lorsqu’il s’agit d’obtenir du pouvoir, ils sont particulièrement doués pour entrer en compétition et se battre avec d’autres personnes. Les personnes qui poursuivent la vérité, qui ont du prestige dans l’Église et qui sont aimées par les frères et sœurs, sont leurs principales concurrentes. Toute personne qui représente une menace pour leur statut est leur concurrente. Ils entrent inébranlablement en compétition avec ceux qui sont plus forts qu’eux et ils entrent en compétition avec ceux qui sont plus faibles qu’eux, sans éprouver la moindre pitié. Leur cœur est rempli de philosophies de combat. Ils croient que si les gens ne rivalisent pas et ne se battent pas, ils ne pourront obtenir aucun avantage, et qu’ils ne peuvent obtenir ce qu’ils veulent qu’en rivalisant et en se battant. Afin d’obtenir un statut et d’avoir une position prééminente au sein d’un groupe de personnes, ils font tout ce qu’il faut pour rivaliser avec les autres et ils n’épargnent pas une seule personne qui représente une menace pour leur statut. Peu importe avec qui ils interagissent, ils sont pleins du désir de se battre, et même en vieillissant, ils continuent à se battre. Ils disent souvent : “Pourrais-je battre cette personne si je me mesurais à elle ?” Celui qui est éloquent, qui peut parler de façon logique, structurée et méthodique, devient la cible de leur envie et fait l’objet de leur imitation. Il devient même leur concurrent. Quiconque poursuit la vérité et a la foi, et est capable d’aider et de soutenir fréquemment les frères et sœurs, et de leur permettre de sortir de la négativité et de la faiblesse, devient également leur concurrent, de même que quiconque est expert dans une certaine profession et quelque peu estimé par les frères et sœurs. Quiconque obtient des résultats dans son travail, et obtient la reconnaissance du Supérieur, devient naturellement une source de concurrence encore plus grande pour eux. Quelles sont les devises des antéchrists, quel que soit le groupe dans lequel ils se situent ? Partagez vos pensées. (Se battre avec d’autres personnes et avec le Ciel est une source d’amusement sans fin.) N’est-ce pas fou ? C’est fou. Est-ce qu’il y en a d’autres ? (Dieu, ne pensent-ils pas : “Dans tout l’univers, je suis le seul à régner en maître” ? Autrement dit, ils veulent avoir le plus haut niveau, et peu importe avec qui ils sont, ils veulent toujours surpasser les autres.) C’est une de leurs idées. Quoi d’autre ? (Dieu, j’ai pensé à quatre mots : “Le vainqueur est roi.” Je pense qu’ils veulent toujours être supérieurs aux autres et se distinguer, où qu’ils soient, et ils s’efforcent d’avoir le plus haut niveau.) La plupart des choses dont vous avez parlé sont des types d’idées, essayez d’utiliser un type de comportement pour les décrire. Les antéchrists ne veulent pas nécessairement occuper la position la plus élevée où qu’ils soient. Chaque fois qu’ils se rendent à un endroit, ils ont un tempérament et une mentalité qui les forcent à agir. Quelle est cette mentalité ? C’est : “Je dois rivaliser ! Rivaliser ! Rivaliser !” Pourquoi trois “rivaliser”, pourquoi pas un seul “rivaliser” ? (La compétition est devenue leur vie, c’est ainsi qu’ils vivent.) C’est leur tempérament. Ils sont nés avec un tempérament extrêmement arrogant et difficile à contenir, c’est qu’ils se considèrent comme incomparables et qu’ils sont extrêmement égotistes. Personne ne peut freiner ce tempérament extrêmement arrogant qui est le leur : eux-mêmes ne peuvent pas le contrôler non plus. Donc, leur vie consiste à se battre et à rivaliser. Pour quoi se battent-ils et rivalisent-ils ? Naturellement, ils se disputent la gloire, le gain, le statut, la face et leurs propres intérêts. Quelles que soient les méthodes qu’ils doivent utiliser, tant que tout le monde s’y soumet et tant qu’ils obtiennent des avantages et un statut pour eux-mêmes, ils ont atteint leur objectif. Leur volonté de rivaliser n’est pas un amusement temporaire : c’est une sorte de tempérament qui provient d’une nature satanique. C’est comme le tempérament du grand dragon rouge qui se bat avec le ciel, se bat avec la terre et se bat avec les gens. Maintenant, quand les antéchrists se battent et rivalisent avec les autres dans l’Église, que veulent-ils ? Sans aucun doute, ils rivalisent pour la réputation et le statut. Mais s’ils obtiennent un statut, à quoi cela leur sert-il ? À quoi leur sert-il que les autres les écoutent, les admirent et les vénèrent ? Les antéchrists eux-mêmes ne peuvent même pas expliquer cela. En réalité, ils aiment jouir de la réputation et du statut, susciter des sourires chez tout le monde et être accueillis par des flatteries et de la flagornerie » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). Les paroles de Dieu exposent que les antéchrists aiment vraiment la gloire, le gain et le statut, et que peu importe avec qui ils sont, ils aiment rivaliser avec les autres et se comparer à eux. Ils cherchent toujours à surpasser les autres afin que les gens les admirent et les adorent, et ils sont même disposés à recourir à des moyens peu scrupuleux pour lutter contre les autres pour obtenir la gloire, le gain et du statut. Il n’y a aucune action méprisable qu’ils ne soient prêts à accomplir. En réfléchissant sur moi à la lumière des paroles de Dieu, j’ai vu que le tempérament que je révélais était le même que celui d’un antéchrist. Depuis mon enfance jusqu’à l’âge adulte, j’avais vécu selon des poisons sataniques tels que « L’homme lutte pour s’élever ; l’eau coule vers l’aval » et « Il ne peut y avoir qu’un seul mâle alpha ». Quoi que je fasse, je voulais toujours faire mieux que les autres, et où que j’aille, je cherchais à susciter l’admiration et les louanges des autres. Même après avoir trouvé Dieu, je voulais toujours me mettre en avant et être meilleure que les autres dans tout ce que je faisais, et je continuais à m’efforcer et de rivaliser pour la réputation et le statut. Je ne pouvais pas coopérer harmonieusement avec les autres, et j’excluais même mes sœurs partenaires et les rabaissais pour m’élever moi-même. Même pendant les réunions où j’échangeais pour résoudre des problèmes, mon but était toujours de simplement surpasser mes sœurs partenaires. J’ai pris conscience qu’en vivant selon ces poisons sataniques, j’étais devenue de plus en plus arrogante et malintentionnée. Je ne me préoccupais que de ma réputation et de mon statut, et je ne pensais ni aux intentions de Dieu ni aux intérêts de l’Église. En conséquence, j’ai blessé mes frères et sœurs et perturbé le travail de l’Église. J’ai pensé à ces antéchrists qui ont été expulsés, qui allaient jusqu’à exclure et réprimer les opposants pour consolider leur position. Ils ont interrompu et perturbé le travail de l’Église, et au final, ils ont été éliminés pour avoir offensé le tempérament de Dieu par leurs nombreux actes malfaisants. J’ai pris conscience que j’étais sur le même chemin que ces antéchrists. Je continuais à poursuivre la réputation et le statut, et si je ne me repentais pas, je finirais sûrement par offenser le tempérament de Dieu et être punie par Lui. J’ai vraiment eu peur, et je me suis retrouvée pleine de regret et de culpabilité. J’ai décidé en moi-même : « Je dois me rebeller contre la chair, pratiquer la vérité, et coopérer harmonieusement avec mes sœurs pour mener à bien mon devoir. »

Plus tard, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Tu dois apprendre à abandonner et à mettre de côté ces choses, à recommander les autres et à leur permettre de se démarquer. Ne lutte pas pour tirer parti d’occasions de te distinguer et de briller, et ne te rue pas pour le faire. Tu dois être capable de mettre ces choses-là de côté, mais tu ne dois pas non plus retarder l’accomplissement de ton devoir. Sois une personne qui travaille en secret et qui ne s’affiche pas devant les autres tandis que tu accomplis loyalement ton devoir. Plus tu mettras de côté ta fierté et ton statut, et plus tu te détacheras de tes intérêts, plus tu te sentiras en paix, plus il y aura de lumière dans ton cœur et plus ton état s’améliorera. Plus tu lutteras et entreras en compétition, plus ton état deviendra sombre. Si tu ne Me crois pas, essaie et tu verras bien ! Si tu veux inverser ce genre d’état corrompu, et ne pas être contrôlé par ces choses, tu dois chercher la vérité et comprendre clairement l’essence de ces choses, puis les mettre de côté et les abandonner » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). « Ne fais pas toujours les choses pour toi-même, ne considère pas constamment tes propres intérêts ; ne prête aucune considération aux intérêts de l’homme et ne pense pas à ta propre fierté, à ta propre réputation et à ton propre statut. Tu dois d’abord penser aux intérêts de la maison de Dieu et en faire ta priorité. Tu dois être attentif aux intentions de Dieu et commencer par te demander si, oui ou non, il y a eu des impuretés dans l’accomplissement de ton devoir, si tu as été loyal, si tu as assumé tes responsabilités et fait tout ton possible et si, oui ou non, tu as réfléchi de tout ton cœur à ton devoir et au travail de l’Église. Tu dois prendre en considération ces choses-là » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Les paroles de Dieu m’ont montré un chemin de pratique. En gérant les affaires, je dois apprendre à mettre de côté mes intérêts personnels, ma réputation et mon statut, et à privilégier les intérêts de l’Église. Ce n’est qu’alors que je pourrai mener à bien mon devoir. En réfléchissant à la façon dont le calibre des sœurs partenaires était meilleur que le mien et dont elles pouvaient résoudre les problèmes concrets, j’ai vu que cela profitait au travail de l’Église et à l’entrée dans la vie des frères et sœurs, et que je devrais davantage coopérer avec elles, apprendre de leurs forces alors que nous nous complétons mutuellement. C’est ainsi que le travail de l’Église peut atteindre de meilleurs résultats et que mes propres lacunes peuvent être comblées, et c’est ainsi que je peux faire mon devoir conformément à l’intention de Dieu. Après cela, j’ai pratiqué selon les paroles de Dieu, je ne me préoccupais plus de savoir si mes frères et sœurs partenaires étaient meilleurs que moi, et me concentrais uniquement sur le fait de jouer mon rôle dans mon devoir. Je me suis aussi ouverte à mes sœurs partenaires en échangeant sur la corruption que j’avais révélée pendant cette période, ainsi que sur mes réflexions et les compréhensions que j’avais acquises. Après m’avoir écoutée, les sœurs ne m’ont pas méprisée, et au contraire, elles ont échangé avec moi et m’ont aidée. Par la suite, nous avons discuté ensemble du travail et coopéré harmonieusement. Au bout d’un certain temps, le travail de l’Église a fait des progrès.

Un jour, les hauts dirigeants ont envoyé une lettre annonçant qu’ils allaient élire un prédicateur parmi les dirigeants de l’Église. J’ai senti mon cœur s’agiter, car je voulais être choisie, mais ensuite, j’ai pensé : « Chen Min comprend mieux la vérité que moi, elle a une bon calibre et des compétences de travail, donc, selon les principes, elle serait plus appropriée. » Mais je me sentais un peu mal à l’aise, pensant : « Si Chen Min devient vraiment prédicatrice, que penseront les frères et sœurs de moi ? Diront-ils que je ne suis pas aussi bonne qu’elle ? » J’étais en proie à un intense combat intérieur. À ce moment-là, un passage des paroles de Dieu m’est venu clairement à l’esprit : « Tu dois apprendre à abandonner et à mettre de côté ces choses, à recommander les autres et à leur permettre de se démarquer. Ne lutte pas pour tirer parti d’occasions de te distinguer et de briller, et ne te rue pas pour le faire. Tu dois être capable de mettre ces choses-là de côté, mais tu ne dois pas non plus retarder l’accomplissement de ton devoir. Sois une personne qui travaille en secret et qui ne s’affiche pas devant les autres tandis que tu accomplis loyalement ton devoir » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). L’éclairage et la direction des paroles de Dieu ont éclairci mon cœur. J’ai pensé à la façon dont j’avais souvent l’habitude de me vautrer dans un tempérament corrompu, d’être très compétitive et de chercher à surpasser les autres, et chaque fois qu’une occasion se présentait qui me permettrait de me faire un nom, il m’arrivait de rivaliser avec les autres et de vouloir les dominer. Non seulement cela contraignait les autres, mais cela avait également un impact sur le travail de l’Église. En pensant à ces choses, je me suis retrouvée envahie par les regrets. Maintenant, je devais me rebeller contre mon tempérament satanique, mettre de côté la réputation et le statut, et privilégier le travail de l’Église. Chen Min avait plus d’expérience dans ses devoirs que moi, et elle échangeait sur la vérité de manière plus concrète, donc la nommer prédicatrice serait plus bénéfique pour le travail de l’Église. En pensant à cela, j’ai voté pour Chen Min. Après avoir pratiqué de cette manière, j’ai éprouvé un sentiment de paix et d’aisance dans mon cœur. Ce sont les paroles de Dieu qui ont apporté ce changement en moi. Dieu soit loué !


24. J’ai trouvé le véritable bonheur

Par Chongsheng, Chine

Dès mon plus jeune âge, j’ai toujours aimé regarder des drames romantiques, et j’ai toujours été très envieuse des relations amoureuses entre les personnages principaux. J’en suis donc venue à croire que rien ne pouvait me rendre plus heureuse que d’avoir un mari qui m’aimait et prenait soin de moi. À dix-sept ans, j’ai rencontré mon futur mari. Son apparence correspondait parfaitement à mes goûts, il était relativement candide et dans nos interactions, j’ai vu qu’il était plutôt attentionné et prévenant envers moi, donc nous nous sommes mariés comme ça. Après notre mariage, mon mari a continué à être très bon avec moi et à être très arrangeant. Il s’occupait des tâches ménagères et m’achetait tout ce que je voulais. Parfois, si j’étais malheureuse, il me remontait le moral et tolérait ma mauvaise humeur. Je pensais être si chanceuse d’avoir un mari qui prenait soin de moi et m’aimait comme il le faisait, et j’ai donc décidé de chérir notre mariage.

C’est en 2019, pendant la pandémie, que ma mère m’a prêché l’Évangile de Dieu des derniers jours. Après cela, j’ai commencé à faire mon devoir au mieux de mes capacités. Mon mari était athée, et toute mention de la croyance en Dieu l’exaspérait. De plus, la condamnation, l’arrestation et la calomnie subie par l’Église de Dieu Tout-Puissant par le PCC l’avaient rendu très opposé à ma croyance en Dieu. Un jour, alors que les frères et sœurs se réunissaient chez nous, mon mari est revenu soudainement. Quand il a vu tous les frères et sœurs là-bas, il s’est mis très en colère et sauvagement menacé, « Si cela se reproduit, j’appelle les flics ! » Après quoi, il est sorti en trombe, en claquant la porte. Je n’avais jamais vu mon mari aussi en colère, c’était comme s’il était devenu une personne totalement différente. J’ai eu vraiment peur quand j’ai vu à quel point mon mari résistait à ma foi et je me suis dit, « Que dois-je faire ? S’il nous surprend à nouveau, appellera-t-il vraiment la police ? Va-t-il s’en prendre à moi ce soir quand il rentrera à la maison ? Comment lui expliquer cela sans mettre en péril notre relation ? » À l’époque, une dirigeante d’Église m’a raconté son expérience personnelle dans un échange et a lu le passage suivant des paroles de Dieu : « À chaque étape de l’œuvre que Dieu effectue sur les gens, à l’extérieur, tout apparaît comme des interactions entre les personnes, comme nées des arrangements humains ou d’une perturbation humaine. Mais, dans les coulisses, chaque étape de travail, tout ce qui arrive, est un pari que Satan a fait devant Dieu et requiert que les gens restent fermes dans leur témoignage en faveur de Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai pris conscience que de l’extérieur, c’était comme si c’était mon mari qui m’entravait, mais en réalité, il y avait un plan de Satan derrière tout cela. Satan utilisait la menace de mon mari pour m’inquiéter et me faire peur et même m’éloigner de Dieu et Le trahir, et abandonner ma foi et mon devoir afin de préserver notre relation. Mon mari nous a surpris en train de nous réunir avec la permission de Dieu. Dieu espérait que je resterais ferme dans mon témoignage dans cette situation, et je dois rester aux côtés de Dieu et ne pas céder à Satan. Une fois que j’ai compris l’intention de Dieu, j’ai ressenti une foi renouvelée. Mon mari était en effet très en colère quand il est rentré à la maison. Il a dit qu’il ferait installer des caméras de surveillance et que s’il me surprenait à nouveau, il appellerait la police et divorcerait. En l’entendant dire tout ça, je me suis sentie incroyablement triste et les larmes ont coulé sur mon visage. À ce moment-là, je me suis rappelée ces paroles de Dieu : « Tout ce qui arrive est un pari que Satan a fait devant Dieu et requiert que les gens restent fermes dans leur témoignage en faveur de Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). Satan travaillait par l’intermédiaire de mon mari pour me faire cesser de croire en Dieu. Je devais y voir clair dans son complot diabolique. J’ai donc résolument déclaré : « Si tu as peur que ma foi te cause des ennuis, je ne peux pas te forcer à rester avec moi. Si tu veux divorcer, qu’il en soit ainsi, car je ne peux pas renoncer à ma foi. » Il était tellement en colère que ses yeux sont devenus injectés de sang et il a frappé le lit avec ses poings. Je n’ai peut-être pas cédé à mon mari à ce moment-là, mais je redoutais toujours le divorce, et je ne voulais pas que ma foi fasse obstacle à notre relation.

Après avoir découvert ma foi en Dieu, mon mari a cessé de me traiter correctement et s’en prenait à moi tout le temps et me reprochait mes défauts. « Que fais-tu à la maison toute la journée ? Comment à ton âge peux-tu croire en Dieu ? Regarde les femmes des autres, qui passent toute la journée à la maison à chercher des plats délicieux à cuisiner, et qui savent tout cuisiner. À quoi me sers-tu alors ? Je ferais mieux d’avoir un chien ! Tu ne fais pas de ton mieux pour gagner de l’argent. Notre enfant devra aller à l’école un jour et devra être soigné s’il tombe malade. Si tu n’économises pas un peu d’argent, tu n’auras plus que ton Dieu pour te soutenir quand tu seras vieille ! Si ta croyance en Dieu conduit à ton arrestation, cela affectera les chances de notre enfant de servir dans l’armée et d’entrer à l’université. En Chine, vous devez écouter le Parti communiste : les faibles ne peuvent pas battre les puissants… » J’étais très peinée face à ce traitement injuste de la part de mon mari. Après avoir commencé à croire en Dieu, j’avais quelque peu changé à tous égards. Avant, j’étais très égoïste, je cuisinais rarement, je rangeais ou je nettoyais rarement, et je m’énervais souvent contre lui. Désormais, parce que je croyais en Dieu, que je comprenais la vérité et que je pratiquais selon les paroles de Dieu, j’ai pu vivre une vie humaine normale petit à petit. Avant de croire en Dieu, je dépensais tout l’argent que je gagnais pour acheter des produits de beauté et des beaux vêtements. Une fois avoir cru en Dieu, j’ai continué à travailler et, même si je gagnais moins d’argent, j’essayais d’économiser autant que possible, en utilisant tout mon salaire pour couvrir les dépenses de la famille. Comment pouvait-il donc prétendre que je ne gagnais plus d’argent ? Mais le cœur de mon mari semblait aussi dur que du fer, incapable de voir le moindre changement en moi. Il m’a même menacée en disant : « Je vais te briser les jambes et t’enfermer à la maison, puis nous verrons si tu crois toujours en Dieu ! » Une fois, il m’a attrapée par la gorge et m’a dit : « Je vais t’étrangler et voir si ton Dieu vient te sauver ! » Cette nuit-là, en pensant à la façon dont mon mari se montrait attentionné envers moi autrefois et à la façon dont il me reprochait désormais au quotidien mes défauts car je croyais en Dieu, j’ai ressenti une telle injustice que j’ai fondu en larmes. Le lendemain matin, mes yeux étaient encore gonflés à cause des pleurs, mais mon mari n’a eu aucune réaction quand il m’a vue. Quand j’ai pensé que si je ne croyais pas en Dieu, mon mari ne me traiterait pas de cette façon, j’ai hésité un peu, mais ensuite j’ai pensé à la façon dont Dieu était venu pour faire Son œuvre et sauver l’humanité et que je devais bien pratiquer la foi et emprunter le droit chemin, donc je savais que je ne pouvais pas renoncer à ma foi pour mon mari. Mais je ne voulais pas non plus perdre mon mariage. Après cela, j’ai soigneusement entretenu notre relation et j’ai réfléchi aux moyens de me faire bien voir de mon mari. Sachant que mon mari était rebuté par ma foi, j’ai essayé de cacher mes livres de la parole de Dieu hors de sa vue, et après les réunions, je rangeais la pièce et ne laissais pas la moindre trace de la séance. Peu importe à quel point j’étais fatiguée après m’être occupée de mon enfant, je prenais toujours le temps de nettoyer la maison et de préparer les repas. Je ne faisais mes dévotions que lorsque mon mari n’était pas à la maison de peur qu’il ne me prenne en défaut. Parfois, quand mon mari faisait des heures supplémentaires, je profitais de l’occasion pour lire les paroles de Dieu, mais je n’arrivais pas à me concentrer parce que j’avais peur qu’il rentre trop tôt à la maison. J’avais toujours une oreille sur la porte, et dès qu’elle s’ouvrait, je fermais frénétiquement l’ordinateur et rangeais mes livres. Après cela, mon mari ne m’a plus surprise à pratiquer la foi ou à lire les paroles de Dieu, et son attitude envers moi s’est progressivement améliorée. En 2021, ma fille étant devenue un peu plus grande, ma belle-mère a commencé à s’occuper d’elle, et j’ai pu commencer à abreuver les nouveaux venus. Un peu plus tard, j’ai été choisie comme une diaconesse d’abreuvement. Comme je portais un certain fardeau dans mon devoir, j’ai été choisie comme dirigeante d’Église en mars 2023. En tant que dirigeante, je devais organiser des réunions et ma charge de travail a augmenté. Parfois, je devais répondre à des questions par courrier le soir, mais je ne me risquais pas vraiment à m’en occuper tard le soir. Je me suis dit : « Il ne sait pas que je continue à pratiquer ma foi et à faire mon devoir. Notre relation commence à peine à s’améliorer, mais s’il découvre que je continue à croire et à faire mon devoir, ne recommencera-t-il pas à me trouver des défauts toute la journée comme avant ? Si je ne peux pas travailler la nuit, ce n’est pas grave, je travaillerai simplement davantage pendant la journée. » Comme je n’osais pas répondre aux lettres la nuit et que j’avais des réunions tous les jours, les lettres non lues ont commencé à s’accumuler. L’œuvre de purge et d’expulsion de l’Église a continué à être retardée et notre travail d’évangélisation a également ralenti. J’étais moi-même très inquiète à ce sujet, mais je me suis dit : « Puisque ma belle-mère et mon beau-père vivent avec nous, s’ils découvrent ma foi et s’associent à mon mari pour me harceler ou encourager mon mari à divorcer, que dois-je faire ? » Je ne voulais pas perdre ce mariage, alors je me suis sentie contrainte en faisant mon devoir.

Une fois, lors d’une réunion, j’ai entendu ce passage des paroles de Dieu : « Une fois qu’ils sont mariés, certains sont prêts à consacrer tout ce qu’ils peuvent faire à leur vie conjugale et ils se préparent à faire de gros efforts, à se battre et à travailler dur pour leur mariage. Certains gagnent très difficilement de l’argent et souffrent, et bien sûr, encore plus nombreux parmi eux sont ceux qui remettent leur bonheur entre les mains de leur partenaire. Ils croient que leur bonheur et leur joie dans la vie dépendent de la manière dont se comportera leur partenaire, si c’est une bonne personne ou non ; si sa personnalité et ses intérêts correspondent aux leurs ; s’il s’agit de quelqu’un qui peut faire vivre sa famille et la diriger ; s’il s’agit de quelqu’un qui peut leur assurer les nécessités de base à l’avenir et leur fournir une famille heureuse, stable et merveilleuse ; et si c’est quelqu’un qui peut les réconforter quand ils traversent des souffrances, des tribulations, des échecs ou des revers. Pour vérifier cela, ils se montrent particulièrement attentifs à leur partenaire pendant qu’ils vivent ensemble. Avec beaucoup de soins et d’attention, ils observent et enregistrent les pensées, points de vue, discours et comportements de leur partenaire, chaque mouvement qu’il exécute, ainsi que chacune de ses forces et de ses faiblesses. Ils se rappellent en détail toutes les pensées, visions, paroles et tous les comportements révélés par leur partenaire de vie, afin de pouvoir mieux le comprendre. En même temps, ils espèrent aussi être mieux compris de leur partenaire, ils le laissent entrer dans leur cœur et ils rentrent eux aussi dans le cœur de leur partenaire pour pouvoir mieux se contenir l’un l’autre, ou pour pouvoir être la première personne présente lorsqu’il arrive quelque chose à leur partenaire, la première personne à l’aider, la première personne à se manifester pour les soutenir, les encourager et être leur roc. Dans de telles conditions de vie, le mari et la femme essayent rarement de discerner quel genre de personne est leur partenaire, car ils vivent entièrement à travers leurs sentiments pour leur partenaire et utilisent leurs sentiments pour s’occuper de leur partenaire, le tolérer, gérer toutes ses failles, tous ses défauts, et toutes ses poursuites, jusqu’à répondre même à ses moindres désirs. Par exemple, le mari d’une femme dit : “Tes réunions durent trop longtemps. Vas-y seulement pendant une demi-heure et ensuite reviens à la maison.” Elle répond : “Je ferai de mon mieux.” Bien entendu, la fois suivante, lorsqu’elle se rend à une réunion, elle reste une demi-heure et revient à la maison, et cette fois, son mari lui dit : “C’est mieux comme ça. La prochaine fois, tu n’as qu’à y aller pour te montrer et ensuite, tu reviens.” Elle dit : “Oh, alors je te manque tant que cela ? Alors d’accord, je ferai de mon mieux.” Bien entendu, elle ne le déçoit pas et lorsqu’elle se rend à une réunion la fois suivante, elle revient à la maison après environ dix minutes. Son mari est très content et heureux et il dit : “Voilà qui est mieux !” S’il lui demande d’aller à droite, elle n’ose pas se diriger vers la gauche ; s’il veut qu’elle rie, elle n’ose pas pleurer. Il la voit lire les paroles de Dieu et écouter des hymnes et il déteste cela, ça le dégoûte. Il dit alors : “À quoi cela te sert-il de lire ces paroles et de chanter ces chants en permanence ? Ne peux-tu pas éviter de lire ces paroles et de chanter ces chants quand je suis à la maison ?” Elle répond : “D’accord, d’accord, je ne les lirai plus.” Elle n’ose plus lire les paroles de Dieu ou écouter des hymnes. À cause des exigences de son mari, elle finit par comprendre qu’il n’aime pas qu’elle croie en Dieu ou qu’elle lise les paroles de Dieu, alors elle lui tient compagnie quand il est à la maison, ils regardent la télévision ensemble, mangent leurs repas, discutent et elle l’écoute même se plaindre. Elle est prête à tout faire pour lui, tant que cela le rend heureux. Elle croit que ce sont les responsabilités qu’une épouse doit endosser. Alors, quand lit-elle les paroles de Dieu ? Elle attend que son mari sorte, puis elle ferme la porte à clé derrière lui et se dépêche de commencer à lire. Lorsqu’elle entend quelqu’un arriver, elle pose rapidement le livre et elle a tellement peur qu’elle n’ose plus le lire. Et lorsqu’elle ouvre la porte, elle voit que ce n’est pas son mari qui revient, c’était une fausse alerte, alors elle continue à lire. Tandis qu’elle continue de lire, elle se sent comme sur des charbons ardents, elle est nerveuse et effrayée, et elle pense : “Et s’il revient vraiment à la maison ? Je devrais arrêter de lire pour le moment. Je vais l’appeler et lui demander où il est et quand il compte rentrer.” Elle lui téléphone donc et il dit : “Il y a pas mal de travail aujourd’hui, alors il se peut que je ne rentre pas à la maison avant quinze ou seize heures.” Cela l’apaise, mais arrive-t-elle pour autant à calmer son esprit pour pouvoir lire les paroles de Dieu ? Non ; son esprit a été perturbé. Elle se précipite devant Dieu pour prier, et que dit-elle ? Dit-elle que sa croyance en Dieu manque de foi, qu’elle a peur de son mari et qu’elle n’arrive pas à calmer son esprit pour lire les paroles de Dieu ? Elle a le sentiment de ne pas pouvoir dire ces choses, alors elle n’a rien à dire à Dieu. Mais ensuite, elle ferme les yeux et joint les mains. Elle se calme et se sent moins agitée, alors elle retourne lire les paroles de Dieu, mais les mots ne s’ancrent pas en elle. Elle se dit : “Où en étais-je déjà ? Où en suis-je arrivée dans mes contemplations ? J’ai complètement perdu le fil de mes pensées.” Plus elle y pense, plus elle se sent agacée et mal à l’aise. “Je ne lirai simplement pas aujourd’hui. Ce n’est pas bien grave si je rate mes dévotions spirituelles pour une fois.” Qu’en penses-tu ? La vie se déroule-t-elle bien pour elle ? (Non.) Est-ce de la détresse conjugale ou du bonheur conjugal ? (De la détresse.) » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (11)). Les paroles de Dieu ont parfaitement exposé mon état. Il est parfaitement naturel et justifié que les gens pratiquent la foi et accomplissent leurs devoirs. Mais lorsque mon mari m’en a empêchée, afin de maintenir notre relation, de continuer à profiter de ses soins et de son attention, et de ne pas perdre mon mariage, je n’ai pas hésité à mettre mon devoir de côté et j’ai fait tout ce que j’ai pu pour obtenir ses bonnes grâces. Comme mon mari n’aimait pas que je pratique ma foi, je n’osais pas manger et boire les paroles de Dieu lorsqu’il était à la maison, et quand je l’entendais arriver à la maison, j’avais peur et je cachais frénétiquement mes livres. Si mon mari n’avait pas été là, quand je rentrais à la maison le soir, j’aurais pu régulièrement faire des dévotions, revoir les erreurs dans mon travail, manger et boire les paroles de Dieu pour corriger mon tempérament corrompu, et ma vie se serait développée plus vite. Cela aurait aussi été bénéfique pour mon devoir. Mais, afin de préserver le bonheur de mon mariage, j’ai mis mon devoir et ma recherche de la vérité de côté et je n’ai pratiquement pas fait de dévotions à la maison. Comme je ne pouvais pas résister à certaines tendances maléfiques du monde, je me laissais souvent prendre à regarder des vidéos et de films de non-croyants, mes liens avec Dieu se sont distendus et mon entrée dans la vie s’est détériorée. De plus, je n’ai pas été en mesure de répondre aux lettres dans les délais le soir et une grande partie du travail a été retardée et ne pouvait être effectuée que lorsque la dirigeante viendrait vérifier et me mettre la pression. J’ai vu que je ne me souciais que de moi. Je ne me souciais pas de savoir si les intérêts de l’Église étaient compromis tant que je pouvais préserver mon mariage, et, par conséquent, bien des projets ont été retardés. Je manquais vraiment de conscience et de raison et j’étais si égoïste et méprisable.

Après cela, j’ai vu le passage suivant : « Dieu a ordonné le mariage pour toi dans le seul but que tu puisses apprendre à remplir tes responsabilités, apprendre à vivre en paix avec une autre personne, à partager ta vie, et à faire l’expérience de ce qu’est la vie partagée avec ton partenaire et de la manière de gérer ensemble tout ce que vous rencontrez, pour rendre ta vie plus riche et plus différente. Cependant, Il ne te vend pas au mariage et, bien sûr, Il ne te vend pas à ton partenaire pour devenir son esclave. Tu n’es pas son esclave, et il n’est pas non plus ton esclavagiste. Vous êtes égaux. Tu n’as que les responsabilités d’une épouse ou d’un époux envers ton partenaire et lorsque tu remplis ces responsabilités, Dieu considère que tu es une épouse ou un époux satisfaisant. Ton partenaire n’a rien que tu n’aies pas et tu n’es pas pire que ton partenaire. Si tu crois en Dieu et que tu poursuis la vérité, que tu peux accomplir ton devoir, fréquemment assister aux réunions, lire en priant les paroles de Dieu et venir devant Dieu, alors ce sont des choses que Dieu accepte, c’est ce qu’un être créé devrait faire et la vie normale qu’un être créé devrait mener. Il n’y a rien de honteux là-dedans et tu ne dois pas non plus avoir le sentiment que tu dois quelque chose à ton partenaire parce que tu vis ce genre de vie ; tu ne lui dois rien. […] En termes de relations charnelles, en dehors de tes parents, la personne qui est la plus proche de toi dans ce monde est ton conjoint. Pourtant, parce que tu crois en Dieu, il te traite comme un ennemi, il t’attaque et te persécute. Il s’oppose à ce que tu assistes à des réunions, s’il entend la moindre rumeur, il rentre à la maison pour te réprimander et te maltraiter. Même lorsque tu pries ou que tu lis les paroles de Dieu à la maison, sans que cela n’affecte aucunement sa vie normale, il te réprimande et s’oppose à toi malgré tout, et il va jusqu’à te battre. Dis-Moi, de quel genre de chose s’agit-il ? N’est-il pas un démon ? Est-ce là la personne la plus proche de toi ? Une telle personne mérite-t-elle que tu remplisses une quelconque responsabilité envers elle ? (Non.) Non, elle ne le mérite pas ! Donc, certains de ceux qui sont dans ce genre de mariage obéissent encore au doigt et à l’œil à leur partenaire, ils sont prêts à tout sacrifier, à sacrifier le temps qu’ils devraient passer à accomplir leurs devoirs, l’opportunité d’accomplir leur devoir et même leur opportunité d’atteindre le salut. Ils ne devraient pas faire cela, et la moindre des choses serait qu’ils renoncent à ce genre d’idées » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (11)). En lisant les paroles de Dieu, j’ai appris que Dieu ordonne le mariage pour aider les gens à apprendre à vivre en paix ensemble, à s’accompagner et à prendre soin les uns des autres et à apprendre à assumer leurs responsabilités. L’idée est d’avoir quelqu’un à qui s’adresser en cas de difficultés, quelqu’un avec qui gérer les problèmes dans le cadre du mariage. Dieu ne me livre pas au mariage, et je ne suis pas l’esclave de mon mari. Nous sommes tous des êtres créés, nous sommes égaux. Après avoir cru en Dieu, j’ai continué à faire de mon mieux pour prendre soin de mon mari. Quand il rencontrait des difficultés, je me tenais à ses côtés, et quand il tombait malade, je prenais soin de lui. J’assumais pleinement ma responsabilité dans notre mariage, je ne lui devais rien. En fait, c’était lui qui me reprochait constamment mes défauts et menaçait de divorcer, il n’appréciait pas beaucoup notre mariage et pourtant j’ai travaillé bêtement pour le préserver et j’étais même contrainte par lui et n’osais pas pratiquer la foi et rechercher la vérité. Comme j’ai été stupide ! Je me suis sentie bien plus lucide après avoir lu les paroles de Dieu. Je ne le dérangeais pas du tout lorsque j’assistais à des réunions à l’extérieur ou que je mangeais et buvais les paroles de Dieu à la maison, mais non seulement mon mari ne me soutenait pas, mais il faisait même constamment pression sur moi et m’entravait, en me menaçant de divorcer et d’appeler la police. Cela montrait que mon mari manquait d’humanité et qu’il était, en substance, un démon. Il ne méritait pas que je me montre si bonne envers lui, et je ne devrais certainement pas renoncer au fait de manger et de boire les paroles de Dieu, de rechercher la vérité, de faire mon devoir et même d’avoir une chance d’être sauvée, uniquement pour lui. Quand je suis rentrée à la maison, je me suis dit : « Je ne peux plus être contrainte par mon mari. » Le lendemain, j’ai commencé à faire mon devoir à la maison. Quand j’ai commencé concrètement à coopérer, mon mari a cessé de créer des problèmes. Bien sûr, il faisait quelques remarques ici et là, mais je n’étais plus contrainte et je pouvais faire mon devoir normalement.

Plus tard, j’ai réfléchi à la raison pour laquelle, j’accordais tant d’importance à un mariage heureux, et pourquoi je le considérais même comme mon objectif premier dans la vie. J’ai vu deux passages des paroles de Dieu : « D’abord, certaines opinions concernant le mariage deviennent populaires dans la société et ensuite, diverses œuvres littéraires véhiculent les idées et les opinions des auteurs concernant le mariage ; tandis que ces œuvres littéraires sont traduites en programmes télévisuels et en films pour grand écran, elles exposent de manière encore plus évidente les différentes opinions des gens concernant le mariage, les divers idéaux, poursuites, et désirs à ce sujet. En grande ou en petite quantité, de manière visible ou invisible, ces choses sont continuellement instillées en vous. Avant que vous n’ayez un concept précis du mariage, ces opinions et ces messages sociétaux au sujet du mariage créent des idées préconçues en vous, et vous les acceptez ; ensuite, vous commencez à fantasmer sur ce que sera votre propre mariage et sur ce à quoi ressemblera votre moitié. Que tu acceptes ces messages à travers la télévision, les films et les romans ou à travers ton cercle social et les gens qui t’entourent, peu importe la source ; ces messages viennent tous des humains, de la société et du monde, ou pour parler avec précision, ils évoluent et se développent à partir de tendances malveillantes. Bien sûr, pour parler de manière encore plus précise, ils viennent de Satan. N’en est-il pas ainsi ? (Si.) […] Ces opinions de la société concernant le mariage, ces choses qui imprègnent les pensées des gens et le fond de leur âme, tournent principalement autour de l’amour romantique. Ces opinions sont introduites dans l’esprit des gens et les poussent à développer toutes sortes de fantasmes au sujet du mariage. Par exemple, ils fantasment au sujet de la personne dont ils vont tomber amoureux, quel genre de personne ce sera, et quelles sont leurs exigences pour un partenaire dans le mariage. En particulier, il y a des messages aux multiples facettes qui viennent de la société, disant qu’il faut certainement être amoureux de la personne et que cette personne soit amoureuse en retour, que c’est seulement ça le véritable amour romantique et que seul un véritable amour romantique peut conduire au mariage, que seul un mariage basé sur l’amour romantique est bon et heureux et qu’un mariage sans amour romantique est immoral » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (10)). « Beaucoup de gens font dépendre leur bonheur de leur mariage, et leur but en poursuivant le bonheur, c’est la poursuite du bonheur et de la perfection de leur mariage. Ils croient que si leur mariage est heureux et qu’ils sont heureux avec leur partenaire, alors ils auront une vie heureuse, et ils voient donc le bonheur dans leur mariage comme étant la mission de leur vie, qu’ils doivent atteindre par d’inlassables efforts. […] Ainsi, lorsque la maison de Dieu exige que ceux qui poursuivent avant tout le bonheur de leur mariage quittent leur foyer et se rendent loin de là pour répandre l’Évangile et accomplir leur devoir, ceux-ci se sentent souvent frustrés, impuissants et même mal à l’aise, car ils pourraient bientôt perdre leur bonheur conjugal. Certains abandonnent ou refusent d’accomplir leurs devoirs afin de maintenir leur bonheur conjugal et certains refusent même les importants arrangements de la maison de Dieu. Il y en a aussi qui, pour maintenir leur bonheur conjugal, essayent souvent de connaître les sentiments de leur conjoint. Si leur conjoint est légèrement mécontent ou qu’il montre même un tout petit peu de mécontentement ou d’insatisfaction par rapport à leur foi, au chemin de foi en Dieu qu’ils ont emprunté, et par rapport au fait qu’ils accomplissent leurs devoirs, ils changent immédiatement de direction et font des concessions. Pour maintenir leur bonheur conjugal, ils font souvent des concessions à leur conjoint, même si cela signifie abandonner l’occasion d’accomplir leur devoir et renoncer à prendre du temps pour les réunions, pour lire les paroles de Dieu et pour effectuer leurs dévotions spirituelles dans le but de montrer à leur conjoint qu’ils sont là, pour éviter que leur conjoint se sente seul et isolé et pour que ce dernier se sente aimé ; ils préfèrent faire cela que perdre leur conjoint ou vivre sans son amour. C’est parce qu’ils ont l’impression que s’ils renoncent à l’amour de leur conjoint pour le bien de leur foi ou du chemin de foi en Dieu qu’ils ont emprunté, cela signifie qu’ils ont abandonné leur bonheur conjugal, qu’ils ne seront plus capables de ressentir ce bonheur conjugal, et qu’ils deviendront quelqu’un de solitaire, de pitoyable et de lamentable. Qu’est-ce que cela veut dire d’être quelqu’un de lamentable et de pitoyable ? Cela signifie être quelqu’un qui n’a ni l’amour ni l’adoration de quelqu’un d’autre. Même si ces personnes comprennent certaines doctrines et la signification de l’accomplissement de l’œuvre de salut de Dieu, et bien sûr, elles comprennent qu’en tant qu’être créés elles devraient accomplir le devoir d’un être créé, mais parce qu’elles remettent leur propre bonheur entre les mains de leur conjoint et qu’elles rendent leur bonheur dépendant de leur bonheur conjugal, même si elles comprennent et savent ce qu’elles devraient faire, elles n’arrivent toujours pas à abandonner leur poursuite du bonheur conjugal. Elles se trompent en considérant la poursuite du bonheur conjugal comme la mission qu’elles devraient poursuivre tout au long de leur vie, et elles se trompent en considérant la poursuite du bonheur conjugal comme la mission qu’un être créé devrait poursuivre et accomplir. N’est-ce pas là une erreur ? (Si.) » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (11)). Les paroles de Dieu ont exposé comment les opinions fallacieuses des gens sur le mariage ont été propagées par Satan. Je me souviens que lorsque j’étais petite, on pouvait entendre des chansons romantiques dans tout le quartier. Chaque fois que j’entendais ces chansons, j’espérais et rêvais toujours d’avoir un mariage heureux. Des idées et des points de vue tels que « Puissé-je gagner un cœur fidèle à moi-même, et puissions-nous ne jamais nous séparer jusqu’à la fin de nos jours » et « se tenir la main et vieillir ensemble » ont été progressivement inculqués dans mon système de croyances. J’en suis venue à croire que mon mari m’accompagnerait tout au long de ma vie et que rien n’était plus important que d’avoir un mari qui m’aime et prend soin de moi. Après avoir cru en Dieu, j’ai lu de nombreuses paroles de Dieu concernant l’exécution des devoirs, et j’ai su en théorie que j’avais de la chance d’être née dans les derniers jours, que l’exécution de mon devoir en tant qu’être créé devait être ma principale poursuite dans la vie et était la plus significative de toutes les choses. Mais j’étais liée et entravée par ces idées et ces points de vue mondains. Je pensais que mon mari devait m’accompagner tout au long de ma vie et qu’un mariage sans amour serait désolant et triste. Alors, quand mon mari a cessé de prendre soin de moi et de m’aimer à cause de ma foi, je n’ai tout simplement pas pu le supporter. J’étais terrifiée à l’idée que si mon mariage se brisait, je finirais dans un état pitoyable sans que personne ne m’aime et ne prenne soin de moi/sans personne pour m’aimer et prendre soin de moi. J’ai donc fait tout ce que j’ai pu pour regagner l’amour de mon mari. Voyant qu’il s’opposait à ma foi, je lui ai cédé et j’étais prête à passer moins de temps à manger et à boire les paroles de Dieu et à retarder le travail à l’Église afin de maintenir mon mariage. Comme j’étais égoïste et méprisable ! J’ai repensé à la façon dont depuis que j’avais commencé à croire en Dieu, mon mari avait complètement changé et commencé à me critiquer en permanence, me menaçant souvent de divorcer ou d’appeler la police. J’ai vu que le fait que mon mari me traite bien n’était pas du véritable amour, c’était juste un acte qui était basé sur ma capacité à lui donner un enfant et à entretenir notre ménage. Lorsque ma foi a menacé ses intérêts, il a arraché son masque et révélé son essence démoniaque. L’amour romantique et un mariage heureux ne sont rien d’autre que des canulars créés par Satan pour tromper et piéger les gens. Si je prenais toujours mon devoir à la légère parce que j’essayais de préserver le bonheur conjugal, je n’atteindrais jamais la vérité et finirais par être éliminée par Dieu.

En juin 2023, j’ai été choisie comme dirigeante de district. Je savais que c’était l’exaltation de Dieu, mais après un mois à faire ce devoir, j’ai remarqué que quelqu’un de suspicieux me suivait souvent partout. Dans ce genre de situation, la seule façon pour moi de faire mon devoir en toute sécurité était de quitter la maison. Cependant, je savais que si je quittais la maison, mon mari pourrait divorcer, et j’ai donc sombré dans l’inquiétude et l’indécision. En cherchant, j’ai trouvé ces deux passages de la parole de Dieu : « Peu importe ton rôle dans la famille ou dans la société, que tu sois une épouse, un époux, un enfant, un parent, un employé ou quoi que ce soit d’autre, et peu importe que ton rôle dans la vie conjugale soit important ou non, tu n’as qu’une seule identité devant Dieu et c’est celle d’un être créé. Tu n’as pas d’autre identité devant Dieu. Par conséquent, lorsque la maison de Dieu t’appelle, c’est le moment où tu devrais accomplir ta mission. C’est-à-dire qu’en tant qu’être créé, tu n’es pas censé accomplir ta mission uniquement lorsque les conditions sont réunies pour préserver ton bonheur conjugal et la plénitude de ton mariage, au contraire, tant que tu es un être créé, alors la mission que Dieu t’accorde et te confie devrait être remplie de manière inconditionnelle ; peu importe les circonstances, il t’incombe de toujours donner la priorité à la mission que Dieu t’a confiée, tandis que la mission et les responsabilités conférées par ton mariage sont secondaires. La mission que Dieu t’a confiée et que tu dois remplir en tant qu’être créé doit toujours être ta priorité absolue dans toutes les conditions et circonstances. Ainsi, peu importe à quel point tu désires préserver le bonheur de ton mariage, ou la situation conjugale dans laquelle tu te trouves, ou le prix élevé que ton conjoint paye pour votre mariage, rien de tout cela n’est une raison de refuser la mission que Dieu t’a confiée » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (10)). « Si ta poursuite du bonheur conjugal affecte, bloque ou même gâche l’accomplissement de ton devoir en tant qu’être créé, alors tu devrais abandonner non seulement ta poursuite du bonheur conjugal, mais tout ton mariage. Quels sont le but final et la signification finale d’échanger sur ces questions ? C’est pour que le bonheur conjugal n’entrave pas tes pas, ne te lie pas les mains, ne t’aveugle pas, ne distorde pas ta vision, ne vienne pas perturber et occuper ton esprit ; c’est pour que la poursuite du bonheur conjugal ne prenne pas toute la place dans ton chemin de vie et ta vie, pour que tu abordes de manière correcte les responsabilités et obligations que tu devrais assumer dans le mariage et que tu fasses les bons choix en ce qui concerne tes responsabilités et les obligations que tu devrais remplir. Une meilleure manière de pratiquer est de consacrer plus de temps et d’énergie à ton devoir, d’accomplir le devoir que tu devrais accomplir et la mission que Dieu t’a confiée. Tu ne dois jamais oublier que tu es un être créé, que c’est Dieu qui t’a conduit à travers la vie jusqu’à ce moment, que c’est Dieu qui t’a donné ton mariage, qui t’a donné ta famille, et que c’est Dieu qui t’a confié les responsabilités que tu dois assumer dans le cadre du mariage, que ce n’est pas toi qui as choisi le mariage. Tu ne t’es pas marié par hasard et tu n’es pas capable de maintenir ton bonheur conjugal en t’appuyant sur tes propres capacités et forces » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (10)). En lisant les paroles de Dieu, j’ai pris conscience que même si dans mon propre foyer j’étais une épouse et une mère, j’étais aussi un être créé, créé par Dieu, et lorsqu’on m’assignait un devoir, je devais l’accepter sans condition et en faire ma priorité numéro un. Mener à bien mon devoir en tant qu’être créé est ma seule mission dans la vie. Dieu m’a fait don de la vie. Il a non seulement créé les cieux, la terre et toutes choses, fournissant à l’humanité tout ce dont elle a besoin, Il exprime également toutes les vérités pour sauver l’humanité, nous enseigne comment nous conduire, comment échapper aux ravages de la corruption de Satan et comment vivre avec un vrai semblant d’humanité. Si je rejetais mon devoir afin de préserver mon mariage, ce serait incroyablement inadmissible et déraisonnable. Si cela ne retardait pas mon devoir en tant qu’être créé, je pourrais assumer mes responsabilités dans le cadre du mariage, mais comme ma poursuite d’un mariage heureux influençait mon devoir, je devais mettre de côté mon mariage, mettre plus d’énergie et de temps à faire mon devoir en tant qu’être créé et cesser d’être freinée par mon mariage. C’est alors que j’ai clairement compris que je devais arrêter de sacrifier les progrès dans mon devoir pour maintenir mon mariage. J’ai donc décidé de quitter la maison pour faire mon devoir. Quand j’ai évoqué avec mon mari le fait que je devais quitter la maison pour me cacher pendant un certain temps, il a immédiatement voulu divorcer. Il a dit : « Je pourrais t’attendre si tu étais arrêtée et emprisonnée pendant quelques années, mais si tu quittes la maison, c’est fini. » J’ai été profondément déçue d’entendre ça. Je ne pouvais pas croire que mon mari aurait préféré que je sois arrêtée et emprisonnée plutôt que de me laisser me cacher. J’ai vu que mon mari avait l’essence de la haine envers Dieu. J’ai séché mes larmes et j’ai résolument répondu : « L’homme est créé par Dieu et nous devrions donc L’adorer. Même si je suis arrêtée, je continuerai à croire une fois libérée. Si tu peux accepter cela, nous pouvons rester ensemble ; autrement, nous suivrons chacun notre propre chemin. » Le lendemain, nous avons signé nos papiers de divorce.

Maintenant que je suis loin de chez moi et que je ne suis plus entravée par mon mari, je peux consacrer davantage de temps à lire les paroles de Dieu et à faire mon devoir. Chaque fois que j’ai des problèmes, je peux aller trouver mes frères et sœurs pour échanger et chercher immédiatement une solution. Lorsque je révèle un tempérament corrompu dans mon devoir et que mes frères et sœurs le soulignent, j’ai maintenant plus de temps pour me calmer et réfléchir. J’ai également plus de temps pour vérifier le travail et résoudre rapidement tout problème que je rencontre. Grâce à cela, nous avons commencé à obtenir de meilleurs résultats dans notre travail. Je vois à présent que j’avais l’habitude de vivre selon les opinions et les idées que Satan m’avait inculquées, que j’ai perdu de nombreuses occasions d’atteindre la vérité et que je n’ai pas fait mon devoir correctement. C’est grâce aux conseils des paroles de Dieu que j’ai pu me libérer des entraves et des contraintes du mariage. Dieu soit loué !


25. Diffuser l’évangile pendant la COVID

Par Lu Ming, Chine

Un jour de mai 2023, Sœur Zhao Fei m’a invitée à partager avec elle l’Évangile de Dieu des derniers jours auprès d’une croyante en le Seigneur. Elle s’appellait Li Hao. Elle avait auparavant dirigé des réunions de jeunes dans une Église, mais ces dernières années, la fréquentation des Églises avait diminué, et les jeunes étaient attirés par les charmes des biens matériels et de l’argent, suivant les tendances du monde. Seules les personnes âgées restaient croyantes en l’Église. La foi de Li Hao a commencé à faiblir ; elle a arrêté d’assister aux réunions et s’est contentée de lire la Bible chez elle. Elle savait que la fréquence croissante des catastrophes était clairement un signe du retour prochain du Seigneur et elle attendait continuellement Son retour. Prenant conscience que Li Hao était une vraie croyante et aspirait au retour du Seigneur, je suis devenue encore plus désireuse de lui transmettre l’Évangile.

Lors de notre rencontre, nous avons discuté de nos expériences dans la foi et de nos espoirs dans notre croyance. Nous avons également parlé de divers phénomènes malfaisants et sombres dans le monde actuel, de la corruption et de la décadence de l’humanité, de ce qu’il adviendra de l’homme sans le salut de Dieu, etc. Li Hao a acquiescé et a dit : « Les gens sont vraiment trop corrompus de nos jours et feront tout pour le profit et le gain. Si Dieu ne vient pas pour sauver l’humanité, elle sera détruite. » Après cela, je lui ai rendu témoignage concernant les trois étapes de l’œuvre de Dieu. J’ai parlé de la façon dont, dans les derniers jours de l’ère de la Loi, les gens péchaient de plus en plus souvent, ne faisaient pas assez de sacrifices d’expiation, et tous se retrouvaient sous la menace d’être condamnés et maudits par la loi. Dieu s’est alors incarné pour accomplir l’œuvre de la rédemption à l’ère de la Grâce. Le Seigneur Jésus a été crucifié en tant que sacrifice d’expiation de l’humanité, sauvant l’homme de l’emprise de Satan et assurant sa survie. Nous avons également échangé sur la façon dont même si les gens sont pardonnés de leurs péchés en tant que croyants et bénéficient de nombreuses bénédictions et grâces, personne ne peut nier qu’ils doivent encore se libérer des entraves du péché et vivent tous dans un cycle constant de péché et de confession, incapables de mettre en pratique les paroles du Seigneur. Leur incapacité à être patients et tolérants avec les autres, leurs mensonges, leur tricherie, leur égoïsme, leur méchanceté et leur cupidité – ils sont incapables de se débarrasser de cette corruption. Les frères et sœurs se jalousent et rivalisent entre eux, formant des factions, et quand il s’agit de profit personnel, ils se jugent mutuellement dans le dos et s’attaquent mutuellement. Dieu dit : « Pour que vous soyez saints ; car je suis saint » (Lévitique 11:45). « Les gens pleins de corruption peuvent-ils entrer dans le royaume des cieux ? » ai-je demandé. Li Hao a dit : « Les gens impurs ne peuvent pas entrer dans le royaume des cieux, mais comment pouvons-nous devenir purs ? » J’ai répondu ceci : « Nous ne pouvons pas nous purifier nous-mêmes, nous devons être sauvés par Dieu. Si Dieu ne vient pas nous sauver, nous ne nous libérerons pas du péché par nous-mêmes. En croyant au Seigneur, nos péchés sont pardonnés, mais notre nature pécheresse est toujours profondément enracinée en nous. Si nous ne résolvons pas le problème fondamental, nous continuerons à pécher, tout comme une mauvaise herbe qui repousse aussitôt après avoir été coupée. Cela montre que nous vivons toujours sous le pouvoir de Satan et que nous n’avons pas été véritablement gagnés par Dieu. Afin de sauver complètement l’humanité du péché, de l’arracher à l’emprise de la sombre influence de Satan, et de lui permettre d’être sauvée et d’entrer dans le royaume des cieux, le Seigneur Jésus est revenu dans les derniers jours pour accomplir l’œuvre de jugement et de purification par la parole sur le fondement de l’œuvre de rédemption. Il exprime la vérité pour exposer et juger la cause profonde des péchés de l’homme : le tempérament et l’essence corrompus de l’homme. C’est seulement par le jugement de Ses paroles que nous prenons conscience que nous avons été trop profondément corrompus par Satan et que nous manquons d’une apparence humaine, et c’est seulement alors que nous commençons à nous haïr et à nous rebeller contre nous-mêmes, et que nous devenons disposés à rechercher la vérité, à chercher à vivre une véritable apparence humaine et à être sauvés. Cela accomplit les paroles du Seigneur : “J’ai encore beaucoup de choses à vous dire, mais vous ne pouvez pas les supporter maintenant. Cependant, quand viendra l’Esprit de vérité, Il vous conduira dans toute la vérité” (Jean 16:12-13). » Li Hao a alors dit : « Je comprends, nous ne nous sommes pas débarrassés du péché simplement en croyant au Seigneur, et nous ne sommes pas encore dignes d’entrer dans le royaume des cieux. Nous devons encore accepter le jugement et le salut de Dieu pour être purifiés. » Je lui ai répondu : « Oui, pour sauver l’humanité, Dieu a accompli trois étapes de l’oeuvre à l’ère de la Loi, à l’ère de la Grâce et à l’ère du Règne. Comme dans l’agriculture, où l’on doit labourer, planter et récolter, le travail n’est achevé qu’après trois étapes et aucune ne peut être omise. Il ne suffit pas d’être simplement racheté par le Seigneur Jésus. Ce n’est qu’en acceptant l’œuvre du jugement dans les derniers jours que nos tempéraments corrompus peuvent être purifiés, nous permettant de survivre et d’entrer dans le royaume de Dieu. » Nous avons également témoigné auprès d’elle de la manière dont les trois étapes de l’œuvre ont été accomplies par le même Dieu, chacune s’appuyant sur l’œuvre de l’étape précédente et l’approfondissant, et tout cela dans le but de sauver l’homme et de le guider dans le royaume de Dieu. Li Hao a compris tout cela et a dit avec enthousiasme : « Le Seigneur Jésus est-il revenu pour nous sauver ? Quelle excellente nouvelle ! »

Un soir, quelques jours plus tard, nous sommes allées à nouveau rendre visite à Li Hao chez elle. Mais dès que nous sommes entrées, elle semblait paniquée et nous a dit : « Vous devez partir sur-le-champ. Je ne peux pas vous héberger ici ! » J’étais confuse et je lui ai donc demandé ce qui se passait. Elle a répondu avec anxiété : « J’ai attrapé la COVID, j’ai été incapale de manger, j’ai la diarrhée et je me sens faible. J’ai l’impression que je ne vivrai plus très longtemps. Vous devez partir immédiatement, je ne veux pas vous contaminer. » Quand j’ai vu à quel point elle était devenue maigre et fragile, j’ai voulu rester avec elle et échanger avec elle sur la façon de faire l’expérience de cette situation, mais je craignais également que si je restais, je pourrais être infectée. Beaucoup sont morts de la COVID ces derniers temps et je craignais d’être contaminée si j’entrais en contact étroit avec elle. Devrais-je rester ou partir ? Je ne parvenais pas à me décider. J’ai prié Dieu en silence et me suis rappelée un passage de Ses paroles : « Dieu a tout créé et, ayant tout créé, Il exerce Sa souveraineté sur toutes choses. Outre exercer Sa souveraineté sur toutes choses, Il a le contrôle de tout. Qu’est-ce que cela signifie, l’idée que “Dieu a le contrôle de tout” ? Comment cela peut-il être expliqué ? Comment cela s’applique-t-il à la vie réelle ? Comment le fait de comprendre que “Dieu a le contrôle de tout” peut-il conduire à une compréhension de Son autorité ? À partir de l’expression même “Dieu a le contrôle de tout”, nous devrions voir que ce que Dieu contrôle n’est pas une partie des planètes ni une partie de la création, encore moins une partie de l’humanité, mais tout : du massif au microscopique, du visible à l’invisible, des étoiles du cosmos aux choses vivantes sur la Terre, ainsi que les micro-organismes qui ne peuvent pas être vus à l’œil nu et les êtres qui existent sous d’autres formes. Telle est la définition précise de “tout” dont Dieu a “le contrôle” ; c’est le cadre de Son autorité, l’étendue de Sa souveraineté et de Sa gestion » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). Dieu a pouvoir sur toutes choses, y compris les fléaux et les virus. Étant donné que Li Hao était une vraie croyante et avait une compréhension pure, j’ai dû témoigner des paroles de Dieu pour elle alors qu’elle faisait face à la COVID. Les paroles de Dieu sont la vérité, le chemin et la vie. Ce n’est qu’avec les paroles de Dieu que nous trouvons le soutien approprié. Sans elles, elle ne saurait pas comment vivre les choses et se sentirait perdue dans les catastrophes. Quant à savoir si je serais infectée ou non, cela dépendait de Dieu. Même si c’était le cas, je ne mourrais pas sans la permission de Dieu. Ma vie était entre les mains de Dieu, et même si je devais attraper la COVID pour permettre à la sœur d’accepter la vraie voie, je me soumettrais. J’ai dit à Li Hao : « Ne t’inquiète pas, Dieu est souverain sur toutes choses. La chose la plus importante maintenant pour nous est de compter sur Dieu et de lire Ses paroles. Personne ne peut nous sauver à part Dieu. » J’ai échangé avec elle sur l’autorité de Dieu et sur la façon dont même la pandémie et les micro-organismes sont tous sous la domination de Dieu, et sur la façon dont Satan ne peut pas nuire à nos vies sans la permission de Dieu. Dieu dit : « Sans la permission de Dieu, il est difficile pour Satan de toucher même une goutte d’eau ou un grain de sable sur la terre ; sans la permission de Dieu, Satan n’a même pas la liberté de déplacer les fourmis sur la terre, et encore moins l’humanité qui a été créée par Dieu » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique I). Après avoir écouté mon échange, elle nous a invités à entrer.

Nous avons continué à échanger avec elle, en disant : « Le Seigneur Jésus avait prophétisé dans la Bible que de grandes catastrophes se produiraient à Son arrivée. Le Livre de l’Apocalypse prophétise également que de grandes catastrophes surviendront à la fin du monde. Maintenant que les catastrophes sont devenues de plus en plus grandes, quelle est l’intention de Dieu ? » Li Hao a répondu en disant : « L’apocalypse arrive et Dieu va détruire l’humanité. » J’ai dit : « Le seul but des catastrophes est-il de détruire l’humanité ? Regardons ce que disent les paroles de Dieu à ce sujet. Dieu dit : “Dieu utilise les évènements actuels du monde entier comme des opportunités pour susciter la panique chez les humains, les incitant à chercher Dieu afin qu’ils puissent faire demi-tour pour être devant Lui. Ainsi, Dieu dit : ‘C’est l’une de Mes manières d’œuvrer, et elle constitue sans aucun doute un acte de salut pour l’humanité, et ce que Je lui adresse est encore un genre d’amour’” (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Interprétations des mystères des « paroles de Dieu à l’univers entier », Chapitre 10). Nous voyons par là que Dieu utilise les catastrophes pour amener les gens à chercher la vraie voie et leur montrer qu’Il est arrivé afin qu’ils puissent se réveiller et accueillir en toute hâte le Seigneur. Pour les malfaiteurs, les catastrophes sont une punition et une annihilation, mais pour les vrais croyants qui sont prêts à chercher, elles sont un avertissement et un salut. » Li Hao a répondu : « Je comprends. Les gens ne chercheront Dieu que lorsqu’ils seront confrontés à des difficultés. Les bonnes intentions de Dieu se reflètent dans tout cela ! » J’ai dit : « Oui, mais lorsque beaucoup de gens dans le monde religieux ont entendu parler du retour du Seigneur, ils ne se sont pas concentrés sur la recherche, pensant que même si de grandes catastrophes surviennent, le Seigneur les protégera et ils seront épargnés. Ils pensent que dès que le Seigneur viendra, ils seront directement enlevés dans le royaume des cieux. Il s’agit là de toutes leurs notions et leur imagination. Dieu a accompli l’œuvre du jugement en commençant par la maison de Dieu. Peut-on vraiment accueillir le Seigneur si l’on se contente d’attendre dans l’Église ? C’est comme lorsque le Seigneur Jésus est venu, beaucoup sont restés dans le temple, ont adoré l’Éternel et n’ont pas écouté les sermons du Seigneur Jésus. Comment, alors, pouvaient-ils atteindre la voie de la repentance et la grâce du Seigneur ? À l’époque, le Seigneur Jésus ne travaillait pas dans le temple. Il donnait Ses sermons à Ses disciples au sommet des montagnes et dans le désert. Mis à part Pierre, Jean et quelques autres qui suivaient le Seigneur à l’époque, la majorité des gens dans le temple suivaient les principaux sacrificateurs et les pharisiens en résistant et en condamnant le Seigneur Jésus. Ils ont tous été abandonnés et éliminés par Dieu et ont finalement fait face à Sa punition et à Ses malédictions. La même chose se produit maintenant. Alors que Dieu Tout-Puissant accomplit Son œuvre de jugement dans les derniers jours, bien des gens dans le monde religieux entendent les paroles de Dieu Tout-Puissant mais ne recherchent pas ou n’accueillent pas le Seigneur. Certains travaillent même dur pour résister et condamner Dieu Tout-Puissant. Ils croient en Dieu mais n’écoutent pas la voix de Dieu ou n’acceptent pas la vérité, mais ils veulent quand même aller au Ciel. Ils doivent rêver. Les catastrophes deviennent de plus en plus cataclysmiques, et si nous ne nous repentons pas à temps, nous finirons par être détruits dans les catastrophes tout comme les non-croyants. La porte de la grâce se fermera bientôt, mais Dieu nous a encore donné une chance de nous repentir. Tous ceux qui accueillent le Seigneur et acceptent l’œuvre de Dieu dans les derniers jours et sont purifiés de leurs tempéraments corrompus seront protégés par Dieu pendant les catastrophes. » Nous avons ensuite regardé quelques vidéos de témoignages de l’Évangile qui montraient comment les frères et sœurs cherchent et écoutent la voix de Dieu et accueillent le Seigneur. Bien qu’elle soit très faible et malade, Li Hao était collée à l’écran et était prête à continuer à enquêter. Après avoir échangé avec elle ce jour-là, j’ai senti que peu importe le prix que je devais payer pour lui transmettre l’Évangile, cela en valait la peine.

Quelques jours plus tard, quand il était à nouveau temps d’aller échanger avec Li Hao, Zhao Fei m’a dit que Li Hao et son mari étaient tous les deux très malades et étaient sous perfusion, et que le mari de Li Hao savait que nous répandions l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours et lui interdisait de l’accepter. Il est également sorti en public et a dit à plusieurs voisins que nous leur avions transmis la COVID. Dès que j’ai entendu ça, j’ai pensé : « Comment a-t-il pu dire ça ? Je n’ai pas la COVID, alors comment ai-je pu la leur transmettre ? Li Hao a été très malade mais elle ne m’a pas infectée et maintenant son mari dit ça. Quel mensonge éhonté, quelle accusation sans fondement ! » J’ai aussi pensé : « Maintenant que le mari de Li Hao a dit que je leur avais transmis la COVID, les autres villageois vont-ils appeler la police et me faire arrêter s’ils me repèrent ? J’ai déjà été arrêtée une fois pour avoir diffusé l’Évangile, alors le PCC sera-t-il vraiment indulgent avec moi si je suis à nouveau arrêtée ? » Compte tenu de tout cela, je n’étais pas sûre de vouloir diffuser l’Évangile à Li Hao et j’ai dit à Zhao Fei que je surveillerais la situation et que j’irais quand je le pourrais. Cependant, après cela, je me suis sentie coupable, et je me suis dit ceci : « Li Hao n’a pas beaucoup lu les paroles de Dieu. Que se passera-t-il si on l’amène à croire aux rumeurs ? Étant donné qu’elle n’est toujours pas rétablie, elle a plus que jamais besoin d’échange, de soutien et de manger et de boire les paroles de Dieu. Ce n’est pas bien que je n’y aille pas, mais comment dois-je m’y prendre ? » Plus tard, j’ai vu ce passage des paroles de Dieu : « En prêchant l’Évangile, on rencontre souvent des moqueries, des railleries, des ricanements et des calomnies de ce genre, ou on se trouve même dans des situations dangereuses. Certains frères et sœurs, par exemple, sont dénoncés ou enlevés par des gens malfaisants, et d’autres reçoivent la visite de la police et sont livrés au gouvernement. Certains peuvent être arrêtés et emprisonnés, tandis que d’autres peuvent même être battus à mort. Tout cela, ce sont des choses qui arrivent. Mais maintenant que nous connaissons ces choses, devons-nous changer d’attitude vis-à-vis du travail d’évangélisation ? (Non.) Évangéliser est la responsabilité et l’obligation de chacun. À tout moment, peu importe ce que nous entendons, ce que nous voyons ou la façon dont nous sommes traités, nous devons toujours maintenir cette responsabilité de faire connaître l’Évangile. En aucun cas ne pouvons-nous renoncer à ce devoir pour raison de négativité ou de faiblesse. Le devoir d’évangélisation n’est pas une sinécure, mais il est semé de dangers. Lorsque vous évangéliserez, vous n’aurez pas en face de vous des anges, des extraterrestres ou des robots. Vous aurez affaire à une humanité mauvaise et corrompue, des démons vivants et des bêtes. Tous sont des êtres humains qui survivent dans cet espace où règne le mal, dans ce monde malfaisant, et qui ont été profondément corrompus par Satan et résistent à Dieu. Par conséquent, dans l’évangélisation, il y a certainement toutes sortes de dangers, sans parler de la calomnie mesquine, des ricanements et des malentendus, qui sont des phénomènes courants. Si tu considères vraiment l’évangélisation comme une responsabilité, comme une obligation et comme ton devoir, tu pourras avoir un regard juste sur ces choses, et même y apporter une réponse juste. Tu n’abandonneras pas tes responsabilités et tes obligations, pas plus que tu ne dévieras de ton intention première, qui était d’évangéliser et de témoigner de Dieu à cause de ces choses, et tu n’abandonneras jamais cette responsabilité, car c’est ton devoir. Comment comprendre ce devoir ? Comme la valeur et l’obligation première de la vie humaine. Répandre la bonne nouvelle de l’œuvre de Dieu dans les derniers jours et l’Évangile de l’œuvre de Dieu est la valeur de la vie humaine » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Répandre l’Évangile est le devoir auquel sont tenus par honneur tous les croyants). Les paroles de Dieu m’ont permis de prendre conscience que le vrai chemin a toujours été persécuté. Il y aura toujours des dangers et des difficultés lors de la diffusion de l’Évangile. Lorsque les disciples du Seigneur Jésus ont diffusé Son Évangile, certains ont été lapidés, et certains ont été découpés avec des scies, certains ont été déchiquetés par des chevaux tandis que d’autres ont été crucifiés. Ils ont connu toutes sortes de morts horribles, mais ils ont rendu témoignage à Dieu et ont humilié Satan. Dans les derniers jours, Dieu s’est incarné de nouveau et est venu parmi les hommes pour sauver l’humanité, exprimant la vérité pour juger et purifier les gens. Satan n’est pas satisfait de voir tout le monde suivre Dieu et être sauvé, et il travaille donc dur pour entraver et perturber l’œuvre de Dieu. Non seulement le gouvernement, mais le monde religieux tout entier s’efforce de résister à l’œuvre de Dieu, et fabrique toutes sortes de rumeurs pour calomnier et condamner Dieu. De plus, nos familles et nos voisins, influencés par les paroles diaboliques du régime de Satan, renient Dieu et Lui résistent, se moquent de nous et nous calomnient, et certains d’entre eux vont jusqu’à nous dénoncer et à nous faire arrêter. Tout cela constitue un obstacle majeur à la diffusion de l’Évangile. Prenez le mari de Li Hao, il a entendu des rumeurs répandues par le PCC et ne nous a pas laissé lui transmettre l’Évangile. Je craignais d’être dénoncée et arrêtée, je n’ai pas osé lui transmettre l’Évangile. J’ai vu que je me recroquevillais face aux difficultés et que je ne tenais pas compte des intentions de Dieu. Mon seul souci était de me protéger, je ne me sentais aucunement responsable de la vie de Li Hao et je ne prenais pas mon devoir au sérieux. N’avais-je pas perdu ma fonction d’être créé ? Diffuser l’Évangile est mon obligation et ma mission. Vivre pour témoigner du Créateur est la poursuite la plus significative. Peu importe la difficulté, je ne pouvais pas abandonner mon devoir. Je devais compter sur Dieu pour trouver un moyen de permettre à Li Hao de lire les paroles de Dieu. J’ai prié Dieu, Lui demandant de me guider et de me donner l’intelligence et la sagesse, afin que je puisse faire correctement mon devoir. Après la prière, j’ai pris conscience que même si je ne pouvais pas aller chez Li Hao, je pouvais écrire les paroles de Dieu et demander à quelqu’un d’autre de les lui trasmettre à ma place.

Un peu plus tard, j’ai dit que je voulais aller voir Li Hao, mais Zhao Fei m’a dit, paniquée : « La COVID est vraiment préoccupante aujourd’hui, quatre personnes de la famille de Li Hao sont mortes d’affilée et sa propre mère est également décédée. Elle ne désire voir personne en ce moment. » Je ne savais pas quoi faire à ce moment-là. Non seulement le mari de Li Hao ne voulait pas que j’aille chez eux, Li Hao elle-même ne voulait pas me voir. Qu’étais-je censée faire ? De plus, avec la COVID aussi préoccupante qu’elle était, j’avais peur d’être dénoncée par les villageois, alors j’ai abandonné l’idée de m’y rendre. Quelques jours plus tard, je suis tombée sur un article de témoignage expérientiel intitulé « Quand je prêchais sur le front » qui m’a profondément touchée. Peu de temps après que le frère, l’auteur de l’article, ait accepté l’œuvre de Dieu dans les derniers jours, il a risqué sa vie pour aller diffuser l’Évangile dans un village sur le front de guerre. Malgré une certaine faiblesse face au danger, le frère s’est appuyé sur Dieu pour continuer à diffuser l’Évangile. À travers cette expérience, il a été témoin de la protection de Dieu et de ses actes qui ont ramené tant de personnes devant Dieu. Je me suis sentie humiliée en comparant mon expérience avec celle du frère. Malgré mes années de foi en Dieu et le fait d’avoir mangé et bu tant de paroles de Dieu, j’étais incapable d’accomplir mon devoir de diffusion de l’Évangile. Aussitôt après avoir entendu que le mari de Li Hao avait parlé méchamment et m’avait interdit d’aller chez eux, et après avoir appris que Li Hao elle-même ne voulait pas me voir, je n’étais pas disposée à lui transmettre l’Évangile. Je constatais que ma foi était trop faible.

Je suis tombée sur un autre passage des paroles de Dieu : « Alors, comment doit-on traiter ceux qui investiguent le vrai chemin ? Tant qu’ils suivent les principes établis par la maison de Dieu en ce qui concerne la diffusion de l’Évangile, nous sommes dans l’obligation de leur prêcher l’Évangile ; et même si leur attitude actuelle est médiocre et intolérante, nous devons faire preuve de patience. Pendant combien de temps, et jusqu’à quel point, devons-nous nous montrer patients ? Jusqu’à ce qu’ils te rejettent et refusent de te laisser entrer chez eux, quand aucune discussion avec eux ne donne de résultats, quand ils ne répondent pas aux appels ou quand ils ne te reconnaissent pas, même quand tu demandes à quelqu’un d’autre de les inviter. Il n’y a donc aucune possibilité de leur prêcher l’Évangile. Tu auras alors assumé tes responsabilités. C’est là avoir accompli son devoir. Tant qu’il reste un peu d’espoir, tu dois chercher par tous les moyens à leur lire les paroles de Dieu et à témoigner de Son œuvre, en faisant tout ton possible. Disons, par exemple, que tu es en contact avec quelqu’un depuis deux ou trois ans. Tu as essayé de prêcher l’Évangile à cette personne en témoignant de Dieu à maintes reprises, mais elle n’a aucune intention de l’accepter. Pourtant, elle est tout à fait capable de comprendre, malgré tout, et elle est vraiment une destinataire potentielle de l’Évangile. Que dois-tu faire ? D’abord, tu ne dois pas la laisser tomber, mais continuer à interagir normalement avec elle, à lui lire les paroles de Dieu et à lui témoigner de Son œuvre. Ne l’abandonne pas. Sois patient jusqu’au bout. Un jour ou l’autre, elle s’éveillera et sentira qu’il est temps pour elle d’investiguer le vrai chemin. C’est pourquoi la pratique de la patience et de la persévérance jusqu’à la fin est un aspect très important de la diffusion de l’Évangile. Et pourquoi faire cela ? Parce que c’est le devoir d’un être créé. Puisque tu es en contact avec eux, tu as l’obligation et la responsabilité de leur prêcher l’Évangile de Dieu. De nombreux processus se déroulent entre le moment où ils entendent les paroles de Dieu et l’Évangile pour la première fois et le moment où ils changent de direction, et cela prend du temps. Cette période exige que tu sois patient et que tu attendes, jusqu’à ce que vienne le jour où ils changent de direction et où tu les amènes devant Dieu, de retour dans Sa maison. C’est une obligation pour toi » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Répandre l’Évangile est le devoir auquel sont tenus par honneur tous les croyants). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai appris que tant qu’une personne se conforme aux principes de réception de l’Évangile et peut saisir la vérité, alors, quelles que soient les difficultés auxquelles elle est confrontée ou son attitude envers nous, nous ne devons pas l’abandonner avec désinvolture. Nous devons faire tout notre possible pour lui transmettre l’Évangile avec amour. Telle est l’intention de Dieu et c’est notre responsabilité. Li Hao croyait vraiment en Dieu, pouvait comprendre la vérité et avait une bonne humanité, ce qui lui valait d’être qualifiée de destinataire potentiel de l’Évangile. Ce n’est qu’à cause de l’obstruction de son mari, des décès dans sa famille et des rumeurs répandues par le PCC qu’elle était devenue faible dans son cœur. Je devais faire tout ce qu’il m’était possible pour échanger avec elle et la soutenir. Mais je n’avais pas osé lui transmettre l’Évangile. Où était mon sens des responsabilités ? Je pensais aux paroles de Dieu : « C’est très simple maintenant : que ton cœur espère en Moi et ton esprit deviendra immédiatement fort. Tu auras un chemin à pratiquer et Je guiderai chacun de tes pas. Ma parole te sera révélée en tout temps et en tous lieux. Quel que soit le lieu et le moment, ou à quel point l’environnement est défavorable, Je te ferai voir clairement et Mon cœur te sera révélé si le tien espère en Moi ; de cette façon, tu courras sur la route devant toi et ne perdras jamais ton chemin » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 13). Les paroles de Dieu m’ont montré un chemin de pratique. J’ai dû prier et compter sur Dieu dans mon devoir. Li Hao a été très malade mais je n’avais pas encore attrapé la COVID. Et quant à son mari, ses pensées n’étaient-elles pas aussi entre les mains de Dieu ? Sans la permission de Dieu, il ne pouvait rien me faire. J’ai dû compter sur Dieu pour transmettre l’Évangile à Li Hao et assumer ma responsabilité. Ayant pris conscience de cela, j’ai retrouvé la foi et la force de faire mon devoir.

À ma grande surprise, le mari de Li Hao n’a rien dit quand il nous a vus, et Li Hao nous a accueillis avec joie. Cela m’a fait penser aux paroles de Dieu : « Le cœur et l’esprit de l’homme sont à la portée de Dieu, et tout dans sa vie est contemplée par les yeux de Dieu. Peu importe que tu croies ou non à tout cela, toutes les choses, qu’elles soient vivantes ou mortes, pivoteront, changeront, se renouvelleront et disparaîtront conformément aux pensées de Dieu. Voilà comment Dieu détient la souveraineté sur toutes choses » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu est la source de la vie de l’homme). La Bible dit également : « Le cœur du roi est un courant d’eau dans la main de l’Éternel ; Il l’incline partout où Il veut » (Proverbes 21:1). Cela ne pouvait pas être plus juste ! Dieu est souverain sur toutes choses, et tout, vivant ou mort, est entre Ses mains. Une fois que j’ai accepté de coopérer, toute la situation a changé. J’étais si heureuse que je lui ai demandé : « As-tu lu les paroles de Dieu que j’ai copiées pour toi ? » Elle a répondu : « Oui, je l’ai fait. Je pensais vraiment que je n’y arriverais pas. Mais ensuite, j’ai lu les paroles de Dieu : “La parole de Dieu est un médicament puissant !” “Dieu Tout-Puissant est un médecin tout-puissant !” (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 6). Cela m’a donné la foi et la force. Les paroles de Dieu m’ont sauvée. » Au cours de cette réunion, j’ai parlé de la bataille spirituelle dans le contexte des rumeurs propagées par le grand dragon rouge et le monde religieux. Les perturbations et les persécutions de Satan suivent l’œuvre de Dieu partout où elle va. Lorsque le Seigneur Jésus a accompli Son œuvre, les gens ont également répandu des rumeurs à Son sujet, L’ont condamné et ont été même jusqu’à Le crucifier. La persécution qui s’abat sur Dieu alors qu’Il œuvre dans les derniers jours est pire encore. Cela accomplit la prophétie du Seigneur Jésus : « Mais il faut auparavant qu’Il souffre beaucoup, et qu’Il soit rejeté par cette génération » (Luc 17:25). En revenant dans les derniers jours pour exprimer Ses paroles et accomplir l’œuvre du jugement, le Seigneur a continuellement été soumis à la persécution du monde religieux et du gouvernement satanique du PCC, mais la sagesse de Dieu est exercée sur la base des stratagèmes de Satan, et Il utilise la persécution de Satan au service de Son œuvre. Il a distingué les faux croyants des vrais croyants, et a également révélé les lâches et ceux qui veulent juste manger à leur faim. Ceux qui ont une vraie foi et qui aiment vraiment la vérité suivent tous Dieu Tout-Puissant de près, mangent et boivent Ses paroles et poursuivent la vérité, n’abandonnent jamais la vraie voie, quelles que soient les difficultés et les persécutions auxquelles ils sont confrontés, et en faisant l’expérience du jugement, du châtiment, des épreuves et des épurements des paroles de Dieu, ils finissent par se débarrasser de leur tempérament corrompu et sont perfectionnés et gagnés par Dieu. La Révélation les caractérise comme suit : « Ce sont ceux qui viennent de la grande tribulation ; ils ont lavé leurs robes, et ils les ont blanchies dans le sang de l’agneau » (Apocalypse 7:14). Les lâches, les craintifs et les faux croyants sont révélés et éliminés. Sans persécution et sans difficultés, il serait impossible de séparer les vrais croyants des faux. Li Hao a dit : « Dieu est vraiment sage ! Je n’avais pas pris conscience que lorsque le Seigneur reviendrait pour faire Son œuvre, Il classifierait ainsi chacun selon son type. »

Nous avons ensuite lu ensemble quelques passages concernant l’œuvre de jugement de Dieu dans les derniers jours. C’était l’un des passages : « En entreprenant Son œuvre de jugement, Dieu ne fait pas que clarifier la nature de l’homme par quelques mots ; Il l’expose et l’émonde à long terme. Toutes ces différentes méthodes d’exposition et d’émondage ne peuvent pas être remplacées par des mots ordinaires, mais par la vérité dont l’homme est totalement dépourvu. Seules des méthodes comme celles-ci peuvent être qualifiées de jugement ; c’est seulement par un jugement de ce genre que l’homme peut être conquis et entièrement convaincu au sujet de Dieu, et acquérir de surcroît une vraie connaissance de Dieu. Ce que l’œuvre du jugement apporte, c’est la compréhension par l’homme du vrai visage de Dieu et la vérité sur sa propre rébellion. L’œuvre du jugement permet à l’homme de gagner une grande compréhension des intentions de Dieu, du but de l’œuvre de Dieu et des mystères qui lui sont incompréhensibles. Cela permet également à l’homme de reconnaître et de connaître son essence corrompue et les racines de sa corruption, ainsi que de découvrir la laideur de l’homme. Ces effets sont tous causés par l’œuvre du jugement, car l’essence de cette œuvre est en fait l’œuvre d’ouverture de la vérité, du chemin et de la vie de Dieu à tous ceux qui ont foi en Lui. Cette œuvre est l’œuvre du jugement faite par Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Christ réalise l’œuvre du jugement avec la vérité). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai proposé d’échanger davantage : « Dans les derniers jours, Dieu Tout-Puissant a exprimé de nombreuses vérités pour accomplir l’œuvre du jugement. Il a clairement expliqué le mystère du plan de gestion de Dieu, le fond de l’histoire des trois étapes de l’œuvre, le mystère de l’incarnation, la signification du nom de Dieu, etc. Il a également clairement expliqué comment Satan corrompt les gens, comment Dieu sauve l’humanité, et comment l’homme doit poursuivre ses efforts pour se libérer des entraves du péché, être sauvé et entrer dans le royaume des cieux. Dieu Tout-Puissant a également exposé la racine du péché de l’homme, les aspects de la nature humaine qui résistent à Dieu, le tempérament corrompu de l’homme et tous les poisons sataniques. Si Dieu n’était pas venu exprimer la vérité, nous n’aurions jamais connu la racine de notre corruption. Nous ne serions jamais purifiés même si nous pratiquions la foi dans le monde religieux toute notre vie. L’œuvre du jugement est la dernière étape de l’œuvre dans le plan de gestion de Dieu, l’œuvre finale du salut de l’humanité par Dieu, donc accepter le jugement de Dieu des derniers jours est la seule façon pour l’humanité d’atteindre la purification et le salut et d’entrer dans le royaume de Dieu. Ceux qui n’acceptent pas la vérité que Dieu exprime dans les derniers jours et résistent même à l’œuvre de Dieu et la condamnent, y compris ceux qui ont cru au Seigneur pendant des années mais vivent toujours dans le péché, et dont les tempéraments corrompus n’ont pas été purifiés et transformés ne seront pas sauvés et seront tous détruits dans les grandes catastrophes des derniers jours. L’œuvre de gestion de six mille ans de Dieu touche à sa fin et toutes sortes de catastrophes se déroulent. Ceux qui n’accueillent pas le Seigneur et n’acceptent pas Son jugement et Sa purification dans les derniers jours n’auront aucune chance d’entrer dans le royaume de Dieu. La porte de la grâce est sur le point de se fermer. Nous sommes tellement chanceux d’avoir rejoint les derniers jours de l’œuvre de Dieu. C’est la grâce de Dieu. » Li Hao a répondu avec enthousiasme : « Merci à Dieu de ne pas m’avoir abandonnée et d’avoir agi par ton intermédiaire pour me transmettre l’évangile des derniers jours afin que je puisse accueillir le Seigneur. Je suis tellement bénie d’avoir pu me joindre à l’œuvre de Dieu. Je dois vraiment lire les paroles de Dieu avec diligence ! »

En partageant l’Évangile avec Li Hao, j’ai vu la toute-puissance et la souveraineté de Dieu, ainsi que Sa merveilleuse protection. Je n’ai pas attrapé la COVID même après avoir parlé face à face avec Li Hao pendant deux heures. Cela m’a montré encore plus que tout est entre les mains de Dieu et a renforcé ma foi dans ma diffusion de l’Évangile !


26. Après qu’on m’ait diagnostiqué un cancer

Par Li Yuan, Chine

En avril 2023, l’Église s’est arrangée pour que je fasse mes devoirs ailleurs. J’étais vraiment enthousiaste et j’ai fait mes bagages très rapidement avant de partir. Cependant, je me suis alors souvenue que j’avais un problème gynécologique et qu’il est difficile de trouver des soins médicaux dans un lieu inconnu. Je suis donc allée à l’hôpital pour un contrôle avant de partir. Après avoir pris connaissance de mes symptômes, le docteur a recommandé un curetage utérin pour une biopsie, en indiquant le risque que tout délai pourrait permettre à la maladie de se développer en cancer. Pendant que j’attendais les résultats, je me sentais mal à l’aise, ne sachant pas ce qu’allait révéler le diagnostic. Quelques jours plus tard, les résultats sont arrivés, avec un rapport montrant « une suspicion de cancer endométrial. » J’ai été abasourdie. Après m’être reprise, j’ai demandé : « Il est dit “suspicion de cancer”, donc peut-il ne pas s’agir d’un cancer ? » Le docteur a répondu : « Il est rare que les docteurs affirment directement qu’il s’agit d’un cancer ; ils laissent de la place à l’interprétation. Des examens supplémentaires sont nécessaires pour déterminer son type et ensuite le traitement se basera sur les conditions particulières. » Après avoir entendu cela, ma tête s’est vidée et je n’ai rien pu intégrer d’autre de ce que le docteur disait. Face à un cancer soudain et inattendu, je n’étais pas du tout préparée. J’ai pensé : « Comment cela peut-il être un cancer ? Comment pourrais-je avoir un cancer ? » Même si je n’ai exprimé aucun ressentiment envers Dieu, intérieurement je refusais d’accepter cette réalité. Je me suis demandé : « Ce diagnostic de cancer est-il la façon dont Dieu me révèle ou m’élimine ou est-ce un épurement ? Quelle est l’intention de Dieu ? »

Quand je suis rentrée à la maison, j’ai ressenti un vide en moi et mon esprit était plein de pensées sur le fait que j’avais seulement quelques jours à vivre. Quand je suis sortie faire mes devoirs avec une sœur cet après-midi-là, je n’étais pas d’humeur et je me sentais distraite et démotivée. Au retour, j’ai regardé vers le ciel bleu et j’ai pensé : « Comme c’est beau ! Combien de jours me reste-t-il à vivre ? Combien de temps encore serais-je capable de regarder ce beau ciel ? Si je meurs, je ne témoignerai jamais de la grandeur sans précédent de la diffusion de l’Évangile. » Après cela, j’ai cherché des informations sur le cancer de l’utérus sur mon téléphone. En ligne, j’ai vu que certaines personnes qui avaient un cancer endométrial à cinquante ans pouvaient être soignées tandis que d’autres ne le pouvaient pas. Cela disait que les patientes à un stade avancé vivaient seulement de trois à cinq ans et dans certains cas graves, elles pouvaient ne survivre qu’un an. Plus je lisais, plus j’étais effrayée, me demandant à quel stade était mon cancer et combien de temps il pouvait me rester. Cette nuit-là, je suis restée allongée sur mon lit, mon esprit continuait à s’agiter et j’ai pensé : « J’avais espéré que croire en Dieu signifiait que je serais sauvée et que je ne serais jamais confrontée à la mort, mais ne vais-je pas mourir maintenant que j’ai un cancer ? Toutes ces années de foi ont-elles été vaines ? J’aurais aussi bien pu ne pas croire en Dieu ! » Quand j’ai pensé cela, j’ai pris conscience que c’était inexact, et que c’était trahir Dieu. J’ai pensé au fait que même ceux qui ne croient pas en Dieu tombent malades et, en tant que croyante en Dieu, je devais tout de même aussi faire face à la maladie. Y a-t-il quelqu’un en ce monde qui ne tombe pas malade ? De plus, en tant que personne corrompue, n’était-il pas tout à fait normal que je tombe malade ? Puisque j’étais malade, je devais me soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. Mais je me sentais misérable à la pensée de mourir. « Ô Dieu, je ne veux pas mourir. J’ai abandonné ma famille et ma carrière et fait mon devoir toutes ces années et pourtant, maintenant, j’ai un cancer. Cela signifie-t-il que Tu es en train de m’abandonner et de m’éliminer ? » Vivant dans la détresse et l’inquiétude, les larmes ont coulé sur mon visage. Dans mon cœur, j’ai dit à Dieu : « Dieu, que dois-je faire ? » À ce moment-là, je me suis souvenue des paroles de Dieu : « Comment devriez-vous faire l’expérience de la maladie lorsqu’elle survient ? Vous devriez venir devant Dieu et prier, chercher l’intention de Dieu et tâtonner pour la connaître. […] Habituellement, quand tu es confronté à une maladie grave ou à un mal étrange qui te fait beaucoup souffrir, cela n’arrive pas par hasard. Que tu sois malade ou en bonne santé, l’intention de Dieu est là » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Quand on croit en Dieu, gagner la vérité est le plus essentiel). Les paroles de Dieu m’ont rappelé que les gens ne sont pas affligés de maladies graves par hasard ; les intentions de Dieu y sont toujours. Alors, j’ai prié Dieu dans mon cœur : « Dieu, je sais que Ton intention est que j’ai un cancer et que je dois en tirer des leçons, mais je ne comprends pas quelle est Ton intention. S’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi. »

Ensuite, mes frères et sœurs m’ont envoyé un passage des paroles de Dieu : « Quand la maladie arrive, quel chemin les gens doivent-ils suivre ? Comment devraient-ils choisir ? Les gens ne devraient pas sombrer dans le désarroi, l’angoisse et l’inquiétude, et envisager leurs propres perspectives et voies d’avenir. Au contraire, plus les gens se trouvent dans de tels moments, dans des situations et des contextes si particuliers, et plus ils se trouvent dans des difficultés aussi immédiates, plus ils doivent chercher et poursuivre la vérité. C’est uniquement si tu fais cela que les sermons que tu as entendus dans le passé et les vérités que tu as comprises ne seront pas vains et prendront effet. Plus tu te trouves dans de telles difficultés, plus tu dois abandonner tes propres désirs et te soumettre aux orchestrations de Dieu. Le dessein de Dieu en créant ce genre de situation et en arrangeant ces conditions pour toi n’est pas de te faire sombrer dans des émotions de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude, ni de te donner la possibilité de tester Dieu pour voir s’Il te guérira lorsque la maladie surviendra, en sondant ainsi la vérité sur ce sujet. Dieu établit ces situations et conditions spéciales pour toi de telle sorte que tu puisses apprendre les leçons pratiques dans de telles situations et conditions, afin d’atteindre une entrée plus profonde dans la vérité et dans la soumission à Dieu, et qu’ainsi tu saches plus clairement et plus précisément comment Dieu orchestre toutes les personnes, tous les évènements et toutes les choses. Les destinées de l’homme sont entre les mains de Dieu et, que les hommes le sentent ou non, qu’ils en soient réellement conscients ou non, ils doivent se soumettre à Dieu et ils ne doivent pas Lui résister, Le rejeter, et certainement pas Le tester. Tu peux mourir dans tous les cas et si tu résistes à Dieu, Le rejettes ou Le testes, alors ton résultat sera une évidence. Inversement, si, dans les mêmes situations et conditions, tu es capable de chercher comment un être créé devrait se soumettre aux orchestrations du Créateur, de chercher quelles leçons tu dois apprendre et quels tempéraments corrompus tu dois connaître dans les situations que Dieu met en place pour toi, que tu comprends les intentions de Dieu dans de telles situations et que tu portes correctement ton témoignage pour répondre aux exigences de Dieu, alors c’est ce que tu dois faire. Lorsque Dieu fait en sorte que quelqu’un contracte une maladie, qu’elle soit grave ou mineure, Son but n’est pas de te faire ressentir les tenants et les aboutissants de la maladie, le mal que la maladie te fait, les désagréments et les difficultés que la maladie te cause et la profusion de sentiments qu’elle te fait ressentir. Son but n’est pas que tu ressentes la maladie en étant malade. Son but est plutôt que tu tires les leçons de la maladie, que tu apprennes à saisir les intentions de Dieu, que tu connaisses les tempéraments corrompus que tu révèles et les mauvaises attitudes que tu adoptes envers Dieu lorsque tu es malade, et que tu apprennes comment te soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, afin que tu puisses parvenir à une véritable soumission à Dieu et être capable de rester ferme dans ton témoignage : c’est absolument essentiel. Dieu souhaite te sauver et te purifier par la maladie. Que souhaite-t-Il purifier chez toi ? Il souhaite purifier tous tes désirs et exigences extravagants envers Lui, et même purifier les divers calculs, jugements et plans que tu fais à tout prix pour survivre et vivre. Dieu ne te demande pas de faire des projets, Il ne te demande pas de juger, et Il ne te permet pas d’avoir des désirs extravagants à Son égard : Il exige seulement que tu te soumettes à Lui et que, dans ta pratique et l’expérience de soumission, tu connaisses ta propre attitude envers la maladie et que tu connaisses ton attitude vis-à-vis de ces conditions physiques qu’Il te donne, ainsi que tes propres souhaits personnels. Lorsque tu apprends à connaître ces choses, tu peux alors comprendre à quel point il est bénéfique pour toi que Dieu ait arrangé les circonstances de la maladie pour toi et qu’Il t’ait donné ces conditions physiques, et tu peux ressentir à quel point elles sont utiles pour changer ton tempérament, pour que tu atteignes le salut, et pour ton entrée dans la vie. C’est pourquoi, lorsque la maladie se présente, il ne faut pas toujours te demander comment y échapper, la fuir ou la rejeter » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que l’intention de Dieu en m’apportant la maladie n’était pas que je vive dans la détresse et l’angoisse ni que je sois sensible aux tenants et aux aboutissants de ma maladie à travers cette expérience. Il s’agissait plutôt pour moi de tirer des leçons de cette maladie, de finir par connaître les impuretés de ma foi et mes désirs extravagants envers Dieu. Dieu voulait utiliser cette maladie pour me purifier, me transformer et me sauver. Mais je n’avais pas compris l’intention de Dieu. Quand j’ai appris que j’avais un cancer, j’ai vécu dans la détresse et l’angoisse, craignant constamment que ma maladie soit incurable et craignant que si je meure, je ne puisse jamais plus être capable de lire les paroles de Dieu ou de faire mes devoirs et donc que je sois incapable d’atteindre le salut. J’ai même essayé de raisonner avec Dieu, pensant que, puisque j’avais abandonné ma famille et ma carrière pour faire mon devoir et croire en Dieu pendant toutes ces années et que je n’avais pas trahi Dieu quand j’avais été confrontée à la persécution de ma famille, Dieu n’aurait pas dû me laisser avoir un cancer. Je vivais dans la peur de la mort, je n’avais pas foi en Dieu et je n’avais aucune motivation pour mes devoirs. Par la révélation des faits, j’ai vu que je manquais de conscience, de raison et d’humanité et que je n’avais pas du tout Dieu dans mon cœur. Une fois ces choses comprises, je pouvais affronter correctement ma maladie.

Deux jours plus tard, le docteur m’a appelée pour me dire qu’il avait mes résultats d’examens et que c’était un cancer à un stade précoce. Il a dit que c’était une chance de l’avoir vu tôt et il m’a dit de venir à l’hôpital pour une opération dès que possible. La nuit précédant l’opération, je me tournais et retournais dans mon lit, incapable de dormir et je me sentais quelque peu mal à l’aise et effrayée. Je ne savais pas si l’opération serait un succès et se passerait bien, ou si j’allais mourir sur la table d’opération. J’ai prié Dieu en silence : « Dieu, j’ai une opération demain. Sans tenir compte du fait qu’elle soit ou non un succès ou que je puisse mourir sur la table d’opération, je place tout entre Tes mains et je me soumets à Tes orchestrations et à Tes arrangements. » J’ai ensuite lu plus de paroles de Dieu : « Que tu sois confronté à une maladie grave ou mineure, dès que ta maladie s’aggrave ou que tu fais face à la mort, rappelle-toi simplement une chose : ne crains pas la mort. Même si tu es aux derniers stades d’un cancer, même si le taux de mortalité dû à ta maladie est très élevé, n’aie pas peur de la mort. Quelle que soit l’ampleur de ta souffrance, si tu crains la mort, tu ne te soumettras pas. Certains disent : “En T’entendant dire cela, je me sens inspiré et j’ai une idée encore meilleure. Non seulement je n’aurai pas peur de la mort, mais je l’implorerai. Cela ne facilitera-t-il pas le passage ?” Pourquoi implorer la mort ? Implorer la mort est une idée extrême, alors que ne pas craindre la mort est une attitude raisonnable à adopter. N’est-il pas vrai ? (En effet.) Quelle est la bonne attitude que tu devrais adopter pour ne pas craindre la mort ? Si ta maladie devient grave au point que tu puisses en mourir, que le taux de mortalité pour cette maladie est élevé, quel que soit l’âge de la personne qui a contracté la maladie, et que le délai entre le moment où les gens contractent la maladie et leur décès est très court, que dois-tu penser au fond de toi ? “Je ne dois pas craindre la mort, tout le monde finit par mourir. Cependant, se soumettre à Dieu est quelque chose que la plupart des gens ne peuvent pas faire, et je peux utiliser cette maladie pour m’entraîner à me soumettre à Dieu. Je dois avoir la pensée et l’attitude de soumission aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, et je ne dois pas craindre la mort.” Mourir est facile, bien plus facile que vivre. Tu peux ressentir une douleur extrême sans t’en rendre compte, et dès que tes yeux se ferment, ta respiration s’arrête, ton âme quitte ton corps et ta vie se termine. C’est ainsi que se passe la mort : c’est aussi simple que cela. Ne pas craindre la mort est une attitude à adopter. En plus de cela, tu ne dois pas t’inquiéter de savoir si ta maladie va s’aggraver ou non, si tu vas mourir dans le cas où tu ne peux pas être guéri, dans combien de temps tu vas mourir, ou quelle douleur tu ressentiras quand le temps sera venu de mourir. Tu ne dois pas t’inquiéter de ces choses : ce ne sont pas des choses dont tu devrais t’inquiéter. En effet, il faut que ce jour vienne, et il doit arriver au cours d’une année donnée, d’un mois donné et à une date particulière. Tu ne peux pas t’en cacher et tu ne peux pas y échapper : c’est ton destin. Ton destin, comme on dit, a été prédestiné par Dieu et est déjà arrangé par Lui. La durée de ta vie ainsi que l’âge et l’heure de ta mort sont déjà fixés par Dieu, alors de quoi t’inquiètes-tu ? Tu peux t’en inquiéter, mais cela ne changera rien. Tu peux t’en inquiéter, mais tu ne peux pas empêcher que cela se produise. Tu peux t’en inquiéter, mais tu ne peux pas empêcher ce jour d’arriver. Par conséquent, ton inquiétude est superflue et ne fait qu’alourdir encore plus le fardeau de ta maladie » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). « La question de la mort est de même nature que les autres questions. Ce n’est pas aux gens de choisir eux-mêmes, et cela peut encore moins être changé par la volonté de l’homme. La mort est comme tout autre événement important de la vie : elle dépend entièrement de la prédestination et de la souveraineté du Créateur. Si quelqu’un suppliait de mourir, il ne mourrait pas nécessairement, et s’il suppliait de vivre, il ne vivrait pas nécessairement. Tout cela est sous la souveraineté et la prédestination de Dieu, tout cela est changé et décidé par l’autorité de Dieu, par le tempérament juste de Dieu, et par la souveraineté et les arrangements de Dieu. Par conséquent, supposons que tu contractes une maladie grave, une maladie grave et potentiellement mortelle. Tu ne mourras pas nécessairement. Qui décide si tu vas mourir ou non ? (Dieu.) C’est Dieu qui décide. Et puisque c’est Dieu qui décide et que les gens ne peuvent pas décider d’une telle chose, pourquoi les gens sont-ils angoissés et dans le désarroi ? C’est comme l’identité de tes parents et le moment et le lieu de ta naissance : ce n’est pas toi, qui peux choisir ces choses-là non plus. Le choix le plus sage dans ces domaines est de laisser les choses suivre leur cours naturel, de se soumettre, de ne pas choisir, de ne consacrer aucune réflexion et aucune énergie à cette question et de ne pas être dans le désarroi, angoissé, ou inquiet à ce sujet. Puisque les gens ne peuvent pas choisir par eux-mêmes, consacrer autant d’énergie et de réflexion à cette question est stupide et peu sage. Ce que les gens devraient faire lorsqu’ils sont confrontés à la question extrêmement importante de la mort, ce n’est pas être dans le désarroi, ou s’inquiéter au sujet de la mort, ni la craindre, mais faire quoi, alors ? Les gens devraient attendre, non ? (En effet.) N’est-ce pas ? Attendre, cela signifie-t-il attendre la mort ? Attendre de mourir quand on est face à la mort ? Est-ce correct ? (Non, les gens devraient y faire face de manière positive et se soumettre.) C’est juste, cela ne signifie pas attendre la mort. Ne sois pas tétanisé face à la mort et ne consacre pas toute ton énergie à penser à la mort. Ne pense pas toute la journée : “Vais-je mourir ? Quand vais-je mourir ? Que ferai-je quand je serai mort ?” N’y pense pas, tout simplement. Certains diront : “Pourquoi ne pas y penser ? Pourquoi ne pas y penser quand je suis sur le point de mourir ?” Parce qu’on ne sait pas si tu mourras ou non, et qu’on ne sait pas si Dieu permettra que tu meures. Ces choses ne sont pas connues. Plus précisément, on ne sait pas quand tu mourras, où tu mourras, à quelle heure tu mourras, ni comment ton corps se sentira quand tu mourras. Te creuser les méninges à méditer et réfléchir à des choses que tu ne connais pas et être angoissé et inquiet à leur sujet, cela ne fait-il pas de toi quelqu’un de stupide ? Puisque cela fait de toi quelqu’un de stupide, tu ne devrais pas te creuser les méninges à propos de ces choses-là » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (4)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai fini par comprendre que la vie et la mort d’une personne sont toutes les deux prédestinées par Dieu. Même si quelqu’un a un cancer, il ne mourra pas si ce n’est pas le moment. Et quand le temps d’une personne est passé, elle mourra même si elle n’est pas malade. Personne ne peut mourir ou vivre plus longtemps juste parce qu’on le veut ; tout est décidé par Dieu et Dieu est souverain sur tout et arrange tout. Depuis que j’avais un cancer, en y repensant, je m’étais inquiétée que ma maladie soit incurable, si j’allais mourir, et si j’allais périr sur la table d’opération. Je vivais chaque jour dans un état constant de détresse et d’angoisse. D’habitude, je disais toujours que Dieu est souverain sur tout et que la vie et la mort des hommes sont entre Ses mains, mais quand j’ai été effectivement malade, cela a révélé que je n’avais aucune compréhension du tout de la toute-puissance de Dieu et de Sa souveraineté, aucune véritable foi en Dieu, et encore moins de soumission. En comprenant cela, je me suis sentie profondément honteuse. J’ai pris conscience que j’avais besoin d’affronter positivement l’opération. Qu’elle réussisse ou qu’elle échoue était entre les mains de Dieu et même si cela signifiait que j’allais mourir un jour, je me soumettrais à Ses orchestrations et à Ses arrangements. Les paroles de Dieu m’ont donné une immense foi et un immense courage. Quand ils m’ont conduite en salle d’opération, je ne me sentais plus aussi effrayée. L’opération a duré six heures. Quand je me suis réveillée et que j’ai réalisé que j’étais encore en vie, je me suis sentie très heureuse. Le jour suivant, quand le docteur est venu contrôler mon état, il m’a dit : « L’opération a été un grand succès. Si aucune conséquence exceptionnelle ne survient, un traitement supplémentaire ne sera pas nécessaire. Nous allons faire un suivi de contrôle dans quelques jours et voir ce que disent les résultats des examens. Si une radiothérapie est nécessaire, nous la ferons, mais votre état n’est pas grave. » En entendant cela, j’ai su dans mon cœur que ce n’était pas grâce aux compétences du médecin mais bien à la souveraineté de Dieu et à Ses arrangements.

Plus tard, j’ai secrètement lu les paroles de Dieu dans ma chambre d’hôpital et je suis tombée sur deux passages : « Dans leur croyance en Dieu, ce que les gens poursuivent, c’est obtenir des bénédictions pour l’avenir ; c’est le but de leur foi. Tous les gens ont cette intention et cet espoir, mais la corruption dans leur nature doit être résolue à travers les épreuves et l’épurement. Quels que soient les aspects pour lesquels tu n’es pas purifié et révèles de la corruption, ce sont les aspects dans lesquels tu dois être épuré – c’est l’arrangement de Dieu. Dieu crée pour toi un environnement, te forçant à y être épuré de sorte que tu puisses connaître ta propre corruption. À terme, tu atteins un stade auquel tu préfèrerais mourir afin d’abandonner tes intentions et tes désirs, et de te soumettre à la souveraineté et à l’arrangement de Dieu. Ainsi, si les gens n’ont pas quelques années d’épurement et s’ils n’endurent pas une certaine quantité de souffrance, ils ne seront pas capables de se débarrasser de la contrainte de la corruption de la chair dans leurs pensées et dans leur cœur. Quels que soient les aspects où les gens sont encore soumis à la contrainte de leur nature satanique et quels que soient les aspects où ils ont encore leurs propres désirs et leurs propres exigences, ce sont ces aspects-là dans lesquels ils devraient souffrir. Ce n’est que par la souffrance que des leçons peuvent être apprises, ce qui signifie être capable de gagner la vérité et de comprendre l’intention de Dieu. En fait, de nombreuses vérités sont comprises en faisant l’expérience de souffrances et d’épreuves. Personne ne peut comprendre l’intention de Dieu, connaître la toute-puissance et la sagesse de Dieu ou goûter le juste tempérament de Dieu quand il est dans un environnement confortable et facile, ou quand les circonstances sont favorables. Ce serait impossible ! » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). « Si nombreux sont ceux qui croient en Moi seulement pour que Je les guérisse. Si nombreux sont ceux qui croient en Moi seulement pour que J’utilise Mon pouvoir afin de chasser les esprits impurs de leur corps. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour que Je leur confère la paix et la joie. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour Me demander une plus grande richesse matérielle. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour passer cette vie en paix et être sains et saufs dans le monde à venir. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour éviter les souffrances de l’enfer et recevoir les bénédictions du ciel. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour avoir du confort temporaire et qui, pourtant, ne cherchent pas à gagner quoi que ce soit dans le monde à venir. Lorsque J’accorde Ma fureur aux gens et M’empare de toute la joie et de toute la paix qu’ils possédaient autrefois, ils se mettent à douter. Quand J’accorde aux gens la souffrance de l’enfer et reprends les bénédictions du ciel, ils se mettent en rage. Quand les gens Me demandent de les guérir, et que Je ne leur prête pas attention et ressens de l’aversion envers eux, ils s’éloignent de Moi pour chercher plutôt la voie de la médecine malfaisante et de la sorcellerie. Quand J’enlève tout ce que les gens M’ont demandé, ils disparaissent tous sans laisser de traces. Par conséquent, Je dis que les gens ont foi en Moi parce que Ma grâce est trop abondante, et parce qu’il y a beaucoup trop d’avantages à gagner » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Que connais-tu de la foi ?). Les paroles de Dieu ont identifié le motif et le but de ma foi pendant toutes ces années. J’avais souffert, payé un prix, abandonné des choses et je m’étais dépensée dans mes devoirs pour obtenir des bénédictions et pour m’assurer une fin libérée de la mort. J’ai repensé à quand j’avais commencé à croire en Dieu. J’avais appris que les croyants pouvaient obtenir le salut et la vie éternelle, donc j’avais proactivement lu les paroles de Dieu et fait mes devoirs. Même quand ma famille avait essayé de me persécuter et de me freiner et que mon mari m’avait quittée, je n’avais toujours pas trahi Dieu. J’ai proactivement coopéré à chaque devoir que l’Église a organisé pour moi et je n’ai jamais essayé de l’éviter. Mais quand on m’a diagnostiqué un cancer et que j’ai pensé à comment j’allais finir, en mourant après avoir abandonné des choses et m’être dépensée pendant toutes ces années dans ma croyance en Dieu, j’ai commencé à raisonner avec Dieu. J’ai pensé que le cancer n’était pas quelque chose qui devait m’arriver et j’ai même regretté ma foi, ne révélant rien d’autre que de la rébellion et de la trahison ! J’ai vu que je ne me dépensais pas véritablement pour Dieu en abandonnant ma famille et ma carrière pour faire mon devoir, mais que j’étais, au contraire, motivée par mon objectif fondamental qui est d’obtenir des bénédictions. Je voulais négocier mes efforts et mes dépenses pour la bénédiction d’entrer dans le royaume, j’essayais de marchander avec Dieu. Il est parfaitement naturel et justifié pour un être créé de faire un devoir ; c’est la responsabilité de l’homme et un homme ne doit avoir aucune exigence envers Dieu. Pourtant, quand ma maladie est apparue, je n’ai pas seulement raisonné avec Dieu et je ne me suis pas seulement plainte de Dieu, j’ai aussi eu une exigence envers Dieu, Lui demandant d’enlever ma maladie. J’ai vu que je n’avais pas du tout un cœur qui craignait Dieu. J’ai pensé à Job qui avait perdu tout son bétail et ses enfants et à son corps couvert de plaies. Il a tellement souffert mais non seulement il ne s’est pas plaint de Dieu il n’a pas voulu non plus que Dieu voit sa peine, mais il n’a pas souhaité peiner Dieu. Job a préféré se maudire plutôt que d’abandonner Dieu, il a encore été capable de louer le nom de Dieu et il a finalement porté un beau témoignage pour Dieu. J’ai vu que Job avait une humanité honnête et gentille et qu’il se soumettait à Dieu et Le craignait. Il y avait aussi Pierre. Il a eu une vraie connaissance de Dieu, il a accepté l’épurement comme les malheurs, il ne s’est pas mépris, ne s’est pas plaint de Dieu, n’a rien exigé de Lui et s’est soumis aux arrangements de Dieu et il a finalement été crucifié la tête en bas pour Dieu. En revanche, mon propre comportement a été vraiment honteux. Je ne croyais pas en Dieu et je n’ai pas fait mes devoirs pour connaître Dieu, ou pour poursuivre la vérité afin de transformer mon tempérament-vie, mais bien pour avoir des bénédictions et une fin sans mourir. J’étais tout comme Paul qui croyait qu’il avait fini sa course, fait un bon combat et qu’une couronne de justice lui était réservée. Il s’est employé et dépensé à marchander avec Dieu pour troquer cela contre une récompense et une couronne et il a offensé le tempérament de Dieu et souffert la punition de Dieu. Mon point de vue sur la croyance en Dieu était le même que celui de Paul. Si Dieu ne m’avait pas révélée par la maladie, je n’aurais jamais été capable d’en prendre conscience. J’aurais au contraire continué sur ce chemin erroné et j’aurais finalement été éliminée par Dieu. À cet instant, j’ai pris conscience que cette maladie était, en fait, Dieu qui me sauvait.

Plus tard, j’ai lu plus de paroles de Dieu : « Dis-Moi, qui, parmi les milliards de gens à travers le monde, a cette chance d’entendre autant de paroles de Dieu, de comprendre autant de vérités de la vie et de comprendre autant de mystères ? Qui, parmi ces gens, peut recevoir personnellement la direction de Dieu, Sa provision, Ses soins et Sa protection ? Qui est béni à ce point ? Très peu de gens. Par conséquent, que le petit nombre que vous êtes puisse vivre dans la maison de Dieu aujourd’hui, recevoir Son salut et Sa provision, cela en vaut la peine, même si vous deviez mourir tout de suite. Vous êtes vraiment bénis, n’est-ce pas ? (Oui.) En examinant les choses sous cet angle, les gens ne devraient pas être terrorisés par la question de la mort, ni être contraints par elle. Même si vous n’avez pas profité de la gloire et de la richesse du monde, vous avez reçu la pitié du Créateur et entendu tant de paroles de Dieu, n’est-ce pas merveilleux ? (Si.) Quel que soit le nombre d’années que tu vis dans cette vie, cela en vaut la peine, et tu n’as aucun regret, car tu as constamment accompli ton devoir dans l’œuvre de Dieu, tu as compris la vérité, tu as compris les mystères de la vie et tu as compris le chemin et les objectifs que tu dois poursuivre dans la vie. Tu as tellement gagné ! Tu as vécu une vie qui en vaut la peine ! Même si tu ne peux pas l’expliquer très clairement, tu es capable de mettre en pratique certaines vérités et de posséder une certaine réalité, et cela prouve que tu as gagné une certaine provision de vie et compris certaines vérités grâce à l’œuvre de Dieu. Tu as énormément gagné – en abondance, véritablement – et c’est une si grande bénédiction ! Depuis le début de l’histoire de l’humanité, personne à travers les âges n’a profité de cette bénédiction, or vous en profitez. Êtes-vous disposés à mourir maintenant ? Avec de telles dispositions, votre attitude envers la mort serait vraiment une attitude de soumission, n’est-ce pas ? (Oui.) » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (4)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’étais émue aux larmes. Dans cette époque malveillante, parmi des milliards de personnes, j’avais été assez chanceuse pour entrer dans la maison de Dieu, où j’avais reçu Son abreuvement et Sa nourriture, ce qui m’avait permis de comprendre de nombreuses vérités et de nombreux mystères. J’ai appris que l’homme vient de Dieu, que la vie de chaque personne lui est donnée par Dieu. J’ai appris comment on doit adorer Dieu et vivre, comment être une personne honnête, ce qu’est le bien et ce qu’est le mal et plus encore. Cela m’a donné un but pour ma poursuite et m’a placée sur un chemin de vie correct. J’ai tant gagné en suivant Dieu toutes ces années ; j’ai été vraiment tellement bénie, même si je devais mourir ensuite, cela le valait entièrement. En réfléchissant aux paroles de Dieu, j’ai été si heureuse que j’ai pleuré. Plus tard, j’ai eu un autre contrôle et le docteur a dit qu’il n’y avait aucun signe que le cancer s’était étendu, donc la radiothérapie n’était pas nécessaire. J’avais juste besoin d’un suivi de contrôle tous les trois mois et je pouvais sortir et rentrer à la maison. En entendant ces nouvelles, je me suis sentie tellement heureuse que j’ai continué à remercier Dieu. Plus tard, j’ai fait un suivi de contrôle et les résultats de l’examen ont montré que tout était normal.

Grâce à cette expérience de maladie, j’ai gagné une certaine connaissance de mon point de vue erroné sur ce qui doit être poursuivi dans ma foi et j’ai aussi gagné un peu de compréhension de la toute-puissance et de la souveraineté de Dieu. Les choses dont une personne fait l’expérience dans sa vie, la naissance, le vieillissement, la maladie et la mort, ne sont pas choisies par elle, tout ceci est prédestiné par Dieu. Sans tenir compte du fait que je vais vivre ou mourir dans l’avenir, je souhaite seulement me soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, poursuivre la vérité et accomplir mes devoirs.


27. Je ne poursuis plus la bonne chance

Par Chen xiao, Chine

Fin avril 2023, j’ai reçu une lettre de ma direction supérieure m’informant qu’une dirigeante d’une certaine Église avait été renvoyée parce qu’elle ne faisait pas un travail concret. Ils n’avaient pas trouvé de remplaçante adéquate, alors ils avaient arrangé pour moi que je prenne temporairement en charge le travail de l’Église. Après avoir lu la lettre, je n’ai pas eu beaucoup de temps pour réfléchir et je suis rapidement allée à l’Église. J’ai appris que certaines personnes chargées de l’abreuvement étaient paresseuses et relâchées dans leurs devoirs et devaient être remplacées, et que de nombreux nouveaux venus étaient négatifs, faibles, et ne se réunissaient pas régulièrement, ce qui nécessitait un abreuvement et un soutien urgents. Le travail d’évangélisation de l’Église était également inefficace. J’ai pensé : « Pourquoi la direction m’a-t-elle envoyée dans cette Église avec de si mauvais résultats de travail ? Si je reste ici longtemps et que je n’arrive pas à améliorer le travail, que pensera ma direction de moi ? Va-t-elle dire que je ne suis pas faite pour ce devoir ? Puisque je suis ici, je vais m’appuyer sur Dieu et faire de mon mieux pour coopérer. » Pensant que je devais d’abord réaffecter le personnel pour bien faire le travail, j’ai travaillé du matin au soir, occupée par ces tâches chaque jour.

Au bout d’un moment, les ajustements de personnel étaient effectués, et le travail d’abreuvement a progressivement porté certains fruits. Plus tard, Sœur Li Ming, une ouvrière d’évangélisation a été choisie comme dirigeante d’Église. J’étais très heureuse, car cette sœur avait un sens du fardeau dans ses devoirs et était concentrée sur l’entrée dans la vie, et c’était formidable de l’avoir pour coopérer avec moi au travail de l’Église. Mais, contre toute attente, peu de temps après Sœur Li ait été choisie, nous avons soudainement reçu une lettre de la direction supérieure, nous informant que Li Ming était recherchée par le PCC et qu’il n’était pas sûr pour elle de faire son devoir dans la région locale, et qu’elle devait être déplacée. En lisant cette lettre, j’ai pensé : « Nous avons à peine réussi à désigner une dirigeante d’Église, et maintenant elle doit partir. J’avais espéré que si Li Ming supervisait le travail d’évangélisation, mon fardeau serait un peu allégé, mais maintenant, non seulement mon fardeau n’était pas allégé, mais une ouvrière d’évangélisation expérimentée devait également être déplacée. Si le travail reste inefficace, que pensera la direction supérieure de moi ? » Bien que réticente, je n’avais d’autre choix que de me soumettre. Plus tard, j’ai trouvé deux ouvrières d’évangélisation pour coopérer au travail d’évangélisation, mais ensuite, une répression à grande échelle a ruiné mes plans. Les jours suivants, je n’ai cessé d’apprendre que des frères et sœurs étaient arrêtés les uns après les autres, y compris les ouvrières d’évangélisation que je venais de trouver. Cela m’a complètement paralysée, et j’ai pensé : « Pourquoi ai-je autant de malchance ? Depuis mon arrivée dans cette Église il y a deux mois, j’ai dû faire face à de nombreux revers, et j’ai enfin réussi à ajuster le personnel, mais maintenant, regarde ce qui se passe. Non seulement les résultats du travail ne se sont pas améliorés, mais même le personnel qui aurait pu coopérer a été arrêté. On dirait que je n’ai vraiment pas de chance ! La dirigeante précédente avait eu une période calme et stable dans son devoir. Pourquoi la malchance semble-t-elle s’acharner sur moi avec tout ce qui m’arrive ? Tous mes efforts récents ont été réduits à néant ! La direction supérieure va sûrement penser que je n’ai aucune capacité de travail. » Alors que j’y pensais, je n’ai pu m’empêcher de pleurer et de me sentir totalement découragée. Sans résultats dans le travail, j’ai perdu la motivation de suivre les problèmes et j’ai même voulu quitter cet endroit. Alors que je vivais dans cet état, j’ai vu mon esprit sombrer de plus en plus dans l’obscurité et le désespoir.

Plus tard, j’ai mangé et bu un passage des paroles de Dieu qui correspondait à mon état. J’ai lu les paroles de Dieu : « Quel est le problème avec les gens qui pensent toujours qu’ils n’ont pas de chance ? Ils utilisent toujours le critère de la chance pour mesurer si leurs actions sont bonnes ou mauvaises et pour peser le chemin qu’ils doivent emprunter, les choses qu’ils doivent vivre et tous les problèmes auxquels ils sont confrontés. Est-ce juste ou faux ? (Faux.) Ils décrivent les mauvaises choses comme malchanceuses et les bonnes choses comme chanceuses ou avantageuses. Cette perspective est-elle juste ou fausse ? (Fausse.) Mesurer les choses à partir de ce genre de perspective est erroné. Il s’agit d’une méthode et d’une norme extrêmes et erronées pour mesurer les choses. Ce genre de méthode amène souvent les gens à sombrer dans la déprime, cela les rend souvent mal à l’aise et leur donne le sentiment que rien ne va jamais dans leur sens et qu’ils n’obtiennent jamais ce qu’ils veulent, ce qui finit par les amener à être constamment anxieux, irritables et mal à l’aise. Lorsque ces émotions négatives ne sont pas résolues, ces personnes sombrent constamment dans la déprime et ont le sentiment que Dieu ne les favorise pas. Elles pensent que Dieu traite les autres avec grâce mais pas elles, et que Dieu prend soin des autres mais pas d’elles. “Pourquoi suis-je toujours mal à l’aise et anxieux ? Pourquoi m’arrive-t-il toujours de mauvaises choses ? Pourquoi les bonnes choses ne se présentent-elles jamais à moi ? Une seule fois, c’est tout ce que je demande !” Lorsque tu vois les choses avec ce genre de façon de penser et de perspective erronée, tu tombes dans le piège de la chance et de la malchance. Lorsque tu tombes continuellement dans ce piège, tu te sens constamment déprimé. Au milieu de cette déprime, tu seras particulièrement sensible à la question de savoir si les choses qui t’arrivent sont heureuses ou malheureuses. Lorsque cela se produit, cela prouve que cette perspective et cette idée de chance et de malchance ont pris le contrôle sur toi. Lorsque tu es contrôlé par ce genre de perspective, tes points de vue et ton attitude envers les gens, les évènements et les choses ne sont plus dans le champ de la conscience et de la raison de l’humanité normale, mais sont tombés dans une sorte d’extrême. Lorsque tu tomberas dans cet extrême, tu ne sortiras pas de ta déprime. Tu continueras à être déprimé à maintes reprises, et même si tu ne te sens pas normalement déprimé, dès que quelque chose n’ira pas, dès que tu auras le sentiment que quelque chose de malheureux s’est produit, tu sombreras immédiatement dans la déprime. Cette déprime affectera ton jugement normal et ta prise de décision, et même ton bonheur, ta colère, ton chagrin et ta joie. Quand cela affectera ton bonheur, ta colère, ton chagrin et ta joie, cela perturbera et détruira l’accomplissement de ton devoir, ainsi que ta volonté et ton désir de suivre Dieu. Lorsque ces choses positives seront détruites, les quelques vérités que tu as compris s’évanouiront dans les airs et ne te seront d’aucune utilité » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (2)). Dieu dit que décrire tout ce qui est mauvais comme de la « malchance » et tout ce qui est bon comme de la « chance » ou « avantageux » est le point de vue de quelqu’un qui va dans les extrêmes, quelqu’un qui a des perspectives erronées. C’était exactement ce que j’étais. Lorsque je suis arrivée dans cette Église pour faire mes devoirs et que j’ai constaté que les résultats de différents aspects du travail de l’Église étaient mauvais, que les personnes chargées de l’abreuvement manquaient de sens du fardeau de leurs devoirs, que beaucoup de nouveaux venus étaient négatifs et faibles, et que le travail d’évangélisation ne donnait pas de bons résultats, je me suis sentie malchanceuse. Pour bien faire le travail, j’étais occupée du matin au soir, j’avais réuni et échangé, et réajusté le personnel. Au bout d’un moment, lorsque j’ai vu que le travail d’abreuvement commençait progressivement à aller dans une direction positive, je me suis sentie heureuse et motivée pour faire mon devoir. Mais plus tard, lorsqu’une ouvrière d’évangélisation expérimentée avait été transférée et que peu de temps après, une répression à grande échelle avait eu lieu et que les ouvrières d’évangélisation étaient arrêtées, et qu’aucune n’était disponible pour coopérer dans le travail d’évangélisation, je m’étais enfoncée dans des émotions de découragement, et je n’arrivais pas à retrouver l’énergie pour faire quoi que ce soit. Mes comportements venaient de ma perspective incorrecte. Lorsque le travail avait donné de bons résultats et que tout s’était bien passé, je pensais que j’avais gagné l’admiration de la direction supérieure et cela m’avait rendue heureuse. Mais lorsque le travail n’avait pas donné pas de bons résultats et que les choses ne s’étaient pas déroulées pas comme je le voulais, je m’étais sentie négative et faible, et j’avais blâmé ma malchance, et j’avais même voulu abandonner mon devoir. J’ai pensé au fait que les incrédules n’acceptent jamais rien de ce qui leur arrive comme venant de Dieu, et lorsque des situations défavorables surviennent, ils se plaignent de Dieu et Le comprennent mal, et finissent même par Le trahir. J’ai compris que si mon état ne se transformait pas, j’étais vraiment en danger aussi. Alors, j’ai prié Dieu, dans l’espoir qu’Il me guiderait pour changer mon état.

Plus tard, j’ai lu davantage de paroles de Dieu : « Ces gens qui se demandent toujours s’ils ont de la chance ou de la malchance, est-ce que leur façon de voir les choses est correcte ? La chance ou la malchance existent-t-elles ? (Non.) Quelle est la base pour dire que cela n’existe pas ? (Les personnes que nous rencontrons et les choses qui nous arrivent chaque jour sont déterminées par la souveraineté et les arrangements de Dieu. Il n’y a pas de chance ni de malchance : tout arrive par nécessité et a une signification.) Est-ce exact ? (Oui.) Ce point de vue est correct, et c’est la base théorique pour dire que la chance n’existe pas. Quoi qu’il t’arrive, que ce soit bon ou mauvais, tout est normal, tout comme le temps qu’il fait au cours des quatre saisons : tous les jours ne peuvent pas être ensoleillés. Tu ne peux pas dire que les jours ensoleillés sont arrangés par Dieu tandis que les jours nuageux, la pluie, le vent et les tempêtes ne le sont pas. Tout est déterminé par la souveraineté et les arrangements de Dieu, et généré par l’environnement naturel. Cet environnement naturel apparaît conformément aux lois et aux règles que Dieu a arrangées et établies. Tout cela est nécessaire et impératif, donc quelle que soit la météo, elle est générée et provoquée par des lois naturelles. Il n’y a rien de bon ou de mauvais là-dedans, seuls les sentiments des gens à son sujet sont bons ou mauvais. Les gens ne se sentent pas bien quand il pleut, quand il y a du vent ou des nuages, ou pendant les orages de grêle. Les gens n’aiment surtout pas que le temps soit pluvieux et humide : leurs articulations leur font mal et ils se sentent faibles. Il se peut que tu te sentes mal les jours de pluie, mais peux-tu dire que les jours de pluie portent malheur ? C’est juste un sentiment que la météo suscite chez les gens : la chance n’a rien à voir avec le fait qu’il pleuve. Tu diras peut-être que les journées ensoleillées sont bonnes. S’il fait beau pendant trois mois, sans une goutte de pluie, les gens se sentent bien. Ils peuvent voir le soleil tous les jours, il fait sec et chaud, avec une légère brise occasionnelle, et ils peuvent sortir quand ils le souhaitent. Mais les plantes ne peuvent pas le tolérer et les cultures meurent à cause de la sécheresse, il n’y a donc pas de récolte cette année-là. Alors, est-ce que le fait de se sentir bien signifie que c’est vraiment bien ? À l’automne, lorsque vous n’aurez rien à manger, vous vous direz : “Oh mon Dieu, il n’est pas bon non plus d’avoir trop de journées ensoleillées. S’il ne pleut pas, les récoltes souffrent, il n’y a pas de nourriture à récolter et les gens ont faim.” À ce stade, tu te rends compte que d’innombrables journées ensoleillées ne sont pas bonnes non plus. Le fait qu’une personne se sente bien ou mal à propos de quelque chose est basé sur ses propres motivations égoïstes, ses désirs et son intérêt personnel, plutôt que sur l’essence de la chose elle-même. Ainsi, la base sur laquelle les gens évaluent si quelque chose est bon ou mauvais est inexacte. Parce que la base est inexacte, les conclusions finales qu’ils tirent sont également inexactes. Pour en revenir au sujet de la chance et de la malchance, maintenant tout le monde sait que ce discours sur la chance ne tient pas la route, et qu’il n’y a rien de bon ni de mauvais. Les personnes, les évènements et les choses que tu rencontres, qu’ils soient bons ou mauvais, sont tous déterminés par la souveraineté et les arrangements de Dieu, tu dois donc les affronter correctement. Accepte ce qui est bon de Dieu, et accepte également ce qui est mauvais de Dieu. Ne dis pas que tu as de la chance quand de bonnes choses arrivent et que tu n’as pas de chance quand de mauvaises choses arrivent. On peut seulement dire qu’il y a des leçons à apprendre pour les gens dans toutes ces choses, et qu’ils ne devraient pas les rejeter ni les éviter. Remercie Dieu pour les bonnes choses, mais remercie également Dieu pour les mauvaises choses, car elles sont toutes arrangées par Lui. Les bonnes personnes, les évènements favorables, les bonnes choses et les bons environnements fournissent des leçons qu’ils doivent apprendre, mais il y a encore plus à apprendre des mauvaises personnes, des évènements défavorables, des mauvaises choses et des mauvais environnements. Ce sont autant d’expériences et d’épisodes qui doivent faire partie de la vie. Les gens ne devraient pas utiliser l’idée de chance pour les mesurer. Alors, quelles sont les pensées et les perspectives des personnes qui utilisent la chance pour mesurer si les choses sont bonnes ou mauvaises ? Quelle est l’essence de telles personnes ? Pourquoi accordent-elles autant d’attention à la chance et à la malchance ? Les gens qui se concentrent beaucoup sur la chance espèrent-ils avoir de la chance, ou de la malchance ? (Ils espèrent avoir de la chance.) C’est vrai. En fait, ils poursuivent la chance et cherchent à ce que de bonnes choses leur arrivent, et ils en tirent avantage et en profitent. Ils ne se soucient pas de savoir combien les autres souffrent, ni du nombre de souffrances ou de difficultés que les autres doivent endurer. Ils ne veulent pas que quelque chose qu’ils perçoivent comme malchanceux leur arrive. En d’autres termes, ils ne veulent pas que de mauvaises choses leur arrivent : pas de revers, pas d’échecs ni d’embarras, ne pas être émondés, pas de perte, pas de ratage et pas de tromperie. Si cela se produit, ils le considèrent comme de la malchance. Qui que soit celui qui arrange cela, s’il arrive de mauvaises choses, c’est de la malchance. Ils espèrent que toutes les bonnes choses leur arrivent, qu’il s’agisse d’être promus, de se démarquer de la foule et d’obtenir un bénéfice aux dépens des autres, de profiter de quelque chose, de gagner beaucoup d’argent ou de devenir un haut fonctionnaire, et ils pensent que c’est de la chance. Ils mesurent toujours les personnes, les évènements et les choses qu’ils rencontrent en fonction de la chance. Ils poursuivent la chance, pas la malchance. Dès que la moindre chose ne va pas, ils se fâchent, s’agacent et sont insatisfaits. Pour le dire franchement, ces gens-là sont égoïstes. Ils cherchent à se faire du bien aux dépens des autres, à faire des profits pour eux-mêmes, à se distinguer et à se démarquer de la foule. Ils seraient satisfaits si chaque bonne chose leur arrivait à eux seuls. C’est leur nature-essence : c’est leur vrai visage » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (2)). D’après les paroles de Dieu, j’ai vu que les gens jugent souvent leur chance d’après les bénéfices personnels qu’ils en tirent. Si la situation est avantageuse pour eux, ils appellent cela de la « chance », et si ce n’est pas le cas, ils appellent cela la « malchance ». Les gens qui ont cet état d’esprit ne recherchent que ce qui les arrange et sont extrêmement égoïstes. En réalité, chaque situation que Dieu arrange est bonne, et il n’existe pas de « chance » ou de « malchance ». Les situations qui paraissent favorables ou défavorables aux gens sont toutes destinées à leur permettre de tirer des leçons et sont bénéfiques pour leur entrée dans la vie. Tout comme le temps, les journées ensoleillées et pluvieuses sont toutes deux nécessaires à l’humanité. Un soleil incessant ferait sécher les cultures rapidement, et une pluie continue les inonderait. Ainsi, qu’il fasse beau ou qu’il pleuve, tout cela relève de la souveraineté et des arrangements de Dieu, et est bénéfique pour l’humanité. Lorsque je me retrouvais confrontée à des choses qui n’allaient pas dans le sens de ce que je voulais, j’avais tendance à toujours penser que j’étais malchanceuse, mais cela venait du fait que j’avais des ambitions et des désirs intérieurs et que je poursuivais toujours l’admiration des autres, et quand je n’obtenais pas ce que je voulais, je me sentais misérable et malchanceuse, je me plaignais et je rouspétais contre Dieu, et je vivais dans un état de découragement. En réfléchissant sur moi-même, après être arrivé dans cette Église, j’avais au départ voulu bien faire mon devoir pour gagner l’admiration des autres, j’avais donc travaillé sans me plaindre du matin au soir. Mais quand les choses ne s’étaient pas déroulées comme je l’avais espéré et que des ouvriers d’évangélisation avaient été arrêtés, je m’étais inquiétée qu’en l’absence de personnes coopérant au travail, il serait impossible d’obtenir de bons résultats, et lorsque mon désir de réputation et de statut n’avait pas été satisfait, je m’étais sentie malchanceuse, et mon enthousiasme initial s’était rapidement évaporé. Différents aspects du travail de cette Église avaient déjà été retardés par le manque de travail concret du précédent faux dirigeant, et les arrestations des frères et sœurs avaient davantage entravé la progression normale d’une grande partie du travail. La direction supérieure avaient arrangé pour moi que je vienne ici dans l’espoir que je pourrais tenir compte des intentions de Dieu, faire avancer différents aspects du travail et protéger les intérêts de l’Église. Mais face aux grandes difficultés que j’avais rencontrées, je m’étais découragée, j’avais perdu ma motivation pour mon devoir, et je m’étais plainte de ma « malchance ». Mon comportement avait véritablement dégoûté Dieu. Une personne qui est véritablement loyale envers Dieu, voyant l’Église confrontée à une répression sévère avec tous ces frères et sœurs arrêtés, aurait déployé tous ses efforts pour faire du mieux qu’elle pouvait, réaffecter le personnel et minimiser les pertes. Mais, à un moment aussi critique que celui-ci, je ne m’étais préoccupée que de ma propre réputation et de mon propre statut. J’avais été véritablement égoïste et dépourvue de conscience et d’humanité ! Je comprends maintenant que Dieu avait permis que cette situation m’arrive pour changer mon tempérament corrompu, car l’importance que j’avais accordée à la réputation et au statut était trop grande, et j’avais eu besoin de cette situation pour m’aider à me révéler et à me transformer.

Un matin, pendant mes dévotions, j’ai lu davantage de paroles de Dieu : « Lorsque tu abandonnes tes ambitions et tes désirs, lorsque tu cesses de rejeter ou d’éviter tout malheur qui t’arrive et que tu cesses de mesurer ces choses en fonction de ta chance ou de ta malchance, beaucoup de choses que tu considérais autrefois comme malheureuses et mauvaises, tu les considéreras désormais comme bonnes : les mauvaises choses se transformeront en bonnes choses. Ta mentalité et la façon dont tu vois les choses changeront, ce qui te permettra de ressentir différemment tes expériences de vie et, en même temps, de récolter des récompenses différentes. C’est une expérience extraordinaire, qui t’apportera des récompenses inimaginables. C’est une bonne chose, pas une mauvaise chose. […] Ne poursuis pas la soi-disant “chance” et ne rejette pas la soi-disant “malchance”. Donne ton cœur et tout ton être à Dieu, laisse-Le agir et orchestrer, et soumets-toi à Ses orchestrations et Ses arrangements. Dieu te donnera ce dont tu as besoin, dans la juste mesure, quand tu en auras besoin. Il orchestrera les environnements, les personnes, les évènements et les choses qu’il te faut en fonction de tes besoins et de tes lacunes, afin que tu puisses tirer les leçons que tu dois tirer des personnes, des évènements et des choses que tu rencontres. Bien sûr, la condition préalable à tout cela est que tu aies une mentalité de soumission envers les orchestrations et les arrangements de Dieu » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (2)). Dieu dit que lorsque nous cessons de voir les événements comme de la « bonne chance » ou de la « malchance », nous pouvons gagner une perspicacité inattendue sur des situations que Dieu arrange pour nous et voir Ses actes et Sa souveraineté à travers nos expériences. Par conséquent, face à des situations adverses, nous devons les accepter de la part de Dieu au lieu d’essayer de nous en échapper ou de les éviter. Derrière ce que les gens considèrent comme des événements « mauvais », il y a toujours l’intention de Dieu et les expériences que nous devons traverser. Dieu utilise de telles situations pour nous former et permettre ainsi à nos vies de grandir ; c’est Sa bonne intention. J’ai pris conscience que je devais rectifier ma mauvaise perspective et faire de mon mieux en m’appuyant sur Dieu. Je croyais que Dieu préparerait les bonnes personnes pour coopérer au travail de l’Église. Lorsque j’ai pensé ainsi, mon état s’est beaucoup amélioré. J’ai donc commencé à chercher des personnes pour aider au travail d’évangélisation. À cette époque, il y avait une sœur qui se sentait faible et découragée à cause de fardeaux familiaux. Nous lui avons tendu la main et lui avons offert échange et soutien. Après une période d’échange, son état s’est amélioré et elle était disposée à faire son devoir. Une autre sœur a également montré sa volonté à faire ses devoirs après notre échange. J’ai pris conscience que Dieu avait arrangé cet environnement pour m’enseigner à faire un travail concret, comme échanger pour résoudre les problèmes des frères et sœurs. Une fois qu’elles avaient compris l’intention de Dieu, elles ont coopéré activement. De plus, cet environnement nous a aidées à cultiver plus de personnes pour qu’elles commencent à faire leurs devoirs. J’étais reconnaissante envers Dieu !

En septembre, j’ai soudainement reçu une lettre m’informant que le diacre d’évangélisation avait été arrêté. Au cours des jours suivants, il y a eu de plus en plus de nouvelles concernant l’arrestation de frères et sœurs. Je me suis dit : « Juste au moment où nous avions enfin ajusté l’équipe et vu quelques résultats, maintenant les ouvriers d’évangélisation se font à nouveau arrêter. Pourquoi suis-je si malchanceuse ? Ces malheurs continuent à m’arriver ! » Mais ensuite, j’ai pris conscience que mon état n’était pas bon, alors j’ai rapidement prié Dieu en silence, je Lui ai demandé de me guider à travers cette situation. Je me suis souvenue des paroles de Dieu : « Le fait qu’une personne se sente bien ou mal à propos de quelque chose est basé sur ses propres motivations égoïstes, ses désirs et son intérêt personnel, plutôt que sur l’essence de la chose elle-même. Ainsi, la base sur laquelle les gens évaluent si quelque chose est bon ou mauvais est inexacte. Parce que la base est inexacte, les conclusions finales qu’ils tirent sont également inexactes. Pour en revenir au sujet de la chance et de la malchance, maintenant tout le monde sait que ce discours sur la chance ne tient pas la route, et qu’il n’y a rien de bon ni de mauvais. Les personnes, les évènements et les choses que tu rencontres, qu’ils soient bons ou mauvais, sont tous déterminés par la souveraineté et les arrangements de Dieu, tu dois donc les affronter correctement. Accepte ce qui est bon de Dieu, et accepte également ce qui est mauvais de Dieu. Ne dis pas que tu as de la chance quand de bonnes choses arrivent et que tu n’as pas de chance quand de mauvaises choses arrivent. On peut seulement dire qu’il y a des leçons à apprendre pour les gens dans toutes ces choses, et qu’ils ne devraient pas les rejeter ni les éviter. Remercie Dieu pour les bonnes choses, mais remercie également Dieu pour les mauvaises choses, car elles sont toutes arrangées par Lui. Les bonnes personnes, les évènements favorables, les bonnes choses et les bons environnements fournissent des leçons qu’ils doivent apprendre, mais il y a encore plus à apprendre des mauvaises personnes, des évènements défavorables, des mauvaises choses et des mauvais environnements. Ce sont autant d’expériences et d’épisodes qui doivent faire partie de la vie. Les gens ne devraient pas utiliser l’idée de chance pour les mesurer » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (2)). D’après les paroles de Dieu, j’ai compris que les gens jugent souvent si les situations sont bonnes ou mauvaises en fonction de leurs désirs et de leurs intérêts personnels, et non de la vérité. L’arrestation du diacre d’évangélisation s’est produite avec la permission de Dieu ; Dieu arrange qui est arrêté selon Sa souveraineté et Ses orchestrations, et ce sont des expériences que les gens doivent traverser. Je devrais me soumettre, m’occuper des conséquences, et faire ce que je peux pour coopérer. Après cela, j’ai commencé à gérer les conséquences. Plus tard, j’ai appris que le chef de l’équipe d’évangélisation continuait à se réunir et à prêcher l’Évangile avec trois nouveaux venus. Ils n’étaient pas intimidés par le grand dragon rouge, et leur travail d’évangélisation était même plus efficace qu’auparavant. De plus, quelques sœurs, préoccupées par l’impact sur le travail de l’Église, ont pris l’initiative de faire leurs devoirs. En voyant tout cela, j’ai été profondément touchée. J’ai pris conscience que chaque situation que Dieu arrange a un but. Ceux qui ont été arrêtés ont des expériences qu’ils doivent traverser, et ceux qui ne l’ont pas été ont à témoigner. Dieu utilise la persécution du grand dragon rouge pour rendre service afin de perfectionner les gens.

Grâce à cette expérience, j’ai compris que ces situations ne sont pas arrivées à cause de la « malchance », ou parce que Dieu avait des exigences élevées à mon égard. Au contraire, Dieu les utilisait pour me purifier et me transformer. Lorsque j’ai ajusté mon état d’esprit et que j’ai réellement coopéré, j’ai vu l’œuvre de Dieu se déployer. Tant que je priais sincèrement et faisais mes devoirs de tout cœur, Dieu ouvrait un chemin pour moi. À l’avenir, je suis disposée à continuer de m’appuyer sur Dieu pour accomplir mes devoirs.


28. Le fait de poursuivre gloire et gain mène-t-il à une vie heureuse ?

Par Liang Zhi, Chine

En 1998, l’entreprise pour laquelle ma femme et moi travaillions a fait faillite, et nous avons tous les deux perdu notre travail. À l’époque, la situation financière de notre foyer était assez mauvaise. Ma mère était malade et avait des frais médicaux, et nous devions également payer les frais de scolarité de notre enfant. J’ai essayé d’emprunter de l’argent à mes amis et aux membres de ma famille, mais personne n’a été disposé à répondre. J’ai vu à quel point les gens pouvaient être froids les uns avec les autres. Je me suis dit : « Il faut que je gagne plus d’argent et que je fasse quelque chose de ma vie, pour que personne ne me regarde de haut à nouveau ! » Après ça, j’ai commencé un élevage de porcs et me suis associé à d’autres pour monter une entreprise. Mais tout est tombé à l’eau, et je me suis retrouvé lourdement endetté. Plus tard, quelqu’un m’a conseillé de travailler comme comptable dans une entreprise de logistique. J’aimais vraiment ce travail, vu qu’il s’agissait de l’une des entreprises les plus influentes du pays, et je me disais que tant que je travaillais dur, il y avait d’immenses possibilités pour évoluer. Afin d’améliorer la situation financière de ma famille, je faisais souvent des heures supplémentaires. Le patron me tenait en haute estime, et il a commencé à me confier certaines des tâches financières les plus importantes de l’entreprise. Je gérais chaque tâche consciencieusement, j’étais appliqué et responsable dans tous les travaux que l’on me donnait, ce qui mettait mon patron à l’aise. Mon patron était vraiment content de moi, alors petit à petit, je n’ai cessé d’être promu, passant d’un poste de comptable à celui de responsable de service, et sur ce, le champ de mes responsabilités s’est de plus en plus étendu. Ces membres de ma famille, amis et collègues qui autrefois me méprisaient ont commencé à me couvrir de louanges. Je me sentais vraiment heureux et pensais que j’aspirais enfin à quelque chose dans ma vie. Quand j’y pensais, même si je n’étais que responsable de service à l’époque, je sentais que si je pouvais être davantage promu, non seulement mes revenus augmenteraient, mais ma réputation ne cesserait également de croître, et qu’à ce stade, je réussirais vraiment, et je gagnerais à la fois gloire et gain.

Quelque temps plus tard, un membre de ma famille m’a prêché l’Évangile de Dieu des derniers jours. Après m’être rendu à des réunions pendant un moment, j’ai compris que les vérités que Dieu exprime dans les derniers jours sont destinées à sauver l’humanité, et que tant qu’une personne poursuit la vérité et que son tempérament change, elle peut être protégée par Dieu pendant les grandes catastrophes et entrer dans une belle destination. À partir de ce moment-là, en parallèle de temps que mon travail quotidien, j’assistais à des réunions avec des frères et sœurs, je mangeais et buvais les paroles de Dieu, et chantais des hymnes pour louer Dieu. Peu de temps après, j’ai commencé à faire mon devoir. Au début, mon devoir n’entravait pas vraiment mon travail. Mais avec le temps, mon devoir s’est intensifié, et je devais parfois prendre plusieurs jours de congés d’affilée. J’ai commencé à me faire du souci. J’avais peur que mon devoir affecte mon travail. Puisque le travail financier dont j’avais la charge impliquait de l’argent, une petite gaffe pouvait me coûter mon travail, et si mon patron finissait par me licencier, tous mes espoirs seraient fichus. Je me suis demandé : « Si cela arrivait, les membres de ma famille, mes amis et collègues auraient-ils toujours beaucoup d’estime pour moi ? » De plus, les conditions de vie de ma famille commençaient juste à s’améliorer, et si je dérapais et que je perdais ce travail, nous nous retrouverions de nouveau dans la pauvreté. Après mûre réflexion, j’ai décidé de prendre moins de congés et de prendre en charge plus de travail. Après ça, même quand je prenais un congé pour faire mon devoir, j’appelais pour suivre le travail de mon assistant, l’inondant de rappels et d’exhortations pour m’assurer que tout allait bien. Je travaillais même davantage pendant les heures de travail habituelles, et je m’inquiétais même pour le travail lors de mes dévotions. Même lorsqu’il était presque l’heure de débaucher, si je recevais une tâche, je me mettais immédiatement au travail. Tandis que les autres rentraient chez eux se reposer après avoir pointé, je restais au bureau et je faisais des heures supplémentaires. Parfois, je faisais des heures supplémentaires jusque tard dans la nuit, et j’étais tellement épuisé que j’avais mal au dos et que je n’avais plus aucune force dans le corps. Je prévoyais de lire les paroles de Dieu en rentrant chez moi, mais au bout de quelques lignes, mon cerveau commençait à se déconnecter, et j’étais trop somnolent pour continuer. Je me consolais même en me disant : « Je lirai plus tard quand j’aurai plus de temps. » Puis j’allais tout simplement me coucher. Parfois, je voulais apaiser mon cœur pour réfléchir attentivement aux paroles de Dieu, mais je n’en avais tout bonnement pas l’énergie. Dès que mon téléphone sonnait pour une question concernant l’entreprise, je fermais mon livre des paroles de Dieu et j’allais la régler. Même si je ne prenais pas de retard dans mon devoir, en tant que croyant, je ne pouvais même pas maintenir des dévotions régulières ou avoir une relation normale avec Dieu. Je me sentais vraiment mal à l’aise et me disais que ce n’était pas le genre de vie que je voulais. Mais lorsque je pensais au prestige que ce travail m’apportait, je me sentais incapable de le laisser tomber. C’était un vrai dilemme.

Après avoir vu à quel point j’étais dévoué et responsable, mon patron m’a promu au poste de responsable du règlement financier au siège social, en charge des règlements des frais de transport à l’échelle du réseau. C’était le service clé de l’entreprise, et gagner ce titre signifiait que j’approchais de plus en plus de mon but, qui était de posséder une voiture et une maison, sans parler des avantages additionnels qui accompagnaient la promotion à ce poste. Des entreprises aux employés, tous ceux qui voulaient des paiements anticipés et des revenus issus du fret en avance cherchaient activement à me flatter. De plus, j’avais des droits consultatifs sur les augmentations de salaire, la répartition des emplois, et les modifications de postes pour le personnel du service, alors de plus en plus de gens cherchaient à se faire bien voir de moi. Parfois, quand je postais un message sur le groupe du travail, de nombreuses personnes répondaient, et ce type de réactivité débordante était quelque chose dont je n’avais jamais profité auparavant. Grâce à cette promotion, mon salaire a également augmenté, et je recevais aussi beaucoup de revenus supplémentaires. Les patrons, qui cherchaient activement mon aide, m’apportaient de temps en temps des spécialités locales, des cigarettes et de l’alcool hauts de gamme, des cartes cadeau, et d’autres objets de ce genre, et chaque congé était comme ma saison des récoltes. Parfois, je me disais qu’en tant que croyant, je devrais être une personne honnête, et ne pas user de mon pouvoir pour chercher le gain personnel comme le font les non-croyants, mais je ne pouvais pas résister à la tentation du profit. Je connaissais bien les exigences de Dieu, mais j’étais incapable de les mettre en pratique. De plus, à cause d’une fatigue oculaire prolongée, ma vue s’était progressivement dégradée, et dû à trop de nuits de travail, ma tension artérielle avait augmenté et mes mollets avaient gonflé. Je me sentais donc épuisé physiquement et mentalement après une journée de travail. Je savais que si je poursuivais sur cette voie, cela nuirait à ma santé, mais je ne pouvais pas m’arrêter. Sans cet emploi, je perdrais tous ces avantages matériels et l’admiration de tout le monde. Parfois, lors des réunions, les frères et sœurs parlaient de la façon dont ils avaient fait l’expérience de choses, de la façon dont ils avaient reconnu des aspects de leur corruption, et de la façon dont ils s’étaient rachetés après avoir lu les paroles de Dieu. J’avais un profond sentiment de jalousie. Je me disais : « Ces frères et sœurs poursuivent tous un changement de tempérament, mais moi, j’essaie encore de me défaire de l’emprise de l’argent, de la gloire et du gain, sans parler de me débarrasser de mon tempérament corrompu. Je n’ai même pas vécu la ressemblance d’un chrétien. Je suis devenu un esclave de l’argent pur et dur ! » Je savais que cet emploi me ralentissait vraiment dans ma poursuite de la vérité et ma foi en Dieu, mais malgré ça, je ne pouvais pas supporter de laisser tomber la gloire et le gain qu’il m’avait apportés. Je savais que dès que je laisserais tomber, toute la gloire et le plaisir matériel que j’avais gagnés en échange de ces années de dur labeur seraient perdus. Je me suis senti extrêmement tiraillé et je ne savais pas quoi faire.

Un jour lors d’une réunion, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « L’homme doit chercher à vivre une vie qui a du sens et ne devrait pas se contenter de sa situation actuelle. Pour vivre à l’image de Pierre, il doit posséder les connaissances et les expériences de Pierre. L’homme doit poursuivre des choses plus élevées et plus profondes. Il doit poursuivre un amour plus profond et plus pur envers Dieu et une vie qui a de la valeur et du sens. Cela seul est la vie ; seulement alors l’homme sera comme Pierre. Tu dois te concentrer pour être proactif envers ton entrée du côté positif, et tu ne dois pas te permettre passivement de régresser pour une facilité momentanée tout en ignorant des vérités plus profondes, plus spécifiques et plus concrètes. Ton amour doit être concret et tu dois trouver des façons de te libérer de cette vie dépravée, insouciante qui n’est pas différente de celle d’un animal. Tu dois vivre une vie qui a du sens, une vie de valeur, et tu ne dois pas te duper ni traiter ta vie comme un jouet avec lequel s’amuser » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). Ces paroles de Dieu m’ont vraiment éclairé. Dieu exige que nous imitions Pierre, qui n’était pas sous l’emprise de questions mondaines, et qui a pu laisser tomber gloire, gain, statut et plaisirs charnels pour poursuivre une vie pleine de sens. Pierre avait d’excellentes compétences intellectuelles, et grâce à son intelligence et sa sagesse, il aurait tout à fait pu devenir un officiel à l’époque, mais il a senti que poursuivre gloire et gain mondains en faisant carrière en tant qu’officiel était dénué de sens, et au lieu de ça, il a voulu chercher une vie pleine de sens. Plus tard, Pierre a été appelé par le Seigneur pour Le suivre, et il a gagné de nombreuses vérités, est parvenu à avoir une réelle compréhension de Dieu, a finalement atteint l’amour suprême pour Dieu et la soumission jusqu’à la mort, et a reçu l’approbation de Dieu. Puis, à la lumière de ces faits, je me suis penché sur moi-même. Afin de mener une vie respectée et de progresser, j’ai consacré toute mon énergie au travail mais en fait, que gagnerais-je en poursuivant ainsi argent, statut et plaisirs charnels ? En y réfléchissant bien, même si mes désirs charnels étaient satisfaits, et que j’avais atteint mes objectifs d’avoir une voiture, une maison et un statut, si je ne réussissais pas à gagner la vérité malgré ma croyance en Dieu, quel serait le sens d’une telle vie ? Ne serait-ce pas une vie gâchée ? Vivre uniquement pour satisfaire les plaisirs charnels, c’est exactement pareil que de vivre comme un animal, et peu importe la qualité des plaisirs charnels, ils ne mènent finalement à rien. Même si je n’étais pas encore parvenu à la détermination de Pierre, je devais tendre vers ce but, et me concentrer davantage sur le fait de manger et boire les paroles de Dieu et de poursuivre la vérité. Alors j’ai prié Dieu, Lui demandant de m’ouvrir un chemin : « Ô mon Dieu, je ne veux pas continuer ainsi. Je veux poursuivre la vérité avec assiduité. Même si ma compréhension est limitée en ce moment, je suis disposé à progressivement laisser tomber argent, gloire et gain. Je Te demande de me guider pour que je me libère de l’emprise de l’argent, de la gloire et du gain. » Après avoir prié, je me suis senti bien plus apaisé.

Un jour, mon patron a soudain demandé à me parler. Il a dit que les règlements du fret étaient arrivés à échéance, mais que les règlements de l’aviation étaient encore en phase exploratoire, et il voulait que je me charge de ce travail. Les règlements de l’aviation étaient bien moins prestigieux que ceux du fret, mais la charge de travail était bien moins importante, et il était évident pour moi que Dieu avait entendu ma prière et qu’Il me guidait pas à pas pour que je me libère de l’emprise de l’argent, de la gloire et du gain conformément à ma stature. Dans le domaine du fret, les patrons étaient de vrais snobs, et lorsqu’ils ont appris que j’avais été transféré, ils ont pris leurs distances vis-à-vis de moi et ne voulaient rien avoir à faire avec moi. Parfois, quand ils me voyaient, ils faisaient mine de sortir leurs téléphones et faisaient semblant de prendre un appel. Comparé à avant, quand j’avais constamment des gens qui gravitaient autour de moi, j’ai ressenti cela comme une vraie déchéance, et je me suis surpris à regretter l’époque où les gens m’admiraient et me flattaient. Un jour lors d’une réunion, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Dans la lutte entre le positif et le négatif, le noir et le blanc, vous êtes certainement conscients de ce que vous avez choisi entre la famille et Dieu, les enfants et Dieu, la paix et la dislocation, la richesse et la pauvreté, le statut et la banalité, le soutien et le rejet par autrui, et ainsi de suite. Entre une famille paisible et une famille brisée, vous avez choisi la première, et ce, sans aucune hésitation ; entre la richesse et le devoir, vous avez là aussi choisi la première, sans même la volonté de regagner la terre ferme ; entre le luxe et la pauvreté, vous avez choisi le premier ; au moment de choisir entre vos fils, filles, époux, et Moi, vous avez choisi les premiers ; et entre la notion et la vérité, vous avez, là encore, choisi la première. Devant vos méfaits de toutes sortes, J’ai simplement perdu foi en vous. Simplement cela Me sidère que vos cœurs soient si résistants à l’adoucissement. Toutes ces années de dévouement et d’efforts semblent ne M’avoir apporté qu’abandon et résignation de votre part, mais l’espoir que Je place en vous grandit chaque jour qui passe, car Mon jour a été entièrement révélé devant tout le monde. Pourtant, vous persistez à rechercher des choses sombres et mauvaises, et vous refusez de lâcher prise. Quelle sera alors votre fin ? Y avez-vous déjà prêté une attention particulière ? Si l’on vous demandait de choisir à nouveau, quelle attitude opteriez-vous ? Le premier choix, encore ? M’apporteriez-vous encore déception et chagrin misérable ? Votre cœur contiendrait-il encore une once de chaleur ? Ne sauriez-vous toujours pas quoi faire pour réconforter Mon cœur ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, À qui es-tu fidèle ?). Chacune des questions de Dieu m’a frappé le cœur. Même si je croyais en Dieu, je ne percevais toujours pas l’argent, la gloire et le gain, je concentrais la plupart de mon énergie à travailler et à gagner de l’argent, et je ne pouvais même pas suivre les dévotions normales ou lire les paroles de Dieu. Avec cette réaffectation récente, même si je pouvais l’accepter de la part de Dieu, après avoir pris en charge le règlement de l’aviation, j’ai vu ces patrons qui me léchaient les bottes avant subitement changer leur fusil d’épaule, et cela m’a remué émotionnellement. J’avais l’impression qu’il valait mieux avoir du pouvoir, et que sans cela, personne ne vous respecte, alors l’époque où je gérais les règlements du fret me manquait encore. J’étais vraiment le genre de personne que Dieu exposait et qui n’est fidèle qu’à l’argent, à la gloire et au gain ! Ce changement de poste était un chemin que Dieu m’ouvrait, et vu que la charge de travail des règlements de l’aviation était bien inférieure à celle des règlements du fret, j’ai pu dégager du temps pour m’équiper davantage des paroles de Dieu, et utiliser mon temps libre pour prêcher l’Évangile à mes collègues, ce qui était bénéfique pour ma poursuite de la vérité et l’exécution de mes devoirs. Avec cela en tête, mon emploi précédent ne m’a plus manqué.

En mai 2013, mon patron a fusionné les services du règlement du fret et de l’aviation, a créé un nouveau service et m’en a donné l’entière responsabilité. La charge de travail avait désormais doublé comparé à l’époque où je supervisais seulement une seule tâche, et même si plusieurs assistants avaient été ajoutés, il y avait quand même de nombreux sujets à traiter, et progressivement, une fois de plus, le travail me dévorait. Je ne pouvais m’empêcher de penser à l’époque où j’étais responsable des règlements de l’aviation, quand le temps n’était pas aussi limité et que je pouvais non seulement être à jour dans les dévotions habituelles, mais aussi prendre le temps de prêcher l’Évangile à mes collègues, ce qui m’avait permis de comprendre de nombreuses vérités, de découvrir mes lacunes, et de faire l’expérience de l’intention urgente de Dieu, qui était de sauver les gens. Mais à présent, mon énergie était entièrement concentrée sur le travail, et j’ai pris conscience que la décision de mon patron de me donner la responsabilité du service nouvellement fusionné était une tentation de Satan. Je voulais donc abandonner mon emploi. Mais quand je pensais au fait que cet emploi était le résultat de toutes mes années de dur labeur, j’hésitais à m’en séparer aussi facilement, alors j’ai prié Dieu : « Ô mon Dieu, je suis tiraillé. Si je démissionne, je devrais vivre une vie modeste, et tous mes rêves d’autrefois ne deviendront plus que de simples illusions. Mais je sais que poursuivre la vérité est plus important, alors guide-moi, s’il Te plaît. » Durant cette période, j’ai souvent prié Dieu, cherchant Sa direction et Son commandement, et j’ai consciemment cherché les paroles de Dieu pour les lire. Un jour, j’ai entendu un hymne des paroles de Dieu intitulé « Le monde est-il ton refuge ? » :

1  […] Le monde est-il vraiment ton lieu de repos ? Peux-tu vraiment parvenir au moindre petit sourire de satisfaction vis-à-vis du monde en évitant Mon châtiment ? Peux-tu vraiment dissimuler le vide qui est dans ton cœur et qui ne peut pas être caché avec ton plaisir éphémère ?

2  Tu peux tromper n’importe qui dans ta famille, mais tu ne pourras jamais Me tromper. À ce jour, tu es toujours incapable de trouver les délices qu’offre la vie, parce que ta foi est trop faible. Je t’exhorte : mieux vaut Me consacrer sincèrement la moitié de ta vie que passer toute ta vie dans la médiocrité et les préoccupations de la chair, endurant toute la souffrance qu’un homme peut à peine supporter. À quoi sert-il de te chérir autant et de fuir Mon châtiment ? […]

– La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce que signifie être une personne véritable

Ces paroles de Dieu m’ont profondément ému. J’ai pensé au fait que j’avais travaillé sans arrêt comme une machine chaque jour pour poursuivre argent, statut et vie de richesse matérielle, que j’avais fini par épuiser mon corps et mon esprit, et que je souffrais de nombreux troubles physiques. Lorsque j’étais responsable des règlements de l’aviation, même s’il y avait moins de revenus supplémentaires, j’avais plus de temps pour manger et boire les paroles de Dieu, et mon cœur s’était rapproché de Dieu, ce qui avait changé mon point de vue spirituel. Les désastres devenant de plus en plus importants, si je continuais à m’accrocher à l’argent et au statut, lorsque l’œuvre de Dieu serait terminée, si je n’avais pas gagné la vérité et que j’avais péri dans les désastres, il serait trop tard pour avoir des remords. Dieu avait préparé une si bonne opportunité pour moi, me permettant d’être nourri et abreuvé par Ses paroles, et de me réunir et d’échanger sur Ses paroles avec les frères et sœurs, ce qui me nourrissait spirituellement. Pourtant, je n’avais aucune reconnaissance. Je ne comprenais pas l’intention urgente de Dieu, qui était de sauver les gens, j’étais incapable de faire mon devoir en tant qu’être créé, et je n’en étais encore qu’à planifier mon avenir et mon gagne-pain. Tout ce travail acharné et ce dur labeur pour ma chair n’était-il pas vain ? En ne me préoccupant que des petits gains qui s’offraient à moi, j’avais perdu la chance de gagner la vérité et la vie. J’avais vrament une vision étroite ! Les choses matérielles que je poursuivais ne seraient d’aucune utilité dans les désastres, et ne me sauveraient pas du tout. En prenant conscience de cela, je me suis agenouillé devant Dieu et j’ai prié : « Ô mon Dieu, je Te suis vraiment redevable. Tu m’as sauvé, mais je n’ai pas pensé à Te remercier, et je m’accroche encore à l’argent et au statut. Ces choses-là m’ont apporté tellement de tentations. Ô mon Dieu, je suis de trop petite stature, je ne veux pas être sans cesse corrompu et ridiculisé par Satan dans ce royaume d’immondices. S’il Te plaît, donne-moi la volonté de me rebeller contre la chair, afin que je puisse faire mon devoir à plein temps pour Te rendre Ton amour. »

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu et j’ai commencé à voir plus clairement les conséquences de la poursuite de la gloire et du gain. Dieu Tout-Puissant dit : « Satan utilise la gloire et le gain pour contrôler les pensées des hommes, jusqu’à ce qu’ils ne pensent plus qu’à cela. Ils luttent pour la gloire et le gain, endurent des difficultés pour la gloire et le gain, supportent l’humiliation pour la gloire et le gain, sacrifient tout ce qu’ils ont pour la gloire et le gain, porteront des jugements et prendront des décisions pour la gloire et le gain. De cette façon, Satan attache les hommes avec des chaînes invisibles, dont ils n’ont ni la force ni le courage de se libérer. Alors, sans le savoir, ils portent ces chaînes et avancent avec beaucoup de difficulté. À cause de la gloire et du gain, l’humanité s’éloigne de Dieu, Le trahit et devient de plus en plus malveillante. Ainsi, les générations sont détruites les unes après les autres au milieu de la gloire et du gain de Satan. Si l’on regarde maintenant les actions de Satan, ses sinistres motivations ne sont-elles pas abominables ? Peut-être qu’aujourd’hui vous ne pouvez toujours pas les percer à jour parce que vous pensez qu’il n’y a pas de vie sans gloire ni gain. Vous pensez que si les gens y renoncent, alors ils ne verront plus la voie à suivre, perdront de vue leurs objectifs et leur avenir deviendra sombre, obscur et lugubre. Cela dit, avec le temps, vous comprendrez tous un jour que la gloire et le gain sont des chaînes monstrueuses que Satan utilise pour attacher l’homme. Ce jour-là, tu résisteras totalement au contrôle de Satan et aux liens qu’il utilise pour t’enchaîner. Quand tu voudras te débarrasser de tout ce qu’il t’a inculqué, tu te sépareras entièrement de Satan et détesteras vraiment tout ce qu’il t’a imposé. C’est seulement alors que tu auras un véritable amour et un véritable désir pour Dieu » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). Ces paroles de Dieu ont fait mouche. Elles exposent la façon dont Satan utilise gloire et gain pour enchaîner et contrôler les gens. J’avais longtemps été influencé par les idées de Satan telles que « L’argent n’est pas tout, mais sans ça, vous ne pouvez rien faire », « L’argent fait tourner le monde » et « L’homme lutte pour s’élever ; l’eau coule vers l’aval » et ces idées étaient parvenues à me contrôler. Pendant des années, j’avais fait des heures supplémentaires et avait mis ma santé à rude épreuve pour poursuivre argent, gloire et gain, et j’en étais arrivé à moins prier Dieu et à moins lire Ses paroles, m’éloignant de plus en plus de Lui. Je voyais que certains frères et sœurs passaient leur temps à poursuivre la vérité, et qu’ils faisaient des progrès rapides dans leurs vies, mais pour ma part, à la poursuite d’argent, de gloire et de gain, je ne faisais presque pas de progrès dans ma vie. Quelle perte terrible ! Au fil des ans, je m’étais plongé dans le travail et avais enduré des humiliations et au bout du compte, même si mes rêves s’étaient réalisés, j’étais devenu de plus en plus tortueux et fourbe. Je passais mes journées à interagir avec des gens sans sincérité, mais avec une attitude d’exploitation mutuelle. J’avais perdu ma dignité humaine et mon intégrité pour la gloire et le gain, et je vivais une vie de souffrance et de tourments extrêmes. J’ai pensé à un entrepreneur autrefois renommé, un homme devenu milliardaire bien qu’encore jeune, qui, au sommet de sa gloire et de sa fortune, naviguait entre diverses réceptions tous les jours. Il refusait de se reposer malgré un épuisement total. Résultat, il est tombé malade et est décédé avant quarante ans. C’est le résultat final de l’utilisation de la gloire et du gain de Satan pour faire du mal aux gens. Le Seigneur Jésus a dit jadis : « Que servirait-il à un homme de gagner tout le monde, s’il perdait son âme ? ou, que donnerait un homme en échange de son âme ? » (Matthieu 16:26). Dans les derniers jours, Dieu Tout-Puissant nous a librement accordé toutes les vérités pour sauver l’humanité. Si je m’étais encore accroché à la gloire et au gain, mon poste aurait pu continuer à évoluer, mais j’aurais perdu l’opportunité de gagner la vérité et d’être sauvé. Je ne voulais plus viser mes prétendus idéaux, j’avais décidé de trouver une opportunité pour démissionner et me dépenser pour Dieu à plein temps. J’ai commencé à préparer la passation, et me suis rapproché de mon directeur général, M. Xu, pour parler de ma démission. M. Xu a dit : « Afin de procéder à votre démission, un remplacement est nécessaire, et cela prendra beaucoup de temps. Mais si vous demandez un congé prolongé, je peux m’arranger pour qu’un responsable prenne le relais sur votre travail, et vous pouvez confier vos responsabilités puis partir. » Après y avoir réfléchi, j’ai accepté cette suggestion, et tout en attendant d’être informé, j’ai commencé à préparer la passation.

Un jour, début octobre, mon patron m’a dit : « J’ai entendu dire que vous aviez besoin de prendre un congé de six mois pour des raisons familiales. Cela est sans précédent au sein de l’équipe financière dans notre entreprise, surtout pour un poste aussi important que le vôtre. Mais juste pour cette fois, je l’ai spécialement accepté pour vous, et pendant votre congé de six mois, votre salaire restera inchangé. Quand vous reviendrez, vous serez payé tout d’un coup, et je vous réserverai votre poste de direction. » Après avoir remercié mon patron, j’ai quitté le bureau. Les paroles du patron m’ont profondément remué. Recevoir un salaire sans travailler pendant six mois, et un poste de direction qui m’est réservé ? Apparemment, l’entreprise m’estimait beaucoup. J’ai pensé au patron, qui avait prévu que je reprenne le siège des finances. Si cela arrivait, je deviendrais cadre dans l’entreprise, et cela signifierait que davantage de gens m’admireraient. À ce moment-là, j’ai senti que mes pensées et mes intentions étaient erronées, et je me suis souvenu de deux passages des paroles de Dieu que j’avais lus lors de réunions précédentes : « À chaque étape de l’œuvre que Dieu effectue sur les gens, à l’extérieur, tout apparaît comme des interactions entre les personnes, comme nées des arrangements humains ou d’une perturbation humaine. Mais, dans les coulisses, chaque étape de travail, tout ce qui arrive, est un pari que Satan a fait devant Dieu et requiert que les gens restent fermes dans leur témoignage en faveur de Dieu. Considérez quand Job a été éprouvé, par exemple : dans les coulisses, Satan faisait un pari avec Dieu, et ce qui est arrivé à Job est venu des actions des hommes et des perturbations des hommes. Derrière chaque étape du travail que Dieu fait en vous, il y a le pari de Satan avec Dieu. Derrière cela, tout est une bataille » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). « Quand les gens connaissent des expériences jusqu’à ce qu’arrive le jour où leur vision de la vie et la signification et la base de leur existence ont entièrement changé, où ils ont été transformés jusqu’à la moelle et sont devenus quelqu’un d’autre, cela n’est-il pas incroyable ? C’est un grand changement, un changement qui ébranle la terre. Ce n’est que lorsque tu ne t’intéresseras plus à la réputation, au gain, au statut, à l’argent, au plaisir, au pouvoir et à la gloire du monde, et que tu pourras facilement y renoncer, que tu ressembleras à un être humain. Ceux qui finiront par être rendus complets par Dieu sont un groupe tel que celui-là ; ils vivent pour la vérité, vivent pour Dieu et vivent pour ce qui est juste. Voilà la ressemblance à un véritable être humain » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que même si les paroles de mon patron semblaient satisfaire mes besoins charnels, il y avait un stratagème satanique derrière cela. Satan avait l’intention d’utiliser l’argent, la gloire et le gain pour me tenter et me pousser à continuer à le servir, afin qu’à terme, je perde ma chance d’être sauvé. Dieu espérait que je vive pour gagner la vérité et bien faire mon devoir en tant qu’être créé ; tel était le but que j’aurais dû poursuivre. Les paroles de Dieu ont renforcé ma foi, et j’ai rapidement géré les procédures de passation. Le processus de passation s’est déroulé sans aucun problème, et j’ai pris conscience que tout était entre les mains de Dieu et orchestré par Dieu. Moins d’un mois après avoir démissionné, j’ai commencé à faire mes devoirs dans l’Église, et j’avais le temps de faire des dévotions et de mener une vie d’Église régulièrement. Je profitais d’être abreuvé et nourri des paroles de Dieu quotidiennement, et mon cœur était rempli de paix et de joie. Lorsque je rencontrais des difficultés dans mes devoirs, je priais Dieu et consultais les frères et sœurs avec qui je faisais équipe, et je sollicitais les dirigeants pour des problèmes que je ne pouvais pas résoudre. Parfois, des frères et sœurs signalaient mes lacunes dans mes devoirs. Même si c’était quelque peu gênant, en priant et en mangeant et buvant les paroles de Dieu, j’ai pu me soumettre et trouver un chemin de pratique grâce aux paroles de Dieu, ce qui a amélioré l’efficacité de mes devoirs. Tout cela était grâce à la direction de Dieu !

À travers cette expérience, j’ai vu clairement que l’argent et le statut n’apportaient que plaisir temporaire, et que même si je gagnais richesse, gloire et gain au-delà de mes rêves les plus fous, ce ne serait rien de plus qu’une gloire fugace, suivie du vide, et je finirais comme offrande sacrificielle pour Satan. Aujourd’hui, je suis capable de me débarrasser des tentations d’argent et de statut, d’échapper au tourment de Satan, et d’emprunter le bon chemin dans la vie. Tout cela grâce à la direction des paroles de Dieu. L’œuvre de Dieu pour sauver l’humanité est vraiment concrète, et je remercie sincèrement Dieu du fond du cœur !


29. Les paroles de Dieu m’ont conduit à me libérer de mes appréhensions

Par Bai Lu, Chine

Un jour, à la mi-novembre 2023, j’ai reçu une lettre d’un dirigeant supérieur qui disait que les frères et sœurs m’avaient élue pour être dirigeante de district et qu’ils demandaient si je voulais me charger de ce devoir. Confrontée à ce devoir inattendu, mon cœur a soudain commencé à battre la chamade et j’ai pensé : « Mon calibre est moyen et je suis incapable de m’exprimer. Bien que j’aie été auparavant dirigeante et ouvrière, j’ai quelques lacunes dans les échanges sur la vérité pour résoudre des problèmes et j’ai échoué à renvoyer de faux dirigeants en temps voulu quand j’étais prêcheuse, ce qui a mené au chaos dans l’Église et m’a laissé avec des transgressions dans mon sillage. Maintenant, j’ai été choisie comme dirigeante de district. Je sais que ce devoir exigera encore plus que j’échange sur la vérité pour résoudre des problèmes et que j’aurai besoin de diriger différents aspects du travail et d’avoir du discernement sur les gens. Puis-je gérer cela ? Si je ne comprends pas les vérité-principes, que j’interromps et perturbe le travail et que je finis par être renvoyée, alors non seulement mes vraies capacités seront révélées, mais je laisserais aussi des transgressions significatives et je ne pourrais pas avoir une bonne fin ou une bonne destination. » J’ai continué à hésiter et à me demander : « Dois-je accepter cela ou pas ? » Cette nuit-là, je me suis tournée et retournée dans mon lit, incapable de dormir. La pensée d’accepter ce devoir me donnait l’impression d’être écrasée par une montagne et je craignais que si je ne faisais pas bien de ce devoir, je serais révélée et renvoyée. Je suis venue devant Dieu pour prier, « Dieu ! Je sais que ce devoir est Ton exaltation de moi et que je dois me soumettre de manière inconditionnelle, mais je continue à considérer mon avenir et mes perspectives et chemins futurs et je ne peux pas me soumettre. S’il Te plaît, éclaire-moi pour comprendre Ton intention. »

Le jour suivant, pendant mes dévotions, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Aujourd’hui, vous n’avez pas à répondre à des exigences supplémentaires, mais vous devez accomplir le devoir de l’homme et ce qui devrait être fait par tous les gens. Si vous êtes incapables de faire même votre devoir, ou de le faire bien, alors ne vous attirez-vous pas des problèmes ? Ne courtisez-vous pas la mort ? Comment pourriez-vous encore espérer un avenir et une expectative ? L’œuvre de Dieu est faite dans l’intérêt de l’humanité et la coopération de l’homme est donnée dans l’intérêt de la gestion de Dieu. Après que Dieu a fait tout ce qu’Il est censé faire, l’homme est tenu d’être sans failles dans sa pratique et de coopérer avec Dieu. Dans l’œuvre de Dieu, l’homme ne devrait épargner aucun effort, devrait offrir sa loyauté, et ne devrait pas se livrer à de nombreuses notions ou s’asseoir passivement et attendre la mort. Dieu peut Se sacrifier pour l’homme, alors pourquoi l’homme ne peut-il pas offrir sa loyauté à Dieu ? Dieu Se donne de cœur et d’esprit à l’homme, alors pourquoi l’homme ne peut-il pas coopérer un peu ? Dieu œuvre pour l’humanité, alors pourquoi l’homme ne peut-il pas effectuer une partie de son devoir pour le bien de la gestion de Dieu ? L’œuvre de Dieu a progressé jusqu’à aujourd’hui, et encore vous voyez, mais n’agissez pas, vous entendez, mais ne bougez pas. De telles gens ne sont-ils pas l’objet de la perdition ? Dieu S’est déjà donné complètement à l’homme, alors pourquoi, aujourd’hui, l’homme est-il incapable d’accomplir sincèrement son devoir ? Pour Dieu, Son œuvre est Sa priorité et l’œuvre de Sa gestion est de la plus haute importance. Pour l’homme, la priorité est de mettre les paroles de Dieu en pratique et de satisfaire aux exigences de Dieu. Vous devriez tous comprendre cela » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre de Dieu et la pratique de l’homme). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que ce devoir était l’exaltation de Dieu et une responsabilité à laquelle je ne pouvais pas me soustraire. Si je me dérobais ou que je refusais ce devoir pour protéger mon avenir et ma destination, alors je perdrais la vraie signification de mon être vivant en tant qu’être créé et, si cela arrivait, alors croire en Dieu jusqu’à la fin ne conduirait finalement pas à Son approbation. J’ai repensé à l’époque où j’étais prêcheuse, quand j’ai interrompu et perturbé le travail et que j’ai transgressé, Dieu ne m’a pourtant pas traitée selon mes transgressions. Maintenant que l’Église me donnait encore l’opportunité de faire mon devoir comme dirigeante, je ne pouvais pas m’y soustraire plus longtemps. J’ai pensé : « J’ai un certain manque dans l’échange de la vérité pour résoudre résoudre les problèmes. Je vais être confrontée à toutes sortes de difficultés et de problèmes dans un rôle de direction et ainsi je vais avoir de nombreuses opportunités de pratiquer la résolution des problèmes avec la vérité. N’est-ce pas le meilleur moyen de me former et de m’amender de mes lacunes ? Non seulement cela améliorera mes compétences professionnelles dans diverses tâches, mais je ferai aussi des progrès dans le discernement des gens. Dans le même temps, cela m’a aussi motivée à me concentrer sur la poursuite de la vérité dans mon devoir pour me débarrasser de mon tempérament corrompu. Dieu ne me favorisait-il pas ? » J’ai juste pris conscience combien l’amour de Dieu était grand et j’ai su que si je restais égoïste et méprisable et que j’essayais de me protéger en refusant mon devoir, alors je trahirais les intentions minutieuses de Dieu. En faisant cela, je manquerais vraiment d’humanité !

J’ai pensé à un passage des paroles de Dieu : « Il n’y a pas de corrélation entre le devoir de l’homme et le fait qu’il reçoive des bénédictions ou souffre d’infortunes. Le devoir est ce que l’homme doit accomplir ; c’est sa vocation qui vient du ciel et ce devoir ne devrait pas dépendre de récompenses, de conditions ou de raisons. C’est alors seulement qu’il fait son devoir. Recevoir des bénédictions fait référence au fait d’être perfectionné et de jouir des bénédictions de Dieu après avoir fait l’expérience du jugement. Souffrir d’infortunes fait référence au fait de conserver son tempérament inchangé après avoir fait l’expérience du châtiment et du jugement, c’est ne pas faire l’expérience d’être perfectionné, mais être puni. Mais qu’ils reçoivent des bénédictions ou souffrent d’infortunes, les êtres créés doivent accomplir leur devoir, faire ce qu’ils doivent faire et faire ce qu’ils sont capables de faire. C’est le moins que puisse faire une personne, en tant qu’humain, et qui cherche Dieu. Tu ne devrais pas remplir ton devoir seulement pour recevoir des bénédictions, et tu ne devrais pas refuser d’agir par peur de souffrir d’infortunes. Laissez-Moi vous dire la chose suivante : ce que l’homme doit faire, c’est accomplir son devoir, et s’il en est incapable, c’est sa rébellion. C’est par le processus de l’accomplissement de son devoir que l’homme change progressivement, et c’est par ce processus qu’il démontre sa fidélité. Ainsi, plus tu es capable de remplir ton devoir, plus tu recevras de vérités, et plus ton expression deviendra réelle » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, La différence entre le ministère de Dieu incarné et le devoir de l’homme). Les paroles de Dieu nous disent clairement que peu importe le devoir d’une personne, il n’y a pas de relation avec le fait de recevoir des bénédictions ou des malheurs. En tant qu’être créé, faire son devoir est parfaitement naturel et justifié, c’est notre responsabilité en tant que personne et les gens doivent inconditionnellement l’accepter et obéir. Je pensais à tort que les dirigeants étaient rapidement révélés et éliminés, mais en réalité, même si je ne devenais pas dirigeante, si je ne poursuivais pas la vérité et que j’empruntais le mauvais chemin, ne finirais-je pas moi aussi par être révélée et éliminée ? Dieu dit depuis longtemps que faire son devoir n’a rien à faire avec le fait de recevoir des bénédictions ou des malheurs et que ce qui compte c’est que la personne poursuive et aime la vérité. Maintenant que les frères et sœurs m’ont désignée pour être dirigeante de district, je dois d’abord l’accepter et pratiquer et pour les problèmes et les lacunes dans mon devoir, je pourrais chercher des solutions avec les sœurs qui sont mes partenaires et si il y a encore des domaines qui manquent de clarté, je pourrais aussi chercher la direction d’un dirigeant supérieur. Alors, j’ai répondu que j’étais disposée à faire ce travail. Quand je pratiquais comme cela, je me sentais ferme et en paix dans mon cœur.

Un matin, j’ai vu un témoignage d’expérience vidéo intitulé « Ce qui se cache derrière le refus d’être une dirigeante » et il y avait un passage des paroles de Dieu dans la vidéo qui résonnait réellement avec mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « Lorsqu’un simple ajustement est apporté à leur devoir, les gens doivent réagir en adoptant une attitude d’obéissance, en faisant ce que la maison de Dieu leur dit de faire, en faisant ce dont ils sont capables, et, quoi qu’ils fassent, en le faisant aussi bien que possible, de tout leur cœur et de toutes leurs forces. Ce que Dieu a fait n’est pas une erreur. Une vérité aussi simple peut être pratiquée par ceux qui ont un peu de conscience et de raison, mais ceci dépasse les capacités des antéchrists. Quand il est question d’ajustements des devoirs, les antéchrists avanceront immédiatement des arguments, des sophismes, et ils auront une attitude de défi, mais au fond d’eux, ils refusent de l’accepter. Qu’y a-t-il au juste dans leur cœur ? Suspicion et doute. Ils sondent alors les autres, en se servant de toutes sortes de méthodes. […] Pourquoi rendent-ils aussi compliqué quelque chose de simple ? Pour une seule raison : les antéchrists n’obéissent jamais aux arrangements de la maison de Dieu et ils font toujours un lien étroit entre, d’une part, leur devoir, leur renommée, le gain et leur statut et, d’autre part, leur espoir de gagner des bénédictions et leur future destination, comme si, dans le cas où ils perdraient leur réputation et leur statut, ils n’avaient aucun espoir de gagner des bénédictions et des récompenses, et pour eux, ce serait comme s’ils perdaient la vie. Ils se disent : “Je dois faire attention, je ne dois pas être imprudent ! On ne peut pas se fier à la maison de dieu, aux frères et sœurs, aux dirigeants et aux ouvriers, ni même à dieu. Je ne peux faire confiance à aucun d’entre eux. La personne à laquelle tu peux le plus te fier et qui est la plus digne de confiance, c’est toi-même. Si tu ne fais pas de projets pour toi-même, alors qui va s’occuper de toi ? Qui va réfléchir à ton avenir ? Qui va se demander si, oui ou non, tu vas recevoir des bénédictions ? Par conséquent, je dois faire des projets et des calculs avec soin dans mon propre intérêt. Je ne peux pas faire d’erreurs ou même être le moins du monde imprudent, sinon, que ferais-je si quelqu’un essayait de profiter de moi ?” Et donc, ils se méfient des dirigeants et des ouvriers de la maison de Dieu, craignant que quelqu’un les discerne ou voie dans leur jeu, craignant d’être ensuite renvoyés et de voir leur rêve de bénédictions gâché. Ils se disent qu’ils doivent préserver leur réputation et leur statut, pour qu’ils aient l’espoir de gagner des bénédictions. Un antéchrist considère qu’être béni, c’est plus vaste que les cieux, plus vaste que la vie, plus important que la poursuite de la vérité, le changement de tempérament, ou le salut personnel, et plus important que de bien faire son devoir et d’être un être créé qui soit à la hauteur des normes. Il pense qu’être un être créé qui soit à la hauteur, bien faire son devoir et être sauvé sont autant de choses dérisoires qui valent à peine d’être mentionnées ni remarquées, tandis que gagner des bénédictions est la seule chose de toute la vie qui ne puisse jamais être oubliée. Face à ce qu’il rencontre, peu importe que ce soit grand ou petit, il relie tout au fait d’être béni, il est extrêmement prudent et attentif, et il se ménage toujours une issue » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 12 : Ils veulent se retirer lorsqu’ils n’ont aucun statut et aucun espoir de gagner des bénédictions). Dans les paroles de Dieu, j’ai vu que quand un antéchrist se voit réaffecté dans son devoir, il n’envisage pas de se soumettre à Dieu et de satisfaire Son intention, mais il se demande tout d’abord plutôt si ce devoir profite à sa réputation ou à son statut, ou s’il va affecter son issue et sa destination. J’ai vu que des antéchrists croient en Dieu pour les bénédictions et le gain et qu’ils estiment que gagner des bénédictions est plus important que de bien faire leur devoir. J’ai pensé : « Ma révélation est-elle différente de celle d’un antéchrist au regard de ma réaffectation mon devoir ? » Je devrais être reconnaissante pour l’exaltation de Dieu de me permettre de me former comme dirigeante de district et je devrais bien faire mon devoir pour satisfaire Dieu. Mais je continuais à me demander : « Quand j’étais prêcheuse, j’ai transgressé parce que je ne renvoyais pas rapidement les faux dirigeants. Si je deviens dirigeante de district et que j’ai plus de responsabilités, ne serai-je pas plus encline à transgresser et ne serai-je pas révélée plus vite ? Si les choses vont mal, mon espoir de bénédictions dans ma foi volera en éclats. » Pour protéger mon avenir et ma destination, j’ai voulu me soustraire à ce devoir. C’était une réaffectation normale de mon devoir, mais j’ai cru à tort que Dieu voulait me révéler et m’éliminer par ce devoir. N’étais-je pas en train de mal comprendre Dieu ? Dans le passé, je pensais que mon cœur était pur dans ma foi et que peu importe le devoir que l’Église arrangeait pour moi, j’étais capable de me soumettre, mais c’était seulement parce que cela n’empiétait pas sur mes intérêts. Maintenant que je sentais que ce devoir empiétait sur mon avenir et ma destination, je voulais le refuser. J’ai vu que je manquais complètement d’humanité et que j’étais juste une personne méprisable et au cœur étroit qui cherchait seulement le profit ! En réalité, j’ai été renvoyée de mon rôle de prêcheuse non pas à cause de ma position, mais parce que je poursuivais une réputation et un statut et que je ne faisais pas de réel travail. Cependant, la maison de Dieu ne m’a pas éliminée pour cela et, au contraire, elle m’a donné une chance de réfléchir et de me repentir, en continuant à arranger des devoirs pour moi. J’ai aussi pensé à ces antéchrists expulsés de l’Église qui n’avaient pas été révélés et éliminés simplement à cause de leur postes élevées, mais seulement parce qu’ils avaient toujours poursuivi une réputation et un statut, formé des cliques et suscité de la jalousie et des querelles, interrompant et perturbant ainsi le travail. Même après avoir reçu un échange, ils ont refusé absolument de se repentir et seulement alors, ils ont été finalement éliminés. De ceci, j’ai vu que si on ne poursuit pas la vérité, on sera révélé et éliminé peu importe le devoir qu’on fait.

Je me suis alors demandé : « Quels autres points de vue incorrects pourraient être à l’origine de ma réticence à être dirigeante de district ? » J’ai pris conscience plus tard que je sentais qu’être dirigeante de district signifiait être responsable de tout le travail, et que je devais être capable de guider les compétences professionnelles de différents aspects de travail et savoir comment discerner les gens, sinon, je ne serais pas à la hauteur de ce devoir. Cependant, j’avais de nombreuses lacunes en termes de compétences techniques. Alors, je voulais constamment échapper à ce devoir. Ce point de vue était-il conforme à la vérité ? Je me suis souvenue des paroles de Dieu : « En tant que dirigeant, après avoir organisé le travail, tu dois assurer le suivi de l’avancement du travail. Même si tu n’es pas familier de ce domaine de travail, même si tu n’y connais rien, tu peux trouver un moyen de faire ton travail. Tu peux trouver quelqu’un qui saisit véritablement le travail, qui comprend la profession en question, pour que cette personne procède à des vérifications et fasse des suggestions. Tu peux identifier les principes appropriés à partir de ses suggestions, et ainsi tu seras capable d’assurer le suivi du travail » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (4)). Les paroles de Dieu m’ont fourni un chemin de pratique. Même si je manquais encore de maîtrise dans de nombreux domaines techniques de mon rôle de dirigeante de district, Dieu n’a jamais dit qu’on doit comprendre chaque compétence pour faire son devoir. L’intention de Dieu était que je me concentrer sur la poursuite de la vérité pendant ma formation réelle, pour compenser mes lacunes et peu à peu entrer dans les vérité-réalités. Je manquais de compétences techniques, alors je devais chercher la coopération des frères et sœurs qui comprenaient ces choses et, ensemble, nous serions capable de chercher les vérité-principes pour résoudre les écarts et problèmes dans notre travail et, s’il y avait des choses que je ne pouvais vraiment pas comprendre, je pouvais chercher de l’aide auprès de la direction supérieure. Si je faisais vraiment de mon mieux pour coopérer et qu’à la fin, je trouvais encore que ma stature et mon calibre étaient en effet insuffisants pour ce devoir, alors je pourrais démissionner et demander aux dirigeants de m’assigner un devoir plus approprié. Comprendre l’intention de Dieu a vraiment éclairé mon cœur et j’ai oublié mes inquiétudes et mes réticences.

En janvier 2024, la direction supérieure a appris que les résultats du travail d’abreuvement que je supervisais n’étaient pas bons et que ceux qui abreuvaient n’avaient fait aucun progrès et n’étaient pas concentrés sur la culture des nouveaux venus, alors ils ont écrit pour demander si nous rencontrions ces problèmes et comment nous échangions sur le travail d’abreuvement. J’étais surprise et j’ai pensé : « Je suis principalement responsable du travail d’abreuvement et j’ai été occupée tous les jours. Comment n’ai-je pas remarqué tous ces problèmes dans mon travail ? Il semble que mes capacités de travail sont vraiment déficientes. » Je me suis de nouveau inquiétée et j’ai pensé : « Si les personnes chargées de l’abreuvement n’abreuvent pas correctement les nouveaux venus et qu’ils partent, n’aurai-je pas transgressé ? Cela ne signifierait-il pas que je n’aurai pas une bonne fin ? » J’ai pris conscience que j’étais encore en train de considérer ma fin et ma destination et je me suis souvenue de certaines des paroles de Dieu : « Vous devriez tous bien faire votre devoir, avec un cœur ouvert et honnête, et être disposés à payer le prix nécessaire, quel qu’il soit. Comme vous l’avez dit, quand le jour viendra, Dieu ne traitera pas injustement quiconque aura souffert ou payé un prix pour Lui. Ce genre de conviction mérite d’être gardé et il est correct que vous ne devriez jamais l’oublier. C’est seulement de cette manière que Je peux apaiser Mon esprit à votre sujet. Autrement, vous serez à jamais des hommes à propos desquels Je ne peux pas apaiser Mon esprit et vous serez à jamais les objets de Mon dégoût. Si vous pouvez tous suivre votre conscience et donner tout votre être pour Moi, en ne ménageant aucun effort pour Mon œuvre et en consacrant l’énergie de toute une vie pour Mon œuvre d’Évangile, alors Mon cœur ne tressaillira-t-il pas souvent de joie pour vous ? Ainsi, Je pourrai Me rassurer complètement à votre sujet, n’est-ce pas ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Concernant la destination). L’intention de Dieu est de nous parfaire pour que nous puissions entrer dans tous les aspects de la vérité quand nous faisons nos devoirs. J’ai réfléchi sur mon échec à faire un réel travail. Je ne me suis pas occupée des écarts et des problèmes dans le travail d’abreuvement en temps voulu, ce qui a affecté l’efficacité de l’abreuvement des nouveaux venus. Je devais rapidement corriger ces écarts et résoudre ces problèmes. C’était seulement comme cela que je pourrais assumer mes responsabilités. Alors, j’ai rapporté les écarts et les problèmes dans mon travail à la direction supérieure, honnêtement, et je me suis réellement occupée des états des personnes chargées de l’abreuvement et des problèmes des nouveaux venus. Les personnes chargées de l’abreuvement ont aussi pris conscience de l’importance d’être équipé de la vérité et ont trouvé un chemin de pratique dans leurs devoirs. J’en suis venue à sentir que si nous pouvions oublier nos sentiments de méfiance à l’égard de Dieu, ne pas envisager notre avenir et notre destination, et consacrer nos cœurs à nos devoirs, alors, en faisant nos devoirs, nous serons capable de voir la direction de Dieu.


30. Dorénavant, j’ose faire face à mes problèmes

Par Yuxun, Chine

Un jour de septembre 2023, j’ai reçu une lettre des dirigeants supérieurs, dans laquelle ils disaient que les résultats de différents aspects du travail de notre Église avaient été médiocres, et ils ont demandé comment nous avions suivi le travail et quels problèmes nous avions identifiés dans des domaines comme le travail d’évangélisation, le travail de purge et le travail textuel. Ils demandaient également comment nous avions abordé ces problèmes et quels étaient nos plans pour l’avenir. En lisant les questions dans la lettre, je me suis dit : « Je suis principalement responsable du suivi de certains des travaux dont les dirigeants veulent s’informer, mais j’ai vécu dans un état où je me suis abandonnée au confort. Chaque fois que je pense à faire un travail détaillé ou à résoudre des problèmes concrets et à quel point cela nécessiterait que je cherche la vérité, que je mette des efforts et que je fasse preuve de considération, et tout l’effort intellectuel que cela impliquerait, je suis réticente à dépenser l’effort et l’énergie nécessaires pour résoudre ces choses. Je me contente de suivre et d’accélérer la progression des différents aspects du travail, et j’assure rarement le suivi du travail en détail. Mais si je dis cela dans ma rétroaction aux dirigeants et qu’ils voient que je n’ai aucune compréhension de tel ou tel travail que je supervise, ou que je n’ai pas mis en œuvre telle ou telle tâche, que penseraient-ils de moi ? Ils penseraient sûrement que je manque de sens de fardeau pour mes devoirs et que je ne fais aucun travail concret, et ils pourraient même me renvoyer. Si les frères et sœurs l’apprenaient, je serais humiliée ! Non, je vais plutôt parler davantage du travail que je connais, afin que les dirigeants voient que malgré les résultats médiocres de notre travail, nous avons fait certaines choses. Ainsi, je n’aurais pas à m’inquiéter d’être renvoyée. » Mais ensuite, j’ai pensé : « Certaines tâches ont été laissées inachevées, et c’est juste ce qui s’est passé. Si je ne mentionne que ce qui est bien et jamais ce qui est mauvais, ne suis-je pas fourbe ? Non, je ne peux pas faire ça. » Je me sentais vraiment tiraillée, comme si une lourde pierre m’opressait. Je me suis demandé : « Comment devrais-je répondre à cette lettre ? » Alors j’ai prié Dieu : « Dieu, les dirigeants ont écrit pour se renseigner sur l’avancement de mon travail. Je n’ai pas fait de travail concret et j’ai peur qu’ils me renvoient s’ils le découvrent. Je suis préoccupée par ma réputation et mon statut, ce qui fait que j’hésite à dire la vérité. Je ne sais pas comment je devrais pratiquer. S’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi. »

Le lendemain matin, je me suis rappelé d’un passage de l’échange de Dieu sur les dirigeants qui supervisent et suivent le travail, alors je l’ai cherché et je l’ai lu. Dieu Tout-Puissant dit : « Si tu peux accepter que la maison de Dieu te supervise, t’observe et essaye de te comprendre, c’est une chose merveilleuse. Cela t’aide à mener à bien ton devoir, à être capable de faire ton devoir de manière à être à la hauteur et à satisfaire les intentions de Dieu. Cela t’est profitable et t’aide, sans présenter aucun inconvénient. Une fois que tu as ce principe, devrais-tu ou non ne plus avoir de sentiments de résistance ou de réserve vis-à-vis de la supervision par des dirigeants, des ouvriers et des élus de Dieu ? Même si quelqu’un peut essayer de te comprendre, de t’observer et de superviser ton travail, ce n’est pas quelque chose à prendre personnellement. Pourquoi dis-Je cela ? Parce que les tâches qui sont maintenant les tiennes, le devoir que tu accomplis et tout travail que tu effectues ne sont pas les affaires privées ni le travail personnel d’une seule personne : tout cela concerne le travail de la maison de Dieu et se rapporte à une partie de l’œuvre de Dieu. Par conséquent, lorsque quelqu’un passe un peu de temps à te superviser ou à t’observer, ou se renseigne en détail à ton sujet, essayant d’avoir avec toi une conversation franche et de savoir quel a été ton état pendant ce moment, et parfois même lorsque son attitude est un peu plus sévère et qu’il t’émonde quelque peu, te discipline et te réprimande, tout cela est dû à son attitude consciencieuse et responsable vis-à-vis du travail de la maison de Dieu. Il ne faut pas que cela t’inspire de pensées ou d’émotions négatives » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (7)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que même si nous faisons nos devoirs, nos tempéraments corrompus n’ont pas changé. Souvent, nous abordons nos devoirs de manière superficielle et faisons les choses selon notre propre volonté. C’est la responsabilité des dirigeants de superviser, de faire le suivi du travail, de découvrir et de résoudre les problèmes en temps voulu, et c’est entièrement dans le but de protéger le travail de l’Église. J’avais été négligente et inattentive dans mes devoirs. Les dirigeants avaient supervisé et fait le suivi de notre travail, et nous avaient demandé de résumer nos écarts et de faire nos devoirs selon les vérités-principes, ce qui était bénéfique pour nos devoirs. Mais je n’ai pas pu traiter cela correctement et je suis restée sur la défensive. Je pensais qu’en examinant mon travail, les dirigeants avaient pour but de trouver mes erreurs et me renvoyer. Pour protéger ma réputation et mon statut, j’ai eu recours à la ruse, je n’ai voulu mentionner que le travail que j’avais accompli et écrire moins sur ce que je n’avais pas fait, dans le but de dissimuler le fait que je n’avais pas fait de travail concret. J’avais été vraiment fourbe ! Je ne pouvais pas faire cela. Je devais clarifier les aspects de mes responsabilités que je maîtrisais actuellement, et ceux que je n’avais pas encore compris ou ceux dont je n’avais pas fait le suivi. Je devais fournir un retour aux dirigeants basé sur la situation concrète, afin que ces derniers puissent fournir un échange et des conseils concernant nos écarts. Cela m’aiderait dans mes devoirs. Ainsi, j’ai rapporté honnêtement la situation de notre travail de suivi et j’ai également expliqué nos projets pour le travail dont nous n’avions pas fait le suivi. Ensuite, je me suis concentrée sur l’examen et le suivi des détails du travail sur lequel je n’avais pas fait de suivi auparavant. Grâce à la communication, certains frères et sœurs ont également réfléchi à leurs écarts et leurs défauts dans leurs devoirs et sont devenus disposés à changer et à s’efforcer d’entrer. Grâce à la supervision et à l’examen du travail par les dirigeants, j’ai découvert certains de mes propres problèmes. J’ai gagné une certaine direction et des objectifs pour mes devoirs, et mon efficacité dans ces derniers s’est améliorée.

Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu, et j’ai gagné une certaine compréhension concernant ma peur que les dirigeants ne supervisent mon travail. Dieu Tout-Puissant dit : « Si vous êtes un dirigeant ou un ouvrier, avez-vous peur que la maison de Dieu se renseigne sur votre travail et le supervise ? Avez-vous peur que la maison de Dieu découvre des lacunes et des erreurs dans votre travail et vous émonde ? Avez-vous peur que le Supérieur, ayant pris connaissance de votre véritable calibre et de votre véritable stature, vous voit sous un jour différent et n’envisage pas de promotion pour vous ? Si tu as ces craintes, cela prouve que tes intentions ne visent pas l’intérêt du travail d’Église, que tu travailles pour la réputation et le statut, ce qui montre que tu as le tempérament d’un antéchrist. Si tu as le tempérament d’un antéchrist, tu vas probablement suivre le chemin des antéchrists et commettre tout le mal qu’ils causent. Si, dans ton cœur, tu ne crains pas que la maison de Dieu supervise ton travail, et que tu es capable d’apporter de vraies réponses aux questions et interrogations du Supérieur, sans rien cacher, et que tu dis tout ce que tu sais, alors, peu importe si ce que tu dis est vrai ou faux, et quelle que soit la corruption que tu as révélée – même si tu as révélé le tempérament d’un antéchrist –, tu ne seras absolument pas défini comme étant un antéchrist. Ce qui est essentiel, c’est de savoir si tu es capable de connaître ton propre tempérament d’antéchrist, et si tu es capable de chercher la vérité pour résoudre ce problème. Si tu es quelqu’un qui accepte la vérité, ton tempérament d’antéchrist peut être corrigé. Si tu sais parfaitement bien que tu as un tempérament d’antéchrist, et que, pourtant, tu ne cherches pas la vérité pour le corriger, si tu essaies même de dissimuler les problèmes qui surviennent et de fuir les responsabilités, ou de mentir à ce propos, et si tu n’acceptes pas la vérité quand tu es soumis à l’émondage, alors il s’agit là d’un sérieux problème, et tu n’es guère différent d’un antéchrist. Sachant que tu as le tempérament d’un antéchrist, pourquoi n’oses-tu pas y faire face ? Pourquoi ne peux-tu pas aborder le sujet franchement et te dire : “Si le Supérieur s’enquiert de mon travail, je dirai tout ce que je sais, et même si les mauvaises choses que j’ai faites sont révélées et que le Supérieur ne se sert plus de moi quand il le saura, et que je perds mon statut, je dirai toujours clairement ce que j’ai à dire” ? Ta peur de la supervision et des enquêtes sur ton travail par la maison de Dieu prouve que tu chéris ton statut plus que la vérité. N’est-ce pas le tempérament d’un antéchrist ? Chérir le statut par-dessus tout est le tempérament d’un antéchrist » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie II)). Dieu dit que les gens ont peur d’exposer leurs défauts et leurs problèmes, et qu’ils refusent donc d’accepter la supervision du Supérieur, et au nom de leur réputation et leur statut, ils cachent même des problèmes, dissimulent leurs défauts et cherchent à tromper la maison de Dieu. Cela révèle le tempérament d’un antéchrist. Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que ma méfiance envers la supervision et le suivi du travail par les dirigeants venait de ma préoccupation excessive pour ma réputation et mon statut. Je craignais que, si les dirigeants savaient que je n’avais pas accompli de travail concret et que je manquais de sens du fardeau dans mes devoirs, ils ne me renvoient, et j’avais peur de ce que mes frères et sœurs penseraient de moi. Pour protéger ma réputation et mon statut, j’ai tout fait pour cacher le fait que je n’avais pas accompli de travail concret, et j’avais même envisagé de recourir au mensonge et à la fourberie pour le dissimuler, uniquement pour préserver mon image aux yeux des dirigeants. J’ai réfléchi au fait que les personnes honnêtes peuvent être simples et ouvertes, et à la façon dont elles sont capables d’exprimer sincèrement tout écart ou défaut dans leurs devoirs et d’accepter la supervision des dirigeants, et même si ces derniers découvrent leurs problèmes et les émondent, tant que le travail de l’Église peut avancer sans heurts, elles l’acceptent sans difficulté. Mais moi, je n’avais pas pensé au travail de l’Église, je ne m’étais souciée que de ma réputation et de mon statut. J’avais été véritablement égoïste et méprisable ! Je n’avais pas fait de compte rendu honnête de mon travail ou dit la vérité aux dirigeants, et même si je n’étais pas renvoyée pour l’instant et que j’arrivais à les duper, Dieu scrute le tréfonds des cœurs humains, et nul ne peut Le tromper, et les choses que les gens font en secret seront inévitablement révélées tôt ou tard. À l’image de ces antéchrists qui, pour protéger leur réputation et leur statut, ils ne rapportent que de bonnes nouvelles et jamais les mauvaises, ne mentionnent jamais les écarts et les problèmes dans leurs devoirs, et vont même jusqu’à mentir et user de fourberie, causant ainsi de graves préjudices au travail. Finalement, ils sont exposés et éliminés. J’avais vécu dans un état où je m’abandonnais au confort, je n’étais pas disposée à souffrir ou à payer un prix dans mes devoirs, et je n’avais fait les choses que pour sauver les apparences, ce qui avait retardé le travail. J’aurais dû rendre compte de la situation concrète de mes devoirs aux dirigeants, mais pour protéger mon statut, j’avais voulu mentir et tromper. J’avais été vraiment fourbe ! Si je ne me repentais pas et ne changeais pas, je serais finalement révélée et éliminée.

Puis, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Certaines personnes ne croient pas que la maison de Dieu puisse traiter les gens avec justice. Ils ne croient pas que Dieu règne dans Sa maison et que la vérité y règne. Ils croient que, quel que soit le devoir accompli par une personne, si un problème se produit à cause de cette personne, la maison de Dieu s’occupera immédiatement de cette personne en lui retirant le droit d’accomplir ce devoir, la renverra ou ira même jusqu’à l’exclure de l’Église. Est-ce vraiment comme cela que fonctionnent les choses ? Certainement pas. La maison de Dieu traite chaque personne selon les vérités-principes. Dieu est juste dans Sa façon de traiter chaque personne. Il ne regarde pas seulement comment une personne se comporte dans un seul cas. Il regarde sa nature-essence, ses intentions, son attitude et Il cherche surtout à savoir si elle peut réfléchir sur elle-même quand elle commet une erreur, si elle a des remords et si elle peut pénétrer l’essence du problème en se basant sur Ses paroles, parvenir à comprendre la vérité, à se détester et à se repentir sincèrement. Si elle n’a pas cette attitude correcte et si elle est entièrement dévoyée par ses intentions personnelles, si elle est remplie de manigances rusées et de révélations de tempéraments corrompus, et, quand les problèmes se manifestent, si elle recourt aux faux-semblants, aux sophismes et à l’autojustification, si elle refuse obstinément de reconnaître ses actions, alors, une telle personne ne peut pas être sauvée. Elle n’accepte pas du tout la vérité et a été complètement révélée. Les gens qui n’ont pas raison et qui ne peuvent pas du tout accepter la vérité sont par essence des incrédules et ne peuvent qu’être éliminés. […] Dites-Moi, si quelqu’un a fait une erreur, mais qu’il est capable d’une véritable compréhension et prêt à se repentir, la maison de Dieu ne lui donnerait-elle pas une autre chance ? Alors que le plan de gestion de six mille ans de Dieu tire à sa fin, il y a énormément de devoirs à accomplir. Mais si tu n’as ni conscience ni raison et ne t’occupes pas de ton propre travail, si tu as gagné l’occasion d’accomplir un devoir, mais que tu ne sais pas la chérir, ne recherches pas le moins du monde la vérité et laisses passer le meilleur moment, alors tu seras révélé. Si tu es constamment superficiel dans l’accomplissement de ton devoir et que tu ne te soumets pas du tout quand tu es émondé, la maison de Dieu t’utilisera-t-elle encore pour accomplir un devoir ? Dans la maison de Dieu, c’est la vérité qui règne, pas Satan. Dieu a le dernier mot sur tout. C’est Lui qui accomplit l’œuvre de salut de l’homme, c’est Lui qui exerce Sa souveraineté sur tout. Il ne t’est pas nécessaire d’analyser ce qui est bien et mal : tu n’as besoin que d’écouter et de te soumettre. Quand il s’agit pour toi d’être émondé, tu dois accepter la vérité et être capable de corriger tes erreurs. Si tu le fais, la maison de Dieu ne te privera pas de ton droit à accomplir un devoir. Si tu as toujours peur d’être éliminé, que tu fournis toujours des excuses et que tu ne cesses de te justifier, c’est un problème. Si tu laisses les autres voir que tu n’acceptes pas le moins du monde la vérité et que tu es insensible à la raison, tu as des ennuis. L’Église sera obligée de s’occuper de toi. Si tu n’acceptes pas du tout la vérité dans l’accomplissement de ton devoir et que tu as toujours peur d’être révélé et éliminé, alors ta peur est entachée d’intention humaine, d’un tempérament satanique corrompu et de suspicion, de circonspection et d’incompréhension. Aucune de ces attitudes n’en est une qu’une personne devrait avoir » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris pourquoi j’avais peur d’être renvoyée. C’est parce que je ne comprenais pas le tempérament juste de Dieu. La maison de Dieu est régie par la vérité. Dieu ne juge pas les gens uniquement sur leur performance dans un seul domaine, mais Il considère plutôt leur attitude constante envers la vérité et le chemin qu’ils suivent, ainsi que leur véritable repentance lorsqu’ils commettent des erreurs. Si une personne peut se haïr elle-même et est disposée à se repentir, alors la maison de Dieu lui offre encore des opportunités de se repentir. Je n’avais fait aucun travail concret et j’avais voulu être rusée pour dissimuler mes défauts, mais lorsque j’ai pu me réfléchir sur moi-même et me connaître et que j’étais disposée à changer, la maison de Dieu m’a quand même donné une chance de me repentir, et les dirigeants n’ont pas dit qu’ils allaient me renvoyer. En revanche, si une personne ne poursuit pas du tout la vérité, et cause des interruptions et des perturbations sans se repentir, elle finira par perdre l’opportunité de faire ses devoirs. C’est comme un frère que je connais. Il faisait ses devoirs de manière superficielle, il était négligent, et il avait tendance à accomplir ses devoirs selon sa propre volonté. Les dirigeants et les ouvriers avaient échangé et l’avaient aidé de nombreuses fois, et bien qu’il ait fait de belles promesses et qu’il ait dit qu’il était disposé à se repentir, il a continué à faire ses devoirs de la même manière, et à la fin, il a été renvoyé. Certains frères et sœurs peuvent également avoir des écarts pendant qu’ils font leurs devoirs, mais lorsque les dirigeants soulignent des problèmes, ils peuvent les accepter, chercher la vérité, et consciemment corriger et résoudre ces problèmes. Ces personnes ne sont pas renvoyées. J’ai vu que faire des erreurs n’est pas effrayant, mais vivre dans un tempérament corrompu et ne pas se repentir est ce qui est vraiment effrayant. J’ai pensé à la façon dont les gens honnêtes sont simples et ouverts et acceptent la vérité, et comment ils peuvent se soumettre et tirer des leçons dans les situations arrangées par Dieu et ainsi gagner et grandir. Puis je me suis regardée, et j’ai vu que, face à des problèmes, je n’avais pas un cœur simple et soumis, mais au contraire, j’étais remplie de suspicions et de doutes, et j’avais mes propres méthodes rusées, et cela a rendu très difficile pour moi de gagner la vérité.

Plus tard, j’ai cherché à réfléchir sur les problèmes que j’avais dans mes devoirs pendant cette période et j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « On doit apprendre à accomplir son devoir en y mettant du cœur, et une personne qui a une conscience peut y parvenir. Si quelqu’un accomplit son devoir sans jamais y mettre du cœur, cela signifie qu’il n’a pas de conscience, et ceux qui n’ont pas de conscience ne peuvent pas obtenir la vérité. Pourquoi est-ce que Je dis qu’ils ne peuvent pas obtenir la vérité ? Ils ne savent pas prier Dieu ni rechercher l’éclairage du Saint-Esprit, ni faire preuve de considération pour les intentions de Dieu, ni mettre leur cœur à contempler les paroles de Dieu, et ils ne savent pas non plus rechercher la vérité, chercher à comprendre les exigences de Dieu et Ses désirs. Voilà ce que c’est que de ne pas pouvoir rechercher la vérité. Faites-vous l’expérience d’états où, quoi qu’il arrive ou quel que soit le type de devoir que vous accomplissez, vous êtes capables de vous taire fréquemment devant Dieu, de mettre tout votre cœur à contempler Ses paroles, à rechercher la vérité et à réfléchir à la manière dont vous devez accomplir ce devoir pour vous conformer aux intentions de Dieu, et aux vérités que vous devriez posséder pour pouvoir accomplir ce devoir de manière satisfaisante ? Vous arrive-t-il souvent de chercher la vérité de cette manière ? (Non.) Accomplir son devoir en y mettant du cœur et savoir assumer des responsabilités demande de souffrir et de payer un prix. Il ne suffit pas de parler de ces choses. Si vous ne mettez pas du cœur dans votre devoir et que vous préférez seulement trimer, votre devoir risque fort de ne pas être bien accompli. Vous agirez simplement pour la forme, guère plus, et vous ne saurez pas si votre devoir a été correctement fait. Si tu y mets du cœur, tu en viendras peu à peu à comprendre la vérité. Sinon, elle t’échappera. Lorsque tu mets ton cœur dans l’accomplissement de ton devoir et dans la poursuite de la vérité, tu en arrives petit à petit à comprendre les intentions de Dieu, à découvrir ta propre corruption et ce qui te fait défaut, ainsi qu’à maîtriser chacun de tes états. Lorsque tu te concentres uniquement sur l’effort et que tu ne mets pas du cœur à réfléchir sur toi-même, tu es incapable de découvrir les véritables états de ton cœur, ainsi que tes myriades de réactions et tes manifestations de corruption dans différents environnements. Si tu ne sais pas quelles seront les conséquences lorsque des problèmes ne sont pas résolus, alors tu as de gros ennuis. C’est pourquoi il n’est pas bon de croire en Dieu de façon confuse. Il faut que tu vives devant Dieu en tout temps, en tous lieux ; quoi qu’il t’arrive, tu dois toujours chercher la vérité, et en même temps, tu dois aussi réfléchir sur toi-même et savoir quels problèmes se posent dans ton état, en cherchant immédiatement la vérité pour les résoudre. Ce n’est qu’ainsi que tu pourras bien accomplir ton devoir et éviter de retarder le travail. Non seulement tu pourras bien accomplir ton devoir, mais le plus important, c’est que tu auras aussi une entrée dans la vie et tu seras capable de résoudre tes tempéraments corrompus. Ce n’est qu’ainsi que tu pourras entrer dans la vérité-réalité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seul quelqu’un d’honnête peut vivre une véritable ressemblance humaine). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que les personnes responsables peuvent mettre leur cœur dans leurs devoirs et avoir une attitude assidue et responsable envers chaque tâche, tandis qu’une personne qui est dépourvue de sens de responsabilité fait ses devoirs sans conviction, et fait les choses machinalement. Elle est réticente à souffrir ou à payer un prix dans ses devoirs, et au final, non seulement elle échoue à gagner l’entrée dans la vie, mais elle retarde aussi le travail de l’Église. Mon attitude envers mes devoirs avait été exactement celle que Dieu avait exposée. Je pensais que résoudre les problèmes de mes frères et sœurs nécessiterait une réflexion approfondie et une recherche de la vérité pour trouver une solution, ce qui me semblait trop contraignant et demandait trop d’efforts, alors je n’ai pas voulu payer un prix, et je m’étais contentée de suivre superficiellement l’avancement et de faire un travail simple, et lorsque je rencontrais des problèmes, je ne voulais ni y réfléchir, ni trouver des solutions, ni je ne résumais mes écarts ou mes lacunes, ce qui entraînait des retards dans le travail. Je vivais selon les poisons sataniques tels que « La vie est courte, alors profites-en tant que tu le peux » et « Apprends à être gentille avec toi-même ». Je considérais que m’adonner au plaisir physique était d’une grande importance, et dans tout ce que je faisais, je me demandais d’abord si cela me causerait une souffrance ou de la fatigue physique. J’abordais toujours mes devoirs de manière superficielle, sans tenir compte de mes responsabilités, de mes obligations, ou du travail de l’Église, et chaque jour, je faisais mes devoirs dans un état d’égarement et de confusion, je ne fournissais même pas les efforts requis, encore moins une dévotion sincère. Dieu connaissait mes défauts et a utilisé la supervision des dirigeants pour révéler ma corruption, ce qui m’a incité à chercher la vérité pour résoudre mon état de superficialité et d’indulgence au confort dans mes devoirs, afin que je puisse être consciencieuse et me concentrer sur les détails dans mes devoirs. Les intentions minutieuses de Dieu étaient dans cela, et c’était Son salut pour moi.

Plus tard, en lisant les paroles de Dieu, j’ai fini par mieux comprendre l’importance du travail de supervision des dirigeants. Dieu Tout-Puissant dit : « Ceux qui sont capables d’accepter la supervision, l’examen et l’inspection des autres sont les plus raisonnables de tous, ils ont une tolérance et une humanité normale. Lorsque tu t’aperçois que tu fais quelque chose de mal ou que tu as une révélation de tempérament corrompu, si tu es capable de t’ouvrir et de communiquer avec les gens, cela permettra à ceux qui t’entourent de garder un œil sur toi. Il est certes nécessaire d’accepter une supervision, mais l’essentiel est de prier Dieu et de s’appuyer sur Lui, en se soumettant à un examen constant. Surtout lorsque tu as fait fausse route ou que tu as fait quelque chose de mal, ou lorsque tu es sur le point d’agir ou de décider de quelque chose seul, et que quelqu’un à proximité le mentionne et t’alerte, tu dois accepter cela et te hâter de réfléchir sur toi-même, et admettre ton erreur, et la corriger. Cela peut t’éviter d’emprunter le chemin des antéchrists. Si quelqu’un t’aide et t’alerte de cette façon, n’es-tu pas protégé sans le savoir ? Tu l’es : c’est ta protection » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Le bon accomplissement de son devoir requiert une coopération harmonieuse). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai fini par comprendre qu’une personne dotée d’une humanité normale peut accepter la supervision et l’examen des autres, et lorsqu’elle découvre qu’elle a commis des erreurs ou qu’elle a révélé de la corruption dans ses devoirs, elle peut ouvrir son cœur et échanger avec tout le monde. En fait, pouvoir accepter la supervision de tout le monde est bénéfique pour nous dans nos devoirs, car cela nous aide à éviter d’emprunter le mauvais chemin et nous protège. Auparavant, je ne comprenais pas la signification du travail de supervision des dirigeants, et je vivais toujours dans un état de méfiance et de malentendu, mais maintenant, je suis capable de le traiter correctement. Grâce à la supervision et au suivi du travail par les dirigeants, j’ai gagné une certaine direction sur la manière d’apporter des améliorations dans mes devoirs, et j’ai pu considérer le travail de suivi de manière plus globale, ainsi que comprendre les difficultés et les états de mes frères et sœurs pour échanger des solutions aux problèmes réels. En suivant réellement le travail de cette manière, mon efficacité dans mes devoirs s’est améliorée, et je me suis sentie beaucoup plus à l’aise. Aujourd’hui, je ne m’inquiète plus autant de la supervision et du suivi du travail par les dirigeants comme je le faisais auparavant, et pour tout travail que je n’ai pas accompli ou pour tout écart que j’ai dans un certain aspect du travail, je suis capable de le rapporter honnêtement et de le traiter correctement. Lorsque les dirigeants soulignent mes écarts et mes défauts dans mes devoirs, je me soumets d’abord, je reconnais ces choses, je les accepte, et j’essaie consciemment de changer et d’assumer mes responsabilités. Depuis que j’ai commencé à pratiquer ainsi, je me sens beaucoup plus à l’aise. Dieu soit loué !


31. Réflexions sur le fait d’afficher un faux-semblant

Par Su Kai, Chine

Le 6 mars 2023, la dirigeante a organisé une réunion avec plusieurs co-ouvriers. D’habitude, je suis pressée d’assister à de telles réunions, pensant que nous pouvons tous échanger sur notre compréhension des paroles de Dieu, échanger nos expériences et discuter des divers problèmes et des difficultés que nous rencontrons dans notre travail, apprenant des points forts des autres pour compenser nos lacunes, ce qui était génial. Mais, cette fois-ci, j’étais un peu inquiète. J’ai pensé à la manière dont, ces deux derniers mois, la dirigeante avait pointé divers problèmes dans mon travail, notamment que les progrès du travail d’évangélisation étaient lents, que j’avais échoué à rapidement cultiver les gens identifiés comme talentueux, et même que mes échanges lors des réunions avaient pour but de m’exalter et de me mettre en avant et que je prenais le chemin d’un antéchrist. J’ai pensé : « Si la dirigeante me demande lors de cette réunion comment j’ai fait l’expérience des choses récemment et comment j’ai corrigé ces déviations pour pratiquer la vérité et y entrer, et en supposant que je ne puisse rien dire, pensera-t-elle que je ne fais pas bien mon travail et que mon entrée dans la vie est mauvaise ? Quel regard elle et mes co-ouvriers porteront-ils alors sur moi ? » Cette pensée m’a rendue très nerveuse, alors j’ai commencé à réfléchir aux tâches que je n’avais pas suivies ou sur lesquelles je n’avais pas le contrôle. Je me suis dit qu’il fallait que j’obtienne rapidement une compréhension claire avant la réunion. En plus, la fois précédente, la dirigeante avait pointé mon problème : je m’exaltais et je me mettais en avant. Bien que j’aie lu certaines paroles de Dieu après coup, je ne me suis pas concentrée sur la réflexion sur moi-même ni sur mon entrée. Je me suis demandé : « Si je ne peux pas partager une compréhension véritable, la dirigeante pensera-t-elle que, même face à l’émondage, je ne me concentre pas sur la réflexion sur moi-même et je ne suis pas quelqu’un qui poursuit la vérité ? Je ferais mieux de revoir les passages des paroles de Dieu que j’ai précédemment lus, méditer sur eux et m’efforcer d’être capable d’articuler quelques idées profondes. De cette manière, la dirigeante pourra voir que, même s’il y a plein de problèmes dans l’accomplissement de mon devoir et que je révèle des tempéraments corrompus, après coup je peux toujours chercher la vérité, la pratiquer et y entrer, dans une certaine mesure. De cette façon, je serai capable de restaurer mon image aux yeux de la dirigeante. »

Le jour de la réunion, la dirigeante a commencé, comme d’habitude, par discuter avec nous à propos de notre état. J’ai pensé en moi-même : « Laissons les co-ouvriers parler d’abord, pour que j’entende quelles expériences et quelle compréhension ils ont gagnées. Je pourrais tirer de la lumière de leurs échanges et utiliser aussi cette occasion pour réfléchir davantage à ma propre expérience et à ma compréhension. » En entendant à quel point l’échange de mes co-ouvriers était concret, j’ai commencé à être un peu nerveuse, en pensant : « Si je n’échange pas bien, l’impression que la dirigeante aura de moi ne pourra qu’empirer. » Cette pensée ne m’a pas aidée à me calmer et j’ai commencé à me demander comment je pouvais m’exprimer plus clairement et plus profondément pendant mon échange. Mais j’avais beau y réfléchir, ma compréhension restait aussi superficielle qu’avant, et je me suis donc sentie un peu découragée : « Tant pis. Je vais seulement partager ce que je comprends. » Mais alors, j’ai pensé : « J’ai déjà laissé une mauvaise impression à la dirigeante. Si elle entend à quel point ma compréhension est superficielle, pensera-t-elle que je ne fais pas bien mon travail et que je n’ai pas d’entrée dans la vie, et considérera-t-elle que je dois être observée, voire renvoyée ? Si je suis renvoyée, quel regard les frères et sœurs porteront-ils sur moi ? Non, il faut que je me montre sous un meilleur jour. » Quand ça a été mon tour de partager mon état et ma compréhension, j’ai voulu présenter une compréhension profonde, mais, plus ça allait, plus mes propos étaient confus. Quand j’ai eu fini de parler, la dirigeante a dit : « Après avoir écouté tout ce que tu as partagé, je ne sais toujours pas quel est ton état principal. » Et un co-ouvrier a aussi dit : « Tu as l’air un peu négative. Si tu as vraiment de la compréhension et de l’entrée, tu ne devrais pas être négative. » À ce moment-là, je me suis sentie rougir et j’aurais voulu me terrer dans un trou. J’ai pensé en moi-même : « Super, non seulement j’ai échoué à faire une bonne impression, mais je me suis encore plus ridiculisée. » Plus je pensais à cela, plus j’étais gênée. J’espérais seulement que la réunion se termine au plus vite. La dirigeante a alors arrêté de me demander mon état et commencé à poser des questions sur la façon dont j’avais traité une lettre de signalement. J’ai pensé en moi-même : « Je suis assez familière avec la situation concernant cette lettre de signalement, donc je peux parler de ce sujet pour me mettre un petit peu en valeur. Mais comme ma sœur partenaire était aussi impliquée, si elle parle en premier, la dirigeante va-t-elle penser que c’est elle qui a échangé sur la situation et l’a traitée ? Non, il faut que je parle en premier. Je me suis déjà ridiculisée, donc il faut que je sauve la face cette fois-ci. » Pensant à tout cela, je me suis empressée de répondre. Mais, dans mon empressement à faire bonne impression, je ne me suis pas exprimée clairement. C’est en fait ma sœur partenaire qui a clarifié les choses en échangeant sur divers autres points. À ce moment-là, je suis sentie vraiment mal – j’avais voulu prendre les commandes et me mettre un peu en avant, mais j’avais fini par me ridiculiser encore plus. Ce soir-là, comme je méditais sur les événements de la journée, je n’ai pas réussi à calmer mes esprits malgré mes efforts. Je n’ai pas pu m’empêcher de penser encore à la façon de récupérer ma fierté perdue. Mais, plus je concentrais mon attention là-dessus, plus je me sentais contrariée et plus ma tête était brumeuse.

Le matin suivant, pendant mes dévotions, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Examinez-vous régulièrement votre comportement et vos intentions tandis que vous agissez et accomplissez vos devoirs ? (Rarement.) Si vous vous examinez rarement, êtes-vous à même de reconnaître vos tempéraments corrompus ? Pouvez-vous comprendre votre réel état ? » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai commencé à m’examiner et je me suis aperçue que mes intentions pour cette réunion n’avaient pas été bonnes. J’avais voulu utiliser cet échange à propos de mon expérience et de ma compréhension pour me mettre en avant et pour faire bonne impression sur les autres. Plus je réfléchissais sur mes intentions et mon comportement, plus je sentais que mon comportement pendant la réunion avait des éléments fourbes et que je m’étais livrée à une supercherie. En examinant cela, j’ai commencé à me sentir en conflit. J’ai pensé : « Dois-je m’ouvrir à la dirigeante à la réunion d’aujourd’hui à propos de mon état d’hier ? Si je le fais, quel regard elle et mes co-ouvriers porteront-ils sur moi, sachant que j’avais des intentions si méprisables pendant la réunion ? Mais si je ne le fais pas, quel regard Dieu portera-t-Il sur moi ? » Après beaucoup de réflexion, j’ai décidé de m’ouvrir à la dirigeante sur mon état réel de la veille. Toutefois, j’ai parlé avec elle en privé à ce moment-là, car j’étais trop gênée d’en discuter devant mes co-ouvriers.

Par la suite, en réfléchissant plus avant sur ce que j’avais révélé pendant la réunion, j’ai pensé à la façon dont Dieu avait exposé l’hypocrisie des pharisiens et j’ai trouvé ces paroles de Dieu : « Comment décrit-on les pharisiens ? Ce sont des gens qui sont hypocrites, complètement faux et qui jouent la comédie dans tout ce qu’ils font. Quelle comédie jouent-ils ? Ils font semblant d’être bons, gentils et positifs. Est-ce ainsi qu’ils sont réellement ? Absolument pas. Étant donné qu’ils sont hypocrites, tout ce qui est manifesté et révélé en eux est faux : tout n’est que simulacre, ce n’est pas leur vrai visage. Où est caché leur vrai visage ? Il est caché au plus profond de leur cœur, pour ne jamais être vu par les autres. Tout ce qui se trouve à l’extérieur est un faux-semblant, tout est faux, mais ils ne peuvent que tromper les gens : ils ne peuvent tromper Dieu. Si les gens ne poursuivent pas la vérité, s’ils ne pratiquent pas et n’expérimentent pas les paroles de Dieu, alors ils ne peuvent pas vraiment comprendre la vérité et donc, même si leurs paroles sonnent bien, ces paroles ne sont pas la vérité-réalité, mais des formules et des doctrines. Certains ne font que répéter des formules et des doctrines, ils singent celui qui prêche les sermons les plus élevés, avec pour résultat qu’en l’espace de quelques années seulement, leur récitation de formules et de doctrines devient de plus en plus avancée et ils sont admirés et vénérés par beaucoup de monde, après quoi ils commencent à se camoufler et accordent une grande attention à ce qu’ils disent et font, se montrant particulièrement pieux et spirituels. Ils utilisent ces soi-disant théories spirituelles pour se camoufler. C’est tout ce dont ils parlent partout où ils vont : des choses spécieuses qui correspondent aux notions des gens, mais qui manquent de la moindre vérité-réalité. Et en prêchant ces choses, qui correspondent aux idées et aux goûts des gens, ils fourvoient beaucoup de monde. Aux yeux de certains autres, ces personnes semblent très dévotes et humbles, mais en réalité, c’est faux. Elles semblent tolérantes, indulgentes et aimantes, mais c’est en fait un simulacre. Elles disent qu’elles aiment Dieu, mais c’est en réalité une comédie. D’autres pensent que ces personnes sont saintes, mais en fait, c’est faux. Où peut-on trouver une personne vraiment sainte ? La sainteté humaine est toute fausse. Tout cela n’est qu’une comédie, un simulacre. Vus de l’extérieur, ces gens semblent loyaux envers Dieu, mais ils ne font qu’offrir aux autres un spectacle. Quand personne ne regarde, ils ne sont pas loyaux le moins du monde, et tout ce qu’ils font est négligeant. En surface, ils se dépensent pour Dieu et ont abandonné leurs familles et leurs carrières. Mais que font-ils en secret ? Ils mènent leur propre entreprise et exercent leur propre activité dans l’Église, en profitant de l’Église et en volant les offrandes en secret sous couvert de travailler pour Dieu… Ces gens sont les pharisiens hypocrites d’aujourd’hui » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Six indicateurs de croissance de vie). Les paroles de Dieu exposent que les pharisiens sont hypocrites et experts pour se déguiser. Leur parole et leurs actions sont conduites par des motifs et des buts cachés. Ils ne suivent pas la voie de Dieu mais prêchent des formules et des doctrines pour se mettre en valeur. Ils utilisent un comportement bon en apparence pour se parer et semblent ainsi humbles, aimants et patients avec les autres. Ils se tiennent même aux coins des rues pour prier, de manière à ce que les autres voient leur piété et les perçoivent comme des gens qui aiment Dieu. Les pharisiens se déguisent et se parent dans l’intention et le but de fourvoyer les autres et pour gagner l’admiration et le soutien des gens, tout cela pour maintenir leur propre statut. En réfléchissant sur ce que j’avais révélé, j’ai pris conscience que j’avais été semblable aux pharisiens. Pendant la dernière réunion, la dirigeante avait pointé les problèmes dans mon travail. Inquiète à propos de l’opinion négative qu’avait la dirigeante à mon sujet, j’avais voulu offrir une meilleure performance dans cette réunion pour restaurer mon image à ses yeux. Je n’avais pas traité certaines tâches correctement et n’avais pas saisi les détails. De crainte que la dirigeante me perçoive à travers cela, j’avais rapidement pris des mesures pour examiner les détails et j’étais plus appliquée que d’habitude dans mon travail et dans les réunions. Mon objectif était que la dirigeante pense que je pouvais toujours faire un travail réel. J’ai vu que mes efforts assidus pour assurer le suivi du travail et mes échanges pour traiter les problèmes n’avaient pas été pour bien faire mon devoir et tenir compte des intentions de Dieu, mais plus pour restaurer mon image aux yeux de la dirigeante et gagner l’admiration de mes co-ouvriers. J’avais été vraiment égoïste et fourbe ! En réfléchissant sur mes manifestations dans l’accomplissement de mon devoir, j’ai pris conscience qu’un grand nombre de fois, j’avais agi pour protéger ma fierté et faire bonne figure devant les autres. Il y avait même eu des occasions où la dirigeante avait suivi mon travail et où je n’avais pas encore accompli certaines tâches, mais où, inquiète qu’elle puisse dire que je n’étais pas efficace, j’avais menti en disant que j’assurais déjà le suivi avant de me presser de faire le travail par la suite. En réfléchissant sur ce que j’avais révélé la plupart du temps et sur ma performance lors de la réunion, je me suis sentie assez contrariée. Je m’étais cachée et déguisée et j’avais été hypocrite pour protéger ma fierté. Quelle différence y avait-il entre moi et les pharisiens ?

Par la suite, j’ai lu des passages des paroles de Dieu en lien avec mon état et un passage m’a profondément émue. Dieu Tout-Puissant dit : « Les antéchrists sont assez sensibles en ce qui concerne leur statut parmi les autres. Lorsqu’ils sont en groupe, ils ne croient pas que leur âge et leur santé physique aient une quelconque importance. Ce qu’ils croient être important, c’est la façon dont la majorité les voit, si la majorité leur donne du temps et leur réserve une place dans son discours et ses actions, si leur statut et leur position dans le cœur de la majorité sont élevés ou ordinaires, si la majorité les considère comme élevés ou ordinaires ou rien de spécial, et ainsi de suite ; ce que la majorité considère comme leurs références de foi en Dieu, à quel point leurs paroles ont du poids parmi les gens, c’est-à-dire combien de personnes les approuvent, combien de personnes les louent, les félicitent, les écoutent attentivement et les prennent à cœur après qu’ils ont dit quelque chose ; mais également, si la majorité les considère comme ayant une grande foi ou peu de foi, à quoi ressemble leur détermination à endurer la souffrance, combien ils abandonnent et se dépensent, à quoi ressemblent leurs contributions à la maison de Dieu, si le poste qu’ils occupent dans la maison de Dieu est élevé ou bas, ce qu’ils ont souffert par le passé et les choses importantes qu’ils ont faites – ce sont les choses qui les préoccupent le plus. […] Les antéchrists se concentrent principalement sur l’effort de faire des sermons et sur la façon d’expliquer les paroles de Dieu d’une manière où ils se mettent en valeur et qui amène les autres à les tenir en haute estime. Pendant qu’ils font cet effort, ils ne cherchent pas la façon de comprendre la vérité ni la façon d’entrer dans la vérité-réalité, mais ils réfléchissent plutôt à la façon de se souvenir de ces paroles, à la façon dont ils peuvent montrer leurs forces à encore plus de gens, de sorte qu’encore plus de gens apprennent qu’ils sont vraiment quelqu’un, qu’ils ne sont pas des gens ordinaires, qu’ils sont capables et qu’ils sont supérieurs aux gens ordinaires. Entretenant ce genre d’idées, d’intentions et de points de vue, les antéchrists vivent parmi les gens, faisant toutes sortes de choses différentes. Parce qu’ils ont ces points de vue, et parce qu’ils ont ces poursuites et ambitions, ils ne peuvent s’empêcher d’engendrer de bons comportements, des paroles correctes et de bonnes actions de toutes sortes, grandes ou petites » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie X)). Les paroles de Dieu exposent que les antéchrists font leurs devoirs seulement pour avoir un statut élevé parmi les gens, dans le but de gagner leur approbation et leur admiration par leurs mots et leurs actions. Pour obtenir leur statut, ils renoncent à des choses et se dépensent, endurent des souffrances et paient un prix, s’engageant dans de nombreuses bonnes actions. Ils font aussi des efforts dans les paroles de Dieu, s’équipant de formules et de doctrines pour pouvoir les prêcher devant les autres. En me comparant à eux, j’ai pris conscience que j’étais pareille. J’’avais mis la priorité sur ma fierté et mon statut avant tout le reste. Une fois que mes défauts et mes problèmes dans mes devoirs ont été exposés, j’ai essayé par divers moyens de retrouver ma réputation. Je ne m’étais clairement pas concentrée sur la réflexion sur la question de m’exalter et de me mettre en avant, et je n’avais pas une vraie compréhension, mais j’essayais toujours de me parer, trompant mes frères et sœurs. J’ai vu à quel point j’étais fourbe. Faire les choses de cette manière revenait essentiellement à tromper Dieu, ce qu’Il déteste et condamne. En pensant à tout cela, j’ai ressenti de la crainte, prenant conscience que si je ne changeais pas mon état, Dieu allait me détester et m’abandonner.

Par la suite, j’ai réfléchi sur la façon dont je voulais toujours maintenir une bonne image aux yeux des gens et j’ai pris conscience que j’étais gouvernée par des poisons sataniques comme « Un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce » et « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole ». Je me suis souvenue que Dieu avait échangé sur cet aspect de la vérité donc j’ai trouvé des passages pertinents des paroles de Dieu à lire. Dieu Tout-Puissant dit : « “Un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce” vise à inciter les gens à accorder de l’importance au fait de vivre leur côté brillant et haut en couleur et de faire davantage de choses qui donnent une bonne image d’eux, au lieu de faire des choses qui sont mauvaises ou déshonorantes ou d’exposer leur côté laid, et à leur éviter de vivre sans fierté ni dignité. Au nom de sa réputation, de sa fierté et de son honneur, on ne peut pas tout dénigrer à son propre sujet, et encore moins parler aux autres de son côté sombre et de ses aspects honteux, car il faut vivre avec fierté et dignité. Pour avoir de la dignité, il faut avoir une bonne réputation, et pour avoir une bonne réputation, il faut faire semblant et se déguiser. Cela n’est-il pas incompatible avec le fait de se comporter en personne honnête ? (Si.) Lorsque tu te comportes comme une personne honnête, ce que tu fais est complètement en contradiction avec le dicton “un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce”. Si tu veux te comporter comme une personne honnête, n’accorde pas d’importance à la fierté : la fierté d’une personne ne vaut pas un centime. Face à la vérité, il faut s’exposer, ne pas faire semblant ni donner une fausse image de soi. Il faut révéler à Dieu ses vraies pensées, les erreurs que l’on a commises, les aspects qui violent les vérités-principes, et ainsi de suite, et aussi dévoiler ces choses à ses frères et sœurs. Il ne s’agit pas de vivre pour sa réputation, mais plutôt de vivre pour se comporter comme une personne honnête, de vivre pour poursuivre la vérité, de vivre pour être un véritable être créé et de vivre pour satisfaire Dieu et être sauvé. Mais lorsque tu ne comprends pas cette vérité et que tu ne comprends pas les intentions de Dieu, les choses qui sont conditionnées en toi par ta famille ont tendance à dominer. Donc, quand tu fais quelque chose de mal, tu le dissimules et tu fais semblant, pensant : “Je ne peux rien dire à ce sujet et je ne permettrai à personne d’autre qui est au courant de dire quoi que ce soit non plus. Si l’un d’entre vous dit quelque chose, je ne le laisserai pas s’en tirer facilement. Ma réputation passe avant tout. Vivre ne sert à rien si ce n’est pour le bien de sa réputation, car c’est plus important que toute autre chose. Si une personne perd sa réputation, elle perd toute sa dignité. Tu ne peux donc pas dire les choses telles qu’elles sont, tu dois faire semblant, tu dois dissimuler les choses, sinon tu perdras ta réputation et ta dignité et ta vie ne vaudra rien. Si personne ne te respecte, alors tu ne seras qu’un déchet bon marché qui ne vaut rien du tout.” Est-il possible de se comporter comme une personne honnête en pratiquant de cette façon ? Est-il possible d’être complètement ouvert et de se disséquer ? (Non.) De toute évidence, en faisant cela, tu te conformes au dicton “un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce” que ta famille a conditionné en toi » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (12)). « La famille ne conditionne pas les gens simplement avec un ou deux dictons, mais avec toute une série de citations et d’aphorismes bien connus. Par exemple, les aînés de ta famille et tes parents mentionnent-ils souvent le dicton “un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole” ? (Oui.) Ils te disent : “Les gens doivent vivre pour leur réputation. Au cours de leur vie, les gens cherchent uniquement à se forger une bonne réputation auprès des autres et à faire bonne impression. Où que tu ailles, sois plus généreux en distribuant salutations, propos aimables et compliments, et dis davantage de mots gentils. N’offense pas les gens, au contraire, fais plus de bonnes actions et d’actes bienveillants.” Cet effet conditionnant particulier exercé par la famille a un certain impact sur le comportement ou les principes de conduite des gens, avec pour conséquence inévitable qu’ils attachent une grande importance à la renommée et au gain. Autrement dit, ils attachent une grande importance à leur propre réputation, à leur prestige, à l’impression qu’ils créent dans l’esprit des autres et à l’appréciation que les autres ont de tout ce qu’ils font et de chaque opinion qu’ils expriment. En accordant une grande importance à la renommée et au gain, tu accordes à ton insu peu d’importance à la question de savoir si le devoir que tu accomplis est conforme à la vérité et aux principes, si tu satisfais Dieu et si tu fais ton devoir de manière adéquate. Tu considères ces choses comme étant de moindre importance et de moindre priorité, tandis que le dicton “un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole”, que ta famille a conditionné en toi, devient extrêmement important pour toi. […] Tout ce que tu fais, ce n’est pas pour pratiquer la vérité, ni pour satisfaire Dieu, c’est plutôt dans l’intérêt de ta propre réputation. De ce fait, qu’est-il advenu, en réalité, de tout ce que tu fais ? C’est devenu, en réalité, un acte religieux. Qu’est devenue ton essence ? Tu es devenu l’archétype du pharisien. Qu’est devenu ton chemin ? Il est devenu le chemin des antéchrists. C’est ainsi que Dieu le définit. Donc, l’essence de tout ce que tu fais est entachée, elle n’est plus la même. Tu ne pratiques pas la vérité et ne la poursuis pas, au lieu de cela, tu poursuis la renommée et le gain. En fin de compte, aux yeux de Dieu, l’accomplissement de ton devoir, en un mot, est inadéquat. Pourquoi cela ? Parce que tu ne te consacres qu’à ta propre réputation, plutôt qu’à ce que Dieu t’a confié ou à ton devoir en tant qu’être créé » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (12)). Les paroles de Dieu exposaient mon état exact. Depuis le début, j’avais vécu conformément aux philosophies et aux lois sataniques telles que « Un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce » et « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole ». Quand j’étais petit, mes parents disaient souvent : « les gens vivent pour leur fierté », et disaient fréquemment des choses comme « regarde cet enfant qui apporte le déshonneur à ses parents ». À partir de ce moment-là, j’avais commencé à comprendre l’importance qu’il y avait à protéger sa fierté et à avoir une bonne réputation. J’avais appris qu’en interagissant avec les autres, je devais lire leurs expressions et leurs humeurs et moduler mes mots et mes actions pour convenir à leurs préférences. Quand, ce faisant, il m’était plus facile de gagner l’estime des gens autour de moi et d’asseoir une bonne réputation, je m’étais encore plus identifiée à ces philosophies et à ces lois sataniques, croyant que vivre comme cela m’apporterait de l’honneur. Après avoir commencé à croire en Dieu, j’avais aussi souvent parlé et agi dans le but de protéger ma fierté, constamment désireuse d’établir une bonne image dans le cœur de mes frères et sœurs et de gagner leur admiration. Au cours de la dernière réunion, la dirigeante avait pointé un grand nombre de mes problèmes. Pour recouvrer ma fierté et montrer à la dirigeante que j’avais changé, j’avais fait semblant et je m’étais camouflée tout au long de la réunion, ne voulant pas dévoiler mon véritable état ni les lacunes dans mon travail. Bien que mes problèmes aient été exposés et que j’aie été percée à jour, j’essayais malgré tout de trouver des moyens de sauver la face. La poursuite de ma fierté et de mon statut m’avait rendue de plus en plus hypocrite et fourbe. Je me concentrais sur la façon de conserver ma fierté et mon statut dans tout ce que je faisais, sans tenir compte des intérêts de la maison de Dieu. Je ne consacrais pas non plus d’efforts aux vérités-principes, manquant d’un sens du fardeau et de la responsabilité envers mes devoirs. Exactement comme dans cette réunion, je camouflais mon véritable état et les lacunes dans mon travail. La dirigeante n’avait pas pu identifier mes problèmes, donc elle n’avait pas pu m’aider, et les déviations et les lacunes dans mon travail n’avaient pas pu être traitées à temps. J’ai alors pris conscience que vivre selon ces poisons sataniques et poursuivre la fierté et le statut n’était pas le bon chemin ; cela conduit seulement les gens à se rebeller contre Dieu, à Lui résister et finalement à être éliminés par Lui. En prenant conscience de cela, je n’ai plus voulu continuer à être corrompue et utilisée par Satan, ce qui gâcherait ma chance de gagner la vérité et d’être sauvée. J’ai voulu mettre de côté ma fierté et mon statut et poursuivre l’honnêteté conformément aux exigences de Dieu.

Par la suite, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Vous devez chercher la vérité pour résoudre tout problème qui se pose, quel qu’il soit, et ne devez en aucun cas vous déguiser ni présenter aux autres un faux visage. Vos insuffisances, vos déficiences, vos défauts, vos tempéraments corrompus : soyez complètement ouverts sur tous ces sujets, et échangez sur tous ces sujets. Ne les gardez pas pour vous. Apprendre à vous ouvrir est le premier pas vers l’entrée dans la vie, et c’est le premier obstacle et le plus difficile à surmonter. Une fois que tu l’as surmonté, il est facile d’entrer dans la vérité. Que signifie franchir ce pas ? Cela signifie que tu ouvres ton cœur et que tu montres tout ce que tu as, le bon et le mauvais, le positif et le négatif ; que tu te mets à nu devant les autres et devant Dieu ; que tu ne caches rien à Dieu, ne dissimulant rien, ne déguisant rien, exempt de tromperie et de ruse, et également ouvert et honnête avec les autres. De cette façon, tu vis dans la lumière, et non seulement Dieu te scrutera, mais les autres pourront également voir que tu agis selon les principes et avec une certaine transparence. Tu n’as pas besoin d’avoir recours à une quelconque méthode pour protéger ta réputation, ton image et ton statut, et tu n’as pas besoin non plus de dissimuler ni de déguiser tes erreurs. Tu n’as pas besoin de te consacrer à ces efforts inutiles. Si tu peux abandonner ces choses, tu seras très détendu, tu vivras sans contraintes ni douleurs et tu vivras entièrement dans la lumière » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai compris que le chemin pour renoncer à sa fierté et à son statut commençait par être une personne honnête. Cela signifie ne pas camoufler ni cacher mes lacunes et ma corruption, mais être ouverte et chercher la vérité pour les résoudre. Ce n’est que de cette manière que je pouvais avoir l’occasion de me débarrasser de mes tempéraments corrompus, corriger mes vues erronées sur la poursuite et faire mes devoirs pour respecter les intérêts de la maison de Dieu.

En août 2023, du fait de la réaffectation de mes devoirs, j’ai commencé à coopérer avec sœur Zhang Qin pour prendre la responsabilité d’une Église. Étant donné que certaines parties du travail ne m’étaient pas familières lorsque j’ai pris en charge le travail, j’ai vraiment voulu demander l’aide de Zhang Qin. Toutefois, j’ai craint que lui demander de l’aide expose mes lacunes et j’ai pensé qu’elle pourrait dire : « Tu as été dirigeante d’Église avant ; comment se fait-il que tu sembles ne rien connaître ? C’est vraiment minable. » Quand j’ai révélé ces pensées, j’ai étouffé la question et je me suis dit : « Tant pis. Je vais me débrouiller toute seule. » Quelques jours passèrent et il y avait toujours des aspects du travail que je ne comprenais pas. J’ai commencé à éprouver de l’anxiété et j’ai alors pris conscience que ma réticence à interroger Zhang Qin était juste une autre manière de protéger ma fierté et d’afficher un faux-semblant. J’ai pensé à un passage des paroles de Dieu : « Tu dois d’abord penser aux intérêts de la maison de Dieu, tenir compte des intentions de Dieu et prendre en considération le travail de l’Église. Donne la priorité à ces considérations avant toute chose ; c’est seulement après cela que tu peux penser à la stabilité de ton statut ou à la façon dont les autres te considèrent » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). J’ai prié en silence, ne voulant vivre plus longtemps pour ma fierté. Pour les aspects que je n’avais pas compris ou les questions que j’avais du mal à saisir, je suis allée demander l’aide de Zhang Qin. Grâce à l’échange que j’ai eu avec elle, j’ai trouvé un chemin pour avancer. Pendant la coopération qui a suivi, il y a eu des moments où je ne comprenais pas certains aspects ou déviais dans mon travail et j’ai, à l’occasion, encore voulu dire des choses ou camoufler mes lacunes pour protéger ma fierté. Toutefois, me souvenant que Dieu aime les personnes honnêtes et déteste les fourbes, j’ai pris conscience que j’avais besoin de pratiquer la vérité et d’être une personne honnête conformément aux exigences de Dieu. C’est seulement en faisant cela que je pourrais me débarrasser des tempéraments corrompus que sont les faux-semblants et l’hypocrisie. Avec cela à l’esprit, j’étais prête à rebeller contre moi-même, à m’ouvrir à propos de mes lacunes et de mes corruptions, et je ne me suis plus sentie si entravée ou liée par la question de protéger ma fierté. Je rends grâce à Dieu !


32. Persister dans son devoir dans les périodes d’adversité

Par Liu Xin, Chine

Le 23 juillet 2023, après avoir fini d’abreuver de nouveaux venus, je suis retournée à la maison, et la dirigeante supérieure Li Qing est venue me voir précipitament et m’a dit : « Beaucoup de nouveaux venus à l’Église de Shu Guang ont été arrêtés par la police et même certains dirigeants et diacres d’Église ont été arrêtés. Un grand nombre de frères et sœurs de deux Églises proches ont aussi été arrêtés. Maintenant, les nouveaux venus ont besoin en urgence d’être abreuvés et soutenus, autrement, ce sera difficile pour eux de rester fermes dans cet environnement terrible. Étant donné que tu les as abreuvés avant, nous voulons que tu soutiennes ces nouveaux venus. » En entendant la dirigeante dire cela, j’ai pris conscience que ce travail était très important. Mais alors j’ai pensé : « Je suis seulement revenue de l’Église de Shu Guang il y a deux jours et tant de frères et de sœurs ont été arrêtés le lendemain. En plus, ils me connaissent tous, donc si j’allais abreuver les nouveaux venus en ce moment, ce serait extrêmement dangereux ! Il y a des caméras de surveillance partout. Et si quelqu’un me vendait et que la police utilisait les vidéos de surveillance pour me capturer ? J’ai déjà été arrêtée deux fois auparavant, et, si je suis encore arrêtée, il est presque sûr que la police va me torturer à mort. Si je suis battue à mort, ma chance de salut sera totalement nulle. » Je me suis sentie un peu peureuse, donc j’ai pensé à demander à l’une des anciennes personnes chargées de l’abreuvement qui avait été renvoyée du poste de soutien de ces nouveaux venus. Mais cette sœur manquait d’un sens du fardeau dans son devoir et ne résolvait pas de problèmes concrets et je me suis sentie mal à l’aise de l’y envoyer. Comme je me tracassais et que j’hésitais, j’ai pensé : « Les policiers ne sont-ils pas aussi dans les mains de Dieu ? Que je sois arrêtée ou pas n’est pas le fait de la police. Si j’ai peur avant même d’aller à l’Église de quelle façon vais-je avoir un témoignage ? » J’ai prié Dieu de me protéger et de me donner la foi et de la force, puis je suis allée abreuver les nouveaux venus.

Mais, un moment après, j’ai appris que plusieurs nouveaux venus supplémentaires avaient été arrêtés et que les policiers utilisaient des photos de surveillance de deux autres sœurs et de moi pour que les nouveaux venus nous identifient. J’ai eu encore plus peur et j’ai pensé : « J’ai été arrêtée il y a quelques années et les policiers de la Brigade nationale de sécurité me connaissent tous. Si je suis encore arrêtée, il est sûr qu’ils ne me relâcheront pas. » En pensant à la façon dont certains frères et sœurs avaient été brutalement frappés à mort par la police et à comment j’avais déjà été torturée par la police jusqu’à presque mourir, je me suis demandé : « Si je suis arrêtée et effectivement battue à mort, mes années de foi ne vont-elles pas prendre fin ? » Plus j’y pensais, plus je devenais inquiète et moins je pouvais dormir la nuit. Je voulais simplement que la dirigeante trouve quelqu’un d’autre pour abreuver les nouveaux venus. Toutefois, la plupart des dirigeants, ouvriers et personnes chargées de l’abreuvement de l’Église avaient été arrêtés par la police, donc, à ce moment-là, il n’y avait plus d’autres personnes appropriées de disponibles. Par la suite, bien que je continue à abreuver les nouveaux venus, je vivais dans la peur et dans l’appréhension et je participais aux réunions sans conviction, et chaque fois que je lisais un peu des paroles de Dieu, je voulais partir dès que je le pouvais, craignant que plus la réunion durait, plus dangereux cela devenait. À cette époque-là, certains nouveaux venus avaient peur d’être arrêtés et leur état était mauvais et je me contentais de parler brièvement avant de rapidement mettre fin aux réunions. Plus tard, en pensant à la façon dont les problèmes des nouveaux venus n’avaient pas été résolus, je me suis sentie coupable, craignant que les nouveaux venus ne deviennent négatifs, faibles ou égarés par les rumeurs sans fondement du PCC et finissent par partir. Mais j’ai aussi pensé que bien que la police ait des séquences vidéo de surveillance et des photos de moi, je n’avais remarqué personne de suspect qui me suivait et tant que je faisais attention à être en sécurité et me déguisais, je pouvais toujours participer à des réunions. Si, à ce moment critique, je ne pensais qu’à ma propre sécurité et que j’ignorais si les nouveaux venus pouvaient rester fermes, avais-je encore de l’humanité ? J’ai lu un passage des paroles de Dieu qui dit : « Pour tout ce qui se produit dans l’univers, J’ai toujours le dernier mot. Y a-t-il quelque chose qui ne soit pas dans Mes mains ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les paroles de Dieu à l’univers entier, Chapitre 1). C’était vrai, Dieu est tout-puissant et quel que soit le niveau de méchanceté et d’omniprésence du grand dragon rouge, il ne peut pas transcender la souveraineté de Dieu. Sans l’autorisation de Dieu, la police ne pouvait pas me capturer. Les paroles de Dieu m’ont donné de la foi et de la force, alors j’ai donc continué à abreuver les nouveaux venus.

Plus tard, du fait des besoins du travail, je suis allée à l’Église Xin Sheng pour superviser le travail d’abreuvement. Mais je n’avais pas prévu que, peu après mon arrivée à l’Église Xin Sheng, les dirigeants d’Église seraient arrêtés par la police. En voyant que les policiers commençaient à arrêter des gens aussi dans cette Église, j’étais remplie d’appréhension et de peur et je ne voulais plus aller abreuver les nouveaux venus. Mais les nouveaux venus de cette Église avaient simplement commencer à se réunir normalement et les dirigeants d’Église ont été arrêtés. Je ne pouvais pas simplement regarder les nouveaux venus ne pas être abreuvés et que leur vie en souffre. Mon cœur était dans l’agitation, alors je me suis agenouillée devant Dieu et j’ai prié : « Dieu Tout-Puissant ! Beaucoup de nouveaux venus ont besoin d’être abreuvés et soutenus, mais j’ai peur d’être arrêtée et je n’ai pas le courage d’y aller. S’il Te plaît, donne-moi la foi et de la bravoure. » Après ma prière, j’ai regardé une vidéo de témoignage expérientiel qui m’a profondément émue. Bien que la sœur se sente faible et négative face à la fois aux persécutions policières et à l’épidémie généralisée, elle était capable de se reposer sur Dieu pour voir les conséquences du travail dans l’Église correctement et elle a, en toute sécurité, déplacé les livres des paroles de Dieu. En voyant cette sœur capable de respecter son devoir au milieu des persécutions et de l’adversité, j’ai eu vraiment honte, surtout quand j’étais inspirée par les paroles de Dieu qui apparaissent dans la vidéo. Dieu Tout-Puissant dit : « Ce que Je désire, c’est ta fidélité, ta soumission, ton amour et ton témoignage maintenant. Même si tu ne sais pas, à l’heure actuelle, ce que sont le témoignage et l’amour, tu dois Me donner tout ton être et Me remettre les seuls trésors que tu possèdes : ta fidélité et ta soumission. Tu dois savoir que le témoignage de Ma victoire sur Satan se trouve dans la loyauté et la soumission de l’homme, tout comme le témoignage de Ma conquête complète de l’homme. Le devoir de ta foi en Moi est de témoigner pour Moi, de M’être fidèle, à Moi et à personne d’autre, et d’être soumis jusqu’à la fin. Avant que J’entame la prochaine étape de Mon œuvre, comment Me rendras-tu témoignage ? Comment Me seras-tu fidèle et soumis ? Vas-tu consacrer toute ta fidélité à ta fonction ou simplement abandonner ? Souhaiterais-tu plutôt te soumettre à tous Mes arrangements (même la mort ou la destruction) ou fuir à mi-chemin pour éviter Mon châtiment ? Je te châtie afin que tu Me rendes témoignage et que tu Me sois fidèle et soumis. En outre, le châtiment à l’heure actuelle sert à inaugurer la prochaine étape de Mon œuvre et à permettre à l’œuvre de progresser sans entrave. Par conséquent, Je t’exhorte à être sage et à ne pas traiter ta vie ni la signification de ton existence comme un terrain sablonneux sans valeur. Peux-tu savoir exactement ce que sera Ma prochaine œuvre ? Sais-tu comment Je travaillerai dans les jours à venir et comment se déroulera Mon œuvre ? Tu dois connaître la signification de l’expérience que tu as de Mon œuvre et, en outre, la signification de ta foi en Moi. […] Par conséquent, Je dois encore te dire : tu dois donner ta vie pour Mon œuvre et, plus encore, tu dois te consacrer à Ma gloire. J’ai tant attendu que tu Me rendes témoignage et J’ai attendu encore plus longtemps que tu répandes Mon Évangile. Tu dois comprendre ce qu’il y a dans Mon cœur » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Que connais-tu de la foi ?). J’ai été très émue par ces paroles de Dieu et particulièrement quand Dieu disait : « Souhaiterais-tu plutôt te soumettre à tous Mes arrangements (même la mort ou la destruction) ou fuir à mi-chemin pour éviter Mon châtiment ? » J’ai ressenti que je manquais particulièrement de conscience et je me suis sentie vraiment égoïste et méprisable ! Avec l’Église sujette aux arrestations généralisées et aux persécutions du PCC, j’ai clairement su qu’il manquait à ces nouveaux venus la vérité concernant les visions et que, face à cet environnement affreux et aux rumeurs sans fondement du PCC, il serait facile pour eux de devenir négatifs, faibles ou fourvoyés et même de se retirer de la foi. Je devais endosser le travail d’abreuvement des nouveaux venus, afin qu’ils puissent comprendre la vérité et rester fermes. Mais, par peur d’être arrêtée, j’ai voulu repousser le travail d’abreuvement des nouveaux venus et partir à ce moment critique, et, après avoir appris que la police avait ma photo, j’ai eu encore plus peur. J’ai eu peur d’être arrêtée et battue à mort par la police et de ne pas avoir une bonne fin ni destination dans l’avenir. Alors, même si je savais clairement que les nouveaux venus n’avaient personne pour les soutenir, je ne voulais toujours pas aller les abreuver. Bien que j’y sois allée plus tard, j’étais superficielle et je faisais les choses machinalement, voulant clore la réunion rapidement et partir. Réfléchissant à mon comportement, j’ai pris conscience que je n’avais pas de foi concrète ni de soumission à Dieu et que je ne pensais qu’à ma sécurité. Je voulais simplement abandonner mon devoir et fuir à la première alerte de danger. De quelle manière avais-je la moindre foi en Dieu ? Où étaient ma loyauté et ma soumission ? Où était mon témoignage ? C’était une manifestation de la trahison de Dieu. Je me sentais angoissée et coupable, me détestant d’être si égoïste et méprisable et de n’avoir aucune loyauté ! En même temps, j’ai compris que, face aux arrestations et à la persécution, je devais me fier à Dieu pour rester ferme dans mon témoignage, abandonner mon cœur et me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, et même si cela signifiait sacrifier ma vie, je devais bien faire mon devoir. En réalisant cela, j’ai ressenti un regain de force et je n’ai plus eu peur d’être arrêtée. Je suis alors vite allée voir les nouveaux venus pour échanger avec eux sur les paroles de Dieu et je les ai aidés à comprendre la toute-puissance et la sagesse de Dieu afin qu’ils aient la foi pour faire l’expérience de cet environnement.

Après coup, j’ai pensé : « Pourquoi est-ce que d’entendre que des frères et des sœurs ont été arrêtés me fait toujours peur et me donne envie de me protéger ? Quelle est la cause première de cela ? » J’ai cherché les paroles de Dieu à ce propos et je les ai lues. Dieu Tout-Puissant dit : « En Chine continentale, croire en Dieu signifie vivre dans un environnement dangereux. Toute personne qui suit Dieu risque quotidiennement d’être arrêtée, condamnée et soumise à une persécution cruelle de la part du grand dragon rouge. Les antéchrists ne font pas exception. Bien qu’ils soient classés comme antéchrists au sein de la maison de Dieu, le grand dragon rouge, allié avec la communauté religieuse, fait constamment tout son possible pour supprimer et persécuter l’Église de Dieu et Son peuple élu, et bien sûr, les antéchrists se trouvent également dans un tel environnement et ne sont pas exempts de la menace d’une arrestation. Par conséquent, ils doivent souvent faire face à la question de leur propre sécurité. Cela soulève la question de savoir comment les antéchrists gèrent leur propre sécurité. Dans cette sous-section, nous échangerons principalement sur l’attitude des antéchrists à l’égard de leur propre sécurité. Quelle est donc leur attitude ? (Ils font tout leur possible pour assurer leur propre sécurité.) Les antéchrists font tout leur possible pour assurer leur sécurité. Ils se disent : “Je dois absolument garantir ma sécurité. Peu importe qui se fait prendre, ce ne doit pas être moi.” […] Si un lieu est sûr, alors les antéchrists choisiront cet endroit pour y travailler et, en effet, ils sembleront très proactifs et positifs, exhibant leur grand “sens des responsabilités” et leur grande “loyauté”. Mais si un travail comporte des risques et est susceptible d’être confronté à des incidents, d’avoir pour conséquence que son exécutant sera découvert par le grand dragon rouge, ils cherchent des excuses et le refusent, et trouvent une occasion d’y échapper. Dès qu’il y a danger, ou dès qu’il y a un risque de danger, ils réfléchissent aux moyens de s’y soustraire et d’abandonner leur devoir, sans se soucier des frères et sœurs. Ils ne pensent qu’à se mettre à l’abri du danger. Ils peuvent déjà y être préparés dans le cœur : dès qu’un danger apparaît, ils abandonnent immédiatement le travail qu’ils étaient en train de faire, sans se soucier de la façon dont se déroule le travail de l’Église, ni de la perte que cela peut occasionner aux intérêts de la maison de Dieu, ni de la sécurité des frères et sœurs. Ce qui compte pour eux, c’est de fuir. Ils ont même “un as dans leur manche”, un plan pour se protéger : dès qu’ils sont en danger ou qu’ils sont arrêtés, ils disent tout ce qu’ils savent, se disculpent et se dégagent de toute responsabilité pour préserver leur propre sécurité. Voilà le plan qu’ils ont prêt à l’emploi. Ces gens ne veulent pas subir de persécutions pour avoir cru en Dieu : ils ont peur d’être arrêtés, torturés et condamnés. Le fait est qu’ils ont depuis longtemps succombé à Satan dans leur cœur. Ils sont terrifiés par le pouvoir du régime satanique, et encore plus effrayés par des choses telles que la torture et les interrogatoires sévères qui leur sont infligés. Par conséquent, avec les antéchrists, si tout se passe bien et qu’il n’y a aucune menace pour leur sécurité ou aucun problème avec ça, et qu’aucun danger n’est possible, ils peuvent offrir leur zèle et leur “loyauté”, et même leurs atouts. Mais si les circonstances sont défavorables et qu’ils peuvent être arrêtés à tout moment pour avoir cru en Dieu et avoir fait leur devoir, et que leur croyance en Dieu peut avoir pour conséquence qu’ils soient renvoyés de leur poste officiel ou abandonnés par leurs proches, alors ils seront exceptionnellement prudents, ni ne prêcheront l’Évangile et ne témoigneront de Dieu, ni ne feront leur devoir. Lorsqu’il y a le moindre risque de problèmes, ils rentrent en eux-même comme la tortue dans sa carapace. Au plus léger signe de difficultés, ils souhaitent immédiatement rendre à l’Église leurs livres de paroles de Dieu et tout ce qui concerne la croyance en Dieu, afin de rester en sécurité et d’en sortir sains et saufs. Ces personnes ne sont-elles pas dangereuses ? Si elles étaient arrêtées, ne deviendraient-elles pas des Judas ? Les antéchrists sont si dangereux qu’ils peuvent devenir des Judas à tout moment : il y a toujours la possibilité qu’ils trahissent Dieu. De plus, ils sont égoïstes et méprisables à l’extrême. C’est déterminé par la nature-essence des antéchrists » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie II)). Dieu expose que la nature des antéchrists est particulièrement égoïste et méprisable. Si c’est sûr et qu’il n’y a pas de danger là où ils font leurs devoirs, les antéchrists sont très dynamiques et semblent très responsables, mais, dès que l’environnement devient difficile, ils ne pensent qu’à se protéger et se fichent totalement du travail de l’Église et de la sécurité de leurs frères et sœurs. C’était comme ça que je m’étais conduite. Quand l’Église ne souffrait pas d’arrestations, j’étais très énergique et dynamique et, quand il y avait beaucoup de travail, j’allais abreuver les nouveaux venus même sans prendre le temps de manger. Mais quand l’Église a été touchée par des arrestations à grande échelle et que les dirigeants et les personnes chargées de l’abreuvement étaient tous capturés, et qu’il fallait que j’abreuve les nouveaux venus, je me suis retirée et j’ai fait marche arrière, craignant d’être arrêtée par la police et torturée à mort sans avoir de bonne fin ou destination. Alors je ne voulais pas aller abreuver les nouveaux venus et, même si je savais clairement que la personne chargée de l’abreuvement qui avait été renvoyée n’était pas responsable, je voulais quand même lui confier les nouveaux venus et m’échapper dans ce moment critique. Je mettais ma propre sécurité en priorité avant tout le reste et je me fichais complètement que le travail de l’Église soit perturbé et que les nouveaux venus soient capables ou non de rester fermes. J’ai compris que je manquais vraiment d’humanité et de conscience et que la disposition que j’avais révélée était semblable à celle d’un antéchrist, totalement égoïste et méprisable ! Si je ne me repentais pas et que je continuais à abandonner mon devoir et à agir comme une déserteuse aux moments critiques, je serais finalement éliminée.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu, j’ai acquis de la compréhension sur la question de la peur de la mort et j’ai su comment la traiter. Dieu Tout-Puissant dit : « Comment ces disciples du Seigneur Jésus sont-ils morts ? Parmi les disciples, certains ont été lapidés, traînés derrière un cheval, crucifiés la tête en bas, démembrés par cinq chevaux ; ils sont morts de toutes sortes de manières. Quelle a été la raison de leur mort ? Ont-ils été légalement exécutés pour leurs crimes ? Non. Ils ont été condamnés, battus, injuriés et mis à mort parce qu’ils répandaient l’Évangile du Seigneur, et ils ont été rejetés par les gens du monde ; c’est ainsi qu’ils ont été martyrisés. Ne parlons pas de l’issue finale de ces martyrs ni de la définition de leur conduite par Dieu, mais posons la question suivante : lorsqu’ils sont arrivés à la fin, les façons dont ils ont abordé la fin de leur vie étaient-elles conformes aux notions humaines ? (Non, elles ne l’étaient pas.) Du point de vue des notions humaines, ils ont payé un prix vraiment élevé pour répandre l’œuvre de Dieu, mais en fin de compte, ils ont été tués par Satan. Cela ne concorde pas avec les notions humaines, mais c’est précisément ce qui leur est arrivé. C’est ce que Dieu a permis. […] En fait, c’est ainsi qu’a eu lieu leur mort physique et qu’ils sont décédés ; c’est ainsi qu’ils ont quitté le monde d’ici-bas, mais cela ne signifie pas que leur fin a été la même. Quels qu’aient pu être les moyens de leur mort et de leur départ ou la façon dont cela s’est passé, ce n’est pas ainsi que Dieu a défini la fin de ces vies, de ces êtres créés. Tu dois voir cela clairement. Au contraire, ce sont les moyens dont ils se sont servis pour condamner ce monde et témoigner des actions de Dieu. Ces êtres créés se sont servis de leur si précieuse vie, ils ont utilisé le dernier moment de leur vie pour témoigner des actions de Dieu, pour témoigner de la grande puissance de Dieu et pour déclarer à Satan et au monde que les actions de Dieu sont justes, que le Seigneur Jésus est Dieu, qu’Il est le Seigneur, et la chair incarnée de Dieu. Même jusqu’au dernier moment de leur vie, ils n’ont jamais renié le nom du Seigneur Jésus. N’était-ce pas une forme de jugement sur ce monde ? Ils ont donné leur vie pour proclamer au monde, pour confirmer aux êtres humains que le Seigneur Jésus est le Seigneur, que le Seigneur Jésus est Christ, qu’Il est la chair incarnée de Dieu, que l’œuvre de rédemption qu’Il a faite pour tous les humains permet aux humains de continuer de vivre. Ce fait est à jamais immuable. Ceux qui ont été martyrisés pour avoir répandu l’Évangile du Seigneur Jésus, dans quelle mesure ont-ils accompli leur devoir ? Jusqu’à l’ultime mesure ? Comment l’ultime mesure a-t-elle été manifestée ? (Ils ont offert leur vie.) C’est juste, ils ont payé le prix de leur vie. La famille, la richesse et les possessions matérielles de cette vie sont toutes des choses externes ; la seule chose liée à l’être est la vie. Pour chaque personne vivante, la vie est la chose la plus digne d’être chérie, la chose la plus précieuse, et il se trouve que ces gens ont pu offrir ce qu’ils avaient de plus précieux, la vie, comme une confirmation et un témoignage de l’amour de Dieu pour l’humanité. Jusqu’au jour de leur mort, ils n’ont pas renié le nom de Dieu ni Son œuvre, et ils ont utilisé les derniers instants de leur vie pour témoigner de l’existence de ce fait. N’est-ce pas la plus haute forme de témoignage ? C’est la meilleure façon de faire son devoir ; c’est ce que signifie assumer sa responsabilité. Quand Satan les a menacés et terrorisés, et, à la fin, même quand il leur a fait payer le prix de leur vie, ils n’ont pas abandonné leurs responsabilités. C’est ce que signifie accomplir son devoir dans la plus grande mesure possible » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Répandre l’Évangile est le devoir auquel sont tenus par honneur tous les croyants). En réfléchissant aux paroles de Dieu, j’ai été profondément émue. J’ai vu que, à travers les âges, les saints qui ont propagé l’Évangile font face aux persécutions du pouvoir en place. Certains ont été traînés à mort par des chevaux, d’autres lapidés et certains ont été cloués à des croix à l’envers mais, face à la menace de la mort, ils n’étaient pas entravés par l’influence des ténèbres et ils ont continué leur devoir jusqu’à la mort, sans rejeter le nom de Dieu et sans Le trahir, utilisant leur vie pour porter un beau et éclatant témoignage pour Dieu. Leurs morts ont été précieuses et pleines de sens. Bien qu’aux yeux des humains ils soient morts physiquement, ils ont été persécutés pour leur justice et Dieu les loue et se souvient d’eux. J’ai pensé à la façon dont j’avais été capable d’accepter le travail de Dieu dans les derniers jours et dont j’avais fait mon devoir comme un être créé et que c’était la grâce de Dieu. En tant qu’être créé, je devais racheter l’amour de Dieu et bien faire mon devoir. Si Dieu permettait à la police de m’arrêter, ce serait aussi une opportunité pour moi de porter témoignage de Dieu. Même si j’étais vraiment persécutée à mort par la police, ce serait avec la permission de Dieu. Je devais rester ferme dans mon témoignage pour Dieu parce que ma vie m’a été donnée par Dieu et, que je vive ou meure, je devais laisser Dieu m’orchestrer et me soumettre à Sa souveraineté et à Ses arrangements. Inversement, si je chérissais ma vie et me protégeais et, aux moments critiques, je ne faisais pas mon devoir ni ne soutenais ou n’abreuvais les nouveaux venus, alors je laisserais une transgression devant Dieu et il serait trop tard pour le regretter. Bien que mon corps puisse ne pas mourir, Dieu me considérerait comme une personne qui a perdu son témoignage et L’a trahi et je continuerais à vivre comme un cadavre ambulant. Comprenant cela, mon cœur n’était plus entravé par la crainte de la mort.

Un soir, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu qui dit : « Satan n’a jamais osé transgresser l’autorité de Dieu et, de plus, il a toujours attentivement écouté les ordres et les commandements spécifiques de Dieu et y a obéi, n’osant jamais les défier et, bien sûr, n’osant pas modifier librement aucun des ordres de Dieu. Telles sont les limites que Dieu a établies pour Satan, et donc, Satan n’a jamais osé franchir ces limites. N’est-ce pas la force de l’autorité de Dieu ? N’est-ce pas un témoignage de l’autorité de Dieu ? Satan a une compréhension beaucoup plus claire que l’humanité de la manière de se comporter devant Dieu et de voir Dieu et, ainsi, dans le domaine spirituel, Satan voit le statut et l’autorité de Dieu très clairement et a une profonde compréhension de la force de l’autorité de Dieu et des principes qui fondent l’exercice de Son autorité. Il n’ose pas du tout les ignorer, ni n’ose les violer d’aucune façon, ni faire quoi que ce soit qui transgresse l’autorité de Dieu, et il n’ose pas défier la colère de Dieu d’aucune façon. Bien qu’il soit mauvais et arrogant de nature, Satan n’a jamais osé franchir les frontières et les limites que Dieu a établies pour lui. Pendant des millions d’années, il s’est strictement conformé à ces limites, s’est conformé à tous les commandements et à tous les ordres que Dieu lui a donnés, et n’a jamais osé outrepasser la marque. Bien qu’il soit malveillant, Satan est beaucoup plus sage que l’humanité corrompue ; il connaît l’identité du Créateur et connaît ses propres limites. Des actions “dociles” de Satan, on peut voir que l’autorité et la puissance de Dieu sont des édits célestes qui ne peuvent pas être transgressés par Satan, et que c’est précisément à cause de l’unicité et de l’autorité de Dieu que toutes choses changent et se multiplient de façon ordonnée, que l’humanité peut vivre et se multiplier dans le cours établi par Dieu, sans que personne ni aucun objet ne soient capables de bouleverser cet ordre ou de changer cette loi, car ils viennent tous des mains du Créateur et de l’ordination et de l’autorité du Créateur » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique I). Dans ces paroles, j’ai vu l’autorité et la grande puissance de Dieu. Toutes les choses et les événements sont sous le contrôle de Dieu, et, quelle que soit la façon dont le dragon rouge court en se déchaînant, il ne pourrait pas nous capturer sans la permission de Dieu parce qu’il ne peut pas franchir les frontières et les limites posées par Dieu. C’est l’unique autorité de Dieu. J’ai pensé à la façon dont Moïse a conduit les Israélites hors d’Égypte, avec la mer Rouge devant et l’armée du pharaon derrière. L’homme n’imaginait pas qu’il serait possible pour les Israélites de s’échapper, mais quand les Israélites étaient dans une situation désespérée, Dieu a divisé la mer Rouge et l’a transformée en terre sèche et les Israélites ont pu la traverser en toute sécurité tandis que toute l’armée égyptienne se noyait. J’ai vu l’autorité et la grande puissance de Dieu et j’ai aussi vu que c’était Dieu qui avait fourni aux Israélites une route pour s’échapper et que rien n’est difficile pour Lui. Face aux persécutions et à l’adversité, Dieu utilisait aussi le grand dragon rouge comme un objet de service pour perfectionner ma foi et, quelle que soit la dangerosité de la situation, je devais me reposer sur Dieu et bien faire mon devoir.

Deux mois plus tard, du fait d’une trahison de Judas, l’environnement est devenu de plus en plus difficile et presque cent personnes ont été arrêtées. Par ceux qui avaient été arrêtés puis relâchés, j’ai appris que la police leur avait demandé plusieurs fois où je me trouvais. Je pensais qu’ayant été élue dirigeante d’Église, si j’étais vraiment arrêtée, la police allait certainement me torturer. Je me suis demandé, si je ne pouvais le supporter et était battue à mort, si mes années de foi en Dieu n’allaient pas prendre fin. Quand je pensais à cela, j’ai pris conscience que je m’accrochais toujours à la vie. Alors j’ai prié Dieu, Lui demandant de protéger mon cœur. Je me suis souvenue d’un film intitulé « Mon histoire, notre histoire » et je l’ai vite regardé. J’ai vu que des frères avaient été torturés par la police pour avoir relayé les paroles de Dieu, mais ils ont choisi de mourir plutôt que de s’incliner devant Satan. Spécialement à la fin, quand ils préfèrent mourir que signer les « Trois Déclarations » et trahir Dieu, ils portaient un témoignage fort et éclatant. J’ai été profondément inspirée et j’ai pris la résolution que si j’étais un jour arrêtée par la police, donc comme les frères et sœurs dans le film, je refuserais de me compromettre avec Satan, même si cela signifiait mourir, pour porter un beau témoignage et conforter le cœur de Dieu. Ensuite, j’ai échangé sur la vérité avec les nouveaux venus les aidant à percevoir les desseins de Satan et, petit à petit, certains d’entre eux étaient capables de participer aux réunions normalement.

Faire l’expérience des arrestations et de la persécution du grand dragon rouge a révélé ma vraie stature, ainsi que ma disposition satanique égoïste et méprisable. Cela m’a permis de mieux me comprendre et j’ai compris que les arrestations et les persécutions sont permises par Dieu et que Dieu utilisait cela pour perfectionner notre foi et notre amour. Je sais que je vais subir des persécutions et une adversité plus grandes encore à l’avenir, mais je crois que tout est entre les mains de Dieu et que, quel que soit ce qui arrive, je ferai bien mon devoir comme un être créé et porterai témoignage de Dieu.


33. Je ne me sens plus contrainte par un calibre médiocre

Par Shen Yu, Chine

En avril 2023, parce que j’avais quelques points forts dans la création de vidéos, la dirigeante a arrangé que je puisse réviser les vidéos faites par chacun. J’étais vraiment heureuse de pouvoir faire ce devoir, et j’ai voulu chérir cette occasion et bien faire mon devoir. Au début, j’ai activement étudié les principes et j’ai pu identifier certains problèmes en révisant les vidéos. Mais au bout d’un moment, j’ai remarqué que la sœur avec qui je travaillais avait un bon calibre et une grande perspicacité, et qu’elle pouvait rapidement repérer les problèmes dans une vidéo, alors qu’il me fallait beaucoup de temps pour identifier peu de problèmes et que j’étais bien plus mauvaise qu’elle. Je me suis sentie un peu embarrassée. Plus tard, j’ai révisé les principes pertinents, mais après un certain temps, il y avait encore peu d’amélioration. Je suis devenue très découragée et j’ai pensé : « Il semble que je manque vraiment de calibre pour faire ce devoir, pourquoi Dieu ne m’a-t-Il pas donné un bon calibre ? Sans un bon calibre, comment puis-je bien faire ce devoir ? Si je suis renvoyée ou réaffectée, ne serait-ce pas vraiment embarrassant ? » Je savais que je ne devais rien exiger de Dieu ou ne pas me plaindre auprès de Lui, mais je me sentais quand même très abattue, je manquais de motivation pour faire mon devoir et je n’aspirais pas à m’améliorer. Surtout lorsque je traitais des vidéos complexes, je craignais de ne pas repérer les problèmes avec précision, alors je les confiais à d’autres pour les réviser. Parfois, ma sœur partenaire trouvait encore certains problèmes lorsqu’elle révisait les vidéos que j’avais vérifiées, et elle devait échanger avec moi, ce qui me donnait encore plus l’impression que je manquais de calibre, que je ralentissais le progrès du travail, et que tôt ou tard, je serais renvoyée ou réaffectée. Je pensais qu’il serait préférable de démissionner volontairement pour sembler raisonnable. Lorsque ces pensées surgissaient, je me sentais très tiraillée, et je savais que penser ainsi était une manière d’éviter mon devoir, mais je ne savais pas comment pratiquer de manière appropriée, alors je me suis présentée devant Dieu pour prier : « Dieu, je sens que mon calibre est médiocre et que je ne peux pas bien faire ce devoir, et je veux y échapper. Je sais aussi que ce n’est pas conforme à Tes intentions. Je Te demande de m’éclairer et de me guider pour que je reconnaisse mes problèmes et trouve un chemin de pratique. »

Après cela, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Certains pensent que leur calibre est trop faible et qu’ils n’ont aucune capacité de compréhension, alors ils se délimitent eux-mêmes et ils croient qu’ils auront beau poursuivre la vérité, ils ne seront jamais capables de répondre aux exigences de Dieu. Ils pensent que, même s’ils font des efforts, ces efforts ne servent à rien, voilà tout. Ils sont donc sans cesse négatifs et, par conséquent, même après des années de croyance en Dieu, ils n’ont pas gagné la moindre vérité. Sans faire l’effort de poursuivre la vérité et que tu dis que ton calibre est trop médiocre, tu renonces à toi-même et tu vis sans cesse dans un état négatif. De ce fait, tu ne comprends pas la vérité que tu devrais comprendre ou tu ne pratiques pas la vérité à ta portée, n’est-ce pas toi qui t’entraves ? Si tu dis toujours que ton calibre n’est pas suffisant, n’est-ce pas fuir tes responsabilités et reculer devant elles ? Si tu peux souffrir, payer un prix et gagner l’œuvre du Saint-Esprit, alors tu seras inévitablement capable de comprendre certaines vérités et d’entrer dans certaines réalités. Si tu ne te tournes pas vers Dieu ou si tu ne te fies pas à Dieu, et que tu renonces à toi-même sans faire le moindre effort ni payer un prix, et que tu capitules simplement, alors tu es un bon à rien et tu n’as pas un brin de conscience ni de raison. Que ton calibre soit médiocre ou exceptionnel, si tu avais un soupçon de conscience et de raison, tu devrais terminer correctement ce que tu as à faire, ainsi que ta mission ; être un déserteur est terrible : c’est une trahison de Dieu. C’est inexpiable. Poursuivre la vérité exige une volonté inébranlable, et ceux qui sont trop négatifs ou trop faibles n’accomplissent rien. Ils n’arrivent pas à croire en Dieu jusqu’au bout et, s’ils souhaitent obtenir la vérité et parvenir à un changement de tempérament, ils ont encore moins d’espoir. Seuls ceux qui sont résolus et poursuivent la vérité peuvent l’obtenir et être amenés à la perfection par Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Les paroles de Dieu m’ont donné un sentiment de culpabilité et de détresse. À cause de mon calibre médiocre, j’avais décidé que peu importe mes efforts, je ne pourrais pas bien faire mon devoir, et que comparée aux sœurs dotées d’un bon calibre, je serais toujours la pire, alors je vivais dans un état négatif, et je n’avais aucune motivation pour faire mon devoir, aucun désir de m’améliorer, et j’avais même pensé à démissionner. En démissionnant, je pensais que je ne serais pas renvoyée ou que je ne perdrais pas la face. J’ai pensé à la manière dont je n’avais pas fait beaucoup d’efforts et dont, en ne constatant pas beaucoup de progrès, je ne voulais pas continuer. Quelle bonne à rien j’étais ! Une personne vraiment dotée de conscience et de raison ne deviendrait pas négative après avoir accepté son devoir, même si elle sentait que son calibre ne répondait pas aux exigences de Dieu. Au lieu de cela, elle prierait, s’appuierait sur Dieu, et lutterait de toutes ses forces, et elle ne renoncerait pas aussi facilement à son devoir. Mais moi, quand mon calibre était inférieur à celui de la sœur avec qui je travaillais, et quand certains problèmes dans mon devoir étaient soulevés, je devenais négative et je me relâchais, je confiais des vidéos complexes à d’autres pour les réviser, et je ne pouvais pas gérer correctement les problèmes soulevés par les autres, je me limitais encore plus à cause de mon calibre médiocre, et je devenais négative et passive dans mon devoir, incapable de faire ne serait-ce que ma part initiale. Face à ces difficultés et à ces problèmes, je ne pensais pas à chercher la vérité pour les résoudre, mais au lieu de cela, j’utilisais mon calibre médiocre comme excuse pour me dérober à mon devoir et, ce faisant, sauver la face. J’avais été tellement égoïste ! J’avais joui de tout ce que Dieu m’avait donné, mais je ne pouvais pas faire mon devoir. Je manquais vraiment de conscience et de raison ! J’ai pensé à un passage des paroles de Dieu : « Si tu ne prends pas les commissions de Dieu au sérieux, alors tu Le trahis de la manière la plus grave. En cela, tu es plus lamentable que Judas et tu devrais être maudit » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment connaître la nature de l’homme). Un devoir est une commission venant de Dieu. L’occasion que Dieu m’a donnée de faire mon devoir est là pour me permettre de gagner plus de pratique et de progresser dans différents aspects de la vérité. C’est la grâce de Dieu ; or je n’avais pas su apprécier cette bonne chose, et à cause de mon calibre médiocre, j’avais voulu abandonner mon devoir. Un tel comportement était une trahison envers Dieu ! En prenant conscience de cela, je me suis sentie angoissée et coupable, et je ne voulais plus traiter mon devoir de cette manière. Je voulais m’appliquer de toutes mes forces et ne plus être une déserteuse.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Dieu ne te tient pas en haute estime en raison de ton bon calibre, ni ne te méprise ou te déteste en raison de ton calibre médiocre. Qu’est-ce que Dieu déteste ? Dieu déteste les gens qui n’aiment pas ou n’acceptent pas la vérité, qui comprennent la vérité mais ne la pratiquent pas, les gens qui ne font pas ce dont ils sont capables, les gens incapables de tout donner dans leurs devoirs, mais qui ont toujours des désirs extravagants, recherchent toujours un statut, rivalisent en permanence pour leur rang, et ont toujours des exigences à l’égard de Dieu. Voilà ce que Dieu trouve répugnant et détestable. Pour commencer, tu as un calibre médiocre ou aucun calibre, étant incapable de faire le moindre travail, et pourtant, tu veux quand même sans cesse être dirigeant. Tu rivalises pour obtenir un poste et le pouvoir, et tu veux sans cesse que Dieu te donne une réponse définitive, en te disant qu’à l’avenir tu pourras entrer dans le royaume, recevoir des bénédictions et avoir une bonne destination. Que Dieu te choisisse est déjà une immense élévation, pourtant tu veux quand même prendre tout le bras quand on te tend la main. Dieu t’a donné ce que tu dois recevoir, et tu as déjà beaucoup reçu de la part de Dieu, pourtant, tu as quand même des exigences déraisonnables. C’est ce que Dieu déteste. Ton calibre est très médiocre, ou ton intelligence n’atteint même pas le niveau de celle d’un être humain, pourtant Dieu ne t’a pas traité comme un animal, Il te traite malgré tout comme un être humain. Par conséquent, tu dois faire ce qu’un être humain devrait faire, dire ce qu’un être humain devrait dire, et accepter tout ce que Dieu t’a donné comme venant de Lui. Quel que soit le devoir que tu peux faire, fais-le. Ne déçois pas Dieu. Ne convoite pas davantage que ce qui t’est donné parce que Dieu te traite comme un être humain, en disant : « Puisque Dieu me traite comme un être humain, alors Il devrait me donner un meilleur calibre, me permettre d’être chef d’équipe, superviseur ou dirigeant d’Église. Le mieux serait qu’Il fasse en sorte que je n’aie pas à faire le moindre travail fatigant, que la maison de Dieu subvienne à mes besoins gratuitement, et que je n’aie pas à fournir d’efforts ou à endurer de souffrances, et qu’Il me permette de faire ce que je veux. » Ces exigences sont toutes déraisonnables. Ce ne sont pas les manifestations ou les requêtes qu’un être créé devrait avoir ou mettre en avant. Dieu ne t’a pas traité en fonction de ton calibre médiocre, mais au lieu de cela, Il t’a choisi et t’a donné l’occasion de faire ton devoir. C’est là l’élévation de Dieu. Tu ne dois pas vouloir davantage que ce qui t’es donné ni avoir d’exigences déraisonnables à l’égard de Dieu. Au lieu de cela, tu devrais remercier Dieu, mener à bien ton devoir et rendre à Dieu Son amour. Voilà ce que Dieu exige de toi. Ton calibre est médiocre, mais Dieu n’a pas d’exigences à ton égard en fonction des normes qui concernent ceux qui ont un bon calibre. Tu manques de calibre et d’intelligence, mais Dieu n’a pas exigé que tu parviennes aux normes que les gens qui ont un bon calibre peuvent atteindre. Quoi que tu sois capable de faire, fais-le, tout simplement. Dieu n’oblige pas les poissons à vivre sur la terre ferme. C’est simplement que, toi, tu as sans cesse des désirs extravagants et que tu n’es jamais disposé à être une personne ordinaire, une personne moyenne dotée d’un calibre médiocre. C’est que tu ne veux pas faire ces tâches laborieuses qui ne te mettent pas en valeur, et quand tu fais ton devoir, tu détestes toujours les difficultés et tu fuis l’épuisement, en choisissant à ton gré ce que tu veux faire. Tu es constamment obstiné et tu as toujours tes propres plans et préférences. Ce n’est pas que Dieu t’a fait du tort. Alors, comment les gens devraient-ils aborder correctement leur propre calibre ? D’abord, quel que soit le calibre que Dieu te donne, tu dois l’accepter comme venant de Dieu et te soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. Voilà les pensées et le point de vue les plus élémentaires que les gens devraient avoir. Ce point de vue est correct, et il tient la route dans n’importe quelle situation. C’est la vérité-principe qui reste constante, quelle que soit la façon dont les choses changent » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (7)). Après avoir lu les paroles de Dieu, je me suis sentie honteuse et coupable. Dieu n’impose pas de fardeaux excessifs sur les gens, et les exigences de Dieu sont toujours à la portée de l’homme. Dieu espère que nous pouvons nous soumettre à Sa souveraineté et à Ses arrangements et faire nos devoirs de manière stable et consciencieuse. Or je n’avais pas compris les intentions de Dieu et je n’étais pas disposée à me soumettre à Sa souveraineté et à Ses arrangements. Lorsque j’avais vu que mon calibre n’était pas aussi bon que celui des autres, j’étais devenue négative et je m’étais relâchée, et je m’étais plainte que Dieu ne m’avait pas donné un bon calibre. Plus tard, j’avais voulu travailler dur pour améliorer mes capacités techniques, mais lorsque je n’y arrivais pas, je devenais négative, je nourrissais des malentendus, et je fuyais mon devoir. C’était vraiment rebelle ! Mon calibre était quelque peu inférieur, et mon efficacité n’était pas aussi élevée que celle des autres frères et sœurs, mais l’Église m’avait tout de même donné des occasions de pratiquer, et les frères et sœurs ne m’avaient pas méprisée, mais ils m’avaient encouragée et aidée. Or j’étais complètement incapable de reconnaître cela comme étant une bonne chose, et, au nom de ma fierté, j’avais même voulu abandonner mon devoir. C’était vraiment égoïste et méprisable ! La vérité, c’est que Dieu accorde de la valeur au cœur d’une personne, et même si son calibre est quelque peu limité, tant que son cœur s’efforce de répondre aux exigences de Dieu, Dieu l’éclairera et la guidera, et elle pourra toujours atteindre des résultats dans ses devoirs. C’est comme lorsque j’avais commencé à réviser des vidéos : en priant et en m’appuyant sur Dieu, et en coopérant du mieux que je pouvais, j’avais pu accomplir un certain travail. Plus tard, parce que je me préoccupais trop de ma fierté, mon cœur n’était pas concentré sur mon devoir, et je ne pouvais pas recevoir l’œuvre du Saint-Esprit, donc tout ce que je faisais devenait difficile et éprouvant. Alors je m’étais repentie auprès de Dieu, j’avais souhaité me soumettre à Ses orchestrations et à Ses arrangements et faire tout ce que je pouvais au meilleur de mes capacités, et ne plus penser me dérober à mon devoir.

Plus tard, je me suis aussi demandé : « Pourquoi suis-je devenue négative et ai-je reculé lorsque j’ai vu que mon calibre était inférieur à celui de ma sœur partenaire ? Quelle est la cause profonde de ce problème ? » Dans ma recherche, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Au lieu de chercher la vérité, la plupart des gens ont leurs propres intentions mesquines. Leurs propres intérêts, leur image et la place ou la position qu’ils occupent dans l’esprit des autres sont pour eux d’une grande importance. Ce sont les seules choses qu’ils chérissent. Ils s’y accrochent de toutes leurs forces et les considèrent comme leur propre vie. Et la manière dont Dieu les voit et les traite revêt une importance secondaire. Pour le moment, ils l’ignorent. Pour le moment, ils se demandent seulement s’ils sont le chef du groupe, si on les respecte et si leurs paroles ont du poids. Leur premier souci est d’occuper cette position. Presque tous les individus, lorsqu’ils sont dans un groupe, recherchent ce genre de position, ce genre d’opportunités. Quand ils sont très talentueux, ils veulent, bien sûr, être les meilleurs. Si leurs capacités sont dans la moyenne, ils voudront toujours occuper une position plus élevée au sein du groupe. Et même s’ils occupent une position inférieure dans le groupe, étant de calibre et de capacités moyens, ils voudront eux aussi que les autres les admirent, ils ne voudront pas que les autres les méprisent. Leur image et leur dignité, voilà où ils tracent la limite : ils doivent s’accrocher à ces choses. Ils pourraient n’avoir aucune intégrité et ne pas avoir l’approbation ni l’acceptation de Dieu, mais dans un groupe, ils ne peuvent absolument pas perdre le respect, le statut ou l’estime pour lesquels ils ont lutté : c’est là le tempérament de Satan » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que lorsque j’avais vu que mon calibre était inférieur à celui de ma sœur partenaire, j’étais devenue négative, et que la cause profonde du problème était que je valorisais trop ma fierté et mon statut. Lorsque je voyais que d’autres frères et sœurs avaient un bon calibre et étaient efficaces dans leurs devoirs, je ressentais de l’envie et je voulais améliorer l’efficacité de mon travail. Mais malgré mes efforts, j’étais toujours inférieure aux autres, et lorsque ma fierté et mon statut n’avaient pas été satisfaits, j’étais devenue négative et passive et j’avais même pensé à abandonner et à trahir Dieu. J’accordais plus d’importance à la fierté et au statut qu’à mon devoir. J’ai vu que le poison satanique « Un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce » s’était profondément ancré en moi, et me rendait constamment obsédée par la façon dont les autres me voyaient, sans du tout tenir compte des intentions ou des exigences de Dieu, et sans protéger le travail de l’Église. J’ai pris conscience qu’il y avait l’intention minutieuse de Dieu en me permettant de faire ce devoir. Dieu connaît mes insuffisances, mon attention sur la fierté et le statut, et Il sait qu’il me faut de tels environnements pour être purifiée et changée. Lorsque Dieu avait arrangé que je coopère avec des sœurs dotées d’un bon calibre, je ne pouvais pas me mettre en avant, donc ma fierté et mon statut n’étaient pas satisfaits, ce qui m’avait apporté de la douleur et du tourment intérieurs, et m’avait obligée à me présenter devant Dieu pour réfléchir sur moi-même, à comprendre les torts et les conséquences de la poursuite de la réputation et du statut, et ainsi à abandonner mes poursuites erronées et corriger mon attitude envers mon devoir. En même temps, en coopérant avec des sœurs dotées d’un bon calibre et en recevant l’aide de tout le monde dans mon devoir, j’avais également gagné une meilleure compréhension des principes, ce qui avait justement compensé mes insuffisances. C’était l’amour de Dieu ! En réfléchissant à cela, j’ai éprouvé beaucoup de remords, et je ne voulais plus vivre pour la poursuite inutile de fierté.

J’ai alors trouvé un autre passage des paroles de Dieu, qui m’a permis de comprendre plus profondément les intentions de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Dieu ne donne pas aux gens un calibre excessivement bon. D’abord, c’est pour que les gens, avec cette condition fondamentale, puissent rester un peu terre-à-terre, et pour que, étant donné qu’ils sentent qu’ils sont des gens ordinaires, moyens, des gens avec des tempéraments corrompus, ils puissent de bon gré accepter l’œuvre de Dieu et le salut de Dieu. C’est seulement de cette façon que les gens sont dans la situation fondamentale d’accepter les paroles de Dieu. Ensuite, si les gens ont un très bon calibre ou qu’ils sont exceptionnellement vifs d’esprit, avec de très fortes capacités dans tous les domaines, qu’ils sont vraiment exceptionnels, que tout se déroule sans heurts pour eux dans le monde, qu’ils gagnent beaucoup d’argent en affaires, qu’ils font une carrière politique toute tracée, qu’ils fonctionnent sans effort dans toutes les situations, qu’ils sont comme des poisson dans l’eau, alors il n’est pas facile à de tels individus de venir devant Dieu et d’accepter le salut de Dieu, n’est-ce pas ? ( En effet.) La plupart de ceux que Dieu sauve n’ont pas des positions élevées dans le monde ou parmi les gens dans la société. Parce que leur calibre et leurs compétences sont moyens, voire médiocres, et qu’ils peinent à trouver popularité ou succès dans le monde, ayant sans cesse le sentiment que ce monde est morne et injuste, ils ont besoin de foi, et au final, ils se présentent devant Dieu et entrent dans la maison de Dieu. C’est une condition de base que Dieu accorde aux gens lorsqu’Il les choisit. Ce n’est qu’avec ce besoin que tu peux avoir le désir d’accepter le salut de Dieu. Si tes circonstances, dans tous les domaines, sont très bonnes et adaptées pour lutter dans le monde, et que tu cherches toujours à te faire un nom, alors tu n’auras pas le désir d’accepter le salut de Dieu, ni même l’opportunité de recevoir le salut de Dieu » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (7)). Après cette lecture des paroles de Dieu, mon cœur s’est illuminé. Le fait que Dieu ne m’avait pas donné un bon calibre faisait partie de Sa bonne volonté, et cela contenait Ses intentions minutieuses et attentionnées. En réfléchissant aux antéchrists expulsés par l’Église, j’ai vu que certains d’entre eux avaient un bon calibre et de l’intelligence, mais leurs cœurs n’étaient pas centrés sur l’exécution de leurs devoirs, mais sur la poursuite de la réputation et du statut. Parce qu’ils n’avaient pas suivi le bon chemin, leurs actions avaient interrompu et perturbé le travail de la maison de Dieu, et malgré des échanges répétés, ils avaient tout de même refusé de se repentir et avaient finalement été expulsés. J’ai réfléchi à mon attention portée sur la réputation et le statut, et à quel point j’étais superficielle même sans un bon calibre, et je me suis dit que si j’avais eu un bon calibre, j’aurais pu devenir extrêmement arrogante, et j’aurais certainement déjà suivi le chemin d’un antéchrist. En y réfléchissant maintenant, le fait que Dieu ne m’avait pas donné un bon calibre était en effet une forme de protection pour moi !

À travers ma recherche, j’ai découvert que j’avais un point de vue fallacieux, je croyais que pour atteindre des résultats dans mon devoir, je devais avoir un bon calibre et que si cela me faisait défaut, je ne pourrais pas bien faire mon devoir. J’ai lu un passage des paroles de Dieu à ce sujet : « Les gens ne comprennent pas pourquoi Dieu leur donne ce calibre tout à fait moyen. Il est difficile de trouver des dirigeants qui ont un bon calibre et il est extrêmement difficile de faire correctement le travail d’Église. Les gens pensent : “Si Dieu donnait aux individus un bon calibre, ne serait-il pas plus facile de trouver des dirigeants ? Le travail d’Église ne serait-il pas plus facile à faire ? Pourquoi Dieu ne donne-t-Il pas un bon calibre aux gens ?” En examinant la question du point de vue du travail global de la maison de Dieu, bien entendu, s’il y avait davantage de gens avec un bon calibre, le travail d’Église serait effectivement plus facile. Cependant, il y a un postulat : dans la maison de Dieu, Dieu accomplit Sa propre œuvre et les gens ne jouent pas un rôle décisif. Par conséquent, que le calibre des gens soit bon, moyen ou médiocre, cela ne détermine pas les résultats de l’œuvre de Dieu. Les résultats ultimes à obtenir sont accomplis par Dieu. Tout est dirigé par Dieu. Tout est l’œuvre du Saint-Esprit » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (7)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que la clé pour atteindre de bons résultats dans nos devoirs, c’est d’obtenir la direction et l’œuvre du Saint-Esprit. Même pour ceux qui ont un bon calibre, si leurs intentions sont mauvaises et qu’ils travaillent uniquement pour la gloire, le gain ou le statut, et qu’ils s’appuient uniquement sur leur propre calibre et sur leurs propres dons sans la direction et l’éclairage de Dieu, ils ne peuvent pas atteindre de bons résultats. Ceux qui ont un calibre moyen, mais qui mettent leur cœur dans leur devoir, et qui prient, s’appuient sur Dieu et cherchent les vérités-principes face aux difficultés, sont plus susceptibles de recevoir l’œuvre du Saint-Esprit et d’atteindre de bons résultats dans leur devoir. Mon point de vue avait été vraiment absurde. J’avais pensé que bien faire un devoir et obtenir des résultats dépendait uniquement du calibre humain, et j’avais nié le fait que l’œuvre du Saint-Esprit détermine tout. C’est un point de vue des incrédules. Dans le monde des non-croyants, pour atteindre de bons résultats dans un travail, l’on doit s’appuyer sur son intellect, son calibre et ses dons. Mais la maison de Dieu est complètement différente du monde laïc. Le travail dans la maison de Dieu s’accomplit à travers l’œuvre du Saint-Esprit, et bien que la coopération humaine soit nécessaire dans le cadre de l’œuvre, elle ne joue pas un rôle décisif. La diffusion de l’Évangile de Dieu dans les différents pays du monde est entièrement dirigée par Dieu, pas à pas, avec Dieu qui accomplit Son œuvre, et les gens qui ne font que coopérer. Dieu sait exactement ce que je peux faire, le devoir que je peux accomplir selon mon calibre, et les résultats que je peux obtenir dans mon devoir, et tant que je suis sincère et travailleuse, Dieu m’éclairera et me guidera. De plus, j’ai des sœurs dotées d’un bon calibre autour de moi avec lesquelles je peux collaborer, et nous pouvons compenser nos forces et nos faiblesses respectives, et de cette manière, je peux obtenir certains résultats dans mon devoir.

J’ai également lu un passage des paroles de Dieu, qui m’a donné un chemin de pratique. Dieu Tout-Puissant dit : « Beaucoup de gens pensent qu’ils sont de faible calibre et qu’ils ne remplissent jamais leur devoir correctement ou selon le standard. Ils donnent le meilleur d’eux-mêmes dans ce qu’ils font, mais ils n’arrivent jamais à saisir les principes et ils ne parviennent toujours pas à produire de très bons résultats. Au bout du compte, ils ne font que se plaindre d’être de trop faible calibre et ils deviennent négatifs. N’y a-t-il donc aucune manière d’avancer lorsqu’une personne est de faible calibre ? Être de faible calibre n’est pas une maladie mortelle et Dieu n’a jamais dit qu’Il ne sauverait pas les personnes de faible calibre. Comme Dieu l’a dit précédemment, Il est attristé par ceux qui sont honnêtes mais ignorants. Que signifie être ignorant ? L’ignorance découle souvent d’un faible calibre. Lorsque les gens sont de faible calibre, ils ont une compréhension superficielle de la vérité. Celle-ci n’est pas suffisamment spécifique ou concrète, et elle est souvent limitée à une compréhension de surface ou littérale : elle est limitée à la doctrine et aux règlements. C’est la raison pour laquelle ils n’arrivent pas à donner du sens à de nombreux problèmes et ils ne peuvent jamais saisir les principes tandis qu’ils accomplissent leur devoir, ni faire leur devoir correctement. Alors Dieu ne veut-Il pas des personnes de faible calibre ? (Si.) Quel chemin et quelle direction Dieu donne-t-Il aux gens ? (Être une personne honnête.) […] Alors, comment doit se comporter une personne honnête ? Elle doit se soumettre aux arrangements de Dieu, être loyale envers le devoir qu’elle est censée accomplir et s’efforcer de satisfaire les intentions de Dieu. Cela se manifeste de plusieurs manières. D’une part, tu dois accepter ton devoir avec un cœur honnête, ne pas considérer tes intérêts charnels, ne pas être hésitant et ne pas manigancer pour ton propre profit. Ce sont les manifestations de l’honnêteté. Une autre manifestation consiste à accomplir ton devoir correctement, de tout ton cœur et de toutes tes forces, de bien faire les choses, de mettre ton cœur et ton amour dans l’accomplissement de ton devoir afin de satisfaire Dieu. Telles sont les manifestations qu’une personne honnête doit présenter en accomplissant son devoir » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Après avoir lu les paroles de Dieu, je me suis sentie éclairée. Mon calibre est déterminé par Dieu, et c’est vrai que mon calibre est médiocre. Mais Dieu ne me dédaigne pas pour mon calibre médiocre. Dieu espère que je puisse aborder mon devoir avec un cœur honnête, que je mette ma fierté de côté, et que je fasse bien tout ce que je peux de tout mon cœur et de toute ma force, en cherchant et en pratiquant la vérité en toutes choses. C’est ce que je devrais faire. Les sœurs avaient un meilleur calibre que le mien, et elles voyaient les problèmes de manière plus globale, c’était donc une bonne chose qu’elles aient souligné les écarts et les problèmes dans mon devoir, car cela pourrait me pousser à réfléchir sur moi-même et à récapituler mes écarts, ce qui compenserait aussi mes défauts. Ensuite, j’ai révisé les principes pertinents en fonction de mes lacunes, et j’ai gagné une meilleure compréhension de ces principes. Dieu m’accordait vraiment un traitement de faveur ! J’ai pris conscience que même si mon calibre est médiocre, Dieu me montre quand même une telle grâce, et me permet de collaborer avec des sœurs dotées d’un bon calibre et qui me sont davantage complémentaires. Je devais aborder mon devoir avec un cœur de gratitude, investir plus d’efforts dans la compréhension des vérités-principes, écouter davantage les suggestions des autres, et bien faire mon devoir. Je me suis présentée devant Dieu pour prier : « Dieu, merci pour Ton éclairage et Ta direction qui m’ont aidée à comprendre Tes intentions. Je dois travailler encore plus dur à cause de mon calibre médiocre, et chercher à être une personne honnête et bien faire mon devoir de tout cœur et de toutes mes forces ! »

Ensuite, j’ai prié consciemment sur ce sujet, et dans mon devoir, j’ai évité de me comparer aux autres, et, à la place, je me suis attachée à faire les choses devant Dieu et à accepter Son examen. Lorsque je vérifiais des vidéos et rencontrais des choses que je ne comprenais pas, je cherchais activement de l’aide auprès des sœurs, et je mettais mon cœur dans mon devoir avec sérieux. Lorsque je pratiquais ainsi, je ressentais un sentiment de tranquillité et de libération dans mon cœur. Une fois, la dirigeante d’équipe m’a demandé de vérifier une vidéo avec elle, et j’ai pensé : « Cette sœur a un bon calibre, ce qui n’est pas mon cas. Que pensera-t-elle de moi si je n’identifie aucun problème ? » J’ai pris conscience que j’étais à nouveau contrainte par ma fierté, alors j’ai prié Dieu en silence : « Dieu, s’il Te plaît, calme mon cœur pour que je ne sois pas contrainte par mon calibre médiocre et que je puisse donner le meilleur de ce que je peux accomplir. La sœur a un meilleur calibre et peut identifier plus de problèmes, ce qui compensera mes faiblesses. » Après avoir prié, j’ai calmé mon cœur et j’ai regardé attentivement la vidéo. Après avoir regardé la vidéo, j’ai parlé des problèmes que j’avais remarqués et des domaines où j’étais confuse, et la sœur a également partagé ses points de vue et son opinion et a échangé sur ses perspectives concernant les domaines dans lesquels j’étais confuse. Grâce à l’échange de la sœur, j’ai vu que je considérais les problèmes d’une manière plus large, tandis que la sœur remarquait des détails spécifiques, qui justement complétaient mes lacunes. À travers nos échanges, ma confusion a été résolue et j’ai eu une compréhension plus claire des problèmes de la vidéo. Lorsque je ne me souciais pas des gains et des pertes liés à la fierté et que je me consacrais de tout cœur à mon devoir, je me sentais très à l’aise, et c’était vraiment agréable de faire mon devoir de cette manière !

À travers cette expérience, j’ai eu la profonde impression que la clé pour bien accomplir ses devoirs, c’est d’avoir un cœur honnête, de mettre de côté ses intérêts personnels et sa fierté, de ne pas être contraint par un calibre médiocre, et de mettre son cœur dans ses devoirs et de réfléchir à la manière de bien les faire. De cette manière, il est facile de recevoir la direction et l’éclairage de Dieu et d’obtenir des résultats dans son devoir.


34. La gentillesse est-elle synonyme de bonne humanité ?

Par Xiaojin, Chine

En août 2023, j’étais responsable du travail textuel dans l’Église. En général, lorsque les frères et sœurs rencontraient des difficultés dans leur profession ou leur travail, je les guidais et les aidais patiemment. Après chaque échange, voir les sourires sur les visages de chacun me rendait très heureux et satisfait. J’avais l’impression que tout le monde m’approuvait. Après un certain temps, je remarquai que Sœur Wang Ying, la cheffe d’équipe, manquait de sens du fardeau dans son devoir et traitait le travail avec négligence. Lorsque les résultats de travail étaient médiocres, elle ne prenait pas l’initiative de guider tout le monde à résumer les problèmes. Dans son travail quotidien, elle se contentait de donner des ordres et de diriger les autres pour qu’ils fassent le travail. En outre, elle n’était pas diligente dans le choix des sermons et se trompait souvent sur des questions simples. Lorsque la sœur avec laquelle elle travaillait a souligné ses problèmes, elle les a acceptés verbalement, mais par la suite, elle a continué à être superficielle. Au début, voyant qu’elle était jeune et qu’elle ne croyait en Dieu que depuis peu, je l’ai aidée et guidée. Mais au bout d’un certain temps, j’ai remarqué qu’elle n’avait pas beaucoup changé. Je savais que je devais échanger sur ses problèmes et les exposer pour qu’elle prenne conscience de leur gravité. Mais lorsqu’il s’est agi de l’exposer, j’ai eu des inquiétudes. Je pensais : « Si je parle trop durement, va-t-elle penser que je suis froid et insensible, que je ne comprends pas ses faiblesses ? Et si elle parle de moi de cette façon aux autres frères et sœurs, ne vont-ils pas tous penser que je manque d’amour et que j’ai peu d’humanité ? Qui me soutiendra encore à l’avenir ? Peut-être que je ne devrais pas l’exposer et l’émonder. Je devrais plutôt l’aider patiemment. » Alors, Je n’ai fait que mentionner brièvement à Wang Ying les lacunes de son travail et souligner certains de ses comportements superficiels dans l’exercice de ses devoirs. Après avoir entendu cela, Wang Ying a admis simplement qu’elle n’avait pas le sens du fardeau, mais elle n’a montré aucune réflexion ou compréhension des dommages causés par l’exécution superficielle de son devoir. Puis elle a immédiatement commencé à parler d’un sujet qui l’intéressait, et s’est animée comme si rien ne s’était passé. Lorsque j’ai vu sa réaction, j’ai su que mon échange n’avait pas eu d’effet. Mais ensuite, j’ai réfléchi, « Je lui ai fait un rappel, et elle a dit qu’elle changerait, j’allais donc simplement continuer à observer. » Plus tard, j’ai découvert que Wang Ying n’avait toujours pas le sens du fardeau dans ses devoirs. J’étais assez anxieux, pensant que je devais lui exposer ses problèmes avec sévérité, sous peine d’affecter gravement le travail. Une fois, alors que je guidais son travail, je l’ai fermement émondée. La voir la tête baissée, les sourcils froncés et l’air contrarié, je me suis demandé si mes remarques n’avaient pas été trop dures. Je me suis dit : « Va-t-elle penser que je suis totalement insensible et que mes paroles sont trop blessantes ? Aura-t-elle encore une bonne impression de moi à l’avenir ? » Alors, j’ai rapidement prononcé quelques mots de réconfort et d’encouragement, lui disant que c’était une bonne chose d’être soumis à l’émondage, qu’elle ne devrait pas être négative, et qu’elle devrait simplement faire des changements à l’avenir. Mais par la suite, elle ne se sentait toujours pas investie d’un fardeau dans ses devoirs, ce qui retardait sérieusement le travail. En fin de compte, je n’ai pas eu d’autre choix que de la renvoyer.

Après son renvoi, le dirigeant supérieur m’a demandé : « Tu avais déjà remarqué les problèmes de Wang Ying. Pourquoi ne pas l’avoir émondée et exposée ? Ainsi, elle aurait pu changer plus tôt, et si tu avais constaté qu’elle ne se repentait pas, tu aurais pu la renvoyer plus tôt. Son attitude continuellement superficielle a retardé tant de travail ! » Après avoir entendu les paroles du dirigeant, je me suis mis à réfléchir, « J’avais remarqué depuis longtemps les problèmes de Wang Ying et je les lui avais rappelés à plusieurs reprises, mais je n’ai jamais disséqué la nature de ses problèmes, ne les abordant que superficiellement sans les traiter correctement. J’avais déjà eu un comportement similaire auparavant. Pourquoi ne suis-je pas capable de souligner et d’exposer les problèmes des autres lorsque j’en trouve, craignant toujours d’être trop sévère et de laisser aux autres une mauvaise impression de moi ? Quel est exactement le problème ? » Alors j’ai prié Dieu, lui demandant de m’éclairer pour que je puisse reconnaître mes propres problèmes.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Lorsque certains dirigeants d’Église voient des frères ou des sœurs faire leur devoir superficiellement, ils ne les réprimandent pas, bien qu’il le devrait. Quand ils voient clairement que les intérêts de la maison de Dieu sont en train de souffrir, ils ne s’en soucient pas ou ne posent pas de questions, et ils ne provoquent pas la moindre offense aux autres. En fait, ils ne tiennent pas réellement compte des points faibles des autres. Au lieu de cela, leur intention et leur but est d’essayer de rallier le cœur des gens. Ils en sont pleinement conscients que : “Tant que je fais ça, et ne fais offense à personne, on pensera que je suis un bon dirigeant. On aura une bonne et haute opinion de moi. Je serai approuvé et apprécié.” Ils ne se soucient guère des torts causés aux intérêts de la maison de Dieu ou à quel point le peuple élu de Dieu subira de grandes pertes dans son entrée dans la vie, ou à quel point leur vie d’Église sera perturbée, ils persévèrent simplement dans leur philosophie satanique et s’abstiennent de faire offense à quiconque. Il n’y a jamais dans leur cœur de culpabilité. Quand ils voient quelqu’un provoquer des interruptions et des perturbations, tout au plus, ils parleront un peu de cela avec eux, minimisant le problème avant de tourner définitivement la page. Ils n’échangeront pas sur la vérité ou ne relèveront pas non plus l’essence du problème de cette personne-là, et encore moins disséqueront-ils son état, et ils n’échangeront jamais sur ce que sont les intentions de Dieu. Les faux dirigeants n’exposent ou ne dissèquent jamais le genre d’erreurs que les gens commettent fréquemment, ni les tempéraments corrompus que les gens révèlent souvent. Ils ne résolvent aucun problème réel, mais ils encouragent toujours les pratiques erronées et les révélations de corruption des gens, et quelles que soient la négativité et la faiblesse des gens, ils ne prennent pas cela sérieusement. Ils prêchent simplement quelques formules et doctrines, et disent quelques paroles d’exhortation pour traiter la situation de manière superficielle, essayant de maintenir l’harmonie. En conséquence, le peuple élu de Dieu ne sait pas comment réfléchir sur lui-même ni comment se connaître lui-même, il n’y a aucune résolution face à n’importe quels tempéraments corrompus qu’il révèle et il vit au milieu des paroles, et des doctrines, des notions et de l’imagination, sans aucune entrée dans la vie. Ils ont même au fond d’eux cette croyance : “Notre dirigeant a encore plus de compréhension pour nos faiblesses que Dieu. Notre stature est trop petite pour être à la hauteur des exigences de Dieu. Mais nous n’avons qu’à satisfaire aux exigences de notre dirigeant : en nous soumettant à notre dirigeant, nous nous soumettons à Dieu. Si un jour le Supérieur renvoie notre dirigeant, nous nous ferons entendre : pour garder notre dirigeant et empêcher qu’il soit renvoyé, nous négocierons avec le Supérieur et nous le forcerons à accepter nos demandes. C’est ainsi que nous ferons ce qu’il faut pour notre dirigeant.” Lorsque les gens ont de telles pensées dans leur cœur, lorsqu’ils ont établi une telle relation avec leur dirigeant et que ce genre de dépendance, d’envie et d’adoration s’est élevé dans leur cœur envers lui, ils en viennent à avoir une foi toujours plus grande dans ce dirigeant, et veulent tout le temps écouter les paroles du dirigeant, plutôt que de chercher la vérité dans les paroles de Dieu. Un tel dirigeant a presque pris la place de Dieu dans le cœur des gens. Si un dirigeant est disposé à entretenir une telle relation avec les élus de Dieu, s’il retire de cela un sentiment de plaisir dans son cœur et croit que les élus de Dieu doivent le traiter ainsi, alors il n’y a aucune différence entre ce dirigeant et Paul, il a déjà emprunté le chemin d’un antéchrist, et le peuple élu de Dieu a déjà été fourvoyé par cet antéchrist, et manque totalement de discernement. En fait, ce dirigeant n’a pas la vérité-réalité, et il ne porte aucun fardeau en ce qui concerne l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu. Il ne peut que prêcher des formules et des doctrines, et maintenir ses relations avec les autres. Il est doué pour se mettre en valeur en utilisant des méthodes hypocrites, ses discours et ses actions s’accordent avec les notions des gens, et il induit ainsi les gens en erreur. Il ne sait pas comment échanger sur la vérité ou se connaître lui-même, ce qui l’empêche de mener les autres vers la vérité-réalité. Il ne travaille que dans l’intérêt de sa réputation et de son statut, et il ne dit que des paroles agréables à entendre qui piègent les gens. Il a déjà réussi à faire en sorte que les gens l’adorent et l’admirent, et il a sérieusement affecté et retardé le travail de l’Église et l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu. Une personne comme celle-ci n’est-elle pas un antéchrist ? » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 1 : Ils essaient de rallier les gens à leur cause). Dieu expose que les faux dirigeants qui trouvent des problèmes dans les devoirs des frères et sœurs, mais qui ne les exposent pas ou ne les émondent pas, ne se soucient ni de l’ampleur du retard dans le travail ni de la gravité de la nature de ces problèmes. Ils ne parlent que superficiellement et n’échangent pas sur la vérité pour résoudre les problèmes. De plus, ils sont constamment indulgents et tolérants, donnant aux autres l’impression qu’ils sont vraiment aimants, dans le but de gagner leur approbation et leur soutien. Cela sert à conquérir le cœur des gens et à les induire en erreur, et c’est une pratique des antéchrists. En vérité, c’était ainsi que j’étais. Lorsque j’ai vu Wang Ying être négligente dans son devoir et qu’elle ne faisait pas un travail réel, je savais que si elle faisait son devoir de cette manière, cela retarderait sérieusement le travail, et que si elle ne se repentait pas, la seule option serait de la renvoyer. Mais lorsque j’ai voulu lui signaler ses problèmes, j’ai eu peur qu’elle me dise que je n’avais pas d’empathie envers ses faiblesses, que j’étais froid et insensible, et que je manquais d’amour et d’humanité. Pour maintenir une bonne image à ses yeux, je n’ai pas pu me résoudre à l’émonder ou à l’exposer. Au lieu de cela, je lui ai donné des rappels superficiels pour qu’elle mette plus de cœur dans ses devoirs, sans exposer la nature et les conséquences de ses actions. Plus tard, lorsque j’ai vu que Wang Ying continuait à être négligente dans ses devoirs, je lui ai seulement dit quelques mots sévères, mais quand je l’ai vue la tête baissée et visiblement perturbée, j’ai commencé à m’inquiéter de ce qu’elle penserait de moi, alors j’ai vite dit quelques mots de réconfort et d’encouragement. Par conséquent, Wang Ying n’a pas senti que ses problèmes étaient graves et elle ne s’est pas du tout repentie et n’a pas changé, et finalement, elle a été renvoyée. Face aux problèmes des frères et sœurs, je n’ai pas du tout considéré comment échanger sur la vérité pour les résoudre. Je m’étais seulement concentré sur l’idée de maintenir une image gentille et aimante de moi-même à leurs yeux, et je m’étais constamment déguisé. Désormais, je voyais enfin que ce soi-disant amour était faux. J’avais juste tenté de préserver ma réputation et mon statut et cherché à gagner l’admiration des autres. En tant que superviseur, mes responsabilités étaient d’échanger sur la vérité pour résoudre les problèmes des frères et sœurs, de les aider à bien faire leurs devoirs et de protéger le travail de l’Église. Mais tout ce que j’ai essayé de protéger, c’était ma position dans leur cœur, et je n’avais pas du tout assumé mes responsabilités, alors que je m’étais constamment déguisé en personne aimante. En cela, j’avais fourvoyé et piégé les gens, et je marchais sur le chemin d’un antéchrist. Ma façon de travailler avait vraiment nui aux frères et sœurs. En agissant ainsi, j’avais entravé le travail de l’Église et j’avais commis le mal ! En y réfléchissant, je me suis senti profondément attristé et coupable, et j’étais disposé à me repentir.

Plus tard, j’ai réfléchi : « Je pensais que posséder une bonne humanité signifiait être compréhensif, empathique et tolérant, tandis qu’émonder et exposer les problèmes des autres était froid, insensible, et manquait d’amour et d’humanité. Est-ce que mon point de vue est correct ? Qu’est-ce qu’exactement une véritable bonne humanité ? » J’ai lu un passage des paroles de Dieu, et mon cœur s’est éclairé. Dieu Tout-Puissant dit : « Il doit y avoir une norme pour “avoir une bonne humanité”. Cela n’implique pas de prendre le chemin de la modération, de ne pas s’en tenir aux principes, de s’efforcer de n’offenser personne, de chercher à s’attirer des faveurs partout où l’on va, d’être doux et doucereux avec tous ceux qu’on rencontre, et d’amener tout le monde à dire du bien de soi-même. Ce n’est pas la norme. Alors, quelle est la norme ? C’est d’être capable de se soumettre à Dieu et à la vérité. C’est aborder son devoir et toutes sortes de gens, d’événements et de choses avec des principes et le sens des responsabilités. C’est évident pour tout un chacun, tout le monde le sait clairement dans son cœur. De plus, Dieu scrute le cœur des hommes et connaît leur situation ; quels qu’ils soient, aucun d’entre eux ne peut berner Dieu. Certains hommes se vantent toujours de posséder une bonne humanité, de ne jamais dire du mal des autres, de ne jamais nuire aux intérêts de quiconque, et ils affirment n’avoir jamais convoité les biens d’autrui. Quand il y a des conflits d’intérêts, ils préfèrent même subir des pertes, plutôt que de profiter des gens, et tous les autres pensent qu’ils sont bons. Cependant, quand ils accomplissent leurs devoirs dans la maison de Dieu, ils sont rusés et fuyants, complotant toujours à leur propre avantage. Ils ne pensent jamais aux intérêts de la maison de Dieu, ils ne considèrent jamais comme étant urgent ce que Dieu considère comme étant urgent, ne pensent jamais comme Dieu pense et ne mettent jamais de côté leurs propres intérêts pour accomplir leurs devoirs. Ils ne renoncent jamais à leurs propres intérêts. Même quand ils voient des personnes malfaisantes commettre le mal, ils ne les exposent pas ; ils n’ont absolument aucun principe. Quelle sorte d’humanité est-ce là ? Ce n’est pas une bonne humanité. N’accordez aucune attention à ce que les gens disent ; vous devez voir ce qu’ils vivent, ce qu’ils révèlent et quelle est leur attitude quand ils accomplissent leurs devoirs, et aussi ce qu’est leur état intérieur et ce qu’ils aiment. Si leur amour de leur propre gloire et de leur propre gain l’emporte sur leur loyauté envers Dieu, si leur amour de leur propre gloire et de leur propre gain l’emporte sur les intérêts de la maison de Dieu, ou si leur amour de leur propre gloire et de leur propre gain l’emporte sur la considération qu’ils montrent pour Dieu, alors de telles personnes possèdent-elles une humanité ? Ce ne sont pas là des personnes avec de l’humanité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, En offrant son cœur à Dieu, on peut obtenir la vérité). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris qu’une bonne humanité ne se mesure pas au fait de savoir si une personne parle gentiment et avec douceur, ou durement et directement. Il s’agit plutôt de savoir si une personne se soumet à Dieu et à la vérité, et si elle fait ses devoirs de manière responsable. Tout comme certains dirigeants et ouvriers sont capables d’émonder les frères et sœurs qui sont irresponsables dans leurs devoirs, et peuvent exposer la nature et les conséquences de leurs actions à la lumière des paroles de Dieu. Bien qu’ils puissent être contrariés en entendant ces choses, ceux d’entre eux qui poursuivent la vérité peuvent profiter de cette occasion pour réfléchir sur eux-mêmes et se connaître, ce qui profite à la fois à leur entrée dans la vie et à l’accomplissement de leurs devoirs. Certaines personnes peuvent sembler gentilles, mais lorsqu’elles voient des frères et sœurs agir contre les principes, nuire au travail, et qui ont besoin d’un échange et d’une exposition à ce sujet, elles se protègent et ne disent que des mots agréables pour traiter les autres de manière superficielle. Elles ne tiennent pas compte de la manière d’aider véritablement les autres ou de préserver les intérêts de l’Église. Elles sont vraiment égoïstes et fourbes, et ce ne sont pas des personnes dotées d’une bonne humanité. J’ai agi de la même manière, je n’ai pensé qu’à protéger ma propre réputation et mon statut, et quand je voyais les autres emprunter un mauvais chemin, j’ai même pas tendu la main pour les aider. J’avais pensé que j’avais une bonne humanité, mais grâce à l’exposition des paroles de Dieu et à la révélation des faits, j’ai vu que j’étais loin d’être une personne dotée d’une bonne humanité. Prenant conscience de cela, je me suis senti profondément affligé et honteux, et les larmes ont coulé sur mon visage. Je me suis haï du fond du cœur et je ne voulais plus continuer à agir ainsi.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu et j’ai trouvé un chemin de pratique. Dieu Tout-Puissant dit : « Lorsque tu interagis avec les autres, il faut d’abord qu’ils perçoivent ton vrai cœur et ta sincérité. Si, en parlant, en travaillant et en prenant contact avec les autres, les propos de quelqu’un sont superficiels, grandiloquents, obséquieux, flatteurs, irresponsables et imaginaires, ou s’il parle simplement pour rechercher la faveur de l’autre, alors ses propos manquent de toute crédibilité et il n’est pas sincère du tout. C’est son mode d’interaction avec les autres, peu importe qui sont ces autres. Une telle personne n’a pas un cœur honnête. Ce n’est pas une personne honnête. Supposons que quelqu’un soit dans un état négatif et qu’il te dise sincèrement : “Dis-moi pourquoi, exactement, je suis si négatif. Je n’arrive tout simplement pas à le comprendre !” Et supposons qu’en fait, au fond de toi, tu comprennes quel est son problème, mais qu’au lieu de le lui dire, tu lui répondes : “Ce n’est rien. Ce n’est pas de la négativité que tu manifestes. Moi aussi, je suis comme ça.” Ces paroles sont une grande consolation pour cette personne, mais ton attitude n’est pas sincère. Tu es superficiel avec elle ; pour qu’elle se sente plus à l’aise et consolée, tu t’es abstenu de lui parler honnêtement. Tu ne l’aides pas sérieusement et ne rends pas son problème évident, de telle sorte qu’elle puisse laisser sa négativité derrière elle. Tu n’as pas fait ce qu’une personne honnête aurait dû faire. Tout cela, pour essayer de la consoler et t’assurer qu’il n’y aura pas de distance ni de conflit entre vous : tu t’es montré superficiel avec elle, et ce n’est pas ce qui s’appelle être une personne honnête. Alors, pour être une personne honnête, que dois-tu faire face à ce genre de situation ? Tu dois lui dire ce que tu as vu et identifié : “Je vais te dire ce que j’ai vu et ce que j’ai éprouvé. À toi de décider si ce que je dis est juste ou pas. Si je me trompe, tu n’as pas à l’accepter. Sinon, j’espère que tu l’accepteras. Si ce que je te dis est dur à entendre pour toi et te blesse, j’espère que tu pourras l’accepter de la part de Dieu. Mon intention, mon but, c’est de t’aider. Je vois bien où est le problème : parce que tu as le sentiment que tu as été humilié et qu’il n’y a personne pour nourrir ton égo et que tu as l’impression que tout le monde te regarde de haut, que tu es attaqué et que jamais tu n’as été traité aussi injustement, tu ne l’acceptes pas et tu sombres dans la négativité. Qu’en penses-tu ? Est-ce que cela correspond à la réalité ?” En entendant cela, la personne sent que tu as raison. C’est ce que tu penses au fond, mais si tu n’es pas quelqu’un de franc, tu ne le diras pas. Tu diras : “Moi aussi, il m’arrive souvent d’être négatif.” Quand l’autre entendra que tout le monde se laisse aller à la négativité, il se dira que c’est normal pour lui d’être négatif et, au bout du compte, il ne s’en défera pas. Si tu es quelqu’un de franc et d’honnête et que tu l’aides par une attitude honnête, tu peux l’aider à comprendre la vérité et à laisser sa négativité derrière lui » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seul quelqu’un d’honnête peut vivre une véritable ressemblance humaine). Les paroles de Dieu nous disent que nous devons traiter nos frères et sœurs avec un cœur honnête, et que lorsque nous découvrons des problèmes chez eux, nous devons les aider et les soutenir avec sincérité. Cette aide n’est pas liée à une forme ou à des règles. Si des choses comme un échange et des rappels peuvent être efficaces, alors nous devons les utiliser, mais si la nature de leurs problèmes est grave, alors l’émondage, l’exposition et la dissection sont nécessaires. Quels que soient les moyens d’échange pouvant résoudre les problèmes et produire des résultats, nous devons les utiliser. Si nous ne considérons que notre propre fierté et image, et que nous évitons d’exposer l’essence des problèmes, et que nous nous contentons de dire quelques mots doux et superficiels pour traiter les gens avec négligence, nous ne les aidons pas, mais nous leur nuisons. C’est comme lorsque j’ai découvert que Wang Ying était négligente dans ses devoirs. Même si je le lui avais rappelé et j’avais essayé de l’aider, elle n’a pas pris mes paroles au sérieux. Dans ce cas, il était nécessaire de l’émonder et de disséquer la nature et les conséquences de son comportement négligent à la lumière des paroles de Dieu, afin qu’elle puisse prendre conscience de la gravité de ses problèmes. Cela serait bénéfique pour son entrée. Après avoir compris ces choses, j’ai gagné un chemin de pratique pour aider les autres et j’ai commencé à pratiquer en ce sens.

En octobre 2023, j’ai remarqué que Sœur Zhou Xin était irresponsable dans ses devoirs. Elle avait fait un travail textuel pendant plusieurs années, alors que d’autres frères et sœurs venaient juste de commencer, pourtant, elle ne se concentrait que sur ses propres tâches et ne montrait aucun sens du fardeau pour l’ensemble du travail. J’avais échangé avec elle sur ce problème auparavant, mais elle n’avait gagné aucune entrée. J’ai considéré disséquer la nature de ses actes afin qu’elle puisse changer. Mais lorsque j’ai pensé à souligner ses problèmes, j’ai eu certaines inquiétudes : « Zhou Xin était dans un mauvais état il y a quelque temps, alors si je devais souligner et exposer ses problèmes, ne pensera-t-elle pas que je manque de considération et d’humanité ? Si c’était le cas, elle se forgerait sûrement une mauvaise impression de moi. » Lorsque ces pensées me sont venues, j’ai hésité, je me suis demandé si je devais m’abstenir de l’exposer et de l’émonder. Alors que j’y réfléchissais, je me suis soudain souvenu de mon échec avec Wang Ying auparavant, et d’un passage des paroles de Dieu que j’avais lu auparavant : « Si tu es quelqu’un de franc et d’honnête et que tu l’aides par une attitude honnête, tu peux l’aider à comprendre la vérité et à laisser sa négativité derrière lui » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seul quelqu’un d’honnête peut vivre une véritable ressemblance humaine). Je n’ai pu m’empêcher de me demander : « Est-ce vraiment pour le bien de Zhou Xin que je m’abstiens d’exposer ses problèmes ? » En réalité, non. J’avais peur que Zhou Xin pense que j’étais trop sévère et insensible à ses faiblesses, donc mon hésitation était enracinée dans mon désir de préserver une bonne image à ses yeux. J’ai aussi pensé au fait que cette sœur vivait dans un tempérament corrompu, égoïste et méprisable, qu’elle avait été irresponsable dans ses devoirs et qu’elle avait déjà retardé le travail. Ce n’est qu’en lui exposant ce problème et en prenant conscience de la gravité de ses problèmes qu’elle aurait une chance de changer. Même si elle pouvait sentir que son cœur était transpercé et que pour le moment, elle peinait pour l’accepter, je continuerais à essayer sincèrement de l’aider et j’aurais la conscience tranquille. Plus tard, lors d’une réunion, je me suis appuyé sur les paroles de Dieu pour exposer la nature et les conséquences du fait qu’elle se concentrait uniquement sur son propre travail et qu’elle négligeait l’ensemble du travail. J’ai vu qu’elle était très contrariée, mais après l’échange, elle a dit qu’elle avait eu quelque peu conscience de ses problèmes, mais qu’elle ne les avait pas pris au sérieux, et qu’à travers cette dissection, elle avait enfin vu à quel point ses problèmes étaient graves. Elle a pris conscience qu’elle n’avait pas été préoccupée par l’arrêt du travail, et qu’elle n’avait pas accordé d’attention à la résolution de ces problèmes, même si elle savait qu’ils existaient. Elle a également pris conscience qu’elle avait été indifférente et insouciante, ce qui avait retardé le travail, et qu’elle avait été véritablement égoïste et méprisable, et devait donc sérieusement réfléchir et changer. J’ai été heureux de voir cette sœur parvenir à une telle compréhension, et j’ai senti que, pour une fois, j’avais finalement aidé les autres.

À travers cette expérience, j’ai fini par comprendre certains principes permettant d’évaluer la bonté de l’humanité, et j’ai également vu clairement que mon échec à aider les autres avec sincérité, mon hésitation à souligner les problèmes, et le fait de me protéger uniquement et de ne pas défendre le travail de l’Église, étaient une manifestation d’une humanité médiocre. En même temps, j’ai appris ce que signifie véritablement aider les autres avec amour. Dieu soit loué !


35. Comment traiter l’attention et la protection vis-à-vis d’un père

Par Gu Nian, Chine

En 2019, Mu Xi, âgée de 18 ans, a été arrêtée par le PCC pour avoir prêché l’Évangile, a écopé d’une sentence de deux ans et demi, et a été libérée en avril 2022. Elle est sortie de la gare et a vu son père au bord de la route, l’air affligé alors qu’il guettait la sortie avec anxiété. Mu Xi s’est sentie très excitée, car elle n’avait pas vu son père depuis trois ans. Durant son incarcération, Mu Xi avait appris que les rhumatismes de son père avaient empiré et elle se demandait si sa santé s’était améliorée depuis. Tout en pensant à cela, Mu Xi a allongé le pas en direction de son père. Alors qu’elle approchait, elle a remarqué que le dos de son père s’était légèrement vouté et que son visage portait des signes de chagrin et de vieillesse. La tristesse a envahi le cœur de Mu Xi, et elle a senti ses yeux lui picoter et s’est détournée pour essuyer ses larmes. Après être rentrée chez elle, au détour d’une conversation avec son père, elle a appris qu’il s’était constamment inquiété à son sujet au cours de ces dernières années. Il n’avait pu y croire lorsqu’il avait reçu l’avis d’arrestation du service de police cette année-là, et n’avait pu l’accepter non plus. Son enfant de dix-huit ans avait été arrêtée et emprisonnée, et il ne savait comment la police allait la torturer. Il avait passé ses journées à s’inquiéter, au point de ne plus pouvoir manger ou dormir correctement. En plus de cela, des années de dur labeur lui avaient causé des maladies chroniques, et les rhumatismes dans ses jambes avaient empiré. Il pouvait rarement entreprendre de lourds travaux et boitait lorsque la douleur était forte, et il avait peur que, s’il mourait seul chez lui, personne ne le sache. Mu Xi a vu que son père, habituellement fort, avaient les yeux rouges, et il parlait d’une voix légèrement étranglée de ce qu’il s’était passé au cours des dernières années. Mu Xi a senti un pincement douloureux au cœur, et les larmes ont coulé sur ses joues. Mu Xi s’est souvenue que lorsqu’elle avait onze ans, sa mère avait été recherchée par la police parce qu’elle croyait en Dieu, et qu’elle avait dû se cacher. C’est son père qui avait, à lui seul, joué le rôle de père et de mère, en prenant soin d’elle et en l’élevant. Son père travaillait non seulement comme chauffeur routier, mais il effectuait aussi du travail agricole, et après une longue journée de dur labeur, il n’avait pas une minute pour se reposer puisqu’il devait encore s’occuper d’elle, qui était une enfant. Plus tard, lorsqu’elle a quitté son foyer pour faire ses devoirs, la police s’est sans cesse rendue chez elle pour interroger son père au sujet de ses déplacements, et c’est son père qui a entièrement géré cela, tout seul, endurant les regards noirs et les moqueries de sa famille et de ses voisins, tandis qu’il s’inquiétait constamment de la sécurité de sa fille et de sa femme. Elle a ensuite pensé au fait que son père avait chaque jour vécu dans une maison vide et froide, à souffrir sans avoir quiconque à ses côtés pour parler ou prendre soin de lui. Mu Xi s’est sentie d’autant plus redevable envers son père et a été emplie de culpabilité, car elle pensait qu’elle avait grandi, mais qu’elle n’avait aidé son père à faire face à aucune des pressions de la vie, et avait amené son père à s’inquiéter pour elle. N’avait-elle pas été une fille indigne ? Mu Xi a secrètement pensé : « Maintenant que je suis de retour, je dois rester aux côtés de mon père et l’aider à atténuer ses souffrances. » Dans les jours qui ont suivi, Mu Xi s’est mise à travailler pour gagner de l’argent et a soigneusement pourvu aux besoins de son père.

Bien vite, six mois s’étaient écoulés, mais la police continuait de surveiller les déplacements de Mu Xi, l’empêchant de vivre une vie d’Église et de faire ses devoirs, ce qui la faisait se sentir vide et bouleversée. Un jour, le dirigeant de l’Église a demandé à Mu Xi si elle était disposée à aller ailleurs pour faire ses devoirs. Mu Xi s’est sentie très enthousiaste, car elle allait enfin pouvoir se réunir avec ses frères et sœurs, manger et boire les paroles de Dieu, et faire son devoir. Mu Xi a fait part de la nouvelle à son père, mais à sa grande surprise, son père a soudain été troublé, et a dit : « Comment peux-tu me forcer à te regarder partir encore et encore ? » Mu Xi s’est sentie bouleversée en voyant son père si éperdu, et elle s’est sentie profondément redevable envers son père. Elle s’est dit : « Si je dois vraiment quitter la maison, qui sait quand je reviendrai, mon père pensera-t-il qu’après tout ce dur travail à m’élever, je n’ai pas la moindre piété filiale ? » Mu Xi a alors pensé à la santé de son père et n’a pu supporter l’idée de le blesser davantage. Mais elle savait que sans la protection et l’attention de Dieu, elle n’aurait pas survécu plus de deux ans de prison, et qu’il serait inconcevable de ne pas faire son devoir d’être créé ! Mu Xi se sentait tiraillée, et au final, elle a renoncé à l’opportunité de faire son devoir. Dès l’instant où elle a fait ce choix, Mu Xi s’est sentie vraiment coupable, alors elle s’est empressée de manger et de boire les paroles de Dieu pour chercher Ses intentions.

En cherchant, Mu Xi a lu deux passages des paroles de Dieu : « Tu n’as pas à analyser ou à investiguer excessivement le fait que tes parents tombent gravement malades ou qu’ils affrontent un grand malheur, et tu ne devrais certainement pas y consacrer de l’énergie. Cela ne servirait à rien. Que les gens naissent, vieillissent, tombent malades, meurent et rencontrent divers problèmes, grands et petits, dans la vie est tout ce qu’il y a de normal. Si tu es adulte, alors tu dois penser avec maturité et tu dois aborder cette question calmement et correctement : “Mes parents sont malades. Certains disent que c’est parce que je leur ai beaucoup manqué. Est-ce possible ? Je leur ai certainement manqué, comment un enfant pourrait-il ne pas manquer à ses parents ? Mes parents m’ont manqué, eux aussi, alors pourquoi ne suis-je pas tombé malade ?” Quiconque peut-il tomber malade parce que ses enfants lui manquent ? Ce n’est pas le cas. Alors, que se passe-t-il quand tes parents rencontrent ces problèmes significatifs ? On peut seulement dire que Dieu a orchestré ce genre de problème dans leur vie. Cela a été orchestré de la main de Dieu – tu ne peux pas te focaliser sur des raisons et des causes objectives – tes parents étaient censés rencontrer ce problème quand ils ont atteint cet âge, ils étaient censés être frappés par cette maladie. Auraient-ils pu l’éviter, si tu avais été là ? Si Dieu n’avait pas arrangé qu’ils tombent malades dans le cadre de leur destin, alors il ne leur serait rien arrivé, même si tu ne t’étais pas trouvé avec eux. S’ils étaient destinés à être confrontés à ce genre de grand malheur dans leur vie, quel effet aurais-tu pu avoir si tu avais été à leurs côtés ? Ils n’auraient quand même pas pu l’éviter, n’est-ce pas ? (En effet.) […] Tes parents sont adultes, ils ont été confrontés à tout cela plus d’une fois au sein de la société. Si Dieu arrange un environnement pour les débarrasser de ce problème, alors, tôt ou tard, il disparaîtra complètement. Si ce problème constitue pour eux un obstacle dans la vie et qu’ils doivent en faire l’expérience, alors c’est à Dieu de décider pendant combien de temps ils doivent en faire l’expérience. C’est quelque chose dont ils doivent faire l’expérience et ils ne peuvent pas l’éviter » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (17)). « Quoi que tu fasses, quoi que tu penses, quoi que tu planifies, ces choses ne sont pas importantes. Ce qui est important, c’est si tu peux comprendre et réellement croire que tous les êtres créés sont entre les mains de Dieu. Certains parents ont cette bénédiction, et c’est leur destin d’avoir un foyer heureux et la joie d’une grande famille prospère. C’est la souveraineté de Dieu, et une bénédiction qu’Il leur donne. Certains parents n’ont pas ce destin ; Dieu n’a pas arrangé cela pour eux. Ils ne connaissent pas la bénédiction d’avoir une famille heureuse, ou la joie d’avoir leurs enfants auprès d’eux. C’est l’orchestration de Dieu et les gens ne peuvent pas aller contre » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Quelle est la vérité-réalité ?). Mu Xi a réfléchi aux paroles de Dieu et n’a pu s’empêcher de se plonger dans une profonde réflexion. Chaque fois qu’elle pensait à son père, seul chez lui pendant toutes ces années, et au fait que personne n’avait été là pour prendre soin de lui lorsqu’il était malade, son cœur s’emplissait d’un sentiment de culpabilité et de redevabilité. Elle voulait simplement s’occuper de son père et le laisser profiter d’un peu de confort, mais après avoir lu les paroles de Dieu, elle a fini par comprendre que la souffrance que chaque personne doit endurer dans la vie, et quelles maladies et catastrophes la frappent, sont toutes prédéterminées par Dieu, et personne ne peut changer cela. Mu Xi s’est souvenue qu’au moment où elle a appris en prison que les rhumatismes de son père avaient empiré, elle était très inquiète pour lui. Elle avait peur et se demandait comment il allait s’en sortir si son état empirait et que personne ne prenait soin de lui. Mais elle était piégée en prison et ne pouvait s’occuper de lui, et tout ce qu’elle pouvait faire, c’était prier davantage Dieu et confier son père entre Ses mains, et que personne n’était là pour prendre soin de lui, ses rhumatismes s’étaient progressivement améliorés. Elle s’est rendu compte que la condition physique d’une personne et sa sûreté dépendent de la prédétermination de Dieu et de Sa souveraineté, et que se soumettre aux orchestrations de Dieu et à Ses arrangements, et Lui confier son père, était la chose la plus raisonnable à faire. En admettant cela, Mu Xi se sentit bien plus à l’aise dans son cœur, et elle n’était plus inquiète ou anxieuse.

Mu Xi voulait aller ailleurs pour faire ses devoirs, mais chaque fois qu’elle voyait son père épuisé après une longue journée de travail, et se souvenait qu’il faisait aussi de l’hypertension et avait constamment le vertige, Mu Xi s’est à nouveau sentie tiraillée, et a pensé : « Mon père a tant souffert pour prendre soin de moi, devrais-je rester à la maison un peu plus longtemps et m’occuper de lui ? » Mais cela signifierait ne pas pouvoir faire son devoir, et elle ressentait de la culpabilité à cette idée. Mu Xi présentait souvent cette question à Dieu dans ses prières, et Lui demandait de lui donner la détermination de pratiquer la vérité. Plus tard, Mu Xi a lu un passage des paroles de Dieu qui lui a donné un bon chemin de pratique à suivre dans ses choix à venir. Dieu Tout-Puissant dit : « Montrer de la piété filiale envers ses parents, est-ce la vérité ? (Non.) Être filial envers ses parents est une chose correcte et positive, mais pourquoi disons-nous que ce n’est pas la vérité ? (Parce que les gens n’ont pas de principes dans leur piété filiale, et ils ne sont pas capables de discerner le genre de personnes que leurs parents sont réellement.) La façon dont une personne devrait traiter ses parents relève de la vérité. Si tes parents croient en Dieu et te traitent bien, devrais-tu être filial ? (Oui.) En quoi es-tu filial ? Tu les traites différemment des frères et sœurs. Tu fais tout ce qu’ils disent, et s’ils sont âgés, tu dois rester à leurs côtés pour t’occuper d’eux, ce qui t’empêche d’aller faire ton devoir. Est-il juste de faire cela ? (Non.) Que dois-tu faire dans ces moments-là ? Cela dépend des circonstances. Si tu parviens à continuer de t’occuper d’eux tout en faisant ton devoir près de chez toi et que tes parents ne s’élèvent pas contre ta foi en Dieu, alors tu dois assumer ta responsabilité en tant que fils ou fille et aider tes parents en travaillant. S’ils sont malades, prends soin d’eux ; si quelque chose les inquiète, réconforte-les ; si ta situation financière le permet, achète-leur les compléments alimentaires en fonction de ton budget. Cependant, que devrais-tu décider de faire si tu es pris par ton devoir, qu’il n’y a personne pour s’occuper de tes parents, et qu’ils croient en Dieu eux aussi ? Quelle vérité dois-tu pratiquer ? Étant donné que la dévotion filiale n’est pas la vérité, mais seulement une responsabilité et une obligation humaines, que dois-tu faire si ton obligation entre en conflit avec ton devoir ? (Donner la priorité à mon devoir : faire passer le devoir en premier.) Une obligation n’est pas nécessairement un devoir. Choisir d’accomplir son devoir, c’est pratiquer la vérité, alors que remplir une obligation ne l’est pas. Si tu as cette condition, tu peux t’acquitter de cette responsabilité ou de cette obligation, mais si l’environnement actuel ne le permet pas, que dois-tu faire ? Tu dois te dire : “Je dois faire mon devoir, c’est-à-dire pratiquer la vérité. Être dévoué envers ses parents, c’est vivre selon ma conscience, mais cela n’est pas à la hauteur de la pratique de la vérité.” Ainsi, tu dois donner la priorité à ton devoir et le respecter. […] Quelle est la vérité : être dévoué envers ses parents ou accomplir son devoir ? Bien sûr, accomplir son devoir est la vérité. Accomplir son devoir dans la maison de Dieu ne consiste pas simplement à remplir ses obligations et à faire ce que l’on est censé faire. Il s’agit d’accomplir le devoir d’un être créé. Telle est la commission de Dieu : c’est ton obligation, ta responsabilité. Il s’agit d’une véritable responsabilité, qui consiste à t’acquitter de ta responsabilité et de ton obligation devant le Créateur. C’est l’exigence du Créateur vis-à-vis des gens, et c’est la grande question de la vie. Mais montrer du respect filial pour ses parents n’est que la responsabilité et l’obligation d’un fils ou d’une fille. Ce n’est certainement pas mandaté par Dieu, et c’est encore moins en accord avec l’exigence de Dieu. Donc, entre faire preuve de respect filial pour ses parents et faire son devoir, il ne fait aucun doute que faire son devoir, et cela seul, c’est pratiquer la vérité. Accomplir son devoir en tant qu’être créé est la vérité, et c’est un devoir impérieux » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Quelle est la vérité-réalité ?). Grâce aux paroles de Dieu, Mu Xi a compris que faire preuve de piété filiale envers ses parents est une chose positive et une responsabilité pour un enfant, mais c’est simplement ce qu’une personne dotée d’une humanité normale devrait faire, et ne signifie pas qu’elle pratique la vérité. Ce n’est qu’en faisant le devoir d’un être créé qu’on pratique la vérité. Lorsque son devoir n’entravait pas sa piété filiale envers ses parents, elle devait faire de son mieux pour prendre soin de son père, converser davantage avec lui et l’aider à apaiser ses inquiétudes, et c’était là sa responsabilité en tant qu’enfant. Mais lorsqu’elle devait faire son devoir et ne pouvait plus être aux côtés de son père pour prendre soin de lui, elle devait confier son père à Dieu. En tant qu’être créé, sa responsabilité et son obligation étaient de faire son devoir et d’achever sa mission. Voilà ce que signifiait la pratique de la vérité et c’était ce qu’elle devait faire. Mu Xi s’est alors souvenue des deux ans et demi passés en prison. Dans sa souffrance et son impuissance, elle avait rencontré là-bas une sœur, et elles avaient eu l’occasion de s’aider et de se soutenir mutuellement, et de partager ensemble les paroles de Dieu. C’est grâce à l’éclairage et la direction des paroles de Dieu qu’elle a peu à peu réussi à s’en sortir. Mu Xi avait le sentiment que Dieu avait pris soin d’elle, l’avait protégée et traitée avec tant de grâce, et que si elle privilégiait ses émotions charnelles au détriment de son devoir, ce serait réellement rebelle. En prenant conscience de cela, Mu Xi a prié et a confié toutes ses inquiétudes et préoccupations à Dieu. Elle a terminé les tâches qui devaient l’être à la maison, puis a acheté des compléments alimentaires, des médicaments et d’autres produits de première nécessité pour son père. Après cela, Mu Xi a parlé avec son père et s’en est allée ailleurs pour faire son devoir.

Plus tard, Mu Xi a entendu les témoignages d’expérience de ses frères et sœurs au sujet de la façon de traiter des parents, et cela l’a amenée à réfléchir. Elle a repensé au fait que son père avait à la fois endossé le rôle de mère et de père dans son éducation depuis son plus jeune âge, et qu’il avait fait de grands sacrifices pour elle. Elle se sentait redevable d’une immense dette de gratitude envers lui, et chaque fois qu’elle ne pouvait pas être aux côtés de son père pour prendre soin de lui, elle avait le sentiment de ne pas avoir assumé sa responsabilité filiale, et se sentait redevable envers son père et coupable dans sa conscience. À présent, l’exécution de son devoir loin de son père impactait souvent son état et la contraignait également, et elle voulait savoir comment résoudre ce problème. À travers sa recherche et sa contemplation, elle est tombée sur ce passage des paroles de Dieu : « Dans le monde des non-croyants, un dicton dit : “Les corbeaux remercient leur mère en la nourrissant et les agneaux s’agenouillent pour téter le lait de leur mère.” Un autre dicton dit : “Une personne sans piété filiale est pire qu’une bête.” Comme ces dictons semblent grandioses ! En fait, les phénomènes évoqués par le premier dicton, “les corbeaux remercient leur mère en la nourrissant et les agneaux s’agenouillent pour téter le lait de leur mère”, existent réellement, ce sont des faits. Cependant, il s’agit seulement de phénomènes appartenant au règne animal. Il s’agit simplement d’un type de loi que Dieu a établi pour diverses créatures vivantes, loi que toutes sortes de créatures vivantes respectent, y compris les êtres humains. Le fait que toutes sortes de créatures vivantes respectent cette loi démontre en outre que toutes les créatures vivantes sont créées par Dieu. Aucune créature vivante ne peut enfreindre cette loi et aucune créature vivante ne peut la transcender. Même des carnivores relativement féroces, comme les lions et les tigres, élèvent leurs petits et ne les mordent pas avant qu’ils aient atteint l’âge adulte. Il s’agit là d’un instinct animal. Tous les animaux, quelle que soit leur espèce, qu’ils soient féroces ou gentils et doux, possèdent cet instinct. Toutes sortes de créatures, y compris les êtres humains, ne peuvent continuer à se multiplier et à survivre qu’en respectant cet instinct et cette loi. Si ces créatures ne respectaient pas cette loi, ou si elles n’avaient pas cette loi et cet instinct, elles ne pourraient pas se multiplier et survivre. La chaîne biologique n’existerait pas, pas plus que ce monde, n’est-ce pas exact ? (Si.) Le dicton : “Les corbeaux remercient leur mère en la nourrissant et les agneaux s’agenouillent pour téter le lait de leur mère” démontre précisément que le monde animal respecte ce type de loi. Toutes sortes de créatures vivantes ont cet instinct. Une fois que leurs petits sont nés, les femelles ou les mâles de l’espèce concernée s’en occupent et les élèvent jusqu’à ce qu’ils soient adultes. Toutes sortes de créatures vivantes sont capables d’assumer leurs responsabilités et leurs obligations vis-à-vis de leurs petits en élevant la génération suivante consciencieusement et scrupuleusement. Cela devrait être davantage le cas chez les êtres humains. Les êtres humains sont qualifiés d’animaux supérieurs par l’humanité, s’ils ne peuvent pas respecter cette loi et s’ils sont dépourvus de cet instinct, alors les êtres humains sont inférieurs aux animaux, n’est-ce pas ? Par conséquent, peu importe combien tes parents ont pris soin de toi tandis qu’ils t’élevaient et combien ils ont assumé leurs responsabilités vis-à-vis de toi, ils faisaient par instinct seulement ce qu’ils étaient censés faire dans les limites des capacités d’un être humain créé. […] On trouve également certains animaux particuliers, comme les tigres et les lions. Quand ces animaux atteignent l’âge adulte, ils quittent leurs parents, et certains mâles deviennent même des rivaux, ils se mordent, s’affrontent et se battent, si nécessaire. C’est normal, il s’agit d’une loi. Ils ne sont pas gouvernés par leurs sentiments et ils ne vivent pas selon leurs sentiments comme les hommes qui disent : “Je dois rendre leur bonté à mes parents, je dois les dédommager, je dois leur obéir. Si je ne fais pas preuve de piété filiale, les autres vont me condamner, me réprimander et me critiquer à mon insu. Je ne pourrais pas le supporter !” On ne parle pas de ces choses dans le monde animal. Pourquoi les hommes disent-ils de telles choses ? Pourquoi les hommes disent-ils de telles choses ? Parce qu’il existe, au sein de la société, au sein des groupes de personnes, divers consensus et idées incorrects. Quand les gens ont été influencés, rongés et pourris par ces choses, différentes manières d’interpréter et de gérer la relation parents-enfants apparaissent en eux et ils finissent par traiter leurs parents comme s’il s’agissait de créanciers, des créanciers qu’ils ne pourront jamais dédommager de toute leur vie. Il y a même des personnes qui se sentent coupables toute leur vie, après la mort de leurs parents, et qui pensent qu’ils sont indignes de la bonté de leurs parents, parce qu’ils ont fait quelque chose qui n’a pas rendu leurs parents heureux ou qui n’a pas tourné comme leurs parents l’auraient voulu. Vous ne pensez pas que c’est excessif ? Les gens vivent selon leurs sentiments, de sorte qu’ils ne peuvent qu’être envahis et perturbés par diverses idées qui en découlent. Les gens vivent dans un environnement faussé par l’idéologie de l’humanité corrompue, de sorte qu’ils sont envahis et perturbés par diverses idées fallacieuses, ce qui rend leur vie épuisante et moins simple que celle des autres créatures vivantes. Cependant, parce qu’à l’heure actuelle Dieu œuvre et exprime la vérité pour indiquer aux gens la vérité de tous ces faits et leur permettre de comprendre la vérité, quand tu parviendras à comprendre la vérité, ces idées et opinions fallacieuses ne seront plus un fardeau pour toi et elles ne te guideront plus dans ta relation avec tes parents. À ce stade, ta vie deviendra plus sereine » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (17)). Mu Xi a réfléchi aux paroles de Dieu et s’est sentie éclairée. Il se trouve que toutes sortes de créatures sont capables de s’occuper attentivement de leur progéniture et de l’élever de manière responsable. C’est un principe et une loi décrétés par Dieu pour tous les êtres vivants, et c’est un instinct qui leur a été donné par Dieu. Tout comme les tigres et lions sauvages, lorsque leurs petits sont encore jeunes et incapables de survivre seuls, ils élèvent et protègent consciencieusement leurs petits, leur cherchent de la nourriture, et font de leur mieux pour pourvoir un environnement sûr et confortable à leur croissance. S’ils ne suivent pas ce principe de survie, et n’élèvent ni ne s’occupent de leurs petits après les avoir mis au monde, alors leur génération suivante ne pourra survivre, et la continuité de la vie nouvelle dans l’intégralité du règne animal s’effondrera. Les humains font de même. Avant que leurs enfants puissent survivre en autonomie, les parents prennent soin d’eux et les élèvent de tout leur cœur, et endurent même de nombreuses épreuves pour le faire, mais ils ne font que remplir leurs responsabilité et obligation en tant que parents, et ne font que suivre les principes de survie décrétés par Dieu pour tous êtres vivants, et cela ne s’assimile pas à de la bonté. Mu Xi a aussi repensé au fait qu’alors que les enfants grandissent, l’école et la famille leur inculquent le point de vue selon lequel « un enfant sans piété filiale est pire qu’une bête ». Cela implique que dans la mesure où les animaux rendent la pareille à leurs parents après avoir grandi, un enfant humain devrait faire d’autant plus preuve de piété filiale et de rendre à ses parents leur grâce nourricière. Si l’on ne peut pas faire cela, alors on manque d’humanité et de tout sens d’émotion humaine. Ayant été éduquée ainsi depuis son enfance, Mu Xi avait toujours considéré les responsabilités et obligations de son père dans son éducation comme de la bonté envers elle, et elle avait traité son père comme si elle était sa débitrice. Chaque fois qu’elle pensait ne pas pouvoir rendre la grâce nourricière de son père, elle se sentait coupable et blâmable dans son cœur, et elle avait l’impression de manquer de conscience. Même si elle savait que son devoir était la responsabilité qu’elle devait assumer en tant qu’être créé, elle restait liée et contrainte par des points de vue fallacieux, et elle se surprenait à vouloir mettre de côté l’l’occasion de faire son devoir et de poursuivre la vérité. En cela, elle se rebellait contre Dieu et Le trahissait ! Mu Xi voyait à quel point il était pathétique de n’avoir aucune perspective correcte sur les choses, d’être complètement incapable de distinguer ce qui est positif de ce qui est négatif. Mu Xi s’est rendu compte que sa vie avait été donnée par Dieu, et que sans la prédestination et la souveraineté de Dieu, elle n’aurait même pas été de ce monde, encore moins grandi en toute sécurité, et le fait qu’elle ait grandi au sein de sa famille, avec l’attention sincère de son père, faisait partie de la souveraineté et des arrangements de Dieu. Elle aurait dû être reconnaissante de la grâce de Dieu au lieu de se sentir redevable de quiconque. En comprenant cela, Mu Xi a prié Dieu : « Dieu, j’ai été liée par des idées traditionnelles et fallacieuses pendant toutes ces années, et j’ai toujours considéré les responsabilités de mon père comme de la bonté. Cela m’a amenée à me sentir contrainte et blâmable lorsque je n’ai pas pu prendre soin de lui, et à ignorer mon devoir. Dieu, je ne veux plus me rebeller contre Toi. Je souhaite me repentir devant Toi. »

Mu Xi a alors lu un autre passage des paroles de Dieu : « Tout d’abord, la plupart des gens choisissent de quitter la maison pour remplir leurs devoirs en partie à cause de circonstances globales objectives qui les obligent à quitter leurs parents ; ils ne peuvent pas rester aux côtés de leurs parents pour s’occuper d’eux et les accompagner. Ce n’est pas qu’ils choisissent volontairement de quitter leurs parents ; la raison de ce choix est objective. Par ailleurs, d’un point de vue subjectif, tu quittes la maison pour accomplir tes devoirs et non parce que tu voulais quitter tes parents et échapper à tes responsabilités, mais en raison de l’appel de Dieu. Pour contribuer à l’œuvre de Dieu, accepter Son appel et accomplir les devoirs d’un être créé, tu n’avais pas d’autre choix que de quitter tes parents ; tu ne pouvais pas rester à leurs côtés pour les accompagner et prendre soin d’eux. Tu ne les as donc pas quittés pour fuir tes responsabilités, n’est-ce pas ? Les quitter pour fuir tes responsabilités et devoir les quitter pour répondre à l’appel de Dieu et accomplir tes devoirs, n’est-ce pas là deux choses de nature différente ? (Si.) Tu as dans le cœur des liens d’affection et des pensées pour tes parents ; tu n’es pas dénué de sentiments. Si les circonstances objectives le permettaient, et si tu étais en mesure de rester à leurs côtés tout en accomplissant tes devoirs, alors tu serais prêt à rester à leurs côtés, à prendre régulièrement soin d’eux et à assumer tes responsabilités. Mais en raison de circonstances objectives, tu as dû les quitter ; tu ne pouvais pas rester à leurs côtés. Ce n’est pas que tu ne voulais pas assumer tes responsabilités d’enfant, mais que tu ne pouvais pas le faire. N’est-ce pas là une chose d’une autre nature ? (Si.) Si tu avais quitté la maison pour éviter d’être digne et d’avoir à assumer tes responsabilités, cela aurait démontré de l’indignité et un manque d’humanité. Tes parents t’ont élevé, mais tu étais impatient de déployer tes ailes et de voler par toi-même. Tu ne veux pas voir tes parents, et tu ne prêtes pas attention aux difficultés qu’ils rencontrent. Même si tu as les moyens de les aider, tu ne le fais pas ; tu fais semblant de ne rien entendre et tu laisses les autres dire ce qu’ils veulent de toi – tu ne veux tout simplement pas assumer tes responsabilités. C’est cela être indigne. Mais est-ce le cas aujourd’hui ? (Non.) De nombreuses personnes ont quitté leur région, leur ville, leur province ou même leur pays pour remplir leurs devoirs, et elles sont déjà loin de leur ville natale. En outre, diverses raisons les empêchent de rester en contact avec leur famille. À l’occasion, elles demandent des nouvelles récentes de leurs parents auprès de personnes originaires de la même ville et sont soulagées d’apprendre que leurs parents sont toujours en bonne santé et qu’ils s’en sortent bien. En fait, tu n’es pas indigne ; tu n’as pas atteint le point où tu manquerais d’humanité, où tu ne voudrais même pas te soucier de tes parents ou assumer tes responsabilités à leur égard. C’est pour diverses raisons objectives que tu as dû faire ce choix, si bien que tu n’es pas indigne. […] Ainsi, dans l’ensemble, les gens ont conscience des responsabilités qu’ils assument envers leurs parents. Quelle que soit l’attitude à l’égard des parents que cette conscience entraîne, qu’il s’agisse d’inquiétude ou du choix d’être présent à leurs côtés, dans tous les cas, les gens ne doivent pas se sentir coupables ou avoir des cas de conscience parce qu’ils n’ont pas pu s’acquitter de leurs responsabilités à l’égard de leurs parents du fait de circonstances objectives. Ces questions, comme d’autres, semblables, ne devraient pas devenir des problèmes dans la vie des gens qui croient en Dieu ; elles devraient abandonnées. Pour tout ce qui concerne leurs responsabilités envers leurs parents, les gens devraient avoir à l’esprit ces conceptions précises et ne plus se sentir contraints » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (16)). Grâce aux paroles de Dieu, Mu Xi a compris que le fait d’être incapable d’être chez elle pour prendre soin de son père n’était pas un manque de piété filiale, parce que ce n’était pas tant qu’elle ne souhaitait pas assumer ses responsabilités en s’occupant de son père et en restant à ses côtés, mais qu’à cause de sa persécution et arrestation du PCC, elle était forcée d’être loin de sa famille. De plus, en tant qu’être créé, elle devait faire son devoir d’être créé et assumer ses responsabilités et obligations. Mu Xi a pensé à tous les saints à travers les âges qui ont laissé derrière eux leurs parents et familles pour voyager, propager, et travailler afin de témoigner et prêcher l’Évangile du Seigneur Jésus, qui ont laissé derrière eux leurs parents et familles pour voyager, propager, et travailler afin de témoigner et prêcher l’Évangile du Seigneur Jésus, et de permettre à de nombreuses personnes de recevoir le salut du Seigneur. Leurs sacrifices et dépenses étaient des actes de bonté et aussi la cause la plus juste. Ce moment est crucial pour la diffusion de l’Évangile du Règne, et il y a de nombreuses personnes qui, attendant l’apparition de Dieu, vivent dans les ténèbres et n’ont pas entendu Sa voix, et Mu Xi savait qu’elle devait contribuer au travail de diffusion de l’Évangile. En prenant conscience de cela, Mu Xi s’est sentie bien plus libérée et à l’aise, n’a plus vécu en se sentant redevable envers son père, et a dévoué encore davantage son cœur à son devoir.


37. En quoi avoir peur des responsabilités dans mon devoir est un problème ?

Par Chen Na, Chine

En juillet 2014, j’ai été élue prédicatrice. À l’époque, je manquais de discernement. La sœur avec qui je faisais équipe avait signalé un dirigeant de district et j’avais fait comme elle, ce qui avait entraîné le chaos dans le travail. Plus tard, après enquête, il était clairement apparu que le dirigeant de district était capable de faire du travail réel et que c’était la sœur avec qui je faisais équipe qui avait intentionnellement cherché à lui trouver des défauts pour l’attaquer et perturber le travail de l’Église. J’ai alors pris conscience que j’avais été induite en erreur, et j’ai senti que j’avais commis un grand mal et une grave transgression. Même si l’Église m’avait quand même donné une chance de me repentir, j’avais peur de commettre davantage de transgressions et d’être éliminée. À cause de cette crainte, je vivais dans un état constant de prudence, incapable de changer de cap. Par conséquent, j’ai été renvoyée pour manque d’efficacité dans mes devoirs. À l’époque, je sentais que ma compréhension de la vérité était superficielle, et qu’il serait préférable que je ne serve pas en tant que dirigeante ou ouvrière dans le futur, parce que si je commettais de graves transgressions et que j’étais expulsée, mes chances d’être sauvée seraient anéanties. Je pensais qu’il était un peu plus sûr de prendre en charge des devoirs ordinaires, là où les dirigeants et les ouvriers de l’Église assumaient des responsabilités pour tous les problèmes, et que mon salut ne serait pas en danger. À l’époque, je n’avais pas cherché la vérité pour aborder ce problème.

En octobre 2023, j’ai été élue dirigeante de district. Je me suis sentie quelque peu inquiète, et me suis dit : « Je superviserai le travail de plusieurs Églises. Et si quelque chose se passe vraiment mal ? Comment puis-je en assumer la responsabilité ? Si j’accumule davantage de transgressions, cela n’anéantira-t-il pas mon espoir d’être sauvée ? » Mais ma conscience m’a dit qu’en ces temps de tribulations, alors que de nombreux dirigeants et ouvriers étaient arrêtés, en tant que membre de l’Église, je ne pouvais pas être aussi égoïste et fuir mon devoir juste pour protéger mes propres intérêts. J’ai alors décidé de coopérer pour le moment, et j’ai espéré qu’une personne plus appropriée serait élue plus tard, me permettant de me retirer de ce rôle. Peu après, Sœur Li Yun, qui avait travaillé avec moi, a été vendue par un Judas et n’a plus pu venir faire ses devoirs. J’ai donc dû gérer de nombreuses tâches toute seule. J’avais peur de nuire au travail de l’Église en faisant un travail médiocre et qu’à cause de cela, je commette des transgressions. À ce moment-là, il fallait gérer une lettre de signalement, mais j’avais peur de commettre des erreurs et d’en assumer l’éventuelle responsabilité. Je craignais que cela ait un impact sur mes perspectives et ma destination. J’ai alors dit à Li Yun que je ne savais pas comment gérer cela et lui ai demandé d’écrire une lettre pour s’en occuper. Même si elle m’a encouragée à m’entraîner à gérer une tâche comme celle-là par moi-même, je n’ai malgré tout pas osé le faire et lui ai confié la tâche. Lors des collaborations qui ont suivi avec Li Yun, je me suis contentée de prendre en charge des tâches pour lesquelles je me sentais sûre de moi, mais je lui confiais le travail qui était plus important et plus exigeant. Cela la mettait sous pression, et son travail ne donnait pas de bons résultats. En novembre 2023, l’Église a eu besoin d’élire deux nouveaux dirigeants, et on m’a demandé d’organiser les élections. Je me suis dit que pour choisir et employer des gens, il fallait les discerner. Et si je ne pouvais pas les percevoir et que je choisissais les mauvaises personnes ? Précédemment, lorsque j’étais prédicatrice, j’avais choisi un mauvais dirigeant d’Église, ce qui avait retardé l’entrée dans la vie des frères et sœurs. J’avais déjà commis une transgression, et j’avais vraiment peur de choisir les mauvaises personnes de nouveau. Je me suis dit : « Je fais mon devoir pour préparer de bonnes actions. Je ne peux pas me retrouver avec un historique plein de transgressions. » Le seul fait de penser à cela me mettait beaucoup de pression, et je n’arrivais pas à dormir la nuit. Je me suis dit : « Je peux peut-être demander à Li Yun de se déguiser et d’organiser les élections. De cette façon, si quelque chose se passe mal, ce sera sa responsabilité et non pas la mienne. » Cependant, je savais que la sécurité de Li Yun était en danger. Si elle venait, cela pourrait entraîner son arrestation, ce qui aurait des conséquences encore plus graves. J’ai pris conscience que je ne pouvais pas faire cela, alors je devais tout simplement organiser les élections moi-même.

Plus tard, j’ai réalisé que mon état n’était pas juste et j’ai commencé à réfléchir sur moi-même. Pourquoi avais-je si peur d’assumer des responsabilités ? J’ai prié Dieu, Lui demandant de m’éclairer pour que je comprenne mes problèmes. Après ça, je suis tombée sur ces paroles de Dieu : « Certains ont peur de prendre leurs responsabilités dans l’accomplissement de leur devoir. Si l’Église leur donne un travail à faire, ils se demanderont d’abord si ce travail les oblige à prendre des responsabilités. Et si c’est le cas, ils n’accepteront pas ce travail. Leurs conditions pour accomplir un devoir sont, premièrement, qu’il s’agisse d’un travail peu exigeant, deuxièmement, qu’il ne soit ni prenant, ni fatigant et troisièmement, que quoi qu’ils fassent, ils ne prennent aucune responsabilité. Voilà le seul genre de devoir qu’ils assument. De quel genre de personne s’agit-il là ? Ne s’agit-il pas d’une personne fuyante et fourbe ? Elle ne veut pas assumer la moindre responsabilité. Elle craint même que les feuilles lui fendent le crâne en tombant des arbres. Quel devoir une telle personne peut-elle accomplir ? À quoi pourrait-elle servir dans la maison de Dieu ? Le travail de la maison de Dieu a à voir avec un travail de lutte contre Satan, ainsi qu’avec la propagation de l’Évangile du Règne. Quel devoir n’implique pas de responsabilités ? Ne diriez-vous pas qu’être dirigeant implique des responsabilités ? Les responsabilités d’un dirigeant n’en sont-elles pas d’autant plus grandes et ne doit-il pas prendre d’autant plus la responsabilité du travail ? Peu importe que tu prêches l’Évangile, que tu témoignes, que tu réalises des vidéos, et autres, quel que soit le travail que tu fais, du moment qu’il se rapporte aux vérités-principes, il implique des responsabilités. Si l’accomplissement de ton devoir est sans principes, cela affectera le travail de la maison de Dieu, et si tu as peur d’en prendre la responsabilité, alors tu ne pourras accomplir aucun devoir. Quelqu’un qui a peur de prendre des responsabilités dans l’accomplissement de son devoir est-il lâche, ou a-t-il un problème de tempérament ? Vous devez être capables de faire la différence. Le fait est que ce n’est pas une question de lâcheté : si cette personne recherchait la richesse ou à faire des choses dans son propre intérêt, comment pourrait-elle être aussi courageuse ? Elle prendrait tous les risques. Mais quand elle fait des choses pour l’Église, pour la maison de Dieu, elle ne prend absolument aucun risque. De telles personnes sont égoïstes et ignobles, les plus traîtres qui existent. Quiconque ne prend pas ses responsabilités dans l’accomplissement d’un devoir n’est pas sincère envers Dieu le moins du monde, sans parler de loyauté. Quel genre de personne ose prendre ses responsabilités ? Quel genre de personne a le courage de porter une lourde charge ? Quelqu’un qui prend des initiatives et qui va courageusement de l’avant au moment le plus décisif dans le travail de la maison de Dieu, qui ne craint pas d’endosser de lourdes responsabilités et d’endurer de grandes épreuves quand il voit le travail qui est le plus important et crucial. Voilà une personne loyale envers Dieu, un bon soldat de Christ. Est-ce que les gens craignent de prendre leurs responsabilités dans leurs devoirs parce qu’ils ne comprennent pas la vérité ? Non. C’est parce que leur humanité pose problème. Ils n’ont pas le sens de la justice ou des responsabilités, ils sont égoïstes et ignobles, ce ne sont pas de vrais croyants en Dieu et ils n’acceptent pas la vérité le moins du monde. Pour cette raison, ils ne peuvent être sauvés. Ceux qui croient en Dieu doivent payer un prix élevé pour gagner la vérité et ils rencontreront de nombreux obstacles pour la pratiquer. Ils doivent renoncer aux choses, abandonner leurs intérêts charnels et endurer certaines souffrances. Ce n’est qu’alors qu’ils pourront mettre la vérité en pratique. Donc, quelqu’un qui a peur de prendre ses responsabilités peut-il pratiquer la vérité ? Cette personne ne peut certainement pas pratiquer la vérité et encore moins la gagner. Ces gens-là ont peur de pratiquer la vérité, de s’exposer à une perte quant à leurs intérêts ; ils ont peur d’être humiliés, dénigrés et jugés, et ils n’osent pas mettre en pratique la vérité. Par conséquent, ils ne peuvent pas la gagner, et même s’ils croient en Dieu depuis des années, ils ne pourront pas atteindre Son salut » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). Lorsque j’ai lu des paroles de Dieu telles que « égoïste », « traître » et « c’est parce que leur humanité pose problème », je me suis sentie profondément bouleversée et contrariée. J’ai pris conscience que je possédais effectivement ces traits. Même si j’avais pris en charge le rôle de dirigeante, je n’avais pas d’authentique fardeau. J’avais toujours peur de ne pas réussir à bien faire les choses et à assumer des responsabilités, et je craignais de perdre mes chances de salut si je commettais des transgressions. Par conséquent, je préférais faire des tâches qui n’impliquaient pas le fait d’assumer des responsabilités et confiais le travail difficile à Li Yun. C’était moi qui étais responsable de la gestion des lettres de signalement. Même si je ne maîtrisais pas bien les principes, j’étais capable de coopérer sur certaines tâches grâce à la direction et à l’aide de Li Yun. Cependant, j’avais eu peur des responsabilités impliquant d’éventuelles erreurs de traitement. J’avais donc utilisé mon manque de compréhension comme excuse pour confier le travail à Li Yun. Notamment lors des élections de l’Église, lorsque Li Yun n’avait pas pu les organiser elle-même en raison des risques pour sa sécurité, j’avais eu peur de choisir les mauvaises personnes, de commettre des transgressions, et de compromettre mes propres perspectives. J’avais donc voulu qu’elle organise les élections, ne tenant pas compte de sa sécurité ni du travail de l’Église en général. Chaque fois qu’il s’agissait de questions qui impliquaient le fait d’assumer des responsabilités, je les confiais aux autres. J’avais peur que cela entraîne des transgressions qui pourraient impacter mes perspectives et ma destination si je gérais mal le travail. Je manquais de loyauté envers Dieu et de responsabilité envers mes devoirs. J’étais tellement égoïste et méprisable ! Tout comme Dieu l’expose : « Elle ne veut pas assumer la moindre responsabilité. Elle craint même que les feuilles lui fendent le crâne en tombant des arbres. Quel devoir une telle personne peut-elle accomplir ? » Exactement. J’étais en effet ce genre de personne. Toute personne étant loyale envers Dieu et ayant de l’humanité, lorsqu’elle voit que le travail de l’Église nécessite la coopération des gens, se devrait d’en assumer les responsabilités, et devrait chercher les vérités-principes pour mener à bien ses devoirs. Mais en tant que membre de la maison de Dieu, je n’avais pas fait preuve de considération envers les intentions de Dieu dans mon devoir. Au lieu de ça, j’avais d’abord déterminé l’importance des responsabilités que j’allais assumer, et avais été excessivement prudente et circonspecte. Afin de me protéger, j’avais donné de nombreuses tâches à Li Yun. J’avais vraiment été égoïste et méprisable ! Si je n’inversais pas la situation, il n’y aurait aucun devoir que je serais capable de bien faire et je finirais par devenir une bonne à rien. Je me suis dit que je ne pouvais plus fuir mes devoirs. Que je comprenne ou non, je devais d’abord l’accepter, chercher les principes, et faire de mon mieux pour le réaliser.

Fin décembre 2023, l’Église a eu besoin d’élire des superviseurs responsables du travail d’évangélisation et d’abreuvement. Je me suis de nouveau inquiétée, et me suis dit : « Prêcher l’Évangile et abreuver les nouveaux arrivants sont deux tâches essentielles de l’Église. Je ne connais pas bien les membres de l’Église ici. Et si je choisis des gens qui ne conviennent pas et qui retardent le travail ? Comment puis-je assumer cette responsabilité ? » J’ai pris conscience que je vivais une fois de plus dans un état de prudence et d’incompréhension. J’ai alors prié Dieu, Lui demandant de me guider pour que je comprenne mes problèmes. Un matin, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Les antéchrists nourrissent ces choses dans leur cœur, qui sont toutes des incompréhensions, de l’opposition, un jugement de Dieu et de la résistance à Son égard. Ils n’ont pas la moindre connaissance de l’œuvre de Dieu. Tout en épiant les paroles de Dieu, Son tempérament, Son identité et Son essence, ils parviennent à ce genre de conclusions. Les antéchrists enterrent ces choses profondément dans leur cœur en se sermonnant : “Prudence est mère de sûreté ; il vaut mieux voler sous les radars ; l’oiseau qui sort la tête se fait tirer dessus ; et l’on est seul au sommet ! Peu importe le moment, il ne faut jamais être cet oiseau qui sort la tête, ne jamais s’élever trop haut ; plus on s’élève et plus dure sera la chute.” Ils ne croient pas que les paroles de Dieu soient la vérité, et ils ne croient pas que Son tempérament soit juste et saint. Ils considèrent tout cela à travers des notions humaines et de l’imagination humaine, et ils abordent l’œuvre de Dieu avec des perspectives humaines, des pensées humaines et une ruse humaine, employant la logique et la pensée de Satan pour définir le tempérament, l’identité et l’essence de Dieu. De toute évidence, non seulement les antéchrists n’acceptent pas ni ne reconnaissent le tempérament, l’identité et l’essence de Dieu, mais ils sont au contraire pleins de notions, d’opposition et de rébellion à l’encontre de Dieu et n’ont pas de Lui la moindre connaissance véritable. La définition que donnent les antéchrists de l’œuvre de Dieu, du tempérament de Dieu et de l’amour de Dieu est un point d’interrogation : c’est du doute, et ils sont pleins de scepticisme, de déni et de calomnie à Son égard. Qu’en est-il alors de Son identité ? Le tempérament de Dieu représente Son identité. Avec une vision du tempérament de Dieu comme la leur, leur vision de l’identité de Dieu va de soi : le déni direct. Telle est l’essence des antéchrists » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 10 : Ils méprisent la vérité, bafouent ouvertement les principes et ignorent les arrangements de la maison de Dieu (Partie VI)). « Certaines personnes ne croient pas que la maison de Dieu puisse traiter les gens avec justice. Ils ne croient pas que Dieu règne dans Sa maison et que la vérité y règne. Ils croient que, quel que soit le devoir accompli par une personne, si un problème se produit à cause de cette personne, la maison de Dieu s’occupera immédiatement de cette personne en lui retirant le droit d’accomplir ce devoir, la renverra ou ira même jusqu’à l’exclure de l’Église. Est-ce vraiment comme cela que fonctionnent les choses ? Certainement pas. La maison de Dieu traite chaque personne selon les vérités-principes. Dieu est juste dans Sa façon de traiter chaque personne. Il ne regarde pas seulement comment une personne se comporte dans un seul cas. Il regarde sa nature-essence, ses intentions, son attitude et Il cherche surtout à savoir si elle peut réfléchir sur elle-même quand elle commet une erreur, si elle a des remords et si elle peut pénétrer l’essence du problème en se basant sur Ses paroles, parvenir à comprendre la vérité, à se détester et à se repentir sincèrement. Si elle n’a pas cette attitude correcte et si elle est entièrement dévoyée par ses intentions personnelles, si elle est remplie de manigances rusées et de révélations de tempéraments corrompus, et, quand les problèmes se manifestent, si elle recourt aux faux-semblants, aux sophismes et à l’autojustification, si elle refuse obstinément de reconnaître ses actions, alors, une telle personne ne peut pas être sauvée. Elle n’accepte pas du tout la vérité et a été complètement révélée. Les gens qui n’ont pas raison et qui ne peuvent pas du tout accepter la vérité sont par essence des incrédules et ne peuvent qu’être éliminés. […] Si tu as toujours peur d’être éliminé, que tu fournis toujours des excuses et que tu ne cesses de te justifier, c’est un problème. Si tu laisses les autres voir que tu n’acceptes pas le moins du monde la vérité et que tu es insensible à la raison, tu as des ennuis. L’Église sera obligée de s’occuper de toi. Si tu n’acceptes pas du tout la vérité dans l’accomplissement de ton devoir et que tu as toujours peur d’être révélé et éliminé, alors ta peur est entachée d’intention humaine, d’un tempérament satanique corrompu et de suspicion, de circonspection et d’incompréhension. Aucune de ces attitudes n’en est une qu’une personne devrait avoir » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai vu que les antéchrists ne croyaient pas en la justice de Dieu ou que la maison de Dieu était gouvernée par la vérité. Ils croient que plus les responsabilités qu’ils assument sont importantes, plus ils commettront de transgressions, et moins ils auront d’espoir d’être sauvés. Par conséquent, ils comprennent mal Dieu et se méfient constamment de Lui, et ne font jamais de leur mieux dans leurs devoirs. Ils se protègent en utilisant des philosophies des relations mondaines et sont extrêmement égoïstes et fourbes. J’ai pris conscience que j’avais moi aussi le tempérament des antéchrists. Je croyais que « Plus on grimpe haut, plus la chute est dure » et « Prudence est mère de sûreté ». Chaque fois que j’avais été choisie comme dirigeante, j’avais voulu refuser. J’avais cru que je ne commettrais pas de grands maux ou que je ne serais pas révélée ni éliminée si je n’étais pas dirigeante. Même depuis que j’étais devenue dirigeante, j’avais fait mon devoir avec précaution et avec la plus grande prudence, craignant que toute transgression que je commettais n’affecte mon issue et ma destination. Je n’avais pas pensé à la façon de mener à bien mon devoir. Au lieu de ça, j’avais eu l’esprit rempli de pensées sournoises. Chaque fois que les tâches impliquaient des responsabilités, je les avais confiées à Li Yun. Je n’avais jamais vraiment donné mon cœur à Dieu dans mes devoirs. J’avais laissé Dieu de l’autre côté d’un gouffre profond dans mon cœur et m’étais constamment méfiée de Lui. J’avais manqué de toute compréhension du tempérament juste de Dieu. En réalité, Dieu traite chaque personne équitablement. La maison de Dieu gère tout le monde en se basant sur les principes. Personne n’est renvoyé ou éliminé pour une transgression momentanée. Dieu regarde l’essence d’une personne, les intentions derrière ses actions, et son attitude envers la vérité. Si quelqu’un interrompt et perturbe le travail en agissant contre les principes, et refuse encore d’accepter la vérité lorsque les autres échangent avec lui, nuit au travail de la maison de Dieu encore et encore, alors il doit être renvoyé. J’ai pensé à certains antéchrists et personnes malfaisantes qui avaient été expulsés par l’Église. En faisant leurs devoirs, ils avaient toujours poursuivi gloire, gain et statut, violé les arrangements de travail et fait les choses à leur façon. Ils avaient même essayé de rivaliser avec Dieu pour les gens et de contrôler les élus de Dieu. Après l’échange et l’exposition des autres, ils ne s’étaient pas repentis. Au bout du compte, l’Église les avait expulsés en se basant sur les principes : c’était là la justice de Dieu. Si quelqu’un commet certaines transgressions dans l’exécution de ses devoirs parce qu’il ne comprend pas la vérité ou à cause de son tempérament corrompu, mais qu’il est capable d’accepter la vérité et qu’il peut réfléchir sur lui-même et se connaître lui-même après que les autres ont échangé avec lui, la maison de Dieu lui donnera une chance de se repentir. Par exemple, lorsque j’avais été prédicatrice, j’avais suivi quelqu’un d’autre et avais commis un acte malfaisant à cause d’un manque de compréhension de la vérité. Grâce à l’échange et à l’aide d’autres sœurs, j’avais reconnu mes erreurs. Après ça, j’avais profondément regretté mes actions et avais été disposée à me repentir. L’Église ne m’avait pas expulsée, et m’avait même laissée continuer mon devoir, ce qui m’avait montré que la maison de Dieu était gouvernée par la vérité et la justice. Cependant, j’avais vu Dieu comme un roi mondain qui était inéquitable et injuste, et qui condamnait et punissait les gens lorsqu’ils étaient pris en train de faire quelque chose de mal. Je m’étais constamment interrogée sur Dieu et m’étais constamment méfiée de Lui, et c’était là blasphémer contre Dieu. Mon tempérament était vraiment malveillant !

Je me suis souvenue de la vérité sur laquelle Dieu avait échangé avec nous, et qui concernait le fait d’être des gens honnêtes. J’ai alors cherché les paroles de Dieu pertinentes pour les lire. Dieu Tout-Puissant dit : « Je me délecte en ceux qui ne se méfient pas des autres et J’aime beaucoup aussi ceux qui acceptent volontiers la vérité ; envers ces deux genres de gens, Je manifeste une grande sollicitude, car, à Mes yeux, ce sont des gens honnêtes. Si tu es malhonnête, alors tu seras méfiant et suspicieux à propos de tous les gens et de toutes choses, et ainsi ta foi en Moi sera bâtie sur un fondement de suspicion. Je ne pourrais jamais reconnaître une telle foi » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Comment connaître le Dieu sur terre). « Pour l’homme, s’acquitter de son devoir, c’est en réalité accomplir tout ce qui est inhérent à l’homme, c’est-à-dire, ce qui est possible pour l’homme. C’est alors que son devoir est accompli. Les défauts de l’homme pendant son service sont graduellement réduits par l’expérience qu’il acquiert progressivement et l’expérience qu’il a du jugement ; ils n’entravent ni n’affectent le devoir de l’homme. Ceux qui cessent de servir ou abandonnent et se retirent par crainte des désavantages qui pourraient exister dans leur service sont les plus lâches de tous. […] Il n’y a pas de corrélation entre le devoir de l’homme et le fait qu’il reçoive des bénédictions ou souffre d’infortunes. Le devoir est ce que l’homme doit accomplir ; c’est sa vocation qui vient du ciel et ce devoir ne devrait pas dépendre de récompenses, de conditions ou de raisons. C’est alors seulement qu’il fait son devoir. Recevoir des bénédictions fait référence au fait d’être perfectionné et de jouir des bénédictions de Dieu après avoir fait l’expérience du jugement. Souffrir d’infortunes fait référence au fait de conserver son tempérament inchangé après avoir fait l’expérience du châtiment et du jugement, c’est ne pas faire l’expérience d’être perfectionné, mais être puni. Mais qu’ils reçoivent des bénédictions ou souffrent d’infortunes, les êtres créés doivent accomplir leur devoir, faire ce qu’ils doivent faire et faire ce qu’ils sont capables de faire. C’est le moins que puisse faire une personne, en tant qu’humain, et qui cherche Dieu. Tu ne devrais pas remplir ton devoir seulement pour recevoir des bénédictions, et tu ne devrais pas refuser d’agir par peur de souffrir d’infortunes. Laissez-Moi vous dire la chose suivante : ce que l’homme doit faire, c’est accomplir son devoir, et s’il en est incapable, c’est sa rébellion » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, La différence entre le ministère de Dieu incarné et le devoir de l’homme). Ces paroles de Dieu m’ont remplie de pensées profondes. En effet, Dieu dit à maintes reprises qu’Il aime les gens honnêtes qui peuvent accepter la vérité et qu’Il déteste les gens fourbes. Dieu prend Noé comme modèle pour que nous l’imitions. Lorsque Dieu a ordonné à Noé de construire une arche, il a naturellement rencontré des difficultés à l’époque, vu qu’il n’avait jamais construit d’arche auparavant. Cependant, il n’a pas été contraint par ces défis, et ne s’est pas non plus inquiété d’une éventuelle punition s’il ne faisait pas du bon travail. Il a simplement accepté le mandat de Dieu, est vraiment allé chercher des matériaux, et a prié Dieu chaque fois qu’il rencontrait des difficultés. Si une quelconque partie n’était pas faite correctement, il la démolissait et la reconstruisait. Il a construit l’arche strictement comme Dieu l’avait exigé. Grâce à l’authenticité de sa foi et de sa soumission à Dieu, à terme, il a reçu les bénédictions de Dieu. En réfléchissant sur moi-même, j’ai pris conscience que j’avais été trop fourbe. Quand je faisais mes devoirs, j’avais toujours peur d’assumer des responsabilités, craignais de commettre des transgressions et de perdre tout espoir de salut. Je n’avais pas une attitude honnête. En fait, en y réfléchissant, étant donné mes tempéraments corrompus et mon manque de compréhension de la vérité, mes écarts dans mes devoirs étaient inévitables. Je devais apprendre à traiter cela correctement, analyser où je m’étais trompée, réfléchir sur moi-même, et parvenir à comprendre mes tempéraments corrompus. Si je faisais cela, je ferais des progrès en permanence, et mes devoirs s’amélioreraient également. Lorsque je rencontrais des choses dans mes devoirs que je ne pouvais pas voir clairement, je devais prier et davantage chercher, parler avec la sœur avec qui je faisais équipe, ou solliciter des dirigeants supérieurs. Je ne devais pas faire mes devoirs superficiellement ou les fuir et les éviter par peur d’assumer des responsabilités. Par exemple, en choisissant et en utilisant des gens, si au début, j’optais pour quelqu’un conformément aux principes et qu’en fin de compte, il s’avérait être la mauvaise personne, alors cela relevait du chemin qu’il empruntait, et la maison de Dieu ne m’en tiendrait pas pour responsable.

Plus tard, j’ai pris conscience que j’avais un autre point de vue erroné. Avant, je croyais qu’en tant que dirigeante, plus les responsabilités étaient importantes, plus j’accumulerais de transgressions, et qu’au bout du compte, mes chances de salut seraient ruinées. Je pensais qu’il était plus sûr d’être une croyante ordinaire. Mais en réalité, qu’une personne soit dirigeante ou non, si elle ne poursuit pas la vérité et que ses tempéraments corrompus restent inchangés, elle est vouée à être détruite un jour. Tout comme le dit Dieu Tout-Puissant : « Avoir un tempérament inchangé, c’est être en inimitié envers Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu). Parmi ceux qui ont été éliminés par l’Église, beaucoup étaient des croyants ordinaires. Certains d’entre eux ont été révélés comme personnes malfaisantes ou antéchrists, tandis que d’autres ont été révélés comme incrédules. Même s’ils n’avaient pas de hautes fonctions, n’ont-ils pas malgré tout été éliminés pour avoir interrompu et perturbé le travail de l’Église ? Ces faits montrent qu’être révélé et éliminé n’a rien à voir avec le devoir que les gens font, mais est en lien avec le fait qu’ils poursuivent ou non la vérité, et qu’ils font l’expérience de changements dans leurs tempéraments ou non. En prenant conscience de cela, j’ai été disposée à corriger mon point de vue erroné, et à adopter le bon état d’esprit pour bien faire mon devoir en tant que dirigeante. Plus tard, j’ai fini par choisir des gens pour superviser le travail d’évangélisation et le travail d’abreuvement. Pour certaines personnes que je n’ai pas réussi à percer à jour, j’ai parlé à Li Yun et sollicité les dirigeants supérieurs. Finalement, nous avons élu des personnes appropriées. Lorsque j’ai arrêté d’être prudente, que je me suis fiée à Dieu, et que j’ai fait mon devoir conformément aux principes, je me suis sentie beaucoup plus soulagée.

Grâce à cette expérience, j’ai pris conscience que les philosophies sataniques telles que « Plus on grimpe haut, plus la chute est dure » et « Prudence est mère de sûreté » sont des idées fausses et des hérésies qui corrompent les gens. Vivre selon de telles croyances n’a fait que me rendre davantage égoïste et fourbe, constamment méfiante envers Dieu et incapable d’accepter volontiers mon devoir. Cela a non seulement conduit à une répression et à une douleur spirituelles, mais cela m’a aussi fait rater des opportunités de gagner la vérité. Ce sont les paroles de Dieu qui m’ont éclairée et guidée pour que je comprenne mon tempérament corrompu, et qui m’ont donnée une certaine compréhension réelle du tempérament juste de Dieu. Je suis parvenue à réaliser que quoi que Dieu fasse, Il le fait pour notre salut.


38. Mon choix

Par Shara, Philippines

Mes parents sont décédés très tôt dans ma vie, et mes deux sœurs et moi avons vécu avec notre grand-mère dès notre plus jeune âge, et c’est elle qui nous a prêché l’Évangile du Seigneur Jésus. Nous priions souvent le Seigneur et allions à l’église avec notre grand-mère le dimanche. Après son décès, notre tante et notre oncle nous ont recueillies, et ils nous ont traitées comme leurs propres enfants. Notre tante nous disait souvent qu’étudier était la chose la plus importante dans la vie et que c’était la clé pour avoir un avenir brillant. J’ai gardé ces mots dans mon cœur, en pensant que, quoi qu’il arrive, je ne pouvais pas abandonner mes études. J’étudiais très dur et, même lorsque j’étais malade, j’insistais pour aller à l’école. Mes notes étaient toujours parmi les meilleures de ma classe, et j’ai décroché beaucoup de prix et de diplômes.

En 2020, après le début de la pandémie de COVID-19, j’ai cessé d’aller à l’église, et j’ai commencé à lire la Bible à la maison. J’étais inspirée par les saints de la Bible qui ont consacré leur vie à Dieu, et peu à peu, j’ai développé le désir de servir Dieu. J’ai commencé à chercher en ligne des groupes avec lesquels me réunir, et en août 2020, un ami sur Facebook m’a invité à participer à une réunion en ligne. Au cours de cette réunion, ils m’ont témoigné de l’œuvre du Dieu Tout-Puissant dans les derniers jours. Lorsque j’ai lu pour la première fois les paroles de Dieu Tout-Puissant, j’ai été profondément émue et enthousiaste parce que les paroles de Dieu Tout-Puissant avaient de l’autorité et révélaient de nombreux mystères que je n’avais pas compris auparavant. Par conséquent, je suis devenue très impatiente à l’idée de participer à des réunions en ligne, et pendant mon temps libre, je regardais de nombreux films de l’Église de Dieu Tout-Puissant, ainsi que des témoignages d’expérience de frères et sœurs. Mon cœur était rempli de joie et d’approvisionnement.

Peu de temps après, je pratiquais l’abreuvement des nouveaux venus en ligne. En raison de la pandémie, je ne pouvais terminer mes études qu’en ligne et j’avais beaucoup de temps libre, il n’a donc pas été trop difficile de concilier mes devoirs et mes études. Au fil du temps, mon oncle et ma tante ont commencé à s’inquiéter de l’impact de mes devoirs sur mes études et ils m’ont donc demandé de ne plus participer aux réunions en ligne. J’étais un peu inquiète, et me suis dit : « Si je n’ai pas le droit d’assister à des réunions en ligne, comment vais-je pouvoir faire mes devoirs ? Récemment, de plus en plus de nouveaux venus en sont venus à accepter l’œuvre de Dieu Tout-Puissant, et si je ne les abreuve pas correctement, leur vie en pâtira. Ce serait de ma faute et je suis certaine que j’aurais mauvaise conscience. » Pour cette raison, j’ai choisi de continuer à faire mes devoirs. Un jour, le dirigeant m’a envoyé un message et m’a demandé si je voulais faire mes devoirs à temps plein. J’étais aux anges et j’ai accepté immédiatement quand j’ai reçu ce message, car je pouvais enfin consacrer tout mon temps à me dépenser pour Dieu, et mon souhait de servir Dieu toute ma vie allait se réaliser. Mais j’avais aussi quelques inquiétudes, car je me demandais : « Si je fais mes devoirs à plein temps, qu’adviendra-t-il de mes études ? Si j’abandonne l’école, quel sera mon avenir ? Que vont penser mon oncle et ma tante ? Ils attendent encore de moi que je m’occupe d’eux un jour, et que je leur rende leur amour et les efforts qu’ils ont faits pour m’élever. » À ce moment-là, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu : « Quel que soit le devoir que l’on accomplit, c’est la chose la plus appropriée que l’on puisse faire, la plus belle et la plus juste au sein de l’humanité. En tant qu’êtres créés, les gens doivent accomplir leur devoir, et ce n’est qu’à ce moment-là qu’ils reçoivent l’approbation du Créateur. Les êtres créés vivent sous la domination du Créateur et acceptent tout ce qui est fourni par Dieu et tout ce qui vient de Dieu, ils doivent donc remplir leurs responsabilités et obligations. Ceci est parfaitement naturel et justifié, et a été ordonné par Dieu. Grâce à cela, on peut voir que, pour les gens, accomplir le devoir d’un être créé est plus juste, beau et noble que toute autre chose faite en vivant sur terre. Rien, au sein de l’humanité, n’est plus significatif ou plus digne, et rien n’apporte plus de sens et de valeur à la vie d’une personne créée que d’accomplir le devoir d’un être créé. Sur terre, seules les personnes qui accomplissent véritablement et sincèrement le devoir d’un être créé sont celles qui se soumettent au Créateur. Ce groupe de personnes ne suit pas les tendances mondaines : ces personnes se soumettent à la direction et à la guidance de Dieu, n’écoutent que les paroles du Créateur, acceptent les vérités exprimées par le Créateur, et vivent selon les paroles du Créateur. C’est le témoignage le plus vrai, le plus retentissant, et c’est le meilleur témoignage de croyance en Dieu. Pour un être créé, être capable de mener à bien le devoir d’un être créé, être capable de satisfaire le Créateur, est la chose la plus belle au sein de l’humanité, et c’est quelque chose qui devrait être répandu comme une histoire destinée à être louée par tout le monde. Tout ce que le Créateur confie aux êtres créés doit être accepté par eux sans condition. Pour l’humanité, c’est une question à la fois de bonheur et de privilège, et pour tous ceux qui mènent à bien le devoir d’un être créé, rien n’est plus beau ni digne de commémoration : c’est quelque chose de positif. […] En tant qu’être créé, on doit accomplir son devoir quand on se présente devant le Créateur. C’est ce qu’il convient vraiment de faire et on devrait assumer cette responsabilité. À condition que les êtres créés accomplissent leurs devoirs, le Créateur a fait une œuvre encore plus grande au sein de l’humanité, Il a accompli une étape supplémentaire de Son œuvre sur les gens. Et, de quelle œuvre s’agit-il ? Le Créateur apporte la vérité à l’humanité, lui permettant ainsi de gagner la vérité de Dieu en accomplissant ses devoirs et de se débarrasser ainsi de ses tempéraments corrompus et être purifiée, de parvenir à satisfaire les intentions de Dieu et à s’engager sur le bon chemin dans la vie, et au bout du compte, d’être à même de de craindre Dieu et de s’éloigner du mal, d’atteindre le salut complet et de ne plus être assujettie aux afflictions de Satan. Voilà l'effet ultime que Dieu cherche à atteindre en veillant à ce que l'humanité accomplisse ses devoirs » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie VII)). « En tant qu’êtres humains et fervents chrétiens, c’est notre responsabilité et notre obligation à tous d’offrir notre esprit et notre corps pour l’accomplissement de la commission de Dieu, car tout notre être est venu de Lui et existe grâce à Sa souveraineté. Si nos esprits et nos corps ne sont pas consacrés à la commission de Dieu et à la juste cause de l’humanité, alors notre âme aura honte devant ceux qui ont été martyrisés pour la commission de Dieu et encore plus honte devant Dieu, qui nous a pourvus de tout » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Addendum 2 : Dieu préside au destin de toute l’humanité). Les paroles de Dieu nous disent clairement qu’il est de notre responsabilité et de notre obligation de consacrer notre corps et notre esprit à la réalisation du mandat de Dieu et à la diffusion de Son Évangile. Si notre corps et notre esprit ne sont pas dédiés au mandat de Dieu et que nous passons simplement notre vie à vivre pour la chair, alors, notre vie n’a aucun sens. Dieu espère que nous pouvons faire nos devoirs et ne pas gaspiller notre temps. Je suis un être créé et ma vie vient de Dieu, je devrais donc faire mes devoirs. Grâce aux paroles de Dieu, j’ai également pris conscience que faire un devoir, c’est le chemin à suivre pour atteindre le salut et le perfectionnement, et que si je cessais de faire mes devoirs, ma vie serait vide, et je vivrais en vain, sans l’approbation de Dieu Tout-Puissant. Les paroles de Dieu m’ont donné du courage, et j’ai développé le désir de satisfaire Dieu et de Lui consacrer ma vie. Même si j’étais disposée à tout abandonner, y compris mes études, pour faire les devoirs d’un être créé, je m’inquiétais également de ce qu’il adviendrait de mon avenir si j’abandonnais mes études. Je me demandais si je serais capable de trouver un bon emploi sans diplôme, et si je pourrais subvenir à mes besoins à l’avenir. Je me suis également souvenue de ce que ma tante disait souvent : « L’éducation est la chose la plus importante dans la vie. La connaissance est le bien le plus précieux, quelque chose qui ne peut pas être volé, et la clé d’un avenir brillant. » J’ai pensé que si je ne réussissais pas dans mes études, je ne pourrais pas trouver un bon emploi, et je n’aurais pas une vie stable. Cette pensée m’a rendue encore plus anxieuse et inquiète. À ce moment-là, il ne me restait que deux ou trois mois avant d’obtenir mon diplôme de fin de lycée, je voulais donc d’abord terminer mes études secondaires. Du coup, j’étudiais tout en faisant mes devoirs à l’Église. Je voulais faire les deux bien et en même temps, mais c’était vraiment très difficile. Parfois, je devais faire mon travail scolaire et abreuver les nouveaux venus, et mon cœur était incapable de se calmer. Je me souviens qu’un jour, le lycée m’a donné du travail à faire à la maison, et, quand j’ai vu la quantité, je me suis demandé ce qu’il adviendrait de mes devoirs si j’essayais de tout finir. De plus, lorsque je lisais les documents que j’étudiais, je me sentais très mal à l’aise parce que la plupart du contenu du cours ne s’alignait pas sur la vérité, et certaines parties contredisaient même la vérité et niaient l’existence de Dieu. Cela m’a causé beaucoup de souffrance et d’agitation intérieure. J’avais l’impression de vivre dans deux mondes : un monde de lumière et un monde de ténèbres, et que je me tenais avec un pied dans la lumière et l’autre dans les ténèbres. À ce moment-là, je me suis enfin rendu compte que je devais faire un choix entre mes études et mes devoirs.

J’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Certaines personnes choisissent un bon cursus de spécialisation dans une institution d’études supérieures et finissent par trouver un emploi satisfaisant après l’obtention du diplôme, faisant ainsi un premier grand pas triomphant dans le voyage de leur vie. Certaines personnes apprennent et maîtrisent de nombreuses compétences et pourtant ne trouvent jamais un emploi qui leur convienne ou ne trouvent jamais leur poste, encore moins ne font carrière ; dès le début de leur voyage de vie, elles se trouvent contrariées à chaque tournant, en proie à des ennuis, avec des perspectives lugubres et une vie incertaine. Certaines personnes s’appliquent avec zèle à leurs études, mais manquent de justesse toutes les chances de recevoir un enseignement supérieur ; elles semblent vouées à ne jamais connaître le succès, leur première aspiration dans le voyage de leur vie fondant comme neige au soleil. Ne sachant pas si oui ou non la route est lisse ou rocailleuse, elles sentent pour la première fois comment la destinée humaine est pleine de variables et considèrent donc la vie avec espoir et effroi. Certaines personnes, malgré leur bas niveau d’études, écrivent des livres et arrivent à avoir une certaine renommée ; certaines, bien que presque totalement analphabètes, gagnent de l’argent dans les affaires et sont ainsi en mesure de subvenir à leurs besoins… L’emploi que l’on choisit, comment on se débrouille pour vivre : contrôle-t-on si l’on fait un bon choix ou un mauvais choix dans ces domaines ? Ces choses-là sont-elles en harmonie avec les désirs que l’on a et les décisions que l’on prend ? La plupart des gens ont les souhaits suivants : travailler moins et gagner plus, ne pas peiner sous le soleil et la pluie, bien s’habiller, rayonner et briller partout, dominer les autres et faire honneur à leurs ancêtres. Les désirs des gens sont si parfaits, mais quand les gens font leurs premiers pas dans le voyage de leur vie, ils viennent peu à peu à réaliser à quel point la destinée humaine est imparfaite et, pour la première fois, ils saisissent vraiment le fait que, si l’on peut faire des plans ambitieux pour son avenir et si l’on peut établir des fantasmes audacieux, personne n’a la capacité ou le pouvoir de réaliser ses propres rêves et personne n’est en mesure de contrôler son propre avenir. Il y aura toujours une certaine distance entre ses rêves et la réalité qu’il faut affronter ; les choses ne sont jamais comme on aimerait qu’elles soient, et devant ces réalités, les gens ne peuvent jamais obtenir la satisfaction ou le contentement. Certaines personnes vont même faire tout leur possible, consentir à de grands efforts et à de grands sacrifices pour améliorer leurs moyens d’existence et leur avenir, dans un effort de changer leur propre destin. Mais à la fin, même si elles peuvent réaliser leurs rêves et leurs désirs par leur travail acharné, elles ne peuvent jamais changer leur destin, et peu importe la façon dont elles s’acharnent, elles ne peuvent jamais aller au-delà de ce que le destin leur a réservé. Indépendamment des différences de capacité, d’intelligence et de volonté, les gens sont tous égaux face au destin qui ne fait aucune distinction entre les grands et les petits, ce qui est élevé et ce qui est bas, ce qui est exalté et ce qui est moyen. Le métier que l’on poursuit, ce que l’on fait pour vivre et la quantité de richesse que l’on amasse dans la vie, cela ne procède pas de la décision des parents, de ses talents, de ses efforts ou de ses ambitions, mais c’est prédéterminé par le Créateur » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que ma destinée et mon avenir ne sont pas entre mes mains, et qu’ils ne dépendent pas non plus de mes efforts. Ces choses sont entièrement déterminées par le Créateur. Ma tante avait toujours dit que la connaissance était la clé d’un avenir brillant et d’une richesse incomparable, et ces mots s’étaient profondément ancrés dans mon cœur, me faisant croire que c’était la vérité. Je me disais souvent que, quoi qu’il arrive, je ne devais pas arrêter mes études, car c’était la clé d’un avenir réussi, et que, si j’arrêtais d’étudier, ma destinée ne changerait pas. Je ne voulais pas grandir ou mourir pauvre, alors j’étudiais dur. Mais je me suis rendu compte que les mots qui avaient été instillés dans mon cœur étaient ceux utilisés par Satan pour induire les gens en erreur, les amener à s’opposer à Dieu et à renier Sa souveraineté et Ses arrangements, nous faisant croire qu’une bonne destinée dépend de notre propre dur labeur, et que le destin de chacun est entre ses mains, nous amenant à nier la vérité selon laquelle la destinée humaine est entre les mains du Créateur. Je me suis demandé pourquoi de nombreuses personnes qui ont des qualifications académiques élevées ou qui étudient de bonnes spécialités terminent avec des carrières et des richesses qui ne sont pas du tout à la hauteur de leurs attentes. Certains deviennent nourrices après avoir obtenu leur diplôme, d’autres deviennent agriculteurs, d’autres deviennent vendeurs, et d’autres encore ne trouvent même pas de travail. D’un autre côté, de nombreuses personnes qui n’ont pas étudié du tout, ou du moins pas beaucoup, sont aujourd’hui riches ou célèbres. En réfléchissant à ces choses, j’ai compris que notre destinée n’est pas entre nos mains, mais entre les mains de Dieu. Exactement comme l’a dit le Seigneur Jésus : « C’est pourquoi je vous dis : Ne vous inquiétez pas pour votre vie de ce que vous mangerez, ni pour votre corps, de quoi vous serez vêtus. La vie n’est-elle pas plus que la nourriture, et le corps plus que le vêtement ? Regardez les oiseaux du ciel : ils ne sèment ni ne moissonnent, et ils n’amassent rien dans des greniers ; et votre Père céleste les nourrit. Ne valez-vous pas beaucoup plus qu’eux ? » (Matthieu 6:25-26). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu est la source de tout ce dont nous avons besoin, qu’Il pourvoit à tous nos besoins et que je n’avais pas à m’inquiéter de quoi que ce soit. Quant à mon avenir, à savoir si j’aurai de quoi manger, une maison où vivre, ou si je trouverai un bon travail, je ne dois pas m’inquiéter, car il me suffit de chercher Dieu et de tout Lui confier, et Il orchestrera et arrangera tout. À ce moment-là, je me suis sentie sereine, et j’ai décidé d’arrêter mes études et de me concentrer sur mes devoirs. Mais je craignais que ma famille puisse ne pas être d’accord et j’avais le sentiment de leur devoir quelque chose. Ils avaient traversé beaucoup de difficultés pour m’élever. Mon oncle faisait souvent des heures supplémentaires et avait pris un emploi à temps partiel pour gagner plus d’argent afin de subvenir à nos besoins. Parfois, il choisissait de se priver de nourriture pour s’assurer que nous avions assez à manger. Ces pensées m’ont vraiment ébranlée, mais si je renonçais à mes devoirs pour les rembourser, ma conscience serait troublée.

Plus tard, je suis tombée sur un passage des paroles de Dieu Tout-Puissant qui a résolu mon problème. Dieu Tout-Puissant dit : « Dieu a créé ce monde et y a amené l’homme, un être vivant à qui Il a donné la vie. Ensuite, l’homme a eu des parents et une famille, et n’a plus été seul. Depuis que l’homme a jeté son regard pour la première fois sur ce monde matériel, il a été destiné à exister dans ce que Dieu a prédestiné. Le souffle de vie de Dieu soutient chaque être vivant tout au long de sa croissance et jusqu’à l’âge adulte. Pendant ce processus, personne ne réalise que l’homme grandit sous les soins de Dieu, mais au contraire, les gens croient que l’homme le fait sous les soins bienveillants de ses parents, et que c’est son propre instinct de vie qui régit sa croissance. C’est parce que l’homme ne sait pas qui lui a donné la vie ni d’où elle est venue, et encore moins comment l’instinct de vie crée des miracles. Il sait seulement que la nourriture est la base sur laquelle sa vie continue, que la persévérance est la source de son existence et que les convictions de son esprit sont le capital dont dépend sa survie. L’homme est complètement inconscient de la grâce et de la provision qui viennent de Dieu, et c’est ainsi qu’il gaspille, en vain, la vie que Dieu lui a accordée… Pas un seul homme de cette humanité que Dieu entoure de soins jour et nuit ne prend l’initiative de L’adorer. Dieu continue seulement d’œuvrer en l’homme – duquel Il n’attend rien – comme Il l’a prévu. Il le fait dans l’espoir, qu’un jour, l’homme s’éveillera de son rêve et comprendra soudain la valeur et le sens de la vie, le prix que Dieu a payé pour tout ce qu’Il lui a donné et l’ardente sollicitude avec laquelle Dieu attend que l’homme retourne à Lui » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu est la source de la vie de l’homme). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu pourvoit aux besoins de chacun, et que, même si on a l’impression que c’est notre famille qui s’occupe de nous, c’est en fait Dieu qui, en coulisses, arrange les choses et veille sur nous tout au long de notre vie. Je me suis soudain souvenue que lorsque mes sœurs et moi étions encore enfants, même sans les soins de nos parents, nous vivions bien. Quel que soit l’endroit où nous vivions, les gens que nous rencontrions étaient toujours gentils et nous traitaient comme leurs propres enfants. Je me suis également souvenue qu’à l’âge de sept ans, alors que ma sœur et moi traversions la route, une voiture a soudainement foncé sur nous et nous a presque percutées. Ma sœur et moi étions trop stupéfaites pour bouger, mais la voiture s’est soudain arrêtée et nous n’avons pas été blessées. Une autre fois, j’ai failli être renversée par un triporteur en traversant la route, et il s’est également arrêté soudainement, et je n’ai pas été blessée non plus. En pensant à ces incidents, j’ai pleuré de manière incontrôlée. Dieu avait toujours été à mes côtés, veillant sur moi et me protégeant, mais je ne m’en étais pas rendu compte. Je pensais que tout ce que j’avais était le résultat des sacrifices et du travail acharné de mon oncle et de ma tante. Cette gratitude envers eux n’a jamais quitté mon esprit et j’espérais pouvoir les rembourser. Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que tout ce que j’avais était dû à l’amour et aux soins de Dieu, et que Dieu était Celui qui méritait le plus mon amour et ma gratitude. En tant qu’être créé, j’ai l’obligation et la responsabilité de faire les devoirs d’un être créé. Ensuite, j’ai prié Dieu et Lui ai demandé de me donner le courage d’annoncer ma décision à ma famille.

Un soir, j’ai envoyé un message à ma tante, et voici ce que j’ai écrit : « Tata, quand j’étais jeune, grand-mère a partagé l’Évangile du Seigneur Jésus avec mes sœurs et moi, elle nous a appris à prier Dieu, et elle nous a fait comprendre que Dieu est le Créateur. J’ai vu à quel point Dieu est merveilleux et bon, qu’Il a tout sacrifié pour l’humanité, et qu’Il nous pardonne, quel que soit le nombre de nos péchés. Puisque Dieu fait tout pour nous, pourquoi ne pouvons-nous pas, nous les gens, faire nos devoirs dans le cadre de la gestion de Dieu ? C’est pourquoi j’ai décidé de servir Dieu. Le Seigneur est redevenu chair et Il est Dieu Tout-Puissant, et Il accomplit l’œuvre de jugement et de purification pour libérer les gens du péché. Je veux consacrer tout mon temps à mes devoirs et à la réalisation de ma promesse à Dieu. J’espère que tu pourras accepter ma décision. » Après avoir envoyé ce message, j’ai eu le sentiment qu’on m’avait enlevé une épine du pied, et je me suis sentie beaucoup mieux.

Le lendemain matin, ma tante m’a dit : « Shara, es-tu sûre de ta décision ? Qu’en est-il de ton avenir ? Ton oncle s’est donné tant de mal pour toi, et tu abandonnes tes études si facilement ? » Ma tante a également dit beaucoup de choses offensantes et j’ai été profondément blessée par ce qu’elle a dit. Elle m’a ensuite demandé : « Tu étudies toujours ? » J’ai répondu : « Non, plus maintenant. » Ma tante était très en colère quand elle a entendu cela, et elle a haussé le ton : « Quoi ? Tu n’étudies pas ? À quoi penses-tu ? Ton oncle et moi avons travaillé si dur pour te permettre d’aller à l’école, et c’est ainsi que tu nous traites ? J’ai toujours pensé que tu étais la plus gentille et la plus intelligente de tes sœurs, mais il semble que j’avais tort. Tu nous as vraiment déçus ! » Je ne pouvais pas empêcher les larmes de couler de mes yeux, car je savais qu’elle avait payé un grand prix pour moi, or je sentais que j’avais raison de choisir mes devoirs. Mais peu importe le nombre de fois où j’ai essayé de m’expliquer, ma tante ne me comprenais tout simplement pas. Plus tard, dans la cuisine, j’ai envoyé un message à une sœur, et lui ai raconté ce que je vivais. La sœur m’a encouragée et m’a envoyé un passage des paroles de Dieu : « Tu dois posséder Mon courage en toi et tu dois avoir des principes quand il s’agit de faire face à des membres de la famille qui ne croient pas. Pour Moi, cependant, tu ne dois céder à aucune des forces obscures. Fie-toi à Ma sagesse pour marcher sur la voie parfaite ; ne laisse aucune des conspirations de Satan s’établir. Mets tous tes efforts à M’apporter ton cœur et Je te réconforterai, te donnerai la paix et le bonheur. Ne lutte pas pour paraître d’une certaine façon devant les autres ; Me satisfaire n’a-t-il pas plus de valeur et de poids ? En Me satisfaisant, ne seras-tu pas encore plus rempli d’une paix et d’un bonheur qui durent toute la vie et qui sont éternels ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 10). Ces paroles de Dieu ont touché mon cœur et m’ont donné de la force, et j’ai senti que Dieu m’encourageait, me rappelait et m’exhortait. Je savais que Satan utilisait ma famille pour me tenter et m’attaquer, me rendre faible et me donner envie de reculer, mais je ne pouvais pas céder à Satan. Peu importe la façon dont ma famille me traitait, je devais rester ferme dans mon témoignage pour couvrir Satan de honte ! J’ai prié Dieu : « Dieu, Satan m’attaque, et je suis faible et impuissante. S’il Te plaît, donne-moi de la force, veille sur mon cœur et garde-moi des manigances de Satan. » Après ma prière, j’ai gagné du courage et je suis devenue disposée à me fier à Dieu pour faire face à la situation qui s’annonçait. Un peu plus tard, mon oncle est revenu. En voyant mon oncle, je n’ai pas pu m’empêcher de me sentir de nouveau nerveuse. Il a dit : « Tu veux aller servir Dieu au sein de l’Église. C’est ce que tu veux vraiment ? » J’ai acquiescé. Il m’a demandé à nouveau : « Es-tu sûre de ta décision ? » J’ai répondu : « Oui. » Je pensais que mon oncle serait furieux, mais à ma grande surprise, il a dit : « Très bien, si c’est ta décision, je ne t’en empêcherai pas. Shara, j’ai promis à ta mère que je prendrais soin de toi et de tes sœurs et que je veillerais à ce que vous receviez une éducation, et maintenant que je te l’ai déjà donnée, je n’interférerai pas plus avec ta décision. Tant que tu ne finis pas par regretter ta décision, vas-y et fais ce que tu veux. » À ce moment-là, je n’ai pas pu m’empêcher de pleurer. Je ne m’étais vraiment pas attendue à ce que mon oncle soit aussi calme. J’ai vu que tout le monde autour de moi était sous la souveraineté de Dieu, que c’était le fait de Dieu, et j’ai remercié Dieu du fond du cœur !

Mais à ma grande surprise, un jour, mon oncle a soudainement changé d’avis et il a exigé de rencontrer les frères et sœurs, en disant que je ne pouvais pas partir avant, que je devais lui donner mon téléphone à 20 heures et que je ne pouvais pas assister à la réunion, et que si je refusais de lui donner mon téléphone, il me jetterait dehors. L’entendre dire cela m’a vraiment effrayée. Comme mon oncle était très strict, je n’ai pas osé désobéir à ses exigences, mais il y avait tout de même de nouveaux venus qui avaient besoin d’être abreuvés à 20 heures, et si mon oncle me prenait mon téléphone, comment allais-je les abreuver ? Avec cela à l’esprit, je ne pouvais tout simplement pas me calmer, alors j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, je ne peux rien faire pour l’instant, je Te confie ma situation actuelle. S’il Te plaît, aide-moi. » Après avoir prié, j’ai pensé au fait que tout est entre les mains de Dieu, et que je devais me fier à Dieu, me tenir à Ses côtés et ne pas permettre aux manigances de Satan de réussir. À cette pensée, je me suis sentie éclairée et j’ai décidé d’abreuver les nouveaux venus. 20 heures ont sonné et mon oncle n’a pas pris mon téléphone, et j’ai assisté à la réunion en ligne, comme d’habitude. À ma grande surprise, mon oncle n’a rien dit et il n’a pas interrompu ma réunion en ligne. Il est resté silencieux jusqu’à ce que je termine la réunion avec les nouveaux venus. À ce moment-là, je n’ai pas pu m’empêcher de pleurer. J’ai vu que, quelle que soit la sévérité de mon oncle, il était aussi entre les mains de Dieu et sous Sa souveraineté et Ses orchestrations. Je pensais que la persécution de mon oncle avait pris fin, mais il a continué à se mettre en travers de mon chemin. Parfois, je ne pouvais m’empêcher de me poser des questions : « Pourquoi mon oncle a-t-il soudainement changé d’avis et commencé à s’opposer à moi ? » C’était jusqu’à ce que je lise deux passages des paroles de Dieu : « Quand Dieu accomplit Son œuvre, quand Dieu prend soin d’une personne et protège une personne, et quand Il favorise et approuve cette personne, Satan n’est pas loin derrière, et il essaie de fourvoyer cette personne et de lui nuire. Si Dieu veut gagner cette personne, Satan fera tout ce qui est en son pouvoir pour faire obstacle à Dieu, utilisant divers subterfuges malveillants pour tenter, perturber et altérer l’œuvre de Dieu, afin d’atteindre son objectif caché. Quel est cet objectif ? Il ne veut pas que Dieu gagne qui que ce soit ; il veut prendre possession de ceux que Dieu souhaite gagner, il veut les contrôler, les prendre en charge afin qu’ils l’adorent, afin qu’ils se joignent à lui pour commettre le mal et résister à Dieu. N’est-ce pas là le motif sinistre de Satan ? » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique IV). « À chaque étape de l’œuvre que Dieu accomplit sur les gens, à l’extérieur, tout apparaît comme des interactions entre les personnes, comme nées des arrangements humains ou d’une perturbation humaine. Mais, dans les coulisses, chaque étape de travail, tout ce qui arrive, est un pari que Satan a fait avec Dieu et requiert que les gens restent fermes dans leur témoignage en faveur de Dieu. Considérez quand Job a été éprouvé, par exemple : dans les coulisses, Satan faisait un pari avec Dieu, et ce qui est arrivé à Job est venu des actions des hommes et des perturbations des hommes. Derrière chaque étape du travail que Dieu fait en vous, il y a le pari de Satan avec Dieu. Derrière tout cela, il y a une bataille. […] Quand Dieu et Satan se livrent bataille dans le domaine spirituel, comment dois-tu satisfaire Dieu et comment dois-tu tenir ferme dans ton témoignage en Sa faveur ? Tu devrais savoir que tout ce qui t’arrive est une grande épreuve et le moment où Dieu a besoin que tu portes témoignage » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu veut sauver les gens, et que Satan ne veut pas que les gens suivent librement Dieu et que Dieu gagne qui que ce soit. C’est pourquoi, lorsque les gens veulent se rapprocher de Dieu et L’adorer, Satan fait tout son possible pour les perturber et les empêcher de se présenter devant Dieu. J’ai vu à quel point Satan est malfaisant et éhonté ! En apparence, ce à quoi je me heurtais était l’obstruction et la restriction de ma famille, mais derrière cela se cachait la perturbation de Satan. Satan utilisait les gens, événements et choses qui m’entouraient pour m’empêcher de suivre Dieu. C’était le but malintentionné de Satan, et j’en suis venue à haïr Satan encore plus. Dieu dit : « Tu devrais savoir que tout ce qui t’arrive est une grande épreuve et le moment où Dieu a besoin que tu portes témoignage. » Peu importe la façon dont Satan me perturbe et m’entrave, je resterai ferme dans mon témoignage et je couvrirai Satan de honte ! J’ai aussi pensé à ce que Job avait traversé. Dans les coulisses, Satan avait fait un pari avec Dieu, et diverses souffrances corporelles, émotionnelles et spirituelles s’étaient abattues sur Job. Job avait enduré de nombreuses difficultés sans se rebeller contre Dieu ni s’éloigner de Lui, et même lorsque sa femme l’avait perturbé et attaqué pour lui faire abandonner sa foi en Dieu, il était resté inébranlable. À la fin, Satan avait compris que Job n’avait toujours ni renier ni trahi Dieu malgré les grands tourments qu’il avait enduré, et il s’était retiré dans la honte. Avec cela à l’esprit, ma détermination à suivre Dieu est devenue encore plus inébranlable. Plus tard, mon oncle a fait venir des parents à la maison presque tous les jours pour essayer de me persuader de changer d’avis. Mon oncle a dit : « Qu’est-ce qui est le plus important pour toi maintenant, ton devoir ou ta famille ? Choisis ! » Il a aussi dit beaucoup de choses qui s’opposaient à Dieu et Le niaient, et j’ai clairement vu son vrai visage qui consiste à résister à Dieu et à Le haïr. Il a eu beau essayer de me persuader ou de m’entraver, rien ne m’a fait changer de décision. J’ai continué de faire mon devoir et j’ai emballé mes affaires pour quitter la maison. Maintenant que je fais mon devoir avec les frères et sœurs, je ressens un sentiment de sérénité et de paix. Enfin, je peux librement suivre Dieu et faire mon devoir !


39. Je ne me sens plus troublé ni anxieux à cause de mon âge

Par Nash, Cambodge

En 1995, ma femme et moi avons cru au Seigneur Jésus, et deux ans plus tard, nous avons accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. Je n’aurais jamais pensé pouvoir accueillir le Seigneur de mon vivant. Je me sentais très heureux. Après cela, j’ai commencé à prêcher l’Évangile et à faire mon devoir. Peu importe à quel point j’étais occupé, je n’ai jamais différé. J’étais vraiment enthousiaste à l’époque. Même si les membres non croyants de ma famille s’opposaient à moi et m’entravaient, je n’avais pas l’impression de souffrir.

Au fil du temps et des années, en un clin d’œil, vingt-sept années s’étaient écoulés et j’avais atteint soixante ans. Il était évident pour moi que mon corps n’était pas aussi en forme qu’avant, et que ma mémoire s’était beaucoup détériorée. J’oubliais des choses juste après en avoir parlé, et parfois j’étais étourdi. J’avais subi deux opérations des yeux, et après être resté longtemps devant l’ordinateur pendant longtemps, mes yeux me faisaient mal et commençaient à pleurer, et le soir, ma vision se brouillait. Parfois, en marchant, je me rendais compte que mon corps se déportait inconsciemment vers la droite. J’essayais de marcher tout droit, mais je ne pouvais m’empêcher de pencher vers la droite. Je craignais de me retrouver atteint d’une paralysie partielle. Plus tard, j’ai organisé mes temps de repos de manière raisonnable, j’ai fait de l’exercice tous les jours, et un frère m’a aidé avec la physiothérapie. Au bout d’un moment, ma santé s’est améliorée, mais j’avais toujours l’impression que ma force n’égalait pas mon désir de faire mon devoir. Je voyais des jeunes faire bien leur travail principal tout en assumant d’autres devoirs. Par rapport à eux, ma charge de travail n’était pas lourde, mais elle me semblait très éprouvante. C’est seulement à ce moment-là que j’ai pris conscience que je devenais vraiment vieux. J’avais l’impression d’être devenu encombrant, incapable même de bien travailler, et que je pourrais même perdre ma chance de faire mon devoir. Je craignais aussi que si l’état de mes yeux empirait, je ne serais même pas capable de lire les paroles de Dieu. Aurais-je encore une chance d’être sauvé alors ? En pensant à ces choses, mon cœur était teinté de tristesse. Même si je continuais à faire mon devoir, la vérité était que j’étais tombé dans un état négatif et passif. Je me contentais de faire mon devoir mécaniquement, comme un robot, et parfois, en faisant mon devoir devant l’ordinateur, je m’endormais. De cette façon, je me débrouillais tant bien que mal jour après jour. Parfois, je me suis même trompé sur Dieu, pensant : « Pourquoi fallait-il que je devienne inutile au moment même où l’Évangile se diffusait autant ? Si seulement j’étais né quelques décennies plus tard ! Il semble que je ne sois pas quelqu’un que Dieu va sauver, et que je sois juste une personne qui rend service. » Plus j’y pensais, plus je perdais courage, et je perdais ma motivation à faire mon devoir. Quand certains frères et sœurs me voyaient, ils me demandaient : « Qu’est-ce qui ne va pas ? Tu as l’air différent. Où est passée ta passion pour ton devoir ? » Je leur répondais, impuissant : « Je suis vieux maintenant, je ne suis plus celui que j’étais avant. » Pendant cette période, je vivais toujours dans la négativité, mais je ne parvenais pas à en trouver la raison.

Au plus profond de ma douleur, j’ai entendu un passage des paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Il y a aussi, parmi les frères et sœurs, des personnes âgées, qui ont entre 60 et environ 80 ou 90 ans et qui, en raison de leur âge avancé, éprouvent également certaines difficultés. Malgré leur âge, leur pensée n’est pas nécessairement très correcte ou très rationnelle, et leurs idées et points de vue ne correspondent pas nécessairement à la vérité. Ces gens âgés, eux aussi, ont des problèmes et ils s’inquiètent toujours : “Ma santé n’est plus très bonne et je suis limité dans les devoirs que je peux accomplir. Si j’accomplis simplement ce petit devoir, Dieu Se souviendra-t-Il de moi ? Parfois, je tombe malade et j’ai besoin que quelqu’un s’occupe de moi. Quand il n’y a personne pour s’occuper de moi, je ne suis pas en mesure d’accomplir mon devoir, alors que puis-je faire ? Je suis âgé, je ne retiens pas des paroles de Dieu quand je les lis et il m’est difficile de comprendre la vérité. Lorsque j’échange sur la vérité, je parle de manière confuse et illogique, et je n’ai aucune expérience qui mérite d’être partagée. Je suis âgé et je n’ai plus assez d’énergie, ma vue n’est plus très bonne et je ne suis plus fort. Tout est difficile pour moi. Non seulement je ne peux pas accomplir mon devoir, mais j’oublie des choses et me trompe facilement. Parfois, je suis confus et je cause des problèmes à l’Église et à mes frères et sœurs. Je veux obtenir le salut et poursuivre la vérité, mais c’est très difficile. Que puis-je faire ?” Lorsqu’ils pensent à ces choses, ils commencent à s’inquiéter, pensant : “Comment se fait-il que j’aie commencé à croire en Dieu seulement à cet âge ? Comment se fait-il que je ne sois pas comme ceux qui ont une vingtaine ou une trentaine d’années, ou même comme ceux qui ont une quarantaine ou une cinquantaine d’années ? Comment se fait-il que je n’aie rencontré l’œuvre de Dieu que maintenant, alors que je suis si vieux ? Ce n’est pas que mon destin soit mauvais ; au moins maintenant, j’ai rencontré l’œuvre de Dieu. Mon destin est bon et Dieu a été bienveillant avec moi ! Il y a juste une chose dont je ne suis pas satisfait, c’est que je suis trop vieux. Ma mémoire n’est pas très bonne et ma santé n’est pas vraiment excellente, mais j’ai une force intérieure inébranlable. C’est juste que mon corps ne m’obéit pas et que j’ai sommeil après avoir écouté pendant un moment lors des réunions. Parfois, je ferme les yeux pour prier et je m’endors, et mon esprit s’égare lorsque je lis les paroles de Dieu. Après avoir lu un peu, j’ai sommeil et je m’assoupis, et les mots ne rentrent pas. Que puis-je faire ? Avec de telles difficultés pratiques, suis-je encore capable de poursuivre et de comprendre la vérité ? Si tel n’est pas le cas, et si je ne suis pas capable de pratiquer conformément aux vérités-principes, alors toute ma foi ne sera-t-elle pas vaine ? Ne vais-je pas échouer à atteindre le salut ? Que puis-je faire ? Je suis tellement inquiet ! […]” […] Ces gens âgés sombrent dans un désarroi, une angoisse et une inquiétude profonds en raison de leur âge. Chaque fois qu’ils rencontrent une difficulté, un revers, une adversité ou un obstacle, ils blâment leur âge et même, ils se détestent et n’ont aucune estime d’eux-mêmes. Mais de toute façon, cela ne sert à rien, il n’y a pas de solution et ils n’ont aucun moyen d’avancer. Se pourrait-il qu’ils n’aient vraiment aucun moyen d’avancer ? N’y a-t-il pas une solution ? (Les personnes âgées devraient également accomplir leurs devoirs autant qu’elles le peuvent.) Il est acceptable que les personnes âgées accomplissent leurs devoirs autant qu’elles le peuvent, n’est-ce pas ? Les gens âgés ne peuvent-ils plus poursuivre la vérité en raison de leur âge ? Ne sont-ils pas capables de comprendre la vérité ? (Si.) Les gens âgés peuvent-ils comprendre la vérité ? Ils peuvent en comprendre une partie, mais même les jeunes ne peuvent pas non plus tout comprendre. Les gens âgés ont toujours une idée fausse, croyant qu’ils sont confus, que leur mémoire est mauvaise et qu’ils ne peuvent donc pas comprendre la vérité. Ont-ils raison ? (Non.) Bien que les jeunes aient beaucoup plus d’énergie que les personnes âgées et soient physiquement plus forts, leur capacité de percevoir, comprendre et connaître est en réalité la même que celle des gens âgés. Les gens âgés n’ont-ils pas aussi été jeunes ? Ils ne sont pas nés vieux, et les jeunes vieilliront tous un jour également. Les personnes âgées ne doivent pas toujours penser que parce qu’elles sont vieilles, physiquement faibles, malades et avec de mauvais souvenirs, elles sont différentes des jeunes. En fait, il n’y a pas de différence » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). Après avoir écouté les paroles de Dieu, j’ai compris qu’il est normal pour une personne de passer de la jeunesse à la vieillesse. Tout le monde passe par la jeunesse et par la vieillesse, mais aux yeux de Dieu, les jeunes et les personnes âgées sont les mêmes. C’est juste que les jeunes ont plus d’énergie et de force physique que les personnes âgées. Cependant, les capacités de compréhension et d’appréhension des gens sont les mêmes. Dieu ne favorise pas les jeunes plus que d’autres, ni ne dédaigne les personnes âgées. Pourtant, je n’avais pas été clair sur l’intention de Dieu et je l’avais même mal comprise. Je pensais que, comme j’étais vieux, en mauvaise santé et que ma vue baissait, je ne pouvais pas faire mon devoir avec la vigueur que j’avais quand j’étais jeune, et que par conséquent je ne pouvais pas être sauvé. Je me suis même plaint à Dieu de m’avoir permis de devenir si vieux avant cette étape de la diffusion de l’Évangile. J’avais été vraiment déraisonnable ! Ces pensées déformées m’avaient perturbé, me rendant négatif, arrêtant de rechercher la vérité et me débrouillant tant bien que mal dans mes journées. Je ne faisais même pas les choses de base que j’aurais dû faire ou les choses que j’étais capable de faire. Dieu a dit que les personnes âgées peuvent faire leurs devoirs du mieux qu’elles le peuvent. En fait, il existe de nombreux devoirs qui conviennent aux personnes âgées, comme accueillir les frères et sœurs, prêcher l’Évangile, abreuver les nouveaux venus et écrire des sermons. Tant qu’une personne est prête à faire son devoir et à satisfaire Dieu, il y a beaucoup de devoirs qu’elle doit faire. Même si j’étais vieux, l’Église m’avait quand même donné des opportunités de faire mon devoir. Je pouvais prêcher l’Évangile en ligne et cultiver les nouveaux venus à cet effet. Il y avait de nombreux devoirs que je pouvais faire, mais parce que je continuais à me comparer aux jeunes, je ne pouvais pas calmer mon cœur pour bien faire mon devoir actuel. En y réfléchissant, j’ai vu que mes problèmes et mes difficultés pouvaient être résolus. Comme ma mémoire était faible, je pouvais prendre des notes, et lorsque mes yeux devenaient inconfortables à cause d’une utilisation prolongée de l’ordinateur, je pouvais faire des pauses appropriées et faire des exercices pour les yeux. Je pouvais également utiliser des compresses chaudes pour soulager la fatigue oculaire. En réalisant ces choses, je ne me suis plus senti affecté par mon âge, et j’étais prêt à faire mon devoir du mieux que je pouvais.

Après cela, je me suis demandé : « Pourquoi est-ce que quand j’étais jeune, peu importe à quel point mes devoirs étaient difficiles ou fatigants, j’avais toujours de l’énergie, mais maintenant que je suis vieux et que ma santé n’est pas bonne, je me sens passif et négatif quand je pense au fait que je ne peux plus en faire autant ? » Je me suis alors souvenu de deux passages des paroles de Dieu que j’avais lus auparavant. Dieu dit : « En cela, nous découvrons un problème qui n’a pas été identifié précédemment : la relation de l’homme avec Dieu n’est qu’une relation non-déguisée d’intérêt personnel. C’est une relation entre un bénéficiaire et un donneur de bénédictions. Pour le dire simplement, c’est la relation entre un employé et un employeur. L’employé travaille dur seulement pour recevoir les récompenses accordées par l’employeur. Dans une telle relation intéressée, il n’y a pas d’affection, seulement une transaction ; il n’y est pas question d’aimer ni d’être aimé, seulement de charité et de miséricorde. Il n’y a pas de compréhension, il n’y a que de l’indignation et de la tromperie impuissantes. Il n’y a pas d’intimité, seulement un gouffre infranchissable. Maintenant que les choses en sont arrivées là, qui peut inverser un tel cours ? Et combien de personnes sont capables de comprendre véritablement à quel point cette relation est devenue désespérée ? Je crois que lorsque les gens se plongent dans la joie d’être bénis, personne ne peut imaginer à quel point une telle relation avec Dieu est embarrassante et disgracieuse » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Addendum 3 : L’homme ne peut être sauvé que dans le cadre de la gestion de Dieu). « Les gens croient en Dieu pour être bénis, récompensés, couronnés. Ce désir n’existe-t-il pas dans le cœur de chacun ? C’est un fait. Bien que les gens n’en parlent pas souvent, et qu’ils dissimulent même leur motivation et leur désir d’obtenir des bénédictions, ce désir et cette motivation, au plus profond du cœur des gens, ont toujours été inébranlables. Quels que soient leur compréhension de la théorie spirituelle, leurs connaissances par l’expérience, le devoir qu’ils peuvent accomplir, les souffrances qu’ils endurent ou le prix qu’ils paient, ils n’abandonnent jamais cette motivation d’obtenir des bénédictions qui est cachée au plus profond de leur cœur et ils fournissent des efforts toujours silencieusement à son service. N’est-ce pas la chose la plus profondément enfouie dans le cœur des gens ? Sans cette motivation qui vise à recevoir des bénédictions, comment vous sentiriez-vous ? Quelle serait votre attitude en accomplissant votre devoir et en suivant Dieu ? Qu’adviendrait-il des gens si cette motivation visant à recevoir des bénédictions, qui est cachée dans leur cœur, se trouvait éliminée ? Il est possible que beaucoup de gens deviennent négatifs, tandis que d’autres se montreraient démotivés dans leurs devoirs. Ils se désintéresseraient de leur croyance en Dieu, comme si leur âme avait disparu. Ils donneraient l’impression que leur cœur a été arraché. C’est pourquoi Je dis que la motivation qui vise les bénédictions est quelque chose de profondément caché dans le cœur des gens » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Six indicateurs de croissance de vie). Après avoir lu les paroles d’exposition de Dieu, j’ai ressenti une profonde honte. J’avais cru en Dieu et j’avais fait des sacrifices juste pour gagner Ses bénédictions. Quand j’étais jeune, j’avais pu prêcher l’Évangile avec enthousiasme et j’étais disposé à me dépenser pour Dieu, et peu importe la douleur ou l’épuisement, je ne me plaignais jamais parce que je pensais que tant que je travaillais davantage et prêchais davantage l’Évangile afin de préparer de bonnes actions, je serais sauvé par Dieu et je recevrais Ses bénédictions. En un clin d’œil, plus de vingt ans se sont écoulés, et maintenant, dans ma vieillesse et ma mauvaise santé, l’éventail des devoirs que je pouvais accomplir était devenu limité, donc je pensais que je ne pouvais plus recevoir de bénédictions ou être sauvé. Quand j’ai vu mon désir de bénédictions ainsi brisé, je me suis découragé et j’ai renoncé à moi-même. Je ne voulais même pas faire ce que je devais et pouvais faire. Toute ma soi-disant foi et mon soi-disant amour d’avant avaient disparu. J’avais même l’impression qu’il n’y avait plus aucun intérêt à croire en Dieu. Mon cœur était rempli d’incompréhension et de plaintes contre Dieu. J’ai pris conscience que ma croyance en Dieu n’avait été que pour obtenir des bénédictions, et que le prix que j’avais payé avait été une tentative de marchandage avec Dieu. J’ai pensé aux nombreux frères et sœurs âgés autour de moi, certains même plus âgés que moi, et à la façon dont ils faisaient tous leur devoir en silence du mieux qu’ils pouvaient. Pourquoi ne pouvais-je pas faire de même ? Je vivais dans l’inquiétude constante et je ne cherchais aucune des vérités qui m’étaient accessibles. N’étais-je pas simplement en train d’attendre passivement la destruction ? Satan utilisait mes diverses difficultés, comme mon âge avancé, ma mauvaise santé, ma mauvaise mémoire et ma vue trouble, pour me perturber, dans l’espoir de me faire perdre la foi en Dieu et d’abandonner ma chance de rechercher la vérité. Je ne pouvais plus tomber dans les pièges de Satan. Je devais bien faire mon devoir pour rendre l’amour de Dieu.

Plus tard, j’ai lu certaines des paroles de Dieu : « Peu importe si Je dis que vous êtes attardés ou de mauvais calibre – c’est un fait. Le dire ne prouve pas que J’ai l’intention de vous abandonner, que J’ai perdu espoir en vous, que Je ne suis pas, encore moins, disposé à vous sauver. Je suis venu aujourd’hui accomplir l’œuvre de votre salut, ce qui veut dire que l’œuvre que Je fais est la continuité de l’œuvre du salut. Tout le monde a une chance d’être perfectionné : pourvu que tu sois prêt, pourvu que tu poursuives, à la fin tu seras capable d’atteindre ce résultat, et personne parmi vous ne sera abandonné. Si tu es de petit calibre, Mes exigences envers toi seront proportionnelles à ton petit calibre ; si tu es de gros calibre, Mes exigences envers toi seront proportionnelles à ton gros calibre ; si tu es ignorant et illettré, Mes exigences s’accorderont avec ton analphabétisme ; si tu sais lire et écrire, Mes exigences s’accorderont avec cela ; si tu es âgé, Mes exigences envers toi seront en rapport avec ton âge ; si tu es capable de donner l’hospitalité, Mes exigences envers toi seront fonction de cette capacité ; si tu dis que tu ne peux pas offrir l’hospitalité et que tu ne peux que remplir un certain devoir, que ce soit répandre l’Évangile, t’occuper de l’Église ou t’occuper d’autres affaires d’ordre général, le perfectionnement que Je te réserve dépendra de la fonction que tu remplis. Être fidèle, soumis jusqu’à la fin, et chercher à avoir un amour suprême pour Dieu : voilà ce que tu dois accomplir, et il n’y a pas de meilleures pratiques que ces trois choses. En fin de compte, il est demandé à l’homme de réaliser ces trois choses et s’il peut le faire, alors il sera perfectionné. Mais, avant tout, tu dois vraiment suivre Dieu, tu dois activement exercer constamment une pression vers l’avant, et ne pas être passif de ce point de vue » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Restaurer la vie normale de l’homme et l’emmener vers une merveilleuse destination). « Comme toute personne, quel que soit ton calibre, quel que soit ton âge ou la durée de ta croyance en Dieu, tu dois t’efforcer de te diriger vers le chemin de la poursuite de la vérité. Tu ne devrais pas mettre l’accent sur les moindres raisons objectives, tu devrais poursuivre la vérité de manière inconditionnelle. Ne passes pas ton temps à ne rien faire. Si tu poursuis la vérité et consacres tes efforts à la poursuite de la vérité en tant que grande affaire de ta vie, il se peut que la vérité que tu gagneras et que tu pourras atteindre dans ta poursuite ne soit pas ce que tu as souhaité. Mais si Dieu dit qu’Il te donnera une destination appropriée en fonction de ton attitude dans ta poursuite et de ta sincérité, alors comme ce sera merveilleux ! Pour l’instant, ne te concentre pas sur ce que seront ta destination ou ta fin, ou sur ce qui se passera et sur ce que l’avenir te réserve, ou sur le fait de savoir si tu seras ou non capable d’éviter le désastre et de ne pas mourir. Ne pense pas à ces choses et ne les recherche pas. Concentre-toi seulement sur la poursuite de la vérité dans les paroles de Dieu et dans Ses exigences, sur le fait de bien accomplir ton devoir, et de satisfaire les intentions de Dieu, pour ne pas t’avérer indigne des six mille ans d’attente de Dieu, de Ses six mille ans d’anticipation. Apporte un certain réconfort à Dieu. Laisse-Le voir qu’il y a un certain espoir pour toi, et laisse Ses souhaits se réaliser en toi. Dis-Moi, Dieu te maltraiterait-Il si tu faisais cela ? Bien sûr que non ! Et même si, en fin de compte, le résultat final n’est pas ce que l’on aurait souhaité, comment les gens devraient-ils traiter ce fait, en tant qu’êtres créés ? Ils devraient se soumettre en toutes choses aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, sans aucune arrière-pensée personnelle. N’est-ce pas le point de vue que les êtres créés devraient adopter ? (Si.) Il s’agit là du bon état d’esprit » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Pourquoi l’homme doit-il poursuivre la vérité). Les paroles sincères de Dieu ont profondément réchauffé et ému mon cœur. C’était comme une mère déversant tout l’amour de son cœur à son enfant. Cela m’a aidé à comprendre que l’œuvre et les paroles de Dieu aujourd’hui sont destinées à sauver et à perfectionner les gens. Quel que soit l’âge, le calibre ou le niveau d’éducation, quel que soit l’âge des gens ou leur milieu familial d’origine, Dieu donne à chacun la chance d’être perfectionné. Dieu ne fait preuve de favoritisme envers personne. Dieu fait des demandes en fonction du calibre de chaque personne et arrange des devoirs adaptés à chacun. Si les gens peuvent bien faire leur devoir dans leurs rôles respectifs et parvenir à la loyauté et à la soumission, c’est ce que Dieu veut voir. Les paroles de Dieu ont dissipé mes incompréhensions à son égard et m’ont montré un chemin de pratique, m’apportant un grand sentiment de soulagement. Maintenant, je ne m’inquiète plus de mon âge, de ma mauvaise santé ou de ma mémoire déclinante. Je ne me demande plus non plus si j’aurai un bon résultat ou une bonne destination. Au lieu de cela, je me concentre sur l’exécution de mon devoir actuel au mieux de mes capacités, et sur la mise en pratique des vérités que je comprends dans mes devoirs. Je suis vraiment reconnaissant envers Dieu pour ces gains !


41. Je ne suis plus inquiétée ou préoccupée par la maladie

Par Xu Hui, Chine

En 2010, lors d’un examen médical, on m’a diagnostiqué une hépatite B chronique avec antigènes positifs. À l’époque, j’étais terrifiée, je craignais qu’un jour la maladie ne dégénère en cancer du foie. Dès que j’apprenais que quelqu’un était mort d’un cancer du foie, mon cœur s’emballait. Mais comme ma famille était pauvre et n’avait pas les moyens de me faire soigner, je me suis résignée à mon triste sort et à l’idée de vivre au jour le jour. En 2020, j’ai eu la chance d’accepter l’œuvre de Dieu des derniers jours. J’ai appris qu’une sœur avait reçu un diagnostic de cancer du col de l’utérus, mais qu’après s’être mise à croire en Dieu et à faire activement son devoir, elle avait été guérie en un rien de temps. Ça m’a donné de l’espoir vis-à-vis de ma propre maladie. Je me suis dit : « Croire en Dieu est vraiment merveilleux. Tant que je ferai mes devoirs correctement et que je me dépenserai pour Dieu avec enthousiasme, Dieu guérira sûrement ma maladie aussi. » Donc ensuite, j’ai fait activement mes devoirs et je suis devenue prédicatrice. Et même si le travail de l’Église était intense et que je me sentais parfois épuisée ou mal, physiquement, dès que je pensais que Dieu allait guérir ma maladie tant que j’accomplissais mes devoirs correctement, mon cœur était réconforté et je me sentais renforcée dans mes devoirs.

En février 2023, je suis allée passer un examen à l’hôpital. Le médecin a découvert que le niveau d’ADN du virus de l’hépatite B était très élevé et que le virus se multipliait rapidement. J’ai immédiatement été transférée dans le département des maladies infectieuses spécialisé dans les troubles hépatiques et le médecin a dit gravement : « Vous devez commencer tout de suite un traitement pour contrôler le virus. S’il n’est pas contrôlé, vous risquez très probablement une cirrhose ou un cancer du foie. » Ce résultat m’a fait l’effet d’un coup de tonnerre, j’étais extrêmement inquiète, affolée, et je me suis dit : « Et si j’ai vraiment une cirrhose ou un cancer du foie et que je meurs ? » Durant cette période, je vivais dans des émotions négatives de détresse, d’anxiété et d’inquiétude à longueur de journée. Je me disais : « J’accomplis mes devoirs depuis que j’ai commencé à croire en Dieu. Même quand ma famille m’a persécutée, je n’ai pas renoncé à mes devoirs. Alors, pourquoi ma maladie ne s’est-elle pas atténuée ? Au lieu de ça, elle s’est aggravée. À présent que l’œuvre de Dieu est sur le point de se terminer, si je meurs maintenant, mon espoir de salut ne sera-t-il pas perdu ? Toute la souffrance endurée et tous les efforts déployés ces deux dernières années l’auront-ils été en vain ? » Ces pensées étaient déchirantes et affligeantes. Je me suis aussi rappelé que le médecin m’avait conseillé de prendre beaucoup de repos et de ne pas trop en faire. Je me suis dit : « Puisque Dieu ne m’a pas guérie, je vais devoir prendre davantage soin de mon corps. À partir de maintenant, je ne m’épuiserai plus à accomplir mes devoirs. Si ma maladie s’aggrave vraiment, se transforme en cancer du foie et devient incurable, je risque réellement de mourir. » À ce moment-là, le travail d’évangélisation des Églises dont j’étais responsable connaissait quelques difficultés. Je n’ai cependant pas voulu m’en inquiéter et je n’ai pas résolu ces problèmes en temps voulu, ce qui a entraîné l’arrêt du travail d’évangélisation. Pendant les réunions, mon esprit ne cessait de vagabonder et je pensais tout le temps à ma maladie. J’essayais de parler le moins possible au cours des réunions, craignant que trop parler m’épuise. Je n’avais pas non plus le cœur à m’occuper de la correspondance quotidienne et je m’acquittais mollement de mes devoirs. Je n’assurais pas le suivi du travail qui devait être fait et, au mépris des tâches urgentes, j’allais me coucher tôt chaque soir de peur de me surmener. J’ai même envisagé d’abandonner la prédication pour un devoir moins pénible. Progressivement, mon cœur s’éloignait de plus en plus de Dieu. Je ne voulais plus lire les paroles de Dieu ni prier, et je me faisais du souci pour ma maladie tous les jours.

Plus tard, le dirigeant a échangé avec moi sur la possibilité de prendre en charge le travail de deux Églises supplémentaires. Je savais que je devais accepter, mais je me suis alors dit que l’augmentation du nombre d’Églises placées sous ma responsabilité me donnerait plus de soucis. Et si mon état s’aggravait à cause du surmenage ? Je me suis aussi rappelé un parent lointain à qui on avait diagnostiqué un cancer du foie et qui était mort peu après avoir commencé le traitement. En pensant à ces choses, j’ai décliné. Plus tard, le dirigeant a échangé avec moi au sujet de mon état et m’a lu deux passages des paroles de Dieu : « Ensuite, il y a ceux qui sont en mauvaise santé, qui ont une constitution faible et manquent d’énergie, qui sont souvent atteints de maladies graves ou mineures, qui ne peuvent même pas faire les choses de base nécessaires dans la vie quotidienne, qui ne peuvent pas vivre ou se déplacer comme les gens normaux. Ces gens sont souvent mal à l’aise et malades dans l’accomplissement de leurs devoirs. Certains sont physiquement faibles, certains ont de véritables maladies et, bien sûr, certains ont des maladies connues ou potentielles d’une sorte ou d’une autre. En raison de leurs réelles difficultés physiques, ces gens sombrent souvent dans des émotions négatives et éprouvent du désarroi, de l’angoisse et de l’inquiétude. À propos de quoi ressentent-ils du désarroi, de l’angoisse et de l’inquiétude ? Ils craignent que leur santé se détériore de plus en plus s’ils continuent à accomplir leur devoir ainsi, en se dépensant et en courant en tous sens pour Dieu ainsi et en se sentant toujours aussi fatigués. Lorsqu’ils atteindront 40 ou 50 ans, ne seront-ils pas alités ? Ces inquiétudes tiennent-elles ? Quelqu’un pourrait-il proposer une manière concrète de résoudre ce problème ? Qui en assumera la responsabilité ? Qui en sera le garant ? Les personnes en mauvaise santé et physiquement inaptes éprouvent du désarroi, de l’angoisse et de l’inquiétude à propos de telles choses » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). « Même si la naissance, la vieillesse, la maladie et la mort sont des constantes parmi l’humanité et sont inévitables dans la vie, il y a des gens ayant une certaine constitution physique ou une maladie particulière qui tombent dans le désarroi, l’angoisse et l’inquiétude à propos des difficultés et des maladies du corps, qu’ils accomplissent ou non leurs devoirs. Ils s’inquiètent de leur maladie, ils s’inquiètent des nombreuses difficultés que leur maladie peut leur causer, de savoir si leur maladie va devenir grave, quelles seront les conséquences si elle devient grave et s’ils en mourront. Dans des situations particulières et dans certains contextes, cette série de questions les amène à s’enliser dans le désarroi, l’angoisse et l’inquiétude et à être incapables d’en sortir. Certains vivent même dans un état de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude en raison d’une maladie grave dont ils savent déjà qu’ils sont atteints ou d’une maladie latente qu’ils ne peuvent pas éviter, et ils sont influencés, affectés et contrôlés par ces émotions négatives » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que j’avais vécu dans des émotions négatives de détresse, d’anxiété et d’inquiétude vis-à-vis de ma maladie durant cette période. Quand le médecin m’avait dit pendant l’examen que le taux de réplication du virus de mon hépatite B était très élevé et nécessitait un traitement pour le contrôler sous peine que ma maladie évolue vers une cirrhose ou un cancer du foie, j’avais commencé à me faire du souci pour mon état. J’avais eu peur que le surmenage aggrave ma maladie, qu’elle se transforme en cirrhose ou en cancer du foie et que je meure. Je n’aurais alors eu aucune chance d’atteindre le salut. Cette façon de penser m’avait beaucoup abattue. Mon esprit s’était focalisé sur la façon de prendre soin de mon corps et d’empêcher mon état d’empirer. Je n’avais eu aucun sens du fardeau en accomplissant mes devoirs. Le travail d’évangélisation d’une Église avait connu des difficultés et j’avais échoué à les résoudre en temps voulu, ce qui avait entraîné l’arrêt du travail d’évangélisation. Parfois, le soir, je n’avais pas vraiment sommeil et j’avais des lettres urgentes à traiter, et pourtant, quand je voyais qu’il était tard, j’allais vite me coucher sans répondre immédiatement aux lettres. J’avais même envisagé de passer à un devoir moins pénible afin que je n’aie pas à m’inquiéter ou à travailler trop, ce qui aurait pu éviter à mon état d’empirer. J’avais constamment été rongée par des émotions négatives à longueur de journée et je n’avais pas eu le cœur de m’engager réellement dans mes devoirs. J’avais même refusé d’accomplir les devoirs qui m’avaient été proposés. Je voyais que j’avais été rongée par la détresse liée à ma maladie à longueur de journée, incapable d’assumer les responsabilités qui étaient les miennes et de faire preuve de loyauté dans l’accomplissement de mes devoirs. Dieu m’avait élevée et permis de me former pour être prédicatrice, Il m’avait donné l’occasion de faire mes devoirs et de gagner la vérité. C’était la grâce de Dieu. Pourtant, j’avais vécu chaque journée rongée par des émotions négatives de détresse, d’anxiété et d’inquiétude. J’avais abordé mes devoirs superficiellement et mollement, échouant à résoudre divers difficultés et problèmes relatifs au travail de l’Église en temps voulu, ce qui avait causé des pertes au travail. En quoi avais-je le moindre sens des responsabilités, en quoi avais-je une conscience ou une raison ? Je ne méritais vraiment pas le salut de Dieu ! En pensant à ça, j’ai éprouvé des regrets et de la culpabilité. J’ai compris au plus profond de moi que vivre dans des émotions négatives était très oppressant et douloureux. Non seulement cela avait affecté l’accomplissement de mes devoirs, mais cela m’avait aussi conduite à perdre ma détermination à poursuivre la vérité et à atteindre le salut. En pensant à ça, je me suis sentie effrayée et anxieuse. Je ne pouvais continuer à vivre dans un tel état de confusion et de trouble. Je devais me défaire des émotions négatives de détresse et d’anxiété, poursuivre sincèrement la vérité et mener à bien mes devoirs, sans éprouver de regrets.

Plus tard, j’ai pensé à un passage des paroles de Dieu : « Si nombreux sont ceux qui croient en Moi seulement pour que Je les guérisse. Si nombreux sont ceux qui croient en Moi seulement pour que J’utilise Ma force afin de chasser les esprits impurs de leur corps. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour que Je leur confère la paix et la joie. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour Me demander une plus grande richesse matérielle. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour passer cette vie en paix et être sains et saufs dans le monde à venir. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour éviter les souffrances de l’enfer et recevoir les bénédictions du ciel. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour avoir du confort temporaire et qui, pourtant, ne cherchent pas à gagner quoi que ce soit dans le monde à venir. Lorsque J’accorde Ma fureur aux gens et M’empare de toute la joie et de toute la paix qu’ils possédaient autrefois, ils se mettent à douter. Quand J’accorde aux gens la souffrance de l’enfer et reprends les bénédictions du ciel, ils se mettent en rage. Quand les gens Me demandent de les guérir, et que Je ne leur prête pas attention et ressens de l’aversion envers eux, ils s’éloignent de Moi pour chercher plutôt la voie de la médecine malfaisante et de la sorcellerie. Quand J’enlève tout ce que les gens M’ont demandé, ils disparaissent tous sans laisser de traces. Par conséquent, Je dis que les gens ont foi en Moi parce que Ma grâce est trop abondante, et parce qu’il y a beaucoup trop d’avantages à gagner » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Que connais-tu de la foi ?). Ce qu’exposaient les paroles de Dieu était cinglant et troublant. C’était comme si Dieu me jugeait en personne. Ma foi en Dieu se résumait à demander Sa grâce et Ses bénédictions, à marchander avec Dieu et à Le voir simplement comme l’objet de mes demandes. Au moment où j’ai commencé à croire en Dieu pour la première fois, j’avais vu que des frères et sœurs victimes de maladies incurables avaient été guéris après avoir cru en Dieu, alors j’avais espéré être guérie aussi si je croyais en Dieu. Animée de cette intention d’obtenir des bénédictions, j’avais renoncé à certaines choses, je m’étais dépensée et j’avais accompli mes devoirs de manière très proactive, prête à souffrir et à payer un prix. Quand j’avais fait ce dernier examen et vu que mon état ne s’était pas amélioré, mais qu’il avait empiré et que je risquais même de mourir, je n’avais pas été capable de me soumettre et j’avais commencé à me plaindre de Dieu et à mal Le comprendre. J’avais même regretté d’avoir renoncé à certaines choses et de m’être dépensée pour Dieu et je n’avais plus voulu faire mes devoirs. Je ne croyais pas en Dieu dans le but d’accomplir mon devoir en tant qu’être créé, de poursuivre assidûment la vérité et vivre une humanité normale, mais de demander des bénédictions à Dieu. J’avais souffert et payé un prix en accomplissant mes devoirs dans le seul but que Dieu me guérisse. En quoi cela voulait-il dire que je faisais mes devoirs ? J’avais marchandé avec Dieu, je L’avais utilisé et trompé ! J’avais constamment défendu mes propres intérêts. Je m’étais montrée trop égoïste par nature, sans conscience ni raison ! J’ai pensé à la façon dont Paul s’était dépensé, avait beaucoup travaillé, renoncé à certaines choses, subi des épreuves et payé un prix, parcouru des terres et des mers pour prêcher l’Évangile et gagné beaucoup de gens. Or s’il avait trimé et travaillé, ce n’était pas pour accomplir son devoir ou prendre en considération les intentions de Dieu, mais pour gagner les bénédictions du royaume des cieux : il marchandait avec Dieu. Au bout du compte, il n’avait pas reçu l’approbation de Dieu, mais Sa condamnation. Ma façon d’appréhender la poursuite en croyant en Dieu était exactement la même que Paul, je cherchais des bénédictions et des avantages. Si je ne changeais pas rapidement de perspective, j’obtiendrais le même résultat que Paul : je serais condamnée et punie par Dieu. Sans la révélation de Dieu, je n’aurais pas réfléchi et appris sur moi-même, j’aurais continué sur ce mauvais chemin qui m’aurait finalement fait rater ma chance d’être sauvée. En prenant conscience de ça, j’ai éprouvé beaucoup de remords. J’ai compris que la maladie à laquelle j’étais confrontée, c’était l’amour et le salut de Dieu pour moi. Je Lui ai donc adressé une prière de repentance : « Oh Dieu, que je puisse guérir de ma maladie ou pas, je suis prête à abandonner mes mauvaises intentions et à mener à bien mon devoir pour Te satisfaire. » Ensuite, j’ai dit au dirigeant que j’étais prête à assumer la charge de travail que représentaient deux Églises supplémentaires.

Après ça, j’ai accompli mes devoirs normalement. Mais quand la charge de travail a augmenté et qu’il y a eu beaucoup de choses à gérer chaque jour, je me suis de nouveau inquiétée : « Accomplir ainsi mon devoir va-t-il épuiser mon corps ? Face à une inquiétude et une fatigue soutenues, mon état va-t-il s’aggraver et évoluer vers une cirrhose ou un cancer du foie ? » Je me suis aperçue que je vivais à nouveau dans des émotions négatives de détresse, d’inquiétude et d’anxiété. Alors, j’ai prié Dieu, je Lui ai demandé de me sortir de l’emprise de ma maladie et de me donner la foi. Ensuite, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Que tu sois malade ou souffrant, tant qu’il te reste un souffle, tant que tu es encore en vie, tant que tu peux encore parler et marcher, alors tu as l’énergie nécessaire pour accomplir ton devoir et tu dois bien te comporter dans l’accomplissement de ton devoir, les pieds fermement ancrés sur terre. Tu ne dois pas abandonner le devoir d’un être créé, ni la responsabilité qui t’a été confiée par le Créateur. Tant que tu n’es pas encore mort, tu dois remplir ton devoir et bien l’accomplir. Certains disent : “Ces choses que Tu dis ne sont pas très attentionnées. Je suis malade et c’est dur à supporter !” Lorsque c’est difficile pour toi, tu peux te reposer, prendre soin de toi et te faire soigner. Si tu désires quand même accomplir ton devoir, tu peux réduire ta charge de travail et accomplir un devoir approprié, un devoir qui n’aura pas d’incidence sur ton rétablissement. Cela prouvera que tu n’as pas abandonné ton devoir dans ton cœur, que ton cœur ne s’est pas éloigné de Dieu, que tu n’as pas renié le nom de Dieu dans ton cœur et qu’au fond de toi, tu n’as pas abandonné le désir d’être un être créé correct. Certains disent : “J’ai fait tout cela, alors Dieu me débarrassera-t-Il de cette maladie ?” Le fera-t-Il ? (Pas nécessairement.) Que Dieu t’enlève cette maladie ou non, que Dieu te guérisse ou non, ce que tu fais est ce qu’un être créé doit faire. Que tu sois ou non physiquement capable d’accomplir ton devoir, que tu puisses ou non entreprendre un travail, que ta santé te permette ou non d’accomplir ton devoir, ton cœur ne doit pas s’éloigner de Dieu et tu ne dois pas abandonner ton devoir dans ton cœur. De cette façon, tu t’acquitteras de tes responsabilités, de tes obligations et de ton devoir : c’est la fidélité à laquelle tu dois t’accrocher. Ce n’est pas parce que tu ne peux plus faire des choses avec tes mains, que tu n’es plus capable de parler, que tes yeux ne voient plus ou que tu ne peux plus bouger ton corps, que tu dois penser que Dieu devrait te guérir et que s’Il ne te guérit pas, alors tu veux Le renier au plus profond de ton cœur, abandonner ton devoir et renoncer à Dieu. Quelle est la nature d’un tel acte ? (C’est une trahison envers Dieu.) C’est une trahison ! » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai trouvé une façon de pratiquer. Les devoirs sont un mandat que Dieu confie à l’homme, ils relèvent de la responsabilité et de l’engagement d’un être créé. Quelles que soient la maladie ou la souffrance physique auxquelles on est confronté, on ne doit pas abandonner le devoir auquel un être créé est tenu. Les attentes de Dieu vis-à-vis des gens ne sont pas élevées. Pour peu que l’on mène à bien son devoir avec tout son cœur et toute sa force dans les limites de ses capacités physiques, c’est tout ce qu’Il demande et ce sera satisfaisant pour Lui. En cas de souffrance physique, on peut se reposer en conséquence, prendre des médicaments et suivre un traitement. On peut aussi faire de l’exercice plus régulièrement et aménager raisonnablement ses horaires de travail et de repos. De cette façon, on n’est pas gêné dans l’accomplissement de ses devoirs.

Plus tard, j’ai compris, grâce aux paroles de Dieu, comment voir la mort. Dieu dit : « Tout le monde doit affronter la mort dans cette vie. Autrement dit, la mort est ce à quoi chacun doit faire face à la fin de son parcours. Cependant, la mort a de nombreux attributs différents. L’un d’entre eux est qu’à un moment prédéterminé par Dieu, tu as achevé ta mission et Dieu tire un trait sur ta vie charnelle, et ta vie charnelle prend fin, même si cela ne signifie pas que ta vie soit terminée. Lorsqu’une personne est dépourvue de chair, sa vie est terminée, est-ce le cas ? (Non.) La forme sous laquelle ta vie existe après la mort dépend de la façon dont tu as traité l’œuvre et les paroles de Dieu quand tu étais vivant, c’est très important. La forme sous laquelle tu existeras après la mort, et le fait que tu existeras alors ou non, dépendront de ton attitude envers Dieu et envers la vérité quand tu étais vivant. […] Il y a autre chose à noter, c’est que la question de la mort est de même nature que les autres questions. Ce n’est pas aux gens de choisir eux-mêmes, et cela peut encore moins être changé par la volonté de l’homme. La mort est comme tout autre événement important de la vie : elle dépend entièrement de la prédestination et de la souveraineté du Créateur. Si quelqu’un suppliait de mourir, il ne mourrait pas nécessairement, et s’il suppliait de vivre, il ne vivrait pas nécessairement. Tout cela est sous la souveraineté et la prédestination de Dieu, tout cela est changé et décidé par l’autorité de Dieu, par le tempérament juste de Dieu, et par la souveraineté et les arrangements de Dieu. Par conséquent, supposons que tu contractes une maladie grave, une maladie grave et potentiellement mortelle. Tu ne mourras pas nécessairement. Qui décide si tu vas mourir ou non ? (Dieu.) C’est Dieu qui décide. Et puisque c’est Dieu qui décide et que les gens ne peuvent pas décider d’une telle chose, pourquoi les gens sont-ils angoissés et dans le désarroi ? C’est comme l’identité de tes parents et le moment et le lieu de ta naissance : ce n’est pas toi, qui peux choisir ces choses-là non plus. Le choix le plus sage dans ces affaires est de laisser les choses suivre leur cours naturel, de se soumettre, de ne pas choisir, de ne consacrer aucune réflexion et aucune énergie à cette question et de ne pas être dans le désarroi, angoissé, ou inquiet à ce sujet. Puisque les gens ne peuvent pas choisir par eux-mêmes, consacrer autant d’énergie et de réflexion à cette question est stupide et peu sage. […] Parce qu’on ne sait pas si tu mourras ou non, et qu’on ne sait pas si Dieu permettra que tu meures. Ces choses ne sont pas connues. Plus précisément, on ne sait pas quand tu mourras, où tu mourras, à quelle heure tu mourras, ni comment ton corps se sentira quand tu mourras. Te creuser les méninges à méditer et réfléchir à des choses que tu ne connais pas et être angoissé et inquiet à leur sujet, cela ne fait-il pas de toi quelqu’un de stupide ? Puisque cela fait de toi quelqu’un de stupide, tu ne devrais pas te creuser les méninges à propos de ces choses-là » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (4)). « Quel que soit le problème auquel les gens se trouvent confrontés, ils devraient toujours l’aborder avec une attitude positive et active, et c’est encore plus vrai lorsqu’il s’agit de la mort. Avoir une attitude positive et active ne veut pas dire accepter la mort, attendre la mort, ni poursuivre la mort de manière positive et active. Si cela ne signifie pas poursuivre la mort, accepter la mort, ni attendre la mort, qu’est-ce que cela signifie ? (Se soumettre.) La soumission est une sorte d’attitude vis-à-vis de la question de la mort, et abandonner la mort, ne pas y penser, est la meilleure façon d’y faire face » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (4)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que la vie et la mort de chaque personne sont entre les mains de Dieu. Dieu prévoit et organise longtemps à l’avance le moment et la façon dont nous allons mourir dans cette vie et cela n’a rien à voir avec le fait de tomber malade ou pas. Même si je ne tombe pas malade, je ne pourrai pas échapper à l’heure de la mort que Dieu a prédéterminée pour moi. Même si j’attrape une maladie très grave, Dieu ne prendra pas immédiatement ma vie si ma mission n’est pas achevée. La vie et la mort d’une personne sont entre les mains de Dieu et non déterminées par des contingences humaines. Or je n’avais pas été capable de pénétrer le mystère de la vie et de la mort, à vivre dans des émotions négatives de détresse, d’inquiétude et d’anxiété. J’avais toujours craint que ma maladie s’aggrave, évolue vers un cancer du foie et mène à la mort, je ne m’étais donc pas donnée à fond dans mes devoirs, ne faisant pas tout ce que je pouvais et consacrant mon temps et mon énergie à entretenir ma santé. J’avais vraiment été ignorante et stupide ! Je comprenais à présent que j’aurais beau prendre soin de ma santé, si je ne menais pas mon devoir à bien, je ne recevrais pas l’approbation de Dieu et chaque jour que je vivrais serait vide, dénué de valeur et de sens. Au bout du compte, quand arriverait le désastre, je devrais quand même mourir. En y repensant, quand j’avais appris que ma maladie s’était aggravée, je n’avais pas voulu lire les paroles de Dieu, je n’avais rien eu à dire en prières, j’étais allée me coucher de bonne heure chaque jour. En apparence, mon corps avait semblé à l’aise et en bonne forme, mais je n’avais pas senti la direction de Dieu et chaque journée que j’avais vécue était dénuée de sens. Dans mon cœur, je m’étais sentie très vide et angoissée. À présent, bien que faire mon devoir ait été un peu fatigant, voire exténuant, rien ne pourrait remplacer ce sentiment de paix et de sérénité dans mon cœur. J’avais vraiment expérimenté que ce n’est qu’en en poursuivant sincèrement la vérité et en menant à bien mes devoirs que la vie pouvait avoir un sens et de la valeur et que je pouvais me sentir en paix et sereine. Un mois plus tard, quand je suis allée à l’hôpital pour une visite de suivi, le médecin a dit que mon état s’était amélioré et avait évolué vers un cas léger d’hépatite B et que j’avais simplement besoin de prendre un traitement antiviral. J’ai eu du mal à croire ce que j’entendais. En voyant que tout était entre les mains de Dieu, j’ai été profondément reconnaissante envers Dieu.

Après avoir fait l’expérience de cette maladie, je vois clairement l’intention méprisable dans ma poursuite de bénédictions à travers ma croyance en Dieu et je me rends compte du mal causé par mes émotions négatives. Je m’aperçois aussi que Dieu a laissé la maladie me toucher pour purifier mes désirs extravagants et mes demandes déraisonnables à Son égard, et me permettre de voir clairement l’horrible vérité de ma corruption par Satan afin que je puisse sincèrement poursuivre la vérité, me débarrasser de mes tempéraments corrompus et atteindre le salut de Dieu. Tels sont l’amour et le salut de Dieu ! Je suis reconnaissante envers Dieu du plus profond de mon cœur !


42. Je suis tombée dans le piège de la jalousie

Par Xu Juan, Chine

J’ai assumé le devoir de concevoir des images dans l’Église, et j’ai ensuite été choisie comme dirigeante d’équipe. Après une période de coopération, les progrès du travail au sein de l’équipe se sont quelque peu améliorés, et la qualité des images a également augmenté. La dirigeante m’appréciait beaucoup, et me consultait la plupart du temps sur les questions liées à l’équipe. Si l’état d’une sœur était mauvais ou si elle manquait de compétences techniques, on me demandait aussi de lui offrir plus d’échange et d’aide. À plusieurs reprises, j’ai également entendu dire que la dirigeante avait loué mes capacités professionnelles dans d’autres équipes, et cela m’a beaucoup réjouie, pensant que j’étais meilleure que les autres et que j’avais un calibre décent.

En août 2019, Sœur Li Wen a été transférée dans notre équipe pour accomplir son devoir. La dirigeante a dit que son calibre était relativement bon et m’a demandé de me concentrer sur le fait de la cultiver. Lors des interactions suivantes, j’ai constaté que Li Wen avait effectivement un bon calibre. Parfois, elle identifiait dans les images des problèmes que j’avais manqués, et ses propositions de modifications étaient tout à fait innovantes et uniques. Une autre sœur de l’équipe, Zhao Ling, l’admirait également. À ce stade, j’avais une sensation de crise dans mon cœur, et je pensais : « Si je ne suis pas aussi bonne que Li Wen, qui m’admirera encore ? Cela ne va pas. Je dois vraiment travailler dur sur l’aspect technique de mon devoir. » Mais peu importe combien d’efforts je fournissais, je n’étais toujours pas aussi bonne que Li Wen dans les domaines techniques, et je ne voyais pas les problèmes de manière aussi exhaustive qu’elle. Je me sentais très frustrée. Plus tard, j’ai vu que Zhao Ling se rapprochait beaucoup de Li Wen, qu’elle sollicitait l’aide de Li Wen pour tous les problèmes, et lorsque la dirigeante discutait des problèmes avec nous, les points de vue et les suggestions de Li Wen recevaient souvent l’approbation de tout le monde. Je me sentais mise à l’écart. En particulier lorsque la dirigeante a encouragé Li Wen à pratiquer davantage avant de partir. Je me suis sentie très mal à l’aise en entendant cela, et j’ai pensé : « Je ne nie pas que Li Wen a un bon calibre, mais je ne suis pas si mauvaise non plus ! Beaucoup des images que j’ai créées ont déjà été choisies auparavant, et je suis également capable de résoudre des problèmes. Pourquoi ne vois-tu pas ces choses ? » Avec ces pensées en tête, je suis devenue jalouse de Li Wen. Je me disais : « Avant que tu n’arrives, la dirigeante m’appréciait davantage et me consultait sur tout, mais depuis que tu es là, j’ai été mise à l’écart, tu m’as volé mon aura ! » Plus j’y pensais, plus ce sentiment de déséquilibre grandissait, et j’ai commencé à haïr Li Wen.

Plus tard, j’ai constaté une certaine tension entre Li Wen et une sœur hôtesse, mais je ne lui ai offert ni échange ni aide, et j’ai plutôt pris plaisir à sa situation, en pensant : « N’es-tu pas censée être bonne en tout ? Tout le monde ne t’admire-t-il pas ? Comment se fait-il que tu ne puisses même pas gérer ta relation avec cette sœur hôtesse ? » Parfois, la sœur hôtesse mentionnait les habitudes personnelles agaçantes de Li Wen devant nous, et bien que je lui dise de traiter Li Wen correctement, au fond de moi, j’espérais qu’elle commencerait à se retourner contre elle, et que de cette façon, les gens ne penseraient plus que Li Wen était si géniale et ne la tiendraient plus en si haute estime. Un jour, nous devions rédiger une lettre de communication sur nos techniques et nous devions aussi réviser certaines images. J’étais assez douée pour rédiger des lettres de communication, mais l’idée que la dirigeante fasse l’éloge de Li Wen m’a ôté toute volonté d’en écrire une. Je pensais que la rédaction de courriers était le point faible de Li Wen, alors je l’ai laissée l’écrire. Je me suis dit que si elle ne la rédigeait pas bien, les autres ne penseraient plus autant de bien d’elle. Derrière mon apparence de sincérité, j’ai dit à Li Wen : « Zhao Ling et moi allons travailler sur les images, et toi, tu rédigeras la lettre. Tout le monde doit s’entraîner à être polyvalent, alors fais de ton mieux pour la rédiger, et ne te mets pas trop de pression. » Li Wen a dit qu’elle n’avait jamais écrit ce genre de lettre auparavant et qu’elle avait peur de perdre du temps si elle le faisait mal, mais j’ai insisté pour qu’elle l’écrive. La lettre qu’elle avait écrite semblait correcte dans l’ensemble, mais certains détails manquaient. Je me suis dit : « Comment se fait-il que tu aies autant de facilités ? Tu vas finir par me voler la vedette à ce rythme ! Puisque la lettre que tu as écrite a des lacunes, je dois te faire passer pour incompétente ! » J’ai souligné de nombreux problèmes, notamment que certaines parties étaient floues et que d’autres manquaient de détails. Li Wen est devenue quelque peu négative en me voyant relever autant de problèmes. Plus tard, j’ai confié certaines des tâches les plus difficiles de l’équipe à Li Wen dans une tentative délibérée de lui compliquer les choses. Parfois, je saisissais la moindre corruption que Li Wen révélait pour la critiquer ensuite auprès de Zhao Ling, j’insistais sur son arrogance, et sur le fait qu’elle ne contrôlait pas ses habitudes personnelles agaçantes, ce qui faisait que la sœur hôtesse ne l’appréciait pas. Cela a conduit Zhao Ling à adopter un parti pris contre Li Wen. Li Wen est devenue très contrainte et négative, et elle a voulu être transférée dans une autre équipe pour faire son devoir. En voyant Li Wen si négative, j’ai senti un pincement de culpabilité, et j’ai pensé : « Est-ce que je suis trop dure avec elle ? » Mais ensuite, j’ai réfléchi : « Si je ne fais pas cela, comment vais-je me faire une place dans l’équipe ? Qui va me prêter attention ? Ma position de dirigeante d’équipe pourrait même être en danger. » Ces pensées ont fait disparaître la culpabilité. Plus tard, grâce à l’échange et à l’aide de la dirigeante, l’état de Li Wen s’est amélioré. Entre-temps, j’étais restée rongée par la jalousie et je n’ai pas pu coopérer avec Li Wen. Plus tard, j’ai eu un mal de dents pendant plus de deux mois, et peu importe les médicaments que je prenais, rien ne fonctionnait. Les sœurs m’ont rappelé de réfléchir sur moi-même, mais je n’arrêtais pas de chercher des raisons extérieures. La dirigeante m’a alors reproché d’être trop préoccupée par ma réputation et mon statut, d’exclure les autres et de ne pas coopérer harmonieusement avec eux, d’avoir plongé l’équipe dans le chaos, et du manque de résultats dans le travail qui avait duré pendant plusieurs mois. Elle a dit que je suivais le chemin d’un antéchrist, et j’ai été renvoyée. Ses paroles m’ont transpercé le cœur et j’ai été profondément bouleversée. J’ai pris conscience que j’avais fait le mal et je n’ai cessé de pleurer. Je sentais que mon souci excessif de la réputation et du statut signifiait que Dieu ne me sauverait pas, alors j’ai renoncé à moi-même. Plus tard, Zhao Ling a partagé ses expériences et m’a aidée, m’encourageant à ne pas abandonner. Elle me disait que je devais chercher la vérité pour résoudre mes problèmes.

Un soir, pendant mes dévotions, j’ai entendu un hymne des paroles de Dieu intitulé « La nécessaire volonté pour poursuivre la vérité », qui m’a profondément touché. Dieu dit : « Tu dois bien comprendre ceci : “Peu importe ce qu’il m’arrive, tout cela, ce sont des leçons que je dois apprendre dans ma poursuite de la vérité : elles ont été arrangées par Dieu. J’ai beau être faible, je ne suis pas négatif et je suis reconnaissant envers Dieu de m’avoir donné l’occasion d’apprendre ces leçons. Je suis reconnaissant envers Dieu de m’avoir préparé cette situation. Je ne peux pas renoncer à ma résolution de suivre Dieu et de gagner la vérité. Si j’y renonçais, cela reviendrait à céder à Satan, à me ruiner et à trahir Dieu.” Voilà le genre de résolution que tu dois avoir » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en vivant souvent devant Dieu que l’on peut avoir une relation normale avec Lui). Dans ma tête, j’ai chanté cette chanson encore et encore, tandis que des larmes remplissaient mes yeux. J’ai senti que le fait d’être renvoyée et que la sévère exposition de mes défauts par la dirigeante venaient de Dieu, et qu’il s’agissait de l’amour et du salut de Dieu pour moi. J’avais été tellement insensible et intransigeante, j’avais obstinément poursuivi la réputation et le statut, et suivi le chemin d’un antéchrist. J’avais eu mal aux dents pendant si longtemps, et les sœurs m’avaient aussi donné des rappels et de l’aide, mais je n’avais pas pensé à me repentir. Mon esprit était rempli de pensées sur la façon dont l’admiration portée à Li Wen signifiait que j’étais négligée, et que j’étais aveuglée par mon désir de réputation et de statut, ce qui m’avait poussée à haïr Li Wen, à devenir partiale envers elle, à faire des choses qui la blessaient, et à plonger l’équipe dans le chaos. Mais je n’ai pas réfléchi et, au contraire, j’ai renoncé à moi-même en croyant à tort que Dieu ne me sauverait plus. N’étais-je pas en train de déformer l’intention de Dieu ? Je n’avais vraiment aucune compréhension du cœur de Dieu. Je ne me connaissais pas du tout ! En prenant conscience de cela, je me suis sentie profondément redevable envers Dieu, et si Dieu n’avait pas arrangé ces circonstances pour me châtier et me discipliner, je n’aurais pas réfléchi sur moi-même, et j’aurais continué sur le mauvais chemin. Je ne pouvais plus continuer à mal comprendre Dieu et je voulais correctement manger et boire Ses paroles pour rectifier mon état.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui était directement en lien avec mon état. Dieu dit : « Certains ont sans cesse peur que les autres soient meilleurs qu’eux, ou supérieurs à eux, que les autres soient reconnus alors qu’eux-mêmes sont oubliés, et cela les conduit à s’en prendre aux autres et à les exclure. N’est-ce pas là être envieux des gens qui ont du talent ? N’est-ce pas égoïste et méprisable ? De quelle sorte de tempérament s’agit-il ? De la malveillance ! Ceux qui ne pensent qu’à leurs propres intérêts, qui ne satisfont que leurs propres désirs égoïstes, sans penser aux autres ni tenir compte des intérêts de la maison de Dieu ont un tempérament mauvais, et Dieu n’a aucun amour pour eux. Si tu es vraiment capable de faire preuve de considération pour les intentions de Dieu, tu seras capable de traiter les autres équitablement. Si tu recommandes une bonne personne et que tu permets à cette personne de suivre une formation et d’accomplir un devoir, ajoutant ainsi une personne de talent à la maison de Dieu, ton travail ne s’en trouvera-t-il pas alors plus facile à faire ? Ne feras-tu pas alors preuve de loyauté dans ton devoir ? C’est là faire une bonne action devant Dieu ; c’est le minimum de conscience et de raison que doivent posséder ceux qui servent en tant que dirigeants » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). En méditant sur les paroles de Dieu, j’ai vu que ce que Dieu exposait correspondait exactement à mon état. J’étais envieuse des capacités des autres et j’avais un mauvais tempérament. Le travail de conception visuelle est très important, et il nécessite la collaboration de personnes innovantes et perspicaces. Cela permet d’améliorer l’efficacité des images. Mais Zhao Ling et moi n’étions pas très innovantes, tandis que Li Wen excellait dans ce domaine, ce qui venait parfaitement compléter nos lacunes. Cela était bénéfique pour le travail, et j’aurais dû être heureuse que l’Église ait quelqu’un comme elle. Mais ce n’était pas ainsi que je pensais. À cause de ma poursuite de réputation et de statut, j’étais jalouse de Li Wen à chaque instant. Lorsque j’ai découvert que son calibre était supérieur au mien et que la dirigeante l’appréciait, j’ai eu peur d’être éclipsée par elle et j’étais déterminée à la surpasser, mais à ma surprise, j’ai eu beau essayer, je n’ai pas réussi à l’égaler. Mais je n’étais pas disposée à admettre ma défaite, alors j’ai commencé à rendre la vie difficile à Li Wen, en pinaillant et en la mettant intentionnellement dans l’embarras. J’ai même profité de la corruption que Li Wen avait révélée pour la juger et la rabaisser dans son dos, pour faire en sorte que les gens ne la respectent plus autant. J’ai vu que j’étais vraiment malintentionnée et que je n’avais pas du tout la raison que les gens normaux possèdent ! Une personne dotée d’une humanité et d’une raison normales ne ferait rien qui puisse nuire aux autres. Une telle personne serait honnête, tiendrait compte des intentions de Dieu et aurait un cœur tourné vers Lui, et elle se réjouirait de voir quelqu’un coopérer dans le travail de la maison de Dieu. Mais non seulement je n’ai pas favorisé le travail, mais je l’ai perturbé et détruit. Mes actions et mon comportement étaient si détestables aux yeux de Dieu, et j’étais vraiment indigne d’être appelée un être humain !

J’ai alors lu ces paroles de Dieu : « L’une des caractéristiques les plus évidentes de l’essence d’un antéchrist est qu’il monopolise le pouvoir et qu’il dirige la dictature. Il n’écoute personne et ne respecte personne, et quelles que soient les qualités des gens, quels que soient les points de vue corrects et les sages opinions que ces gens peuvent exprimer, ou les méthodes appropriées qu’ils pourraient proposer, les antéchrists n’en font aucun cas. C’est comme si personne n’était qualifié pour coopérer avec eux, ou pour prendre part à un quelconque travail qu’ils effectuent. Voilà le genre de tempérament qu’ont les antéchrists. Certains disent que c’est être d’une mauvaise humanité, mais comment pourrait-il s’agir d’une banale mauvaise humanité ? Il s’agit là d’un tempérament entièrement satanique et ce genre de tempérament est extrêmement vicieux. Pourquoi dis-Je que leur tempérament est d’une extrême férocité ? Les antéchrists s’approprient tout ce qui appartient à la maison de Dieu et tout ce qui est la propriété de l’Église, et ils traitent tout cela comme s’il s’agissait de leur propriété personnelle, qui devrait être entièrement gérée par eux, et ils ne permettent à personne d’autre d’intervenir avec cela. Tout ce à quoi ils pensent en faisant le travail de l’Église, c’est leurs propres intérêts, leur propre statut et leur propre fierté. Ils n’autorisent personne à nuire à leurs intérêts, et encore moins autorisent-ils quiconque ayant du calibre ou la capacité de parler de son témoignage d’expérience à menacer leur réputation et leur statut. […] De plus, les antéchrists fabriquent souvent des mensonges et déforment souvent les faits parmi les frères et sœurs, rabaissant et condamnant les personnes qui peuvent parler de leur témoignage d’expérience. Quel que soit le travail de ces personnes, les antéchrists trouvent des excuses pour les exclure et les réprimer, et les jugent en disant qu’elles sont arrogantes et suffisantes, qu’elles aiment se mettre en valeur et qu’elles nourrissent des ambitions. En fait, ces personnes ont un témoignage d’expérience et possèdent une partie de la vérité-réalité. Elles sont d’une humanité relativement bonne, ont une conscience et une raison, et sont capables d’accepter la vérité. Et même si elles ont des défauts, des déficiences et des révélations occasionnelles d’un tempérament corrompu, elles sont capables de réfléchir sur elles-mêmes et de se repentir. Ces personnes sont celles que Dieu sauvera et qui ont l’espoir d’être rendues parfaites par Dieu. En résumé, ces personnes sont aptes à accomplir un devoir. Elles satisfont aux exigences et aux principes de l’accomplissement d’un devoir. Mais les antéchrists se disent : “En aucun cas je ne vais tolérer ça. Tu veux jouer un rôle dans mon domaine, rivaliser avec moi. C’est impossible. N’y pense même pas. Tu es plus instruit que moi, tu t’exprimes mieux que moi, tu es plus populaire que moi et tu poursuis la vérité avec plus d’application que moi. Si je devais coopérer avec toi et que tu me volais la vedette, que ferais-je alors ?” Considèrent-ils les intérêts de la maison de Dieu ? Non. À quoi pensent-ils ? Ils ne pensent qu’à la manière de s’accrocher à leur propre statut » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). Les paroles révélatrices de Dieu sont très claires. Les antéchrists accordent une grande importance au statut et ne permettent pas aux autres de les surpasser. Dès qu’une personne les surpasse et menace leur statut, ils font tout pour attaquer et exclure cette personne, et ne s’arrêtent pas tant qu’ils ne l’ont pas complètement anéantie. C’est vraiment malintentionné ! Les antéchrists ne pensent qu’à protéger leur statut et ne se soucient jamais des intérêts de la maison de Dieu. Même si les intérêts de la maison de Dieu sont lésés ou si des frères et sœurs sont blessés, cela les laisse indifférents. Ma performance correspondait également à cette description. J’ai vu que Li Wen avait une bonne compréhension, qu’elle progressait rapidement, qu’elle pouvait offrir des perspectives uniques, et qu’elle recevait l’approbation de la dirigeante et de la sœur partenaire, je craignais donc de perdre mon statut et j’ai développé une animosité envers Li Wen. Je croyais qu’elle m’avait volé mon « halo », alors, j’ai commencé à l’exclure. J’ai intentionnellement rendu les choses difficiles pour elle afin de la faire paraître incompétente, et j’ai également porté des jugements dans son dos, en incitant la sœur hôtesse et Zhao Ling à se rallier à moi pour exclure et cibler Li Wen. J’ai voulu la pousser dans la négativité, puis la chasser de mon « territoire ». J’ai vu à quel point j’avais été vraiment immorale et fourbe ! J’étais contrôlée par les poisons sataniques tels que : « Dans tout l’univers, je suis le seul à régner en maître » et « Il ne peut y avoir qu’un seul mâle alpha ». Je ne pouvais tolérer la présence de personne d’autre, et soit je haïssais soit je jalousais quiconque s’avérait être meilleur que moi. J’utilisais même des stratagèmes pour les tourmenter, ne m’arrêtant pas tant qu’ils ne devenaient pas négatifs et étaient vaincus. Maintenant, avec le recul, je constate que j’ai vécu selon ces poisons sataniques et j’ai eu un tempérament particulièrement arrogant et malintentionné. Dans mes paroles et mes actions, je n’ai jamais tenu compte des intérêts de la maison de Dieu. En quoi mon tempérament était-il différent de celui d’un antéchrist ?

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu et j’ai gagné une certaine compréhension de la nature et des conséquences de mes actions pour protéger mes intérêts et perturber le travail de l’Église. Dieu Tout-Puissant dit : « Si tu perturbes, interromps et sapes toujours les choses que Dieu veut défendre, si tu fais toujours preuve de mépris envers ces choses et que tu as toujours des notions et des opinions à leur sujet, alors tu t’opposes à Dieu et tu te dresses contre Lui. Si tu ne considères pas le travail de la maison de Dieu et les intérêts de la maison de Dieu comme importants, que tu veux toujours les saper, que tu veux toujours causer leur destruction, ou que tu veux toujours en tirer profit, tricher ou les détourner, alors Dieu sera-t-Il en colère contre toi ? (Oui.) Quelles sont les conséquences de la colère de Dieu ? (Nous serons punis.) Cela est certain. Dieu ne te pardonnera pas, absolument pas ! Parce que ce que tu fais, c’est démolir et détruire le travail de l’Église, et c’est en conflit avec le travail et les intérêts de la maison de Dieu. C’est un mal immense, c’est entrer en rivalité avec Dieu et c’est quelque chose qui offense directement le tempérament de Dieu. Comment Dieu pourrait-Il ne pas être en colère contre toi ? Si certaines personnes, parce qu’elles ont un calibre médiocre, ne sont pas compétentes dans leur travail et font involontairement des choses qui interrompent et perturbent, c’est excusable. Mais si, à cause de tes intérêts personnels, tu t’engages dans la jalousie et la querelle et fais intentionnellement des choses qui interrompent, perturbent et détruisent le travail de la maison de Dieu, cela compte comme une violation délibérée et c’est une question d’offense au tempérament de Dieu. Est-ce que Dieu te pardonnera ? Dieu accomplit le travail de Son plan de gestion de 6 000 ans et tous Ses efforts minutieux y sont consacrés. Si quelqu’un s’oppose à Dieu, nuit délibérément aux intérêts de la maison de Dieu et poursuit délibérément ses intérêts personnels, son prestige et son statut personnels au détriment des intérêts de la maison de Dieu, et n’hésite pas à démolir le travail de l’Église, causant l’obstruction et la destruction du travail de la maison de Dieu, et même d’énormes dommages matériels et financiers à la maison de Dieu, pensez-vous que de telles personnes devraient être pardonnées ? (Non.) […] Poursuivre la gloire, le profit et le statut, et poursuivre ses propres intérêts, c’est coopérer avec Satan en faisant le mal, et c’est s’opposer à Dieu. Afin d’entraver l’œuvre de Dieu, Satan suscite divers environnements pour tenter, perturber et induire les gens en erreur, pour empêcher les gens de suivre Dieu et pour les rendre incapables de se soumettre à Dieu. Au lieu de cela, ils coopèrent avec Satan et le suivent, s’élevant délibérément pour perturber et détruire l’œuvre de Dieu. Dieu a beau échanger sur la vérité, ils ne reviennent toujours pas à la raison. Peu importe combien la maison de Dieu les émonde, ils n’acceptent toujours pas la vérité. Ils ne se soumettent pas à Dieu du tout et insistent plutôt pour que les choses se passent à leur manière et pour faire ce qu’ils veulent. En conséquence, ils perturbent et détruisent le travail de l’Église, affectent sérieusement le progrès des divers travaux de l’Église, et causent un tort énorme à l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu. Ce péché est trop grand et de telles personnes seront certainement punies par Dieu » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie I)). En lisant les paroles de Dieu, j’ai eu l’impression que Dieu m’exposait face à face. Ses paroles ont frappé mon cœur et j’ai eu vraiment peur. Étant donné que Li Wen pouvait produire des images plus nombreuses et de meilleure qualité, ce qui bénéficierait au travail de l’Église, je n’ai pas seulement échoué à la soutenir et à défendre ce travail, mais j’ai également continué à l’exclure, en exploitant ses faiblesses pour lui rendre les choses difficiles intentionnellement et pour l’isoler. Cela a conduit Li Wen à sombrer dans un état négatif et à devenir incapable de faire son devoir normalement. Le travail dans l’équipe a été durement touché, jusqu’à ne donner aucun résultat pendant des mois. Ce que j’ai fait a consisté à saper, perturber et ruiner le travail de l’Église. Cela allait à l’encontre de Dieu et irritait Son tempérament. Je pensais à comment Saül était jaloux de David. Dieu avait oint David, et David s’appuyait sur l’Éternel Dieu pour remporter des victoires et gagner le soutien des Israélites. Saül n’a pas pu le supporter, et il a eu l’impression qu’avec David, il ne pourrait pas garder son trône, alors il a poursuivi David sans relâche, a cherché à le tuer, mais grâce à la protection de Dieu, Saül n’a pas pu faire de mal à David, et Saül a fini par mourir sur le champ de bataille. Mes actions étaient essentiellement les mêmes que celles de Saül. J’utilisais la ruse pour protéger ma réputation et mon statut, et j’excluais et tourmentais Li Wen, ce qui l’a conduite à vivre dans un état négatif et à perdre la motivation de faire son devoir, au point où elle en est venue à vouloir quitter l’équipe. Rétrospectivement, même s’il semblait que j’essayais simplement de rendre la vie difficile à Li Wen, en réalité, je détruisais le travail de l’Église et m’opposais à Dieu ! Li Wen était efficace dans son devoir, mais j’ai essayé toutes les ruses possibles pour l’exclure, et j’étais satisfaite quand j’ai pu la repousser. Cela interrompait et perturbait le travail de l’Église. N’était-ce pas l’action d’un démon et d’un Satan ? Cette pensée me terrifiait. Je n’avais pas imaginé que mon tempérament puisse être aussi malintentionné. En y repensant maintenant, mon renvoi était en effet la justice de Dieu ! À ce moment-là, j’ai versé des larmes de regret, et je me suis haïe d’avoir autant manqué d’humanité ! J’ai prié Dieu en repentance, disposée à corriger totalement mes torts passés.

Le lendemain matin, pendant mes dévotions, j’ai lu des articles de témoignages fondés sur l’expérimence écrits par des frères et sœurs sur leurs expériences pour résoudre la jalousie, et j’ai trouvé un chemin de pratique. Dieu dit : « Les fonctions ne sont pas les mêmes. Il y a un seul corps. Chacun fait son devoir, chacun à sa place et faisant de son mieux – pour chaque étincelle, il y a un éclair de lumière – et cherchant la maturité dans la vie. Ainsi, Je serai satisfait » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 21). « Tu dois apprendre à abandonner et à mettre de côté ces choses, à recommander les autres et à leur permettre de se démarquer. Ne lutte pas pour tirer parti d’occasions de te distinguer et de briller, et ne te rue pas pour le faire. Tu dois être capable de mettre ces choses-là de côté, mais tu ne dois pas non plus retarder l’accomplissement de ton devoir. Sois une personne qui travaille en secret et qui ne s’affiche pas devant les autres tandis que tu accomplis loyalement ton devoir. Plus tu mettras de côté ta fierté et ton statut, et plus tu te détacheras de tes intérêts, plus tu te sentiras en paix, plus il y aura de lumière dans ton cœur et plus ton état s’améliorera. Plus tu lutteras et entreras en compétition, plus ton état deviendra sombre » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). En réfléchissant aux paroles de Dieu, j’ai compris que, dans ma collaboration avec Li Wen dans nos devoirs, il y avait une vérité que je devais pratiquer. Je devais tenir ma position correctement et mettre de côté mes pensées concernant les gains et les pertes liés à mes intérêts, et je devais apprendre à défendre le travail de l’Église et à bien accomplir mon devoir. Le calibre d’une personne est déterminé par Dieu et ne peut être modifié par soi-même. Tout comme Li Wen, qui avait une compréhension et une perspicacité aiguës, ses points de vue et ses images étaient novateurs et créatifs, et elle était le type de personne dotée d’un bon calibre. Tandis que mon calibre était moyen et que je n’étais pas aussi innovante que Li Wen, peu importe combien je rivalisais avec elle, je ne pouvais pas la surpasser. L’efficacité que j’avais dans mon travail auparavant était entièrement due à la direction de Dieu et aux résultats obtenus grâce à la coopération des frères et sœurs, et non à mes propres compétences professionnelles ou à mon calibre. Mais je n’ai pas remercié Dieu pour Sa direction. Au contraire, je me suis attribuée ces résultats, en me vantant que j’avais un bon calibre et que j’étais une personne talentueuse. J’étais vraiment dépourvue de honte ! S’il n’y avait pas eu ce renvoi, et l’émondage sévère de la dirigeante, je serais encore en train de rivaliser avec Li Wen pour la réputation et le statut, et à la fin, je ne saurais même pas pourquoi j’avais été éliminée ! À présent, j’ai pris conscience que la poursuite de la réputation et du statut n’a aucune valeur. En y réfléchissant, quelle importance cela avait-il si les autres me tenaient en haute estime ? J’ai un jour reçu l’admiration et le soutien des autres, mais ce n’était que de la gloire et de la fierté temporaires. Mon tempérament corrompu n’avait pas du tout changé, et je continuais à rivaliser pour la renommée et le gain. Finalement, j’étais devenue tellement insensible que même lorsque mes sœurs pointaient mes fautes juste sous mon nez, je n’avais pas conscience qu’il me fallait réfléchir à moi-même. J’ai vu que j’avais été aveuglée par la réputation et le statut. J’avais été vraiment stupide ! J’avais lutté pour une réputation et un statut sans valeur, et laissé de graves transgressions devant Dieu. J’ai perdu tant d’occasions de gagner la vérité. C’était vraiment sans valeur ! L’Église avait arrangé que Li Wen et moi fassions nos devoirs ensemble afin de pouvoir coopérer harmonieusement et tirer parti de nos forces. C’était exactement comme le dit Dieu : « Chacun fait son devoir » et « Pour chaque étincelle, il y a un éclair de lumière » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 21). Lorsque nous travaillons dur ensemble pour bien accomplir nos devoirs et satisfaire Dieu, le cœur de Dieu trouve satisfaction. En y réfléchissant, j’ai ressenti un grand soulagement. En laissant de côté ma jalousie, j’ai ressenti une paix et une sérénité profondes dans mon cœur.

Après plus d’un mois de dévotions et de réflexion, j’ai gagné une certaine compréhension de moi-même, et la dirigeante s’est ensuite arrangée pour que je fasse mon devoir à nouveau avec Li Wen et les autres. Je savais que c’était la miséricorde de Dieu, et qu’Il me donnait une chance de me repentir, et j’étais vraiment reconnaissante envers Lui ! À ce moment-là, Li Wen dirigeait l’équipe, et la dirigeante la consultait pour toutes sortes de questions. Je me sentais un peu mal à l’aise. J’ai pris conscience que ma jalousie refaisait surface, alors j’ai rapidement prié Dieu, pour Lui demander de veiller sur moi et de m’aider à pratiquer la vérité et à renoncer à ma jalousie envers ma sœur. Plus tard, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Quels sont vos principes pour votre conduite ? Vous devez vous conduire selon votre rang, trouver la place qui vous convient et accomplir le devoir qui vous incombe : ainsi seulement, on est quelqu’un doué de raison. À titre d’exemple, il y a des gens qui maîtrisent certaines compétences professionnelles et qui saisissent les principes, et ils devraient assumer la responsabilité et procéder aux dernières vérifications dans ce domaine. Il y a des gens qui sont capables de donner des idées et des conseils, ils inspirent les autres et leur permettent de mieux accomplir leur devoir : ils devraient alors donner des idées. Si tu peux trouver la place qui te convient et travailler en harmonie avec tes frères et sœurs, tu accompliras ton devoir ; voilà ce que signifie le fait de te conduire conformément à ton rang » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans son comportement). Étant donné que Li Wen avait de meilleures compétences techniques et que ses créations étaient innovantes et créatives, et qu’en tant que dirigeante d’équipe, elle pouvait impulser le travail de l’équipe, je devais coopérer harmonieusement avec elle et bien faire nos devoirs. Il était clair que je n’étais pas aussi douée techniquement que Li Wen, et je devais donc reconnaître mes lacunes et ne pas ressentir de jalousie envers elle. Mon calibre est déterminé par Dieu, et je dois accepter ce que Dieu m’a attribué, apprendre à me soumettre et contribuer à ma manière. C’est mon devoir et ma responsabilité. Le fait de ne pas avoir bien coopéré avec Li Wen par le passé a causé des torts au travail de l’Église, mais Dieu m’a donné une nouvelle opportunité, que je dois chérir, et je ne dois plus agir de manière perturbatrice ou destructrice. En gardant cela à l’esprit, j’ai réussi à me libérer d’une partie de ma jalousie envers Li Wen. Au fur et à mesure de notre coopération, j’ai partagé tout ce que je savais, et j’ai accepté les suggestions utiles que Li Wen proposait. De cette manière, nous étions unies d’esprit et de cœur, et nous avons coopéré harmonieusement, et l’efficacité de nos devoirs s’est améliorée. J’ai aussi fait des progrès dans mon entrée dans la vie et dans mes compétences techniques. J’ai réussi à me libérer de la jalousie et à coopérer harmonieusement avec ma sœur. Tout cela est le fruit de l’œuvre des paroles de Dieu sur moi. Dieu soit loué !


43. Émerger de l’ombre au décès de mon fils

Par Li Lan, Chine

Au cours de ces années en tant que croyante, j’ai toujours su en théorie que notre destin, notre naissance et notre mort sont tous entre les mains de Dieu, mais en réalité, je n’avais pas une véritable compréhension de Dieu. Quand Dieu a orchestré une situation qui n’était pas conforme à mes notions, quand mon fils est mort subitement dans un accident de moto, j’ai exprimé des plaintes, de l’incompréhension et un esprit de contradiction, j’ai été complètement révélée. Ce n’est qu’à ce moment-là que j’ai pris conscience de ma stature réelle. J’ai aussi acquis une certaine compréhension de mes points de vue erronés concernant le fait de gagner des bénédictions par la croyance.

C’était en juillet 2017, et on était relativement bien connus localement en tant que croyants, mon mari et moi, à tel point que la police est venue chez nous à plusieurs reprises pour mener l’enquête à notre sujet. On a été obligés de laisser notre fils derrière nous et de faire nos devoirs loin de la maison. Plus tard, la police a continué à se renseigner sur nous et donc sur ces sept dernières années, on n’a jamais pu rentrer chez nous, mon mari et moi, Parfois, quand j’entendais d’autres enfants appeler « maman », je ressentais soudain une pointe de tristesse. J’espérais simplement que je pourrais un jour rentrer à la maison et voir mon fils, mais à cause de notre situation, on n’osait pas rentrer à la maison et notre seul moyen d’obtenir des nouvelles de notre fils, c’était par l’intermédiaire des frères et sœurs de mon village. Chaque fois que j’apprenais que mon fils était en bonne santé et en sécurité, je remerciais Dieu pour Son attention et Sa protection et je pouvais aller faire mon devoir l’esprit tranquille.

Un après-midi d’août 2023, j’ai reçu un message de mon superviseur qui m’informait que le fils de Wang Kai avait été tué dans un accident de moto. Wang Kai est mon mari. Ils disaient que mon fils avait été tué. Ça ne semblait pas possible, et je me suis dit que le superviseur avait peut-être fait une erreur. Je ne pouvais tout simplement pas croire que mon fils était mort. Je me suis frotté les yeux et j’ai relu attentivement le message, mais il n’aurait pas pu être rédigé plus clairement. Je me suis effondrée au sol et n’ai pas pu m’empêcher de pleurer à chaudes larmes. Comment une chose pareille pouvait-elle arriver à ma famille ? J’ai souhaité qu’il me pousse une paire d’ailes pour pouvoir voler jusqu’à la maison et voir mon fils une dernière fois, mais on était tous les deux ciblés par la police, mon mari et moi, et rentrer à la maison n’était pas sûr. Quand j’ai songé au fait qu’on ne pouvait pas rentrer chez nous pour voir notre fils décédé, ça m’a fait mal comme si j’avais été poignardée dans la poitrine. Je me suis mise à comprendre Dieu de travers et à Le blâmer : « Ô Dieu ! Pourquoi Tu n’a pas protégé mon fils ? Depuis notre entrée dans la foi, on a toujours fait des devoirs, mon mari et moi. Face à la persécution et au ciblage du grand dragon rouge, on a quitté la maison et abandonné notre propre fils pour faire notre devoir jusqu’à aujourd’hui. Peu importe le devoir que l’Église nous a assigné, on n’a jamais refusé. Notre fils n’avait que 30 ans ; il n’était qu’un jeune homme. Je dois enterrer mon propre fils ! Mon fils était mon seul espoir en tant que mère, et maintenant je n’ai plus rien et je n’ai même pas pu le voir avant sa mort. Il aurait mieux valu qu’on meure ensemble et que je puisse être avec lui dans l’au-delà. » Je me suis rendu compte que j’avais dévié dans ma réflexion, que je blâmais Dieu et Le comprenais mal, alors je me suis empressée de prier Dieu en silence : « Ô Dieu ! Quand j’ai appris que mon fils était mort dans un accident de moto, je n’ai pas pu l’accepter tout de suite, mais je n’aurais pas dû Te blâmer et mal Te comprendre. Ô Dieu ! Je T’en prie, protège mon cœur et permets-moi de m’apaiser devant Toi. » J’ai prié Dieu de m’aider encore et encore et, lentement, j’ai commencé à me calmer. Toutefois, quand je pensais au fait que mon fils était mort, et que je ne le reverrais plus jamais, je me sentais encore tourmentée et faible. Je me suis allongée sur mon lit, en refusant de manger et de boire, et je n’ai pas dormi de la nuit. J’imaginais le visage de mon fils dans mon esprit, et je criais son nom dans mon cœur tandis que les larmes me brouillaient la vue.

Pendant les quelques jours qui ont suivi, j’ai vécu dans le souvenir douloureux de mon fils et je n’avais pas envie de faire quoi que ce soit. Je n’avais pas la motivation nécessaire pour suivre le travail d’évangélisation et le travail a pris du retard. Je savais que je ne pouvais pas me complaire dans cet état parce que j’étais en charge du travail d’évangélisation. Mon fils était mort, mais je devais continuer à vivre et faire mon devoir correctement ! J’ai séché mes larmes et je me suis agenouillée devant Dieu pour prier : « Oh Dieu ! Je ne veux pas rester dans cet état de découragement. Je T’en prie, guide-moi pour tirer les leçons de cette situation et me libérer de cette tristesse. » Après la prière, j’ai lu un passage des paroles de Dieu que mon dirigeant m’avait envoyé : « Certains parents ignorants ne peuvent pas comprendre la vie ou le destin, ils ne reconnaissent pas la souveraineté de Dieu et ont tendance à faire des choses par ignorance lorsqu’il s’agit de leurs enfants. Par exemple, une fois que leurs enfants ont pris leur indépendance, ils peuvent se retrouver dans certaines situations particulières, rencontrer des difficultés ou des incidents majeurs ; certains font face à des maladies, d’autres sont impliqués dans des procès, certains divorcent, d’autres sont dupés et escroqués, et d’autres encore sont kidnappés, blessés, gravement battus, ou se retrouvent confrontés à la mort. Certains sombrent même dans la drogue, ou autre. Que doivent faire les parents dans ce genre de situations aussi particulières que sérieuses ? Quelle est la réaction type de la plupart des parents ? Font-ils ce qu’ils devraient faire en tant qu’êtres créés placés dans la situation d’être parents ? Il est très rare qu’en apprenant ce genre de nouvelles, les parents réagissent comme si elles concernaient un étranger. La plupart des parents restent éveillés toute la nuit à se faire des cheveux blancs, ils enchaînent les insomnies nuit après nuit, perdent l’appétit dans la journée, retournent le problème dans tous les sens, et certains pleurent même toutes les larmes de leur corps amèrement, jusqu’à ce que leurs yeux deviennent rouges et qu’ils n’aient plus de larmes. Ils prient Dieu avec ferveur, pour qu’Il tienne compte de leur foi et protège leurs enfants, pour qu’Il ait pitié et les bénisse, pour qu’Il fasse preuve de miséricorde et épargne leur vie. Les parents, placés dans une telle situation, voient leurs faiblesses et leurs vulnérabilités humaines, ainsi que leurs sentiments à l’égard de leurs enfants exposés. Qu’est-ce qui est également révélé ? Leur rébellion contre Dieu. Ils implorent Dieu et Le prient, ils Le supplient de préserver leurs enfants du malheur. Même si une catastrophe survient, ils prient pour que leurs enfants ne meurent pas, pour qu’ils puissent échapper au danger, pour qu’ils ne soient pas blessés par des personnes malfaisantes, pour que leurs maladies ne s’aggravent pas, mais au contraire s’améliorent, et ainsi de suite. Pourquoi prient-ils vraiment ? (Dieu, par ces prières, ils formulent les exigences qu’ils ont envers Toi sur un ton de complainte.) D’une part, ils sont extrêmement mécontents de la situation difficile dans laquelle se trouvent leurs enfants, ils se plaignent en disant que Dieu n’aurait pas dû permettre que de telles choses arrivent à leurs enfants. Leur mécontentement se mêle à la plainte, et ils demandent à Dieu de changer d’avis, de ne pas agir ainsi, de délivrer leurs enfants du danger, de les garder en sécurité, de guérir leur maladie, de les aider à échapper aux procès et aux malheurs lorsqu’ils surviennent, et ainsi de suite… bref, de faire en sorte que tout se passe bien. En priant ainsi, d’une part, ils se plaignent à Dieu et, d’autre part, ils Lui adressent des exigences. N’est-ce pas là une manifestation de rébellion ? (Si.) Implicitement, ils disent que ce que Dieu fait n’est pas juste ou bon, et qu’Il ne devrait pas agir ainsi. Comme il s’agit de leurs enfants, et que ce sont des croyants, ils pensent que Dieu ne devrait pas laisser de telles choses arriver à leurs enfants. Leurs enfants sont différents des autres ; ils devraient recevoir des bénédictions supplémentaires de la part de Dieu. Compte tenu de leur foi en Dieu, Dieu devrait bénir leurs enfants, et s’Il ne le fait pas, ils en sont affligés, ils pleurent, font des caprices et ne veulent plus suivre Dieu. Si leur enfant meurt, ils estiment qu’ils ne peuvent plus vivre non plus. Est-ce bien le sentiment qui habite leur esprit ? (Oui.) N’est-ce pas là une forme de protestation contre Dieu ? (Si.) C’est une protestation contre Dieu » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (19)). Les paroles de Dieu exposaient complètement mon état à ce moment-là. Quand j’avais appris la mort de mon fils dans l’accident de moto, je n’avais pas mangé ni bu et je m’étais même disputée avec Dieu de façon déraisonnable, je lui avais résisté, je l’avais tenu pour responsable et je l’avais compris de travers. J’avais fait ça parce que j’avais une vision erronée de ma foi. Mon mari et moi, on avait abandonné notre famille et notre travail pour faire nos devoirs sans aucune plainte par rapport aux difficultés, et on avait même continué à faire notre devoir alors qu’on était moqués par nos proches et nos voisins et poursuivis et persécutés par la police. Je pensais que tant que j’abandonnais des choses, que je me dépensais, que je souffrais davantage et que je payais un prix plus élevé mon devoir, Dieu protégerait certainement mon fils de la maladie et des accidents et lui permettrait de vivre en bonne santé. Quand j’avais appris que mon fils était mort dans un accident de moto, j’avais commencé à me disputer avec Dieu et à Lui résister, à utiliser ce que j’avais abandonné et dépensé comme un capital pour me disputer avec Lui et Lui reprocher de ne pas avoir protégé mon fils. Je m’étais également dit que, comme mon fils était mort, continuer à vivre n’avait pas de sens pour moi et qu’il vaudrait mieux que je sois avec mon fils dans l’au-delà ! En réfléchissant à mon comportement, j’ai vu que j’étais résistante et insatisfaite vis-à-vis de la situation que Dieu avait orchestrée. La nature de cela était une rébellion et une vocifération contre Dieu – c’était une opposition à Son égard ! La mort de mon fils révélait ma véritable stature. Je voyais clairement que ma longue pratique de la foi, le fait de renoncer à ma famille et à ma carrière, de souffrir et de payer un prix, que tout ça n’était qu’un marchandage que je voulais faire avec Dieu en échange de la grâce et des bénédictions. J’ai songé à l’incroyable épreuve que Job a traversée, en perdant tous ses biens et ses enfants, et en se retrouvant couvert de furoncles, mais il s’est inconditionnellement soumis à Dieu et a même loué Son nom et il est resté ferme dans son témoignage de Dieu. Je me suis sentie honteuse après avoir comparé mon propre comportement à celui de Job. Il fallait que j’arrête de blâmer Dieu. Je devais m’en remettre à Lui pour rester ferme dans mon témoignage et humilier Satan !

Après ça, j’ai continué à lire les paroles de Dieu et j’ai commencé à comprendre mon point de vue erroné concernant la croyance. Dieu Tout-Puissant dit : « L’époque où “la croyance d’une personne au Seigneur apporte des bénédictions à toute la famille” n’est-elle pas révolue depuis longtemps ? (Si.) Alors pourquoi les gens continuent-ils à jeûner et à prier comme cela, en implorant sans vergogne Dieu de protéger et de bénir leurs enfants ? Comment osent-ils encore protester contre Dieu et L’affronter, en disant : “Si Tu ne fais pas les choses comme ceci, je continuerai à prier ; je jeûnerai !” Que signifie jeûner ? C’est faire une grève de la faim, et donc, en d’autres termes, c’est agir de manière effrontée, c’est faire un caprice. Quand les gens agissent de manière effrontée envers les autres, on peut parfois les voir taper du pied en disant : “Oh, mon enfant est parti ; je ne veux plus vivre, je n’ai plus la force de continuer comme ça !” Ils ne le font pas lorsqu’ils sont devant Dieu ; ils parlent de manière très élégante, en disant : “Dieu, je T’implore de protéger mon enfant et de guérir sa maladie. Dieu, Tu es le grand médecin qui sauve les gens – Tu peux tout faire. Je Te supplie de veiller sur eux et de les protéger. Ton Esprit est partout, Tu es juste, Tu es un Dieu qui fait preuve de miséricorde envers les gens. Tu prends soin d’eux et Tu les chéris.” Qu’est-ce que cela signifie ? Rien de ce qu’ils disent n’est faux, ce n’est tout simplement pas le bon moment pour dire de telles choses. Car cela suppose que si Dieu ne sauve pas ton enfant et qu’Il ne le protège pas, s’Il n’exauce pas tes souhaits, c’est qu’Il n’est pas un Dieu aimant, c’est qu’Il est dépourvu d’amour, qu’Il n’est pas un Dieu miséricordieux, et qu’Il n’est pas Dieu. N’est-ce pas le cas ? N’est-ce pas agir sans vergogne ? (Si.) Les personnes qui agissent de manière effrontée révèrent-elles la grandeur de Dieu ? Ont-elles un cœur qui craint Dieu ? (Non.) Les gens qui agissent de manière effrontée ne sont que des vauriens – leur cœur ne craint pas Dieu » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (19)). « La relation de l’homme avec Dieu n’est qu’une relation non-déguisée d’intérêt personnel. C’est une relation entre un bénéficiaire et un donneur de bénédictions. Pour le dire simplement, c’est la relation entre un employé et un employeur. L’employé travaille dur seulement pour recevoir les récompenses accordées par l’employeur. Dans une telle relation intéressée, il n’y a pas d’affection, seulement une transaction ; il n’y est pas question d’aimer ni d’être aimé, seulement de charité et de miséricorde. Il n’y a pas de compréhension, il n’y a que de l’indignation réprimée avec impuissance et de la tromperie. Il n’y a pas d’intimité, seulement un gouffre infranchissable » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Addendum 3 : L’homme ne peut être sauvé que dans le cadre de la gestion de Dieu). En méditant sur les paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu disait que l’époque où « la croyance d’une personne dans le Seigneur apporte des bénédictions à toute la famille » était révolue depuis longtemps. Pourtant, je continuais à défendre ce point de vue dans ma foi. En réfléchissant à mes nombreuses années de foi, extérieurement, on aurait pu croire que j’avais abandonné ma famille et ma carrière pour faire mon devoir, mais à vrai dire, je voulais simplement recevoir la grâce de Dieu. Quand on me disait que mon fils allait bien, qu’il était en bonne santé et en sécurité, peu importe le devoir qu’on me confiait, je le faisais consciencieusement. Quand j’ai appris l’horrible nouvelle de la mort de mon fils, j’ai commencé à me disputer avec Dieu et à Lui résister, et je n’avais aucune motivation pour faire mon devoir. J’ai même envisagé de me suicider pour être avec mon fils et j’étais pleine d’incompréhensions et de plaintes à l’égard de Dieu. En me comparant aux paroles de Dieu, j’ai vu que j’étais une personne effrontée qui avait piqué une crise. J’avais cru en Dieu pendant des années, mangé et bu tant de Ses paroles, mais je n’avais pas la moindre soumission ou crainte de Lui dans mon cœur. J’avais simplement passé ces années à souffrir et à me dépenser pour obtenir des bénédictions, je ne faisais que passer une transaction avec Dieu et je ne menais pas du tout à bien mon devoir de satisfaire Dieu. Dès que je n’ai pas reçu la grâce et les bénédictions de Dieu, j’ai commencé à vociférer contre Lui et à me disputer avec Lui. Je n’avais pas la moindre once d’humanité ni de raison !

Plus tard, j’ai lu un autre passage qui m’a aidé à mieux comprendre pourquoi l’idée selon laquelle « la croyance d’une personne dans le Seigneur apporte des bénédictions à toute la famille » est un point de vue erroné. Dieu dit : « Toute personne a une destination appropriée, qui est déterminée en fonction de l’essence de chaque individu et n’a absolument rien à voir avec les autres. La mauvaise conduite d’un enfant ne peut pas être transférée à ses parents, non plus la droiture d’un enfant partagée avec ses parents. La mauvaise conduite des parents ne peut pas être transférée à leurs enfants, non plus la droiture des parents partagée avec leurs enfants. Chaque personne est responsable de ses propres péchés et chaque personne profite de ses propres bénédictions. Toute substitution est impossible. C’est la justice » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu et l’homme entreront dans le repos ensemble). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu détermine les issues des gens conformément à leur essence et à leur comportement global. En tant que croyante, faire mon devoir était ma responsabilité et ça n’avait rien à voir avec le destin et la destination de mon fils. Le destin de mon fils n’allait pas changer simplement parce que je croyais en Dieu. Dieu régit les destins de tout le monde, des croyants comme des non-croyants. Les arrangements de Dieu sont toujours justes et j’aurais donc du m’y soumettre, c’est ce qu’il y aurait eu de plus raisonnable à faire. Pourtant, je suivais le point de vue erroné selon lequel « la croyance d’une personne dans le Seigneur apporte des bénédictions à toute la famille », en me disant que, du fait que je renonçais à certaines choses, que je me dépensais et faisais mon devoir, Dieu devait protéger mon fils. Ce point de vue découlait de mes propres notions et de mon imagination et n’était pas du tout conforme à la vérité.

En mangeant et en buvant les paroles de Dieu, j’ai gagné une compréhension de mon point de vue erroné concernant le fait d’obtenir des bénédictions par la croyance. Je pensais avoir enfin surmonté la mort de mon fils, mais quand Dieu a orchestré une autre situation pour moi et que j’ai appris la raison de la mort de mon fils, j’ai commencé à me plaindre à nouveau. Le 14 août, j’ai rencontré ma belle-sœur, qui était également croyante, et elle m’a dit qu’au moment de l’accident, mon fils ne semblait pas avoir été gravement blessé. Il avait été emmené à l’hôpital pour des examens d’imagerie et on l’avait ensuite laissé partir pour qu’il se repose à la maison. Une fois rentré chez lui, il avait commencé à se sentir essoufflé et il s’était donc présenté à nouveau à l’hôpital, mais non seulement sa condition ne s’était pas améliorée, elle s’était au contraire aggravée. Il avait donc demandé à être transféré dans un autre hôpital, mais le médecin traitant avait refusé. Plus tard, seulement après que l’essoufflement de mon fils ait continué à s’aggraver, que le médecin a finalement accepté de le faire transférer, mais sur le chemin de l’hôpital, il a complètement cessé de respirer. Une autopsie a révélé qu’une côte cassée avait blessé ses poumons et provoqué une infection. S’il avait été opéré à temps, il ne serait peut-être pas mort. C’était l’erreur de diagnostic de l’hôpital qui avait entraîné sa mort. Quand j’ai entendu ces détails, j’ai été absolument choquée et j’ai failli m’évanouir. La douleur émotionnelle m’a fait l’effet d’un coup de poignard dans la poitrine. J’ai serré ma belle-sœur dans mes bras et j’ai fondu en larmes. Je me suis dit : « Si on avait été là, mon mari et moi, pour préconiser qu’il soit transféré à temps, jamais il ne serait mort. » Ma belle-sœur a essayé de me réconforter et m’a dit : « Il y a l’intention de Dieu dans cette expérience ; essaie d’accepter ça comme venant de Dieu ». Les commentaires de ma belle-sœur m’ont aidée à réaliser subitement que j’étais à nouveau en train de me plaindre. J’ai prié Dieu dans mon cœur, en Lui demandant de protéger mon cœur et de m’aider à me soumettre à Sa souveraineté et à Ses arrangements. Je me suis alors souvenue d’un passage des paroles de Dieu que j’avais lu quelques jours plus tôt : « La souveraineté de Dieu est ordonnée et planifiée par Lui. Est-ce acceptable de vouloir la changer ? (Non.) Ce n’est pas acceptable. C’est pourquoi les gens ne doivent pas faire des choses folles ou déraisonnables » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (19)). En réfléchissant aux paroles de Dieu, je me suis rendue compte que la vie et la mort de l’homme sont ordonnées par Dieu. Même si on avait été à la maison et qu’on avait encouragé le médecin à opérer plus vite, si son heure était venue, il serait quand même mort et on ne pouvait rien y faire. Il était vraiment déraisonnable de ma part de me plaindre à Dieu. En prenant conscience de ça, je me suis sentie beaucoup plus à l’aise. J’étais prête à me soumettre à la souveraineté de Dieu et à mener à bien mon devoir en paix.

Plus tard, dans une vidéo, je suis tombée sur un passage des paroles de Dieu qui m’a donné une certaine perspicacité quant au point erroné de la poursuite des bénédictions dans sa foi. Dieu Tout-Puissant dit : « Il n’y a pas de corrélation entre le devoir de l’homme et le fait qu’il reçoive des bénédictions ou subisse le malheur. Le devoir est ce que l’homme doit accomplir ; c’est sa vocation qui vient du ciel et ce devoir ne devrait pas dépendre de récompenses, de conditions ou de raisons. C’est alors seulement qu’il fait son devoir. Recevoir des bénédictions fait référence au fait d’être perfectionné et de jouir des bénédictions de Dieu après avoir fait l’expérience du jugement. Subir le malheur fait référence au fait de conserver son tempérament inchangé après avoir fait l’expérience du châtiment et du jugement, c’est ne pas faire l’expérience d’être perfectionné, mais être puni. Mais qu’ils reçoivent des bénédictions ou subissent le malheur, les êtres créés doivent mener à bien leur devoir, faire ce qu’ils doivent faire et faire ce qu’ils sont capables de faire. C’est le moins qu’une personne, une personne qui poursuit Dieu, puisse faire. Tu ne devrais pas remplir ton devoir seulement pour recevoir des bénédictions, et tu ne devrais pas refuser d’agir par peur de subir le malheur. Laissez-Moi vous dire la chose suivante : ce que l’homme doit faire, c’est accomplir son devoir, et s’il en est incapable, c’est sa rébellion » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, La différence entre le ministère de Dieu incarné et le devoir de l’homme). En méditant sur les paroles de Dieu, je me suis rendu compte que faire son devoir et être béni ou maudit ne sont absolument pas liés. Les devoirs sont le mandat que Dieu a confié aux hommes, et sont nos responsabilités incontournables dont chacun d’entre nous doit naturellement et légitimement s’acquitter. Je suis un être créé, et Dieu m’a donné la vie, je dois donc mener à bien mon devoir et ne devrais pas utiliser le fait de renoncer à des choses et de me dépenser comme un capital à troquer avec Dieu contre des grâces et des bénédictions. Qu’il s’agisse de croyants ou de non-croyants, le destin de chaque personne est arrangé et régi par Dieu. La naissance, le vieillissement, la maladie et la mort sont tous des phénomènes naturels et je dois me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu.

Ensuite, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Tu aimes et tu protèges tes enfants, tu as de l’affection pour tes enfants, tu ne peux pas les délaisser, et donc tu ne permets pas à Dieu de faire quoi que ce soit. Cela a-t-il un sens ? Est-ce conforme à la vérité, à la morale ou à l’humanité ? Ce n’est conforme à rien, pas même à la morale, n’est-ce pas ? Tu ne chéris pas tes enfants, tu les surprotèges, tu es sous l’emprise de ton affection. Tu dis même que si ton enfant meurt, tu cesseras de vivre. Puisque tu es si irresponsable envers ta propre vie et que tu ne chéris pas la vie que Dieu t’a donnée, si tu veux vivre pour tes enfants, tu n’as qu’à mourir avec eux. N’est-ce pas facile à faire ? Après ta mort, quand tu arriveras dans le domaine spirituel, tu pourras vérifier par toi-même : ton esprit et celui de tes enfants seront-ils du même genre ? Aurez-vous toujours la même relation physique ? Aurez-vous encore de l’affection les uns pour les autres ? Lorsque tu retourneras dans l’autre monde, tu changeras. N’est-ce pas vrai ? (Si.) […] Où iront-ils après leur mort ? Une fois qu’ils sont morts, leur corps rend son dernier souffle, leur âme s’en va et ils te font leurs adieux à jamais. Ils ne te reconnaîtront plus, ils ne resteront même pas une seconde, ils retourneront simplement dans l’autre monde. Lorsqu’ils retournent dans cet autre monde, tu pleures, ils te manquent, tu te sens malheureux et tourmenté, et tu dis : “Oh, mon enfant est parti, et je ne pourrai plus jamais le voir !” Une personne décédée a-t-elle une quelconque conscience ? Ils n’ont aucune conscience de toi, tu ne leur manques pas le moins du monde. Dès qu’ils quittent leur corps, ils deviennent immédiatement une tierce personne et n’entretiennent plus aucune relation avec toi. Comment te voient-ils ? Ils disent : “Cette vieille dame, ce vieil homme, pour qui pleurent-ils ? Oh, ils pleurent un corps. J’ai l’impression d’avoir été séparé de ce corps : je ne suis plus aussi lourd, et je n’ai plus la douleur de la maladie – je suis libre.” Voilà ce qu’ils ressentent. Après être morts et avoir quitté leur corps, ils continuent d’exister dans l’autre monde, sous une forme différente, et ils n’ont plus aucune relation avec toi. Ici, tu pleures et tu te languis d’eux, tu souffres pour eux, mais ils ne ressentent rien, ils ne savent rien. Après de nombreuses années, à la faveur du destin ou d’une coïncidence, ils peuvent devenir ton collègue de travail, ton compatriote, ou bien vivre loin de toi. Tout en vivant dans le même monde, vous n’en serez pas moins alors deux personnes différentes, sans aucun lien entre vous. Même si certaines personnes reconnaissent qu’elles étaient untel ou untel dans leur vie d’avant en raison de circonstances particulières ou de propos particuliers qui ont été tenus, elles ne ressentent pourtant rien en te voyant, et tu ne ressens rien en les voyant. Même s’il s’agissait de ton enfant dans la vie d’avant, tu ne ressens plus rien pour lui désormais – tu ne penses qu’à ton enfant décédé. Cette personne ne ressent rien pour toi non plus : elle a ses propres parents, sa propre famille et un nom de famille différent – elle n’a aucun lien avec toi. Mais tu es toujours là à la regretter – que te manque-t-il ? Il te manque simplement le corps physique et le nom qui étaient autrefois liés à toi par le sang ; ce n’est qu’une image, une ombre qui persiste dans tes pensées et dans ton esprit – elle n’a aucune valeur réelle. Ils ont été réincarnés, transformés en un être humain ou en tout autre être vivant – ils n’ont aucun rapport avec toi. Par conséquent, lorsque certains parents disent : “Si mon enfant meurt, je cesserai de vivre moi aussi”, ils ne le disent que par pure ignorance ! Ils sont arrivés au terme de leur vie, mais pourquoi devrais-tu arrêter de vivre ? Pourquoi parles-tu de manière aussi irresponsable ? Ils sont arrivés au terme de leur vie, Dieu a mis fin à leur existence, et ils ont une autre tâche – en quoi cela te concerne-t-il ? Si tu as une autre tâche, Dieu mettra également fin à ton existence ; mais tu n’en as pas encore, et tu dois donc continuer à vivre. Si Dieu te veut vivant, tu ne peux pas mourir. Qu’il s’agisse des parents, des enfants ou de tout autre membre de la famille ou personne liée par le sang dans leur vie, en matière d’affection, les gens devraient avoir la compréhension et le point de vue suivants : en ce qui concerne l’affection qui existe entre les personnes, si elle est liée par le sang, alors il suffit d’assumer ses responsabilités. En dehors de l’exercice de leurs responsabilités, les gens n’ont ni l’obligation ni la capacité de changer quoi que ce soit. Par conséquent, il est irresponsable pour les parents de dire : “Si nos enfants ne sont plus là, si nous devons, en tant que parents, enterrer nos propres enfants, alors nous ne continuerons pas à vivre.” Si les enfants sont réellement enterrés par leurs parents, on peut simplement dire que leur temps dans ce monde était limité et qu’ils devaient partir. Mais leurs parents sont toujours là, et ils doivent donc continuer à vivre comme il se doit. Bien sûr, selon leur humanité, il est normal que les gens pensent à leurs enfants, mais ils ne doivent pas gaspiller le temps qu’il leur reste à regretter leurs enfants décédés. Ce serait insensé. Par conséquent, quand il est question de ce sujet, d’une part, les gens doivent assumer la responsabilité de leur propre vie et, d’autre part, ils doivent comprendre pleinement les relations familiales. La véritable relation qui unit les gens n’est pas basée sur les liens de la chair et du sang ; c’est une relation entre un être vivant et un autre créés par Dieu. Ce type de relation n’implique aucun lien de chair et de sang ; elle ne s’établit qu’entre deux êtres vivants indépendants. Si tu considères les choses sous cet angle, alors, en tant que parent, si tes enfants ont la malchance de tomber malades ou si leur vie est en danger, tu dois aborder ces questions correctement. Tu ne dois pas renoncer au temps qu’il te reste, au chemin que tu dois emprunter ou aux responsabilités et obligations dont tu dois t’acquitter, à cause des malheurs ou du décès de tes enfants – tu dois aborder cette question correctement. Si tu adoptes les bonnes réflexions et les bons points de vue et que tu peux voir clair dans ces choses, alors tu seras en mesure de surmonter rapidement le désespoir, le chagrin et la nostalgie. Et si tu ne parviens pas à voir clair dans ces choses ? Dans ce cas, elles risquent de te hanter jusqu’à la fin de tes jours, jusqu’à ta mort » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (19)). Je me suis sentie beaucoup plus claire après avoir lu les paroles de Dieu. Tant que mon fils était en vie, on était mère et fils et on avait un lien de sang. Comme je l’avais mis au monde et que je l’avais élevé jusqu’à l’âge adulte, ma responsabilité était déjà achevée. Quant à son destin, quand il mourrait, comment il mourrait, et quels seraient son issue et sa destination, tout ça était régi et arrangé par Dieu. Son temps était venu et Dieu lui avait retiré son souffle de vie. Dès qu’il est mort, son âme a quitté sa chair et je n’ai alors plus eu la moindre parenté avec lui, et on ne se connaissait plus. J’avais cru en Dieu pendant de nombreuses années, j’avais lu beaucoup de Ses paroles et fait beaucoup de devoirs, et c’était Dieu qui m’avait guidée sur le bon chemin dans la vie et m’avait donné la possibilité d’atteindre la vérité et d’être sauvée. Pourtant, face à la mort de mon fils, j’avais simplement voulu mourir avec lui et abandonner mon devoir et ma chance de salut. J’ai vu que je n’avais pas la moindre once de conscience ni de raison. Je savais que je devais sortir du chagrin de la mort de mon fils, me ressaisir et utiliser les jours qui me restaient pour faire mon devoir correctement, propager l’Évangile du royaume de Dieu et amener davantage de vrais croyants à se tourner vers Dieu.

Plus tard, quand il m’arrivait encore de penser à mon fils, Je priais Dieu et je chantais l’hymne des paroles de Dieu « Comment être perfectionné » : « Lorsque tu fais face à des souffrances, tu dois pouvoir oublier la chair et ne pas te plaindre de Dieu. Quand Dieu Se cache de toi, tu dois être en mesure d’avoir la foi pour Le suivre, pour maintenir ton premier amour sans le laisser faiblir ou disparaître. Peu importe ce que Dieu fait, tu dois Le laisser orchestrer comme Il le souhaite et tu dois vouloir maudire ta propre chair plutôt que te plaindre de Lui. Lorsque tu fais face à des épreuves, tu dois vouloir endurer la peine d’abandonner ce que tu aimes et tu dois vouloir pleurer amèrement pour satisfaire Dieu. Cela seul est l’amour et la foi véritables » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ceux qui doivent être rendus parfaits doivent subir l’épurement). Chanter cette hymne des paroles de Dieu m’avait profondément touchée. L’intention de Dieu était de renforcer ma résolution à travers des épreuves, pour que je me soumette à Sa souveraineté et à Ses arrangements et que je m’en tienne à mon devoir. Après avoir pris conscience de l’intention de Dieu, j’ai versé des larmes de culpabilité, je me sentais redevable et je ne voulais plus me complaire dans le deuil de la mort de mon fils. J’avais peut-être perdu mon fils, mais il me restait Dieu, mon plus grand soutien.

Au cours de cette expérience inoubliable, j’ai effectivement souffert dans une certaine mesure, mais j’ai gagné une meilleure compréhension de la souveraineté de Dieu, et j’en suis venue à reconnaître mon point de vue erroné vis-à-vis de la croyance. Si je n’avais pas été révélée par cette expérience, je n’aurais jamais reconnu ma véritable stature, ma corruption et mes impuretés. J’ai gagné tout ça grâce à la direction des paroles de Dieu. Je rends grâce à Dieu du fond du cœur !


44. Il est erroné de revendiquer son ancienneté pendant l’exécution de nos devoirs

Par Bai Chen, Chine

Mardi 28 mars 2023

Ce matin, j’ai reçu une lettre des hauts dirigeants, m’informant que Xin Ran avait été nouvellement élue en tant que dirigeante de district. Après avoir lu la lettre, je n’arrivais pas à me calmer pendant un moment, me demandant : « Xin Ran n’avait été dirigeante d’Église que depuis quelques mois. J’avais l’habitude de suivre son travail, et je sais que ses compétences professionnelles sont quelque peu limitées. Et voilà que tout à coup, elle supervise le travail de l’ensemble du district ; n’est-ce pas trop précipité ? Xin Ran a une bonne humanité et se elle se focalise sur son entrée dans la vie, donc elle mérité d’être cultivée, mais ses capacités professionnelles ne sont pas excellentes. Comment pourra-t-elle gérer le travail de l’ensemble du district ? Cela fait des années que je suis dirigeante d’Église. Aujourd’hui, une personne qui est croyante depuis moins longtemps et qui a bien moins d’expérience en tant que dirigeante va se charger de superviser mon travail. Est-ce que cela ne me fait pas paraître incompétente ? » Plus j’y pensais, plus j’avais du mal à accepter cette situation, et j’éprouvais une grande insatisfaction. Mais ensuite, je me suis rappelée que tout ce que nous rencontrons chaque jour est permis par Dieu, et que le devoir de Xin Ran fait partie de l’arrangement et de la souveraineté de Dieu. Je ne devrais pas considérer cela à partir de ma propre perspective. Au contraire, je devrais d’abord me soumettre.

Lundi 10 avril 2023

Au cours des deux derniers jours, Xin Ran m’a écrit pour faire le point sur le travail d’évangélisation, en essayant de comprendre certains des problèmes dans mon travail et en échangeant sur la manière de redresser la situation. En lisant ses lettres, je me suis sentie mal à l’aise et je n’avais vraiment pas envie de lui répondre. Je me suis dit : « Cela fait plus de dix ans que je suis dans la direction de l’Église. Je sais comment assurer le suivi du travail. Je n’ai pas besoin de tes conseils ! Tu te formes en tant que dirigeante depuis moins d’un an, et maintenant tu essaies de me conseiller dans mon travail ? Je connais déjà les approches que tu as partagées. » J’ai pris conscience que ce que j’étais en train de révéler était un tempérament arrogant, et j’ai pensé : si je continue à vivre selon ce tempérament arrogant, en me rebellant et en étant mécontente que Xin Ran fasse le suivi de mon travail et en refusant de coopérer avec elle, cela n’allait-il pas la placer sous la contrainte ? Je me suis rappelée de ces paroles de Dieu : « Ne fais pas toujours les choses pour toi-même, ne considère pas constamment tes propres intérêts ; ne prête aucune considération aux intérêts de l’homme et ne pense pas à ta propre fierté, à ta propre réputation et à ton propre statut. Tu dois d’abord penser aux intérêts de la maison de Dieu et en faire ta priorité. Tu dois être attentif aux intentions de Dieu et commencer par te demander si, oui ou non, il y a eu des impuretés dans l’accomplissement de ton devoir, si tu as été loyal, si tu as assumé tes responsabilités et fait tout ton possible et si, oui ou non, tu as réfléchi de tout ton cœur à ton devoir et au travail de l’Église. Tu dois prendre en considération ces choses-là. Si tu y penses fréquemment et que tu les comprends, il te sera plus facile de bien accomplir ton devoir » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). À partir des paroles de Dieu, j’ai compris que quand quelque chose m’arrive, je ne peux pas vivre selon mon tempérament corrompu. Je dois davantage prendre en compte les intérêts de la maison de Dieu et faire tout ce qui peut bénéficier au travail de l’Église. Si je vis selon mon tempérament arrogant et que je ne réponds pas aux lettres de Xin Ran, elle ne pourra pas comprendre ma situation professionnelle, ce qui lui compliquera le suivi ultérieur. De plus, cela risquerait de la contraindre et d’affecter son état, ce qui pourrait facilement interrompre et perturber le travail de l’Église. Le suivi et la supervision du travail sont le devoir de Xin Ran, et je devrais coopérer avec elle en répondant rapidement à propos de la situation du travail d’évangélisation.

Vendredi 12 mai 2023

Cet après-midi, lors d’une discussion sur le travail d’évangélisation, Xin Ran a souligné que dernièrement je ne m’étais focalisée que sur les affaires générales, que je n’avais pas assuré le suivi du travail d’évangélisation et que je m’étais écartée de mon devoir principal. J’étais consciente de ce problème qu’elle a souligné, et je savais que c’était effectivement un problème dans mon travail, mais le fait qu’elle le souligne m’a rendue particulièrement mal à l’aise. J’ai pensé : « Cela ne fait que peu de temps que tu es dirigeante et tu soulignes mes problèmes devant autant de monde, sans épargner ma fierté. J’ai déjà résumé cet écart dans mon précédent rapport de travail. Cela fait plus longtemps que je suis responsable du travail d’évangélisation que toi, et je sais comment en assurer le suivi. Tu n’as pas besoin de me parler de cet écart ; je le corrigerai moi-même dans les jours à venir ! » Après cela, pendant que Xin Ran continuait d’échanger, je me suis concentrée sur mes propres tâches, sans participer du tout à la communication. L’atmosphère est devenue quelque peu gênante, et cela a affecté l’efficacité de la réunion. Ce soir-là, Xin Ran a partagé sur son état, disant qu’elle se sentait contrariée lorsque personne ne réagissait à ses paroles, ce qui la faisait douter de sa capacité à faire le travail. En entendant cela, je me suis sentie un peu coupable. Je savais que Xin Ran ne soulignait pas les écarts et les problèmes dans mon travail par animosité, mais pour m’aider à corriger les écarts à temps, sans retarder le travail d’évangélisation. Mais pourquoi est-ce que j’éprouvais autant de résistance à accepter cela ? Si un haut dirigeant ou des frères et sœurs partenaires avaient souligné mes problèmes, je n’aurais pas réagi de cette manière. Pourquoi avais-je adopté une attitude aussi hostile envers Xin Ran ? Quelle est la cause profonde de cette corruption que je révèle ?

Je suis tombée sur un passage des paroles de Dieu : « Sur quelle base les gens jugent-ils le niveau de leurs propres qualifications ? Sur le nombre d’années depuis lequel ils ont accompli un certain devoir, sur l’expérience qu’ils ont acquise, n’est-ce pas ? Et dans ce cas, ne commencerez-vous pas à raisonner progressivement en termes d’ancienneté ? Par exemple, un certain frère croit en Dieu depuis de nombreuses années et a accompli un devoir pendant longtemps, il est donc le plus qualifié pour parler ; une certaine sœur n’est pas ici depuis longtemps et bien qu’elle ait un peu de calibre, elle n’est pas expérimentée dans l’accomplissement de ce devoir et ne croit en Dieu que depuis peu de temps, donc elle est la moins qualifiée pour parler. La personne la plus qualifiée pour parler se dit : “Puisque j’ai de l’ancienneté, cela signifie que ma façon d’accomplir mon devoir est à la hauteur, que ma poursuite a atteint son apogée et que je n’ai rien à rechercher, que je n’ai pas à entrer dans quoi que ce soit. J’ai bien rempli ce devoir, j’ai plus ou moins achevé ce travail, Dieu doit être satisfait.” Et de cette façon, elle commence à devenir complaisante. Cela indique-t-il qu’elle est entrée dans la vérité-réalité ? Elle a cessé de progresser. Elle n’a toujours pas gagné la vérité ni la vie et pourtant, elle se croit hautement qualifiée, parle en termes d’ancienneté et attend la récompense de Dieu. N’est-ce pas là la révélation d’un tempérament arrogant ? Quand les gens ne sont pas “hautement qualifiés”, ils savent qu’ils doivent être prudents, ils se rappellent de ne pas commettre d’erreurs. Une fois qu’ils se croient hautement qualifiés, ils deviennent arrogants, ils se mettent à avoir une haute opinion d’eux-mêmes et sont susceptibles de se montrer complaisants. Dans ces moments-là, ne risquent-ils pas, comme Paul, de demander des récompenses et une couronne à Dieu ? (Si.) Quelle est la relation entre Dieu et l’homme ? Ce n’est pas la relation entre le Créateur et les êtres créés. Ce n’est rien d’autre qu’une relation transactionnelle. Et quand c’est le cas, les gens n’ont pas de relation avec Dieu, et Dieu risque de leur cacher Sa face, ce qui est un signe dangereux » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’avec la crainte de Dieu que l’on peut marcher sur le chemin du salut). Ce passage des paroles de Dieu expose mon véritable état. J’avais pensé en termes d’ancienneté. J’avais pensé que Xin Ran étant nouvelle dans le rôle de dirigeante et manquait de capacités professionnelles, tandis que moi, j’avais été dirigeante d’Église pendant plus de dix ans, et j’avais plus d’expérience professionnelles et de meilleures qualifications. Ainsi, lorsqu’elle assurait le suivi de mon travail et soulignait mes écarts et mes problèmes, je me sentais extrêmement mal à l’aise, estimant qu’elle n’était pas qualifiée pour suivre mon travail. En réalité, pour Xin Ran, assurer le suivi et examiner mon travail, ainsi que souligner les écarts et les problèmes qui s’y trouvaient, faisait partie de ses responsabilités et de son devoir et elle agissait dans l’intérêt du travail de l’Église. C’était une chose positive. Mais moi, je vivais dans mon tempérament corrompu, m’appuyant sur mes années d’expérience en tant que dirigeante pour présumer de mon ancienneté et exhiber mes qualifications, refusant ainsi d’accepter ses conseils. Pendant la réunion, je n’ai pas participé aux échanges sur le travail et au lieu de cela, je me suis contentée de me focaliser sur mes propres tâches, tout en affichant un mine renfrognée, ce qui a donné à Xin Ran un sentiment de contrainte dans le suivi de mon travail. N’étais-je pas en train d’interrompre et de perturber le travail de l’Église ? Plus j’y pensais, plus je prenais conscience de la gravité de la nature de ce problème. À l’avenir, je dois chercher la vérité pour résoudre ce problème.

Jeudi 25 mai 2023

Lors de ma dévotion matinale aujourd’hui, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Servir Dieu n’est pas une mince affaire. Ceux dont le tempérament corrompu demeure inchangé ne peuvent jamais servir Dieu. Si ton tempérament n’a pas été jugé et châtié par les paroles de Dieu, alors ton tempérament représente encore Satan, ce qui prouve que ton service pour Dieu relève de ta propre bonne intention, que ton service est basé sur ta nature satanique. Tu sers Dieu avec ton caractère naturel et en fonction de tes préférences. En plus, tu penses toujours que ce que tu es prêt à faire réjouit Dieu et que ce que tu n’es pas prêt à faire est l’objet de la haine de Dieu ; ton travail est entièrement guidé par tes propres préférences. Peut-on appeler cela servir Dieu ? En fin de compte, ton tempérament de vie ne changera pas du tout ; au contraire, ton service te rendra encore plus têtu, enracinant ainsi en profondeur ton tempérament corrompu et, de ce fait, à l’intérieur de toi-même, seront formées des règles pour servir Dieu basées sur rien d’autre que ton propre caractère et sur des expériences découlant de ton service selon ton propre tempérament. Ce sont les expériences et les leçons de l’homme. C’est la philosophie des relations mondaines de l’homme. Des gens de ce genre peuvent être classés parmi les pharisiens et les responsables religieux. S’ils ne se réveillent jamais ni ne se repentent, alors se transformeront sûrement en ces faux christs et antéchrists qui induisent les gens en erreur dans les derniers jours. Les faux christs et les antéchrists dont on a parlé seront issus de gens comme eux. Si ceux qui servent Dieu suivent leur propre caractère et agissent selon leur propre volonté, alors ils courent le risque d’être éliminés n’importe quand. Ils tomberont devant Dieu, ceux qui se servent de leurs nombreuses années d’expérience acquise au service de Dieu pour séduire le cœur des gens, leur faire la morale et les contraindre, pour s’élever eux-mêmes, ceux qui jamais ne se repentent, ne se confessent, ni ne renoncent aux avantages que procure la position. Ce sont des gens de même type que Paul, se prévalant de leur ancienneté et exhibant leurs qualités. Dieu ne conduira pas ce type de personnes à la perfection. Ce genre de service perturbe l’œuvre de Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le service religieux doit être éliminé). Grâce à l’exposition des paroles de Dieu, je me suis rendue compte que faire son devoir sur la base d’un tempérament corrompu et suivre ses préférences personnelles en servant Dieu ne mène qu’à un chemin de résistance envers Dieu. Si une personne s’appuie sur ses années d’expérience comme capital, se vantant constamment de son ancienneté pour contraindre les autres, alors elle emprunte le même chemin que Paul, et tout ce qu’elle fait est un acte malfaisant ! Depuis que j’ai appris que Xin Ran avait été élue dirigeante de district pour superviser mon travail, j’avais été remplie de défiance. Je croyais qu’elle manquait de compétences professionnelles et qu’elle s’était formée en tant que dirigeante pendant peu de temps, j’en ai donc conclu qu’elle n’était pas apte à occuper ce rôle en me basant sur mes propres notions et imagination. Je n’ai pas cherché les intentions de Dieu dans cette affaire. Au contraire, je me suis constamment vantée de mon ancienneté à Xin Ran. Lorsqu’elle assurait le suivi de mon travail ou le guidait, j’étais très dédaigneuse, pensant qu’avec mes compétences professionnelles et mes années d’expérience en tant que dirigeante, elle n’était pas qualifiée pour m’instruire. Mais en y réfléchissant plus profondément, je me demande : se pourrait-il que mon travail soit vraiment exempt de tout écart ? N’ai-je pas besoin que d’autres supervisent et suivent mon travail ? Quelle que soit la durée de mon expérience, cela ne signifie pas que je comprenne la vérité ou que je possède la vérité-réalité. Mon travail comporte inévitablement des écarts et des lacunes. La supervision et les instructions de Xin Ran concernant mon travail ont pour but de m’aider à mieux faire mon devoir, et elles sont bénéfiques tant pour le travail de l’Église que pour ma propre entrée dans la vie. Cependant, j’ai résisté et j’ai refusé d’accepter qu’elle assure le suivi et la supervision de mon travail, révélant ainsi mon aversion pour la vérité. J’ai considéré mon expérience professionnelle et mon long mandat en tant que dirigeante comme un capital, et j’ai toujours pensé que je connaissais le travail mieux que Xin Ran et que je pouvais le faire correctement moi-même. Mais en réalité, mon devoir comporte encore de nombreux écarts et problèmes. Bien que je manque de vérité-réalité, j’ai été prétentieuse et j’ai méprisé Xin Ran, pensant que j’étais plus compétente qu’elle. J’ai été tellement arrogante et présomptueuse, totalement dépourvue de raison !

Lundi 5 juin 2023

Au cours de ces derniers jours de réflexion, j’ai pris conscience que je ne comprenais pas vraiment les principes de la maison de Dieu pour promouvoir et cultiver les gens. J’abordais et évaluais les choses en fonction de mes propres notions et imagination. J’ai accordé trop d’importance à l’expérience et à la durée pendant laquelle une personne avait été dans un rôle de direction, au lieu de l’évaluer sur la base des vérités-principes. Dieu Tout-Puissant dit : « Quelles sont les normes exigées pour les superviseurs des différents travaux ? Il y en a trois principales. Premièrement, ils doivent être capables de saisir la vérité. Seules les personnes capables de saisir la vérité purement sans la déformer et de déduire plusieurs choses d’un seul fait possèdent un bon calibre. Ces personnes de bon calibre doivent au minimum avoir une compréhension spirituelle et être capables de manger et de boire les paroles de Dieu en toute indépendance. En mangeant et en buvant les paroles de Dieu, elles doivent être capables d’accepter, en toute indépendance, le jugement, le châtiment et l’émondage des paroles de Dieu, et de chercher la vérité afin de résoudre leurs propres notions, leur imagination et l’adultération de leur propre volonté, ainsi que leurs tempéraments corrompus – si elles atteignent cette norme, cela signifie qu’elles savent expérimenter l’œuvre de Dieu, et c’est la manifestation d’un bon calibre. Deuxièmement, elles doivent porter un fardeau pour le travail de l’Église. Les personnes qui portent vraiment un fardeau, non seulement sont enthousiastes, mais elles ont une véritable expérience de la vie, comprennent quelques vérités et peuvent percer à jour certains problèmes. Elles voient que dans le travail de l’Église et au sein du peuple élu de Dieu de nombreuses difficultés et problèmes doivent être résolus. Elles le voient de leurs yeux et s’en préoccupent dans leur cœur – telle est la signification de porter un fardeau pour le travail de l’Église. Si quelqu’un est simplement de bon calibre et capable de comprendre la vérité, mais s’il est paresseux, s’il convoite le confort de la chair, s’il n’est pas disposé à fournir un travail concret, et s’il travaille un peu seulement lorsque le Supérieur lui fixe un délai pour terminer ses tâches, lorsqu’il ne peut pas faire autrement, alors cette personne ne porte pas de fardeau. Les gens qui ne portent pas de fardeau sont ceux qui ne poursuivent pas la vérité, ceux qui n’ont pas le sens de la justice et les bons à rien qui passent leur journée à se goinfrer, sans réfléchir sérieusement à quoi que ce soit. Troisièmement, ces personnes doivent avoir une capacité de travail. Que faut-il entendre par “capacité de travail” ? Cela signifie simplement que ces personnes peuvent non seulement assigner le travail et donner des instructions aux gens, mais elles peuvent aussi identifier et résoudre les problèmes – c’est ce que signifie posséder une capacité de travail. En outre, elles doivent aussi posséder des compétences organisationnelles. Les personnes qui ont le sens de l’organisation sont particulièrement compétentes pour rassembler les gens, organiser et arranger le travail, résoudre les problèmes, et ce faisant, elles parviennent à convaincre véritablement les gens et à les faire obéir – c’est ce que signifie avoir des compétences organisationnelles. Celles qui ont une réelle capacité de travail peuvent exécuter des tâches spécifiques arrangées par la maison de Dieu, et travaillent rapidement et avec détermination, sans aucune négligence, et qui plus est, elles sont capables de bien faire diverses tâches. Ce sont les trois critères requis par la maison de Dieu pour cultiver les dirigeants et les ouvriers. Lorsqu’une personne répond à ces trois critères, il s’agit d’une personne rare et talentueuse qui doit être immédiatement promue, cultivée et formée, et qui, après avoir pratiqué pendant un certain temps, peut assumer le travail » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (5)). « Lorsque la maison de Dieu promeut et cultive les gens pour qu’ils deviennent des dirigeants, elle leur donne plus d’un fardeau pour les former, les faire dépendre de Dieu, et les amener à s’efforcer d’atteindre la vérité, alors seulement, leur stature grandira aussi vite que possible. Plus le fardeau qui est placé en eux est grand, plus ils subissent de pression et plus ils sont forcés de chercher la vérité et de dépendre de Dieu. Finalement, ils seront capables de faire leur travail correctement et de suivre la volonté de Dieu, et ainsi, ils auront emprunté la bonne voie pour être sauvés et rendus parfaits : voilà l’effet obtenu lorsque la maison de Dieu promeut et cultive les gens. […] Lorsque quelqu’un est promu et cultivé pour devenir un dirigeant, il peut apprendre à discerner les états de différentes personnes, s’entraîner à chercher la vérité pour résoudre les difficultés de ces personnes, soutenir divers types de personnes et subvenir à leurs besoins, et conduire les gens vers la vérité-réalité. Parallèlement, ces personnes doivent également se former à résoudre les divers problèmes et les difficultés rencontrés dans leur travail, à distinguer les différents types d’antéchrists et à les traiter, ainsi que les personnes malfaisantes et les incrédules, et à faire le travail de purge de l’Église. Ainsi, en comparaison avec les autres, elles peuvent faire l’expérience d’un plus grand nombre de personnes, d’événements et de choses, et de davantage d’environnements arrangés par Dieu, manger et boire de plus en plus de paroles de Dieu, et entrer dans un plus grand nombre de vérités-réalités. C’est une occasion de se former, n’est-ce pas ? Plus il y a d’occasions de se former, plus les expériences des gens sont multiples, plus leur vision est large et plus ils se développeront rapidement. […] Pour les gens, est-ce une bonne chose d’entrer rapidement ou lentement dans la vérité-réalité ? (Rapidement.) Par conséquent, lorsqu’il s’agit de personnes qui possèdent un certain calibre, portent un fardeau et ont une capacité de travail, la maison de Dieu fait une exception en promouvant ces personnes, à moins qu’elles ne soient pas des personnes qui poursuivent la vérité et qu’elles ne s’efforcent pas d’atteindre la vérité, auquel cas, la maison de Dieu ne les forcera pas à le faire » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (5)). En m’interrogeant sur les paroles de Dieu, j’ai vu que Dieu expose clairement les exigences, les principes et l’importance de promouvoir et de cultiver les gens. Au moment de promouvoir et de cultiver une personne, la maison de Dieu met en priorité le fait qu’elle possède la capacité et le calibre pour comprendre la vérité, et qu’elle a le sens du fardeau dans ses devoirs. Si elle répond à ces deux critères, alors même si ses compétences professionnelles sont insuffisantes, cela peut être amélioré par la formation. L’intérêt de cultiver les gens pour la maison de Dieu est principalement de leur offrir plus d’opportunités de formation, afin de leur permettre de progresser plus rapidement dans la compréhension des différentes vérités-principes et dans leur entrée dans la vie. Si quelqu’un répond aux critères pour être cultivé, la maison de Dieu lui donnera alors des opportunités de formation et lui confiera davantage de fardeaux. Cependant, lorsque j’évaluais si une personne était adaptée pour être cultivée, je ne me focalisais pas sur sa capacité et son calibre pour comprendre la vérité, ni sur son véritable sens des responsabilités dans ses devoirs. Au lieu de cela, je me focalisais simplement sur la durée pendant laquelle elle avait été dirigeante et sur le fait qu’elle ait de l’expérience. Je voyais les choses selon mes propres notions et imagination, et cela n’était pas conforme à la vérité ! Après avoir compris ces principes, je les ai appliqués à Xin Ran et j’ai vu qu’elle répondait aux critères pour être cultivée. Elle a le sens du fardeau dans ses devoirs et prend l’initiative de promouvoir le travail. Lorsqu’elle repérait des problèmes, elle les soulevait et les analysait avec nous. De plus, elle se concentre sur l’entrée dans la vie. Alors que nous nous occupions des tâches liées à nos devoirs, elle nous rappelait de nous concentrer sur l’apprentissage des leçons tirées des choses que nous rencontrions. Bien que Xin Ran manque peut-être de certaines compétences professionnelles, elle se focalise sur la recherche des vérités-principes dans ce qu’elle fait, et parfois, elle est capable d’identifier certains problèmes liés au travail. Son manque de compétences professionnelles est dû à la courte durée de sa formation, mais cette opportunité de servir en tant que dirigeante de district l’aidera à progresser plus rapidement. D’autre part, mon sens du fardeau pour mes devoirs, mon humanité et mon entrée dans la vie ne sont pas aussi bons que ceux de Xin Ran, alors pour quelles raisons n’accepterais-je pas sa direction ? Je dois adopter le bon état d’esprit face à ses insuffisances, et nous devrions apprendre de nos points forts mutuels pour compenser nos déficiences et travailler ensemble pour faire nos devoirs correctement. C’est l’attitude et la pratique que je devrais adopter.

Mardi 20 juin 2023

Aujourd’hui, lors d’une discussion professionnelle avec Xin Ran, elle a souligné que j’avais tendance à me concentrer sur le comportement extérieur des gens lorsqu’on les cultivait, et que je ne cherchais pas les vérités-principes. Elle a également fait référence à des passages pertinents des paroles de Dieu pour échanger avec moi. Après avoir écouté son échange, j’ai acquis une compréhension plus claire de mes propres problèmes. J’ai également ressenti profondément que travailler avec les frères et sœurs dans nos devoirs est un processus consistant à s’inspirer des points forts de chacun pour compenser nos déficiences. Comme le dit Dieu : « Coopérer entre les frères et sœurs est une méthode pour contrebalancer ses points faibles grâce aux points forts de l’autre. Tu utilises tes points forts pour compenser les défauts des autres, et les autres utilisent leurs points forts pour combler tes insuffisances. Voilà ce que signifie contrebalancer ses points faibles grâce aux points forts de l’autre et coopérer harmonieusement. Ce n’est qu’en coopérant harmonieusement que l’on peut être béni devant Dieu, et plus on en fait l’expérience, plus on possède de réalité, le chemin devient toujours plus lumineux à mesure qu’on le suit, et l’on se sent toujours plus à l’aise » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, À propos de la coopération harmonieuse). Par la suite, lorsque Xin Ran m’a offert ses conseils, j’ai pu les recevoir correctement et les accepter volontiers. Face à des aspects du travail que je n’arrivais pas à percer à jour, je les discutais avec Xin Ran. C’est grâce aux paroles de Dieu que j’ai acquis une certaine compréhension de mon tempérament arrogant, que j’ai corrigé mes points de vue erronés et que j’ai appris à collaborer avec les autres. Ces gains et ces prises de conscience sont le fruit de la direction des paroles de Dieu. Dieu soit loué !


45. Je me suis sentie tellement libérée de m’être débarrassée de ma vanité

Par Liu Lu, Chine

En juin 2023, j’ai été élue dirigeante d’Église. Sur le moment, j’ai été un peu étonnée et aussi un peu inquiète. J’ai pensé : « Ma compréhension de la vérité est encore un peu superficielle et j’ai des lacunes sur bien des aspects. Et si je n’arrivais pas à résoudre les problèmes des frères et sœurs, j’échouais dans mon devoir et finissais par être licenciée ? Qu’allait-on penser de moi ? Comment pourrais-je réapparaître en public ? » En pensant à tout cela, j’ai eu envie de refuser le poste. Mais j’ai alors pris conscience que ce devoir était l’exaltation de Dieu et une occasion pour moi de pratiquer, et je l’ai donc accepté.

À l’époque, je coopérais avec sœur Lin Hui. Lin Hui m’avait affectée à la supervision du travail de purge et d’abreuvement de l’Église et je me disais : « Les sœurs qui travaillent à l’organisation des documents pour purger les gens ont déjà coopéré avec moi. Elles supervisaient et guidaient mon travail. Elles me connaissent bien et connaissent ma vraie stature. Maintenant c’est moi qui dois superviser et suivre leur travail. Et si j’étais incapable de résoudre leurs états ou de traiter les problèmes dans leur travail ? Que vont-elles penser de moi ? Penseront-elles que je ne peux pas faire de travail réel ? Où vais-je alors pouvoir me cacher ? » Ces pensées me rendaient très nerveuse et je n’avais pas le courage d’analyser leurs états ni de leur demander comment leur travail se passait, alors j’ai simplement demandé brièvement comment leur travail progressait sans plus de détails. Une vingtaine de jours après, j’ai appris que Li Xiang, qui organisait les documents pour purger les gens, était malade et qu’elle faisait ses devoirs sans en ressentir le fardeau. La majeure partie du travail était fait par Zhou Yu dont la santé n’était pas non plus très bonne, ce qui faisait que certains documents ne pouvaient pas être organisés à temps. Je voulais voir Li Xiang et échanger avec elle pour résoudre son état, mais alors j’ai pensé que je ne comprenais pas les principes du travail de purge aussi bien qu’elles et je me suis demandé si elles allaient me mépriser si elles me posaient des questions relatives au travail auxquelles je ne pouvais pas répondre. Je ne les ai donc pas vues pour échanger avec elles.

Un jour, une lettre de la direction supérieure a stipulé que les progrès de notre Église dans l’organisation des documents pour purger les gens étaient lents et avaient retardé le travail, et on me demandait de suivre et de résoudre ce problème. À lire cette lettre, je me suis sentie vraiment coupable parce que je savais que l’état de Li Xiang n’était pas bon mais, parce que j’étais si préoccupée à protéger ma fierté, je n’avais pas rapidement abordé la sœur pour échanger avec elle, ce qui me rendait responsable du retard pris dans le travail. Lin Hui m’a aussi envoyé une lettre disant que nous n’analysions pas les états des frères et sœurs, que nous ne comprenions pas comment le travail progressait et que ce problème était directement lié à notre négligence dans la supervision et le suivi du travail. Elle s’appuyait aussi sur les paroles de Dieu pour montrer que mon attitude à l’égard de mes devoirs était mauvaise. J’ai été très troublée et j’ai pris conscience que Dieu utilisait ma sœur pour m’émonder et me réveiller. Je devais corriger mon attitude envers mes devoirs sans plus tarder. Par la suite, j’ai cherché des passages pertinents des paroles de Dieu concernant l’état de Li Xiang et j’ai échangé avec elle. J’ai aussi analysé les états des autres sœurs et la progression de leurs devoirs, et j’ai fourni de l’échange et des solutions à leurs difficultés. Par la suite, j’ai trouvé que l’état de Li Xiang ne s’était pas amélioré et j’ai pensé : « Qu’est-ce que tout le monde va penser de moi si je ne peux même pas résoudre l’état de ma sœur ? Pensera-t-on que je manque de vérités-réalités et que je ne peux pas résoudre les problèmes des frères et sœurs ? Ce serait très gênant ! » Avec cela à l’esprit, je me suis sentie quelque peu négative, mais je n’ai pas cherché la vérité pour résoudre mon état.

Un jour, j’ai écrit une lettre à une sœur pour discuter des questions dans le travail consistant à cultiver les gens. Une fois la lettre terminée, Lin Hui y a apporté beaucoup d’ajouts et de corrections, et j’ai pensé : « Je dois toujours déranger les autres avec mes devoirs. Qu’est-ce que les autres penseraient de moi s’ils savaient cela ? Penseraient-ils que je suis incapable de faire quoi que ce soit en tant que dirigeante ? Je me croyais capable de faire certaines tâches et de remporter l’approbation de mes frères et sœurs, mais je ne m’étais jamais attendue à être si complètement révélée après être devenue dirigeante. Si je n’avais pas accepté ce devoir, je n’aurais pas été aussi gênée ! » Ces pensées me rendaient négative et peu motivée dans mes devoirs et je ne voulais plus assurer le suivi du travail dont j’avais été responsable. J’ai pris conscience que mon état était mauvais, donc j’ai prié Dieu pour qu’Il me guide. Un jour, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Au lieu de chercher la vérité, la plupart des gens ont leurs propres intentions mesquines. Leurs propres intérêts, leur image et la place ou la position qu’ils occupent dans l’esprit des autres sont pour eux d’une grande importance. Ce sont les seules choses qu’ils chérissent. Ils s’y accrochent de toutes leurs forces et les considèrent comme leur propre vie. Et la manière dont Dieu les voit et les traite revêt une importance secondaire. Pour le moment, ils l’ignorent. Pour le moment, ils se demandent seulement s’ils sont le chef du groupe, si on les respecte et si leurs paroles ont du poids. Leur premier souci est d’occuper cette position. Presque tous les individus, lorsqu’ils sont dans un groupe, recherchent ce genre de position, ce genre d’opportunités. Quand ils sont très talentueux, ils veulent, bien sûr, être les meilleurs. Si leurs capacités sont dans la moyenne, ils voudront toujours occuper une position plus élevée au sein du groupe. Et même s’ils occupent une position inférieure dans le groupe, étant de calibre et de capacités moyens, ils voudront eux aussi que les autres les admirent, ils ne voudront pas que les autres les méprisent. Leur image et leur dignité, voilà où ils tracent la limite : ils doivent s’accrocher à ces choses. Ils pourraient n’avoir aucune intégrité et ne pas avoir l’approbation ni l’acceptation de Dieu, mais dans un groupe, ils ne peuvent absolument pas perdre le respect, le statut ou l’estime pour lesquels ils ont lutté : c’est là le tempérament de Satan » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Les paroles de Dieu exposaient mon état. Je voulais toujours me démarquer de la foule et je craignais sans arrêt d’être méprisée et de perdre mon statut aux yeux des autres. Je donnais plus d’importance à ma fierté et à mon statut qu’à ma propre vie. J’ai repensé à la période où j’avais été dirigeante. À l’époque, j’avais pris conscience que c’était une occasion donnée par Dieu de m’entraîner et que j’aurais dû chercher à faire résolument mon travail, en échangeant avec les frères et sœurs et en résolvant leurs états et leurs difficultés. Quant aux problèmes que je ne pouvais pas résoudre, j’aurais pu en discuter avec mes sœurs partenaires et demander des conseils à la direction supérieure. Mais je ne pensais pas à la manière de bien faire mes devoirs. J’étais avant tout soucieuse de ma fierté et de mon statut. Parce que les sœurs qui organisaient les documents avaient coopéré avec moi auparavant et qu’elles saisissaient les principes de ce devoir mieux que moi, j’avais peur qu’elles me méprisent si je ne parvenais pas à résoudre leurs problèmes, donc je n’osais pas assurer un suivi de leur travail. Ensuite, j’avais appris que l’état de Li Xiang avait été mauvais et que cela avait retardé le travail, mais j’avais continué à négliger la question, par peur d’être humiliée au cas où je ne parvenais pas à résoudre le problème. Lin Hui avait lu la lettre que j’avais écrite et fait des additions et des corrections aux parties qui présentaient des lacunes. C’était en fait bénéfique au travail, mais j’avais senti que ne même pas être capable d’écrire une lettre correcte signifiait qu’elle voyait clair dans mon jeu, ce qui me donnait envie de retourner à mes devoirs originels. J’étais étroitement tenue par des questions de fierté et de statut, ne pensant qu’à ma réputation et à mon statut, allant jusqu’à négliger le travail que j’étais censée faire.

Par la suite, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Satan contrôle les pensées des hommes par la gloire et le gain, jusqu’à ce qu’ils ne pensent plus qu’à cela. Ils luttent pour la gloire et le gain, endurent des difficultés pour la gloire et le gain, supportent l’humiliation pour la gloire et le gain, sacrifient tout ce qu’ils ont pour la gloire et le gain, porteront des jugements et prendront des décisions pour la gloire et le gain. De cette façon, Satan attache les hommes avec des chaînes invisibles, dont ils n’ont ni la force ni le courage de se libérer. Alors, sans le savoir, ils portent ces chaînes et avancent avec beaucoup de difficulté. À cause de la gloire et du gain, l’humanité s’éloigne de Dieu, Le trahit et devient de plus en plus malveillante. Ainsi, les générations sont détruites les unes après les autres par la gloire et le gain avec lesquels Satan les a tentées. Si l’on regarde maintenant les actions de Satan, ses sombres motivations ne sont-elles pas abominables ? Peut-être qu’aujourd’hui vous ne pouvez toujours pas les percer à jour parce que vous pensez qu’il n’y a pas de vie sans gloire ni gain. Vous pensez que si les gens y renoncent, alors ils ne verront plus la voie à suivre, perdront de vue leurs objectifs et leur avenir deviendra sombre, obscur et lugubre. Cela dit, avec le temps, vous comprendrez tous un jour que la gloire et le gain sont des chaînes monstrueuses que Satan utilise pour attacher l’homme. Ce jour-là, tu résisteras totalement au contrôle de Satan et aux liens qu’il utilise pour t’enchaîner. Quand tu voudras te débarrasser de tout ce qu’il t’a inculqué, tu te sépareras entièrement de Satan et détesteras vraiment tout ce qu’il t’a imposé. C’est seulement alors que tu auras un véritable amour et un véritable désir pour Dieu » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que Satan contrôlait les pensées des gens en utilisant la notoriété et le profit, les conduisant sur le mauvais chemin et les faisant vivre dans les entraves de la notoriété et du profit, fuir Dieu et Le trahir. En réfléchissant sur moi-même à la lumière des paroles de Dieu, j’ai pris conscience que j’avais fait de la poursuite de ma réputation et de mon statut le but de ma vie. Depuis l’enfance, j’avais toujours lutté pour ma réputation et mon statut, quel que soit le groupe auquel j’appartenais, croyant qu’avoir une réputation et un statut m’apporterait l’estime des gens. Je pensais que vivre comme cela était la seule façon de mener une vie pleine de sens. Même après avoir trouvé Dieu, j’avais continué à poursuivre ces buts, vivant selon des poisons sataniques tels qu’« Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole » et « Mieux vaut être un gros poisson dans une petite mare ». Après avoir été élue dirigeante d’Église, j’étais inquiète, si je ne faisais pas bien mon devoir, de perdre ma fierté et mon statut, donc j’avais voulu refuser ce devoir. Quand j’étais allée à la réunion avec les sœurs qui organisaient les documents pour purger les gens, étant donné qu’elles avaient supervisé mon travail auparavant, j’avais eu peur de perdre la face si je n’arrivais pas à résoudre leurs problèmes, donc j’avais évité de superviser leur travail et d’en assurer le suivi, ce qui avait fini par retarder le travail de purge. Quand la sœur partenaire avait corrigé et ajouté beaucoup d’éléments à la lettre que j’avais écrite, au lieu d’en tirer des principes, je m’étais sentie révélée et totalement humiliée, et j’avais voulu fuir ce devoir. À travers la révélation des faits, j’ai vu que j’étais étroitement tenue par les poisons de Satan et incapable de faire mon devoir correctement comme un être créé, ce qui nuisait au travail et signifiait que je commettais des transgressions devant Dieu. Vivre selon les poisons de Satan ne me conduirait qu’à me rebeller contre Dieu, en suivant un chemin d’opposition à Dieu. En réfléchissant à tout cela, je me suis sentie pleine de crainte, de remords et de culpabilité, j’ai donc prié Dieu : « Oh Dieu, je ne veux pas continuer comme cela. Je veux me repentir. S’il Te plait, guide-moi pour trouver un chemin de pratique. »

Ensuite, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Dites-Moi, comment pouvez-vous être des gens ordinaires et normaux ? Comment pouvez-vous, comme le dit Dieu, assumer la juste place d’un être créé, comment pouvez-vous ne pas essayer d’être un surhomme ou d’être quelque personnalité remarquable ? Comment devez-vous pratiquer pour être des gens ordinaires et normaux ? Comment cela peut-il être accompli ? Qui veut répondre ? (Tout d’abord, nous devons admettre que nous sommes des gens ordinaires, des gens très banals. Il y a beaucoup de choses que nous ne comprenons pas, que nous n’appréhendons pas et que nous ne pouvons pas percer à jour. Nous devons admettre que nous sommes corrompus et faillibles. Ensuite, nous devons avoir un cœur sincère et venir souvent devant Dieu pour chercher.) Tout d’abord, ne te donne pas un titre pour devenir lié à celui-ci, en disant : “Je suis le dirigeant, je suis le chef d’équipe, je suis le superviseur, personne ne connaît mieux ce métier que moi, personne ne comprend mieux les compétences que moi.” Ne te laisse pas accaparer par ton titre autoproclamé. Dès que tu le ferais, tu te retrouverais pieds et poings liés et ce que tu dirais et ferais en serait affecté. Ta pensée et ton jugement normaux en seraient également affectés. Il faut que tu te libères des contraintes de ce statut. Abaisse-toi d’abord au-dessous de ce titre officiel et de cette position et tiens-toi à la place d’une personne ordinaire. Si tu fais cela, ta mentalité deviendra à peu près normale. Tu dois également admettre et dire : “Je ne sais pas comment faire ceci et je ne comprends pas cela non plus, je vais devoir faire des recherches et étudier” ou “Je n’en ai jamais fait l’expérience, donc je ne sais pas quoi faire”. Lorsque tu seras capable de dire ce que tu penses vraiment et de parler honnêtement, tu seras doté de la raison normale. Les autres te connaîtront tel que tu es vraiment et auront ainsi de toi une vision normale, tu ne seras pas obligé de jouer la comédie et il n’y aura pas non plus une grande pression sur toi, et tu seras donc en mesure de communiquer normalement avec les gens. Vivre ainsi est libre et facile » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Chérir les paroles de Dieu est le fondement de la croyance en Dieu). Auparavant, je pensais que puisque j’étais dirigeante, je devais tout connaître et comprendre et être meilleure que les autres. Portant le titre de dirigeante dans mon devoir, j’étais tenue par ma réputation et mon statut et incapable de ressentir un sentiment de libération, et j’étais devenue trop prudente dans mon devoir. Malgré le fait que je manquais de beaucoup de choses, j’affichais encore des faux-semblants et je me cachais, parce que j’avais peur que, si je n’arrivais pas à résoudre les problèmes, les frères et sœurs me méprisent. La vérité était que les frères et sœurs connaissaient déjà mes lacunes, donc je n’avais pas besoin de me masquer. Bien que je manque de compréhension des principes dans le travail de purge, je pouvais toujours coopérer avec les sœurs et apprendre les vérités-principes pertinentes et m’en équiper, ce qui compenserait aussi mes défauts. Je ne pouvais pas continuer à vivre pour la fierté et le statut. En allant de l’avant, je devais mettre de côté le titre de « dirigeante » et faire face à mes lacunes et à mes défauts correctement. Quand je ne comprenais pas quelque chose, je devais mettre de côté ma fierté et mon statut, échanger ouvertement avec les frères et sœurs et apprendre des points forts des autres pour compenser mes défauts et bien faire mon devoir.

Plus tard, j’ai détecté un autre point de vue fallacieux en moi. J’ai senti que, puisque j’étais dirigeante, je devais certainement être capable de résoudre les problèmes des frères et des sœurs. En réponse à ce point de vue, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Quand quelqu’un est élu par les frères et sœurs pour être dirigeant ou promu par la maison de Dieu pour faire un certain travail ou accomplir un certain devoir, cela ne signifie pas qu’il a un statut spécial ou une position spéciale, ni que les vérités qu’il comprend sont plus profondes et plus nombreuses que celles que comprennent les autres, et cela signifie encore moins que cette personne est capable de se soumettre à Dieu et ne Le trahira pas. Évidemment, cela ne signifie pas non plus que cette personne connaît Dieu ni qu’elle est quelqu’un qui craint Dieu. En fait, elle n’a accédé à rien de cela. La promotion et la formation ne sont que la promotion et la formation au sens simple et ne sont pas équivalentes au fait d’avoir été prédestinée et approuvée par Dieu. Sa promotion et sa formation signifient simplement qu’elle a été promue et qu’elle attend d’être cultivée. Et le résultat final de cette formation dépend du fait que cette personne poursuive ou non la vérité et qu’elle soit capable ou non de choisir le chemin de la poursuite de la vérité. Ainsi donc, quand quelqu’un, dans l’Église, est promu et formé pour être un dirigeant, il est seulement promu et formé au sens le plus simple ; cela ne signifie pas qu’il est déjà à la hauteur et compétent en tant que dirigeant, ni qu’il est déjà capable d’entreprendre un travail de direction et qu’il peut effectuer un travail concret : ce n’est pas le cas. […] C’est pourquoi promouvoir et former quelqu’un ne signifie pas qu’il comprend déjà la vérité, et cela ne dit pas non plus qu’il est déjà capable de faire son devoir en étant à la hauteur. Quels sont donc le but et la signification de la promotion et de la formation d’une personne ? C’est que cette personne est promue, en tant qu’individu, afin pour elle de pratiquer, et afin pour elle d’être spécialement abreuvée et formée, lui permettant ainsi de comprendre les vérités-principes, et les principes, les moyens et les méthodes pour faire différentes choses et résoudre divers problèmes ainsi que, la manière de gérer et de traiter différents types d’environnements et de personnes qu’elles rencontrent conformément aux intentions de Dieu et d’une façon qui protège les intérêts de la maison de Dieu. Sur la base de ces éléments, une personne talentueuse promue et cultivée par la maison de Dieu est-elle suffisamment capable d’effectuer son travail et de bien faire son devoir au cours de la période de promotion et de formation ou avant la promotion et la formation ? Bien sûr que non. Il est donc inévitable que ces personnes, durant leur période de formation, soient, émondées, jugées et châtiées, exposées, et même renvoyées : c’est normal, c’est la formation et la culture » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (5)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai vu que, dans la maison de Dieu, cultiver une personne pour le devoir de dirigeant ne signifiait pas qu’elle avait des réalités-principes, pouvait échanger et résoudre tous les problèmes ou était meilleure que les autres, mais plutôt qu’il lui était donné plus d’occasions de pratiquer. C’est normal d’avoir des défauts dans son devoir et les gens doivent se fier davantage à Dieu concernant les choses qu’ils ne comprennent pas, ils doivent coopérer avec leurs frères et sœurs, faire les choses conformément aux principes et aux exigences de la maison de Dieu, et se concentrer sur le fait de chercher la vérité dans les situations arrangées par Dieu. De cette façon, les gens peuvent croître spirituellement plus rapidement. Bien que je fasse un devoir de dirigeante, cela ne signifiait pas que je comprenais tout. Mais, par la pratique, je pouvais petit à petit parvenir à saisir diverses vérités-principes. Il y avait l’amour de Dieu là-dedans ! J’avais mal compris Dieu, pensant qu’Il me révélait à travers cette situation, et j’avais vraiment laissé tomber l’effort laborieux de Dieu. Je ne pouvais plus continuer à mal comprendre Dieu et je devais mettre de côté ma fierté et mon statut, poursuivre sérieusement la vérité, et chercher à échanger avec mes frères et sœurs quand je ne comprenais pas quelque chose.

Plus tard, la direction supérieure nous a demandé de partager de bonnes manières d’abreuver les nouveaux venus avec les frères et sœurs et j’ai réfléchi à la manière de transcrire ces méthodes clairement. Après avoir fini d’écrire, j’ai voulu montrer ce que j’avais écrit à Lin Hui pour voir si cela convenait, mais quand j’ai pensé à mes faibles capacités d’expression, je me suis inquiétée, en me disant : « Si ce n’est pas bon, qu’est-ce que Lin Hui va penser de moi ? Va-t-elle me mépriser ? » Alors, j’ai hésité à lui montrer ce que j’avais écrit. Mais j’ai pris conscience que, si ce que j’avais écrit n’était pas clair, cela n’allait pas beaucoup bénéficier à mes frères et sœurs et que si je laissais Lin Hui faire des ajouts et améliorer mon texte, le résultat serait meilleur. J’ai donc prié Dieu en silence, Lui demandant de me guider pour que je ne sois plus contrainte par la fierté et le statut. Je me suis souvenue de certaines paroles de Dieu : « Ne fais pas semblant et ne te dissimule pas derrière une façade. Commence par parler librement de ce que tu penses au fond de toi, de tes vraies pensées, afin que tout le monde en soit conscient et les comprenne. En conséquence, tes préoccupations et les barrières et suspicions entre les autres et toi seront toutes éliminées » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Chérir les paroles de Dieu est le fondement de la croyance en Dieu). Il fallait que je mette ma fierté de côté et que je reconnaisse ouvertement mes lacunes. La vérité était que Lin Hui me connaissait parfaitement et ses fortes capacités d’expression allaient très bien combler mes défauts, aider à éviter les déviations et être bénéfique à notre travail. Alors j’ai montré la lettre que j’avais écrite à Lin Hui et elle a pointé quelques lacunes. J’ai trouvé que ce qu’elle disait était très utile et j’ai sincèrement remercié Dieu pour cela.

J’ai maintenant pris conscience que cela nuisait vraiment aux gens de ne penser qu’à la réputation ou au statut, parce que cela non seulement m’empêche de me sentir libérée, mais cela fait du tort au travail. Ce n’est qu’en pratiquant conformément aux paroles de Dieu et en renonçant à ma fierté et à mon statut que je peux vivre avec un sentiment de libération et à l’aise. En même temps, je sens aussi qu’admettre notre propre corruption et nos défauts n’est pas honteux et que nous ouvrir aux frères et aux sœurs sur notre véritable état peut nous permettre d’obtenir de l’aide de leur part. Je sens que j’ai fait de grands progrès dans ce domaine.


46. La raison pour laquelle je ne voulais pas cultiver les autres

Par Lin Jing, Chine

En mars 2023, j’étais responsable du travail du sermon dans l’Église. À cette époque, je travaillais seule, donc la charge de travail était assez lourde. Un jour, les dirigeants ont fait un arrangement pour que Li Qing coopère avec moi pour ce devoir. En apprenant ça, j’ai été très heureuse. Après avoir été cultivée un certain temps, Li Qing a peu à peu été capable de travailler en autonomie. Mon fardeau s’est allégé considérablement, et je n’aurais pas pu me sentir plus joyeuse. Je me suis dit : « Travailler ainsi ne sera pas aussi épuisant, et j’aurais plus de temps pour étudier les principes. La qualité des sermons va également s’améliorer. » Je me réjouissais encore de la situation quand, de façon inattendue, quelques jours plus tard, Li Jin, notre dirigeante, a programmé une réunion avec Li Qing. J’ai été surprise, et j’ai pensé : « Pourquoi veut-elle rencontrer Li Qing ? Il y a eu récemment un vrai manque de personnes chargées de l’abreuvement, et il n’y a pas de superviseur. Les dirigeants ont mentionné le besoin de transférer des membres d’autres équipes. Étant donné que Li Qing est douée pour abreuver les nouveaux arrivants, est-ce que Li Jin envisage de la réaffecter à ce devoir ? J’ai travaillé tellement dur pour cultiver Li Qing, afin qu’elle soit autonome dans le travail, donc si elle est transférée, est-ce que tout mon temps et tous mes efforts pour la cultiver auront été vains ? Si elle part, tout le travail va me retomber dessus, et il me faudra recruter et cultiver une nouvelle personne. Dans ce cas, certains sermons importants pourraient ne pas être vérifiés et soumis à temps, donc, comment le travail pourrait-il être efficace ? » En pensant à tout ça, je me suis sentie très résistante. « Je dois écrire une lettre aux dirigeants à ce sujet, et voir s’il est possible d’éviter que Li Qing soit réaffectée », ai-je pensé. Dans la lettre, j’ai souligné à plusieurs reprises le fait que Li Qing convenait parfaitement aux devoirs textuels, sous-entendant que les dirigeants devraient la laisser dans notre équipe. J’ai également dit aux dirigeants : « Vous ne pouvez pas aveuglément transférer des membres d’une équipe. De tels arrangements ne sont pas conformes aux principes. » Par la suite, j’ai réfléchi davantage à ce sujet et je me suis dit : « Il y a actuellement une pénurie de personnel dans le travail d’abreuvement, et il manque un superviseur. Les dirigeants ont peut-être remarqué que le travail textuel se déroule toujours normalement et ont fait cet arrangement sur la base de leur évaluation du travail dans son ensemble. En ce moment, il n’y a pas assez de personnes chargées de l’abreuvement pour soutenir les nouveaux arrivants, et si je persiste à vouloir retenir Li Qing, n’aurais-je pas l’air de manquer d’humanité ? » Dans cette optique, je n’étais plus aussi résistante. Par la suite, les dirigeants ont transféré Li Qing aux devoirs d’abreuvement, et je me suis sentie un peu déçue.

Après le départ de Li Qing, j’ai dû programmer mes tâches de façon rigoureuse, comme avant, et j’étais très occupée à résoudre les difficultés et les problèmes que les membres de l’équipe textuelle rencontraient dans leur travail, à répondre aux lettres, et à vérifier les sermons. J’ai vu qu’avec le départ de Li Qing, le travail a commencé à s’accumuler immédiatement. Les sermons qui étaient censés être évalués n’étaient pas vérifiés ou soumis à temps, j’ai donc commencé à craindre que l’efficacité du travail décline, ce qui pourrait inciter les dirigeants à penser que je manquais de sens des responsabilités pour le travail. Ces pensées ont ravivé mon sentiment de résistance : « Au cours de l’année dernière, j’ai coopéré avec plusieurs frères et sœurs. Certains d’entre eux ont été promus, tandis que d’autres ont été réaffectés à d’autres devoirs, et à la fin, je suis toujours la seule qui reste. Ils arrivent et partent, mais moi, je reste ici, seule, aussi inamovible qu’un joueur de poker. Je suis devenue la spécialiste pour cultiver. Tant de travail s’accumule sur moi toute seule, pourquoi les dirigeants ne tiennent-ils pas compte des difficultés que j’affronte ? Aucun de ceux que j’ai cultivés n’a fini par partager ma charge de travail. Même si je cultive quelqu’un d’autre, à quoi bon s’il est transféré aussi ? Tout ça ne servirait à rien ! » Après tout ça, je n’étais pas pressée de recruter et de cultiver qui que ce soit. Même quand je croisais quelqu’un qui avait du potentiel, je n’avais pas envie de faire des efforts pour le cultiver. À cette époque, je connaissais une travailleuse textuelle qui s’appelait Dong Fei. Elle était capable de saisir certains principes, avait un bon sens du fardeau pour son devoir, et c’était une personne qui pouvait être cultivée. Si elle était promue dirigeante d’équipe, elle progresserait même encore plus vite. Mais j’ai pensé : « Si je la promeus et la cultive, et si ses compétences s’améliorent, les dirigeants pourraient la voir comme une personne talentueuse, et la promouvoir davantage. Alors, tous les efforts que j’aurais faits pour la cultiver ne seraient-ils pas vains ? Je ne veux pas faire quelque chose qui requiert tant d’efforts, mais ne me bénéficie en rien. » Cette idée en tête, j’ai décidé de ne pas mentionner Dong Fei aux dirigeants. Plus tard, quand les dirigeants ont écrit pour poser des questions sur le travail consistant à cultiver les gens, j’ai inventé des excuses en disant que la charge de travail était tellement lourde que je ne pouvais pas tout gérer. Par ma faute, on a mis de côté le travail consistant à cultiver les gens. J’ai compris que mon état n’était pas correct, et que rester dans cet état retarderait le travail, alors je suis allée devant Dieu en priant, je Lui ai demandé de m’éclairer pour que je reconnaisse mon problème, et de m’aider à sortir de cet état néfaste.

Un jour, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Si quelqu’un, doté d’un bon calibre et qui se trouve à proximité d’un antéchrist, est transféré pour faire un autre devoir, l’antéchrist, dans son cœur, résiste et rejette cela opiniâtrement ; il veut s’en tenir là, et n’est plus enthousiaste à l’idée d’être dirigeant ou chef de groupe. Quel est le problème ici ? Pourquoi les antéchrists n’obéissent-ils pas aux arrangements de l’Église ? Ils pensent que le transfert de leur “bras droit” impactera la productivité et la progression de leur travail, et que, de ce fait, leur statut et leur réputation en seront affectés, ce qui les obligera à travailler plus dur et à souffrir davantage pour garantir des résultats, ce qui est la dernière chose qu’ils veulent. Ils se sont habitués au confort, et ils ne veulent pas travailler dur ou souffrir davantage, et donc, ils ne veulent pas laisser partir cette personne. Si la maison de Dieu insiste pour effectuer ce transfert, ils font toute une histoire et veulent même abandonner leur propre travail. N’est-ce pas égoïste et vil ? Le peuple élu de Dieu devrait être affecté par la maison de Dieu de manière centralisée. Cela n’a rien à voir avec un quelconque dirigeant, chef de groupe ou individu. Chacun doit agir selon les principes : telle est la règle de la maison de Dieu. Quand les antéchrists n’agissent pas selon les principes de la maison de Dieu, quand ils complotent continuellement par souci de leurs propres statuts et intérêts, et qu’ils incitent les frères et sœurs de bon calibre à les servir afin de consolider leur pouvoir et leur statut, ne sont-ils pas égoïstes et vils ? De l’extérieur, le fait de garder les gens de bon calibre à leurs côtés et ne pas autoriser leur transfert par la maison de Dieu laisse à penser qu’ils prennent en considération le travail de l’Église, mais en fait, ils ne pensent qu’à leur propre pouvoir et statut, et absolument pas au travail de l’Église. Ils craignent de mal faire le travail d’Église, d’être remplacés et de perdre leur statut. Les antéchrists n’accordent pas d’attention à l’ensemble du travail de la maison de Dieu, ils ne songent qu’à leur propre statut, à préserver leur propre statut sans scrupule quant au coût que cela engendre pour les intérêts de la maison de Dieu, et ils défendent leurs propres statuts et intérêts au détriment du travail de l’Église. Agir ainsi est égoïste et vil. Face à une telle situation, on doit, au strict minimum, penser en toute conscience : “Ces gens appartiennent tous à la maison de Dieu, ils ne sont pas ma propriété. Moi aussi, je suis un membre de la maison de Dieu. De quel droit est-ce que j’empêche la maison de Dieu de transférer des gens ? Je dois considérer l’intérêt général de la maison de Dieu au lieu de me concentrer simplement sur le travail qui entre dans le cadre de mes propres responsabilités.” Voilà les pensées que les gens doués de conscience et de raison devraient posséder, et la raison que devraient posséder ceux qui croient en Dieu. La maison de Dieu s’implique dans le travail de l’ensemble, et les Églises sont impliquées dans le travail des parties. Par conséquent, lorsque la maison de Dieu a un besoin particulier vis-à-vis de l’Église, le plus important pour les dirigeants et les ouvriers est d’obéir aux arrangements de la maison de Dieu. Les faux dirigeants et les antéchrists n’ont pas une telle conscience ni une telle raison. Ils sont tous plutôt égoïstes, ils ne pensent qu’à eux-mêmes et ne pensent pas au travail de l’Église. Ils ne considèrent que les avantages qui sont juste sous leurs yeux, ils ne considèrent pas l’ensemble du travail de la maison de Dieu, et ils sont donc totalement incapables d’obéir aux arrangements de la maison de Dieu. Ils sont extrêmement égoïstes et vils ! Dans la maison de Dieu, ils sont même suffisamment audacieux pour être obstructifs, et ils osent même s’entêter. Ces gens-là sont ceux qui manquent le plus d’humanité, ce sont des gens malfaisants. Voilà le genre de personnes que sont les antéchrists. Ils traitent constamment le travail de l’Église et les frères et sœurs, et même tous les biens de la maison de Dieu qui se trouvent sous leur responsabilité, comme leur propriété privée. Ils pensent que c’est à eux de décider de la façon dont ces choses sont réparties, transférées et utilisées, et que la maison de Dieu n’a pas le droit d’intervenir. Une fois qu’elles sont entre leurs mains, c’est comme si elles étaient en la possession de Satan, personne n’est autorisé à les toucher. Ils sont les grands manitous, les grands chefs, et quiconque pénètre sur leur territoire doit obéir à leurs ordres et à leurs arrangements sagement et docilement, et s’inspirer de leurs expressions. Telle est la manifestation de l’égoïsme et de la vilenie du caractère de l’antéchrist. Ils n’accordent aucune considération au travail de la maison de Dieu, ils ne suivent pas le moindre principe, et ne pensent qu’à leurs propres intérêts et à leur statut – ce qui est la marque de l’égoïsme et de la vilenie des antéchrists » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Annexe 4 : Résumé du caractère des antéchrists et de leur tempérament-essence (Partie I)). Quand j’ai lu des phrases de Dieu exposant des choses telles que « les grands manitous », « les grands chefs » et « comme si elles étaient en la possession de Satan », j’ai eu l’impression qu’on avait percé mon cœur. Les antéchrists prennent seulement en compte les gains et les pertes personnels dans leur travail, et ils ne tiennent jamais compte des intentions de Dieu. Quand ils voient des personnes relevant de leur responsabilité qui ont été cultivées, et que cela bénéficie à leur chair, leur réputation et leur statut, ils veulent garder ces personnes près d’eux, et ils les traitent comme leur propriété privée. Personne n’a le droit de transférer ces gens-là sans leur permission, même si c’est pour le besoin du travail. Si, selon les principes, la maison de Dieu transfère des personnes relevant de leur responsabilité, ils essaieront d’y faire obstacle. Ils préfèrent retarder le travail général de l’Église, plutôt que de mettre leur propre réputation et leur statut en danger. Ces gens-là sont comme « les grands manitous » et « les grands chefs » que Dieu mentionne : ils sont égoïstes, méprisables, et n’ont pas d’humanité. Mes comportements étaient les mêmes que ceux des antéchrists que Dieu expose. Je voulais cultiver des travailleurs textuels, non pas pour le bien du travail de l’Église ou pour satisfaire Dieu, mais pour satisfaire mes propres désirs égoïstes. Avoir quelqu’un qui partage ma charge de travail me faciliterait les choses, et si l’efficacité du travail était améliorée, les autres auraient une haute opinion de moi. Donc, quand les personnes que j’avais cultivées avaient été transférées, je n’avais pas pu l’accepter du tout. Je pensais que ceux que j’avais cultivés grâce à mon dur labeur devraient assumer leur part du travail, et que les dirigeants ne pouvaient tout simplement pas les transférer sans mon consentement. Même si j’avais accepté avec réticence le transfert de Li Qing, lorsque l’efficacité du travail avait commencé à décliner, je m’étais mise à me plaindre que la dirigeante n’aurait pas dû la transférer, et j’avais même déversé ma frustration sur le travail. Bien que j’aie parfaitement su que Dong Fei pouvait être promue et cultivée, j’avais eu peur qu’une fois cultivée, les dirigeants la transfèrent aussi, me laissant une fois de plus sans assistante compétente. Je n’avais donc pas dit aux dirigeants que Dong Fei était apte à être cultivée, et je l’avais gardée sous ma responsabilité, afin qu’elle continue à servir ma réputation et mon statut. L’Église organise des réaffectations et fait des arrangements pour les gens sur la base des besoins du travail. Par exemple, Li Qing avait été réaffectée parce qu’il y avait un manque de personnes chargées de l’abreuvement des nouveaux arrivants. Grâce à sa réaffectation, Li Qing avait pu assumer cette responsabilité et abreuver et soutenir les nouveaux arrivants à temps. Les dirigeants avaient pris ces dispositions en tenant compte du travail global de l’Église, et c’était conforme aux principes. Mais je n’avais pas envisagé tout ça. Je ne m’étais préoccupée que des bénéfices qui étaient sous mes yeux. Tant que le travail n’était pas épuisant pour moi, et que je pouvais me faire un nom, tout allait bien, et je ne me souciais de rien d’autre. J’avais été vraiment égoïste et méprisable ! En réalité, on cultive des personnes talentueuses pour le travail global de la maison de Dieu. Quand on manque de personnel dans un domaine de travail, ceux qui ont des compétences spéciales doivent être affectés à un devoir approprié selon leurs compétences spéciales et les besoins du travail, ce qui permet au travail de l’Église de progresser d’une manière bien organisée et ordonnée. Les gens dotés de conscience et de raison devraient tenir compte des intérêts de la maison de Dieu, et promouvoir ceux qui ont un bon calibre, en les instruisant et en les cultivant avec assiduité, afin qu’ils puissent être utiles pour le travail de la maison de Dieu. Or je n’avais pas pris en compte le travail de l’Église. C’était comme si les frères et sœurs étaient à moi, dès lors qu’ils rejoignaient l’équipe relevant de ma responsabilité, comme s’ils étaient là pour que je les utilise et que personne n’avait le droit de les transférer. Je traitais ces frères et sœurs comme ma propriété privée. Ne me comportais-je pas comme « les grands manitous » et « les grands chefs » dont Dieu expose le comportement ? En réfléchissant à ces choses, je me suis sentie un peu effrayée.

Et puis je me suis souvenue d’un autre passage des paroles de Dieu, alors je l’ai cherché pour le lire. Dieu dit : « Dieu accomplit le travail de Son plan de gestion de 6 000 ans et tous Ses efforts minutieux y sont consacrés. Si quelqu’un s’oppose à Dieu, nuit délibérément aux intérêts de la maison de Dieu et poursuit délibérément ses intérêts personnels, son prestige et son statut personnels au détriment des intérêts de la maison de Dieu, et n’hésite pas à démolir le travail de l’Église, causant l’obstruction et la destruction du travail de la maison de Dieu, et même d’énormes dommages matériels et financiers à la maison de Dieu, pensez-vous que de telles personnes devraient être pardonnées ? (Non.) Vous dites tous qu’elles ne peuvent pas recevoir le pardon, alors est-ce que Dieu est en colère contre de telles personnes ? Bien sûr, Il l’est. […] Si tu continues à dire que tu suis Dieu, que tu poursuis le salut, que tu acceptes l’examen et la direction de Dieu et que tu acceptes et te soumets au jugement et au châtiment de Dieu, mais que tout en disant ces mots, tu interromps, perturbes et détruis les différents travaux de l’Église, et à cause de ta perturbation, interruption et destruction, à cause de ta négligence, de ton manquement à tes devoirs ou à cause de tes désirs égoïstes et de la poursuite de tes propres intérêts, les intérêts de la maison de Dieu, les intérêts de l’Église et une multitude d’autres aspects ont subi un préjudice, même au point que le travail de la maison de Dieu a été sérieusement perturbé et détruit, comment Dieu devrait-Il alors évaluer ton résultat dans ton livre de vie ? Comment doit-Il te caractériser ? En toute justice, tu devrais être puni. C’est ce qu’on appelle recevoir sa juste part » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie I)). J’ai eu l’impression d’être jugée par Dieu avec Ses paroles sévères en face à face, et j’ai senti que le tempérament de Dieu ne tolère pas l’offense. La maison de Dieu exige de cultiver les personnes talentueuses pour s’assurer que les divers éléments du travail progressent plus efficacement. Or j’avais cultivé des personnes uniquement pour faciliter mon travail et gagner de la reconnaissance. Quand les personnes que j’avais cultivées avaient été transférées, j’avais commencé à me plaindre, à râler à propos des dirigeants qui ne tenaient pas compte de mes difficultés, et j’avais même déversé ma frustration sur le devoir, en refusant de cultiver qui que ce soit. Je savais très bien que Dong Fei était apte à être cultivée, et que cela aurait été bénéfique tant à la croissance de sa vie qu’au travail de l’Église. Toutefois, je craignais qu’en la cultivant, elle ne soit transférée elle aussi. J’avais donc réfréné son développement et choisi de ne pas la cultiver. En faisant délibérément obstacle au travail de l’Église consistant à cultiver les personnes talentueuses, je sacrifiais les intérêts de l’Église pour satisfaire les miens, ce qui représentait un mépris flagrant envers Dieu. Si je continuais ainsi, Dieu m’éliminerait certainement. Le comprendre m’a remplie de peur, et je me suis agenouillée devant Dieu pour me confesser et me repentir.

Plus tard, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Quand l’égoïsme et les manigances pour ton propre profit apparaissent en toi, et que tu t’en aperçois, tu dois prier Dieu et chercher la vérité afin de régler ce problème. La première chose dont tu dois être conscient, c’est que, par essence, agir de cette façon est une violation des vérités-principes. C’est nuisible au travail de l’Église, c’est un comportement égoïste et méprisable, et ce n’est pas ce que les gens dotés de conscience et de raison devraient faire. Tu dois mettre de côté tes propres intérêts et ton égoïsme, et tu dois penser au travail de l’Église : c’est conforme aux intentions de Dieu. Après avoir prié et réfléchi sur toi-même grâce à la prière, si tu comprends vraiment qu’agir ainsi est égoïste et méprisable, il te sera facile de mettre de côté ton propre égoïsme. Quand tu mettras de côté ton égoïsme et tes manigances pour le profit, tu te sentiras confiant, tu seras en paix, joyeux, et tu sauras qu’une personne dotée de conscience et de raison doit penser au travail de l’Église, qu’elle ne doit pas être obsédée par ses propres intérêts, ce qui serait très égoïste, méprisable et dénué de conscience ou de raison. Être désintéressé et capable de considérer le travail de l’Église dans tes actes, et agir uniquement pour satisfaire Dieu est honorable et intègre, et cela donnera de la valeur à ton existence. En vivant sur terre de cette façon, tu es droit et sincère, tu vis une humanité normale, la ressemblance d’un homme véritable, et non seulement tu as la conscience tranquille, mais tu es aussi digne de toutes les choses que Dieu t’accorde. Plus tu vivras comme cela, plus tu te sentiras ancré, plus tu seras en paix et joyeux, et plus tu te sentiras éclairé. De ce fait, ne te seras-tu pas engagé sur le bon chemin de la foi en Dieu ? » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, En offrant son cœur à Dieu, on peut obtenir la vérité). Dieu dit que lorsque nous révélons de l’égoïsme et cherchons à satisfaire nos propres intérêts, nous devons rechercher la vérité et nous rebeller contre nous-mêmes. En agissant ainsi, nous sommes intègres, justes, et nous vivons honnêtement avec droiture. Après avoir lu les paroles de Dieu, je me suis sentie éclairée et j’ai trouvé un chemin de pratique. Je me suis rappelé que, quand Sœur Li Qing avait été transférée, j’avais réagi en me plaignant, en étant négative, et j’avais rusé pour réprimer une personne talentueuse. Agir ainsi était vraiment méprisable et sordide ! Si je devais être de nouveau confrontée à des sujets qui affectent mes intérêts, je ne devrais pas prendre en compte ma personne uniquement. Au contraire, je devrais pratiquer conformément aux paroles de Dieu, apprendre à abandonner mes propres intérêts et fournir à l’Église des personnes talentueuses. En récapitulant par la suite, j’ai compris que mon travail s’accumulait et que les bons sermons n’étaient pas sélectionnés et soumis à temps – ceci était lié à mon incapacité à prioriser les tâches efficacement. Je devais organiser mon travail de façon plus raisonnable et plus efficace, placer en premier les tâches importantes et laisser les moins urgentes en attente. Ainsi, le travail ne prendrait pas de retard. Ayant admis cela, j’ai eu une discussion avec les dirigeants pour promouvoir Dong Fei au rang de dirigeante d’équipe. Les dirigeants ont reconnu que Dong Fei était apte à être cultivée, je me suis donc attelée à la soutenir. Lorsque je me suis rebellée contre la chair et que j’ai pratiqué la vérité, j’ai ressenti un sentiment de paix et de soulagement dans mon cœur, et j’ai été d’une bonne humeur exceptionnelle.

En septembre 2023, Chen Jing a commencé sa formation en effectuant le devoir textuel. Au début, elle n’était pas habituée au travail et a trouvé que c’était extrêmement difficile, donc elle n’a pas voulu accomplir ce devoir. J’ai organisé un échange en face à face avec elle. Après un certain temps de formation, peu à peu, elle a accepté de faire ce devoir avec assiduité. J’ai été heureuse de voir ce résultat. Contre toute attente, quelques jours plus tard, en raison d’un manque de personnel pour le travail d’abreuvement, les dirigeants ont remarqué que Chen Jing avait abreuvé les nouveaux arrivants. Ils ont décidé de la réaffecter au travail d’abreuvement. En apprenant cette nouvelle, j’ai été stupéfaite et je me suis dit : « Chen Jing est membre de l’équipe de travail textuel et nous avons travaillé dur pour la cultiver. Si elle est transférée, je devrais de nouveau recruter quelqu’un et le cultiver. Si je ne trouve personne, l’efficacité du travail va décliner. » J’ai commencé à me plaindre des dirigeants. Et puis, je me suis soudain rendu compte que mon état n’était pas correct, et je me suis souvenue des paroles de Dieu : « Quand le travail de la maison de Dieu l’exige, tous les individus – peu importe de qui il s’agit – doivent se soumettre à la coordination et aux arrangements de la maison de Dieu, et ne doivent absolument pas être contrôlés par un quelconque dirigeant ou ouvrier, comme s’ils leur appartenaient ou étaient soumis à leurs décisions. L’obéissance du peuple élu de Dieu aux arrangements centralisés de la maison de Dieu est parfaitement naturelle et justifiée, et ces arrangements ne peuvent être défiés par quiconque. À moins qu’un certain dirigeant ou ouvrier ne procède à un transfert arbitraire qui ne soit pas conforme aux principes – auquel cas, on peut désobéir à cet arrangement. Si un transfert normal est effectué conformément aux principes, alors tout le peuple élu de Dieu doit obéir, et aucun dirigeant ni ouvrier n’a le droit ou une raison quelconque d’essayer de contrôler quiconque. Diriez-vous qu’il existe un travail qui ne soit pas le travail de la maison de Dieu ? Existe-t-il un travail qui n’implique pas la diffusion de l’Évangile du Règne de Dieu ? Tout cela, c’est le travail de la maison de Dieu, chaque travail est équivalent, et il ne s’agit pas de “ton” travail ou de “mon” travail. Si le transfert est conforme aux principes et basé sur les exigences du travail d’Église, alors ces gens doivent aller là où l’on a le plus besoin d’eux » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Annexe 4 : Résumé du caractère des antéchrists et de leur tempérament-essence (Partie I)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que les frères et sœurs appartenaient à la maison de Dieu et que personne ne les possédait. Tant que le transfert est conforme aux principes, personne n’a le droit d’interférer, et nous devons tous nous y soumettre. J’ai repensé à la façon dont j’avais réprimé Dong Fei précédemment, pour mes propres intérêts. Je me sentais mal à l’aise à chaque fois que j’y pensais. À l’époque, il y avait un besoin urgent de personnes chargées de l’abreuvement pour soutenir les nouveaux arrivants, et Chen Jing avait une certaine expérience dans ce domaine. J’ai compris que la décision des dirigeants était basée sur les besoins du travail. Je ne pouvais pas me concentrer uniquement sur mes propres intérêts ; je devais coopérer activement au travail de l’Église et m’assurer que Chen Jing accomplirait son devoir là où on avait besoin le plus d’elle. Par la suite, elle a été transférée à l’abreuvement. Avant de partir, elle a recommandé deux sœurs convenant au devoir textuel. Après avoir été cultivées quelque temps, elles ont toutes deux pu faire certaines tâches, et le travail textuel n’a pas été retardé par le transfert d’un membre de l’équipe. Lorsque j’ai cessé de vivre selon mon égoïsme et ma nature satanique méprisable, mais qu’au contraire, j’ai pratiqué selon les paroles de Dieu, j’ai ressenti un profond sentiment de paix et de soulagement dans mon cœur.


47. Ce qui se cache derrière le mensonge

Par Yaqing, Chine

En novembre 2023, alors que j’effectuais des devoirs sur le texte dans l’Église, j’ai supervisé la formation des compétences, mais parfois, lorsqu’il y avait beaucoup de travail, je la reportais, ce qui faisait que les compétences qui auraient dû être étudiées ne l’étaient pas. Le superviseur a remarqué cet écart et m’a exhortée : « Tu dois persister à organiser des séances d’apprentissage des compétences, c’est ce qui nous manque le plus actuellement, » et il a également échangé sur l’importance d’étudier ces compétences. Puis, le superviseur m’a demandé : « As-tu compilé chacun des écarts et des problèmes que les dirigeants nous ont signalés ? » J’ai été surprise et j’ai pensé : « Je n’en ai organisé que quelques-uns au début, puis j’ai arrêté. Mais si je dis la vérité, que pensera le superviseur de moi ? Dirait-il : Tu es responsable de la formation des compétences, mais tu ne veux même pas apprendre toi-même ! En général, lorsque le superviseur me dit ce qu’il faut faire, j’acquiesce simplement et je me mets immédiatement au travail avec dévouement, donnant à chacun l’impression que je suis fiable et engagée dans mon travail. Mais si je dis que j’ai oublié d’organiser ce matériel, cela ne donnera-t-il pas au superviseur l’impression que je suis irresponsable dans mes devoirs ? » Alors, j’ai menti et j’ai dit : « Je l’ai fait. » Je me suis sentie un peu coupable et je n’ai même pas osé lever les yeux vers le superviseur. J’ai soudain pensé à un passage des paroles de Dieu : « Vous devez savoir que Dieu aime ceux qui sont honnêtes. En substance, Dieu est fidèle, et ainsi Ses paroles sont toujours fiables ; Ses actions, en plus, sont irréprochables et incontestables, ce qui explique pourquoi Dieu aime ceux qui sont absolument honnêtes avec Lui. L’honnêteté signifie donner son cœur à Dieu, être sincère avec Dieu en toutes choses, être ouvert avec Lui en toutes choses, ne jamais cacher les faits, ne pas essayer de tromper les supérieurs ni les inférieurs à soi et ne pas faire des choses simplement pour s’attirer la faveur de Dieu. Bref, être honnête, c’est être pur dans ses actions et ses paroles et ne tromper ni Dieu ni l’homme » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Trois admonitions). J’ai pris conscience que les personnes honnêtes ne mélangent pas la vérité avec le mensonge dans leurs paroles et dans leurs actes. Elles sont franches et sincères et elles peuvent exprimer simplement et ouvertement leurs pensées à Dieu et aux autres. Puis, j’ai réfléchi à ma propre conduite. Lorsque le superviseur m’a demandé si j’avais organisé les écarts et problèmes liés à nos techniques, même si je venais juste de commencer à organiser ces choses et que je n’avais pas du tout organisé le reste, j’ai eu peur que dire la vérité ne nuise à mon image, alors j’ai dit au superviseur que j’avais organisé ce que j’étais censée organiser. J’étais malhonnête et je mentais. Dieu dit clairement qu’Il aime les personnes honnêtes et qu’Il déteste les personnes fourbes. Je me suis dit : « Devrais-je m’ouvrir et être honnête avec le superviseur ? Mais par où commencer ? Si je parle franchement, comment le superviseur me percevra-t-il ? Dira-t-il que je mens même sur des sujets aussi insignifiants que celui-ci ? Non, ce n’est pas possible. Je ne peux pas parler. Si je le fais, je finirais par m’humilier. » Plus tard, le superviseur m’a soudain dit : « N’as-tu pas organisé les problèmes et écarts ? Alors, tenons une séance d’étude en équipe cet après-midi. » Après avoir dit cela, il est parti. Pour éviter de révéler la vérité et de me mettre dans l’embarras, j’ai dû secrètement organiser ces choses pendant ma pause déjeuner, mais cela ne me convenait pas. J’ai pensé à certaines des paroles de Dieu : « Si quelqu’un n’aime pas la vérité, alors il ne peut pas la mettre en pratique même s’il la comprend, car au fond, il ne veut pas le faire et il n’aime pas la vérité. Une telle personne ne peut pas être sauvée » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, La pratique la plus fondamentale pour être une personne honnête). J’étais bien consciente que Dieu aime les personnes honnêtes, mais je continuais à mentir et à être fourbe, et j’ai éprouvé une grande détresse. J’ai prié Dieu : « Dieu, je suis disposée à être une personne honnête et à m’ouvrir et à me mettre à nu devant le superviseur. » J’ai donc dit la vérité au superviseur, et à ma surprise, le superviseur ne m’a pas réprimandée. Plus tard, j’ai réfléchi sur moi-même et j’ai pris conscience que je mélangeais souvent vérité et mensonge dans mon discours quotidien. À de nombreuses reprises, lorsque le superviseur s’était renseigné sur mon travail, je n’avais pas examiné la situation ou je ne m’en étais pas encore occupée, mais je craignais que si je disais la vérité, le superviseur me mépriserait, alors je mentais en disant que je m’en occupais ou que je l’avais déjà fait. Plus j’y pensais, plus je prenais conscience du nombre de mensonges que j’avais dits !

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui m’a profondément émue. Dieu dit : « Dans leur vie de tous les jours, les gens racontent souvent des bêtises, des mensonges et des choses qui relèvent de l’ignorance, de la stupidité ou de la justification. La plupart de ces choses sont dites par vanité et par orgueil, pour satisfaire le propre ego de ces gens-là. Exprimer de telles faussetés révèle leurs tempéraments corrompus. Si tu résolvais ces éléments corrompus, ton cœur serait purifié et tu deviendrais progressivement plus pur et plus honnête. En réalité, les gens savent tous pourquoi ils mentent. Au nom d’un gain personnel et de l’orgueil, ou bien par vanité et pour le statut, ils essaient de rivaliser avec les autres et de se faire passer pour ce qu’ils ne sont pas. Au bout du compte, leurs mensonges sont toutefois révélés et exposés par les autres, et ils finissent par perdre la face, ainsi que leur dignité et leur personnalité. Tout cela est dû à une quantité excessive de mensonges. Tes mensonges sont devenus trop nombreux. Chaque parole que tu dis est frelatée et affectée, et pas une seule ne peut être considérée comme vraie ou honnête. Même si tu n’as pas l’impression de perdre la face quand tu mens, au fond, tu éprouves du déshonneur. Tu as mauvaise conscience et une piètre opinion de toi-même, et tu te dis : “Pourquoi est-ce que je mène une vie aussi pitoyable ? Est-ce si difficile de dire la vérité ? Dois-je recourir au mensonge au nom de mon orgueil ? Pourquoi ma vie est-elle aussi épuisante ?” Tu n’es pas obligé de mener une vie épuisante. Si tu peux pratiquer l’honnêteté, tu seras à même de mener une vie sereine, libre et affranchie. Cependant, tu as choisi d’entretenir ton orgueil et ta vanité en racontant des mensonges. Par voie de conséquence, tu mènes une existence ennuyeuse et misérable, que tu t’infliges à toi-même. Une personne peut gagner un sentiment d’orgueil en disant des mensonges, mais quel est donc ce sentiment d’orgueil ? Ce n’est qu’une chose vide, qui n’a aucune valeur. Dire des mensonges signifie brader sa personnalité et sa dignité. C’est se dépouiller de sa dignité et de sa personnalité ; cela déplaît à Dieu, et Il le déteste. Cela en vaut-il la peine ? Non. Est-ce le bon chemin ? Non. Ceux qui mentent fréquemment vivent selon leurs tempéraments sataniques. Ils vivent sous le pouvoir de Satan. Ils ne vivent ni dans la lumière ni dans la présence de Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seul quelqu’un d’honnête peut vivre une véritable ressemblance humaine). Dieu expose que lorsqu’une personne ment, elle éprouve de la détresse et son cœur est envahi par le malaise et la culpabilité, mais parce qu’elle ne peut pas mettre de côté sa réputation et ses intérêts, elle vit souvent piégée par Satan, en mentant et en étant fourbe. J’étais trop attachée à ma réputation et à mon statut. Lorsque le superviseur m’a demandé si j’avais résumé et organisé les écarts techniques, même s’il était évident que je ne l’avais pas fait, je craignais que le fait de l’avouer n’affecte la bonne impression que le superviseur avait de moi, alors je mentais et disais que je l’avais fait. J’ai pris conscience que je mentais et que j’étais fourbe, et je savais que je devais pratiquer le fait d’être une personne honnête, à m’ouvrir et à me mettre à nu selon les paroles de Dieu. Mais je ne pouvais toujours pas mettre de côté ma fierté et mon statut, et de peur que la révélation de la vérité ne me fasse encore plus mépriser par mon superviseur, j’ai ignoré le sentiment de culpabilité dans ma conscience et j’ai continué à dissimuler les faits. J’ai raconté des mensonges éhontés pour préserver ma réputation et mon statut, et j’étais bien consciente de la vérité mais je ne la pratiquais pas. Dieu était vraiment dégoûté par mon comportement et le détestait !

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Les antéchrists ont une humanité malhonnête, ce qui signifie qu’ils ne sont absolument pas sincères. Tout ce qu’ils disent et font est adultéré et comporte leurs propres intentions et buts, et tout cela dissimule leurs ruses et manigances inavouables et innommables. Donc, les paroles et les actes des antéchrists sont excessivement souillés et remplis de mensonges. Ils ont beau parler, il est impossible de savoir quelles paroles sont vraies ou fausses, lesquelles sont justes, lesquelles sont erronées. C’est parce qu’ils sont malhonnêtes, et que leurs esprits sont extrêmement compliqués, emplis de manigances fourbes et foisonnants de ruses. Rien de ce qu’ils disent n’est simple. Ils ne disent pas un pour dire un, deux pour deux, oui pour oui, et non pour non. Au lieu de cela, ils tournent autour du pot en toutes choses, et réfléchissent longuement, calculant les conséquences, soupesant les avantages et les inconvénients sous tous les angles. Ensuite, ils altèrent ce qu’ils veulent dire, employant le langage de sorte que tout ce qu’ils disent semble plutôt maladroit. Les gens honnêtes ne comprennent jamais ce qu’ils disent et sont facilement trompés et piégés par eux, et quiconque parle et communique avec ce genre de personne trouve l’expérience fatigante et laborieuse. Ils ne disent jamais un pour dire un, et deux pour dire deux, ils ne disent jamais ce qu’ils pensent, et ils ne décrivent jamais les choses telles qu’elles sont. Tout ce qu’ils disent est insondable, et les buts et intentions de leurs actions sont très compliqués. Si la vérité éclate – si d’autres les percent à jour et les attrapent – ils concoctent rapidement un autre mensonge pour s’en sortir. Ce genre de personne ment souvent, et après avoir menti, doit encore mentir pour entretenir le mensonge. Ces personnes-là trompent les autres pour cacher leurs intentions, et inventent toutes sortes de prétextes et d’excuses pour alimenter leurs mensonges, de sorte qu’il est très difficile pour les gens de discerner le vrai du faux, et que personne ne sait quand ils sont sincères, et encore moins quand ils mentent. Quand ils mentent, ils ne rougissent pas et ne se dérobent pas, c’est comme s’ils disaient la vérité. Cela ne signifie-t-il pas qu’ils sont coutumiers du mensonge ? » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Annexe 4 : Résumé du caractère des antéchrists et de leur tempérament-essence (Partie I)). Dieu expose que les antéchrists parlent constamment selon leurs propres intentions et objectifs, et que derrière tout cela se cachent d’indicibles stratagèmes. À propos des grandes comme des petites affaires, afin d’atteindre leurs propres objectifs, ils préparent leurs discours à l’avance dans leur esprit, et disent tout ce qui les avantage. Cela montre que dans leur essence, les antéchrists sont des menteurs invétérés. J’ai souvent menti dans ma vie et dans mon travail. Lorsque mon superviseur m’interrogeait sur mon travail, bien que je ne l’avais clairement pas fait, j’avais peur que le fait de dire la vérité n’affecte ma réputation et mon statut, alors je mentais et disais que je l’avais fait. Parfois, lorsque je n’étais pas au courant de l’avancement du travail, et que le superviseur en assurait un suivi, je rapportais la situation que j’avais examinée auparavant comme si c’était la situation actuelle. Même lorsque les frères avec qui j’étais partenaire ou le superviseur me posaient des questions sur des petites choses, je mentais. Je vivais selon mon tempérament fourbe, retournant les choses dans ma tête encore et encore avant de dire quoi que ce soit, et après avoir menti, je vivais dans la peur que les mensonges soient exposés, donc je pensais rapidement à des moyens de les arranger et de les dissimuler. En réfléchissant à tous mes différents comportements honteux après chaque mensonge, j’ai vu que je n’étais qu’une personne fourbe qui ne pouvait pas vivre dans la lumière. Dieu exige de nous que nous soyons des personnes honnêtes, et que nous parlions et agissions selon les faits. Nos paroles doivent être en accord avec les faits, et nous devons exprimer ce qui est dans nos cœurs. Mais en mentant et étant fourbe constamment, n’essayais-je pas de tromper Dieu ? Je me suis souvenue que le Seigneur Jésus a dit : « Vous avez pour père le diable, et vous voulez accomplir les désirs de votre père. Il a été meurtrier dès le commencement, et il ne se tient pas dans la vérité, parce qu’il n’y a pas de vérité en lui. Lorsqu’il profère le mensonge, il parle de son propre fonds ; car il est menteur et le père du mensonge » (Jean 8:44). Ce que je révélais était un tempérament diabolique. Dieu scrute tout. Mes mensonges ne pouvaient que tromper temporairement les gens, et tôt ou tard, ils seraient exposés. Si je ne me repentais pas, alors au moment où mon intégrité et ma dignité auraient été gaspillées, je serais devenue une menteuse complète et absolue. Je me suis alors rappelé que le Seigneur Jésus a dit : « Je vous le dis en vérité, si vous ne vous convertissez et si vous ne devenez comme les petits enfants, vous n’entrerez pas dans le royaume des cieux » (Matthieu 18:3). Dieu Tout-Puissant dit également : « Tu dois savoir quel genre de personnes Je désire ; ceux qui sont impurs ne sont pas autorisés à entrer dans le royaume, ceux qui sont impurs ne sont pas autorisés à souiller la terre sainte. Bien que tu aies peut-être beaucoup travaillé, et ce pendant de nombreuses années, à la fin, si tu es toujours déplorablement dégoûtant, alors il sera intolérable pour la loi du ciel que tu veuilles entrer dans Mon royaume ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le succès ou l’échec dépendent du chemin que l’homme emprunte). Le tempérament de Dieu est juste et saint, et seuls ceux qui sont honnêtes dans leur cœur peuvent entrer dans le royaume de Dieu. Si à la fin de l’œuvre de Dieu, je suis encore une personne qui dit des mensonges, je serais certainement détruite avec les démons et les Satans. Dieu me donnait encore la chance de me repentir, et je devais pratiquer pour devenir une personne honnête.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui m’a aidée à comprendre comment traiter correctement les écarts et les problèmes qui surgissaient dans mon travail. Dieu dit : « Si, ayant commis une erreur, tu peux t’en occuper correctement, permettre à tous les autres d’en parler, leur permettre de commenter cette erreur et de la discerner, si tu peux t’ouvrir à ce sujet et la disséquer, qu’est-ce que les autres penseront de toi ? Ils diront que tu es une personne honnête car ton cœur est ouvert à Dieu. Ils seront capables de voir ton cœur à travers tes actes et ton comportement. Mais si tu essaies de te dissimuler et de tromper tout le monde, les gens auront une piètre opinion de toi, et ils diront que tu es stupide et que tu manques de sagesse. Si tu n’essaies pas de faire semblant ou de te justifier, si tu parviens à admettre tes erreurs, tout le monde dira que tu es honnête et sage. Et qu’est-ce qui te rend sage ? Tout le monde commet des erreurs. Tout le monde a des défauts et des failles. Et en réalité, tout le monde a le même tempérament corrompu. Ne te crois pas plus noble, parfait et gentil que les autres ; c’est là être profondément déraisonnable. Quand tu seras lucide quant aux tempéraments corrompus des gens, ainsi qu’à l’essence et au vrai visage de leur corruption, tu n’essaieras plus de dissimuler tes propres erreurs, et tu ne tiendras pas non plus rigueur aux autres de leurs erreurs : tu seras capable de faire face à ces deux aspects des choses correctement. Ce n’est qu’alors que tu deviendras perspicace et que tu n’agiras pas stupidement, et que tu deviendras sage » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans son comportement). Les paroles de Dieu m’ont fait comprendre que je devais traiter mes problèmes correctement lorsque mon travail n’était pas bien fait ou lorsque je commettais des erreurs, et que je devais m’ouvrir et me mettre à nu devant tout le monde, et accepter leurs conseils et leur aide. C’est ce que fait une personne sage. En réfléchissant, j’ai pris conscience que lorsque je ne faisais pas bien mon travail et que d’autres m’interrogeaient à son sujet, je craignais toujours que, si je disais la vérité, ils me mépriseraient. Mais en réalité, ce n’était pas le cas. Prenons ce mois-ci par exemple, je n’ai pas incité tout le monde à apprendre les compétences, mais lorsque le superviseur l’a découvert, il ne m’a ni blâmée ni méprisée. Au contraire, il a échangé avec moi sur l’importance d’apprendre des compétences et m’a aidée avec patience. Mais moi, je m’inquiétais que si je révélais mes lacunes, les autres me mépriseraient. Avec les faits sous les yeux, j’ai vu que j’avais trop réfléchi et que j’étais vraiment fourbe. Chacun a des lacunes et des insuffisances dans ses devoirs, mais si je continuais à dissimuler, à mentir et à me livrer à la fourberie, et à ne pas laisser les autres voir mes lacunes, alors avec le temps, mes frères et sœurs finiraient par discerner mes mensonges et ma fourberie et ils m’exposeraient et me rejetteraient. En outre, il était probable que certaines personnes connaissaient mes problèmes, alors en réalité, je me trompais moi-même et je faisais l’autruche. Ce que je devais faire, c’était faire face correctement à mes lacunes, et affronter calmement les problèmes dans mon travail. Si un tel problème était une négligence momentanée, je devais rapidement y remédier, et s’il s’agissait d’avoir été superficielle dans mes devoirs, je devais m’ouvrir, me mettre à nu devant tout le monde et réfléchir à moi-même pour me connaître. C’est ce que fait une personne sage.

J’ai lu un passage des paroles de Dieu, et j’ai finalement compris comment résoudre le problème du mensonge et de la fourberie. Dieu dit : « Il y a souvent des intentions derrière les mensonges des gens, mais certains mensonges n’ont aucune intention derrière eux et ne sont pas délibérément planifiés. Au lieu de cela, ils sortent naturellement. De tels mensonges sont faciles à résoudre : ce sont les mensonges avec des intentions derrière eux qui sont difficiles à résoudre. C’est parce que ces intentions viennent de la nature de la personne et représentent la ruse de Satan, et ce sont des intentions que les gens choisissent intentionnellement. Si quelqu’un n’aime pas la vérité, il ne pourra pas se rebeller contre la chair : il doit donc prier Dieu et se fier à Lui, et chercher la vérité pour résoudre le problème. Mais mentir ne peut pas être complètement résolu d’un coup. Il y aura des rechutes occasionnelles, voire des rechutes multiples. C’est une situation normale, et tant que tu résous tous les mensonges que tu racontes et que tu continues à le faire, un jour viendra où tu les auras tous résolus. La résolution du mensonge est une guerre prolongée : quand un mensonge est exprimé réfléchis sur toi-même, puis prie Dieu. Quand tu en dis un autre, réfléchis sur toi-même et prie Dieu à nouveau. Plus tu prieras Dieu, plus tu haïras ton tempérament corrompu et plus tu auras envie de pratiquer la vérité et de la vivre. Ainsi, tu auras la force d’abandonner les mensonges. Au bout d’un certain temps d’expérience et de pratique, tu pourras voir que tes mensonges sont devenus bien plus rares, que tu vis avec beaucoup plus de facilité et que tu n’as plus besoin de mentir ni de dissimuler tes mensonges. Bien que tu ne parles peut-être pas beaucoup au quotidien, chaque phrase viendra du cœur et sera vraie, avec très peu de mensonges. Comment te sentiras-tu en vivant ainsi ? Est-ce que ce ne sera pas libérateur ? Ton tempérament corrompu ne te contraindra pas, tu ne seras pas lié par lui et tu commenceras au moins à voir les résultats de ton honnêteté. […] Bien sûr, il se peut que certains d’entre vous, quand vous commencerez à pratiquer, soient mortifiés en prononçant des paroles honnêtes et en se mettant à nu. Votre visage deviendra rouge, vous aurez honte et vous aurez peur du rire des autres. Que devez-vous faire, alors ? Là encore, vous devez prier Dieu et Lui demander de vous donner de la force. Tu dis : “Ô Dieu, je veux être une personne honnête, mais j’ai peur que les gens se moquent de moi si je dis la vérité. Je Te demande de me sauver de la servitude de mon tempérament satanique : laisse-moi vivre selon Tes paroles et être libéré.” Quand tu prieras comme cela, il y aura toujours plus de clarté dans ton cœur et tu te diras : “C’est bon de mettre cela en pratique. Aujourd’hui, j’ai pratiqué la vérité. Finalement, pour une fois j’ai été une personne honnête.” Pendant que tu prieras ainsi, Dieu t’éclairera. Il œuvrera dans ton cœur et Il te touchera, te permettant d’apprécier ce que cela fait d’être une personne honnête. C’est ainsi que la vérité doit être mise en pratique. Au tout début, tu n’auras pas de chemin, mais en cherchant la vérité, tu trouveras un chemin » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, La pratique la plus fondamentale pour être une personne honnête). À partir des paroles de Dieu, j’ai trouvé un chemin de pratique. Lorsque je parle et que je veux être fourbe pour protéger ma fierté et ma réputation, je devrais prier Dieu immédiatement et accepter Son examen. Je devrais consciemment me rebeller contre moi-même et demander à Dieu Son reproche et Sa discipline. Lorsque je me rends compte que j’ai menti ou falsifié des faits, je devrais prier Dieu, mettre de côté ma fierté pour pratiquer le fait d’être une personne honnête, et m’ouvrir, me mettre à nu devant mes frères et sœurs afin que nous puissions disséquer mes intentions. Plus tard, j’ai consciemment commencé à pratiquer selon les paroles de Dieu. Une fois, le superviseur m’a demandé de mettre en œuvre une tâche et m’a donné des rappels à plusieurs reprises. Plus tard, le superviseur m’a demandé des informations sur la mise en œuvre et j’ai pris conscience que j’avais oublié cette tâche. J’ai pensé : « Si je dis la vérité, que pensera le superviseur de moi ? Ne me traitera-t-il pas de peu fiable et indigne de confiance ? Ou peut-être que je devrais simplement dire que je l’ai mise en œuvre ? » Au moment où j’ai ouvert la bouche pour mentir, je me suis rendue compte que j’étais sur le point d’être fourbe à nouveau, alors j’ai prié Dieu dans mon cœur, « Dieu, le superviseur pose des questions sur mon travail, et je veux encore mentir. Dieu, je ne veux plus vivre selon mon tempérament fourbe et mentir à mes frères et sœurs. Je suis disposée à m’efforcer d’être une personne honnête, et je Te demande de me donner la résolution pour pratiquer la vérité et me rebeller contre mon intention incorrecte. » Après avoir prié, je me suis sentie plus calme et j’ai dit au superviseur que j’avais oublié de mettre en œuvre la tâche. Le superviseur m’a alors proposé un échange et m’a donné des conseils sur ce problème, et j’ai pris conscience qu’il s’agissait d’un écart dans mon travail et que j’étais disposée à le corriger.

À travers cette expérience, j’ai gagné en compréhension du tempérament fourbe derrière mes mensonges et ma fourberie, et j’ai trouvé quelques moyens de résoudre mes mensonges et de devenir une personne honnête. Dieu soit loué !


48. Comment accepter des conseils et de l’aide m’a été profitable

Par Zhou Yun, Chine

En septembre 2023, j’ai été sélectionnée pour servir en tant que prédicatrice et l’on m’a demandé de prendre en charge le travail dans plusieurs Églises. Après plus de deux mois de travail avec ces Églises, la vie de l’Église et le travail d’abreuvement des nouveaux venus se sont améliorés, ma dirigeante supérieure m’a donc invitée à échanger des idées sur les bons chemins de pratique. J’étais assez satisfaite de moi-même et j’avais le sentiment d’avoir pu accomplir un travail réel. Pourtant, à la fin du mois de novembre, j’ai remarqué qu’il y avait eu peu de progrès dans le travail d’évangélisation, alors j’ai résumé certains des problèmes existants dans ce travail, puis j’ai partagé mes idées et mes suggestions à ce sujet avec quelques chefs de l’équipe d’évangélisation. J’ai aussi échangé avec eux sur l’intention de Dieu, afin qu’ils puissent prêcher l’Évangile avec enthousiasme. Après avoir délégué le travail, je me suis dit que j’avais bien fait et que je faisais un travail détaillé, alors je me suis vite retrouvée occupée par d’autres tâches. Quelques jours plus tard, lorsque j’ai demandé aux chefs d’équipe quels étaient leurs progrès dans le travail d’évangélisation, certains n’ont pas répondu, tandis que d’autres ont dit qu’il faudrait quelques jours avant qu’ils ne rencontrent les ouvriers d’évangélisation. En voyant que certains des chefs d’équipe coopéraient, je n’ai pas pris la peine d’examiner davantage la situation pour en comprendre les détails. Plus de dix jours plus tard, ma dirigeante supérieure m’a écrit une lettre pour me demander des nouvelles de l’avancement du travail d’évangélisation, pourquoi il avait été inefficace, comment les ouvriers d’évangélisation coopéraient et quels problèmes réels j’avais résolus. Comme je n’avais pas reçu de lettres des chefs d’équipe, je n’étais pas sûre des détails des progrès du travail d’évangélisation, alors j’ai répondu à la dirigeante supérieure et je l’ai informée que je ferais un rapport complet dès que j’aurais reçu les lettres des chefs d’équipe. Après cela, j’ai mis la pression sur les chefs d’équipe pour qu’ils me communiquent leurs résultats. Cependant, après avoir insisté auprès d’eux à plusieurs reprises, ils ne m’avaient toujours pas répondu et je me suis mise en colère, je pensais qu’ils étaient incroyablement irresponsables dans leurs devoirs. Au fur et à mesure que les lettres arrivaient de la part de ma dirigeante qui me demandait des nouvelles de l’avancement du travail, je devenais de plus en plus anxieuse, mais je pensais qu’il n’y avait rien que je puisse faire étant donné que les chefs d’équipe ne répondaient pas à mes lettres. J’ai dit à ma dirigeante que les chefs d’équipe ne répondaient pas à mes lettres, afin qu’elle sache que le problème venait des chefs d’équipe et non pas de moi.

Ma dirigeante m’a rapidement répondu, elle m’a demandé si je comprenais les problèmes et les difficultés concrets des chefs d’équipe et m’a dit qu’en vérifiant mon travail à travers ma lettre, il semblait que je ne mettais pas assez de réflexion et d’effort dans mon devoir. Lorsque nous n’obtenions pas de résultats dans notre travail, je blâmais simplement les autres et je ne réfléchissais pas à mes propres problèmes. Elle a aussi dit que si, en suivant le travail, je me contentais d’insister auprès des chefs d’équipe pour obtenir des résultats, que je n’identifiais pas les problèmes concrets et que je ne donnais pas de chemins de pratique spécifiques pour les aider à résoudre leurs problèmes, il serait impossible d’obtenir des résultats dans notre travail. J’ai été un peu réticente en lisant sa lettre, en me disant : « Je veux bien faire mon travail, j’ai participé au travail d’évangélisation et j’ai écrit des lettres et j’ai échangé avec les chefs d’équipe sur leur état, je les ai exhortés à me contacter rapidement s’ils rencontraient des difficultés. S’ils ne me disent pas quels sont leurs problèmes, que puis-je faire ? Il y avait eu des arrêts de travail dans ces Églises précédemment à cause des arrestations massives, mais un peu plus de deux mois après mon arrivée, il y a eu des améliorations dans tous les aspects du travail. Je pense que cela montre que je fais déjà bien mon travail, mais vous voulez que je réfléchisse ? Je ne peux tout simplement pas accepter ce type d’échange. » À cette époque, je me sentais lésée, récalcitrante et contestataire. Plus j’y pensais, plus j’étais négative et je sentais que je ne serais tout simplement pas capable de faire ce devoir. Je me suis rendue compte que j’étais dans un mauvais état, mais je n’arrivais simplement pas à m’en sortir et je ne savais pas ce que j’étais censée apprendre de cette situation. Plus tard, j’ai prié Dieu, je Lui ai demandé de me guider pour comprendre Son intention. J’ai trouvé un passage des paroles de Dieu mentionné dans une vidéo de témoignage d’expérience qui correspondait parfaitement à mon état actuel. Dieu Tout-Puissant dit : « Certains sont confrontés à l’émondage quand ils accomplissent leur devoir, et ils disent : “Avec mes capacités limitées, que puis-je vraiment accomplir ? Je ne comprends pas grand-chose, donc si je veux bien effectuer ce travail, ne vais-je pas devoir apprendre au fur et à mesure ? Cela sera-t-il facile pour moi ? Dieu ne comprend tout simplement pas les gens. N’est-ce pas comme faire monter un canard sur un perchoir ? Laissez quelqu’un qui comprend mieux que moi le faire. Je ne peux le faire que comme ça, je ne peux pas faire plus que ça.” Les gens disent et pensent régulièrement de telles choses, n’est-ce pas ? (Oui.) Tout le monde peut l’admettre. Personne n’est parfait et personne n’est un ange. Les gens ne vivent pas dans le vide. Tout le monde a ces pensées et ces révélations de corruption. Tous sont capables de révéler ces choses et de vivre fréquemment dans ces états, et ce n’est pas de leur plein gré. Ils ne peuvent pas s’empêcher de penser ainsi. Avant qu’il ne leur arrive quoi que ce soit, les gens ont un état relativement normal, mais les choses sont différentes quand quelque chose leur arrive : un état négatif est naturellement révélé très facilement d’eux, sans obstacle ni retenue, et sans l’instigation ou l’incitation d’autrui. Tant que les choses qu’ils rencontrent ne sont pas conformes à leur propre volonté, ces tempéraments corrompus sont révélés à tout moment et en tout lieu. Pourquoi peuvent-ils être révélés en tout temps et en tout lieu ? Cela prouve que les gens ont ce type de tempérament corrompu et de nature corrompue en eux. Les tempéraments corrompus des gens ne leur sont ni imposés ni inculquées par autrui. Ils sont encore moins enseignés, incités ou encouragés par autrui. Au contraire, les gens les possèdent eux-mêmes. Si les gens ne résolvent pas ces tempéraments corrompus, alors ils ne peuvent pas vivre dans des états corrects et positifs » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seule la résolution de son tempérament corrompu peut apporter une véritable transformation). Dieu dit que lorsque les gens ne sont pas confrontés à des problèmes, ils ont souvent un état normal, mais dès que les choses ne sont pas conformes à leurs notions, ils ne peuvent s’empêcher de commencer à révéler des états de résistance, de récalcitrance et de mécontentement. Ce sont des problèmes liés à la nature des gens. Après avoir lu les paroles de Dieu, je les ai considérées à la lumière de mon propre état. Lorsque ma dirigeante avait souligné mon manque d’effort et de réflexion dans le travail d’évangélisation et mon échec à faire un travail réel, je m’étais sentie lésée et résistante et j’avais pensé que c’était le mieux que je pouvais faire. J’avais participé au travail et échangé avec les chefs d’équipe sur leur état, et il n’y avait tout simplement rien que je puisse faire, puisqu’ils ne m’avaient pas signalé leurs situations actuelles. J’avais pensé que ma dirigeante n’avait pas du tout compris ma situation. Je vivais dans un état de désobéissance argumentative, ce qui montrait que je n’acceptais pas la vérité. Lorsque j’ai vu la gravité de la nature de mon problème, j’ai prié Dieu, « Ô Dieu, je sais que personne ne cherche à me causer du tort en m’émondant, et cela se produit avec Ta permission. Je sais qu’il y a des choses sur lesquelles je devrais réfléchir et que je devrais pénétrer, mais je ne parviens pas très bien à saisir ce qu’elles sont pour le moment. S’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi pour que je me comprenne et que j’apprenne des leçons à ce sujet. »

Après cela, j’ai vu ce passage des paroles de Dieu : « Indépendamment des circonstances qui font qu’une personne est émondée, quelle est l’attitude la plus cruciale à avoir à son égard ? Tout d’abord, il faut l’accepter. Quelle que soit la personne qui t’émonde, pour quelle raison, que cela paraisse sévère ou non, et quels que soient le ton et la formulation, tu dois l’accepter. Ensuite, tu dois reconnaître ce que tu as fait de mal, quel tempérament corrompu tu as révélé et si tu as agi conformément aux vérités-principes. D’abord et avant tout, c’est l’attitude que tu dois avoir lorsque tu es émondé. Les antéchrists possèdent-ils une telle attitude ? Non, ils ne la possèdent pas. Du début jusqu’à la fin, leur attitude est imprégnée de résistance et de répulsion. Avec une telle attitude, peuvent-ils être sereins devant Dieu et accepter modestement d’être émondés ? Non, cela leur est impossible. Donc, que vont-ils faire ensuite ? Tout d’abord, ils vont arguer énergiquement et proposer d’autres justifications, se défendre et argumenter pour nier les torts qu’ils ont commis et les tempéraments corrompus qu’ils ont révélés, dans l’espoir d’obtenir la compréhension et le pardon, afin qu’ils n’aient pas à assumer leurs responsabilités ou à accepter les paroles d’émondage à leur encontre. Quelle attitude manifestent-ils quand ils sont confrontés à l’émondage ? “Je n’ai pas péché. Je n’ai rien fait de mal. Si j’ai fait une erreur, il y avait une raison. Si j’ai fait une erreur, je ne l’ai pas fait exprès, je ne devrais pas en assumer la responsabilité. Qui ne commet pas quelques erreurs ?” Ils s’emparent de ces affirmations et expressions, mais ils ne cherchent pas la vérité, ni ne reconnaissent les erreurs qu’ils ont faites ou les tempéraments corrompus qu’ils ont révélés, et ils n’admettent certainement pas leur intention et leur but quand ils ont fait le mal. […] Les faits auront beau mettre en lumière leur tempérament corrompu, ils ne le reconnaissent ni ne l’acceptent, mais continuent avec leur attitude de défi et leur résistance. Quoi que les autres disent, ils ne l’acceptent ni ne le reconnaissent, mais ils pensent : “Voyons qui pourra dissuader l’autre, qui est le meilleur orateur.” C’est avec ce genre d’attitude que les antéchrists considèrent le fait d’être émondés » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie VIII)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai pris conscience que face à l’émondage, l’aide et les conseils, peu importe l’attitude ou le ton qu’ils prenaient avec moi, et peu importe à quel point ce qu’ils disaient n’était pas conforme à mes notions, je devais l’accepter de la part de Dieu, me soumettre et réfléchir sur mes problèmes. C’est le type d’attitude que les gens devraient avoir. Les antéchrists sont résistants, argumentatifs, défiants et même rejettent la faute lorsqu’ils sont confrontés à l’émondage, aux conseils et à l’aide. Ils n’ont absolument aucune attitude d’acceptation de la vérité. En réfléchissant à cela à la lumière de mon propre comportement, lorsque ma dirigeante avait souligné mes problèmes, j’avais été résistante et j’avais argumenté continuellement au fond de moi, je pensais que j’avais payé un prix et que la dirigeante m’émondait sans comprendre la situation. Je me sentais extrêmement lésée et je pensais que je ne pouvais faire que ce que j’avais fait. Je me sentais hostile et récalcitrante, et je révélais le tempérament consistant à avoir de l’aversion pour la vérité. J’ai pensé à la manière dont, malgré le fait d’avoir délégué certaines tâches au début, j’avais ensuite échoué à participer réellement et à assurer un suivi sur le travail, je m’étais contentée d’exhorter les gens à obtenir des résultats sans me soucier de comprendre les difficultés ou les états des ouvriers d’évangélisation. En accomplissant mon travail de cette manière, j’avais échoué à assumer ma responsabilité. J’avais également échoué à résoudre les problèmes concrets ; c’était un échec à faire un travail réel. La dirigeante m’émondait à cause des problèmes que je rencontrais, mais je n’avais pas accepté l’émondage et j’avais même été résistante, j’avais argumenté et rejeté la responsabilité sur d’autres personnes. En essence, j’avais refusé d’accepter la vérité et je m’étais opposée à Dieu. Si je ne me repentais pas et continuais à vivre dans ce tempérament intransigeant, je finirais par faire en sorte que Dieu me déteste et m’élimine.

Plus tard, je suis tombée sur un autre passage des paroles de Dieu : « Au sein des Églises, il y a ceux qui pensent que, parce qu’ils ont fait un gros effort ou fait quelque chose de risqué, ils ont davantage de mérite et que, compte tenu de leurs actes, ils sont vraiment dignes d’éloges. Or, leur tempérament et leur attitude vis-à-vis de la vérité sont odieux et répugnants. Ils n’ont aucun amour de la vérité, mais ils ont de l’aversion pour la vérité. Rien que cela fait qu’ils sont abjects. De telles personnes sont inutiles. Lorsque Dieu constate que les gens ont un calibre médiocre, qu’ils ont certaines lacunes et des tempéraments corrompus ou une essence qui s’oppose à Lui, Il n’est pas dégoûté d’eux et ne les tient pas éloignés de Lui. Ce n’est pas Son intention, et ce n’est pas Son attitude vis-à-vis de l’homme. Dieu ne déteste pas le calibre médiocre des gens, Il ne déteste pas leur stupidité et Il ne déteste pas le fait qu’ils aient des tempéraments corrompus. Qu’est-ce que Dieu déteste le plus chez les gens ? Il déteste quand ils ont de l’aversion pour la vérité. Si tu as de l’aversion pour la vérité, alors, rien que pour cette raison, Dieu ne trouvera jamais en toi de quoi se réjouir. C’est gravé dans la pierre. Si tu as de l’aversion pour la vérité, si tu n’aimes pas la vérité, que ton attitude vis-à-vis de la vérité est l’indifférence, le mépris et l’arrogance, ou même la répugnance, la résistance et le rejet, si tu as ces comportements, alors Dieu te méprise totalement, et tu es fini, au-delà de tout salut. Si tu aimes vraiment la vérité dans ton cœur, et c’est simplement que tu es de calibre médiocre et que tu manques de perspicacité, que tu es un peu stupide, et que tu fais souvent des erreurs, mais que tu n’as pas l’intention de faire le mal et que tu as simplement fait quelques bêtises, si tu es disposé au fond de toi à entendre l’échange de Dieu sur la vérité et que tu aspires profondément à la vérité, si l’attitude que tu adoptes dans ton traitement de la vérité et des paroles de Dieu est une attitude de sincérité et de nostalgie et que tu peux chérir les paroles de Dieu, c’est suffisant. Dieu aime de telles personnes. Même si tu es parfois un peu stupide, Dieu t’aime toujours. Dieu aime ton cœur, qui aspire à la vérité, et Il aime ton attitude sincère vis-à-vis de la vérité. Ainsi, Dieu a pitié de toi et t’accorde toujours Sa grâce. Il ne tient pas compte de ton calibre médiocre ni de ta stupidité, et Il ne tient pas non plus compte de tes transgressions. Parce que ton attitude vis-à-vis de la vérité est sincère et désireuse et que ton cœur est authentique, alors, en considérant l’authenticité de ton cœur et de ton attitude, Il sera toujours miséricordieux envers toi, et le Saint-Esprit œuvrera sur toi et tu auras l’espérance du salut. D’un autre côté, si tu as un cœur intransigeant et que tu es complaisant avec toi-même, que tu as de l’aversion pour la vérité, que tu n’es jamais attentif aux paroles de Dieu et à tout ce qui implique la vérité et que tu es hostile et méprisant du plus profond de ton cœur, alors quelle est l’attitude de Dieu envers toi ? Dégoût, répulsion et colère incessante » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comprendre la vérité est particulièrement essentiel pour accomplir convenablement son devoir). Dieu dit qu’Il prend très au sérieux l’attitude des gens envers la vérité. Certaines personnes semblent généralement capables de payer un prix et sont relativement efficaces dans leurs devoirs, mais lorsqu’elles sont confrontées à des problèmes, elles n’acceptent pas la vérité et ont même de l’aversion pour elle. Dieu est dégoûté par cela. Lorsque je repensais aux deux derniers mois où j’avais payé un certain prix et obtenu des résultats dans mon devoir, je sentais que je faisais déjà un travail réel et que ma dirigeante ne devrait pas souligner mes problèmes. Cependant, je me suis rendue compte que Dieu ne regarde pas seulement combien une personne a souffert, combien de travail elle a accompli ou quels résultats elle a obtenu, Il cherche également à voir quelle attitude elle a envers la vérité et si elle accepte la vérité. Si, face à l’émondage, j’étais constamment résistante et ne l’acceptais pas, et je m’opposais à Dieu, Dieu serait dégoûté de moi et je ne recevrais pas l’œuvre du Saint-Esprit. J’ai vu que vivre dans un tempérament ayant de l’aversion pour la vérité était vraiment très dangereux. C’était simplement la vérité que le travail d’évangélisation était actuellement inefficace, donc je devais accepter les conseils de ma dirigeante et résoudre concrètement les problèmes existants dans le travail d’évangélisation.

Au cours de ma recherche, je me suis rappelé un passage des paroles de Dieu et je l’ai cherché. Dieu dit : « Ils ne participent à aucun travail réel, ils n’assurent aucun suivi et ne prodiguent aucun conseil, et ils ne font pas d’enquêtes ou de recherches pour résoudre les problèmes. Assument-ils les responsabilités d’un dirigeant ? Le travail d’Église peut-il être bien fait de cette manière ? Quand le Supérieur leur demande comment se passe le travail, ils disent : “Le travail d’Église est entièrement normal. Chaque tâche est gérée par un superviseur.” Si on les questionne davantage en leur demandant s’il y a le moindre problème dans le travail, ils répondent : “Je ne sais pas. Il n’y a probablement aucun problème !” Voilà l’attitude des faux dirigeants vis-à-vis de leur travail. En tant que dirigeant, tu te montres complètement irresponsable quant au travail qui t’a été confié. Tout est délégué aux autres et il n’y a, de ta part, aucun suivi, aucune demande de renseignements, aucune aide fournie pour résoudre les problèmes. Tu te contentes de rester là, comme un chef qui pratique le laisser-faire. Ne manques-tu pas à tes devoirs ? N’agis-tu pas comme un fonctionnaire ? En ne faisant aucun travail spécifique, en n’assurant pas le suivi du travail, en ne résolvant pas les problèmes réels, des dirigeants comme ceux-ci ne sont-ils pas de simples accessoires décoratifs ? Ne sont-ils pas de faux dirigeants ? Ce sont des faux dirigeants à l’état pur » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (4)). Les paroles de Dieu exposaient mon état actuel : le travail d’évangélisation est l’une des tâches principales sur lesquelles les dirigeants assurent un suivi et c’était ma responsabilité, mais après avoir délégué le travail, j’ai fini par penser que le travail d’évangélisation relevait de la responsabilité des chefs d’équipe. J’ai pensé que je pouvais simplement rester en retrait et attendre qu’ils obtiennent des résultats, et je ne m’étais concentrée sur la compréhension des états des chefs d’équipe ou sur les problèmes qui avaient surgi pendant qu’ils faisaient leurs devoirs. Pourtant, lorsque ma dirigeante m’avait demandé des nouvelles de l’avancement du travail, j’ai dit que les chefs d’équipe ne m’avaient pas encore répondu. C’était clairement moi qui étais responsable de ce travail, mais je ne m’étais pas impliquée dans le suivi détaillé de l’avancement du travail et j’avais adopté une approche détachée. N’était-ce pas là le comportement d’une fausse dirigeante ? À ce stade, j’ai enfin pu accepter les conseils de la dirigeante au fond de moi. J’ai ensuite vu un passage des paroles de Dieu qui disait : « Que signifie la supervision ? La supervision consiste à inspecter et à donner des instructions. Cela signifie qu’il faut spécifiquement poser des questions détaillées sur le travail, saisir et se renseigner sur l’avancement du travail et ses maillons faibles, comprendre qui est responsable de son travail et qui ne l’est pas, et qui est ou n’est pas capable d’accomplir le travail, entre autres choses. La supervision nécessite parfois de consulter, de comprendre et de s’enquérir de la situation. Parfois, elle requiert un entretien en face à face ou une inspection directe. Bien entendu, le plus souvent, elle suppose d’échanger directement avec les personnes responsables, de poser des questions sur la mise en œuvre du travail, sur les difficultés et les problèmes rencontrés, et ainsi de suite. Dans le cadre de la supervision, on peut repérer les personnes qui ne s’appliquent qu’en apparence à leur travail et ne font les choses que superficiellement, celles qui ne savent pas comment mettre en œuvre des tâches spécifiques et celles qui le savent mais ne font pas de travail concret, et d’autres problèmes de ce type. Une fois découverts, si ces problèmes peuvent être résolus rapidement, c’est le mieux. Quel est l’objectif de la supervision ? Il s’agit de mieux mettre en œuvre les arrangements de travail, de voir si le travail que vous avez arrangé est approprié, s’il y a des oublis ou des choses que vous n’avez pas considérées, s’il y a des domaines qui ne sont pas conformes aux principes, s’il y a des aspects déformés ou des domaines dans lesquels des erreurs ont été commises, et ainsi de suite – tous ces aspects peuvent être découverts dans le cadre de la supervision. Cela dit, si tu restes à la maison et que tu n’effectues pas ce travail spécifique, peux-tu découvrir ces problèmes ? (Non.) De nombreux problèmes doivent faire l’objet de questions, doivent être observés et compris sur place pour être connus et saisis » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (10)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai appris que superviser le travail ne consiste pas simplement à déléguer des tâches à d’autres personnes et attendre qu’elles obtiennent des résultats, mais à participer concrètement au travail et à identifier les problèmes concrets qui existent dans l’avancement du travail. Est-ce que le travail confié ne convient pas aux personnes, est-ce que les frères et sœurs sont dans de mauvais états, ou est-ce que les gens ont une mauvaise attitude envers l’exécution de leurs devoirs ? Les dirigeants doivent comprendre et saisir ces éléments en détail, et échanger sur la vérité pour les résoudre en temps opportun. C’est cela faire un travail réel. J’ai réfléchi à la façon dont je m’étais contentée de déléguer le travail aux chefs d’équipe, puis de leur mettre la pression continuellement pour obtenir des résultats ; je n’avais pas du tout assumé ma responsabilité en tant que dirigeante. Je n’étais pas différente des fonctionnaires du grand dragon rouge qui se contentent de rester dans leur position de statut sans jamais faire de travail réel. Peu importe le travail qu’un fonctionnaire effectue, il ne fait que réciter des slogans, transmettre les instructions des supérieurs aux subordonnés et faire un travail qui le met en valeur. Dans mon propre cas, j’avais simplement vérifié l’avancement du travail afin de pouvoir le signaler à ma dirigeante et non pas pour résoudre les problèmes concrets et les difficultés existantes dans le travail d’évangélisation. Dieu est dégoûté par ce type d’attitude envers le travail. Si je ne corrigeais pas mon attitude, je causerais des dommages au travail de l’Église et je ferais ainsi le mal dans mon devoir. Après cela, j’ai commencé à agir selon les paroles de Dieu et à travailler rapidement pour rectifier mes écarts. En gagnant une compréhension concrète, j’ai découvert que certaines Églises manquaient d’ouvriers d’évangélisation, que certains chefs d’équipe ne confiaient pas le travail à un rythme suffisamment rapide, ce qui ralentissait les progrès, et que certains frères et sœurs étaient incapables de faire leur devoir normalement en raison des arrestations et de la surveillance de la part du PCC. En raison de cela et de bien d’autres problèmes, le travail d’évangélisation était devenu inefficace. J’ai ensuite échangé sur ces problèmes et je les ai résolus un à un. J’ai cessé de chercher des excuses pour me défausser de mes responsabilités sur les autres et j’ai cessé de me concentrer sur ce que les autres faisaient ou ne faisaient pas, j’ai plutôt choisi de me concentrer sur l’exécution de mon devoir selon le principe et de faire davantage de travail réel. Après une période de coopération, le travail d’évangélisation a commencé à s’améliorer. J’étais extrêmement heureuse ; je n’aurais jamais imaginé qu’après avoir rectifié mon état et fait un véritable travail, je témoignerais de la direction de Dieu.

À travers cette expérience, j’ai appris que l’émondage, les conseils et l’aide viennent de Dieu et sont des choses positives qui nous aident à rectifier les écarts dans nos devoirs et à faire nos devoirs de manière conforme aux normes. Ils nous aident également à connaître et à résoudre nos tempéraments corrompus. Les bonnes intentions de Dieu sont derrière tout cela. À la suite de cette expérience, j’ai personnellement appris les bienfaits liés à l’acceptation de l’émondage, les conseils et l’aide, et j’ai également appris comment vérifier et superviser le travail. Dieu soit loué pour Sa direction !


49. Est-il juste de renoncer et de se dépenser pour recevoir des bénédictions

Par Su Enze, Chine

Je souffre d’hypertension, qui est héréditaire dans ma famille. En 2013, j’ai aussi commencé à avoir des maux de tête très intenses, qui revenaient tous les un ou deux jours. Lorsque la douleur survenait, je ne pouvais rien faire ; je me sentais totalement épuisé, incapable de tenir debout, et les maux de tête s’accompagnaient souvent de douleurs dentaires et de nausées. Malgré mes visites dans des hôpitaux importants, aucun diagnostic n’avait pu être posé. Parfois, la douleur était si intense que j’aurais pu me frapper la tête contre un mur, souhaitant plutôt mourir, mais en voyant ma femme et mon enfant nouveau-né, j’ai tenu bon. Plus tard, ma mère a partagé avec moi l’Évangile de Dieu Tout-Puissant des derniers jours, et j’ai placé mon espoir en Dieu, dans l’idée que puisque Dieu est Tout-Puissant, si je croyais en Lui de tout mon cœur, Il pourrait me bénir et guérir ma maladie. Après avoir commencé à croire en Dieu, ma condition s’est légèrement améliorée. Un jour, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Ceux qui se dépensent sincèrement pour Moi, Je les bénirai certainement en abondance » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 55). J’étais rempli de joie et encore plus convaincu que, tant que je m’efforcerais de me dépenser pour Dieu, je serai béni par Lui à l’avenir. Plus tard, j’ai quitté mon travail bien rémunéré pour me consacrer pleinement à mon devoir, et peu importe la souffrance ou les difficultés que j’endurais, j’étais disposé et heureux de les affronter. Pendant ces années, mes maux de tête se sont nettement améliorés et la fréquence des crises a diminué. Quelques années plus tard, alors que je faisais mon devoir loin de chez moi, j’ai rencontré une sœur qui était médecin. Elle m’a expliqué que mes maux de tête étaient dus à une névralgie du trijumeau et m’a prescrit un médicament qui coûtait un peu plus de dix yuans. À ma grande surprise, après avoir pris le médicament pendant deux mois, ma névralgie du trijumeau a miraculeusement disparu. La maladie chronique dont j’avais souffert pendant des années avait disparu, et j’étais rempli de joie. Je savais qu’à première vue, on aurait cru que le médicament m’avait guéri, mais en réalité, c’était la grâce de Dieu qui m’avait touché. Il semblait que me dépenser pour Dieu apportait effectivement des récompenses, ce qui m’a encouragé à me dédier davantage à faire mon devoir.

En juillet 2023, j’ai commencé à me sentir constamment étourdi, et parfois j’avais aussi des maux de tête et des vertiges. Au début, je n’y ai pas prêté beaucoup d’attention, car je pensais qu’avec mon hypertension, des vertiges occasionnels étaient tout à fait normaux. Mais après plus d’un mois sans amélioration, les symptômes se sont aggravés au point où je ne pouvais accomplir mes devoirs que le matin. L’après-midi et le soir, ma tête se mettait à tourner et à me faire mal, et ma main gauche devenait engourdie. Lorsque les vertiges devenaient trop forts, je m’allongeais un moment pour me reposer. Un jour, après être sorti de la salle de bain, j’ai été pris de vertiges si forts que je me suis rapidement appuyé contre le mur et j’ai fermé les yeux, mais, contre toute attente, je me suis évanoui au bout de quelques instants. Lorsque je suis revenu à moi, j’ai ressenti une douleur intense à l’arrière de la tête et j’ai pris conscience que j’étais allongé sur le sol en béton. Après que mon frère m’a aidé à me relever, j’ai remarqué que j’avais cassé le cadre de la porte en tombant, et qu’il y avait une grosse bosse à l’arrière de ma tête. Je me suis dit : « Heureusement que je suis d’abord tombé contre le cadre de la porte ; si l’arrière de ma tête avait heurté le sol directement, les conséquences auraient été inimaginables ! » Je suis donc allé à l’hôpital pour un contrôle, et le diagnostic a révélé un infarctus cérébral. J’étais sous le choc et j’ai demandé au médecin : « Comment est-ce possible d’avoir un infarctus cérébral à un si jeune âge ? N’est-ce pas une maladie qui touche principalement les personnes âgées ? Est-ce qu’il n’y aurait pas une erreur ? » Le médecin m’a confirmé à plusieurs reprises qu’il s’agissait bien d’un infarctus cérébral et a organisé mon hospitalisation. Il m’a expliqué que si des petits vaisseaux sanguins étaient obstrués chez une personne jeune, en l’absence de traitement rapide, cela pourrait entraîner une obstruction des vaisseaux principaux, avec des conséquences graves. Les paroles du médecin me sont tombées sur le cœur comme une lourde pierre. J’avais vu beaucoup de personnes âgées souffrant d’infarctus cérébral ; certaines étaient gravement paralysées d’un côté du corps, parlaient de manière incompréhensible, avaient la bouche tordue, les yeux déviés, et des capacités mentales altérées. J’étais terrifié à l’idée de devenir comme elles et je me disais : « Si je finis comme ça, comment pourrai-je manger et boire les paroles de Dieu et accomplir mon devoir ? Sans accomplir mon devoir, comment pourrai-je gagner le salut ? » Ces pensées m’ont causé beaucoup d’angoisse et d’injustice, et j’ai commencé à me plaindre : « Pendant toutes ces années, j’ai mis ma famille et ma carrière de côté. Malgré les moqueries et les calomnies de mes proches et de mes amis, je n’ai jamais abandonné ma foi en Dieu. J’ai surmonté tant de difficultés pour faire mon devoir, alors pourquoi Dieu ne m’a-t-Il pas protégé ? Pourquoi m’a-t-Il permis d’attraper cette maladie ? Si je n’étais pas tombé malade, ne serais-je pas en mesure de faire mon devoir encore mieux ? » En particulier pendant mon séjour à l’hôpital, j’étais le plus jeune parmi près de cent patients, et lorsque ces derniers ont appris que j’avais cette maladie, ils étaient choqués et ont dit : « On peut comprendre que les personnes âgées aient cette maladie, mais comment une personne aussi jeune que toi peut avoir un infarctus cérébral ? » Entendre cela m’a encore plus bouleversé. En voyant plusieurs patients en soins intensifs qui s’étaient effondrés à cause d’infarctus cérébraux soudains, munis de tubes à oxygène et conscients de manière intermittente je me suis inquiété de finir comme eux si je m’évanouissais à nouveau. Je me suis dit : « Comment ai-je pu avoir autant de malchance pour finir par avoir une telle maladie ? » Je me sentais angoissé et inquiet. Après une période de traitement, mon état s’est stabilisé. De retour chez moi, je me suis concentré sur ma santé, je craignais de me surmener, et mes préoccupations ne tournaient plus autour de mon devoir.

Une nuit, alors que j’étais allongé dans mon lit, j’ai réfléchi au fait que ces derniers jours, je n’avais pas été aussi attentif à mes devoirs, car j’étais trop concentré sur ma santé, et je me suis senti un peu coupable. Le lendemain, j’ai prié Dieu : « Dieu Tout-Puissant, depuis que j’ai appris que j’ai un infarctus cérébral, je me suis constamment inquiété qu’il ne récidive et que je perde connaissance à nouveau. J’ai peur que si ma santé se dégrade gravement et que ma vie est en danger, je ne puisse pas gagner le salut. C’est pourquoi je n’ai pas été dans le bon état pour accomplir mon devoir et j’ai été plus inquiet de la préservation de ma santé. Dieu, je Te demande de m’accorder la foi et de me guider afin de chercher la vérité pour résoudre mon état. » Après ma prière, je me suis rappelé des paroles de Dieu qu’une sœur m’avait envoyés avant mon hospitalisation : « Dieu a prédéterminé la durée de vie de chacun. D’un point de vue médical, une maladie peut sembler en phase terminale, tandis que du point de vue de Dieu, si ta vie doit se poursuivre et que ton heure n’est pas encore venue, tu ne pourras pas mourir même si tu le veux. Si Dieu t’a donné un mandat, et que ta mission n’est pas terminée, tu ne mourras même pas d’une maladie qui est censée être mortelle : Dieu ne t’emportera pas encore. Même si tu ne pries pas et ne cherches pas la vérité, ou que tu ne t’occupes pas de traiter ta maladie, ou même si tu diffères ton traitement, tu ne mourras pas. C’est particulièrement vrai pour ceux qui ont reçu un mandat de la part de Dieu : tant que leur mission n’est pas encore achevée, quelle que soit la maladie qui les frappe, ils ne doivent pas mourir tout de suite. Ils doivent vivre jusqu’à la finalisation de leur mission. As-tu cette foi ? Si ce n’est pas le cas, tu n’offriras que des prières superficielles à Dieu : “Dieu ! Je dois mener à bien le mandat que Tu m’as donné. Je veux passer mes derniers jours dans la loyauté envers Toi, afin de ne pas laisser de regrets derrière moi. Tu dois me protéger !” Bien que tu pries ainsi, si tu ne prends pas l’initiative de chercher la vérité, alors tu n’auras pas la volonté et la force d’exercer ta loyauté. Comme tu n’as pas la volonté de payer le véritable prix, tu te caches souvent derrière ce type d’excuses et cette méthode pour prier Dieu et négocier avec Lui. Est-ce là une personne qui poursuit la vérité ? Si ta maladie venait à être guérie, serais-tu vraiment capable d’accomplir ton devoir correctement ? Pas forcément. De fait, que tu négocies pour guérir ta maladie et ne pas mourir, ou que tu le fasses parce que tu as une intention ou un objectif différent, du point de vue de Dieu, si tu peux accomplir ton devoir et que tu as encore une utilité, si Dieu a décidé de t’utiliser, alors tu ne mourras pas. Tu n’en seras pas capable, même si tu le souhaites. Mais si tu causes des problèmes, que tu commets toutes sortes d’actes malfaisants et que tu agaces le tempérament de Dieu, tu mourras rapidement, ta vie sera raccourcie. La durée de vie de chacun a été déterminée par Dieu avant la création du monde. Si chacun peut obéir aux arrangements et orchestrations de Dieu, alors, que la maladie les frappe ou non, et que leur santé soit bonne ou mauvaise, ils vivront le nombre d’années prédestinées par Dieu. As-tu foi en cela ? Si tu ne reconnais cela que parce que c’est la doctrine, alors ta foi n’est pas véritable, et il ne sert à rien de prononcer de belles paroles. Si tu confirmes du fond du cœur que Dieu agira ainsi, alors ton approche et ta façon de pratiquer vont changer naturellement » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). En lisant les paroles de Dieu, j’ai compris que la vie, la mort et la durée de vie de chaque personne sont toutes ordonnées par Dieu. Lorsque la mission d’une personne sur terre est terminée, sa durée de vie arrive à son terme, et c’est là que sa vie s’achève. Tant que la mission d’une personne n’est pas encore terminée, peu importe la gravité de sa maladie, sa vie ne s’achèvera pas. J’ai pris conscience que le moment de la mort d’une personne n’a rien à voir avec sa maladie, mais qu’il est déterminé par l’ordonnance de Dieu. J’ai pensé à certains frères et sœurs qui avaient été diagnostiqués avec des maladies très graves, et les médecins avaient annoncé qu’ils n’avaient plus longtemps à vivre, pourtant à la fin, leurs maladies ont miraculeusement guéri. J’avais également entendu parler d’un cas où un petit garçon était mort d’un simple rhume. Cela m’a fait comprendre que la vie et la mort d’une personne ne dépendent pas de la gravité de sa maladie, mais qu’elles sont déterminées par l’ordonnance de Dieu. Cependant, je n’avais pas encore vu cette question clairement. Après avoir appris que j’avais un infarctus cérébral, j’ai vécu dans la peur et l’inquiétude que ma condition ne s’aggrave, que je perde connaissance à nouveau, et qu’une chute violente ne mette ma vie en péril et ne me prive de l’opportunité de gagner le salut. Je me suis même plaint de ce que Dieu ne m’avait pas protégé et m’avait laissé contracter une telle maladie. À cause de cela, mon enthousiasme pour faire mon devoir avait diminué, et je me concentrais uniquement sur la préservation de ma santé, ce qui a révélé que je n’avais pas une foi véritable en Dieu. À présent, j’avais compris qu’il fallait que j’apaise mon cœur, que je fasse mon devoir avec diligence, et que je confie ma vie et ma mort à Dieu, Lui permettant de tout orchestrer. En pensant ainsi, je n’ai plus éprouvé la même tristesse ni la même inquiétude qu’auparavant, et mon cœur a pu se consacrer à l’accomplissement de mon devoir.

Plus tard, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Certaines personnes pensent que croire en Dieu devrait apporter la paix et la joie et que, si elles font face à telle ou telle situation, elles n’ont qu’à prier Dieu pour que Celui-ci leur tende l’oreille, qu’Il leur accorde la grâce et les bénédictions et qu’Il veille à ce que tout se passe paisiblement et sans heurts pour elles. Leur but en croyant en Dieu est de chercher la grâce, de gagner des bénédictions et de profiter de la paix et du bonheur. C’est en raison de ces opinions qu’elles abandonnent leur famille ou quittent leur travail pour se dépenser pour Dieu et qu’elles peuvent endurer les difficultés et payer de leur personne. Elles croient que, du moment qu’elles renoncent à certaines choses, qu’elles se dépensent pour Dieu, endurent des difficultés et travaillent avec diligence, en faisant montre d’un comportement exceptionnel, elles gagneront les bénédictions et la faveur de Dieu et que, quelles que soient les difficultés qu’elles rencontrent, du moment qu’elles prient Dieu, Il les résoudra et leur ouvrira un chemin en toute chose. Tel est le point de vue de la majorité des gens qui croient en Dieu. Les gens estiment que ce point de vue est légitime et correct. La capacité de nombreuses personnes à maintenir leur foi en Dieu pendant des années sans abandonner leur foi est directement liée à ce point de vue. Elles se disent : “Je me suis tellement dépensé pour Dieu, mon comportement a été exemplaire et je n’ai commis aucun acte malfaisant ; Dieu me bénira sûrement. Comme j’ai beaucoup souffert et énormément payé de ma personne dans chaque tâche, en faisant tout selon les paroles et les exigences de Dieu sans commettre la moindre erreur, Dieu devrait me bénir ; Il devrait s’assurer que tout se passe bien pour moi et que la paix et la joie habitent régulièrement mon cœur, et que je profite de la présence de Dieu.” Ne s’agit-il pas là des notions et de l’imagination humaines ? D’un point de vue humain, les gens bénéficient de la grâce de Dieu et reçoivent des avantages, il est donc logique de souffrir un peu pour cela, et il vaut la peine d’échanger cette souffrance contre les bénédictions de Dieu. C’est là une mentalité qui consiste à passer des accords avec Dieu. Cependant, du point de vue de la vérité et du point de vue de Dieu, cela n’est fondamentalement pas conforme aux principes de l’œuvre de Dieu ni aux normes que Dieu exige des gens. Ce n’est là qu’un vœu pieux, ce sont des notions et des produits de l’imagination purement humains à propos de la croyance en Dieu. Qu’il s’agisse de conclure des accords avec Dieu ou d’exiger des choses de Lui, ou que cela contienne des notions et des produits de l’imagination humains, dans tous les cas, rien de tout cela ne s’aligne sur les exigences de Dieu, ni n’est conforme aux principes et aux normes de Dieu en matière de bénédiction des gens. Cette pensée et ce point de vue transactionnels offensent particulièrement le tempérament de Dieu, mais les gens ne s’en rendent pas compte. Lorsque Dieu fait des choses qui ne correspondent pas aux notions des gens, ils ne tardent pas à formuler des plaintes et à nourrir des malentendus à Son sujet dans leur cœur. Ils se sentent même lésés et commencent alors à raisonner avec Dieu, voire à Le juger et à Le condamner. Indépendamment des notions et des malentendus que les gens développent, de Son point de vue, Dieu n’agit ni ne traite jamais personne selon les notions ou les souhaits humains. Dieu fait toujours ce qu’Il désire faire, à Sa propre manière et selon Son propre tempérament-essence. Dieu a des principes dans la manière dont Il traite chaque personne ; rien de ce qu’Il fait à chaque personne ne se fonde sur les notions, les produits de l’imagination ou les préférences des humains – c’est là l’aspect de l’œuvre de Dieu le plus en contradiction avec les notions humaines. Lorsque Dieu arrange pour les gens un environnement qui contredit complètement leurs notions et les produits de leur imagination, ils se forgent dans leurs cœurs des notions, des jugements et des condamnations contre Dieu et peuvent même Le renier. Dieu peut-Il alors satisfaire leurs besoins ? Absolument pas. Dieu ne changera jamais Sa façon de travailler et Ses désirs en fonction des notions humaines. Qui doit changer, dans ce cas ? Les gens. Au lieu d’évaluer ce que Dieu fait à l’aune de leurs notions pour voir si c’est correct, les gens doivent abandonner leurs notions, accepter, se soumettre et faire l’expérience des environnements arrangés par Dieu, et chercher la vérité pour résoudre leurs propres notions. Lorsque les gens insistent pour s’accrocher à leurs notions, ils développent une résistance à l’égard de Dieu – cela se produit naturellement. Où se trouve la racine de cette résistance ? Elle réside dans le fait que ce sont sans aucun doute les notions et l’imagination des gens, et non la vérité, qui se trouvent généralement dans leur cœur. Par conséquent, lorsque l’œuvre de Dieu contredit les notions humaines, les gens peuvent défier Dieu et porter des jugements contre Lui. Cela prouve que les gens sont fondamentalement dénués d’un cœur soumis à Dieu, que leur tempérament corrompu est loin d’être purifié et qu’ils vivent essentiellement selon leur tempérament corrompu. Ils sont encore incroyablement loin d’atteindre le salut » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (16)). « Certaines personnes, quel que soit l’environnement qu’elles rencontrent, ne cherchent pas la vérité. Au contraire, elles évaluent tous les environnements orchestrés par Dieu à partir de leurs notions, de leur imagination, et selon que cela leur est bénéfique ou non. Leurs considérations tournent toujours autour de leurs propres intérêts ; elles ne se soucient que de l’importance de l’avantage qu’elles peuvent tirer, du niveau de satisfaction de leurs intérêts en termes de choses matérielles, d’argent et de plaisir charnel ; et elles prennent toujours leurs décisions et abordent tout ce que Dieu organise en fonction de ces facteurs. Et au bout du compte, après s’être creusé la tête, elles choisissent de ne pas se soumettre à l’environnement organisé par Dieu, mais de le fuir et de l’éviter. Du fait de cette résistance, de ce rejet et de cet évitement, elles s’éloignent des paroles de Dieu, passent à côté de l’expérience de la vie et subissent des pertes, ce qui cause de la douleur et des tourments dans leur cœur. Plus elles s’opposent à ces environnements, plus la souffrance qu’elles endurent est grande. Lorsqu’une telle situation se présente, le peu de foi qu’elles ont en Dieu est finalement anéanti. À ce moment-là, les notions qui dominent leur cœur surgissent toutes en même temps : “Je me suis dépensé pour dieu pendant si longtemps, mais je ne m’attendais pas à ce que dieu me traite de cette façon. Dieu est injuste, il n’aime pas les gens ! Dieu a dit que ceux qui se dépensent sincèrement pour Lui ne manqueraient pas d’être bénis en abondance. Je me suis sincèrement dépensé pour dieu, j’ai renoncé à ma famille et à ma carrière, j’ai enduré des souffrances et j’ai travaillé dur – pourquoi dieu ne m’a-t-il pas béni en abondance ? Où sont les bénédictions de dieu ? Pourquoi ne puis-je pas les ressentir ou les voir ? Pourquoi dieu traite-t-il les gens injustement ? Pourquoi dieu ne respecte-t-il pas sa parole ? Les gens disent que dieu est fidèle, mais pourquoi ne puis-je pas ressentir sa fidélité ? En faisant abstraction de tout le reste, rien que dans cet environnement, je n’ai pas du tout senti que dieu était fidèle !” C’est parce que les gens ont des notions qu’ils se laissent facilement leurrer et égarer par elles. Même lorsque Dieu organise des environnements propices au changement de tempérament des gens et au développement de leur vie, ils ont du mal à l’accepter et comprennent incorrectement Dieu. Ils pensent que ce n’est pas la bénédiction de Dieu et que Dieu ne les aime pas. Ils pensent qu’ils se sont sincèrement dépensés pour Dieu, mais que Dieu n’a pas tenu Ses promesses. Ainsi, ces gens-là, qui ne poursuivent pas la vérité, sont si facilement révélés à la seule épreuve d’un environnement mineur » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (16)). Dieu expose que les gens ont une certaine notion dans leur foi en Lui : Ils pensent que tant qu’ils renoncent à certaines choses et se dépensent pour Dieu, qu’ils endurent la souffrance et font des sacrifices pour Lui, alors Dieu devrait les bénir, les garder sous Sa surveillance, les protéger et leur accorder la paix intérieure et la joie. Lorsque Dieu ne les satisfait pas selon leurs notions, ils argumentent avec Lui, Le comprennent mal et se plaignent de Lui. C’est exactement ce que j’avais fait. Quand j’ai commencé à croire en Dieu, j’avais pensé que tant que je croyais pleinement en Lui, que j’étais disposé à endurer des difficultés et à payer un prix dans l’exécution de mon devoir, alors Dieu me bénirait et ma santé s’améliorerait. Motivé par ce point de vue, j’avais renoncé à ma famille et à ma carrière au fil des années pour accomplir mon devoir, et même lorsque ma névralgie du trijumeau me causait de terribles maux de tête, ou que ma pression artérielle élevée entraînait des vertiges, des vomissements et une grande faiblesse, je n’avais jamais retardé mon devoir. Je m’étais souvent réconforté en me disant que Dieu tiendrait compte de mes souffrances et de mes dépenses, et qu’Il veillerait sur moi et me protégerait, et qu’à l’avenir, Il m’accorderait de grandes bénédictions. Pourtant, lorsque j’avais appris que j’avais un infarctus cérébral, je m’étais senti injustement traité. J’avais pensé que Dieu ne m’avait pas béni avec une bonne santé ; et qu’au contraire, Il m’avait laissé contracter cette maladie, et au lieu de recevoir des bénédictions, j’avais subi le malheur. Cela m’a rempli de malentendus et de plaintes envers Dieu, et j’avais même argumenté avec Lui : « Si j’avais une bonne santé, ne serais-je pas capable d’accomplir mon devoir encore mieux ? » Je me suis rendu compte que pendant toutes ces années de foi en Dieu, je n’avais fait que tenter de marchander avec Lui et exiger des choses de Lui. Lorsque Dieu avait guéri ma maladie, j’étais devenu enthousiaste et diligent dans mon devoir, mais lorsqu’Il ne m’avait pas satisfait, ma motivation à accomplir mon devoir et à me dépenser pour Lui avait diminué. Je n’avais été rien d’autre qu’un être méprisable, uniquement préoccupé par mes propres intérêts, poursuivant avidement des bénédictions tout en fuyant les difficultés. J’avais été tellement égoïste ! Mes efforts avaient été manifestement pour moi-même et dans le but de gagner des bénédictions, mais j’avais pompeusement affirmé qu’ils visaient à satisfaire Dieu et à accomplir mon devoir. Quelle honte absolue !

Plus tard, j’ai lu un passage où Dieu expose et dissèque l’état de ceux qui croient en Lui uniquement pour gagner des bénédictions. Dieu dit : « Quel est le plus grand souci dans leur relation avec Dieu ? C’est que pour commencer, ils ne se sont jamais considérés comme des êtres créés et qu’ils n’ont jamais considéré Dieu comme le Créateur à adorer. Dès le début de leur croyance en Dieu, ils ont traité Dieu comme une vache à lait, une mine d’or ; ils L’ont considéré comme un Bodhisattva qui les délivrerait de la souffrance et du désastre, et se sont considérés comme les disciples de ce Bodhisattva, de cette idole. Ils ont pensé que croire en Dieu était comme croire en Bouddha, qu’il suffisait d’adopter un régime végétarien, de réciter les écritures, de brûler régulièrement de l’encens et de faire des courbettes pour obtenir ce qu’ils voulaient. Ainsi, tous les récits qui se sont développés après qu’ils ont cru en Dieu se sont produits dans les limites du domaine de leurs notions et de leur imagination. Ils ne montraient aucune des manifestations d’un être créé acceptant la vérité du Créateur, ni une once de la soumission qu’un être créé doit avoir envers le Créateur ; il n’y avait que des exigences constantes, des calculs permanents et des requêtes incessantes. Tout cela a finalement conduit à la rupture de leur relation avec Dieu. Ce type de relation est transactionnel et ne peut jamais rester ferme ; ce n’est qu’une question de temps avant que ces gens-là ne soient révélés » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (16)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai ressenti une honte profonde. Les paroles de Dieu décrivaient exactement mon propre point de vue et ma poursuite. Ceux qui vénèrent Bouddha ou Guanyin les perçoivent comme des sources de richesse et de protection. Afin de gagner des promotions, de devenir riche ou de préserver la santé de leur famille, ils se prosternent, brûlent de l’encens, deviennent végétariens et récitent des textes sacrés bouddhistes, dans l’espoir d’échanger ces pratiques contre ce qu’ils convoitent. Leur poursuite est entièrement motivée par le gain personnel. De la même manière, après avoir commencé à croire en Dieu, j’avais pensé à tort que, tant que les gens se dépensaient et faisaient des sacrifices pour leur foi en Dieu, ils seraient récompensés, dans le sens où Dieu veillerait sur eux, les protégerait et leur accorderait une grâce infinie. J’avais traité Dieu comme un talisman, une source de grâce et de paix intérieure. Quand on m’avait diagnostiqué un infarctus cérébral, je m’étais plaint que Dieu n’avait pas veillé sur moi ni ne m’avait protégé. J’avais argumenté et formulé des exigences, sans montrer la moindre soumission envers Dieu, et par conséquent, je ne L’avais pas du tout traité comme Dieu. Quelle différence y avait-il entre mon point de vue sur la foi et celui de ceux qui vénèrent Bouddha ou Guanyin ? Dans les derniers jours, l’œuvre principale de Dieu consiste à exprimer la vérité pour juger et châtier les gens, afin de les purifier et de les sauver. Je n’avais pas poursuivi la vérité ; au contraire, j’avais traité Dieu comme Bouddha ou Guanyin, croyant qu’Il accorderait des bénédictions en fonction des contributions extérieures et des efforts des gens. Cela reflétait clairement le point de vue des incrédules et, pire encore, c’était une forme de blasphème contre Dieu ! Je me suis également rappelé le récit de la Bible dans lequel 5 000 personnes avaient suivi le Seigneur Jésus sur la montagne. Elles ne cherchaient pas à écouter Ses enseignements, mais convoitaient Ses bénédictions et Sa grâce. Ces personnes ne voyaient le Seigneur que comme un bienfaiteur et ne cherchaient qu’à combler leur appétit avec du pain, et le Seigneur Jésus n’a pas reconnu la foi de ces personnes. De la même façon, ma foi en Dieu avait été motivée par la recherche de gain et d’avantages venant de Lui. Ce n’était pas une vraie foi, mais plutôt le point de vue d’un incrédule cherchant uniquement à combler son appétit avec du pain, et en fin de compte, moi aussi, je serais certainement rejeté et éliminé par Dieu. J’ai ressenti de la peur dans mon cœur et je suis venu devant Dieu pour prier : « Ô Dieu, durant toutes ces années où j’ai cru en Toi, je T’ai traité comme quelqu’un auprès de qui je devais demander la grâce, croyant en Toi avec le même point de vue que ceux qui vénèrent Bouddha et Guanyin, en exigeant comme eux Ta grâce et Tes bénédictions. Ce point de vue est erroné, et je suis disposé à me repentir et à changer de voie. »

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Dieu dit : “Ceux qui se dépensent sincèrement pour Moi, Je les bénirai certainement en abondance” – ces paroles ne sont-elles pas la vérité ? Ces paroles sont à cent pour cent la vérité. Elles ne contiennent ni impétuosité ni tromperie. Ce ne sont pas des mensonges, ni des idées grandiloquentes, et encore moins une sorte de théorie spirituelle – elles sont la vérité. Quelle est l’essence de ces paroles de vérité ? C’est que tu dois être sincère lorsque tu te dépenses pour Dieu. Que signifie “sincère” ? Volontaire et sans impuretés ; non motivé par l’argent ou la gloire, et certainement pas pour tes propres intentions, désirs et objectifs. Tu ne te dépenses pas parce qu’on t’y oblige, ou parce qu’on t’y incite, parce qu’on t’amadoue pour que tu le fasses ou qu’on t’y pousse, mais plutôt parce que cela vient de toi, volontairement ; cela naît de la conscience et de la raison. Voilà ce que signifie être sincère. S’agissant de la volonté de te dépenser pour Dieu, voilà ce que signifie être sincère. Comment la sincérité se manifeste-t-elle donc concrètement lorsque tu te dépenses pour Dieu ? Tu ne te livres pas au mensonge ou à la tricherie, ne recours pas à la ruse pour éviter le travail, et tu ne fais pas non plus les choses de manière superficielle ; tu y consacres tout ton cœur et tout ton esprit, tu fais tout ce que tu peux, et ainsi de suite – il y aurait trop à dire ici si l’on voulait entrer dans les détails ! En somme, la sincérité intègre les vérités-principes. Il y a une norme et un principe derrière les exigences de Dieu à l’égard de l’homme » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (16)). À partir des paroles de Dieu, j’ai compris le véritable sens des mots suivants : « Ceux qui se dépensent sincèrement pour Moi, je les bénirai certainement en abondance. » Cette déclaration est destinée à ceux qui sont résolument dédiés à la poursuite de la vérité et à l’accomplissement de leurs devoirs pour satisfaire Dieu. Ils ne cherchent pas leur propre gain et ne se laissent pas induire en erreur ni ne se plaignent de Dieu face aux épreuves. Ils sont prêts à renoncer volontiers à ce qu’ils ont et à se dépenser entièrement pour Dieu, et de telles personnes plaisent à Dieu et recevront certainement Ses bénédictions à l’avenir. Prenons l’exemple de Job : Il a toujours suivi la voie de Dieu, priait fréquemment et offrait des sacrifices. Même lorsque sa richesse et ses enfants lui ont été enlevés et qu’il a été affligé de plaies douloureuses, Job n’a pas blâmé pas Dieu. Au contraire, il a dit : « L’Éternel a donné, et l’Éternel a ôté ; que le nom de l’Éternel soit béni ! » (Job 1:21). Job adorait véritablement Dieu. Il ne Le traitait pas comme un objet de demande, et il voyait encore moins ses actes de culte réguliers et ses sacrifices comme un capital pour obtenir la grâce et des bénédictions. Lorsqu’il a tout perdu, il ne s’est pas plaint de Dieu. Sa foi sincère et sa soumission ont finalement abouti aux bénédictions de Dieu. En me regardant, j’ai pris conscience que je n’avais pas une compréhension correcte des paroles de Dieu. J’avais cru à tort que tant que je pouvais renoncer à des choses, me dépenser, endurer des souffrances et payer le prix pour ma foi, je finirais par recevoir des bénédictions, la paix et la santé. Ma manière de poursuivre est exactement l’opposée de celle de Job. J’utilisais mes sacrifices et mes dépenses comme un moyen d’exiger la grâce et les bénédictions de Dieu. Je croyais en Lui uniquement pour satisfaire mes désirs égoïstes et mon gain personnel. Face à la maladie, je me suis même plaint de Dieu. J’avais vraiment honte, car je n’étais vraiment pas comparable à Job. Désormais, je comprenais qu’en tant qu’être créé, je devais croire en Dieu et L’adorer. Faire mon devoir est ma responsabilité, c’est une chose parfaitement naturelle et justifiée, et cela n’a rien à voir avec le fait de recevoir des bénédictions ou de souffrir de malheur. Même confronté à des adversités et à la maladie, je devrais toujours me soumettre à Dieu et rester ferme dans mon témoignage.

En mars 2024, j’ai eu une nouvelle récidive d’infarctus cérébral. Ma main gauche était engourdie, et j’étais constamment pris de vertiges. Je m’inquiétais de subir une nouvelle chute grave, et de pas être en mesure d’accomplir mon devoir ; comment pourrais-je alors poursuivre mon salut ? En observant les frères autour de moi, tous en meilleure santé que moi, je me suis senti envieux, pensant : « Pourquoi ne puis-je pas avoir un corps en aussi bonne santé que les autres ? » Lorsque j’ai eu ces pensées, j’ai pris conscience que je me plaignais encore, et j’ai lu ces paroles de Dieu : « Les bénédictions, la grâce, les récompenses, les couronnes : comment et à qui toutes ces choses sont octroyées dépend de Dieu. Pourquoi cela dépend-il de Dieu ? Ces choses appartiennent à Dieu. Ce ne sont pas des biens appartenant conjointement à l’homme et à Dieu qui peuvent être distribués à parts égales entre eux. Ces choses appartiennent à Dieu, et Dieu les accorde à ceux à qui Il promet de les accorder. Si Dieu ne promet pas de te les accorder, tu devrais quand même te soumettre à Lui. Si tu cesses de croire en Dieu pour cette raison, quels problèmes cela résoudra-t-il ? Cesseras-tu d’être un être créé ? Peux-tu échapper à la souveraineté de Dieu ? Dieu a encore la souveraineté sur toutes choses, c’est là un fait immuable. L’identité, le statut et l’essence de Dieu ne peuvent jamais être assimilés à l’identité, au statut et à l’essence de l’homme, pas plus que ces choses ne subiront jamais le moindre changement : Dieu sera Dieu à jamais et l’homme sera l’homme à jamais. Si une personne est capable de comprendre cela, que devrait-elle faire, alors ? Elle devrait se soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, c’est la façon la plus rationnelle d’aborder les choses, et en dehors de cela, aucun autre chemin ne peut être choisi » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 12 : Ils veulent se retirer lorsqu’ils n’ont aucun statut et aucun espoir de gagner des bénédictions). Les paroles de Dieu m’ont réveillé à temps. Je devrais voir clairement ma propre identité et mon propre statut. Je ne suis qu’un simple être créé, tandis que Dieu est le Créateur. Pourtant, j’avais constamment voulu dicter à Dieu comment Il devait agir et me traiter ; c’était déraisonnable. J’avais eu peur que si mon infarctus cérébral récidivait et que je ne pouvais pas accomplir mon devoir, je perdrais ma chance de salut, j’avais donc exigé que Dieu m’accorde la même bonne santé que les autres frères. Cela aussi était un manque de soumission ! Je devrais me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, faire de mon mieux pour accomplir mon devoir ; c’était la raison qui devrait m’animer. Alors, je suis venu devant Dieu pour prier, « Ô Dieu, peu importe la gravité des récidives de mon infarctus cérébral, puisses-Tu m’empêcher de me plaindre afin que je puisse tenir fermement à mon devoir. » Quelques jours plus tard, je suis allé à l’hôpital pour un contrôle. Le médecin a dit que mon état était assez bien contrôlé et que je n’avais qu’à prendre mes médicaments normalement. En entendant cette nouvelle, j’étais très heureux. Penser qu’il s’était écoulé plus de sept mois depuis mon dernier traitement, et que j’étais encore capable d’accomplir mes devoirs normalement ; tout cela était dû à la grâce de Dieu, et je Lui étais profondément reconnaissant pour Sa miséricorde.

Dieu Tout-Puissant dit : « Lorsque Dieu fait en sorte que quelqu’un contracte une maladie, qu’elle soit grave ou mineure, Son but n’est pas de te faire ressentir les tenants et les aboutissants de la maladie, le mal que la maladie te fait, les désagréments et les difficultés que la maladie te cause et la profusion de sentiments qu’elle te fait ressentir. Son but n’est pas que tu ressentes la maladie en étant malade. Son but est plutôt que tu tires les leçons de la maladie, que tu apprennes à saisir les intentions de Dieu, que tu connaisses les tempéraments corrompus que tu révèles et les mauvaises attitudes que tu adoptes envers Dieu lorsque tu es malade, et que tu apprennes comment te soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, afin que tu puisses parvenir à une véritable soumission à Dieu et être capable de rester ferme dans ton témoignage : c’est absolument essentiel. Dieu souhaite te sauver et te purifier par la maladie. Que souhaite-t-Il purifier chez toi ? Il souhaite purifier tous tes désirs et exigences extravagants envers Lui, et même purifier les divers calculs, jugements et plans que tu fais à tout prix pour survivre et vivre. Dieu ne te demande pas de faire des projets, Il ne te demande pas de juger, et Il ne te permet pas d’avoir des désirs extravagants à Son égard : Il exige seulement que tu te soumettes à Lui et que, dans ta pratique et l’expérience de soumission, tu connaisses ta propre attitude envers la maladie et que tu connaisses ton attitude vis-à-vis de ces conditions physiques qu’Il te donne, ainsi que tes propres souhaits personnels. Lorsque tu apprends à connaître ces choses, tu peux alors comprendre à quel point il est bénéfique pour toi que Dieu ait arrangé les circonstances de la maladie pour toi et qu’Il t’ait donné ces conditions physiques, et tu peux ressentir à quel point elles sont utiles pour changer ton tempérament, pour que tu atteignes le salut, et pour ton entrée dans la vie » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). J’ai lu ce passage des paroles de Dieu encore et encore et j’ai compris que cette maladie contenait l’intention sincère de Dieu. Dieu avait l’intention de me sauver et de m’aider à me comprendre, ce qui a conduit à une transformation de mon tempérament. Au début de ma foi en Dieu, j’avais l’intention de gagner des bénédictions. Au fil des années, je n’avais pas la compréhension réelle de mon intention de gagner des bénédictions. Étant donné que Dieu est saint, mon tempérament corrompu m’empêcherait d’être sauvé s’il n’était pas résolu avant la fin de l’œuvre de Dieu. Cette maladie a révélé mon désir de bénédictions, et mes exigences et mes notions envers Dieu, me poussant à rechercher la vérité, à me repentir et à changer. C’était le salut de Dieu pour moi. Cependant, je n’avais pas compris l’intention de Dieu et j’avais nourri des malentendus et des plaintes contre Lui. C’est comme un enfant qui emprunte une voie criminelle. Lorsque les parents utilisent des mesures strictes pour aider l’enfant à corriger ses manières, leurs intentions sont toujours pour le bien de l’enfant. Mais si l’enfant ne comprend pas le coeur de ses parents et sent qu’ils ne se soucient pas de lui, l’enfant devient déraisonnable et décevant pour eux. Ne suis-je pas cet enfant qui ne sait pas distinguer le bien du mal ? Malgré mes malentendus et mes plaintes, Dieu m’a patiemment guidé avec Ses paroles, et m’a aidé à sortir de mon état de rébellion et de négativité. Plus j’y réfléchissais, plus je ressentais de la honte et de la culpabilité. À partir de maintenant, peu importe si ma maladie s’améliore ou s’aggrave, même si elle met ma vie en danger, je ne souhaite plus mal comprendre ni me plaindre de Dieu. Je suis disposé à me soumettre aux arrangements et aux orchestrations de Dieu.

Après avoir traversé cette maladie, j’ai gagné une certaine compréhension de mon intention de chercher des bénédictions et j’ai eu une véritable appréciation des efforts sincères de Dieu pour sauver les gens. Je suis reconnaissant pour la direction de Dieu qui m’a permis d’acquérir ces gains !


50. Comment traiter la gentillesse d’être élevé par ses parents

Par Shen Ming, Chine

Je suis né dans une famille rurale et mes parents vivaient de l’agriculture. Depuis que je me souvienne, la santé de mes parents a toujours été mauvaise, surtout celle de mon père, qui avait des problèmes aux deux jambes et deux aux pieds, ce qui rendait la marche difficile quand sa condition était mauvaise. Cependant, pour subvenir aux besoins de la famille, mon père travaillait souvent même lorsqu’il était malade. À cette époque, mes parents nous taquinaient souvent ma sœur et à moi en nous disant : « Quand vous serez grands, vous devrez avoir de la piété filiale ! On ne demande pas grand-chose, juste que vous nous traitiez comme nous avons traité vos grands-parents. Si vous pouvez faire cela quand vous serez adultes, nous serons heureux. » À cette époque, j’étais jeune et je n’avais aucune idée de la piété filiale, mais quand j’ai grandi, des idées comme la piété filiale et élever un enfant pour prendre soin de soi dans ses vieux jours a commencé à lentement prendre forme dans mon esprit. En voyant mes parents souffrir tant pour notre famille, je souhaitais qu’en grandissant, je puisse gagner de l’argent pour leur rendre la pareille et leur offrir une vie meilleure. Plus tard, quand j’ai commencé à travailler et à gagner de l’argent, j’ai acheté des vêtements pour mes parents et même un appareil médical pour leurs maladies.

En 2009, toute notre famille a accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours et peu après, j’ai commencé à faire des devoirs à l’Église. Une fois, mes parents sont allés à une réunion et ils ont été arrêtés par le PCC. Pendant l’interrogatoire, la police a continué à questionner mon père pour savoir où je me trouvais. Pour éviter d’être arrêté et persécuté par le PCC, j’ai dû quitter la maison et aller faire mes devoirs ailleurs. Au cours des premières années, je ne m’iquiétais pas beaucoup pour mes parents parce qu’ils croyaient en Dieu et qu’ils faisaient ce qu’ils pouvaient pour accomplir leurs devoirs, ce qui me rendait serein. L’année 2017 a été très inhabituelle pour moi. À une réunion de collègues, j’ai appris par une sœur que l’ancienne maladie de mon père était revenue, et qu’il était à présent paralysé, alité et incapable de parler. Entendre cette nouvelle brutale a été difficile à accepter pour moi. J’ai pensé : « Il allait bien quand je suis parti, comment cela a-t-il pu se produire ? Avec mon père paralysé, ma mère va-t-elle pouvoir s’en sortir toute seule ? » J’ai simplement souhaité pouvoir rentrer directement pour voir mon père paralysé et m’occuper de lui. Mais avec la menace d’arrestation et de persécution du PCC, je ne pouvais pas encore revenir. Je me suis senti très mal, alors je suis venu devant Dieu et j’ai prié, « Ô Dieu ! Apprendre que mon père est paralysé me rend si faible, s’il Te plaît, donne-moi la foi et la force d’affronter tout cela. Avec la menace d’être arrêté par le PCC, je ne peux pas retourner chez moi, mais je suis disposé à Te confier tout ce qui se passe à la maison. S’il Te plaît, veille sur mon cœur afin que je puisse tenir bon dans cette situation. » Après avoir prié, je me suis senti beaucoup plus serein. Le soir, quand je me mettais au lit, mon esprit était plein d’images de mon père paralysé, allongé sur son lit, incapable de bouger. J’ai repensé à l’année où j’étais rentré à la maison pour les vacances d’hiver au collège. Un jour de neige, je rentrais à pied à la maison avec mes sacs et quelques camarades de classe. Nous avions marché plusieurs heures sur une route de montagne. Nous étions seulement à quelques kilomètres de la maison, mais j’avais tellement froid et faim que je ne pouvais plus marcher et je suis résté derrière. Mes camarades de classe de mon village sont d’abord allés chez moi et l’ont dit à mes parents et quand mon père est venu me chercher, il m’a pris dans ses bras et m’a porté jusqu’à la maison. Je n’ai pas pu retenir mes larmes en repensant à ce moment-là. Désormais, mon père ne pouvait plus se débrouiller seul et était au bord de la mort. Si un jour mon père venait à mourir, comment ma mère prendrait en charge ses funérailles toute seule ? Nos proches et nos voisins se moqueraient de nous et ils ne manqueraient pas de me traiter de fils ingrat pour ne pas être retourné voir mon père paralysé. Ce serait une honte que je porterais toute ma vie. Avec cela à l’esprit, j’ai vraiment voulu prendre le risque de rentrer prendre soin de mon père. Mais j’avais peur d’être arrêté si je rentrais et de, non seulement, ne plus être capable de prendre soin de mon père, mais aussi d’être un fardeau pour ma mère. Alors, j’ai abandonné l’idée. Plus tard, j’ai écrit à la maison pour savoir comment se passaient les choses. Quelques mois plus tard, j’ai reçu une lettre de ma mère, m’annonçant que mon père était déjà décédé depuis six mois. Entendre cette nouvelle a été extrêmement douloureux et éprouvant et j’ai pensé : « Mon père a sacrifié son sang, sa sueur et ses larmes pour m’élever, mais lorsque sa vieillesse et sa paralysie l’ont frappé, je n’ai accompli aucun de mes devoirs filiaux envers lui. Je ne l’ai même pas vu une dernière fois. On dit qu’on élève des enfants pour qu’ils vous soutiennent dans vos vieux jours, mais je n’ai assumé aucune de mes responsabilités en tant que fils. Je suis vraiment un fils sans piété filiale ! » Je repensais à ces années où mon père était cloué au lit, incapable de s’occuper de lui-même, et à ma mère qui devait, chaque jour, veiller sur lui, tout en s’occupant des tâches de la ferme et de la maison. Elle avait tellement souffert. Maintenant ma mère était toute seule et je ne pouvais plus la laisser souffrir. Mais je ne pouvais pas rentrer pour prendre soin d’elle. Mon coeur était empli de contradiction et de peine et je ne pouvais même pas me concentrer sur mes devoirs.

Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu : « Montrer de la piété filiale envers ses parents, est-ce la vérité ? (Non.) Être filial envers ses parents est une chose correcte et positive, mais pourquoi disons-nous que ce n’est pas la vérité ? (Parce que les gens n’ont pas de principes dans leur piété filiale, et ils ne sont pas capables de discerner le genre de personnes que leurs parents sont réellement.) La façon dont une personne devrait traiter ses parents relève de la vérité. Si tes parents croient en Dieu et te traitent bien, devrais-tu être filial ? (Oui.) En quoi es-tu filial ? Tu les traites différemment des frères et sœurs. Tu fais tout ce qu’ils disent, et s’ils sont âgés, tu dois rester à leurs côtés pour t’occuper d’eux, ce qui t’empêche d’aller faire ton devoir. Est-il juste de faire cela ? (Non.) Que dois-tu faire dans ces moments-là ? Cela dépend des circonstances. Si tu parviens à continuer de t’occuper d’eux tout en faisant ton devoir près de chez toi et que tes parents ne s’élèvent pas contre ta foi en Dieu, alors tu dois assumer ta responsabilité en tant que fils ou fille et aider tes parents en travaillant. S’ils sont malades, prends soin d’eux ; si quelque chose les inquiète, réconforte-les ; si ta situation financière le permet, achète-leur les compléments alimentaires en fonction de ton budget. Cependant, que devrais-tu décider de faire si tu es pris par ton devoir, qu’il n’y a personne pour s’occuper de tes parents, et qu’ils croient en Dieu eux aussi ? Quelle vérité dois-tu pratiquer ? Étant donné que la dévotion filiale n’est pas la vérité, mais seulement une responsabilité et une obligation humaines, que dois-tu faire si ton obligation entre en conflit avec ton devoir ? (Donner la priorité à mon devoir : faire passer le devoir en premier.) Une obligation n’est pas nécessairement un devoir. Choisir d’accomplir son devoir, c’est pratiquer la vérité, alors que remplir une obligation ne l’est pas. Si tu as cette condition, tu peux t’acquitter de cette responsabilité ou de cette obligation, mais si l’environnement actuel ne le permet pas, que dois-tu faire ? Tu dois te dire : “Je dois faire mon devoir, c’est-à-dire pratiquer la vérité. Être dévoué envers ses parents, c’est vivre selon ma conscience, mais cela n’est pas à la hauteur de la pratique de la vérité.” Ainsi, tu dois donner la priorité à ton devoir et le respecter. Si tu n’as pas de devoir maintenant, que tu ne travailles pas loin de chez toi et que tu vis près de chez tes parents, trouve des moyens de prendre soin d’eux. Fais de ton mieux pour les aider à vivre un peu mieux et diminuer leur souffrance. Mais cela dépend aussi du genre de personnes que sont tes parents. Que dois-tu faire si tes parents sont d’une humanité médiocre, s’ils t’empêchent constamment de croire en Dieu, et s’ils continuent à t’éloigner de la croyance en Dieu et de l’accomplissement de ton devoir ? Quelle est la vérité que tu dois pratiquer ? (Le rejet.) À ce moment-là, tu dois les rejeter. Tu as rempli ton obligation. Tes parents ne croient pas en Dieu, tu n’as donc aucune obligation de leur montrer un respect filial. S’ils croient en Dieu, alors ils sont ta famille, tes parents. S’ils n’y croient pas, alors vous suivez des chemins différents : ils croient en Satan et adorent le roi des démons, et ils suivent le chemin de Satan. Ce sont des personnes qui suivent des chemins différents de ceux qui croient en Dieu. Vous n’êtes plus une famille. Ils considèrent les croyants comme leurs adversaires et leurs ennemis, tu n’as donc plus l’obligation de prendre soin d’eux et tu dois te couper d’eux complètement. Quelle est la vérité : être dévoué envers ses parents ou accomplir son devoir ? Bien sûr, accomplir son devoir est la vérité. Accomplir son devoir dans la maison de Dieu ne consiste pas simplement à remplir ses obligations et à faire ce que l’on est censé faire. Il s’agit d’accomplir le devoir d’un être créé. Telle est la commission de Dieu : c’est ton obligation, ta responsabilité. Il s’agit d’une véritable responsabilité, qui consiste à t’acquitter de ta responsabilité et de ton obligation devant le Créateur. C’est l’exigence du Créateur vis-à-vis des gens, et c’est la grande question de la vie. Mais montrer du respect filial pour ses parents n’est que la responsabilité et l’obligation d’un fils ou d’une fille. Ce n’est certainement pas mandaté par Dieu, et c’est encore moins en accord avec l’exigence de Dieu. Donc, entre faire preuve de respect filial pour ses parents et faire son devoir, il ne fait aucun doute que faire son devoir, et cela seul, c’est pratiquer la vérité. Accomplir son devoir en tant qu’être créé est la vérité, et c’est un devoir impérieux. Montrer du respect filial pour ses parents, c’est être dévoué envers les gens. Cela ne veut pas dire qu’on accomplit son devoir ni qu’on pratique la vérité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Quelle est la vérité-réalité ?). « Quoi que tu fasses, quoi que tu penses, quoi que tu planifies, ces choses ne sont pas importantes. Ce qui est important, c’est si tu peux comprendre et réellement croire que tous les êtres créés sont entre les mains de Dieu. Certains parents ont cette bénédiction, et c’est leur destin d’avoir un foyer heureux et la joie d’une grande famille prospère. C’est la souveraineté de Dieu, et une bénédiction qu’Il leur donne. Certains parents n’ont pas ce destin ; Dieu n’a pas arrangé cela pour eux. Ils ne connaissent pas la bénédiction d’avoir une famille heureuse, ou la joie d’avoir leurs enfants auprès d’eux. C’est l’orchestration de Dieu et les gens ne peuvent pas aller contre. Quoi qu’il en soit, en fin de compte, quand il s’agit de piété filiale, les gens doivent au moins avoir un état d’esprit de soumission. Si l’environnement le permet et que tu en as les moyens, alors tu peux faire preuve de piété filiale envers tes parents. Si l’environnement ne le permet pas et que tu manques de moyens, alors n’essaie pas de forcer… Comment appelle-t-on ceci ? (La soumission.) On appelle ceci la soumission. Comment naît la soumission ? Quel est le fondement de l’obéissance ? La soumission est basée sur le fait que Dieu arrange et gouverne toutes ces choses » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Quelle est la vérité-réalité ?). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que cette piété filiale était seulement une obligation et une responsabilité humaines et que c’est une chose positive, mais que ce n’est pas la vérité. Faire le devoir d’un être créé est la vérité et c’est ce que Dieu attend de l’homme. C’est cela qui mérite l’approbation de Dieu. Quand la piété filiale entre en contradiction avec tes devoirs, tu dois pratiquer selon tes circonstances. Si les conditions le permettent et que cela n’impacte pas tes devoirs, alors tu dois prendre soin de tes parents et assumer tes responsabilités et tes obligations. Si les conditions ne le permettent pas et que tu es occupé avec tes devoirs, tu dois alors privilégier le devoir d’un être créé et obéir aux arrangements de Dieu. De plus, en ce qui concerne les parents, certains ont de nombreux enfants et petits-enfants et profitent des bénédictions d’une famille heureuse, mais certains parents n’ont pas une telle situation arrangée pour eux par Dieu et ne jouissent pas de telles bénédictions. Toutes ces choses sont prédestinées par Dieu. Guidé par les paroles de Dieu, je me suis senti très soulagé. En y repensant, j’avais pris soin de mes parents du mieux que je pouvais tout en accomplissant mes devoirs à la maison, mais avec la menace d’être persécuté et arrêté par le PCC, je ne pouvais pas rentrer à la maison. De plus, je devais faire mes devoirs, alors j’ai dû choisir de faire le devoir d’un être créé car cela correspond à la vérité. Je ne pouvais pas abandonner mes devoirs pour mes propres raisons égoïstes.

Plus tard j’ai reçu une lettre de ma mère et j’ai appris que trois sœurs et elle avaient été arrêtées pendant une réunion. Pendant l’interrogatoire de police, elle avait été trompée par les manigances de Satan et elle avait révélé les noms de deux sœurs. Après avoir été relâchée, elle a été pleine de remords et a vécu dans un état d’abattement. Plus tard, elle est tombée accidentellement dans les escaliers et s’est blessée au bas du dos. Dans mon esprit, j’étais déjà à la maison. Mon esprit était empli d’images de ma mère tombant et souffrant. Je me suis senti vraiment bouleversé. Trois mois plus tard, j’ai reçu une autre lettre de ma mère, disant que le bas de son dos était guéri et que par sa chute, elle s’était réveillée et qu’elle avait finalement commencé à chercher la vérité et à réfléchir sur elle-même. Elle disait qu’elle sortait de son état incorrect et que sans cet accident, elle aurait continué à vivre sa vie sans comprendre Dieu. Quand j’ai lu sa lettre, je me suis senti tellement honteux. J’ai vu que les arrangements de Dieu contiennent toujours Ses intentions sincères, que Son œuvre est très concrète, et qu’Il guide chacun de nous selon nos besoins et nos insuffisances. À la fin du mois d’octobre 2022, j’ai appris que ma mère avait soudainement été arrêtée par la police alors qu’elle hébergeait des frères et des sœurs pour une réunion. La police a trouvé le téléphone du diacre d’évangélisation et la carte mémoire contenant les paroles de Dieu et ma mère a pris l’initiative de se lever et de dire que c’était les siens, protégeant le diacre d’évangélisation. Je me suis senti tellement heureux pour ma mère. Mi-juillet 2023, j’ai reçu une lettre de ma sœur aînée, disant que ma mère avait un kyste à la vésicule biliaire. On pensait qu’elle aurait besoin d’une intervention chirurgicale, mais son état s’étant stabilisé, l’opération n’a pas eu lieu. Cette nouvelle m’a profondément troublé et je me suis dit : « Si ma mère doit vraiment subir une opération, il n’y a personne à la maison pour prendre soin d’elle. Ma sœur aînée est mariée et vit loin de là ; elle a ses propres devoirs et ne pourra donc pas revenir pour être auprès d’elle. Elle est tellement âgée maintenant. Et si quelque chose lui arrivait ? Qui s’occupera de ses funérailles ? Ma soeur et moi ne sommes pas avec elle et il n’y a personne pour prendre soin d’elle. Je n’étais pas là quand mon père est mort et si je ne suis pas là quand ma mère décèdera, alors je serais vraiment un fils sans piété filiale. » Ces pensées m’ont plongé dans une impasse impossible à franchir, et mon état en a été affecté.

Pendant une dévotion, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Parlons de la façon dont la déclaration : “Tes parents ne sont pas tes créanciers” devrait être interprétée. Tes parents ne sont pas tes créanciers : n’est-ce pas là un fait ? (Si.) Puisqu’il s’agit d’un fait, il convient d’expliquer les questions que ce fait renferme. Examinons la question de ta mise au monde par tes parents. Qui a décidé que tes parents te donnent naissance, toi ou eux ? Qui a choisi qui ? Si tu examines cela du point de vue de Dieu, la réponse est : ni toi ni eux. Ni toi ni tes parents n’ont choisi qu’ils te donnent naissance. Si tu examines cette question à la racine, cela a été ordonné par Dieu. Nous allons mettre ce sujet de côté, pour l’instant, car il est facile aux gens de comprendre la question. De ton point de vue, tu es né passivement de tes parents, sans avoir aucun choix en la matière. Du point de vue de tes parents, ils t’ont donné naissance de leur propre volonté indépendante, n’est-ce pas ? En d’autres termes, en mettant de côté l’ordination de Dieu, quand il s’agit de la question de ta mise au monde, ce sont tes parents qui avaient tout pouvoir. Ils ont choisi de te donner naissance et ils ont décidé de tout. Tu n’as pas choisi à leur place qu’ils te donnent naissance, tu es né passivement d’eux, et tu n’as eu aucun choix en la matière. Alors, puisque tes parents avaient tout pouvoir, et qu’ils ont choisi de te donner naissance, ils ont l’obligation et la responsabilité de t’élever, de faire de toi un adulte, de te fournir une éducation, de la nourriture, des vêtements et de l’argent : voilà leur responsabilité et leur obligation, et c’est ce qu’ils sont censés faire. Comme tu as toujours été passif durant la période pendant laquelle ils t’ont élevé, tu n’avais pas le droit de choisir, tu étais obligé d’être élevé par eux. Parce que tu étais jeune, tu n’avais pas la possibilité de t’élever toi-même, tu n’avais pas d’autre choix que d’être élevé passivement par tes parents. Tu as été élevé de la manière que tes parents ont choisie. S’ils t’ont donné de bonnes choses à boire et à manger, alors tu as bu et mangé de bonnes choses. Si tes parents t’ont donné un environnement de vie où tu as survécu en mangeant de la paille et des plantes sauvages, alors tu as survécu en mangeant de la paille et des plantes sauvages. Quoi qu’il en soit, pendant que tes parents t’élevaient, tu as été passif et tes parents ont assumé leurs responsabilités. […] Quoi qu’il en soit, en t’élevant, tes parents assument une responsabilité et une obligation. T’élever pour faire de toi un adulte est leur obligation et leur responsabilité, et on ne peut pas appeler ça de la bonté. Si on ne peut pas appeler ça de la bonté, alors ne s’agit-il pas de quelque chose dont tu devrais profiter ? (Si.) Il s’agit d’une sorte de droit dont tu devrais profiter. Tu devrais être élevé par tes parents parce qu’avant d’atteindre l’âge adulte, le rôle que tu joues est celui d’un enfant que ses parents élèvent. Par conséquent, tes parents ne font qu’assumer un genre de responsabilité envers toi, et tu ne fais que recevoir cela de tes parents, mais tu ne reçois assurément pas d’eux la grâce ou la bonté. Pour toute créature vivante, donner naissance à des enfants et s’en occuper, se reproduire, et élever la génération suivante est une forme de responsabilité. Ainsi, les oiseaux, les vaches, les moutons et même les tigres doivent s’occuper de leurs petits après s’être reproduits. Il n’y a pas de créatures vivantes qui n’élèvent pas leur progéniture. Il est possible qu’il y ait certaines exceptions, mais celles-ci ne sont pas nombreuses. Il s’agit d’un phénomène naturel dans l’existence des créatures vivantes, il s’agit d’un instinct chez les créatures vivantes, qui ne peuvent pas être attribués à la bonté. Les animaux et l’humanité ne font que respecter une loi que le Créateur a établi pour eux. Par conséquent, le fait que tes parents t’élèvent ne relève pas d’une forme de bonté. Sur cette base, on peut dire que tes parents ne sont pas tes créanciers. Ils assument les responsabilités qu’ils ont envers toi. Quels que soient les efforts et l’argent qu’ils te consacrent, ils ne devraient pas te demander de les dédommager, parce qu’il s’agit là de leur responsabilité en tant que parents. Puisqu’il s’agit d’une responsabilité et d’une obligation, tout cela devrait être gratuit, et tes parents ne devraient pas demander à être dédommagés. En t’élevant, tes parents ne font qu’assumer leurs responsabilités et leurs obligations, ce qui ne devrait pas être rémunéré et ne devrait pas donner lieu à une transaction. Tu n’as donc pas à aborder tes parents ou à gérer ta relation avec eux en te disant que tu dois les dédommager. Si tu traites effectivement tes parents en fonction de cette idée, si tu leur rends la pareille, et si tu gères ta relation avec eux en fonction de cette idée, tout cela est inhumain. En même temps, c’est susceptible de te rendre contraint et lié par tes sentiments charnels, et il te sera difficile de te sortir de cet imbroglio, au point que tu pourrais même perdre ton chemin. Tes parents ne sont pas tes créanciers, tu n’as donc aucune obligation de répondre à toutes leurs attentes. Tu n’as aucune obligation de payer la note du fait de leurs attentes » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (17)). Les paroles de Dieu échangent très clairement sur la façon de gérer la relation entre parents et enfants. En tant que parents, donner naissance et élever des enfants n’est qu’une façon de respecter les lois établies par le Créateur pour l’humanité. De même que n’importe quel organisme se reproduit, c’est un instinct. Élever des enfants est une responsabilité et une obligation pour les parents ; ce n’est pas un acte de bonté, et cela ne nécessite aucune forme de rétribution de la part des enfants. J’avais toujours pensé que, étant donné la difficulté qu’ont eue mes parents pour me mettre au monde et m’élever, et la douleur qu’ils ont traversée, en tant qu’enfant, je devais leur rendre ce qu’ils avaient fait pour moi, afin de compenser leur bienveillance pour m’élever. Quand j’ai appris que mon père était paralysé et que je n’avais pas pu être à ses côtés pour prendre soin de lui, ni l’aider dans sa vieillesse ni lui offrir un adieu digne, je me suis senti redevable envers mon père. J’avais l’impression que cela m’écrasait, comme un fardeau insupportable qui me coupait le souffle. Après la mort de mon père, je me suis inquiété pour ma mère, sentant que je n’avais pas eu de piété filiale pour mon père, je ne pouvais pas non plus lui être redevable, et il était de ma responsabilité de m’assurer qu’elle puisse profiter de ses dernières années. En apprenant que ma mère était blessée et que je ne pouvais pas rentrer pour prendre soin d’elle, j’ai eu fortement l’impression que je n’avais pas de piété filiale et que j’étais redevable envers ma mère. Maintenant, à la lecture des paroles de Dieu, j’ai compris qu’en m’élevant, mes parents avaient accompli leurs responsabilités et leurs obligations et qu’il ne s’agissait pas d’une gentillesse que je devais leur rendre. Ils n’étaient pas mes créanciers. Considérer l’éducation de mes parents comme une gentillesse à rembourser était complètement faux et n’était pas conforme à la vérité. Cette vue m’avait causé m’avait causé beaucoup de douleur. Si Dieu n’avait pas exposé la vérité là-dessus, j’en aurais été complètement inconscient et je serais resté lié et contrôlé par cette idée fausse. Ma vie vient de Dieu et Dieu fournit tout ce dont j’ai besoin. Je dois être reconnaissant envers Dieu. Je me souviens qu’en 2007, alors que je croyais au Seigneur depuis seulement quelques mois, j’étais dans une voiture qui a eu un problème de freins et a dévalé une colline. Cet accident a causé des morts et des blessés, mais j’ai continué à appeler Dieu dans mon cœur et je m’en suis sorti avec juste un muscle froissé, une blessure vraiment légère. Le plus incroyable, c’est que je n’ai ressenti ni peur ni panique pendant l’accident, ce qui m’a montré l’action miraculeuse de Dieu. Sans la protection de Dieu, j’aurais pu mourir dans cet accident. Au fil des années, j’ai profondément expérimenté que Dieu seul est mon unique salut. Sans ma foi en Dieu, j’aurais été comme les gens du monde séculier, poursuivant sans relâche la fortune et la gloire, ignorant dans quelles mains reposent nos destinées, ne sachant même pas comment vivre une vie pleine de sens, ni percevoir la souffrance engendrée par Satan. Aujourd’hui, diffuser l’Évangile du royaume exige la coopération des gens. Je n’avais pas pensé à rendre l’amour de Dieu et je ne me sentais pas redevable envers Dieu de ne pas bien faire mes devoirs. J’étais seulement concentré sur le fait de rendre à mes parents. C’était vraiment inconscient, honteux et ingrat de ma part !

J’ai lu plus de paroles de Dieu : « À cause du conditionnement de la culture chinoise traditionnelle, dans les notions traditionnelles du peuple chinois, on croit qu’il faut observer une piété filiale à l’égard de ses parents. Quiconque n’observe pas cette piété filiale est un enfant indigne. Ces idées ont été inculquées aux gens depuis leur premier âge et elles sont enseignées dans presque toutes les familles, ainsi que dans chaque école et dans la société en général. Quand une personne s’est fait bourrer le crâne d’idées pareilles, elle se dit : “La piété filiale est plus importante que tout. Si je ne l’observais pas, je ne serais pas quelqu’un de bien, je serais un enfant indigne et je serais dénoncé par la société. Je serais une personne qui manque de conscience.” Cette idée est-elle correcte ? Les gens ont vu tellement de vérités exprimées par Dieu : Dieu a-t-Il exigé que l’on fasse preuve de piété filiale envers ses parents ? Est-ce une des vérités que les croyants doivent comprendre ? Non, ce n’est pas le cas. Dieu a seulement échangé sur certains principes. Par quel principe les paroles de Dieu demandent-elles que les gens traitent les autres ? Aimer ce que Dieu aime et haïr ce que Dieu hait : c’est là le principe auquel il faut adhérer. Dieu aime ceux qui poursuivent la vérité et sont capables de suivre Sa volonté ; ce sont aussi les gens que nous devrions aimer. Ceux qui ne sont pas capables de suivre la volonté de Dieu, qui Le haïssent et se rebellent contre Dieu, sont des gens détestés par Dieu, et nous devrions les détester, nous aussi. C’est ce que Dieu demande à l’homme. […] Satan utilise ce type de culture traditionnelle et de notions morales pour lier tes pensées, ton esprit et ton cœur, te rendant incapable d’accepter les paroles de Dieu ; tu as été possédé par ces choses de Satan qui t’ont rendu incapable d’accepter les paroles de Dieu. Quand tu veux pratiquer les paroles de Dieu, ces choses provoquent de la perturbation en toi, tu t’opposes alors à la vérité et aux exigences de Dieu, et tu n’as pas la force de te débarrasser du joug de la culture traditionnelle. Après avoir lutté pendant un moment, tu trouves un compromis : tu préfères croire que les notions morales traditionnelles sont correctes et conformes à la vérité, et donc, tu rejettes les paroles de Dieu ou tu y renonces. Tu n’acceptes pas les paroles de Dieu comme étant la vérité et tu n’accordes pas d’importance au salut, et tu te dis que tu vis toujours dans ce monde et que tu ne peux survivre qu’en te fiant à ces gens. Incapable d’endurer les récriminations de la société, tu préfères abandonner la vérité et les paroles de Dieu, te livrant aux notions morales traditionnelles et à l’influence de Satan, tu préfères offenser Dieu et ne pas pratiquer la vérité. Dites-Moi, l’homme n’est-il pas pitoyable ? N’a-t-il pas besoin du salut de Dieu ? Certains croient en Dieu depuis de nombreuses années, mais n’ont toujours aucune idée de la question de la piété filiale. Ils ne comprennent vraiment pas la vérité. Ils n’arrivent jamais à franchir cette barrière des relations mondaines ; ils n’en ont pas le courage et manquent d’assurance, sans parler de la détermination. Ils ne peuvent donc pas aimer Dieu et Lui obéir » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en reconnaissant ses opinions erronées que l’on peut vraiment changer). Les paroles de Dieu exposent l’essence de la culture traditionnelle. J’ai réfléchi à la manière dont j’avais été influencé par l’endoctrinement de Satan depuis mon plus jeune âge, m’imprégnant des idées traditionnelles telles que « La piété filiale est une vertu à pratiquer avant tout » et « Élève tes enfants pour te soutenir dans ta vieillesse ». J’ai traité la piété filiale comme une façon de mesurer si une personne a une conscience, alors je croyais que parce que mes parents m’avaient élevé, en tant qu’enfant, je devais rendre leur gentillesse et, lorsqu’ils vieilliraient, je devais les honorer, les entretenir et les accompagner dignement jusqu’à la fin de leur vie. Je croyais qu’accomplir ces responsabilités signifiait qu’une personne avait de l’humanité et une conscience et que si on échouait à faire ces choses, on était sans piété filiale et indigne d’être appelé humain, et on serait vilipendé et rejeté par la société. Ces idées s’étaient profondément enracinées dans mon cœur. Après que j’en sois venu à croire en Dieu, à cause des menaces de persécutions et d’arrestation du PCC, je ne pouvais pas rentrer à la maison et je ne suis même pas allé voir mon père une dernière fois. Je me sentais tellement coupable, comme un enfant sans piété filiale, redevable envers mes parents pour leur bienveillance en m’élevant, et que j’étais méprisé par les autres et étiqueté comme un enfant sans piété filiale. Plus tard, apprendre la maladie de ma mère m’a beaucoup inquiété et je craignais que, si elle venait à mourir, je ne puisse jamais échapper à l’étiquette d’« enfant sans piété filiale ». Ces pensées étaient comme des chaînes invisibles, me tenant étroitement et m’empêchant d’être libre. J’étais bien conscient que faire le devoir d’un être créé en croyant en Dieu était le vrai chemin dans la vie, mais je ne pouvais pas faire mon devoir en paix. J’ai pris conscience que j’étais profondément blessé par ces idées traditionnelles fallacieuses. J’ai pensé à l’ère de la Grâce, quand tant de gens ont laissé derrière eux leurs parents et leurs proches pour diffuser l’Évangile du Seigneur à travers le monde, certains ont même sacrifié leur vie. Leurs choix étaient totalement conformes à l’intention du Seigneur et étaient de bonnes actions et des actes justes. J’ai accueilli le retour du Seigneur et accepté l’oeuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours, ce qui est une occasion unique dans une vie, et faire mon devoir d’être créé à ce moment est ce qui est approuvé par Dieu, alors que la piété filiale n’est qu’une obligation humaine. Si les conditions le permettent, cela peut être accompli, mais dans le cas contraire, le devoir doit passer en priorité.

J’ai alors lu plus de paroles de Dieu : « Si tu n’étais pas parti de chez toi pour aller faire ton devoir ailleurs, et que tu étais resté aux côtés de tes parents, aurais-tu pu empêcher qu’ils tombent malades ? (Non.) Peux-tu contrôler le fait que tes parents vivent ou meurent ? Peux-tu contrôler le fait qu’ils soient riches ou pauvres ? (Non.) Quelle que soit la maladie que tes parents contractent, ce ne sera pas parce que t’élever les a vraiment épuisés, ou parce que tu leur as manqué. Surtout, ils ne contracteront aucune de ces grandes maladies, graves et potentiellement fatales, à cause de toi. C’est leur destin et cela n’a rien à voir avec toi. Quel que soit ton amour filial, le maximum que tu puisses faire, c’est réduire un peu leurs souffrances charnelles et leurs fardeaux, mais quant au moment où ils tomberont malades, quant à la maladie qu’ils contracteront, quant au moment où ils mourront et à l’endroit où ils mourront, ces choses ont-elles quoi que ce soit à voir avec toi ? Non. Si tu fais preuve d’amour filial, si tu n’es pas un ingrat insensible, et que tu passes toute tes journées avec tes parents, à veiller sur eux, cela les empêchera-t-il de tomber malades ? Cela les empêchera-t-il de mourir ? S’ils doivent tomber malades, ne tomberont-ils pas malades malgré tout ? S’ils doivent mourir, ne mourront-ils pas malgré tout ? N’est-ce pas vrai ? » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (17)). « Confier tes parents entre les mains de Dieu est la meilleure façon de leur témoigner ton respect filial. Tu ne souhaites pas qu’ils rencontrent toutes sortes de difficultés dans leur vie ni qu’ils vivent mal, qu’ils mangent mal ou qu’ils soient en mauvaise santé. Dans les profondeurs de ton cœur, tu espères vraiment que Dieu les protégera et les gardera en sécurité. S’ils croient en Dieu, tu espères qu’ils pourront accomplir leurs propres devoirs et qu’ils pourront tenir ferme dans leur témoignage. Il s’agit là de l’accomplissement de nos responsabilités humaines ; les gens ne peuvent atteindre qu’un tel résultat avec leur propre humanité. En outre, le plus important est qu’après des années de croyance en Dieu et d’écoute de tant de vérités, les gens aient acquis un minimum d’entendement et de compréhension : le destin de l’homme est déterminé par le Ciel, l’homme vit entre les mains de Dieu, et bénéficier de l’attention et de la protection de Dieu est bien plus important que les préoccupations, la piété filiale ou la compagnie de ses enfants. N’es-tu pas soulagé de savoir que tes parents sont sous la protection de Dieu ? Tu n’as pas à t’inquiéter pour eux. Si tu t’inquiètes, c’est que tu n’as pas confiance en Dieu, que ta foi en Lui est trop faible. Si tu es très inquiet et très préoccupé par le sort de tes parents, il te faut prier Dieu souvent, les confier aux mains de Dieu et Le laisser orchestrer toute chose et arranger toute chose. Dieu régit le destin de l’humanité et Il régit son quotidien et tout ce qui lui arrive, alors pourquoi t’inquiéterais-tu encore ? Tu n’as même pas le contrôle sur ta propre vie, tu fais face toi-même à de nombreuses difficultés ; que pourrais-tu faire pour permettre à tes parents de vivre heureux chaque jour ? Tout ce que tu peux faire, c’est de tout confier à Dieu. S’ils sont croyants, demande à Dieu de les conduire sur le droit chemin pour qu’ils puissent finalement être sauvés. S’ils ne sont pas croyants, laisse-les suivre le chemin qu’ils veulent. Pour les parents plus cléments et qui ont un peu d’humanité, tu peux prier Dieu de les bénir afin qu’ils puissent passer les dernières années de leur vie dans le bonheur. Pour ce qui est de l’œuvre de Dieu, Il a pris Ses dispositions et les gens doivent s’y soumettre. Ainsi, dans l’ensemble, les gens ont conscience des responsabilités qu’ils assument envers leurs parents. Quelle que soit l’attitude à l’égard des parents que cette conscience entraîne, qu’il s’agisse d’inquiétude ou du choix d’être présent à leurs côtés, dans tous les cas, les gens ne doivent pas se sentir coupables ou avoir des cas de conscience parce qu’ils n’ont pas pu s’acquitter de leurs responsabilités à l’égard de leurs parents du fait de circonstances objectives. Ces questions, comme d’autres, semblables, ne devraient pas devenir des problèmes dans la vie des gens qui croient en Dieu ; elles devraient abandonnées. Pour tout ce qui concerne leurs responsabilités envers leurs parents, les gens devraient avoir à l’esprit ces conceptions précises et ne plus se sentir contraints. D’une part, tu sais au plus profond de toi-même que tu n’es pas indigne et que tu ne fuis pas tes responsabilités. D’autre part, tes parents sont entre les mains de Dieu, par conséquent, qu’y a-t-il encore à craindre ? Tous les soucis que l’on peut avoir sont superflus. Chacun vivra tranquillement selon la souveraineté et les dispositions de Dieu jusqu’à la fin, chacun atteindra le bout de son chemin, sans prendre de détours » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (16)). À partir des paroles de Dieu, j’ai compris que le moment où les parents tombent malades, ainsi que le type de maladie ou de malheur qui les frappent au cours de leur vie, sont tous gouvernés par la souveraineté de Dieu et cela n’a rien à voir avec la présence des enfants pour prendre soin d’eux. Même si les enfants restent auprès de leurs parents chaque jour, cela ne changera pas vraiment les choses, au mieux cela allègera légèrement leur fardeau quotidien, mais si c’est leur destin, ils tomberont encore malades et quand viendra leur heure, ils devront partir. C’est le destin ordonné par le Créateur. La maladie que ma mère aura ou le fait qu’elle meurt est entièrement dans le décret de Dieu. Même si j’étais rentré et que j’étais resté à ses côtés tous les jours, cela n’aurait rien changé. Sa vie et sa mort ont depuis longtemps été prédestinées par Dieu. L’âge qu’elle atteindra, les souffrances qu’elle endurera et les circonstances auxquelles elle sera confrontée, toutes ces choses sont sous la souveraineté et la prédestination de Dieu et mes inquiétudes n’aideront pas. Ma mère croit aussi en Dieu et Dieu arrangera les circonstances appropriées à expérimenter pour elle selon sa situation. Tout comme quand ma mère avait été blessée, je n’avais pas compris les intentions sincères de Dieu et je me faisais constamment du souci pour elle, mais à la fin, elle allait bien. J’ai pris conscience que ma foi était vraiment insuffisante, que je jugeais seulement les choses avec des notions humaines et que je manquais de la vraie compréhension de la toute-puissance et de la souveraineté de Dieu. Maintenant, après onze ans loin de chez moi, ma mère est seule chez elle et fait son devoir du mieux qu’elle peut et elle vit bien. Je vois maintenant que mes soucis et mes inquiétudes étaient vraiment inutiles. Je comprends aussi que mes parents ne sont pas mes créanciers et qu’ils m’ont élevé comme une partie de leurs responsabilités et de leurs obligations et je ne peux pas prendre cela pour une gentillesse à rendre. J’ai une mission à accomplir dans cette vie, qui est de bien faire mon devoir en tant qu’être créé. Quand je pense ainsi, mon sentiment de culpabilité disparaît, et je me sens beaucoup plus libéré dans mon esprit et capable de me dévouer à mon devoir. Merci à Dieu pour Sa direction !


51. La souffrance engendrée par la recherche de la gloire et du gain

Par Han Song, Chine

En novembre 2015, la dirigeante m’a confié la responsabilité des affaires générales de l’Église. J’ai activement contribué à résoudre tout problème rencontré par le personnel des affaires générales, et tout le monde m’a approuvée, ce qui m’a donné l’impression d’être un membre indispensable de l’Église. En octobre 2017, il a été convenu que Sœur Tian Yu et moi collaborerions pour superviser les affaires générales. Au début, nous avons plutôt bien collaboré. Elle m’a aidée dans mon entrée dans la vie, et j’étais assez heureuse de coopérer avec elle. Mais après un certain temps, j’ai découvert que Tian Yu était de bon calibre, vive d’esprit, et qu’elle était plus douée que moi pour échanger sur la vérité et résoudre les problèmes. Un jour, lors d’une réunion, une sœur a mentionné certaines difficultés dans son travail. Je n’avais pas encore compris le problème, mais Tian Yu s’était inspirée de ses propres expériences pour échanger avec la sœur, et avait également lu quelques passages pertinents des paroles de Dieu. Après avoir échangé, la sœur a hoché la tête à plusieurs reprises pour montrer son accord. Rationnellement parlant, c’était une bonne chose que le problème de la sœur soit résolu, mais je n’arrivais pas à m’en réjouir. Je me suis dit : « Tian Yu a un bon calibre et sait toujours prodiguer des échanges pour résoudre les problèmes, alors comment les frères et sœurs vont-ils me percevoir en comparaison ? Vont-ils penser que mon calibre n’est pas aussi bon que celui de Tian Yu ? Comment vais-je continuer à participer aux réunions avec les frères et sœurs à l’avenir ? » Plus tard, j’ai également constaté que Tian Yu maîtrisait certaines compétences informatiques, et lorsque les frères et sœurs rencontraient des problèmes avec leurs ordinateurs ou leurs lecteurs vidéo, ils allaient toujours vers Tian Yu. Je voyais que Tian Yu était meilleure que moi dans tous les domaines, et j’étais remplie de jalousie et d’envie. Je me sentais même réprimée. Je me plaignais intérieurement : « Nous sommes superviseuses toutes les deux, mais pourquoi l’écart entre nous est-il si grand ? Comment la dirigeante et les frères et sœurs me percevront-ils à l’avenir ? » J’ai repensé au moment où j’étais la seule responsable, aux quelques résultats que mon devoir avait donnés et à l’admiration que les frères et sœurs avaient également tous eue envers moi. Mais lorsque Tian Yu est arrivée, elle était meilleure que moi dans tous les domaines je n’avais aucun moyen de me mettre en valeur, alors j’ai eu l’impression que Tian Yu m’avait volé la vedette. J’ai commencé à éprouver du ressentiment envers Tian Yu, et je me suis dit : « Tu sembles être bonne dans tout ce que tu fais, mais voyons s’il y a quelque chose que tu ne sais pas faire. »

Peu de temps après, la dirigeante a pris des dispositions pour que Tian Yu et moi allions chercher des frères et sœurs. Comme je n’étais pas présente, Tian Yu a alors demandé à quelqu’un d’autre d’y aller. Mais elle n’a pas bien arrangé les choses et personne n’est allé chercher les frères et sœurs, qui sont restés à attendre anxieusement. J’ai profité de cette occasion pour rabaisser Tian Yu devant une sœur, car je voulais qu’elle voie que Tian Yu n’était même pas capable de gérer une chose aussi insignifiante. À cause de ce que j’ai répandu, la sœur a développé certaines opinions négatives sur Tian Yu, et s’est plainte que Tian Yu ne savait pas bien arranger les choses. Une autre fois, j’ai appris qu’une sœur, Xin Ru, dont Tian Yu était responsable, n’était enthousiaste qu’en apparence, mais ne poursuivait pas systématiquement la vérité ou ne mangeait et ne buvait pas beaucoup les paroles de Dieu. Elle ne poursuivait que les tendances mondaines, mangeant, buvant et s’amusant. Après les échanges, il n’y avait eu aucun changement, et elle aurait dû être renvoyée. J’ai pensé : « Tian Yu est responsable du travail de Xin Ru, et elle n’a pas beaucoup de discernement à son égard ; il semble que Tian Yu ne soit pas aussi bonne que moi en matière de discernement. » J’ai éprouvé un sentiment de supériorité, j’ai eu l’impression qu’il y avait enfin quelque chose que je savais mieux faire que Tian Yu. J’ai pensé : « Toi aussi tu as des lacunes et des déficiences. Puisque la dirigeante est ici, je vais soulever le comportement de Xin Ru et montrer à la dirigeante que tu n’es pas aussi bonne que moi en matière de discernement. Cela va te faire redescendre d’un cran ou deux. » Mais Tian Yu n’a pas mentionné son manque de discernement, et voyant que la nuit tombait et que la dirigeante partait, j’ai commencé à me sentir impatiente et en colère, alors j’ai dit à Tian Yu sur un ton de réprimande : « Tu ne parles que de tes points forts et pas de tes lacunes ; je vois que tu ne te reconnais pas non plus ! » Après avoir dit cela, l’ambiance dans la salle est immédiatement devenue glaciale, et personne n’a rien dit. La dirigeante avait remarqué que quelque chose n’allait pas dans mon état et m’a demandé ce qui se passait, alors j’ai révélé mon véritable état : je voulais embarrasser Tian Yu et lui montrer qu’il y avait des domaines où elle n’était pas aussi bonne que moi. Tian Yu a fondu en larmes, et je me suis sentie très mal à l’aise et coupable, je me suis donc excusée auprès d’elle. À l’époque, je comprenais simplement que j’accordais une grande importance à ma réputation et que j’avais un fort désir de statut, mais mon tempérament corrompu n’avait toujours pas été résolu.

Plus tard, parce que mes résultats au travail n’étaient pas aussi bons que ceux de Tian Yu, j’ai senti que je ne pouvais pas me distinguer ou me mettre en avant, alors je me décourageais encore plus, et lorsque venait le moment de participer à une réunion, je n’avais pas envie d’y assister. Je ne tenais pas compte des difficultés que les frères et sœurs rencontraient dans leur entrée dans la vie et leurs devoirs, et la majeure partie du travail était fait par Tian Yu seule. Peu de temps après, j’ai ressenti une oppression thoracique et un essoufflement, accompagnés d’une toux, et suite à un examen, on m’a diagnostiqué une pneumonie interstitielle. Le médecin a dit que cette maladie évoluait rapidement et qu’elle nécessitait un traitement immédiat. Après être tombée malade, je n’ai pas beaucoup réfléchi sur moi-même, et j’ai continué à faire des erreurs dans mon devoir. La dirigeante m’a alors renvoyée. À ce moment-là, je me suis retrouvée plongée dans la douleur, et j’ai cru que j’avais été révélée et éliminée par Dieu, ce qui m’a encore plus découragée. Un jour, j’ai entendu une lecture des paroles de Dieu : « Ceux qui ne pratiquent pas la vérité sont indignes de percevoir le chemin de la vérité et sont indignes de témoigner de la vérité. La vérité n’est tout simplement pas destinée à leurs oreilles, mais elle est plutôt destinée à ceux qui la pratiquent » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Avertissement à ceux qui ne pratiquent pas la vérité). Ce passage des paroles de Dieu m’a transpercé le cœur. Je me suis rappelé qu’au moment où j’avais été renvoyée, la dirigeante avait exposé la manière dont j’avais toujours poursuivi la gloire, le gain et le statut, elle avait exposé que j’avais échoué à changer malgré plusieurs séries d’échanges, et que je n’acceptais absolument pas la vérité. J’ai aussi réfléchi à la manière dont j’avais collaboré avec Tian Yu pendant près de trois ans, et même si je savais que ma jalousie et ma rivalité envers Tian Yu étaient une erreur, je n’avais pas cherché la vérité pour résoudre mes problèmes. N’étais-je pas exactement le genre de personne que Dieu décrivait comme ne pratiquant pas la vérité ? À l’époque, je ne comprenais pas les intentions de Dieu, j’étais négative et je portais un jugement sur moi-même. Pendant cette période, je n’avais pas d’appétit, je n’ai gagné aucun éclairage en mangeant et en buvant les paroles de Dieu, et je n’arrivais pas à rassembler l’énergie d’entreprendre quelque chose. Plus tard, j’ai pris conscience que mon état n’était pas correct, alors j’ai prié et cherché Dieu. Après cela, j’ai lu « Les principes de la gestion de ses échecs et défaites ». Dieu dit : « Si tu crois en la souveraineté de Dieu, alors tu dois croire que les événements du quotidien, qu’ils soient bons ou mauvais, n’arrivent pas par hasard. Ce n’est pas que quelqu’un soit délibérément dur envers toi ou te prenne pour cible ; tout a été arrangé et orchestré par Dieu. Pourquoi Dieu orchestre-t-Il toutes ces choses ? Ce n’est pas pour t’exposer tel que tu es ou pour te révéler et t’éliminer ; ce n’est pas la finalité. Le but est de te perfectionner et de te sauver. Comment Dieu te perfectionne-t-Il ? Et comment te sauve-t-Il ? Il commence par te faire prendre conscience de ton propre tempérament corrompu, et par te faire connaître ta nature-essence, tes défauts et ce qui te manque. Ce n’est qu’en sachant ces choses et en les comprenant dans ton cœur que tu peux poursuivre la vérité et graduellement rejeter ton tempérament corrompu. C’est Dieu qui te fournit une occasion. C’est la miséricorde de Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Pour gagner la vérité, on doit apprendre des gens, des évènements et des choses proches de soi). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai pris conscience que le fait d’être renvoyée ne signifiait pas que Dieu m’éliminait, mais plutôt qu’Il me disciplinait et me châtiait. C’était parce que j’avais rivalisé avec la sœur pour la gloire et le gain, retardant ainsi le travail de l’Église, et qu’au lieu de réfléchir sur moi-même, j’avais même attaqué et exclu la sœur, offensant le tempérament de Dieu. Dans de telles circonstances, l’intention de Dieu était que je cherche la vérité, que je réfléchisse sur moi-même et que je me connaisse. En comprenant l’intention de Dieu, mon état s’est un peu amélioré, et j’étais disposée à m’appuyer sur Dieu pour réfléchir profondément sur moi-même et me repentir devant Lui.

Plus tard, j’ai pensé à un passage des paroles de Dieu que la dirigeante m’avait montré : « Les antéchrists poursuivent la réputation et le statut, alors il est certain qu’ils parlent et travaillent aussi pour maintenir leur réputation et leur statut. Ils estiment leur réputation et leur statut au-dessus de toute autre chose. Si quelqu’un autour d’eux a un bon calibre et poursuit la vérité, et que cette personne gagne en prestige parmi les frères et sœurs, qu’elle est choisie comme dirigeante d’équipe et que les frères et sœurs admirent et approuvent vraiment cette personne, comment les antéchrists réagiront-ils ? Certainement, ils n’en seront pas heureux et ils deviendront jaloux. Si les antéchrists entretiennent de la jalousie, dites-Moi, peuvent-ils se comporter correctement ? Ne devront-ils pas faire quelque chose à ce sujet ? (Si.) Que feront-ils s’ils envient vraiment cette personne ? Dans leur esprit, ils feront sûrement ce genre de calcul : “Cette personne a un assez bon calibre, elle possède une certaine compréhension de cette profession, et elle est plus forte que moi. Cela est bénéfique pour le travail de la maison de dieu, mais pas pour moi ! Va-t-elle prendre ma place ? Si elle me remplace vraiment un jour, cela ne sera-t-il pas problématique ? Je devrais agir de manière préventive. Si elle est capable de se débrouiller seule un jour, il ne sera pas si facile pour moi de régler les choses avec elle. Il vaut mieux que je frappe en premier. Si je tarde et que je la laisse m’exposer, qui sait quelles seront les conséquences ? Alors, comment puis-je attaquer ? Il faut que je trouve une excuse, que je trouve une occasion.” Dites-Moi, si les gens veulent punir quelqu’un, n’est-il pas facile pour eux de trouver une excuse et une occasion de le faire ? Quelle est l’une des tactiques du démon ? (“Qui veut noyer son chien l’accuse de la rage.”) Exactement, “qui veut noyer son chien l’accuse de la rage”. Dans le monde de Satan, ce genre de logique existe, et ce genre de chose arrive. Cela n’existe pas du tout pour Dieu. Les antéchrists sont de Satan et ils sont des plus habiles pour ces choses. Ils réfléchissent à cela : “Qui veut noyer son chien l’accuse de la rage. Je vais t’accuser faussement, trouver une occasion de te punir, réprimer ton arrogance et ton orgueil, et empêcher les frères et sœurs de t’estimer et de te choisir comme dirigeant d’équipe la prochaine fois. Alors, tu ne seras plus une menace pour moi, n’est-ce pas ? Si j’élimine ce problème potentiel et que j’écarte ce concurrent, ne me sentirai-je pas à l’aise ?” Si leur esprit fait de telles pirouettes, peuvent-ils se retenir extérieurement d’agir ? Étant donné la nature des antéchrists, peuvent-ils garder cette pensée enfouie en eux et ne rien faire ? Absolument pas. Ils trouveront très certainement un moyen d’agir. C’est la méchanceté des antéchrists. Non seulement ils pensent ainsi, mais ils veulent aussi atteindre ce but. Ils réfléchiront donc désespérément à cette question, en se creusant la tête. Ils ne prennent pas en compte les intérêts de la maison de Dieu ni le travail de l’Église. Ils se soucient encore moins de savoir si leurs actions sont conformes à l’intention de Dieu. Ils ne pensent qu’à maintenir leur réputation et leur statut et à sauvegarder leur pouvoir. Ils pensent que leur rival a déjà menacé leur statut, alors ils essaient de trouver une occasion de le faire tomber. Lorsqu’ils apprennent que, sans les consulter, leur rival a remplacé quelqu’un qui faisait son devoir de façon toujours très superficielle, ils voient là une occasion rêvée de faire porter le chapeau à leur rival pour quelque chose. Devant les frères et sœurs, ils disent : “Puisque tout le monde est là aujourd’hui, soumettons cette affaire à la dissection. N’est-ce pas un acte de dictature que de remplacer quelqu’un sans autorisation, sans en discuter avec ses collaborateurs ou ses partenaires ? Pourquoi quelqu’un commettrait-il une telle erreur ? N’y a-t-il pas un problème au niveau de son tempérament ? Ne faut-il pas l’émonder ? Les frères et sœurs ne devraient-ils pas l’abandonner ?” Ils s’emparent de cette question et la dramatisent pour dénigrer leur rival et s’élever eux-mêmes. En réalité, la situation n’est pas si grave. Il est parfaitement acceptable de faire un rapport après que le devoir d’un membre de l’équipe a été ajusté ou remplacé, tant que cet ajustement ou ce remplacement adhère aux principes. Cependant, les antéchrists dramatisent cette question. Ils attaquent délibérément leur rival et s’élèvent eux-mêmes. N’est-ce pas une manifestation de la punition d’autrui ? Ils émondent vicieusement leur rival et font des allégations exagérées à son sujet. […] Ces antéchrists font toute une histoire pour rien : ce ne sont que de simples représailles et des vengeances personnelles » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie II)). Confronté à l’exposition des paroles de Dieu, mon cœur tremblait de peur. En repensant au temps passé à collaborer avec Tian Yu, j’ai vu qu’elle me surpassait dans tous les domaines, j’étais donc piégée dans un tempérament corrompu de recherche de gloire et de gain, éprouvant de la jalousie et de la haine envers Tian Yu. J’avais eu le sentiment que Tian Yu m’avait volé la vedette, alors j’avais cherché des occasions d’exposer ses lacunes pour diminuer la haute estime que les autres avaient pour elle. Pour y parvenir, j’avais attendu le bon moment, comme un chasseur qui attend sa proie. Lorsque l’arrangement que Tian Yu avait pris pour que quelqu’un aille chercher les frères et sœurs avait échoué, je l’avais délibérément rabaissée devant une sœur, en disant qu’elle ne savait pas arranger les choses correctement. En voyant que Xin Ru, un membre du groupe sous la supervision de Tian Yu, n’était pas performante, j’étais contente, comme si j’avais trouvé une occasion de faire admettre ses lacunes à Tian Yu. Ainsi, lorsque la dirigeante avait tenu une réunion avec nous et que j’avais vu que Tian Yu n’avait pas mentionné son manque de discernement, je l’avais ouvertement critiquée parce qu’elle ne se connaissait pas elle-même, espérant la démoraliser et montrer à la dirigeante que j’étais meilleure qu’elle pour discerner les gens. Je vivais dans un tempérament corrompu de recherche de gloire et de gain, et en voyant que je ne pouvais pas surpasser Tian Yu quoiqu’il arrive, j’étais devenue négative et je m’étais relâchée, et j’avais ignoré les difficultés que les frères et sœurs rencontraient dans leurs devoirs et dans leur entrée dans la vie, ce qui avait entraîné des retards dans le travail. J’ai pensé à la façon dont Tian Yu avait un sens du fardeau dans ses devoirs, était responsable, et pouvait résoudre les vrais problèmes des frères et sœurs, ce qui était bénéfique pour le travail de l’Église, or je passais mes journées à rivaliser et à me mesurer à elle, et lorsque je ne pouvais pas la surpasser, je l’attaquais et l’excluais. Ce que je faisais n’était pas simplement d’essayer de rendre les choses difficiles pour quelqu’un ; je sapais et perturbais le travail de l’Église. Quel genre de personne ferait cela ? En prenant conscience de cela, je me suis sentie très perturbée, et je n’ai pas pu m’empêcher de fondre en larmes. Dans le passé, j’avais pensé être une personne qui croyait sincèrement en Dieu et qui pouvait soutenir le travail de l’Église, mais à travers la révélation des faits, j’ai vu à quel point j’étais méprisable et dépourvue d’humanité. Plus j’y réfléchissais, plus je prenais conscience que ce n’était pas simplement une révélation mineure de la corruption, mais que j’étais déjà sur le chemin d’un antéchrist. La peur s’est emparée de mon cœur, et j’ai compris à quel point ma situation était dangereuse, et que si je ne me repentais pas, je serais éliminée et punie.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Si tu continues à dire que tu suis Dieu, que tu poursuis le salut, que tu acceptes l’examen et la direction de Dieu et que tu acceptes et te soumets au jugement et au châtiment de Dieu, mais que tout en disant ces mots, tu interromps, perturbes et détruis les différents travaux de l’Église, et à cause de ta perturbation, interruption et destruction, à cause de ta négligence, de ton manquement à tes devoirs ou à cause de tes désirs égoïstes et de la poursuite de tes propres intérêts, les intérêts de la maison de Dieu, les intérêts de l’Église et une multitude d’autres aspects ont subi un préjudice, même au point que le travail de la maison de Dieu a été sérieusement perturbé et détruit, comment Dieu devrait-Il alors évaluer ton résultat dans ton livre de vie ? Comment doit-Il t’étiqueter ? En toute justice, tu devrais être puni. C’est ce qu’on appelle recevoir sa juste part » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie I)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai pris conscience que le tempérament de Dieu ne tolère pas l’offense. Je n’avais pas joué un rôle positif dans mon devoir, j’avais attaqué et exclu la sœur avec laquelle je collaborais et j’avais perturbé le travail de l’Église. Cela est condamné par Dieu. Depuis que j’assumais mon devoir, j’avais toujours proclamé vouloir poursuivre la vérité et satisfaire Dieu, mais lorsque j’ai été confrontée aux faits, j’ai vu que mes intentions n’étaient pas d’accomplir mon devoir ou de satisfaire Dieu, mais de gérer mon propre statut. J’avais toujours cherché à être hautement considérée par les autres, et dès que quelqu’un menaçait mon statut, je cherchais des occasions de relever ses défauts et de me concentrer sur ses lacunes, pour ensuite en faire toute une histoire, en utilisant ces choses pour l’attaquer et l’exclure. Le travail de l’Église nécessite davantage de personnes de bon calibre qui peuvent faire un travail réel pour coopérer, or j’avais attaqué et exclu les autres, perturbant et ruinant le travail de l’Église. C’est ce que font les démons ! Lorsque j’ai pris conscience de la nature de mes actions, je me suis agenouillée et j’ai prié Dieu : « Ô Dieu ! J’ai bénéficié de la provision de tant de Tes paroles, mais je n’ai pas pratiqué selon Tes paroles. Au lieu de cela, je me suis opposée à Toi en m’appuyant sur mon tempérament satanique. J’ai fait tellement de mal dans la poursuite de la gloire, du gain et du statut, mais je suis disposée à me repentir et à prendre un nouveau départ. »

Puis j’ai réfléchi davantage, en me demandant : « Pourquoi est-ce que je poursuis toujours la gloire, le gain et le statut, même quand je ne le veux pas ? » Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu, et mon cœur s’est illuminé. Dieu Tout-Puissant dit : « Qu’Est-Ce que Satan utilise pour garder l’homme solidement sous son contrôle ? (La gloire et le gain.) Donc, Satan contrôle les pensées des hommes par la gloire et le gain, jusqu’à ce qu’ils ne pensent plus qu’à cela. Ils luttent pour la gloire et le gain, endurent des difficultés pour la gloire et le gain, supportent l’humiliation pour la gloire et le gain, sacrifient tout ce qu’ils ont pour la gloire et le gain, porteront des jugements et prendront des décisions pour la gloire et le gain. De cette façon, Satan attache les hommes avec des chaînes invisibles, dont ils n’ont ni la force ni le courage de se libérer. Alors, sans le savoir, ils portent ces chaînes et avancent avec beaucoup de difficulté. À cause de la gloire et du gain, l’humanité s’éloigne de Dieu, Le trahit et devient de plus en plus malveillante. Ainsi, les générations sont détruites les unes après les autres par la gloire et le gain avec lesquels Satan les a tentées » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). À travers les paroles de Dieu, j’ai compris que ma rivalité avec Tian Yu pour la gloire et le gain, ainsi que mes actes malfaisants en opposition à Dieu, étaient tous des produits du fourvoiement et de la corruption de Satan. Satan endoctrine les gens avec des idées telles que : « Dans tout l’univers, je suis le seul à régner en maître », « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole » et « Il ne peut y avoir qu’un seul mâle alpha ». Ces idées et d’autres du même genre s’étaient profondément enracinées dans mon cœur et m’avaient liée et contrôlée. Depuis mon enfance, peu importe où j’allais, j’avais toujours aimé être admirée et louée, et il n’en était pas autrement avec mes devoirs dans l’Église. Quel que soit le devoir que je faisais, j’avais toujours voulu me distinguer et me faire remarquer, et tant que je pouvais gagner l’admiration et le soutien des gens, j’étais prête à endurer n’importe quelle épreuve. Voyant que Tian Yu était supérieure à moi en termes de compétences professionnelles, de calibre, et d’autres aspects, j’avais l’impression de me tenir à l’ombre d’un grand arbre, ce qui m’empêchait de me distinguer ou d’être remarquée. Je me sentais vraiment réprimée et étouffée, et dans mon cœur, j’étais devenue jalouse et pleine de ressentiment envers Tian Yu, souhaitant qu’elle fasse une erreur, qu’elle se ridiculise, ou même qu’elle soit renvoyée de ses devoirs. J’étais bien consciente que la charge de travail était trop lourde pour que je puisse la gérer seule, que Tian Yu était une ouvrière compétente, et que notre collaboration était bénéfique pour le travail de l’Église, or au nom de mes propres intérêts, non seulement je n’avais pas soutenu son travail, mais je l’avais aussi attaquée et exclue. Cela avait non seulement blessé Tian Yu, mais également retardé le travail de l’Église. J’étais vraiment dépourvue d’humanité ! J’ai pris conscience qu’en me conduisant selon des idées telles que : « Dans tout l’univers, je suis le seul à régner en maître » et « Il ne peut y avoir qu’un seul mâle alpha », que Satan utilise pour endoctriner les gens, j’étais devenue arrogante et déraisonnable, et que mon tempérament devenait de plus en plus malintentionné. Cela me rendait également plus étroite d’esprit et me faisait perdre mon humanité. En réalité, lorsque j’ai vu que j’avais blessé Tian Yu, je me suis sentie accusée, mais chaque fois que je voyais Tian Yu se distinguer et être remarquée, je ne pouvais m’empêcher d’éprouver de la jalousie envers elle. Je voulais me débarrasser de cet état, mais je ne pouvais tout simplement pas. Comme Dieu l’a dit : « Satan attache les hommes avec des chaînes invisibles, dont ils n’ont ni la force ni le courage de se libérer. » Lorsque j’ai lu ces paroles de Dieu, je n’ai pas pu retenir mes larmes. C’était comme si les paroles de Dieu s’adressaient directement à mon cœur et j’y ai trouvé une profonde résonance. À ce stade, j’avais collaboré avec Tian Yu pendant près de trois ans, et la dirigeante avait échangé avec moi plusieurs fois sur mon problème de recherche de gloire et de gain, en allant jusqu’à m’exposer et m’émonder, et à l’époque, je pouvais le reconnaître et je me détestais, mais lorsque je me retrouvais face au même genre de situation, je retombais dans les mêmes mauvaises habitudes. Parce que j’avais continué à poursuivre la gloire, le gain et le statut, allant même jusqu’à saper et perturber le travail de l’Église dans les coulisses, j’avais offensé le tempérament de Dieu et le châtiment et la discipline de Dieu s’étaient abattus sur moi. J’étais tombée malade, mais je n’avais toujours pas réfléchi sur moi-même, et ce n’est que lorsque j’avais finalement été renvoyée que j’avais eu peur. J’ai vu que ma poursuite de gloire, de gain et de statut était vraiment devenue incontrôlable. J’ai finalement compris pourquoi Dieu ne veut pas que les gens poursuivent la gloire, le gain et le statut. Sans le salut de Dieu, je n’aurais fait que m’enfoncer de plus en plus profondément !

J’ai prié Dieu, voulant chercher la vérité et me débarrasser des liens de ce tempérament satanique. Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu et j’ai trouvé quelques chemins de pratique. Dieu Tout-Puissant dit : « Abandonner la réputation et le statut n’est pas facile : tout dépend si la personne poursuit la vérité. Ce n’est qu’en comprenant la vérité que l’on peut arriver à se connaître soi-même, voir clairement la vacuité de la recherche de la gloire, du gain et du statut et voir clairement la vérité de la corruption de l’humanité. Ce n’est que lorsqu’une personne apprend à réellement se connaître, qu’elle peut renoncer à son statut et à sa réputation. Il n’est pas facile de se débarrasser d’un tempérament corrompu. Si tu as reconnu que tu manquais de vérité, que tu étais plein d’insuffisances et que tu révélais trop de corruption, mais tu ne fais aucun effort pour poursuivre la vérité et tu te déguises et fais preuve d’hypocrisie, amenant les gens à croire que tu peux tout faire, alors cela te mettra en danger : tôt ou tard, il viendra un moment où tu rencontreras un obstacle et tu chuteras. Il faut que tu admettes que tu n’as pas la vérité et que tu sois assez courageux pour affronter la réalité. Tu as des faiblesses, tu révèles ta corruption et tu présentes toutes sortes d’insuffisances. C’est normal parce que tu es une personne ordinaire, tu n’es pas surhumain ni omnipotent, et il faut que tu le reconnaisses. Lorsque d’autres personnes te méprisent ou te caricaturent, ne réagis pas immédiatement avec antipathie parce que ce qu’elles disent est désagréable, ou ne résiste pas parce que tu te crois compétent et parfait. Ce n’est pas l’attitude que tu devrais adopter face à de telles paroles. Quelle devrait être ton attitude ? Tu devrais te dire : “J’ai mes défauts, tout en moi est corrompu et imparfait, et je ne suis qu’une personne ordinaire. Malgré leur mépris et leurs caricatures à mon sujet, y a-t-il du vrai dans ce qu’elles disent ? Si une partie de ce qu’elles disent est vraie, alors je dois l’accepter comme venant de Dieu.” Si tu as cette attitude, c’est la preuve que tu es capable de gérer correctement le statut, la réputation et ce que les autres disent de toi. […] Quand tu désires en permanence rivaliser pour le statut et que tu y penses constamment, tu dois comprendre vers quelles mauvaises choses ce type d’état va te conduire si tu ne le corriges pas. Tu dois donc vite chercher la vérité, surmonter ton désir de rivaliser pour le statut pendant qu’il est à un stade naissant, et remplace-le par la pratique de la vérité. Quand tu pratiqueras la vérité, ton désir et ton ambition de rivaliser pour le statut diminuera, et tu ne perturberas pas le travail de l’Église. De cette façon, Dieu Se souviendra de tes actes et les approuvera. Donc, que suis-Je en train de souligner ? Que tu dois te débarrasser de tes désirs et de tes ambitions avant qu’ils ne fleurissent, ne portent leurs fruits et conduisent à un grand désastre. Si tu n’y remédies pas tant qu’ils sont encore à leurs débuts, tu manqueras une superbe opportunité, et une fois qu’ils auront causé un grand désastre, il sera trop tard pour les corriger. Si même la volonté de te rebeller contre la chair te fait défaut, il te sera très difficile de t’engager sur le chemin de la poursuite de la vérité. Si tu es confronté à des obstacles et des échecs lors de ta recherche de gloire, de gain et de statut, et que tu ne reviens pas à la raison, alors c’est dangereux : il y a des chances que tu sois éliminé. Quand ceux qui aiment la vérité sont confrontés à un ou deux obstacles ou échecs s’agissant de leur réputation et de leur statut, ils parviennent à voir clairement que la réputation et le statut n’ont aucune valeur. Ils sont capables de renoncer entièrement à leur statut et à leur réputation et décident de continuer de poursuivre la vérité et d’accomplir leur devoir correctement, et ils continueront de partager leurs témoignages même s’ils ne possèdent jamais de statut et ils parviendront ainsi à témoigner de Dieu. Même s’ils sont des disciples ordinaires, ils sont quand même capables de suivre jusqu’au bout, et tout ce qu’ils souhaitent, c’est recevoir l’approbation de Dieu. Seuls ces gens-là aiment sincèrement la vérité et ont de la détermination » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). À partir des paroles de Dieu, j’ai compris que pour éviter de poursuivre la gloire, le gain et le statut, il faut d’abord admettre ses propres lacunes et ses insuffisances, et aussi se mettre activement à nu devant les frères et sœurs, en reconnaissant sa propre corruption et ses déficiences. En outre, lorsque le tempérament corrompu d’une personne à rechercher la gloire et le gain refait surface, il faut prier Dieu pour se rebeller contre soi-même, et remplacer ce tempérament par la pratique de la vérité afin d’éviter de commettre des actes malfaisants qui interrompent et perturbent le travail de l’Église. J’ai pensé au bon calibre de Tian Yu, à ses compétences professionnelles, à sa capacité à échanger sur la vérité pour résoudre les problèmes des frères et sœurs, à la façon dont l’Église avait arrangé ma collaboration avec Tian Yu pour compenser mes lacunes et à la manière dont ces choses avaient été bénéfiques à la fois pour le travail et pour mon entrée dans la vie. En allant de l’avant, lorsque je rencontrais des frères et sœurs de meilleur calibre que le mien et qui m’étaient supérieurs, je devais les traiter correctement, et accepter leurs points forts pour compenser mes propres déficiences. Plus tard, la dirigeante a vu que j’avais appris quelques leçons et m’a confiée un devoir. En faisant mon devoir, j’ai rencontré à nouveau Tian Yu. Je me suis sentie assez redevable envers elle, j’ai donc pris l’initiative de lui exposer mon propre tempérament corrompu, et elle a aussi parlé de la corruption qu’elle avait révélée pendant notre collaboration. Plus j’échangeais avec elle, plus je me sentais soulagée et libérée.

En avril 2024, j’ai été chargée de faire le travail de purge de l’Église et de collaborer avec Sœur Liu Xin. Liu Xin avait un bon calibre et de bonnes compétences professionnelles. Un jour, nous sommes allées rencontrer deux sœurs, et nous avons constaté que leur attitude à l’égard du travail de purge était quelque peu relâchée. Liu Xin a alors utilisé des paroles de Dieu pertinentes pour échanger avec elles. Après son échange, les deux sœurs ont vraiment approuvé ce que Liu Xin avait dit, et pendant un instant, j’ai eu l’impression d’être à peine présente, et j’ai pensé : « Liu Xin est la seule personne qui a échangé avec elles ce matin. Que vont-elles penser de moi ? » Je me suis sentie un peu agacée, et je me suis dit qu’en présence de Liu Xin, je ne pouvais pas être sous les projecteurs. À ce moment-là, j’ai pris conscience que je vivais à nouveau dans un état de recherche de gloire et de gain, alors j’ai prié Dieu dans mon cœur, « Dieu, s’il Te plaît, aide-moi à me conduire et à accomplir mon devoir selon Tes paroles, et à ne pas vivre en m’appuyant sur un tempérament satanique. » En réfléchissant au mal que j’avais fait dans la poursuite de la gloire et du gain et à la souffrance que cela m’avait apportée, j’ai pensé : « Je ne peux pas continuer sur le chemin de l’échec. Je dois me concentrer sur mon devoir et prendre en compte les intérêts de l’Église. Je suis venue ici aujourd’hui pour mettre en œuvre le travail de purge, pas pour rivaliser ou me comparer à ma sœur. Je dois apprendre à collaborer harmonieusement avec ma sœur. » Avec cette pensée, mon cœur s’est apaisé. J’ai compensé les domaines où Liu Xin manquait d’échange, j’ai collaboré avec elle et j’ai échangé pour résoudre les problèmes. Finalement, les deux sœurs ont gagné une compréhension de leurs problèmes et étaient disposées à changer. J’ai également goûté à la douceur de me consacrer pleinement à mon devoir.

C’est grâce au jugement, à l’exposition, au châtiment et à la discipline des paroles de Dieu que j’ai clairement vu les souffrances que m’a apportées la poursuite de la gloire, du gain et du statut, et j’ai acquis un certain discernement sur la façon dont Satan utilise la gloire et le gain pour lier les gens. Je suis désormais beaucoup plus indifférente à la gloire, au gain et au statut, et j’ai le sentiment que le plus important est de mener à bien mon devoir. Je rends grâce à Dieu du fond du cœur !


52. Ce que j’ai appris après avoir été renvoyée

Par Clara, États-Unis

En 2021, j’ai abreuvé les nouveaux venus dans l’Église. En raison de mon approche superficielle envers mon devoir, de nombreux nouveaux venus participaient aux réunions de manière irrégulière. De plus, mon tempérament arrogant rendait toujours les autres contraints lorsqu’ils coopéraient avec moi. En conséquence, les dirigeants m’ont renvoyée et m’ont confié la gestion des affaires générales. Quand j’ai appris cette décision, j’ai ressenti une grande détresse. Je me suis rappelé que cela faisait plus de dix ans que je croyais en Dieu, et qu’après avoir abandonné mes études, j’avais toujours fait mes devoirs au sein de l’église. En outre, parce que j’avais certaines connaissances dans une langue étrangère, j’avais toujours eu l’impression que j’étais plus compétente que les autres frères et sœurs. Je ne m’attendais pas à ce qu’à ce moment crucial de la diffusion de l’Évangile du royaume, je sois renvoyée et affectée à un devoir peu visible, celui de la gestion des affaires générales. Et si ce remplacement était une manière pour Dieu de me révéler et de m’éliminer ? En y réfléchissant, un mélange de déception, de douleur et d’inquiétude m’a submergée. Je me suis dit dans mon cœur : « À l’avenir, je dois être prudente et méticuleuse en faisant mes devoirs pour éviter de causer des problèmes qui pourraient à nouveau entraîner mon remplacement. Sinon, je pourrais vraiment perdre tout espoir d’être sauvée. »

Un peu plus tard, j’ai appris que quelques frères et sœurs avaient été remplacés en raison des mauvais résultats dans leurs devoirs. Je suis soudainement devenue anxieuse et je me suis dit : « Comment ai-je fait mes devoirs récemment ? Est-ce que je risque aussi d’être remplacée ? » J’ai rapidement commencé à me demander s’il existait encore des problèmes dans mes devoirs, à m’interroger sur l’attitude que la superviseuse avait à mon égard et à chercher des signes de mon renvoi. Lorsque j’ai vu qu’il y avait certains problèmes dans mes devoirs et que les résultats n’étaient pas très bons, je me suis sentie très mal à l’aise et je me suis demandé : « Ma superviseuse pourrait-elle me renvoyer un jour ? Si je suis renvoyée à nouveau, je pourrais être définitivement éliminée. » Durant cette période, je faisais mes devoirs avec une prudence extrême, de peur de commettre la moindre erreur. Parfois, lorsque ma superviseuse m’envoyait des messages, j’avais peur qu’elle ne soit en train de planifier mon renvoi. Je vivais dans un état de méfiance et de suspicion, je me sentais extrêmement oppressée, comme si une lourde pierre m’écrasait.

Un jour, lors d’une réunion, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui m’a donné une certaine compréhension de mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « Certaines personnes ne croient pas que la maison de Dieu puisse traiter les gens avec justice. Ils ne croient pas que Dieu règne dans Sa maison et que la vérité y règne. Ils croient que, quel que soit le devoir accompli par une personne, si un problème se produit à cause de cette personne, la maison de Dieu s’occupera immédiatement de cette personne en lui retirant le droit d’accomplir ce devoir, la renverra ou ira même jusqu’à l’exclure de l’Église. Est-ce vraiment comme cela que fonctionnent les choses ? Certainement pas. La maison de Dieu traite chaque personne selon les vérités-principes. Dieu est juste dans Sa façon de traiter chaque personne. Il ne regarde pas seulement comment une personne se comporte dans un seul cas. Il regarde sa nature-essence, ses intentions, son attitude et Il cherche surtout à savoir si elle peut réfléchir sur elle-même quand elle commet une erreur, si elle a des remords et si elle peut pénétrer l’essence du problème en se basant sur Ses paroles, parvenir à comprendre la vérité, à se détester et à se repentir sincèrement. […] Si tu n’acceptes pas du tout la vérité dans l’accomplissement de ton devoir et que tu as toujours peur d’être révélé et éliminé, alors ta peur est entachée d’intention humaine, d’un tempérament satanique corrompu et de suspicion, de circonspection et d’incompréhension. Aucune de ces attitudes n’en est une qu’une personne devrait avoir. Tu dois commencer par résoudre ta peur, ainsi que tes incompréhensions concernant Dieu. Comment les incompréhensions d’une personne au sujet de Dieu surgissent-elles ? Quand les choses vont bien pour une personne, elle ne se méprend certainement pas sur Lui. Elle est convaincue que Dieu est bon, que Dieu est honorable, que Dieu est juste, que Dieu est miséricordieux et aimant, que Dieu a raison dans tout ce qu’Il fait. Cependant, lorsqu’elle est confrontée à quelque chose qui n’est pas conforme à ses notions, elle se dit : “Il semble que Dieu ne soit pas très juste, du moins pas dans cette affaire.” N’est-ce pas une incompréhension ? Comment se fait-il que Dieu ne soit pas juste ? Qu’est-ce qui a donné lieu à cette incompréhension ? Qu’est-ce qui t’a fait former cette opinion et cette compréhension selon lesquelles Dieu ne serait pas juste ? Peux-tu dire avec certitude ce que c’était ? Quelle phrase était-ce ? Quel sujet ? Quelle situation ? Dis-le, afin que tout le monde puisse déterminer et voir si tu as un argument valable. Et quand une personne comprend mal Dieu ou fait face à quelque chose qui n’est pas conforme à ses notions, quelle attitude doit-elle avoir ? (Celle qui consiste à rechercher la vérité et la soumission.) Elle doit d’abord se soumettre et se dire : “Je ne comprends pas, mais je me soumettrai parce que c’est ce que Dieu a fait et non quelque chose que l’homme devrait analyser. De plus, je ne peux pas douter des paroles de Dieu ni de Son œuvre, car la parole de Dieu est la vérité.” N’est-ce pas l’attitude qu’une personne doit avoir ? Avec cette attitude, ton incompréhension poserait-elle encore un problème ? (Non.) Cela n’affecterait ni ne perturberait l’exécution de ton devoir » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). J’étais exactement comme Dieu l’avait décrit : Lorsque je commettais des erreurs dans mon devoir, j’étais toujours effrayée à l’idée d’être renvoyée. Cela était dû à ma méfiance et à mon incompréhension envers Dieu : je ne comprenais pas les principes qui régissent le renvoi de personnes dans la maison de Dieu ou la reconnaissance du tempérament juste de Dieu. Je pensais que tant qu’il y avait des problèmes ou des erreurs en faisant un devoir, ou que si les résultats étaient mauvais pendant un certain temps, on serait renvoyé, tout comme dans le monde des non-croyants, où chaque erreur de travail entraînait des réprimandes ou un renvoi possible, ce qui oblige à une prudence extrême pour préserver son poste. Mais dans la maison de Dieu, Dieu donne aux gens autant d’opportunités de se repentir que possible, et le fait de renvoyer des gens est également fondé sur les principes. Ce n’est pas parce qu’une personne fait une petite erreur dans son devoir ou obtient de mauvais résultats pendant une courte période qu’elle est immédiatement renvoyée. Au contraire, cela repose sur une évaluation exhaustive de sa performance régulière et de sa nature-essence, en particulier sur sa capacité à réfléchir sur elle-même, à se connaître et à manifester un repentir sincère après avoir commis une erreur. Par exemple, lorsque je faisais mon devoir d’abreuvement des nouveaux venus, à cause de mon tempérament arrogant, je contraignais toujours les autres lorsque je collaborais avec eux. Mes frères et sœurs m’avaient fait remarquer ce problème. Cependant, je ne me sentais contrariée que pendant un moment et je ne prêtais ensuite aucune attention au fait de corriger mon tempérament arrogant. De plus, en abreuvant les nouveaux venus, j’étais négligente et me contentais de faire un travail superficiel. Lorsque les nouveaux venus avaient des difficultés et ne participaient pas régulièrement aux réunions, je ne leur apportais ni aide ni soutien. En résumant le travail et en constatant la participation irrégulière de tant de nouveaux venus, je me sentais contrariée pendant un moment seulement, mais par la suite, je ne faisais toujours pas d’efforts pour résoudre ces problèmes. L’Église m’a renvoyée en se basant sur ma performance constante, mais elle ne m’a pas retiré l’opportunité de faire mon devoir, et au lieu de cela, j’ai été réaffectée au devoir des affaires générales, me donnant ainsi une chance de me repentir ; cependant, je n’ai pas correctement réfléchi ni cherché à me comprendre, mais j’ai nourri une méfiance et une incompréhension envers Dieu. J’étais vraiment trop fourbe ! Désormais, même si je rencontrais certains problèmes et écarts dans mon devoir des affaires générales, ma superviseuse, après avoir pris connaissance de la situation, me donnait des conseils ou échangeait les principes avec moi. Lorsque je suivais ces suggestions, les problèmes rencontrés dans mon devoir étaient résolus, et l’Église ne m’a pas renvoyée à cause de cela. J’ai vu que le renvoi dans la maison de Dieu était en effet réalisé selon les principes, et que ma méfiance et mon incompréhension étaient en réalité une fourberie et une contrainte auto-imposées.

Ensuite, en méditant plus profondément, j’ai pris conscience que, en plus de surmonter ma méfiance et mon incompréhension, je devais également résoudre cette crainte d’être renvoyée chaque fois que je faisais une erreur dans mon devoir. Je me demandais : Pourquoi avais-je peur ? J’ai prié Dieu et cherché une réponse à cette question. Un jour, pendant ma dévotion, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Certaines personnes ont connu des échecs par le passé, comme être licenciées car elles ne réalisaient pas de travail réel en tant que dirigeantes, ou parce qu’elles convoitaient les avantages liés au statut. Après avoir été licenciées plusieurs fois, certaines subissent un véritable changement, donc est-ce que le licenciement est une bonne ou une mauvaise chose pour les gens ? (C’est une bonne chose.) Lorsqu’ils sont licenciés pour la première fois, les gens ont l’impression que tout s’effondre. C’est comme si on leur avait tout simplement brisé le cœur. Ils ne parviennent plus à s’en sortir et ne savent pas dans quelle direction aller. Mais une fois l’expérience passée, ils se disent : “Ce n’était finalement pas si grave. Pourquoi avais-je une si petite stature avant ? Comment ai-je pu être si immature ?” Cela prouve qu’ils ont fait des progrès dans leur vie et qu’ils ont compris certaines choses sur les intentions de Dieu, la vérité et l’objectif du salut de l’homme par Dieu. C’est le processus qui consiste à faire l’expérience de l’œuvre de Dieu. Tu dois admettre et accepter ces méthodes que Dieu utilise dans Son œuvre, à savoir t’élaguer constamment, émettre des verdicts à ton sujet, dire que tu es sans espoir, dire que tu ne seras pas sauvé et même te condamner et te maudire. Il se peut que tu aies des sentiments négatifs, mais en recherchant la vérité, en réfléchissant sur toi-même et en te connaissant toi-même, tu seras rapidement en mesure de remonter la pente, de suivre Dieu et d’accomplir normalement tes devoirs. Voilà ce que signifie grandir dans la vie. Donc, est-ce que subir plus de licenciements est bien ou mal ? Cette méthode utilisée par Dieu dans Son œuvre est-elle correcte ? (Oui.) Toutefois, il arrive que les gens ne la reconnaissent pas et ne puissent pas l’accepter. Surtout lorsqu’ils font une première expérience de licenciement, ils ont le sentiment d’être traités de manière injuste, et, incapables de surmonter cet obstacle, ils raisonnent toujours avec Dieu et se plaignent de Lui. Pourquoi ne parviennent-ils pas à le surmonter ? Est-ce parce qu’ils cherchent des ennuis avec Dieu et la vérité ? C’est parce que les gens ne comprennent pas la vérité, ne savent pas comment réfléchir sur eux-mêmes et ne cherchent pas les problèmes en eux. Ils refusent toujours d’obéir dans leurs cœurs, et lorsqu’ils sont licenciés, ils commencent à défier Dieu. Ils sont incapables d’accepter le fait de leur licenciement et sont pleins de ressentiment. À ce moment-là, leurs tempéraments corrompus sont extrêmement graves, mais lorsqu’ils reviennent sur le sujet plus tard, ils constatent qu’il était normal qu’ils soient licenciés : cela s’est avéré être une bonne chose, qui leur a permis de faire certains progrès dans la vie. Lorsqu’ils seront à nouveau confrontés au licenciement à l’avenir, le défieront-ils encore de cette manière ? (De moins en moins à chaque fois.) C’est normal que cela s’améliore progressivement. Si rien ne change, cela prouve qu’ils n’acceptent pas la vérité du tout, et que ce sont des incrédules. Alors, ils seront pleinement révélés et éliminés, et n’auront aucune possibilité d’atteindre le salut » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai été profondément touchée. Peu importe que l’on fasse l’expérience d’être renvoyé ou que l’on soit défini comme quelqu’un qui ne peut pas être sauvé, nous devons l’accepter de la part de Dieu. Si nous pouvons nous soumettre, chercher la vérité, réfléchir et nous connaître nous-mêmes, alors notre vie progressera, et cela est une bonne chose. Cependant, si nous continuons à raisonner et à nous plaindre sans réfléchir sur nous-mêmes, nous serons véritablement révélés et éliminés. En repensant à l’époque où j’avais été renvoyée de mon devoir d’abreuvement, même si cela avait été très douloureux, cela m’a profondément éveillée. Cela m’a poussée à réfléchir sur moi-même et à me comprendre, et j’ai commencé à comprendre ma manière superficielle de faire mes devoirs et mon tempérament arrogant. Autrefois, lorsque je voyais que les nouveaux venus n’assistaient pas aux réunions régulièrement, je pensais que comprendre leurs difficultés et trouver les paroles de Dieu pour les résoudre était trop compliqué, donc je n’avais pas envie de faire des sacrifices consciencieux pour résoudre ces problèmes, et je me contentais de faire des tâches simples qui me donnaient bonne apparence. Après avoir été renvoyée, j’ai pris conscience que j’étais particulièrement paresseuse et que je m’adonnais à un confort physique. J’ai compris que faire mes devoirs avec une nature aussi médiocre me rendait fondamentalement indigne de confiance. Désormais, en faisant mes devoirs aux affaires générales, j’ai commencé à réfléchir à la manière de les faire de façon plus terre-à-terre. Peu importe mes capacités de travail, je me concentrais simplement à les faire de tout cœur et avec toute ma force. Même si c’était parfois fatigant, je me sentais en paix intérieurement. De plus, par le passé, j’avais toujours méprisé les frères et sœurs dotés d’un faible calibre ou de compétences professionnelles limitées. Lorsque je discutais du travail, mon ton était souvent dur, ce qui leur apportait contrainte et préjudice. Après avoir été renvoyée, j’ai commencé à me calmer et à réfléchir sur moi-même. J’ai pris conscience que mon mépris pour les autres était dû à mon tempérament arrogant. Plus tard, en rencontrant les frères et sœurs que j’avais précédemment méprisés, j’ai découvert qu’ils possédaient de nombreuses forces et vertus. Désormais, lorsque les frères et sœurs soulignaient mes problèmes et mes lacunes, j’étais capable de les accepter, de réfléchir sur moi-même et de mieux me connaître. Les frères et sœurs n’étaient plus contraints par mon attitude. Cela m’a fait comprendre que la réaffectation et le renvoi n’étaient pas destinées à révéler ou éliminer qui que ce soit. J’étais profondément corrompue par Satan et porteuse de nombreux tempéraments corrompus, j’avais donc besoin de vivre de nombreux échecs et d’être révélée tout en faisant mon devoir. Si je pouvais chercher la vérité, réfléchir sur moi-même et me repentir sincèrement, ce serait une bonne chose pour moi et un tournant pour la transformation de mon tempérament. Mais je ne pouvais pas traiter correctement les échecs et le fait d’être révélée dans mon devoir. Je n’arrivais pas à me calmer pour chercher la vérité et réfléchir correctement sur moi-même. Au lieu de cela, je planifiais toujours et m’inquiétais de ma destination et de mon issue finales, ce qui a entraîné ma négativité et ma douleur. J’étais pleine de résistance envers les environnements arrangés par Dieu. Si je ne me repentais pas, je me ruinerais véritablement. Ce que je devais faire maintenant, c’était accepter et me soumettre aux environnements que Dieu avait arrangés, me concentrer sur la recherche de la vérité, réfléchir sur propre corruption et mes lacunes, les connaître, tirer des leçons et progresser dans mon entrée dans la vie. En comprenant cela, mon cœur s’est apaisé.

Quelques mois plus tard, l’Église m’a réaffectée à l’abreuvement des nouveaux venus. Je ne m’attendais pas à ce qu’on me donne une autre chance de faire ce devoir, j’ai ressenti une émotion indescriptible et j’ai offert mes remerciements à Dieu dans mon cœur. Après un certain temps, j’ai rencontré quelques difficultés dans l’abreuvement des nouveaux venus. Certains étaient trop occupés par le travail, d’autres étaient malades, et certains avaient des notions sur l’œuvre de Dieu, ils ont donc cessé de participer aux réunions. Après les avoir abreuvés et soutenus pendant un certain temps sans voir de résultats évidents, je suis devenue très anxieuse, « Si je ne peux pas vite résoudre ces problèmes, serai-je renvoyée ? Les désastres deviennent de plus en plus graves, et l’œuvre de Dieu touche à sa fin. Si je suis renvoyée à ce moment critique, pourrais-je encore être sauvée ? » Ces pensées m’ont causé beaucoup de détresse. Lorsque la superviseuse est venue vérifier mon travail, elle m’a rappelé d’être plus diligente et de résoudre ces problèmes le plus tôt possible. Je me suis sentie assez découragée : « J’ai fait des efforts récemment, mais pourquoi le résultat n’est-t-il pas meilleur ? Si je continue à être inefficace dans mon devoir, je pourrais être renvoyée. Si on me confie un autre devoir, je devrais tout réapprendre depuis le début. Et si je continue à être inefficace et que je suis renvoyée à nouveau ? Alors je serais complètement révélée et éliminée ! » Plus j’y pensais, plus j’étais abattue, et mon esprit se sentait embrouillé et lourd. Lorsque je voyais que les nouveaux venus n’assistaient pas régulièrement aux réunions, je n’avais plus envie de les suivre. J’avais même quelques plaintes dans mon cœur, « J’ai travaillé si dur ces derniers temps, pourquoi Dieu ne m’a-t-Il pas guidée ? Malgré tous mes efforts, cela ne semble pas faire de différence. Ces problèmes ne sont pas faciles à résoudre, et peut-être qu’après tous mes efforts, je serai quand même renvoyée. » Pendant cette période, j’étais très négative et je n’avais pas l’énergie nécessaire pour faire mon devoir. Plus tard, j’ai commencé à réfléchir sur moi-même, « Pourquoi est-ce que je m’inquiète toujours d’être renvoyée chaque fois que quelque chose se passe ? » J’ai pris conscience que j’étais motivée par l’intention de gagner des bénédictions, alors j’ai cherché les paroles pertinentes de Dieu à manger et à boire.

Un jour, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Quand un antéchrist a un statut et du pouvoir dans la maison de Dieu, quand il peut profiter et tirer parti à la moindre occasion, quand les gens l’admirent et le flattent, quand il pense que des bénédictions et des récompenses, et une merveilleuse destination sont à sa portée, alors, en apparence, il déborde de foi en Dieu, de foi dans les paroles de Dieu et Ses promesses à l’humanité, et dans le travail et les perspectives de la maison de Dieu. Cependant, dès qu’il est émondé, quand son désir de bénédictions se trouve menacé, il se met à avoir des soupçons et des incompréhensions à l’égard de Dieu. Sa foi, qui semblait abondante, disparaît en un clin d’œil et demeure introuvable. Il a du mal à trouver l’énergie suffisante ne serait-ce que pour marcher ou parler, il perd tout intérêt pour l’accomplissement de son devoir, et il perd tout enthousiasme, tout amour et toute foi. Il perd le peu de bonne volonté qu’il avait et ignore tous ceux qui lui parlent. En un instant, il se transforme en quelqu’un de complètement différent. Il est révélé, n’est-ce pas ? Quand une telle personne s’accroche à son espoir d’être bénie, elle semble avoir une énergie sans limites et être loyale à Dieu. Elle peut se lever tôt et travailler jusque tard le soir, et est capable de souffrir et de payer un prix. Mais quand elle a perdu l’espoir d’être bénie, elle ressemble à un ballon dégonflé. Elle veut modifier ses plans, trouver un autre chemin et renoncer à sa foi en Dieu. Elle se décourage et se montre déçue par Dieu, et elle est pleine de griefs. Est-ce là l’expression de quelqu’un qui poursuit et aime la vérité, de quelqu’un doué d’humanité et d’intégrité ? (Non.) Cette personne est en danger » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 12 : Ils veulent se retirer lorsqu’ils n’ont aucun statut et aucun espoir de gagner des bénédictions). « Les antéchrists n’obéissent jamais aux arrangements de la maison de Dieu et ils font toujours un lien étroit entre, d’une part, leur devoir, leur renommée, le gain et leur statut et, d’autre part, leur espoir de gagner des bénédictions et leur future destination, comme si, dans le cas où ils perdraient leur réputation et leur statut, ils n’avaient aucun espoir de gagner des bénédictions et des récompenses, et pour eux, ce serait comme s’ils perdaient la vie. Ils se disent : “Je dois faire attention, je ne dois pas être imprudent ! On ne peut pas se fier à la maison de dieu, aux frères et sœurs, aux dirigeants et aux ouvriers, ni même à dieu. Je ne peux faire confiance à aucun d’entre eux. La personne à laquelle tu peux le plus te fier et qui est la plus digne de confiance, c’est toi-même. Si tu ne fais pas de projets pour toi-même, alors qui va s’occuper de toi ? Qui va réfléchir à ton avenir ? Qui va se demander si, oui ou non, tu vas recevoir des bénédictions ? Par conséquent, je dois faire des projets et des calculs avec soin dans mon propre intérêt. Je ne peux pas faire d’erreurs ou même être le moins du monde imprudent, sinon, que ferais-je si quelqu’un essayait de profiter de moi ?” Et donc, ils se méfient des dirigeants et des ouvriers de la maison de Dieu, craignant que quelqu’un les discerne ou voie dans leur jeu, craignant d’être ensuite renvoyés et de voir leur rêve de bénédictions gâché. Ils se disent qu’ils doivent préserver leur réputation et leur statut, pour qu’ils aient l’espoir de gagner des bénédictions. Un antéchrist considère qu’être béni, c’est plus vaste que les cieux, plus vaste que la vie, plus important que la poursuite de la vérité, le changement de tempérament, ou le salut personnel, et plus important que de bien faire son devoir et d’être un être créé qui soit à la hauteur des normes. Il pense qu’être un être créé qui soit à la hauteur, bien faire son devoir et être sauvé sont autant de choses dérisoires qui valent à peine d’être mentionnées ni remarquées, tandis que gagner des bénédictions est la seule chose de toute la vie qui ne puisse jamais être oubliée. Face à ce qu’il rencontre, peu importe que ce soit grand ou petit, il relie tout au fait d’être béni, il est extrêmement prudent et attentif, et il se ménage toujours une issue. […] Le fait que quelqu’un obtienne ou non l’approbation de Dieu n’est pas basé sur le devoir qu’il fait, mais sur le fait qu’il possède la vérité, qu’il se soumette véritablement à Dieu et qu’il soit loyal. Ce sont les choses les plus importantes. Pendant la période du salut de Dieu pour les gens, ces gens doivent subir de nombreuses épreuves. Surtout dans l’accomplissement de leur devoir, ils doivent passer par de nombreux échecs et revers, mais à la fin, s’ils comprennent la vérité et montrent une véritable soumission à Dieu, ils seront quelqu’un qui a Son approbation. En ce qui concerne le fait d’être transféré dans son devoir, on peut voir que les antéchrists ne comprennent pas la vérité et qu’ils n’ont pas du tout la capacité de compréhension » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 12 : Ils veulent se retirer lorsqu’ils n’ont aucun statut et aucun espoir de gagner des bénédictions). À travers l’exposition des paroles de Dieu, j’ai vu que la raison pour laquelle les antéchrists ne peuvent pas aborder correctement les réaffectations ou les renvois dans leurs devoirs est qu’ils font leurs devoirs uniquement pour gagner des bénédictions, en tentant de marchander avec Dieu, et non pour gagner la vérité ou se soumettre à Dieu. Ainsi, lorsque quelque chose ne va pas ou que leurs devoirs sont réaffectés ou qu’ils sont renvoyés, ils associent toujours cela à l’obtention de bénédictions. Lorsqu’ils voient qu’ils n’ont plus d’espoir de gagner des bénédictions, ils deviennent découragés, déçus et remplis de rancœur, ils perdent la motivation de faire leurs devoirs, et même le désir de croire en Dieu. Je possédais également ces manifestations des antéchrists. Lorsque mes devoirs se passaient bien et que je pensais avoir des chances de gagner des bénédictions, je pouvais renoncer à mes études, endurer la souffrance et payer un prix pour mes devoirs. En revanche, lorsque je n’ai pas obtenu de bons résultats dans mes devoirs et que j’ai même risqué d’être renvoyée, j’ai senti que mon espoir de gagner des bénédictions s’était effondré. En conséquence, je suis devenue découragée, déçue, négative et j’ai relâché mes efforts, et je faisais mes devoirs comme une personne complètement différente. En réalité, il est tout à fait normal d’être renvoyé, ou de recevoir des remarques ou un émondage lorsque des problèmes surviennent dans ses devoirs. Pourtant, je m’inquiétais constamment : « Vais-je être renvoyée ? Si je suis renvoyée à nouveau, ne serai-je pas complètement révélée et éliminée ? Alors je n’aurai plus beaucoup de chance d’être sauvée et d’entrer dans le royaume des cieux. » J’avais transformé le fait de faire mes devoirs en transaction, en essayant d’échanger mes sacrifices, mes dépenses et mes résultats professionnels contre la bénédiction du royaume des cieux. C’était exactement comme Paul. Il prêchait l’Évangile uniquement pour recevoir des récompenses et des bénédictions, pas pour gagner la vérité, au point qu’il pouvait dire : « J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi. Désormais, la couronne de justice m’est réservée » (2 Timothée 4:7-8). Cela signifiait qu’il avait payé un prix considérable en faisant son devoir, et que Dieu devait lui accorder des récompenses et des bénédictions, sinon il se disputerait avec Lui et s’opposerait à Lui. Est-ce que je ne suivais pas le même chemin que Paul ? J’étais disposée à payer un prix pour gagner des bénédictions, mais lorsque je sentais que je ne pourrais pas les recevoir, je devenais négative, je relâchais mes efforts, et je me plaignais même que Dieu ne me guidait pas. N’était-ce pas silencieusement m’opposer à Dieu ? En y pensant, je me sentais très effrayée, et j’ai pris conscience que faire des devoirs uniquement pour gagner des bénédictions et essayer de marchander avec Dieu est extrêmement dangereux. C’est un chemin de résistance à Dieu !

Plus tard, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu : « Être béni n’étant pas un objectif approprié que les gens doivent poursuivre, qu’est-ce qu’un objectif approprié ? La poursuite de la vérité, la poursuite de changements dans le tempérament, et la capacité de se soumettre à toutes les orchestrations et à tous les arrangements de Dieu : tels sont les objectifs que les gens doivent poursuivre. Si, par exemple, être émondé fait naître en toi des notions et des incompréhensions, et que tu ne parviens plus à te soumettre, à quoi cela est-il dû ? C’est parce que tu estimes que ta destination ou ton désir d’être béni ont été mis au défi. Tu deviens négatif et contrarié, et tu veux abandonner ton devoir. Quelle en est la raison ? C’est parce qu’il y a un problème avec ta poursuite. Alors comment résoudre cela ? Il est impératif que tu abandonnes immédiatement tes idées erronées, et que tu recherches immédiatement la vérité pour résoudre ton problème de tempérament corrompu. Tu dois te dire : “Je ne dois pas renoncer, je dois continuer à bien faire le devoir qu’il incombe à un être créé et mettre de côté mon désir d’être béni.” Quand tu renonces au désir d’être béni et que tu suis le chemin de la poursuite de la vérité, tu es déchargé d’un fardeau. Seras-tu encore capable de négativité ? Même si tu es encore parfois négatif, tu ne laisses pas cela te contraindre, et dans ton cœur, tu continues à prier et à lutter, tu changes l’objectif de ta poursuite, passant de la recherche de bénédictions et d’une destination à la recherche de la vérité, et tu te dis : “La poursuite de la vérité est le devoir d’un être créé. Il n’y a pas de plus merveilleuse moisson que de comprendre certaines vérités aujourd’hui : c’est la plus merveilleuse des bénédictions. Même si Dieu ne veut pas de moi, que je n’ai pas une bonne destination, et que mes espoirs de bénédiction sont anéantis, je continuerai à faire mon devoir convenablement, j’y suis tenu. Quoi qu’il arrive, cela n’affectera pas l’accomplissement de mon devoir, ni ma réalisation du mandat de Dieu ; c’est mon principe de conduite.” De cette manière, n’as-tu pas transcendé les contraintes de la chair ? Certains peuvent dire : “Eh bien, et si je suis toujours négatif ?” Ensuite, cherchez de nouveau la vérité pour résoudre le problème. Quel que soit le nombre de fois où tu tombes dans la négativité, si tu continues simplement à chercher la vérité pour résoudre cela et à t’efforcer d’atteindre la vérité, tu sortiras peu à peu de ta négativité. Et un jour, tu sentiras que tu n’as plus le désir d’obtenir des bénédictions, que tu n’es plus contraint par ta destination et ton résultat, et que tu as plus d’aisance et de liberté en vivant sans ces choses » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Il ne peut y avoir d’entrée dans la vie qu’en pratiquant la vérité). « Job n’a pas négocié avec Lui, ni n’a requis ou exigé de Lui. Il louait Son nom du fait de la grande puissance et de l’autorité de Dieu régnant sur toutes choses. Cela ne dépendait pas de bénédictions qu’il avait reçues ou non, ni du fait qu’un désastre l’avait frappé ou non. Il croyait que, que Dieu bénisse les gens ou fasse s’abattre un désastre sur eux, Sa puissance et Son autorité ne changeraient pas. Ainsi, peu importe dans quelles circonstances on se trouve, le nom de Dieu devrait être loué. Si l’homme est béni par Dieu, c’est grâce à Sa souveraineté. Quand le désastre frappe l’homme, c’est aussi du fait de Sa souveraineté. La puissance et l’autorité de Dieu dominent et arrangent tout ce qui concerne l’homme. Les impondérables du sort de l’homme sont la manifestation de Sa puissance et de Son autorité. Quel que soit notre point de vue, le nom de Dieu devrait être loué. C’est ce que Job a expérimenté et appris à connaître au cours de sa vie. Toutes ses pensées et ses actions sont parvenues aux oreilles de Dieu et sont arrivées devant Lui. Dieu les a considérées comme importantes. Il chérissait cette connaissance de Job et le chérissait lui, parce qu’il avait un cœur comme le sien. Ce cœur attendait toujours l’ordre de Dieu, où qu’il soit. Il accueillait tout ce qui lui arrivait, partout et à tout moment. Job n’exigeait rien de Dieu. Il exigeait de lui-même qu’il attende tous les arrangements qui venaient de Lui, les accepte, les affronte et s’y soumette. Job croyait que c’était son devoir et précisément ce que Dieu voulait. […] Car le cœur de Job était pur et non caché à Dieu. Son humanité était honnête et bienveillante. Il aimait la justice et ce qui était positif. Seul un homme comme lui, possédant un tel cœur et une telle humanité, pouvait suivre la voie de Dieu, Le craindre et s’éloigner du mal. Un tel homme pouvait voir la souveraineté de Dieu, Son autorité et Sa puissance et était capable de se soumettre à Sa souveraineté et à Ses arrangements. Seul un tel homme pouvait vraiment louer le nom de Dieu. C’est parce qu’il n’a pas cherché à savoir s’Il le bénirait ou ferait s’abattre un désastre sur lui, qu’il savait que tout est contrôlé par Sa main et que l’inquiétude de l’homme était un signe de sottise, d’ignorance et un manque de raison ainsi qu’un signe de doute de Sa souveraineté sur toutes choses et d’un manque de crainte de Lui. La connaissance de Job était précisément ce que Dieu voulait » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, L’œuvre de Dieu, le tempérament de Dieu et Dieu Lui-même II). Les paroles de Dieu sont très concrètes et elles m’ont montré un chemin de pratique. Lorsque je me retrouve dans une situation et que je sens que mon espoir d’obtenir des bénédictions a été brisé, je devrais prier Dieu, abandonner mon intention de gagner des bénédictions et mettre de côté mes exigences envers Lui. Même si au final je ne reçois pas de bénédictions et que je ne peux pas être sauvée, je dois tout de même m’en tenir à mon devoir, poursuivre la vérité, et faire l’expérience des environnements que Dieu a orchestrés avec une attitude de soumission. Ainsi, le désir de bénédictions ne pourra plus me contraindre. Comme Job, il n’a pas essayé de marchander avec Dieu ni d’exiger quoi que ce soit de Lui. Quand les épreuves l’ont frappé, il a perdu tous ses biens, ses enfants, et était même couvert de plaies. Pourtant, il ne s’est jamais plaint de Dieu. Il comprenait que nos vies sont entre les mains de Dieu, et que les environnements qu’une personne traverse à chaque étape sont prédestinés et arrangés par Lui. C’est pourquoi Job a toujours été capable d’affronter avec honnêteté et soumission ce que Dieu avait arrangé. Comparé à Job, j’étais loin d’être à la hauteur ! Je tentais toujours de marchander avec Dieu, préoccupée en permanence par l’idée que si j’étais renvoyée, je ne serais pas sauvée ni ne recevrais de bénédictions. Je demandais constamment à Dieu de faire ceci ou cela, et je n’étais pas à l’aise avec l’idée de me confier à Lui. En réalité, le moment où j’irai à tel endroit, ferai tel devoir, ou traverserai telle épreuve a déjà été arrangé par Dieu. Ce n’est pas l’environnement qu’on traverse qui compte, mais le chemin qu’on choisit de suivre. Que l’on soit sauvé ou éliminé ne dépend pas des environnements que l’on traverse. Si je tentais toujours de marchander avec Dieu et cherchais des bénédictions, mais qu’à la fin mon tempérament ne changeait pas du tout, alors même si je n’étais pas renvoyée, je serais quand même éliminée. Si j’empruntais le chemin de la poursuite de la vérité, et que, face aux échecs et au fait d’être révélée, je pouvais chercher la vérité, réfléchir sur moi-même, et voir des changements dans mon tempérament-vie, je serais finalement sauvée par Dieu. En comprenant ces choses, j’ai eu l’impression de m’être débarrassée d’un lourd fardeau, et j’ai ressenti une paix et une légèreté. J’ai prié Dieu : « Dieu, j’ai toujours eu peur d’être renvoyée en faisant mon devoir, ce qui m’a conduite à un état négatif et à être passive dans mon devoir. Dieu, j’ai eu tort. Je dois imiter Job, sans me soucier des bénédictions ou des malheurs, mais simplement chercher la vérité, me soumettre à Toi en toute situation, et faire mon devoir. »

Au bout d’un moment, certains nouveaux venus continuaient à assister aux réunions de façon irrégulière. Je me suis sentie anxieuse, inquiète d’être renvoyée, alors je me suis vite présentée devant Dieu dans la prière, Lui demandant de me guider pour me soumettre à cette situation. Peu importe si j’allais être renvoyée ou non, ce que j’étais censée faire était réfléchir sur moi-même et chercher les vérités-principes. Après ma prière, je me suis sentie plus calme. J’ai commencé à réfléchir à l’origine des résultats insuffisants dans l’abreuvement des nouveaux venus. En discutant avec d’autres frères et sœurs, j’ai découvert mes écarts. S’agissant des nouveaux venus dont la fréquentation était irrégulière, je m’étais contentée d’échanger avec eux rapidement sur l’importance des réunions, de les exhorter, et de prier pour leurs difficultés. En conséquence, certains nouveaux venus participaient à une ou deux réunions, puis retombaient dans une fréquentation irrégulière. Le problème principal était que je n’avais pas saisi la racine et le cœur du problème. Pour résoudre cette question, je devais apprendre à faire mes devoirs selon les principes. D’un côté, je devais améliorer la qualité de vie de l’Église. Lorsque les frères et sœurs appréciaient et recevaient une véritable nourriture spirituelle à travers la vie de l’Église, ils étaient naturellement motivés à assister aux réunions. D’un autre côté, je devais apprendre à discerner les différents types de personnes. Concernant les nouveaux venus qui poursuivaient la vérité, je devais me concentrer sur leur abreuvement, les aider à comprendre les paroles de Dieu et Ses intentions. Cela était nécessaire pour qu’ils surmontent diverses difficultés, assistent régulièrement aux réunions et fassent leurs devoirs normalement. Concernant ceux qui ne poursuivaient pas la vérité et ne s’intéressaient pas aux réunions, s’il était confirmé qu’ils étaient des incrédules, je devais les abandonner, plutôt que de continuer à faire un travail futile. Après avoir compris ces choses, j’ai eu une direction pour faire mes devoirs. Plus tard, j’ai fait en sorte que les personnes chargées de l’abreuvement étudient les principes ensemble. Nous avons échangé sur la façon d’améliorer la qualité de vie de l’Église, et ils ont également partagé des méthodes efficaces les uns avec les autres. Au bout d’un certain temps, la vie de l’Église s’est améliorée. Aujourd’hui, même si je n’obtiens pas toujours de bons résultats dans mes devoirs, je ne m’inquiète plus de savoir si je serai renvoyée. Au lieu de cela, j’affronte les circonstances avec une attitude soumise, je cherche les vérités-principes et je m’efforce de bien faire mes devoirs. Cela me procure une grande paix intérieure. Dieu soit loué pour Sa direction !


53. J’ai appris à être responsable dans mon devoir

Par Jinyi, Chine

En juillet 2021, j’ai été élue dirigeante d’Église. J’ai pensé : « Pouvoir assumer un devoir aussi important à plus de 60 ans, c’est vraiment l’exaltation de Dieu. » J’étais déterminée à faire de mon mieux dans ce devoir. Alors, je me suis plongée dans mon travail, participant à des réunions de groupe et résolvant les problèmes de mes frères et sœurs, me tenant occupée chaque jour. Au bout d’un moment, les différents aspects du travail de l’Église ont commencé à montrer quelques signes d’amélioration et j’en étais très heureuse. En août de l’année suivante, j’ai été élue prédicatrice et nommée responsable du travail de deux Églises. J’ai pensé : « Je suis déjà assez occupée avec une Église et, maintenant, me voilà responsable d’une autre Église. Cela ne va-t-il pas me fatiguer encore plus ? Est-ce que mon corps peut supporter de continuer comme ça ? En plus, le travail dans l’autre Église n’obtient pas de très bons résultats, donc, cela va me donner encore plus de sujets d’inquiétude ! » Après avoir réfléchi, j’ai décidé de ne pas accepter ce nouveau devoir. J’ai pensé : « Quel prétexte puis-je utiliser pour refuser ? Peut-être puis-je arguer que je suis trop vieille, que je n’ai pas l’énergie ni la force d’être responsable d’une autre Église et que le travail prendra du retard, et leur suggérer de trouver quelqu’un de plus jeune. » Mais penser comme cela me rendait un peu mal à l’aise. N’étais-je pas en train de me soustraire à mon devoir ? Avec les mots sur le bout de la langue, j’ai décidé de me taire. J’ai donc accepté le devoir de prédicatrice.

Par la suite, chaque heure de chaque jour était remplie d’arrangements, et je devais parfois précipiter les repas et ne pas m’attarder sur des détails. Dans toute cette agitation, je ne pouvais m’empêcher de penser : « Je suis déjà vieille, est-ce que mon corps peut continuer comme ça ? Et si je m’effondre d’épuisement ? Les deux Églises ont des dirigeants qui sont très proactifs dans le suivi du travail. Avec leur coopération, je n’aurais pas besoin de suivre les choses de si près. Je devrais me reposer davantage. À mon âge, je devrais prendre le temps de m’occuper de moi. M’inquiéter à ce point tout le temps n’allait-il pas me faire paraître plus âgée ? » Avec tout cela en tête, j’ai poussé un soupir de soulagement, pensant : « Si j’avais fait cela plus tôt, je n’aurais pas été si occupée. Peut-être que je ne sais pas comment programmer les choses ! Tant que j’arrange les choses correctement, ce devoir ne sera pas aussi pénible que ce que je m’imaginais. » Après cela, j’ai moins suivi le travail d’évangélisation et d’abreuvement. Quand je rentrais chez moi après des réunions, je ne pensais plus trop au travail, croyant que les dirigeants des Églises en assuraient le suivi. Je regardais seulement des vidéos de témoignages d’expérience et répondais aux questions des frères et sœurs, ressentant beaucoup moins de pression et pensant à la manière de faire des plats délicieux et nutritifs pour améliorer ma santé. Sans que je m’en aperçoive, un mois s’est écoulé. Je suis allée dans les Églises pour m’informer du travail et j’ai constaté qu’aucune des deux Églises n’avait gagné de nouveaux croyants ce mois-là. J’ai été choquée par ces nouvelles, pensant : « Que se passe-t-il ? Les dirigeants d’Église ont été occupés à coopérer, alors pourquoi le travail d’évangélisation n’a-t-il donné aucun résultat ? Mon travail de dirigeante d’Église n’était pas si inefficace auparavant ! » Je suis rapidement venue devant Dieu pour prier, « Dieu, nous n’avons obtenu aucun résultat dans le travail d’évangélisation d’aucune des deux Églises ce mois-ci, je ne sais pas où est le problème. S’il Te plaît, aide-moi à trouver la raison à cela. » Après avoir prié, j’ai pris conscience que j’avais récemment vécu pour le bien de ma chair, ne pensant qu’à bien manger, bien boire et me reposer, sans aucun sens du fardeau de mon devoir. Je n’examinais ni ne résolvais les problèmes liés au travail en temps voulu, et j’étais directement responsable du manque de résultats dans le travail ! Je suis donc rapidement allée voir les dirigeants des Églises pour en résumer les raisons. J’ai constaté que bien qu’ils aient mis en œuvre le travail, ils n’avaient fait que déléguer les tâches, sans faire ni suivi ni supervision, ce qui signifie que le travail n’avait pas été entièrement mis en œuvre. Cela était particulièrement flagrant dans le travail d’évangélisation qui posait beaucoup de difficultés aux frères et sœurs, et les dirigeants des Églises les considéraient comme des difficultés réelles, et ne savaient pas comment les résoudre. Une fois que j’ai compris la situation, j’ai pris conscience que j’avais délaissé mes devoirs, alors je me suis ouverte aux dirigeants des Églises sur mon état récent et j’ai échangé avec eux sur la manière d’effectuer le suivi du travail, n’osant pas prendre plus de retard.

Plus tard, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Les dirigeants et ouvriers devraient activement inspecter le travail de chaque équipe, vérifier la situation des membres de chaque équipe, vérifier s’il y a des incrédules qui sont simplement là pour grossir les rangs ou des incrédules qui répandent négativité et notions pour perturber le travail de l’Église, et une fois que ces gens ont été découverts, ils devraient être complètement exposés et exclus. Voilà le travail que les dirigeants et les ouvriers devraient faire. Ils ne devraient pas être passifs, ils ne devraient pas attendre les ordres et les incitations du Supérieur pour agir, pas plus qu’ils ne devraient se contenter de prendre des petites mesures quand tous les frères et sœurs le demandent. Dans leur travail, les dirigeants et les ouvriers doivent faire preuve de considération envers les intentions de Dieu et Lui être fidèles. La meilleure façon pour eux de se comporter est de reconnaître et de résoudre les problèmes de manière proactive. Ils ne doivent pas rester passifs, surtout quand ils ont ces paroles et ces échanges sur lesquels fonder leurs agissements. Ils doivent prendre l’initiative de résoudre entièrement les problèmes concrets et les difficultés en échangeant sur la vérité, et faire leur travail exactement comme il se doit. Ils doivent suivre les progrès du travail rapidement et de manière proactive ; ils ne peuvent pas toujours attendre les ordres et les incitations du Supérieur avant de se résoudre à agir. Si les dirigeants et les ouvriers se montrent toujours négatifs et passifs et qu’ils ne font pas un réel travail, ils sont indignes de servir comme dirigeants et ouvriers, et doivent être renvoyés et réaffectés. Il y a maintenant beaucoup de dirigeants et d’ouvriers qui sont très passifs dans leur travail. Ils se contentent toujours de faire un peu de travail lorsque le Supérieur transmet des ordres et les incite ; sinon, ils se relâchent et temporisent. […] Une fois que le Supérieur a arrangé le travail, ils sont occupés pendant un certain temps, mais une fois ce travail terminé, ils ne savent plus quoi faire, car ils ne comprennent pas quels sont les devoirs qu’ils doivent faire. Ils ne savent jamais clairement quel travail relevant de la responsabilité des dirigeants et des ouvriers ils devraient accomplir ; à leurs yeux, il n’y a pas de travail à faire. Que se passe-t-il lorsque les gens pensent qu’il n’y a pas le moindre travail à faire ? (Ils ne portent pas de fardeau.) Pour dire les choses avec précision, ils ne portent pas de fardeau. Ils sont aussi très paresseux et convoitent le confort, font autant de pauses que possible, chaque fois qu’ils le peuvent, et essaient d’éviter toute tâche supplémentaire. Souvent, ces gens paresseux se disent : “Pourquoi devrais-je m’inquiéter autant ? Trop m’inquiéter ne fera que me faire vieillir plus vite. Qu’est-ce que cela va m’apporter de faire cela, et de courir autant et de m’épuiser autant ? Que se passera-t-il si je m’épuise et tombe malade ? Je n’ai pas d’argent pour me faire soigner. Et qui s’occupera de moi quand je serai vieux ?” Ces paresseux sont tout simplement passifs et arriérés. Ils n’ont pas une once de vérité et ne peuvent rien voir clairement. C’est manifestement une bande d’individus confus, n’est-ce pas ? Ils sont tous confus dans leur tête, ils sont ignorants de la vérité et ne s’y intéressent pas, alors comment peuvent-ils être sauvés ? Pourquoi les gens sont-ils toujours indisciplinés et paresseux, semblables à des morts-vivants ? C’est lié à un problème dans leur nature. Il y a une sorte de paresse dans la nature humaine. Quelle que soit la tâche qu’ils exécutent, les gens ont toujours besoin de quelqu’un pour les superviser et les inciter à agir. Parfois, les gens sont préoccupés par la chair, ils convoitent le confort physique et ont toujours une idée derrière la tête dans leur intérêt : ces gens sont pleins d’intentions diaboliques et de stratagèmes astucieux ; ce ne sont vraiment pas de bonnes personnes. Ils font toujours moins que de leur mieux, quel que soit le devoir important qu’ils font. C’est irresponsable et déloyal » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (26)). J’ai compris que Dieu exige des dirigeants et des ouvriers qu’ils suivent activement le travail, résolvent proactivement les problèmes et s’assurent de la mise en œuvre de plusieurs aspects du travail. C’est la responsabilité des dirigeants et des ouvriers. J’ai repensé au moment où j’avais pour la première fois été élue dirigeante d’Église. J’avais le sens du fardeau et de la responsabilité envers mon devoir et je ressentais aussi la direction de Dieu en faisant mon devoir. J’étais capable d’identifier et de résoudre des problèmes dans le travail. Je me sentais accomplie et je vivais avec un sentiment d’assurance. Une fois devenue responsable du travail de deux Églises, j’étais occupée tous les jours et je craignais que, compte tenu de mon âge, ce niveau d’effort ne soit trop pour mon corps, alors j’étais réticente à faire ce devoir. Voyant les dirigeants des Églises mettre en œuvre le travail, j’avais tiré avantage de la situation et j’avais pensé que si les dirigeants travaillaient sur les choses, je pourrais moins les suivre, et les dirigeants supérieurs ne le sauraient pas. Je me contentais de manger, boire et prendre soin de mon corps, et par conséquent, après un mois, il n’y avait aucun résultat dans le travail d’évangélisation de l’une ou l’autre Église. N’avais-je pas retardé le travail ? Au départ, mon calibre était moyen, je n’avais pas de talents particuliers et j’étais vraiment indigne d’un devoir aussi important. Dieu m’avait exaltée en me donnant l’opportunité de me former, mais je n’avais pas su l’apprécier. Je n’avais pas accompli mon devoir correctement, j’étais toujours à considérer ma chair et à y céder, et j’avais été irresponsable dans mon devoir. J’étais simplement paresseuse et n’avais aucune loyauté. J’ai pensé à Noé qui était aussi très âgé quand il a accepté le mandat de Dieu, pourtant il ne pensait pas à son corps ni aux difficultés. Il travaillait consciencieusement chaque jour, prêchant l’Évangile tout en construisant l’arche, et, même si cela était fatigant et difficile, il demeurait ferme. Il gardait dans son cœur le mandat que Dieu lui avait confié et, après que Dieu l’a chargé de construire l’arche, il avait un cœur et le sens des responsabilités, et faisait les choses comme Dieu le lui demandait. En fin de compte, il a accompli le mandat de Dieu et a reçu Son approbation. J’ai aussi pensé à des frères et sœurs âgés de l’Église, dont certains ont plus de 80 ans et continuent de prêcher l’Évangile. Je n’avais qu’une soixantaine d’années et j’étais en bonne santé. La portée de la charge des deux Églises n’était pas grande et cela n’allait pas me rendre malade ou me faire tomber de fatigue. Mais je ne voulais pas porter ces fardeaux même si j’en étais capable. Comparée à ces gens, j’avais vraiment honte ! J’ai prié Dieu, disant : « Dieu, c’est par Ton exaltation et Ta grâce que je suis capable de faire ce devoir, cependant j’ai été négligente et fuyante et j’ai nui au travail de l’Église. J’ai vraiment manqué d’humanité ! C’est Toi qui m’as révélée et sauvée et je veux me repentir. Si je continue à céder à des conforts physiques, que Ton châtiment et Ta discipline tombent sur moi ! »

Ensuite, j’ai cherché les paroles pertinentes de Dieu concernant mon état d’indulgence physique. J’ai lu deux passages des paroles de Dieu : « La chair de l’homme est comme le serpent : son essence consiste à nuire à la vie des gens, et, quand on lui donne tout ce qu’elle veut, ta vie est perdue. La chair appartient à Satan. Elle est remplie de désirs extravagants, elle ne pense qu’à elle-même, elle veut profiter du confort et se délecter de loisirs, se complaire dans la paresse et l’oisiveté, et l’ayant satisfaite jusqu’à un certain point, tu finiras par être dévoré par elle. Cela veut dire que si tu la satisfais cette fois-ci, la prochaine fois elle te demandera plus. Elle a toujours des désirs extravagants et de nouvelles exigences. Elle profite du fait que tu lui cèdes tout pour t’amener à la chérir davantage et à vivre son confort. Si tu ne la domines pas, tu finiras par t’autodétruire. Que tu puisses gagner la vie devant Dieu, ce que sera ta issue ultime dépend de la façon dont tu pratiques ta rébellion contre la chair. Dieu t’a sauvé, t’a choisi et prédestiné, mais, si aujourd’hui tu n’es pas disposé à Le satisfaire, si tu n’es pas disposé à mettre la vérité en pratique, si tu n’es pas disposé à te rebeller contre ta propre chair avec un cœur sincère qui aime Dieu, à la fin tu te ruineras toi-même et tu endureras une douleur extrême. Ou sans le touché de l’Esprit, Satan t’engloutira progressivement et te laissera sans vie ou sans contact avec l’Esprit, jusqu’au jour où tu seras dans l’obscurité complète à l’intérieur. Quand tu vivras dans l’obscurité, tu auras été fait prisonnier par Satan, tu n’auras plus Dieu dans ton cœur et, à ce moment-là, tu nieras l’existence de Dieu et tu Le quitteras » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). « Tant que les gens n’ont pas fait l’expérience de l’œuvre de Dieu ni compris la vérité, c’est la nature de Satan en eux qui domine. […] La philosophie et la logique de Satan sont devenues la vie des gens. Quoi que les gens poursuivent, ils le font pour eux-mêmes : et donc, ils ne vivent que pour eux-mêmes. “Chacun pour soi, Dieu pour tous”, voilà la philosophie de vie de l’homme, et cela représente aussi la nature humaine. Ces paroles sont déjà devenues la nature de l’humanité corrompue et elles font le véritable portrait de la nature satanique de l’humanité corrompue. Cette nature satanique est déjà devenue la base de l’existence de l’humanité corrompue. Depuis plusieurs milliers d’années, l’humanité corrompue vit de ce venin de Satan, jusqu’à aujourd’hui » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment suivre la voie de Pierre). À travers l’exposition des paroles de Dieu, j’ai été amenée à comprendre le mal et les conséquences de céder à la chair. Plus on cède et on chérit la chair, plus ses désirs deviennent grands, ce qui finit par conduire à notre propre ruine. Je vivais conformément à ces philosophies sataniques : « Chacun pour soi, Dieu pour tous », « La vie est courte. Profites-en tant que tu peux » et « La vie ne consiste qu’à bien manger et à s’habiller élégamment ». Elles déformaient mes pensées et mes points de vue, me conduisant à penser que la vie ne devait pas être trop fatigante, que le confort charnel et l’indulgence physique étaient un vrai bonheur et les bases d’une bonne vie. Je ne pensais qu’à ma chair quand j’en avais l’occasion. C’était ainsi que je vivais avant de croire en Dieu, pensant que rester assis dans son lit à manger des fruits et des snacks en regardant la télé était la quintessence d’une vie agréable, alors j’évitais le travail autant que possible et me reposais dès que j’en avais le temps. Parfois, je voyais des gens âgés assis sous les arbres, se relaxant en s’éventant, et je me sentais très envieuse, espérant pouvoir vivre comme ça un jour. Après avoir trouvé la foi en Dieu, je me sentais inconfortable dès que j’étais occupée à mon devoir, craignant toujours l’adversité et l’épuisement et ne voulant pas prendre en charge trop de problèmes. J’étais négligente envers mon devoir et n’avais aucun sens des responsabilités. J’étais vraiment égoïste, méprisable, manquant d’humanité et indigne de vivre devant Dieu ! Pendant cette période, j’avais bien mangé et bien bu et j’avais pris soin de mon corps, mais j’avais retardé le travail de l’Église. C’était faire le mal ! J’ai compris que vivre selon un tempérament satanique égoïste et méprisable et concentrer son attention sur l’indulgence physique conduisent les gens à devenir de plus en plus paresseux, les empêchant de faire du travail concret, et ils deviennent finalement de faux dirigeants ou ouvriers qui sont révélés et éliminés. Quand j’ai pris conscience de ces choses, j’ai prié Dieu et me suis repentie : « Dieu, je n’ai pas accompli mon devoir correctement, je Te suis redevable et je suis désolée pour les frères et sœurs. Je comprends maintenant le mal et les conséquences qu’il y a à céder à la chair et je ne veux plus y céder et retarder encore le travail de l’Église. »

Ensuite, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Quelle est la valeur de la vie d’une personne ? Est-ce simplement pour s’adonner à des plaisirs charnels tels que manger, boire et se divertir ? (Non.) Alors qu’est-ce que c’est ? S’il vous plaît, partagez vos pensées. (Remplir le devoir d’un être créé, voilà au moins ce qu’une personne devrait accomplir dans sa vie.) C’est exact. Dites-Moi, si les actions et les pensées quotidiennes d’une personne tout au long de sa vie sont uniquement axées sur la prévention de la maladie et de la mort, sur le maintien de son corps en bonne santé et exempt de maladies, et sur la recherche de la longévité, est-ce la valeur que devrait avoir la vie d’une personne ? (Non.) Ce n’est pas la valeur que devrait avoir la vie d’une personne. Alors, quelle est la valeur que devrait avoir la vie d’une personne ? Quelqu’un vient de parler de remplir le devoir d’un être créé, ce qui est un aspect spécifique. Y a-t-il autre chose ? Dites-Moi quelles aspirations vous avez habituellement en priant ou en prenant vos résolutions. (Nous soumettre aux arrangements et aux orchestrations de Dieu pour nous.) (Bien jouer le rôle que Dieu nous a assigné et remplir notre mission et assumer nos responsabilités.) Autre chose ? D’une part, il s’agit d’accomplir le devoir d’un être créé. D’autre part, il s’agit de faire du mieux que tu peux tout ce qui est en ton pouvoir et dans tes capacités, au moins pour atteindre un point où ta conscience ne t’accusera pas, où tu pourras être en paix avec ta propre conscience et être jugé acceptable aux yeux des autres. Pour aller un peu plus loin, tout au long de ta vie, quelles que soient la famille dans laquelle tu es né, ta formation et ton calibre, tu dois avoir une certaine compréhension des principes que les gens devraient comprendre dans la vie. Par exemple, quel genre de chemin les gens devraient emprunter, comment ils devraient vivre et comment vivre une vie pleine de sens : tu devrais au moins explorer un peu la vraie valeur de la vie. Cette vie ne peut pas être vécue en vain et l’on ne peut pas venir sur cette terre en vain. D’un autre côté, de ton vivant, tu dois remplir ta mission : c’est le plus important. Nous ne parlons pas d’accomplir une mission, un devoir ou une responsabilité formidable, mais tu dois au moins accomplir quelque chose. […] Lorsqu’une personne vient au monde, ce n’est pas seulement pour le plaisir de la chair, ni uniquement pour manger, boire et s’amuser. Il ne faut pas vivre uniquement pour ces choses-là : là n’est pas la valeur de la vie humaine, ni le bon chemin. La valeur de la vie humaine et le bon chemin à suivre impliquent d’accomplir quelque chose de précieux et d’accomplir un ou plusieurs travaux de valeur. Cela ne s’appelle pas une carrière : cela s’appelle le bon chemin, cela s’appelle aussi la tâche appropriée. Dis-Moi, cela vaut-il la peine pour une personne de payer un prix pour accomplir un travail de valeur, vivre une vie de valeur et chargée de sens, et poursuivre et atteindre la vérité ? Si tu désires vraiment poursuivre et comprendre la vérité, t’engager sur le bon chemin dans la vie, bien accomplir ton devoir et vivre une vie de valeur et pleine de sens, alors tu ne dois pas hésiter à donner toute ton énergie, à payer le prix et à donner tout ton temps et toute l’étendue de tes journées. Si tu souffres un peu de maladie pendant cette période, cela n’aura pas d’importance, cela ne t’écrasera pas. N’est-ce pas bien mieux qu’une vie de facilité et d’oisiveté, que nourrir le corps physique au point qu’il soit bien nourri et en bonne santé, et finalement, mieux qu’atteindre la longévité ? (Si.) Laquelle de ces deux options est la plus propice à une vie de valeur ? Laquelle peut donner du réconfort et n’apporter aucun regret aux gens lorsqu’ils affrontent la mort à la toute fin ? (Vivre une vie pleine de sens.) Vivre une vie pleine de sens signifie ressentir des résultats et du réconfort dans ton cœur. Qu’en est-il de ceux qui sont bien nourris et conservent un teint rose jusqu’à la mort ? Ils ne poursuivent pas une vie pleine de sens ; alors que ressentent-ils lorsqu’ils meurent ? (Comme s’ils avaient vécu en vain.) Ces trois mots sont incisifs : vivre en vain » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (6)). À travers les paroles de Dieu, j’ai compris que ce n’est qu’en menant à bien le devoir d’un être créé qu’on peut vivre une vie de valeur pleine de sens. C’est aussi le choix le plus correct. J’avais bien pris soin de moi, mais je n’avais pas bien fait mon devoir. N’étais-je pas en train de gâcher ma vie ainsi ? Quand le jour viendra pour moi d’affronter ma mort, il ne me restera que des regrets et des remords. Comme les gens laïques, qui, bien qu’ils profitent de plus de plaisirs physiques et qu’ils vivent confortablement, ne comprennent pas la valeur ou le sens de la vie et vivent sans direction ni but. J’avais trouvé le bon chemin dans ma vie et je savais comment vivre, et je ne voulais plus vivre ainsi pour le confort de ma chair. Je voulais faire mon devoir correctement, vivre une vie de valeur pleine de sens et ne plus vivre en vain. En fait, en me formant aux devoirs d’une dirigeante et d’une prédicatrice et en échangeant avec mes frères et sœurs plus souvent pour mettre en œuvre le travail, j’avais acquis une meilleure compréhension des vérités que j’avais précédemment été incapable de saisir. Bien qu’il y ait eu de l’épuisement physique et de l’adversité, je n’ai pas vraiment eu l’impression de souffrir, et être capable de tout donner dans mon devoir me faisait me sentir ancrée et comblée. À travers la collaboration réelle avec Dieu et la confiance en Lui, beaucoup de difficultés avaient été résolues sans même que je m’en aperçoive, et, avec l’exécution de mon devoir qui apportait des résultats, de la joie m’est venue au cœur. Ce n’est qu’en me rebellant contre ma chair et en faisant un travail réel que j’ai pu emplir mon cœur de joie et avoir une vraie sensation d’ancrage et de paix. Comprenant toutes ces choses, mon cœur s’est senti plus lumineux et plus ancré.

J’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Quel que soit le travail important qu’accomplit un dirigeant ou un ouvrier et la nature de ce travail, leur priorité numéro un est de comprendre et de saisir la façon dont le travail se déroule. Ils doivent être là en personne pour assurer le suivi des choses et poser des questions, et obtenir leurs informations de première main. Ils ne doivent pas simplement se fier aux ouï-dire ou écouter les rapports d’autrui. Au lieu de cela, ils doivent observer de leurs propres yeux la situation du personnel, et la façon dont le travail progresse, et comprendre les difficultés rencontrées, savoir s’il y a, dans certains domaines, des contradictions avec les exigences du Supérieur, s’il y a des violations des principes, s’il existe des perturbations ou des interruptions, s’il manque un équipement nécessaire ou du matériel pédagogique lié à la mise en œuvre du travail : ils doivent se tenir au courant de tout cela. Quel que soit le nombre de rapports qu’ils écoutent ou ce qu’ils apprennent par ouï-dire, rien de cela ne vaut une visite en personne ; c’est plus précis et plus fiable pour eux de voir les choses de leurs propres yeux. Une fois qu’ils se seront familiarisés avec chaque aspect de la situation, ils auront une bonne idée de ce qui se passe. Ils doivent surtout saisir de façon claire et précise qui est de bon calibre et digne d’être cultivé, car c’est seulement ainsi qu’ils peuvent cultiver et utiliser les gens avec précision, ce qui est crucial pour que les dirigeants et les ouvriers puissent bien faire leur travail. Les dirigeants et les ouvriers doivent suivre un chemin et des principes pour former des personnes de bon calibre. De plus, ils doivent saisir et comprendre les différents types de problèmes et de difficultés qui surviennent dans le travail d’Église, et savoir les résoudre, et ils doivent aussi avoir leurs propres idées et suggestions sur la façon dont le travail doit progresser et sur ses perspectives d’avenir. S’ils sont capables de parler avec clarté de telles choses les yeux fermés, sans aucun doute ni aucune appréhension, alors le travail sera beaucoup plus facile à réaliser. Et en travaillant de cette manière, un dirigeant assumera ses responsabilités, n’est-ce pas ? Il doit être très conscient de la façon de résoudre les problèmes dans le travail mentionnés ci-dessus et il doit souvent y réfléchir. Quand il rencontre des difficultés, il doit échanger et discuter de ces choses avec tout le monde, en cherchant la vérité afin de résoudre ces problèmes. En faisant un travail réel, les deux pieds fermement plantés dans le sol de cette façon, il n’y aura pas de difficultés qui ne pourront être résolues » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (4)). Des paroles de Dieu j’ai compris qu’un dirigeant vraiment bon accomplit consciencieusement et en toute responsabilité le travail de la maison de Dieu, ne cède pas à la chair, donne la priorité aux intérêts de la maison de Dieu en toutes choses et fait son devoir conformément aux arrangements de travail. À chaque fois que des difficultés apparaissent dans une tâche, il cherche la vérité avec ses frères et sœurs pour les résoudre. En tant que dirigeant et ouvrier, pour faire un bon travail, il doit entièrement aller sur le terrain, analyser et suivre le travail en détail, déceler et résoudre les problèmes rapidement plutôt que simplement donner des ordres ou écouter des rapports. Ce type d’approche ne permet pas d’obtenir de bons résultats. J’ai pensé à la façon dont j’avais exécuté mon devoir, cédant à la chair et agissant machinalement, sans prêter attention aux détails et sans résoudre des problèmes même si je les avais identifiés. Je n’avais pas assumé les responsabilités d’un dirigeant et d’un ouvrier et j’avais été simplement une fausse dirigeante qui profitait des avantages du statut, me faisant abhorrer par Dieu. Ensuite, j’ai commencé à passer du temps sur le terrain, m’informant des problèmes et les résolvant, analysant en détail les difficultés des destinataires potentiels de l’Évangile et échangeant à propos des solutions. Après une période de collaboration, les résultats de divers aspects du travail de l’Église se sont un peu améliorés.

Plus tard, j’ai pris la responsabilité de plusieurs autres Églises, en me concentrant d’abord sur le travail d’évangélisation, et j’étais occupée de tôt le matin à tard le soir presque tous les jours. Parfois, je pensais : « Je suis assez âgée maintenant et j’ai un peu d’hypertension, est-ce que mon corps peut vraiment continuer comme cela ? » Quand j’ai vu que les diacres d’évangélisation et les chefs d’équipes collaboraient, je n’ai plus eu envie de tout suivre en détail, de manière à préserver mon corps de l’épuisement. À ce moment-là, je me suis souvenue de ces paroles de Dieu : « C’est qu’avec ton devoir et ce que tu as à faire, et à une échelle supérieure, avec le mandat donné par Dieu et ton obligation, ainsi que les tâches importantes qui sont en dehors de ton devoir, mais qui nécessitent que tu les fasses, tâches qui sont arrangées pour toi et qu’on te demande nommément de faire, tu dois payer le prix, quelle que soit la difficulté. Même si tu dois t’appliquer au maximum, même si les persécutions devaient menacer, et même si cela devait mettre ta vie en danger, tu ne dois pas rechigner à payer un prix, mais offrir ta loyauté en sacrifice et se soumettre jusqu’à la mort. C’est ainsi que la poursuite de la vérité se manifeste en réalité, c’est sa réelle dépense et sa réelle pratique » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Pourquoi l’homme doit-il poursuivre la vérité). J’ai prié Dieu dans mon cœur : « Dieu, je suis tentée de céder une nouvelle fois à la chair et je sais que si j’accomplis mon devoir de cette façon, je vais retarder le travail. Je ne veux plus m’occuper de ma chair et je suis prête à m’efforcer d’atteindre Tes exigences et Tes normes et à y consacrer tous mes efforts. S’il Te plaît, guide-moi. » Alors, je me suis jointe à eux, et, avec mes frères et sœurs j’ai échangé et discuté en détail des problèmes que présentait le travail d’évangélisation. Tout le monde collaborant d’un même cœur et d’un même esprit, les résultats du travail d’évangélisation se sont sensiblement améliorés comparés au mois précédent. Quand j’ai cessé de considérer mes intérêts charnels et que je me suis consacrée de tout mon cœur à mon devoir, je ne me suis pas sentie aussi fatiguée, et j’ai ressenti un sentiment d’épanouissement et de joie dans mon cœur. Merci à Dieu pour Sa direction !


54. Résoudre l’énigme de la trinité

Par Avery, Singapour

Il y a 20 ans, un ancien m’a prêché l’Évangile du Seigneur Jésus. Il m’a dit que parmi tout ce qui existe dans l’univers, il n’y a qu’un seul vrai Dieu, qui a créé l’humanité, le ciel, la terre et toutes choses. C’était fascinant pour moi. Il m’a dit plus tard que le Seigneur Jésus est le fils de Dieu et que nous pouvons être sauvés par la foi en Lui. À ce moment-là, je me suis senti un peu perdu. N’y avait-il pas qu’un seul Dieu ? Comment pouvait-Il avoir un fils ? Je n’arrivais pas à comprendre combien de dieux il y a en réalité. Après ça, chaque fois que je voyais notre pasteur baptiser quelqu’un, je remarquais qu’il disait : « Tu es baptisé au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. » Perdu, je lui ai demandé : « Combien y a-t-il de Dieux ? Pourquoi baptisez-vous toujours les gens avec autant de noms ? » Sa réponse a été la suivante : « Il n’y a qu’un seul Dieu, mais il y a la Trinité, composée du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Ce sont des personnes distinctes, mais elles existent ensemble en un seul être. » Voyant que je n’avais toujours pas compris, il a poursuivi : « Pour le comprendre, c’est quelque chose que tu dois vraiment approfondir. Ce n’est pas grave si tu ne comprends pas pour le moment. Traite-les tous comme Dieu. Le Père, le Fils et le Saint-Esprit œuvrent tous ensemble. » Son explication me laissait encore perplexe. S’Il était un seul Dieu, comment pouvait-il y avoir trois personnes ? Mais je me suis dit que ça ne pouvait pas être faux puisque c’était un principe de base du christianisme, Je me suis donc réconforté en me disant : « C’est peut-être un profond mystère de Dieu ».

Plus tard, j’ai participé aux services de l’école du dimanche dans l’Église. J’ai beaucoup réfléchi à la signification de la Trinité pendant cette période. Pour tenter de dissiper ma confusion, je me suis mis à consulter de nombreux documents et passages des Écritures, et j’ai interrogé quelques uns des pasteurs, mais je n’ai jamais trouvé de réponse. Afin de mieux servir le Seigneur, je suis entré dans un séminaire pour poursuivre ma culture spirituelle, et là, j’ai cherché de l’aide auprès d’autres pasteurs, mais je n’ai toujours pas obtenu de réponse. Après avoir terminé mes études, quelques frères et sœurs m’ont demandé d’expliquer la Trinité. Je ne savais pas quoi répondre, alors je me suis simplement débarassé de la question en répétant ce que le pasteur avait dit. En voyant qu’ils avaient toujours l’air perdu, je me suis vraiment senti mal. Je savais que je servais le Seigneur, alors j’avais honte de ne pas pouvoir expliquer quelque chose d’aussi fondamental dans la foi chrétienne.

En 2007, j’ai participé au Séminaire de culture spirituelle des clergés et diacres chinois du monde. Voir des pasteurs et des prédicateurs célèbres du monde entier réunis ensemble était très enthousiasmant pour moi. Je voulais profiter de cette occasion pour chercher et résoudre la confusion que j’avais eue dans le cœur. Après le séminaire, j’ai abordé le sujet avec un pasteur bien connu. Je l’ai interrogé sur sa compréhension de la Trinité et il m’a répondu : « Le Père détermine tout, le Fils exécute le plan du Père, et après que le Fils a exécuté le plan du Père, le Saint-Esprit met l’œuvre en application. » Je lui ai demandé d’entrer plus dans les détails, mais il a habilement contourné la question. J’ai posé la question à un autre pasteur, qui m’a répondu : « Jéhovah est Dieu, le Seigneur Jésus est Dieu et le Saint-Esprit est Dieu. Ils sont tous Dieu. Prie celui que tu veux. Toutefois, je te suggère de prier le Seigneur Jésus parce qu’Il est le Fils de l’homme. Il a des émotions humaines normales, tout comme nous, les gens normaux, et Il peut voir dans le cœur humain. Il a aussi accompli beaucoup de miracles sur terre. En priant le Seigneur et en demandant de l’aide, tu peux recevoir la réponse et l’éclairage du Saint-Esprit. » Ça m’a encore plus troublé, et je me suis dit : « Comme aucune des trois personnes n’est supérieure ou inférieure, comment le fait de prier l’une d’elles pourrait-il être préférable ? Dieu Jéhovah ne peut-il pas également voir dans nos cœurs et accomplir toutes sortes de miracles ? » En voyant ma confusion, il a ajouté : « Dieu est un Esprit et Il est insondable. De nombreux pasteurs qui ont des dizaines d’années d’expérience dans l’interprétation des Écritures ne parviennent toujours pas à expliquer complètement la Trinité et moi aussi, je cherche encore à ce sujet. » Je n’avais plus rien à demander après ça. Songer à la façon dont le pasteur faisait des distinctions d’importance pour la prière me laissait vraiment déstabilisé. J’avais le sentiment que ce n’était pas une approche de Dieu empreinte de crainte, mais je ne savais pas comment je devais comprendre ça. J’ai gardé ma foi en la Trinité, avec la confusion et tout le reste. Chaque fois que la Trinité était abordée dans les cours de l’école du dimanche, je survolais le sujet, de peur d’offenser Dieu en brouillant les choses, mais je ne suis jamais vraiment parvenu à mettre ça au clair dans mon cœur.

Plus d’une décennie s’est écoulée en un éclair. J’ai rencontré Sœur Sylvia en 2017. Son échange sur la Bible était vraiment éclairant et elle avait une compréhension vraiment perspicace. J’en ai retiré beaucoup de choses. Plus tard, elle m’a invitée à participer à des réunions de petits groupes en ligne. Dans l’un d’entre eux, Frère Neil a échangé sur la vraie foi en Dieu et sur l’histoire derrière la Bible et sa création. Ç’a été très révélateur. Il a également mentionné des prophéties de l’Apocalypse et il a dit : « L’œuvre de Dieu pour sauver l’humanité se déroule en trois ères. L’Ancien Testament était l’ère de la Loi, le Nouveau Testament était l’ère de la Grâce, et l’Apocalypse prophétise l’œuvre des derniers jours. Dieu prend un nouveau nom et fait une œuvre différente à chaque ère. Le nom de Dieu était Jéhovah dans l’Ancien Testament, pendant l’ère de la Loi, et Il a édicté les lois et les commandements par l’intermédiaire de Moïse, en dirigeant les premiers hommes dans leur vie sur terre. À la fin de l’ère de la Loi, personne ne respectait la loi, mais au contraire, les gens péchaient de plus en plus. Tout le monde risquait la condamnation et la mort sous la loi. Dieu s’est fait chair en tant que Seigneur Jésus pour sauver les gens de la condamnation. Il a été personnellement crucifié pour nous racheter de nos péchés. Du moment que nous acceptons le Seigneur Jésus, que nous nous confessons et que nous nous repentons auprès de Lui, nos péchés peuvent être pardonnés. Mais nous avons toujours une nature pécheresse, alors nous continuons à pécher et à nous confesser. Nous ne sommes pas purifiés ou libérés du joug du péché. Nous ne sommes pas dignes d’accéder au royaume des cieux de cette façon. Dans les derniers jours, Dieu exprime la vérité conformément aux besoins de l’humanité. Il œuvre pour juger et purifier l’humanité, pour résoudre notre nature pécheresse et nous sauver entièrement de l’emprise de Satan. Ce sont là les trois étapes de l’œuvre de Dieu pour sauver l’humanité. Chaque étape de Son œuvre est fondée sur ce dont l’humanité a besoin. Accepter l’œuvre du jugement de Dieu des derniers jours est le seul moyen pour nous d’être pleinement sauvés et d’entrer dans le royaume de Dieu. » Neil a échangé sur le fait que les trois étapes de l’œuvre de Dieu sont étroitement interconnectées, et il a fait le lien entre ça et la Bible. Ça m’a vraiment attiré. J’avais lu la Bible de nombreuses fois et j’avais entendu beaucoup de sermons, mais je n’avais jamais entendu quelqu’un échanger aussi clairement sur l’œuvre de Dieu.

Neil a ensuite envoyé un passage des paroles de Dieu : « De l’œuvre de l’Éternel à celle de Jésus, et de l’œuvre de Jésus à celle de l’étape actuelle, ces trois étapes couvrent, dans un fil continu, toute la portée de la gestion de Dieu et elles sont toutes l’œuvre d’un seul Esprit. Depuis la création du monde, Dieu a toujours été à l’œuvre en gérant l’humanité. Il est le Commencement et la Fin, Il est le Premier et le Dernier, et Il est Celui qui commence une ère et Celui qui amène l’ère à sa fin. Les trois étapes de l’œuvre, à différentes ères et en différents endroits, sont indéniablement l’œuvre d’un seul Esprit. Tous ceux qui séparent ces trois étapes s’opposent à Dieu. Maintenant, il t’incombe de comprendre que toute l’œuvre, de la première étape à aujourd’hui, est l’œuvre d’un seul Dieu, l’œuvre d’un seul Esprit. Cela ne fait aucun doute » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, La vision de l’œuvre de Dieu (3)). Après avoir lu les paroles de Dieu, Neil a échangé : « Il n’y a qu’un seul Dieu. Dieu a créé toute l’humanité et Dieu Lui-même gère et sauve l’humanité. Depuis la création du monde jusqu’à aujourd’hui, Il a effectué trois étapes de l’œuvre pour sauver l’humanité, et bien que Ses noms soient différents à chaque étape de l’œuvre, et que l’œuvre, les époques et les lieux soient différents, tout ça est fait par un seul Dieu. Chaque étape de l’œuvre est bâtie sur la précédente, s’élèvant et s’approfondissant à chaque étape. » J’ai été vraiment surpris d’entendre ça et je me suis dit : « Il dit que chaque étape de l’œuvre est faite par le même Esprit, donc Jéhovah et le Seigneur Jésus sont le même Esprit. Il n’y a qu’un seul Dieu, pas trois Esprits ! L’échange de Neil est parfaitement logique et je ne vois rien à mettre en doute ou à réfuter. Mais en se fondant sur ce qu’il a dit, est-ce que ça ne voudrait pas dire que la Trinité à laquelle nous avons cru ne pourrait pas tenir debout ? Même s’il y a eu des débats dans le monde religieux sur la singularité ou la multiplicité de Dieu, la plupart des gens croient en la Trinité. Ils ne peuvent pas tous se tromper. Je n’ai jamais entendu ce genre d’échange auparavant. Est-ce qu’il y a une nouvelle compréhension dans la communauté religieuse ? » Incapable d’apaiser mes émotions, je suis parti de bonne heure pour pouvoir y réfléchir.

Pour essayer d’y voir plus clair, j’ai recommencé à feuilleter la Bible et à consulter de nombreuses ressources sur la prédication. J’ai cherché pendant des jours sans rien en tirer. À ce stade, j’ai commencé à me sentir anxieux et je me suis dit : « L’échange de Neil est différent de ce que dit le monde religieux, mais c’est novateur et bien fondé du point de vue biblique. Est-ce que je devrais participer à la prochaine réunion ? Si je continue à y aller et que je rejette l’idée de la Trinité, je suis sûr que je serai mis à l’écart par la communauté religieuse. Mais encore une fois, j’ai gagné des éclairages grâce à son échange que je ne peux pas recevoir à l’Église. Je serais navré de simplement tourner le dos à ça. » Je n’arrivais pas à me décider, alors j’ai retrouvé ce passage des paroles de Dieu que Neil avait envoyé lors de la réunion. J’ai médité dessus pendant que je lisais, et plus je réfléchissais, plus je sentais qu’aucune personne ordinaire ne pouvait inventer ça. Et qu’aucune personne spirituelle n’oserait parler de l’œuvre de gestion de Dieu sur ce genre de ton. Ces paroles pouvaient-elles vraiment être celles de Dieu ? Après avoir longuement réfléchi, j’ai décidé que, peu importe ce que pensait le monde religieux, il fallait que j’écoute les échanges de Neil et que je voie s’ils pouvaient dissiper ma confusion.

Au cours de la réunion suivante, j’ai partagé mon incertitude au sujet de la Trinité et la teneur de son échange a été la suivante : « Beaucoup de personnes religieuses s’accrochent à l’idée de la Trinité. Elles pensent qu’il n’y a qu’un seul Dieu mais trois personnes, le Père, le Fils et le Saint-Esprit, qui prennent en charge différentes parties de l’œuvre de gestion de Dieu. Mais avons-nous déjà réfléchi à l’origine de cette idée ? Dieu a-t-il jamais dit quoi que ce soit au sujet de la Trinité ? Le Saint-Esprit en a-t-il témoigné ? Les prophètes en ont-ils parlé ? Manifestement, non ! En fait, l’idée de la Trinité a été évoquée pour la première fois au Concile de Nicée, plus de trois cents ans après l’époque du Seigneur, et elle a été établie à la suite d’un débat acharné entre les dirigeants religieux. À partir de ce moment-là, la plupart des personnes religieuses ont commencé à croire que notre Dieu unique qui a créé toutes choses est la Trinité. Ils pensent qu’en dehors du Seigneur Jésus, il y a aussi le Père et le Saint-Esprit dans les cieux, qu’Ils sont trois Dieux, trois Esprits. Si nous suivions leur logique, Dieu serait-il le seul vrai Dieu ? Ils crient sur tous les toits qu’il n’y a qu’un seul Dieu mais ils croient en la Trinité. N’est-ce pas contradictoire ? N’est-ce pas absurde ? Il n’a jamais été question d’une quelconque Trinité dans l’Ancien Testament, et pendant les trois ans et demi où le Seigneur Jésus a œuvré sur terre, Il n’a jamais dit que Dieu est un Dieu trinitaire et que Dieu a trois personnes. Pourquoi cette idée apparaîtrait-elle après que le Seigneur Jésus avait terminé Son œuvre ? C’est parce que les gens n’ont pas compris l’essence de l’incarnation. Le Saint-Esprit a témoigné que le Seigneur Jésus était le Fils bien-aimé de Dieu et ils L’ont vu prier Son Père dans le ciel, alors ils ont développé des notions à propos de Dieu. Ils se sont dit qu’il y avait trois Dieux, le Père, le Fils et le Saint-Esprit. Ils ont extrapolé à partir de ce qu’ils avaient imaginé et ont entrepris cette tentative farfelue de délimiter Dieu. Prenez Philippe, par exemple. Il ne savait pas que le Seigneur Jésus était Dieu incarné, il a donc demandé au Seigneur de lui montrer le Père. Le Seigneur Jésus a clairement répondu : “Il y a si longtemps que je suis avec vous, et tu ne m’as pas connu, Philippe ! Celui qui m’a vu a vu le Père ; comment dis-tu : Montre-nous le Père ? Ne crois-tu pas que je suis dans le Père, et que le Père est en moi ? Les paroles que je vous dis, je ne les dis pas de moi-même ; et le Père qui demeure en moi, c’est lui qui fait les œuvres” (Jean 14:9-10). Le Seigneur Jésus a également dit : “Moi et le Père nous sommes un” (Jean 10:30). Le Seigneur Jésus a été très clair sur le fait qu’Ils ne font qu’un, qu’Ils sont un seul Dieu, un seul Esprit. » Ensuite, Neil a diffusé une lecture vidéo de quelques paroles de Dieu.

Dieu Tout-Puissant dit : « Si l’un de vous affirme que la Trinité existe bel et bien, alors qu’il explique exactement ce qu’est ce Dieu en trois personnes. Qu’est-ce que le Père saint ? Qu’est-ce que le Fils ? Qu’est-ce que le Saint-Esprit ? L’Éternel est-Il le Père saint ? Jésus est-Il le Fils ? Alors, qu’en est-il du Saint-Esprit ? Le Père n’est-Il pas un Esprit ? L’essence du Fils n’est-elle pas aussi un Esprit ? L’œuvre de Jésus n’était-elle pas l’œuvre du Saint-Esprit ? L’œuvre de l’Éternel n’était-elle pas accomplie à l’époque par un Esprit égal à Jésus ? Combien d’Esprits Dieu peut-Il avoir ? D’après ton explication, les trois personnes que sont le Père, le Fils et le Saint-Esprit ne feraient qu’un. Dans ce cas, il y aurait trois Esprits. Or, avoir trois Esprits signifie qu’il y aurait trois Dieux, ce qui veut dire qu’il n’y aurait pas un seul vrai Dieu. Comment ce type de Dieu peut-Il avoir l’essence intrinsèque de Dieu ? Si tu acceptes qu’il y ait un seul Dieu, alors comment peut-Il avoir un fils et être un père ? Ne sont-ce pas simplement tes notions ? Il n’y a qu’un seul Dieu, qu’une seule personne dans ce Dieu et qu’un seul Esprit de Dieu, de même qu’il est écrit dans la Bible : “Il n’y a qu’un seul Saint-Esprit et un seul Dieu.” Que le Père et le Fils dont tu parles existent ou non, il n’y a qu’un seul Dieu de toute façon. L’essence du Père, du Fils et du Saint-Esprit à laquelle tu crois est celle du Saint-Esprit. En d’autres termes, Dieu est un Esprit, mais Il est capable de devenir chair, de vivre parmi les hommes et d’être au-dessus de toutes choses. Son Esprit inclut tout et est omniprésent. Il peut simultanément être dans la chair et dans l’univers, ainsi qu’au-dessus de l’univers. Puisque tous les hommes disent que Dieu est le seul vrai Dieu, alors il n’y a qu’un seul Dieu, qui ne peut être divisé à volonté par qui que ce soit ! Dieu n’est qu’un seul Esprit et qu’une seule personne : c’est l’Esprit de Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, La Trinité existe-t-elle ?). « Certains diront encore : “Le Père est le Père, le Fils est le Fils, le Saint-Esprit est le Saint-Esprit et, à la fin, Ils ne formeront qu’un.” Alors, comment devrais-tu faire pour qu’Ils ne forment qu’un ? Comment le Père et le Saint-Esprit peuvent-Ils devenir un ? S’Ils étaient deux par nature, alors qu’importe la façon dont Ils sont unis, ne resteraient-Ils pas deux parties ? Quand tu dis faire d’Eux un, n’est-ce pas simplement unir deux parties séparées pour en constituer une entière ? Mais n’étaient-elles pas deux parties avant d’en devenir une entière ? Chaque esprit a une essence distincte, et deux esprits ne peuvent pas en devenir un seul. Un esprit n’est pas un objet matériel et ne ressemble à rien d’autre dans le monde matériel. Pour les hommes, le Père est un Esprit, le Fils un autre et le Saint-Esprit encore un autre, qui fusionnent comme trois verres d’eau dans un seul. N’est-ce pas ainsi que les trois ne forment qu’un ? C’est une explication purement fallacieuse ! N’est-ce pas là diviser Dieu ? Comment le Père, le Fils et le Saint-Esprit peuvent-Ils tous devenir un ? Ne sont-Ils pas trois parties dont chacune est de nature différente ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, La Trinité existe-t-elle ?).

Puis, il a échangé : « Les paroles de Dieu Tout-Puissant dissèquent exhaustivement et clairement la fausseté de la Trinité. Nous pouvons voir que Dieu est le seul vrai Dieu, qu’Il est le Saint-Esprit, et qu’il n’y en a qu’un seul. C’est simplement une différence de désignation. Dieu incarné est le Saint-Esprit dans la chair, et l’essence de Sa chair est le Saint-Esprit. Quel que soit le nom qu’on Lui donne en priant, Dieu, le Saint-Esprit et Dieu incarné ne font tous qu’un, un seul Esprit. Personne ne peut nier ce fait. Dieu est le souverain de toutes les choses dans l’univers. Il est l’Esprit tout-puissant, omniscient et omniprésent. Il est omniprésent et tout-puissant. Il peut créer les cieux, la terre et toutes choses, et Il peut guider la vie de l’homme sur terre. Il peut également se faire chair en tant que Fils de l’homme afin de racheter et de sauver les gens, conformément à ce dont ils ont besoin. L’Esprit de Dieu se déplace également parmi toutes les choses de l’univers, en régissant tout. Si on se basait sur ce que dit le monde religieux, que Dieu Jéhovah est le Père qui a créé l’univers et qu’Il est au ciel en train de faire l’œuvre de planification, tandis que le Seigneur Jésus est le Fils, envoyé par le Père, né en tant qu’humain pour racheter l’humanité, et qu’après que le Fils a exécuté le plan du Père, le Saint-Esprit met l’œuvre en application et que les personnes de la Trinité ont chacune leur propre rôle, l’une étant responsable du ciel, une autre de la terre, et une autre de l’œuvre faite dans l’humanité, alors n’est-ce pas diviser Dieu en trois parties ? Dieu serait-il alors toujours le Dieu tout-puissant, omniscient et unique ? N’est-ce pas contradictoire ? Il n’y a qu’un seul Dieu, et c’est Lui-même qui gère et sauve l’humanité. Le diviser en trois parties, c’est Le segmenter. C’est résister à Dieu et blasphémer contre Lui ! »

Les paroles de Dieu et l’échange de Neil ont été vraiment émouvants pour moi. J’ai vu que la Trinité que j’avais maintenue dans mon cœur pendant des années n’existait tout simplement pas ! On a cru au Seigneur pendant des années, en insistant toujours sur le fait que Dieu est le seul et l’unique, mais on L’a divisé en trois personnes et ensuite, on ne savait pas comment faire pour que ces trois personnes ne forment à nouveau qu’un seul Dieu. N’était-ce pas se tromper soi-même ? J’ai pensé à ces pasteurs célèbres avec leurs explications contradictoires de la Trinité. Quand ils ont du mal à clarifier, ils disent que Dieu est insondable et mystérieux. Ils nous font prendre des vessies pour des lanternes. J’ai vu que croire en Dieu sans Le connaître, et en Le divisant, c’était vraiment Lui résister et Lui manquer de respect. À cette pensée, j’ai senti que j’avais vraiment une dette envers Dieu. Mais j’étais encore troublé, parce que la Bible dit : « Dès que Jésus eut été baptisé, il sortit de l’eau. Et voici, les cieux s’ouvrirent, et il vit l’Esprit de Dieu descendre comme une colombe et venir sur lui. Et voici, une voix fit entendre des cieux ces paroles : Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j’ai mis toute mon affection » (Matthieu 3:16-17). Dieu est un seul Esprit, un seul Dieu. Le Seigneur Jésus a été baptisé dans le Jourdain et le Saint-Esprit a témoigné qu’Il était le Fils de Dieu, et il y a eu toutes ces fois où le Seigneur Jésus a prié Son Père au ciel. Comment peut-on trouver un sens à ça ? Je voulais vraiment comprendre ça, alors j’ai posé la question à Neil.

Il a répondu : « Oui, le Seigneur Jésus a prié Dieu et L’a appelé Son Père dans le ciel. Il y a là un mystère. Avant que le Seigneur Jésus n’entame Son ministère, Il ne savait pas qu’Il était Dieu dans la chair, parce que quand l’Esprit œuvre dans la chair, Il est normal, pas surnaturel. Il est exactement comme une personne normale. Alors, bien sûr, Il priait Son Père au ciel. C’était là le Seigneur Jésus qui priait l’Esprit de Dieu en tant qu’être humain. C’est tout à fait naturel. Quand le Seigneur Jésus a entamé Son ministère, le Saint-Esprit a parlé, en témoignant du fait qu’Il était Dieu dans la chair. Ce n’est qu’à ce moment-là qu’Il a connu Sa véritable identité. Mais Il a quand même prié le Père, ce qui montre que Christ est humble et caché, et que Son essence est entièrement soumise à Dieu. Regardons une lecture vidéo des paroles de Dieu Tout-Puissant qui clarifie ce point. »

Dieu Tout-Puissant dit : « Quand Jésus appelait le Dieu du ciel par le nom de Père alors qu’Il priait, Il ne le faisait que du point de vue d’un homme créé, seulement parce que l’Esprit de Dieu avait revêtu une chair ordinaire et normale et possédait l’enveloppe extérieure d’un être créé. Même s’il y avait en Lui l’Esprit de Dieu, Son apparence restait celle d’un homme normal. En d’autres termes, Il était devenu le “Fils de l’homme”, dont tous les hommes, y compris Jésus Lui-même, parlaient. Étant appelé le Fils de l’homme, Il est une personne (homme ou femme, du moins quelqu’un ayant l’enveloppe extérieure d’un être humain) née dans une famille normale de gens ordinaires. Par conséquent, quand Jésus appelle le Dieu du ciel par le nom de Père, c’est la même chose que lorsque vous L’appeliez “Père” au départ : Il l’a fait du point de vue d’un homme créé. Vous souvenez-vous toujours de la prière du Seigneur que Jésus vous a apprise ? “Notre Père qui es aux cieux…” Il a demandé à tous les hommes d’appeler Dieu qui est au ciel par le nom de Père. Et puisque Lui aussi L’appelait Père, Il S’est mis sur un pied d’égalité avec vous tous. Comme vous appeliez le Dieu du ciel par le nom de Père, Jésus Se considérait sur un pied d’égalité avec vous et comme un homme sur terre choisi par Dieu (c’est-à-dire comme le Fils de Dieu). Si vous appelez Dieu “Père”, n’est-ce pas parce que vous êtes un être créé ? Quelle que soit l’autorité de Jésus sur terre, avant la crucifixion, Il était simplement un Fils de l’homme, dirigé par le Saint-Esprit (c’est-à-dire par Dieu), et l’un des êtres créés de la terre, car Il devait encore achever Son œuvre. Par conséquent, Il n’a appelé Dieu dans le ciel “Père” que du fait de Son humilité et de Sa soumission. Le fait qu’Il S’adresse à Dieu (c’est-à-dire à l’Esprit dans le ciel) de cette façon, toutefois, ne prouve pas qu’Il soit le Fils de l’Esprit du Dieu dans le ciel. Sa perspective était simplement différente, mais Il n’était pas une personne différente. Croire en l’existence d’entités distinctes est une erreur ! Avant Sa crucifixion, Jésus était un Fils de l’homme restreint par les limites de la chair, qui n’était pas en pleine possession de l’autorité de l’Esprit. C’est pourquoi Il ne pouvait chercher les intentions de Dieu le Père que du point de vue d’un être créé. Comme Il a prié trois fois à Gethsémani : “Non pas ce que Je veux, mais ce que Tu veux.” Avant qu’Il ne soit étendu sur la croix, Il n’était que le roi des Juifs, le Fils de l’homme, Christ, et non un corps de gloire. De ce fait, du point de vue d’un être créé, Il appelait Dieu “Père” » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, La Trinité existe-t-elle ?). « Il y en a d’autres qui disent : “Dieu n’a-t-Il pas expressément dit que Jésus était Son Fils bien-aimé ?” Jésus est le Fils bien-aimé de Dieu, en qui Il a mis toute Son affection : c’était bel et bien une déclaration de Dieu Lui-même. Dieu témoignait ainsi de Lui-même, mais simplement d’une perspective différente, celle de l’Esprit dans les cieux témoignant de Sa propre incarnation. Jésus est Son incarnation, pas Son Fils dans le ciel. Comprends-tu ? Les paroles de Jésus selon lesquelles “Je suis dans le Père, et le Père est en Moi” n’indiquent-elles pas qu’Ils sont un seul Esprit ? Et n’est-ce pas en raison de l’incarnation qu’Ils furent séparés entre le ciel et la terre ? En réalité, Ils sont encore un : quoi qu’il arrive, c’est simplement Dieu qui Se rend témoignage à Lui-même. En raison des changements d’ères, des exigences de l’œuvre et des différentes étapes de Son plan de gestion, le nom par lequel l’homme L’appelle est également différent. Quand Il est venu accomplir la première étape de l’œuvre, Il ne pouvait être appelé que l’Éternel, qui est le berger des Israélites. Dans la deuxième étape, le Dieu incarné ne pouvait être appelé que Seigneur et Christ. Mais à cette époque, l’Esprit dans le ciel a seulement déclaré qu’Il était le Fils bien-aimé de Dieu et n’a nullement mentionné qu’Il était l’unique Fils de Dieu. Cela n’a simplement pas eu lieu. Comment Dieu pourrait-Il avoir un enfant unique ? Dieu ne serait-Il pas alors devenu un homme ? Il était appelé le Fils bien-aimé de Dieu parce qu’Il était l’incarnation et de là est née la relation entre le Père et le Fils. C’était simplement à cause de la séparation entre le ciel et la terre. Jésus priait sous l’angle de la chair. Puisqu’Il S’était vêtu d’une chair d’une telle humanité normale, c’était du point de vue de la chair qu’Il a dit : “Mon enveloppe extérieure est celle d’un être créé. Depuis que Je Me suis vêtu d’une chair pour venir sur cette terre, Je suis très, très éloigné du ciel.” De ce fait, Il ne pouvait que prier Dieu le Père sous l’angle de la chair. C’était Son devoir et ce dont l’Esprit de Dieu incarné devrait être doté. Il est impossible de dire qu’Il n’est pas Dieu simplement parce qu’Il a prié le Père sous l’angle de la chair. Bien qu’Il soit appelé le Fils bien-aimé de Dieu, Il reste Dieu Lui-même, car Il n’est que l’incarnation de l’Esprit, qui demeure Son essence » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, La Trinité existe-t-elle ?).

Neil a poursuivi l’échange en disant : « Le Seigneur Jésus était Dieu dans la chair. Il était l’Esprit de Dieu dans le corps du Fils de l’homme, qui possédait une humanité normale. Il n’avait pas l’air de sortir de l’ordinaire, mais Il avait l’essence même de Dieu. Après que le Seigneur Jésus a été baptisé et qu’Il a commencé Son ministère, Dieu a porté témoignage du fait qu’Il était Son Fils bien-aimé. En ça, Dieu portait témoignage de l’incarnation depuis la perspective de l’Esprit afin que les gens suivent et croient au Seigneur Jésus, et qu’ils sachent qu’Il venait de Dieu. Si le Saint-Esprit avait directement porté témoignage du fait que le Seigneur Jésus était Dieu dans la chair, les gens auraient eu du mal à l’accepter parce qu’ils ne savaient rien de l’incarnation de Dieu. L’incarnation était nouvelle pour eux et ils ne savaient rien à ce propos. Ils n’avaient jamais imaginé que le Fils de l’homme, cette personne ordinaire, était l’incarnation de l’Esprit de Dieu dans la chair. Dans Son œuvre, le Seigneur Jésus a exprimé de nombreuses paroles, Il a apporté le chemin de la repentance, produit des signes et des merveilles, et a révélé l’autorité et la puissance de Dieu. Mais les gens ne pouvaient pas voir, à travers Son œuvre et Ses paroles, que le Seigneur Jésus était Dieu Lui-même, l’apparition de Dieu. En se fondant sur la stature des gens à l’époque, Dieu a porté témoignage du fait que le Seigneur Jésus était Son Fils bien-aimé et Il a temporairement laissé les gens prendre le Seigneur Jésus pour Son Fils. Ça correspondait aux notions des gens et c’était facile à accepter pour eux. Le Seigneur Jésus faisait simplement l’œuvre de la rédemption, alors peu importe le nom que les gens Lui donnaient, il leur suffisait de L’accepter comme leur Sauveur, de se faire pardonner leurs péchés, et devenir qualifiés pour jouir de la grâce de Dieu. En priant Dieu dans les cieux comme étant Son Père, le Seigneur Jésus appelait Dieu depuis la perspective d’une personne créée. Ça montrait à quel point Dieu est humble et caché. Le Seigneur Jésus était Dieu Lui-même, mais Il ne S’est pas présenté comme étant Dieu. Au lieu de ça, Il a appris aux gens à prier et les a guidés pour qu’ils connaissent Dieu, tout ça depuis la perspective d’un être créé. De cette façon, les gens n’auraient pas l’impression que Dieu était si élevé et hors d’atteinte, et ça créerait plutôt un rapprochement entre l’homme et Dieu. Telle était la sagesse dans l’œuvre de Dieu. C’était ce dont nous avions besoin en tant qu’humains, et ce que l’œuvre de salut de Dieu nécessitait. » Ce propos m’a apporté un sursaut d’éclairage. J’ai vu que derrière ce passage des Écritures se cachent la sagesse de l’œuvre de Dieu et Son amour pour l’humanité. Mais par manque de compréhension, on voit le Père, le Fils et le Saint-Esprit mentionnés dans la Bible et on divise Dieu en trois personnes, trois Dieux, en se fondant sur nos notions. C’est réellement blasphémer contre Dieu ! L’idée fallacieuse selon laquelle Dieu est une Trinité s’est effondrée en moi en un instant. J’étais libéré.

Ensuite, Neil a lu un autre passage des paroles de Dieu : « L’Esprit en Jésus, l’Esprit qui est au ciel et l’Esprit de l’Éternel ne font qu’un. On L’appelle le Saint-Esprit, l’Esprit de Dieu, l’Esprit sept fois intensifié et l’Esprit qui inclut tout. L’Esprit de Dieu peut accomplir une œuvre immense. Il est capable de créer le monde, mais aussi de le détruire en causant un déluge sur terre. Il peut racheter toute l’humanité et, surtout, la conquérir et la détruire tout entière. Dieu Lui-même a entièrement réalisé cette œuvre, qui ne peut pas avoir été accomplie par une autre de Ses entités. Son Esprit peut être appelé par le nom de l’Éternel, de Jésus et de Tout-Puissant. Il est le Seigneur et Christ. Il est également capable de devenir le Fils de l’homme. Il est dans les cieux et aussi sur terre. Il est au-dessus des univers et parmi la multitude. Il est le seul Maître des cieux et de la terre ! Depuis le temps de la création, cette œuvre a été réalisée par l’Esprit de Dieu Lui-même. L’œuvre dans les cieux, comme dans la chair, est accomplie par Son propre Esprit. Toutes les créatures, que ce soit dans le ciel ou sur terre, se trouvent dans la paume de Sa main toute-puissante. Tout cela est l’œuvre de Dieu Lui-même et ne saurait être accompli par personne d’autre. Dans les cieux, Il est l’Esprit, mais aussi Dieu Lui-même. Parmi les hommes, Il est chair, mais reste Dieu Lui-même. Bien qu’Il puisse être appelé par des centaines de milliers de noms, Il est toujours Lui-même, l’expression directe de Son Esprit. La rédemption de toute l’humanité par Sa crucifixion était l’œuvre directe de Son Esprit, de même que la proclamation à toutes les nations et à tous les pays durant les derniers jours. En tout temps, Dieu ne peut qu’être appelé l’unique Dieu tout-puissant et vrai, le Dieu qui Lui-même inclut tout. Les entités distinctes n’existent pas, et encore moins cette idée du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Il n’y a qu’un seul Dieu au ciel et sur terre ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, La Trinité existe-t-elle ?). Après avoir lu ça, Neil a échangé : « Dieu est le Créateur, Celui qui a créé l’humanité. Il est le Dieu Jéhovah qui a édicté les lois et les commandements pour le bien de l’humanité, pour guider sa vie sur terre. Il est également notre Sauveur, le Seigneur Jésus, qui nous a rachetés du péché. Plus encore, Il est le Dieu Tout-Puissant, revenu dans les derniers jours pour juger toute l’humanité. Le Seigneur Jésus que l’on attendait impatiemment est revenu. Il est Dieu Tout-Puissant. Il œuvre sur terre depuis plus de vingt ans, en exprimant la vérité et en effectuant l’œuvre de jugement des derniers jours. Il a ouvert le parchemin. Il nous a donné toutes les vérités nécessaires pour nous purifier et nous sauver entièrement. Cela accomplit les prophéties du Seigneur : “J’ai encore beaucoup de choses à vous dire, mais vous ne pouvez pas les supporter maintenant. Cependant, quand viendra l’Esprit de vérité, Il vous conduira dans toute la vérité” (Jean 16:12-13). “Si quelqu’un entend Mes paroles et ne les garde point, ce n’est pas Moi qui le juge ; car Je suis venu non pour juger le monde, mais pour sauver le monde. Celui qui Me rejette et qui n’accepte pas Mes paroles a son juge ; la parole que J’ai annoncée, c’est elle qui le jugera au dernier jour” (Jean 12:47-48). » Pour moi, c’était très enthousiasmant d’entendre ça. Le Seigneur Jésus était revenu et avait exprimé des vérités pour effectuer l’œuvre de jugement des derniers jours. Pas étonnant que j’aie eu le sentiment que ces paroles étaient si puissantes et empreintes d’autorité, comme s’il s’agissait de la voix de Dieu. C’étaient vraiment les paroles de Dieu ! J’ai dit à Neil avec enthousiasme : « Maintenant, je comprends. Qu’il s’agisse de l’Esprit de Dieu ou de Son incarnation, Il est Dieu Lui-même. Il n’y a pas de Trinité. Sans les vérités exprimées par Dieu Tout-Puissant personne ne pourrait complètement réfuter et mettre à nu cette fausseté qui a été débattue pendant près de deux mille ans. Seul Dieu lui-même pouvait révéler cette vérité. Je suis certain que les paroles de Dieu Tout-Puissant sont la voix de Dieu et que Dieu Tout-Puissant est le Seigneur Jésus qui est revenu ! À présent, je suis prêt à accepter l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours ! » Je rends grâce à Dieu Tout-Puissant d’avoir totalement résolu cette confusion qui m’a tourmenté pendant plus de 20 ans !


55. Ai-je vraiment été une « bonne dirigeante » ?

Par Xiaoyue, Chine

En mai 2020, j’ai été élue dirigeante de l’Église. Un mois plus tard, deux sœurs partenaires ont été renvoyées. J’ai vu dans les évaluations écrites par les frères et sœurs que ces deux sœurs ne résolvaient pas les problèmes et réprimandaient les autres, en leur donnant l’impression d’être contraints. Ils disaient que ces deux sœurs faisaient leurs devoirs comme si elles étaient fonctionnaires, et j’ai perçu un certain mécontentement des frères et sœurs à leur égard. Je me suis dit : « N’est-ce pas trop sévère d’exposer et d’émonder les autres au point de les blesser ? Ce n’est pas du tout bienveillant ! Je ne peux pas être comme elles, toujours à émonder et à réprimander les gens à tout bout de champ. Je dois faire preuve de tact lorsque je constate des problèmes chez les frères et sœurs. Ainsi, ils verront que je suis facile à côtoyer et attentionnée, et que je suis une bonne dirigeante compréhensive. » Lors de mes interactions suivantes avec les frères et sœurs, je me suis concentrée sur le fait de m’exprimer gentiment, évitant de blesser les autres, et lorsqu’il y avait des problèmes, je communiquais correctement avec eux et parlais d’une manière douce et posée. J’émondais rarement les autres ni exposait les problèmes des frères et sœurs. Au bout d’un certain temps, de nombreux de frères et sœurs ont commencé à me complimenter, disant que j’étais une dirigeante sans prétention, que je parlais gentiment et que j’étais agréable à côtoyer. Tous les éloges des frères et sœurs me procuraient une grande satisfaction, et par la suite, j’ai toujours continué à interagir avec eux de cette manière.

Après avoir collaboré avec frère Li Liang pendant un moment, j’ai constaté qu’il cherchait constamment à poursuivre une réputation et un statut dans ses devoirs. Il supervisait le travail vidéo et aurait dû étudier davantage les techniques de création vidéo, mais il pensait que l’apprentissage des techniques était un travail de l’ombre et il n’y a donc pas consacré d’efforts puisqu’il ne pourrait pas s’en servir pour se mettre en valeur. Au lieu de cela, il aidait souvent les frères et sœurs à réparer des appareils électroniques, ce qui retardait son travail. Je savais qu’en tant que dirigeante, je devais souligner les problèmes de Li Liang, afin qu’il puisse en prendre conscience et les corriger à temps. Cependant, je me disais : « Li Liang a une bonne image de moi, et il est relativement enthousiaste lorsque je vais à leurs réunions d’équipe. Si j’expose ses problèmes juste après avoir été élue dirigeante, il pourrait penser que je suis difficile à vivre et que je manque d’amour, ce qui risquerait de nuire à la bonne impression qu’il a de moi. Je ne peux pas être trop directe en soulignant ses problèmes, il faudra que je sois plus subtile. » Ainsi, lorsque j’ai vu Li Liang, je lui ai simplement dit : « En tant que superviseurs, nous devons vraiment accorder la priorité à l’étude des techniques de création vidéo, sinon, cela risquerait de ralentir notre travail. » Li Liang a acquiescé et s’est dit disposé à changer. Cependant, j’ai découvert plus tard qu’il ne faisait toujours pas d’efforts pour étudier les techniques de création vidéo. J’ai voulu l’exposer, mais j’ai ensuite pensé : « Il est jeune, et c’est déjà remarquable qu’il ait mis de côté son travail pour faire ses devoirs à l’Église. Et s’il devenait négatif après que je l’émonde et l’expose ? Les frères et sœurs ne diraient-ils pas que je suis comme les dirigeantes précédentes qui ont été renvoyées, se contentant de réprimander sans faire preuve d’amour ? Cela risquerait-il de ternir la bonne impression que les frères et sœurs ont de moi ? » Dans cette optique, j’ai trouvé une vidéo de témoignage d’expérience qui correspondait à son état dans l’espoir qu’il revienne à la raison par lui-même. Mais Li Liang a seulement admis qu’il poursuivait la réputation et le statut, sans se rendre compte de la gravité du problème. En réponse, je lui ai juste conseillé gentiment de ne pas poursuivre la réputation et le statut, et par la suite, il a continué à faire ses devoirs comme d’habitude, sans qu’il y n’y ait de progrès dans le travail vidéo. Peu après, les hauts dirigeants sont venus inspecter le travail, et en raison du comportement constant de Li Liang dans ses devoirs, il a été renvoyé. Les dirigeants m’ont alors demandé : « Pourquoi n’as-tu pas échangé et résolu les problèmes que tu avais repérés chez Li Liang ? Pourquoi ne l’as-tu pas réaffecté, sachant qu’il n’était pas adapté à ce rôle ? » Mon visage a rougi, et j’ai pris conscience que je ne pouvais pas rejeter la responsabilité du renvoi de Li Liang. Si j’avais exposé à temps la nature et les conséquences de sa poursuite de réputation et de statut dans ses devoirs, et que je l’avais aidé à se connaître lui-même, peut-être que cela n’aurait pas eu lieu. Cela m’a remplie de regret. J’ai prié Dieu silencieusement : « Dieu, j’étais bien consciente que Li Liang poursuivait la réputation et le statut, qu’il manquait de principes dans ses devoirs, et que j’aurais dû l’exposer et l’émonder, mais j’avais peur que cela lui laisse une mauvaise impression de moi, alors je n’ai pas souligné ses problèmes ni ne l’ai exposé, et cela a causé des pertes dans le travail. Dieu, s’il Te plaît, éclaire mon cœur et guide-moi pour que je connaisse mon tempérament corrompu. »

Dans ma recherche, je me suis souvenue d’une vidéo de témoignage d’expérience que j’avais vue, intitulée : « Ce que cache une “bonne image” », et j’ai lancé la vidéo pour lire ce passage des paroles de Dieu : « Lorsque certains dirigeants d’Église voient des frères ou des sœurs faire leur devoir superficiellement, ils ne les réprimandent pas, bien qu’il le devrait. Quand ils voient clairement que les intérêts de la maison de Dieu sont en train de souffrir, ils ne s’en soucient pas ou ne posent pas de questions, et ils ne provoquent pas la moindre offense aux autres. En fait, ils ne tiennent pas réellement compte des points faibles des autres. Au lieu de cela, leur intention et leur but est d’essayer de rallier le cœur des gens. Ils en sont pleinement conscients que : “Tant que je fais ça, et ne fais offense à personne, on pensera que je suis un bon dirigeant. On aura une bonne et haute opinion de moi. Je serai approuvé et apprécié.” Ils ne se soucient guère des torts causés aux intérêts de la maison de Dieu ou à quel point le peuple élu de Dieu subira de grandes pertes dans son entrée dans la vie, ou à quel point leur vie d’Église sera perturbée, ils persévèrent simplement dans leur philosophie satanique et s’abstiennent de faire offense à quiconque. Il n’y a jamais dans leur cœur de culpabilité. Quand ils voient quelqu’un provoquer des interruptions et des perturbations, tout au plus, ils parleront un peu de cela avec eux, minimisant le problème avant de tourner définitivement la page. Ils n’échangeront pas sur la vérité ou ne relèveront pas non plus l’essence du problème de cette personne-là, et encore moins disséqueront-ils son état, et ils n’échangeront jamais sur ce que sont les intentions de Dieu. Les faux dirigeants n’exposent ou ne dissèquent jamais le genre d’erreurs que les gens commettent fréquemment, ni les tempéraments corrompus que les gens révèlent souvent. Ils ne résolvent aucun problème réel, mais ils encouragent toujours les pratiques erronées et les révélations de corruption des gens, et quelles que soient la négativité et la faiblesse des gens, ils ne prennent pas cela sérieusement. Ils prêchent simplement quelques formules et doctrines, et disent quelques paroles d’exhortation pour traiter la situation de manière superficielle, essayant de maintenir l’harmonie. En conséquence, le peuple élu de Dieu ne sait pas comment réfléchir sur lui-même ni comment se connaître lui-même, il n’y a aucune résolution face à n’importe quels tempéraments corrompus qu’il révèle et il vit au milieu des paroles, et des doctrines, des notions et de l’imagination, sans aucune entrée dans la vie. Ils ont même au fond d’eux cette croyance : “Notre dirigeant a encore plus de compréhension pour nos faiblesses que Dieu. Notre stature est trop petite pour être à la hauteur des exigences de Dieu. Mais nous n’avons qu’à satisfaire aux exigences de notre dirigeant : en nous soumettant à notre dirigeant, nous nous soumettons à Dieu. Si un jour le Supérieur renvoie notre dirigeant, nous nous ferons entendre : pour garder notre dirigeant et empêcher qu’il soit renvoyé, nous négocierons avec le Supérieur et nous le forcerons à accepter nos demandes. C’est ainsi que nous ferons ce qu’il faut pour notre dirigeant.” Lorsque les gens ont de telles pensées dans leur cœur, lorsqu’ils ont établi une telle relation avec leur dirigeant et que ce genre de dépendance, d’envie et d’adoration s’est élevé dans leur cœur envers lui, ils en viennent à avoir une foi toujours plus grande dans ce dirigeant, et veulent tout le temps écouter les paroles du dirigeant, plutôt que de chercher la vérité dans les paroles de Dieu. Un tel dirigeant a presque pris la place de Dieu dans le cœur des gens. Si un dirigeant est disposé à entretenir une telle relation avec les élus de Dieu, s’il retire de cela un sentiment de plaisir dans son cœur et croit que les élus de Dieu doivent le traiter ainsi, alors il n’y a aucune différence entre ce dirigeant et Paul, il a déjà emprunté le chemin d’un antéchrist, et le peuple élu de Dieu a déjà été fourvoyé par cet antéchrist, et manque totalement de discernement » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 1 : Ils essaient de rallier les gens à leur cause). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai réfléchi sur moi-même. J’étais bien consciente que les frères et sœurs, motivés par leurs tempéraments corrompus, entravaient le travail de l’Église dans leurs devoirs, mais je ne les ai pas exposés ni émondés, me contentant de leur dire des paroles agréables pour les encourager. J’ai fait cela pour que les gens me voient comme une dirigeante attentionnée et compréhensive. C’était une manifestation de ma tentative de gagner le cœur des autres, comme Dieu l’a exposé. J’ai réfléchi à mes interactions avec Li Liang. J’avais remarqué depuis un certain temps qu’il poursuivait la réputation et le statut, qu’il se détournait de ses devoirs en tant que superviseur, et que cela ralentissait l’avancement du travail dans son ensemble. Je savais aussi qu’il avait besoin d’être guidé et corrigé à temps, mais je craignais que si j’exposais ses problèmes, il dirait que je manquais d’amour et que j’étais trop sévère dans mes exigences, alors je lui ai simplement parlé gentiment. Je m’étais contentée de lui rappeler et de l’encourager à ne pas poursuivre la réputation et le statut, mais à se concentrer sur son devoir principal. Li Liang n’a finalement pas reconnu ses erreurs, mais même à ce moment-là, je n’ai toujours pas exposé ou disséqué ses problèmes. Au lieu de cela, j’ai tenté une approche détournée en lui envoyant une vidéo de témoignage d’expérience, espérant qu’il reviendrait à la raison de son propre chef. J’ai vu les problèmes de mes frères et sœurs, mais je ne les ai jamais exposés, juste pour que tout le monde me perçoive comme attentionnée, facile à vivre, et comme une bonne dirigeante qui était compréhensive envers les autres. J’ai fait cela pour gagner le cœur des gens. J’étais véritablement sur le chemin de l’antéchrist ! En tant que dirigeante, mon devoir devrait être d’échanger sur la vérité et de résoudre les problèmes de mes frères et sœurs, tout en préservant le travail de l’Église. Mais j’ai vu Li Liang vivre dans un tempérament corrompu et retarder le travail, et je n’ai ni échangé avec lui, ni ne l’ai guidé, exposé ou émondé. Je n’ai pas du tout assumé mes responsabilités. En quoi avais-je une quelconque humanité ? Afin de préserver mon image de « bonne dirigeante » aux yeux des autres, j’ai ignoré les intérêts de l’Église. J’étais véritablement égoïste et méprisable ! En prenant conscience de cela, je me suis sentie pleine de regret et de culpabilité. Lorsque j’ai revu Li Liang, je me suis ouverte à lui et j’ai exposé et disséqué ses problèmes. Il a dit : « Je te vois rarement souligner les problèmes que nous rencontrons, tu es toujours si gentille lorsque tu parles, et cela n’est ni bénéfique pour nous, ni pour le travail de l’Église. C’est génial que tu aies soulevé cette question aujourd’hui. Je comprends maintenant la nature et les conséquences de poursuivre la réputation et le statut. » En entendant cela, j’avais vraiment honte. Li Liang n’avait pas eu une mauvaise impression de moi pour avoir exposé ses problèmes. Au contraire, il avait été capable d’accepter cette direction et de réfléchir sur lui-même. J’ai pris conscience que le fait de ne pas exposer et guider les gens lorsque je voyais les problèmes était en fait très préjudiciable pour les eux !

Peu de temps après, j’ai découvert que la superviseuse du travail d’abreuvement, Xue Mei, manquait de sens du fardeau dans ses devoirs et se laissait aller aux plaisirs charnels. Elle avait délégué le travail qu’on lui avait confié aux personnes chargées de l’abreuvement, sans suivre ni superviser les détails spécifiques. Elle ne savait même pas comment se passaient les réunions des nouveaux venus. Je me suis dit : « Pour faire le travail d’abreuvement, il faut au moins avoir un sens du fardeau et des responsabilités. Sa manière de faire ses devoirs retardera le travail de l’Église et entravera le développement de la vie des nouveaux venus, je dois donc lui donner un échange sur la nature et les conséquences de son indulgence envers le confort pour l’aider à changer son attitude envers ses devoirs. » Mais ensuite, je me suis dit : « C’est moi qui lui ai donné des échanges et exposé ses problèmes lorsqu’elle a été renvoyée de son poste de dirigeante d’équipe. Depuis son renvoi, j’avais l’impression qu’elle s’était beaucoup éloignée de moi. Si j’expose ses problèmes à nouveau, pensera-t-elle que je suis toujours en train de l’exposer et de l’émonder et que je manque d’amour ? Si cela devait se produire, elle aurait une impression encore pire de moi. Laissons tomber. Mieux vaut ne pas compliquer davantage la situation entre nous. » Lorsque j’ai revu Xue Mei, je lui ai simplement dit d’un ton léger : « Les résultats du travail d’abreuvement n’ont pas été très bons dernièrement. Nous devons changer rapidement notre attitude envers nos devoirs et assumer davantage de responsabilités ! » Après avoir entendu cela, Xue Mei a baissé la tête et a dit : « Je n’ai pas eu de sens du fardeau dans mes devoirs ; je dois changer cela immédiatement. » J’ai remarqué son malaise et j’ai pensé qu’il valait mieux lui laisser un peu de temps pour réfléchir à tout cela. Plus tard, Xue Mei a continué à traîner les pieds dans l’exécution de ses devoirs, sans aucun sens du fardeau. En conséquence, un nombre croissant de nouveaux venus ne se réunissaient pas régulièrement, retardant gravement le travail d’abreuvement. Les hauts dirigeants se sont penchés sur mon comportement constant, et ont constaté que je ne protégeais que mon image et mon statut dans mes devoirs, et que même lorsque je voyais les problèmes des frères et sœurs, je ne les exposais pas ni ne les émondais. Ils ont vu que je ne préservais pas du tout les intérêts de la maison de Dieu, que je ne résolvais pas à temps le manque d’avancement des différents aspects du travail de l’Église, et que je n’effectuais aucun travail réel. En conséquence, j’ai été renvoyée sur la base des principes. Après avoir été renvoyée, je me suis sentie pleine de regret et de culpabilité. Le fait que les différents aspects du travail de l’Église aient subi des pertes était entièrement dû à ma poursuite de réputation et de statut et à mon incapacité à préserver les intérêts de l’Église. J’ai pensé au comportement constant de Xue Mei, et à la façon dont elle n’était plus apte à être superviseuse et devait être renvoyée sur le champ, alors j’en ai discuté avec les dirigeants et je l’ai renvoyée.

Plus tard, j’ai rencontré deux frères dans la maison d’accueil. Un frère m’a dit en face que j’étais une personne talentueuse qui pouvait être cultivée, en disant que je pouvais endurer la souffrance et payer un prix dans mes devoirs, et que j’étais juste jeune, donc il était compréhensible que je ne m’en sois pas bien sortie compte tenu de la lourde charge de travail à l’Église. L’autre frère était également d’accord. Je me suis souvenue qu’avant mon renvoi, beaucoup de frères et sœurs m’avaient fait des éloges ouvertement, en me disant que j’étais une dirigeante sans prétention qui parlait gentiment et avec qui il était facile de s’entendre. Même si j’avais causé de grosses pertes dans le travail de l’Église, les frères et sœurs n’avaient toujours pas gagné de discernement à mon égard et continuaient de me défendre. N’avais-je pas fourvoyé tout le monde ? En y réfléchissant, j’ai eu peur, alors j’ai prié Dieu, Lui demandant de m’éclairer et de me guider afin que je puisse comprendre mes problèmes. Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Certains pensent que leur écriture est bonne, qu’ils sont des écrivains qualifiés ; certains pensent qu’ils sont de bons dirigeants, qu’ils sont les piliers qui soutiennent l’Église ; d’autres pensent qu’ils sont de bonnes personnes. Dès que ces gens perdent leur bonne image de soi pour une raison ou une autre, ils passent beaucoup de temps à réfléchir et paient un prix pour cela, se creusant la cervelle en essayant de remédier à la situation. Pourtant, ils ne ressentent jamais de honte ni de remords et n’ont jamais l’impression d’avoir une dette envers Dieu pour les mauvais chemins qu’ils ont empruntés, ou pour les diverses choses qu’ils ont faites qui allaient à l’encontre de la vérité. Ils n’ont jamais ce genre de sentiment. Ils utilisent toutes sortes de tactiques pour fourvoyer les gens et rallier leur cœur. Est-ce faire le devoir d’un être créé ? Absolument pas. Est-ce le travail que les dirigeants de l’Église devraient faire ? Absolument pas. […] Ces gens prétendent accomplir le devoir d’un dirigeant, mais ils ne font pas ce qu’un dirigeant devrait faire. Ce qu’ils font n’est pas du tout l’accomplissement du devoir d’un dirigeant, c’est jouer le rôle d’un antéchrist, se substituer à Satan pour perturber et détruire l’œuvre de la maison de Dieu, et fourvoyer le peuple élu de Dieu en s’éloignant du vrai chemin et en s’éloignant de Dieu. Toutes leurs actions et tous leurs comportements révèlent le tempérament et la nature de Satan, et parviennent au résultat d’amener les gens à s’éloigner de Dieu, à rejeter la vérité et Dieu, à les adorer et à les suivre. Un jour, quand ils auront complètement induit les gens en erreur et les auront placés sous leur contrôle, les gens commenceront à les adorer, à les suivre et à leur obéir. Ils auront alors atteint leur objectif en piégeant le cœur des gens. Ce sont des dirigeants d’Église, mais ils ne font pas le travail que Dieu leur a confié ; ils ne font pas le travail des dirigeants et des ouvriers. Au lieu de cela, ils agissent sur le peuple élu de Dieu, l’induisant en erreur, le piégeant et le contrôlant, prenant des brebis qui appartiennent clairement à Dieu entre leurs propres mains, sous leur contrôle. Ne sont-ils pas des voleurs et des bandits ? En rivalisant comme ils le font avec Dieu pour Son peuple élu, ne servent-ils pas de laquais à Satan ? Ces antéchrists ne sont-ils pas les ennemis de Dieu ? Ne sont-ils pas les ennemis de Son peuple élu ? (Si.) Ils le sont à cent pour cent. Ce sont des ennemis de Dieu et de Son peuple élu ; cela ne fait aucun doute » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 1 : Ils essaient de rallier les gens à leur cause). Dieu expose que si un dirigeant ou un ouvrier échoue à assumer ses devoirs et ses responsabilités, et n’expose pas les frères et sœurs lorsqu’il les voit suivre le mauvais chemin dans leurs devoirs, entraînant des pertes pour le travail de l’Église, mais utilise plutôt des astuces pour séduire et induire en erreur les autres afin d’établir une image favorable dans le cœur des gens, les amenant à les admirer et à les respecter, alors, en réalité, cela revient à rivaliser avec Dieu pour Son peuple élu et à suivre le chemin d’un antéchrist. En réfléchissant à l’époque où j’étais dirigeante, pour établir une image de « bonne dirigeante » dans le cœur des frères et sœurs, et faire en sorte que tout le monde m’admire et m’estime, même quand je voyais les frères et sœurs vivre dans des tempéraments corrompus et bloquer le travail de l’Église, je ne les avais pas exposés ni émondés, et j’avais simplement échangé gentiment, en leur fournissant de légers rappels et encouragements. Cela avait poussé les frères et sœurs à m’admirer et à me complimenter pour être une bonne dirigeante compréhensive. Même lorsque j’ai causé de lourdes pertes au travail de l’Église et que j’ai été renvoyée, ils n’avaient toujours aucun discernement à mon égard, affirmant même que mes mauvaises performances étaient simplement dues à ma jeunesse. Certains ont même eu de la sympathie pour moi et ont pris ma défense. En tant que dirigeante, je n’ai pas conduit les gens devant Dieu, mais j’ai plutôt utilisé mon mes devoirs pour gagner leur cœur, faire en sorte qu’ils m’admirent et me donnent une place dans leur cœur. En quoi mes actions étaient-elles différentes de celles des bandits et des voleurs que Dieu a exposés ? Il a pu sembler que Li Liang et Xue Mei nuisaient au travail de l’Église en ne pratiquant pas la vérité, mais en réalité, j’étais celle qui les excusais et les couvrais. J’avais préféré sacrifier les intérêts de l’Église pour préserver ma réputation et mon statut, et j’avais emprunté le chemin d’un antéchrist. C’est quelque chose qui offense le tempérament de Dieu ! Mon renvoi était la justice de Dieu, et si je ne me repentais pas, je finirais par être condamnée et éliminée par Dieu. En prenant conscience de tout cela, j’ai eu peur et j’ai prié Dieu : « Dieu, j’ai prononcé des paroles mielleuses pour gagner les gens et protéger ma fierté et mon statut. Je suis en train de suivre le chemin de l’antéchrist. Dieu ! Je ne veux plus faire le mal et m’opposer à Toi ; je souhaite me repentir. »

En réfléchissant, j’ai pris conscience que je tenais un autre point de vue fallacieux. Je pensais que parler gentiment, adopter une approche douce et ne pas exposer ni émonder les gens signifiait que j’étais aimante envers eux, tandis qu’exposer et émonder les gens était dur et peu compréhensif. Dans ma recherche et ma contemplation, j’ai lu quelques passages des paroles de Dieu : « Le peuple élu de Dieu devrait, à tout le moins, posséder conscience et raison, et interagir, s’associer, et travailler avec autrui conformément aux principes et aux normes que Dieu exige des gens. C’est la meilleure approche. C’est de nature à satisfaire Dieu. Alors, quelles sont les vérités-principes requises par Dieu ? Que les gens se montrent compréhensifs auprès d’autrui quand ils sont faibles et négatifs, qu’ils aient de la considération pour leur douleur et leurs difficultés, et qu’ils s’enquièrent de ces choses, proposent leur aide et leur soutien, et leur lisent les paroles de Dieu pour les aider à régler leurs problèmes, et leur permettent de comprendre les intentions de Dieu et de ne plus être faibles, et les amènent devant Dieu. Cette façon de pratiquer ne s’accorde-t-elle pas aux principes ? Pratiquer de cette façon s’accorde aux vérités-principes. Les relations de ce type s’accordent naturellement davantage aux vérités-principes. Quand les gens causent délibérément des interruptions et des perturbations, ou font délibérément leur devoir avec négligence, si tu le vois et que tu peux le leur signaler, les réprimander et les aider conformément aux principes, alors c’est en accord avec les vérités-principes » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (14)). « Du côté proactif, comment s’exprime le discours constructif ? Il s’agit principalement d’encourager, d’orienter, de guider, d’exhorter, de comprendre et de réconforter. De plus, dans certains cas particuliers, il devient nécessaire d’exposer directement les erreurs des autres et de les émonder, afin qu’ils acquièrent la connaissance de la vérité et le désir de se repentir. Ce n’est qu’alors que l’effet attendu est atteint. Cette façon de pratiquer leur est très profitable. C’est une aide réelle et c’est constructif pour eux, n’est-ce pas ? » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (3)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que le fait d’émonder les gens n’est pas être dur, mais est au contraire bénéfique pour leur entrée dans la vie, pour qu’ils fassent leurs devoirs correctement, et peut les aider à agir selon les principes. J’ai également compris que nous devrions avoir des principes dans le traitement des frères et sœurs. Si l’autre personne est temporairement négative et faible, nous devrions échanger avec elle et l’aider avec amour en fonction de sa stature, en lui permettant de ne pas rester dans les difficultés et en lui offrant un chemin de pratique et d’entrée. Mais, pour ceux qui ont des tempéraments corrompus graves, qui continuent à perturber le travail de l’Église malgré de nombreux cycles d’échange, sans aucun changement, nous devons les exposer et les émonder selon les paroles de Dieu, de sorte qu’ils puissent comprendre leurs problèmes, ainsi que la nature et les conséquences de l’accomplissement de leurs devoirs fondé sur un tempérament corrompu. Voilà ce que signifie réellement aider les gens. J’ai aussi compris que traiter les gens durement se rapporte principalement à ne pas les traiter de façon juste ; dès qu’une personne découvre une légère déviation ou erreur sans examiner le contexte ni prendre en compte l’état et les difficultés des frères et sœurs, et sans considérer leur stature, elle perdra son sang-froid sans discernement et réprimandera les gens. Cependant, exposer et émonder les gens signifie que lorsque l’on découvre des frères et sœurs qui vont à l’encontre des principes, ou qui perturbent le travail de l’Église en agissant sur la base de tempéraments corrompus, on est capable de s’appuyer sur les paroles de Dieu pour les guider, les émonder, les aider et échanger avec eux, afin que les frères et sœurs puissent connaître leurs problèmes et corriger leur état en temps opportun et bien accomplir leurs devoirs. Cela est bénéfique pour l’entrée dans la vie des frères et sœurs, ainsi que pour le travail de l’Église, et ce n’est pas être dur envers les gens. De la même manière que j’ai traité Li Liang et Xue Mei, je pensais que les exposer et les émonder serait trop dur et peu aimant, et que je devais juste les encourager gentiment. En conséquence, ils n’ont gagné aucune compréhension de leurs tempéraments corrompus, et cela a entraîné des pertes pour le travail de l’Église. J’ai pris conscience que de telles actions ne les aidaient pas mais leur faisaient plutôt du mal. Ce n’était pas un véritable amour. Les points de vue que j’avais étaient vraiment absurdes et n’étaient pas en accord avec la vérité !

Ensuite, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Si tu ne fais des choses que pour que les autres les voient, et que tu veux sans cesse gagner les louanges et l’admiration des autres, et que tu n’acceptes pas l’examen de Dieu, alors Dieu est-Il encore dans ton cœur ? De telles personnes n’ont pas un cœur qui craint Dieu. Ne fais pas toujours les choses pour toi-même, ne considère pas constamment tes propres intérêts ; ne prête aucune considération aux intérêts de l’homme et ne pense pas à ta propre fierté, à ta propre réputation et à ton propre statut. Tu dois d’abord penser aux intérêts de la maison de Dieu et en faire ta priorité. Tu dois être attentif aux intentions de Dieu et commencer par te demander si, oui ou non, il y a eu des impuretés dans l’accomplissement de ton devoir, si tu as été loyal, si tu as assumé tes responsabilités et fait tout ton possible et si, oui ou non, tu as réfléchi de tout ton cœur à ton devoir et au travail de l’Église. Tu dois prendre en considération ces choses-là. Si tu y penses fréquemment et que tu les comprends, il te sera plus facile de bien accomplir ton devoir » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). « Certains dirigeants et ouvriers aiment aider les gens en les exhortant, d’autres en les motivant, d’autres encore en les exposant, en les accusant et en les émondant. Quelle que soit la méthode qu’ils utilisent, si cela peut vraiment t’amener à entrer dans la vérité-réalité, si cela peut résoudre tes difficultés réelles, en te faisant comprendre ce que sont les intentions de Dieu et en te permettant ainsi de te connaître et de trouver un chemin de pratique, alors, quand tu seras confronté à des situations similaires à l’avenir, tu auras un chemin à suivre. Par conséquent, la norme la plus élémentaire pour évaluer si un dirigeant ou un ouvrier est à la hauteur, c’est de savoir s’il peut utiliser la vérité pour résoudre les problèmes et les difficultés des gens, en leur permettant de comprendre la vérité et de gagner un chemin de pratique » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (2)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai trouvé un chemin de pratique. Je devais accorder la priorité aux intérêts de l’Église dans mes devoirs et ne pas tenir compte de mon propre statut ou de ma propre image. Je devais être capable de guider les frères et sœurs à chercher la vérité et à réfléchir sur leurs lacunes et à les connaître face aux problèmes, afin qu’ils fassent leurs devoirs selon les principes. Quand je m’aperçois qu’une personne interrompt et perturbe le travail de l’Église, je dois échanger avec elle sur la vérité en temps voulu pour résoudre le problème, et je dois émonder et exposer les gens lorsque c’est nécessaire pour assurer le bon déroulement du travail. C’est la seule façon d’assumer mes responsabilités de dirigeante. J’ai réfléchi à la façon dont Dieu, afin de nous sauver, ne se contente pas de nous dire des paroles réconfortantes et encourageantes, mais parle aussi en fonction des besoins de notre humanité corrompue, en exprimant la vérité pour juger et exposer notre rébellion, afin que nous puissions connaître notre nature corrompue et nous confesser et nous repentir devant Dieu. Peu importe que les paroles de Dieu soient des rappels et des exhortations ou des expositions et des jugements sévères, le but ultime est de nous purifier et de nous transformer, afin que nous puissions atteindre le salut. À partir de maintenant, je devais pratiquer la vérité, ne plus tenir compte de mon image, et accorder la priorité au travail de l’Église, ainsi qu’à l’entrée dans la vie de mes frères et sœurs.

Peu de temps après, j’ai été à nouveau élue comme dirigeante. Un jour, je participais à une réunion avec plusieurs dirigeants d’équipe, et j’ai remarqué qu’une cheffe d’équipe était lente à mettre en œuvre le travail. Lorsque je lui ai demandé la raison de ce retard, elle a rejeté la faute sur d’autres. J’ai perçu son attitude négligente envers ses devoirs, et malgré le retard accumulé, elle ne semblait toujours pas connaître son problème. Je savais que je devais exposer ses problèmes pour qu’elle puisse comprendre son tempérament corrompu et changer son attitude envers ses devoirs. Mais ensuite, je me suis rappelée que je venais tout juste d’être élue dirigeante, et je me suis demandé : « Que pensera-t-elle de moi si j’expose ses problèmes dès mon arrivée en tant que dirigeante ? Par le passé, nous avions toutes deux été cheffes d’équipe, et lorsque nous faisions nos devoirs ensemble, elle avait une assez bonne opinion de moi. Peut-être que le mieux serait de simplement mentionner son problème brièvement ? » Mais ensuite, je me suis souvenue de mon échec précédent en tant que dirigeante, qui était dû à mes efforts constants pour protéger mon image et à mon incapacité à exposer et à émonder les gens, et à la façon dont cela avait été préjudiciable au travail de l’Église. Pourquoi avais-je encore envie de me protéger et de ne pas pratiquer la vérité face aux problèmes ? J’ai alors repensé à certaines paroles de Dieu : « Ne fais pas toujours les choses pour toi-même, ne considère pas constamment tes propres intérêts ; ne prête aucune considération aux intérêts de l’homme et ne pense pas à ta propre fierté, à ta propre réputation et à ton propre statut. Tu dois d’abord penser aux intérêts de la maison de Dieu et en faire ta priorité. Tu dois être attentif aux intentions de Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Dans cette optique, je me suis appuyée sur les paroles de Dieu et j’ai exposé et disséqué la nature et les conséquences de l’attitude négligente de cette cheffe d’équipe vis-à-vis de ses devoirs. Après mon échange, la cheffe d’équipe a reconnu qu’elle avait effectivement été négligente dans ses devoirs, et qu’il ne s’agissait pas d’une incapacité de sa part, mais simplement qu’elle ne mettait pas son cœur dans son travail et se contentait d’agir machinalement. Elle a également dit que, dorénavant, elle était disposée à se reprendre en main et à faire ses devoirs correctement. Lorsque j’ai vu que la cheffe d’équipe avait pu gagner une certaine connaissance d’elle-même, j’ai pris conscience à quel point il était merveilleux de pratiquer selon les paroles de Dieu ! Plus tard, lorsque je me suis retrouvée à vouloir protéger mon image en faisant mes devoirs, j’ai prié consciemment Dieu pour me rebeller contre ma chair, et je me suis appuyée sur les paroles de Dieu pour fournir une direction et une aide en temps utile, guidant les frères et sœurs à réfléchir sur eux-mêmes et à se connaître. Après avoir pratiqué de cette manière pendant un certain temps, J’ai vu que non seulement les frères et les sœurs n’avaient pas une opinion négative de moi pour avoir mis en lumière et exposé leurs problèmes, mais étaient au contraire capables de réfléchir sur eux-mêmes et de mieux se connaître, et leur attitude envers leurs devoirs s’était également améliorée. J’ai aussi senti que j’avais fait davantage de progrès qu’auparavant. Le fait d’avoir pu atteindre ces prises de conscience et ces changements était entièrement dû à la direction des paroles de Dieu. Dieu soit loué !


56. Je ne me plains plus de mon faible calibre

Par Chen Ling, Chine

À l’école primaire, j’avais de mauvaises notes, mais j’étais jeune et cela ne me gênait pas. Mais au collège, quand j’ai remarqué que mes professeurs et mes camarades de classe respectaient et félicitaient les élèves qui avaient de bonnes notes, j’ai commencé à les envier. Je voulais aussi faire des progrès dans mes études pour recevoir les éloges de tout le monde, mais j’avais beau faire, je n’arrivais pas à faire remonter mes notes. Je m’en voulais et je me disais : « Comment puis-je être aussi stupide ? C’est gênant ! » J’ai fini par abandonner l’école. Lorsque j’ai commencé à chercher du travail, je n’ai pu obtenir que des emplois manuels parce que je manquais d’éducation et de compétences et je n’étais pas particulièrement brillante. Lorsque j’ai vu que les personnes intelligentes et éduquées pouvaient gagner plus d’argent sans avoir à effectuer de travail physique, je me suis à nouveau reprochée d’être sans intelligence, et j’étais vraiment déprimée.

Après avoir accepté l’œuvre des derniers jours de Dieu Tout-Puissant, j’ai vu que les dirigeants d’Église étaient capables de renoncer à certaines choses, de se dépenser, de souffrir et de payer le prix, et pouvaient résoudre les difficultés des frères et sœurs en échangeant sur les paroles de Dieu. Tout le monde les admirait et les respectait et je les enviais beaucoup. J’attendais avec impatience le jour où je pourrais moi aussi devenir une dirigeante de l’Église. Je n’aurais jamais imaginé qu’à peine deux ans plus tard, je serais choisie comme dirigeante d’Église. J’ai renoncé à certaines choses avec enthousiasme, je me suis dépensée, et je m’efforçais activement de trouver des maisons d’accueil et des personnes pour accomplir des devoirs lorsque c’était nécessaire. Je ne me suis jamais plainte, même si le travail était difficile ou fatigant. Je faisais de mon mieux pour aider ceux qui avaient des problèmes, et les frères et sœurs m’ont tous félicitée pour ma capacité à supporter la souffrance et pour mon attitude chaleureuse. Mais le travail de l’Église n’a jamais montré de signes d’amélioration, parce que je me contentais de suivre les règles, de répéter les paroles des autres et que je n’étais pas capable d’utiliser la vérité pour résoudre de vrais problèmes. En fin de compte, je n’étais tout simplement pas faite pour ce travail et j’ai été renvoyée, ce qui m’a rendue profondément frustrée et négative. J’avais l’impression que si mes frères et sœurs savaient que je n’avais pas un bon calibre, ils me regarderaient de haut et que j’aurais encore moins de chance d’être vue. Je ne pouvais m’empêcher de blâmer Dieu : pourquoi mon calibre était-il si faible alors que d’autres personnes avaient un si bon calibre ? Plus tard, le dirigeant de l’Église m’a confié un devoir d’affaires générales. Chaque fois que je pensais au fait que je ne pouvais faire que du travail manuel parce que je n’avais pas un bon calibre, et que je ne pouvais pas gagner le respect des autres, je me sentais un peu déprimée et je n’étais pas motivée dans mon devoir. Après cela, le dirigeant m’a chargée de protéger les biens de l’Église. Par souci de sécurité, je ne pouvais interagir qu’avec un seul autre frère. Je me suis dit : « En raison de mon faible calibre, je ne peux faire que ces tâches en arrière-plan. » En pensant de cette manière, j’ai perdu la motivation pour mon devoir. Je n’ai pas résumé les divergences ou les problèmes qui se posaient, et j’ai encore moins cherché la vérité pour les résoudre.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui m’a quelque peu interpellé. Dieu Tout-Puissant dit : « La plupart de ceux que Dieu sauve ne sont pas ceux qui occupent des positions élevées dans le monde ou dans la société. Parce que leur calibre et leurs compétences sont moyens, voire médiocres, ils peinent à trouver popularité ou succès dans le monde, ayant souvent le sentiment que la vie est morne et injuste. Cela conduit à un besoin de foi, et au final, ils se présentent devant Dieu et entrent dans la maison de Dieu. C’est une condition de base que Dieu accorde aux gens lorsqu’Il les choisit. Ce n’est qu’avec ce besoin qu’on peut avoir le désir d’accepter le salut de Dieu. Si tes conditions, dans tous les domaines, sont bonnes et adaptées pour lutter dans le monde, et que tu cherches toujours à te faire un nom, alors tu n’auras pas le désir d’accepter le salut de Dieu, ni même l’opportunité de recevoir le salut de Dieu. Même si ton calibre est moyen, voire médiocre, tu es bien plus béni que les non-croyants car tu as l’opportunité d’être sauvé par Dieu. Ainsi, avoir un calibre médiocre n’est pas un défaut de ta part, ni un obstacle à l’abandon de tempéraments corrompus et à l’atteinte du salut. En fin de compte, c’est Dieu qui t’a donné ce calibre. Tu as autant que Dieu te donne. Si Dieu te donne un bon calibre, alors tu as un bon calibre. Si Dieu te donne un calibre moyen, alors tu as un calibre moyen. Si Dieu te donne un calibre médiocre, alors tu as un calibre médiocre. Une fois que tu comprends cela, tu dois l’accepter de Dieu et être capable de te soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. Quelle vérité constitue la base de la soumission ? C’est que ces arrangements de Dieu contiennent la bonne volonté de Dieu ; Dieu a des intentions minutieuses, et les gens ne doivent pas se plaindre ou mal comprendre le cœur de Dieu. Dieu ne te tient pas en haute estime en raison de ton bon calibre, ni ne te méprise ou te déteste en raison de ton calibre médiocre. Qu’est-ce que Dieu déteste ? Dieu déteste les gens qui n’aiment pas ou n’acceptent pas la vérité, qui comprennent la vérité mais ne la pratiquent pas, les gens qui ne font pas ce dont ils sont capables, les gens incapables de tout donner dans leurs devoirs, mais qui ont toujours des désirs extravagants, recherchent toujours un statut, rivalisent en permanence pour leur rang, et veulent toujours des choses de la part de Dieu. Voilà ce que Dieu trouve répugnant et détestable » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité II, Comment poursuivre la vérité (7)). En réfléchissant aux paroles de Dieu, j’ai été profondément touchée. J’ai réalisé que Dieu avait prédéterminé que j’aurais un faible calibre et que derrière cela se cachait Sa bonne volonté. J’avais un profond désir de réputation et de statut, et j’avais cherché à me distinguer dès mon plus jeune âge. Si j’avais un bon calibre et de bonnes qualifications, et que j’avais atteint un statut élevé dans le monde, que j’étais respectée et admirée, je ne me serais jamais présentée devant Dieu et j’aurais vécu sous l’emprise de Satan, jouissant des plaisirs du péché. Je me suis rendu compte que mon faible calibre m’avait permis d’obtenir la protection de Dieu et m’avait conduite devant Dieu. C’était le salut de Dieu. Comme mon calibre était faible, l’Église m’a affectée aux affaires générales, et ce devoir me convenait parfaitement. Si j’avais fait des efforts, j’aurais pu réussir, mais au lieu de cela, je me suis plainte parce que le devoir ne me permettait pas de me distinguer et d’être vue. J’ai même été superficielle et je me suis contentée d’accomplir mon devoir machinalement. En voyant que je ne remplissais pas mon rôle, je me suis rendu compte que j’étais si arrogante et irrationnelle !

Je suis alors tombée sur un autre passage des paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Le manque de créativité des personnes de calibre médiocre se laisse tout particulièrement voir dans leur incapacité à appliquer les préceptes et les principes dans un travail spécifique et concret ; elles ne savent que répéter des formules comme un perroquet, apprendre des doctrines et mémoriser des règlements. Se contenter de mémoriser des doctrines et des règlements est inutile et n’est pas une marque de créativité. La créativité d’une personne se mesure à sa capacité à mettre en œuvre les préceptes, les principes et les règles dans la vie concrète, en effectuant correctement le travail lié à ces préceptes et principes, de sorte qu’ils ne restent pas de simples formules et doctrines, règlements et énoncés, mais qu’ils soient mis en œuvre dans la vie des gens et appliqués aux gens, pour permettre à ces derniers de les utiliser et d’en tirer des avantages et de l’aide, et d’en faire ainsi un chemin pour la pratique dans la vie, ou un guide, une orientation et un objectif de vie. Si une personne manque de créativité et ne sait que se gargariser de formules et de doctrines et crier des slogans, et qu’elle est incapable d’utiliser ces principes et ces préceptes au moment de faire son devoir, ceux qui suivent un tel dirigeant ou responsable ne gagneront pas de principes de pratique dans cet aspect de la vérité. De tels dirigeants ou responsables sont des personnes de calibre médiocre, incapables de faire leur travail et qui devraient être signalées et congédiées dès qu’elles sont identifiées. […] Par conséquent, la créativité est une capacité cruciale pour un dirigeant, un ouvrier ou un responsable. Si tu n’as pas le calibre et la capacité élémentaires pour faire le travail, tu dois absolument faire preuve de prudence et ne pas te lancer tête baissée, porté par l’enthousiasme, dans le souci constant de te démarquer et d’être un dirigeant ou un responsable. En agissant ainsi, non seulement tu te fais obstacle à toi-même, mais tu empêches aussi les autres de recevoir le salut. Si tu ne fais obstacle qu’à toi-même, ce n’est que ta propre mort que tu auras causée, mais si tu fais obstacle aux frères et sœurs, ne fais-tu pas du tort à beaucoup de gens ? Tu ne te soucies peut-être pas de ta propre vie, mais les autres se soucient de la leur. De plus, c’est une chose de faire obstacle à ta propre vie quotidienne ou à ta réussite financière, mais faire obstacle au travail de l’Église, ce n’est pas un problème mineur. Peux-tu porter une telle responsabilité ? Si tu es véritablement quelqu’un de conscient et que tu sens que cette responsabilité est importante, que faire obstacle au travail de l’Église n’est pas quelque chose dont tu peux porter la responsabilité, alors tu ne dois en aucun cas recourir à tous les moyens nécessaires pour te mettre en valeur et rivaliser pour être le dirigeant. Si tu n’as pas le calibre et la stature, cesse de toujours vouloir autant te démarquer. Ne laisse pas ta soif d’autorité faire obstacle au travail de l’Église ou empêcher le peuple élu de Dieu d’entrer dans la vérité et de gagner une bonne destination – c’est un péché ! Tu dois avoir une certaine conscience de toi-même. Fais ce que tu es capable de faire et n’aspire pas sans cesse à devenir dirigeant. Outre le fait de devenir dirigeant, il existe bien d’autres devoirs que tu peux faire. Être dirigeant n’est pas ton droit exclusif et cela ne doit pas non plus être ce que tu poursuis. Si tu as le calibre et la stature d’un dirigeant, ainsi que le sens du fardeau à porter, il est préférable de te laisser élire par les autres. Cette pratique est bénéfique pour le travail de l’Église et pour toutes les personnes concernées. Si tu n’as pas le calibre d’un dirigeant, montre-toi bienveillant et assume une partie de la responsabilité de l’avenir des autres. Ne cherche pas constamment à devenir dirigeant et ne fais pas obstacle aux autres. Vouloir être dirigeant et prendre en charge le travail de l’Église en dépit d’un calibre médiocre, c’est faire preuve d’un manque de raison. Si tu n’as pas le calibre et la stature nécessaires, contente-toi de bien faire tes devoirs. En menant à bien véritablement tes devoirs, tu montres que tu es pourvu de raison. Travaille selon tes capacités ; ne nourris pas d’ambitions et de désirs. Ne cherche pas seulement à satisfaire tes désirs personnels en négligeant le travail de l’Église, car cela nuit à la fois à toi-même et à l’Église. Ce serait là la manifestation d’un calibre médiocre en matière de créativité » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité II, Comment poursuivre la vérité (7)). Ce que Dieu a révélé, c’est justement mon propre comportement. Je n’avais qu’un faible calibre et je manquais de créativité, et j’étais seulement capable de comprendre certaines connaissances doctrinales et de respecter certaines règles dans mon devoir, mais j’étais incapable de résoudre des problèmes réels, Je n’étais donc pas apte à servir en tant que dirigeante. Après avoir été désignée comme dirigeante, j’ai exercé avec enthousiasme, je me suis dépensée, j’étais motivée et je pouvais exécuter des missions d’ordre général, mais comme j’avais un faible calibre, je ne pouvais que suivre les instructions et tout faire selon les règles. Je n’arrivais pas à comprendre et à résoudre les problèmes rencontrés au travail, et j’ai fini par être licenciée parce que je n’étais pas capable de faire un réel travail. Il existe certains principes qui permettent de déterminer si une personne est apte à diriger. Ils devraient au moins avoir une bonne humanité et un calibre moyen, et être capables de résoudre de vrais problèmes. En ce qui me concerne, je n’avais pas le calibre d’une dirigeante et si je continuais à assumer ce rôle, je ne ferais qu’entraver le travail de l’Église et retarder l’entrée dans la vie de mes frères et sœurs. Ce serait une grave transgression ! Le dirigeant a eu raison de me démettre de mes fonctions, étant donné que mon calibre était faible et que j’étais incapable d’accomplir le travail de l’Église. Non seulement cela me protégeait, mais c’était aussi la chose responsable à faire pour le travail de l’Église. Mais je n’avais aucune connaissance de moi-même. J’avais un faible calibre, mais un fort désir de statut et de réputation, je voulais toujours me distinguer, que ce soit sur un poste de dirigeante ou de travailleuse. J’étais si déraisonnable ! J’ai prié Dieu en disant « Cher Dieu, je Te remercie. Tu m’as empêché de suivre un mauvais chemin en me renvoyant juste à temps. Tu m’as aussi aidée à comprendre mon état à travers la révélation de Tes paroles. Maintenant, j’accepte complètement le fait d’avoir été renvoyée pour mon faible calibre. Oh mon Dieu, Je suis prête à me repentir et à ne plus blâmer mon faible calibre. Je souhaite rechercher la vérité pour remédier à mon tempérament corrompu et adopter la bonne attitude à l’égard de mon calibre ».

J’ai continué à réfléchir et à chercher pourquoi je me plaignais toujours de mon faible calibre. Plus tard, j’ai compris qu’il y avait un problème avec mon état après avoir lu un passage des paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « L’attachement des antéchrists à leur réputation et à leur statut va au-delà de celui des gens normaux, et cela fait partie de leur tempérament-essence ; ce n’est ni un intérêt temporaire, ni l’effet transitoire de leur environnement : c’est quelque chose dans leur vie, leurs os, et c’est donc leur essence. C’est-à-dire que dans tout ce que font les antéchrists, leur première considération est leur propre réputation et leur propre statut, rien d’autre. Pour les antéchrists, la réputation et le statut sont leur vie et le but de toute leur vie. Dans tout ce qu’ils font, leur première considération est la suivante : “Qu’adviendra-t-il de mon statut ? Et de ma réputation ? Est-ce que faire cela me donnera une bonne réputation ? Cela élèvera-t-il mon statut dans l’esprit des gens ?” C’est la première chose à laquelle ils pensent, ce qui est une preuve suffisante qu’ils ont le tempérament et l’essence des antéchrists ; autrement, ils ne réfléchiraient pas à ces problèmes. On peut dire que pour les antéchrists, la réputation et le statut ne sont pas une exigence supplémentaire quelconque, encore moins quelque chose d’étranger dont ils pourraient se passer. Cela fait partie de la nature des antéchrists, c’est dans leurs os, dans leur sang, et c’est inné. Les antéchrists ne sont pas indifférents à la question de savoir s’ils possèdent réputation et statut : telle n’est pas leur attitude. Alors, quelle est leur attitude ? La réputation et le statut sont intimement liés à leur vie quotidienne, à leur état quotidien, à ce qu’ils poursuivent au quotidien. Et donc, pour les antéchrists, le statut et la réputation sont leur vie. Peu importe comment ils vivent, peu importe l’environnement dans lequel ils vivent, leur travail, ce qu’ils poursuivent, leurs objectifs, la direction de leur vie, tout tourne autour d’une bonne réputation et d’un statut élevé. Et ce but ne change pas : ils ne peuvent jamais mettre de côté de telles choses » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). Dieu révèle que, quoi que fassent les antéchrists, ils considèrent toujours en premier lieu leur propre réputation et leur propre statut. En toutes circonstances, ils s’efforcent de satisfaire leurs ambitions et leurs désirs. J’étais peut-être d’un faible calibre, mais le tempérament que je révélais était exactement comme celui d’une antéchrist. Dans mon devoir, je cherchais à obtenir le respect des gens et je voulais toujours être vue. Lorsque j’ai été licenciée, je n’ai pas réfléchi à mes lacunes ; au lieu de cela, je me suis comportée de manière déraisonnable. Je me plaignais du fait que Dieu m’avait donné un faible calibre, je devenais négative et je me relâchais. J’ai vu que malgré le fait que je vivais dans la foi depuis des années et que j’aie tant profité de l’abreuvement et de l’approvisionnement des paroles de Dieu, mon tempérament-vie n’avait pas changé du tout, je chérissais la réputation et le statut autant que ma propre vie. C’était vraiment dangereux ! J’ai pensé à mon ancienne partenaire, Yang Jing. Elle avait un certain calibre et une bonne capacité de travail, mais elle était arrogante, autoritaire et obsédée par son statut. Elle se mettait en valeur dans son devoir dès qu’elle le pouvait pour gagner le respect des gens et commettait des actes qui perturbaient et dérangeaient le travail de l’Église. Notre responsable l’a exposée et émondée à plusieurs reprises, mais elle n’a pas voulu se repentir. Au bout du compte, elle a été révélée comme antéchrist et a été expulsée. J’étais toujours à la recherche d’un statut, de la gloire et du gain, donc si j’avais un bon calibre, dès que j’atteindrais un statut et gagnerais le respect des gens, je suivrais certainement le même chemin que Yang Jing. J’ai prié Dieu en silence, en lui disant : « Oh Dieu, j’ai été trop profondément corrompue par Satan et je suis tellement obsédée par le statut, la gloire et le gain. Sans le jugement et la révélation de Tes paroles, j’aurais été complètement ignorante du tempérament d’antéchrist que j’ai révélé. J’ai été tellement aveugle et stupide ! Oh Dieu, je Te remercie de m’avoir éclairée et guidée par Tes paroles. Je suis prête à me repentir, à rechercher la vérité et à accomplir mon devoir du mieux que je peux compte tenu de mon calibre. »

Lors de mes dévotions, je suis tombée sur d’autres passages qui m’ont aidé à comprendre comment réfléchir à mon calibre. Dieu Tout-Puissant dit : « Si ton calibre ne te permet que de faire des tâches laborieuses, des tâches invisibles, méprisées et dont les gens ne se souviennent pas, si telle est ta situation, tu dois l’accepter comme venant de Dieu, ne pas laisser ton cœur céder à l’amertume et en aucun cas choisir tes devoirs en fonction de tes propres souhaits. Fais tout ce que la maison de Dieu arrange pour toi, et tant que c’est à la portée de ton calibre, fais-le bien. […] Quand bien même tu ne pourrais faire aucun autre travail, quand bien même tu ne pourrais pas jouer de rôle clé et décisif dans le travail de l’Église et ta contribution ne serait pas significative, tant que tu peux déployer tous tes efforts et toute ta loyauté dans un travail qui passe inaperçu et que tu cherches uniquement à satisfaire Dieu, c’est suffisant. Ce n’est pas manquer à l’exaltation de Dieu pour toi. Ne choisis pas tes tâches en fonction du fait qu’elles sont sales ou fatigantes, que les autres te voient les faire ou non, ou que les gens te louent ou te méprisent pour les avoir faites. Ne pense pas à ces choses-là ; cherche simplement à l’accepter comme venant de Dieu, soumets-toi et accomplis les tâches qui t’incombent » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité II, Comment poursuivre la vérité (7)). « Le discernement des diverses manifestations des personnes de différents calibres et ces exemples spécifiques ont pour but de t’aider à trouver ta place, à te permettre d’identifier avec précision ta propre position, d’approcher rationnellement ton propre calibre et tes diverses conditions, d’approcher rationnellement l’exposition et le jugement que Dieu opère sur toi – ainsi que l’émondage et le travail arrangé pour toi – pour que tu sois en mesure de te soumettre du plus profond de ton cœur avec gratitude, plutôt que de faire montre de résistance et de répulsion. Lorsque les gens peuvent approcher rationnellement leur propre calibre et ensuite identifier avec précision leur propre position, en agissant comme des êtres créés, de manière terre-à-terre, tel que le veut Dieu, en faisant ce qu’ils ont à faire correctement en fonction de leur calibre originel, et en Lui consacrant toute leur loyauté et tous leurs efforts, ils atteignent la satisfaction de Dieu » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité II, Comment poursuivre la vérité (7)). Les paroles de Dieu m’ont donné un chemin de pratique. Malgré mon faible calibre, Dieu ne m’avait pas maltraitée. La préservation des biens de l’Église exigeait de la responsabilité et de la minutie. Je devais vérifier et entretenir régulièrement les lieux. En travaillant consciencieusement, j’étais en mesure de faire ces choses et ce devoir me convenait. Je devais connaître ma place et accomplir mon devoir loyalement au meilleur de mes capacités. J’ai pensé aux paroles de Dieu, qui disent : « Les fonctions ne sont pas les mêmes. Il y a un seul corps. Chacun fait son devoir, chacun à sa place et faisant de son mieux – pour chaque étincelle, il y a un éclair de lumière – et cherchant la maturité dans la vie. Ainsi, Je serai satisfait » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 21). Les paroles de Dieu m’ont beaucoup encouragée et, au fond de moi, j’ai voulu chérir ce devoir. Plus tard, tout en accomplissant mon devoir de préservation des biens, je récapitulais sans cesse mes erreurs et mes faiblesses, j’identifiais les points sur lesquels j’avais enfreint les principes, et je corrigeais rapidement mes problèmes après les avoir identifiés. Lorsque je ne parvenais pas à identifier moi-même les problèmes, je priais Dieu et Lui demandais de me les révéler. Je faisais de mon mieux pour faire tout ce qui était nécessaire pour améliorer mon travail. Si je suis parvenue à cette interprétation et à cette transformation, c’est grâce aux paroles de Dieu qui m’ont guidée. Merci à Dieu !


57. Ce n’est qu’en faisant son devoir de manière responsable qu’on a de la conscience

Par Li Guo, Chine

Mi-juin 2023, j’ai été choisie pour être dirigeante d’Église. Après quelques jours de familiarisation avec le travail, ma sœur partenaire Yang Xin et moi-même nous sommes réparties les responsabilités du travail de l’Église. J’étais principalement chargée des travaux d’évangélisation et de purge. Je me suis rappelé que peu de temps auparavant, certains dirigeants et ouvriers chargés du travail d’évangélisation avaient été renvoyés parce qu’ils ne faisaient pas un travail concret. Certaines de leurs actions étaient de nature malveillante, ils allaient à l’encontre des arrangements de travail et faisaient les choses à leur manière, trompant à la fois leurs supérieurs et leurs subordonnés, provoquant de graves perturbations et une interruption du travail de l’Église, et conduisant finalement à leur éviction. Je craignais que si je n’accomplissais pas correctement le travail d’évangélisation, je sois également révélée comme une fausse dirigeante. Si je causais du tort au travail et que mes transgressions étaient trop nombreuses, je n’aurais peut-être aucune issue ni destination positives. En ayant cela présent à l’esprit, je ne voulais plus être responsable du travail d’évangélisation. Mais j’avais aussi le sentiment que penser ainsi n’était pas conforme à l’intention de Dieu, alors j’acceptais cette responsabilité à contrecœur.

Quelques jours plus tard, un dirigeant de niveau supérieur a envoyé une lettre émondant Yang Xin pour avoir accompli ses devoirs avec lenteur à l’époque où elle était responsable du travail d’évangélisation, et pour ne pas avoir travaillé en harmonie avec les ouvriers d’évangélisation, retardant ainsi le travail d’évangélisation. Après avoir lu la lettre, Yang Xin était si bouleversée qu’elle en a pleuré. J’ai échangé avec elle en lui disant qu’elle devait traiter la situation correctement, mais à l’intérieur j’étais profondément perturbée et je me disais : « Maintenant, je suis responsable du travail d’évangélisation. Puis-je l’accomplir correctement ? Si je retarde le travail, la prochaine personne à émonder, ce sera moi. Je manque de capacité de travail et lorsqu’il s’agit d’aborder les notions et les difficultés des destinataires potentiels de l’Évangile, je suis également en peine. Si je devais retarder le travail d’évangélisation, ce serait un acte malfaisant, et si les dirigeants de niveau supérieur me tiennent pour responsable, non seulement je serai émondée, mais je pourrais également être renvoyée. Si j’accumule les actes malfaisants plutôt que les bonnes actions en accomplissant mes devoirs, pourrai-je encore obtenir l’approbation de Dieu ? » J’ai commencé à sentir que les devoirs d’une dirigeante n’étaient pas faciles à accomplir, et j’ai prévu de démissionner une fois qu’on m’aurait trouvé un remplaçant compétent. Par la suite, je suis devenue très passive dans mes devoirs. Yang Xin m’a rappelé que je devais réaffecter les ouvriers d’évangélisation incompétents, et m’a rappelé comment assurer le suivi et la mise en œuvre du travail d’évangélisation, mais je me suis contentée d’écouter sans vraiment m’engager. Un jour, mon visage est soudainement devenu rouge et boursouflé, et après deux jours, la boursouflure n’avait toujours pas diminué. Dans mon cœur, j’ai commencé à me demander : « Serait-ce la discipline de Dieu qui s’abat sur moi ? Dieu m’a accordé la grâce de me former pour devenir dirigeante, mais je suis lâche et je veux rejeter mon devoir. N’est-ce pas une trahison envers Dieu ? » Alors j’ai prié et interrogé Dieu sur mon état actuel.

Durant ma quête, je suis tombée sur les paroles de Dieu : « Certains ont peur de prendre leurs responsabilités dans l’accomplissement de leur devoir. Si l’Église leur donne un travail à faire, ils se demanderont d’abord si ce travail les oblige à prendre des responsabilités. Et si c’est le cas, ils n’accepteront pas ce travail. Leurs conditions pour accomplir un devoir sont, premièrement, qu’il s’agisse d’un travail peu exigeant, deuxièmement, qu’il ne soit ni prenant, ni fatigant et troisièmement, que quoi qu’ils fassent, ils ne prennent aucune responsabilité. Voilà le seul genre de devoir qu’ils assument. De quel genre de personne s’agit-il là ? Ne s’agit-il pas d’une personne fuyante et fourbe ? Elle ne veut pas assumer la moindre responsabilité. Elle craint même que les feuilles lui fendent le crâne en tombant des arbres. Quel devoir une telle personne peut-elle accomplir ? À quoi pourrait-elle servir dans la maison de Dieu ? Le travail de la maison de Dieu a à voir avec un travail de lutte contre Satan, ainsi qu’avec la propagation de l’Évangile du Règne. Quel devoir n’implique pas de responsabilités ? Ne diriez-vous pas qu’être dirigeant implique des responsabilités ? Les responsabilités d’un dirigeant n’en sont-elles pas d’autant plus grandes et ne doit-il pas prendre d’autant plus la responsabilité du travail ? Peu importe que tu prêches l’Évangile, que tu témoignes, que tu réalises des vidéos, et autres, quel que soit le travail que tu fais, du moment qu’il se rapporte aux vérités-principes, il implique des responsabilités. Si l’accomplissement de ton devoir est sans principes, cela affectera le travail de la maison de Dieu, et si tu as peur d’en prendre la responsabilité, alors tu ne pourras accomplir aucun devoir. Quelqu’un qui a peur de prendre des responsabilités dans l’accomplissement de son devoir est-il lâche, ou a-t-il un problème de tempérament ? Vous devez être capables de faire la différence. Le fait est que ce n’est pas une question de lâcheté : si cette personne recherchait la richesse ou à faire des choses dans son propre intérêt, comment pourrait-elle être aussi courageuse ? Elle prendrait tous les risques. Mais quand elle fait des choses pour l’Église, pour la maison de Dieu, elle ne prend absolument aucun risque. De telles personnes sont égoïstes et ignobles, les plus traîtres qui existent. Quiconque ne prend pas ses responsabilités dans l’accomplissement d’un devoir n’est pas sincère envers Dieu le moins du monde, sans parler de loyauté. Quel genre de personne ose prendre ses responsabilités ? Quel genre de personne a le courage de porter une lourde charge ? Quelqu’un qui prend des initiatives et qui va courageusement de l’avant au moment le plus décisif dans le travail de la maison de Dieu, qui ne craint pas d’endosser de lourdes responsabilités et d’endurer de grandes épreuves quand il voit le travail qui est le plus important et crucial. Voilà une personne loyale envers Dieu, un bon soldat de Christ. Est-ce que les gens craignent de prendre leurs responsabilités dans leurs devoirs parce qu’ils ne comprennent pas la vérité ? Non. C’est parce que leur humanité pose problème. Ils n’ont pas le sens de la justice ou des responsabilités, ils sont égoïstes et ignobles, ce ne sont pas de vrais croyants en Dieu et ils n’acceptent pas la vérité le moins du monde. Pour cette raison, ils ne peuvent être sauvés » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). La parole de Dieu est limpide : ceux qui craignent d’assumer leurs responsabilités ne pensent qu’à servir leurs propres intérêts. Ils ne sont pas disposés à souffrir ni à se sacrifier pour accomplir leurs devoirs. Ces personnes sont égoïstes et méprisables, et ce sont des individus extrêmement rusés. En revanche, ceux qui sont loyaux envers Dieu ont le courage de porter de lourds fardeaux, et sont capables de se lever et d’assumer le travail de la maison de Dieu dans les moments critiques. J’ai réfléchi sur moi-même, et sur la manière dont, lorsque j’avais appris que j’avais été élue dirigeante et responsable du travail d’évangélisation, j’avais continué à y revenir dans mon esprit, en réfléchissant attentivement à la décision, en me demandant si ce devoir me serait bénéfique, craignant que si j’interrompais et perturbais le travail, je puisse être renvoyée ou chassée. Pour cette raison, j’avais hésité à accepter ce devoir. Plus tard, même après avoir accepté à contrecœur, j’avais passé mes journées à me sentir comme un oiseau effrayé, craignant de prendre la responsabilité d’un travail mal fait, et j’avais même pensé à poser ma démission. Un arrangement simple de mon devoir me faisait constamment réfléchir et calculer les choses. J’étais vraiment fourbe ! J’ai aussi pris conscience que dans la maison de Dieu, quel que soit le devoir que l’on accomplit, il doit être accompli selon les vérités-principes pour être bien fait. Si l’on agit de manière imprudente et sans principes, et que ce faisant, on retarde le travail, on doit en assumer la responsabilité. Cela est vrai non seulement pour le devoir d’un dirigeant, mais pour chaque devoir que l’on accomplit. Alors j’ai prié Dieu : « Dieu, mon désir constant de me soustraire à mon devoir de dirigeante n’est pas en accord avec Tes intentions. Je ne veux plus fuir mes responsabilités. Je Te demande de me donner la foi et la force nécessaires pour assumer ce devoir. » Après cela, je suis devenue plus proactive dans mes devoirs, en participant activement au travail d’évangélisation, en me familiarisant avec les détails du travail et en suivant et en supervisant les affaires. Après m’être appliquée de cette manière pendant un certain temps, le travail d’évangélisation a fait quelques progrès.

En juillet 2023, l’Église a fait l’objet d’arrestations par le PCC, et de nombreux frères et sœurs ont été arrêtés. Parmi eux se trouvait un Judas qui a donné les noms de 32 personnes, allant même jusqu’à livrer les adresses de ces frères et sœurs à la police. J’étais furieuse. Quand je pensais au travail qui allait devoir être accompli par la suite, j’étais quelque peu inquiète, et je me disais : « Tant de frères et sœurs ont été trahis, comment vais-je gérer les conséquences de cela ? Si je ne maîtrise pas bien la situation et que les livres de la parole de Dieu sont endommagés, ou que davantage de frères et sœurs sont arrêtés, ce serait une grave transgression ! » Penser à ces choses-là me crispait au plus haut point, et je sentais que les risques encourus en étant dirigeante étaient vraiment très grands. Heureusement, Yang Xin s’occupait à mes côtés des suites de l’incident. Elle accomplissait ses devoirs depuis plus longtemps que moi, et le fait qu’elle prenne les choses en main a un peu allégé la pression que je subissais. Mais à mon grand étonnement, quelques jours plus tard, Yang Xin a rencontré un problème de dernière minute et a été contrainte de partir. J’ai paniqué en me disant : « Comment suis-je censée mener ce travail toute seule ? Si je ne m’en occupe pas correctement et que je cause des dégâts, j’en serai tenue pour seule responsable ! » Je me disais, avec une pointe de regret dans mon coeur : « Si je n’avais pas assumé ce devoir, je n’aurais pas à porter une responsabilité aussi lourde. » Mais à présent, il n’y avait plus personne d’autre pour s’occuper des suites de l’incident et je ne pouvais pas simplement laisser le travail sans surveillance. J’ai donc prié Dieu, Lui demandant de protéger et d’apaiser mon cœur, en disant : « Dieu, je ne peux pas simplement ignorer ce travail, je dois faire de mon mieux pour le faire avancer. Je Te demande d’enlever cette peur en moi et de me donner la foi. »

Par la suite, je n’arrêtais pas de tomber dans cet état. D’un côté, je voulais faire mon devoir correctement, mais d’un autre côté, j’avais peur que si je faisais mal les choses, je nuise au travail, ce qui serait une transgression dont je porterais la responsabilité. J’étais très angoissée, alors j’ai cherché des paroles de Dieu à lire, et un passage m’a particulièrement touchée. Dieu Tout-Puissant dit : « Ce n’est pas un hasard si les antéchrists sont capables de faire leur devoir – de manière absolue, ils accomplissent leur devoir avec leurs propres intentions et buts et le désir de gagner des bénédictions. Quel que soit le devoir qu’ils font, leur but et leur attitude sont bien entendu inséparables du gain de bénédictions, d’une bonne destination, de bonnes perspectives et du destin de qualité auxquels ils pensent et qui les préoccupent jour et nuit. Ils sont semblables à des hommes d’affaires qui ne parlent de rien d’autre que de leur travail. Quoi que fassent les antéchrists, tout est lié à la gloire, au gain et au statut – tout est lié au gain de bénédictions, de perspectives et d’un destin. Au fond, leur cœur est empli de telles choses ; telle est la nature-essence des antéchrists. C’est précisément à cause de ce genre de nature-essence que les autres sont capables de voir clairement que leur fin ultime est d’être éliminés » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie VII)). D’après les paroles de Dieu, j’ai compris que les antéchrists pensent toujours à leurs propres intérêts lorsqu’ils accomplissent leurs devoirs dans la maison de Dieu. Ils accordent une grande importance à leur issue et à leur destination. Chaque fois que quelque chose menace cela, ils choisissent toujours de protéger leurs propres intérêts et de se laisser une porte de sortie, et ils n’ont aucune loyauté envers leur devoir. Je me comportais exactement comme un antéchrist. Je réfléchissais en permanence à la manière de fuir mes responsabilités et de m’assurer une bonne issue et une bonne destination, au lieu de penser au travail de l’Église. Lorsque l’Église a fait l’objet d’arrestations par le PCC, j’ai craint d’être tenue pour responsable d’une possible mauvaise gestion des retombées, et j’ai craint que si je provoquais des dégâts importants, je n’aie pas une issue favorable. J’ai donc fait machine arrière. Quand j’ai constaté que Yang Xin était partie et que je n’étais plus que toute seule à m’occuper de ce travail, je me suis inquiétée encore plus, car j’avais le sentiment que si je ne gérais pas correctement les choses, j’en serais tenue pour seule responsable, et j’ai donc regretté d’avoir accepté ce devoir de direction. J’étais bien consciente qu’en tant que dirigeante d’Église, il était urgent de gérer les retombées en ce moment critique, mais je continuais à donner constamment la priorité à mes intérêts personnels et à peser le pour et le contre. Dès que j’ai vu que mon issue et ma destination pouvaient être menacées, j’ai voulu me ménager une voie de sortie. J’ai vu ô combien j’étais égoïste et méprisable, et à quel point j’avais exactement le même tempérament qu’un antéchrist. Je savais que si je ne me repentais pas et ne changeais pas, Dieu finirait par me révéler et m’éliminer. Alors j’ai prié Dieu : « Dieu, je ne veux plus me concentrer sur mes propres intérêts. Je suis prête à porter ce fardeau. »

Puis j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Certaines personnes ne croient pas que la maison de Dieu puisse traiter les gens avec justice. Ils ne croient pas que Dieu règne dans Sa maison et que la vérité y règne. Ils croient que, quel que soit le devoir accompli par une personne, si un problème se produit à cause de cette personne, la maison de Dieu s’occupera immédiatement de cette personne en lui retirant le droit d’accomplir ce devoir, la renverra ou ira même jusqu’à l’exclure de l’Église. Est-ce vraiment comme cela que fonctionnent les choses ? Certainement pas. La maison de Dieu traite chaque personne selon les vérités-principes. Dieu est juste dans Sa façon de traiter chaque personne. Il ne regarde pas seulement comment une personne se comporte dans un seul cas. Il regarde sa nature-essence, ses intentions, son attitude et Il cherche surtout à savoir si elle peut réfléchir sur elle-même quand elle commet une erreur, si elle a des remords et si elle peut pénétrer l’essence du problème en se basant sur Ses paroles, parvenir à comprendre la vérité, à se détester et à se repentir sincèrement. Si elle n’a pas cette attitude correcte et si elle est entièrement dévoyée par ses intentions personnelles, si elle est remplie de manigances rusées et de révélations de tempéraments corrompus, et, quand les problèmes se manifestent, si elle recourt aux faux-semblants, aux sophismes et à l’autojustification, si elle refuse obstinément de reconnaître ses actions, alors, une telle personne ne peut pas être sauvée. Elle n’accepte pas du tout la vérité et a été complètement révélée. Les gens qui n’ont pas raison et qui ne peuvent pas du tout accepter la vérité sont par essence des incrédules et ne peuvent qu’être éliminés. […] Dites-Moi, si quelqu’un a fait une erreur, mais qu’il est capable d’une véritable compréhension et prêt à se repentir, la maison de Dieu ne lui donnerait-elle pas une autre chance ? Alors que le plan de gestion de six mille ans de Dieu tire à sa fin, il y a énormément de devoirs à accomplir. Mais si tu n’as ni conscience ni raison et ne t’occupes pas de ton propre travail, si tu as gagné l’occasion d’accomplir un devoir, mais que tu ne sais pas la chérir, ne recherches pas le moins du monde la vérité et laisses passer le meilleur moment, alors tu seras révélé. Si tu es constamment superficiel dans l’accomplissement de ton devoir et que tu ne te soumets pas du tout quand tu es émondé, la maison de Dieu t’utilisera-t-elle encore pour accomplir un devoir ? Dans la maison de Dieu, c’est la vérité qui règne, pas Satan. Dieu a le dernier mot sur tout. C’est Lui qui accomplit l’œuvre de salut de l’homme, c’est Lui qui exerce Sa souveraineté sur tout. Il ne t’est pas nécessaire d’analyser ce qui est bien et mal : tu n’as besoin que d’écouter et de te soumettre. Quand il s’agit pour toi d’être émondé, tu dois accepter la vérité et être capable de corriger tes erreurs. Si tu le fais, la maison de Dieu ne te privera pas de ton droit à accomplir un devoir. Si tu as toujours peur d’être éliminé, que tu fournis toujours des excuses et que tu ne cesses de te justifier, c’est un problème. Si tu laisses les autres voir que tu n’acceptes pas le moins du monde la vérité et que tu es insensible à la raison, tu as des ennuis. L’Église sera obligée de s’occuper de toi. Si tu n’acceptes pas du tout la vérité dans l’accomplissement de ton devoir et que tu as toujours peur d’être révélé et éliminé, alors ta peur est entachée d’intention humaine, d’un tempérament satanique corrompu et de suspicion, de circonspection et d’incompréhension. Aucune de ces attitudes n’en est une qu’une personne devrait avoir » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu est juste envers tout le monde, et que la maison de Dieu traite également tout un chacun selon les vérités-principes. Nul n’est condamné ou éliminé pour avoir commis une erreur. Je me suis rappelé que lorsque j’effectuais le travail de purge auparavant, j’agissais en fonction de mon tempérament arrogant et j’avais jugé à tort quelqu’un sans suivre les principes. Plus tard, j’avais pris conscience de mon erreur et je l’avais profondément regrettée, mais l’Église ne m’avait pas renvoyée ou éliminée simplement parce que j’avais commis cette erreur. J’ai compris que commettre des erreurs n’est pas effrayant en soi, et que ce qui importe, c’est de savoir si une personne peut accepter la vérité et se repentir sincèrement après avoir commis une erreur. Certains se révèlent être des antéchrists non pas parce qu’ils ont commis une seule erreur, mais parce qu’ils ne respectent pas les exigences ou les principes de la maison de Dieu dans l’accomplissement de leurs devoirs et agissent de manière imprudente. Malgré les échanges et l’aide qu’ils reçoivent, non seulement ils ne changent pas, mais refusent également d’entendre raison, s’obstinant à suivre leur propre voie, perturbant gravement le travail de l’Église. Ce n’est qu’après leur refus absolu de se repentir qu’ils sont expulsés. Certains frères et sœurs commettent également des transgressions, mais ils sont capables de chercher la vérité et de trouver la cause profonde de leur résistance à Dieu, de se repentir sincèrement et de changer, puis d’accomplir leurs devoirs selon les vérités-principes. La maison de Dieu continue à promouvoir et à utiliser de telles personnes. J’ai vu que Dieu offre à chacun plusieurs chances de se repentir, et que Son essence est juste et fidèle. Je savais que je ne pouvais plus me cacher de Dieu ni me soustraire à mes devoirs.

Plus tard, ma façon d’appréhender mes devoirs s’est améliorée, et l’Église a choisi une autre sœur pour coopérer avec moi. Peu de temps après, j’ai appris qu’une vingtaine d’autres frères et sœurs avaient été arrêtés, et que la police était venue les avertir, les forçant à signer les « Trois Déclarations ». Lorsque j’ai appris cette nouvelle, j’ai ressenti à nouveau de la peur, craignant qu’en cas de mauvaise gestion des retombées, j’en sois tenue pour responsable. Ces pensées m’ont fait prendre conscience que mon état n’était pas le bon, alors j’ai prié Dieu dans mon coeur. Je me suis rappelé les paroles de Dieu : « Ce qui est à la portée des gens, les gens doivent faire tout leur possible pour l’atteindre ; le reste, c’est à Dieu de le faire, d’exercer Sa souveraineté, d’orchestrer les choses et de guider les gens. C’est là ce qui nous préoccupe le moins. Nous avons Dieu derrière nous. Non seulement nous avons Dieu dans notre cœur, mais nous avons aussi la foi authentique. Il ne s’agit pas d’un soutien spirituel ; en fait, Dieu agit dans l’ombre, et Il est aux côtés des gens, toujours présent avec eux. Chaque fois que les gens font quoi que ce soit ou un quelconque devoir, Il veille ; Il est là pour t’aider à tout moment et en tout lieu, en te préservant et en te protégeant. Ce que les gens ont à faire, c’est de faire tout leur possible pour accomplir ce qu’ils ont à faire. Tant que tu es conscient, que tu ressens dans ton cœur, que tu vois dans les paroles de Dieu, que les gens autour de toi te le rappellent, ou que Dieu t’envoie un quelconque signal ou présage pour t’informer que c’est quelque chose que tu dois faire, que c’est une mission que Dieu t’a confiée, alors tu dois t’acquitter de ta responsabilité et ne pas rester les bras croisés ou être un simple spectateur. Tu n’es pas un robot ; tu as un esprit et des pensées. Lorsque quelque chose se produit, tu sais absolument ce que tu dois faire, et tu as résolument des sentiments et une conscience. Applique alors ces sentiments et cette conscience aux situations réelles, fonde ta vie sur eux, transforme-les en actes personnels, et tu auras ainsi mené à bien ta responsabilité. Pour les choses dont tu peux être conscient, tu dois pratiquer selon les vérités-principes que tu comprends. De cette façon, tu fais tout ton possible et tu t’efforces au mieux de faire ton devoir » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (21)). Les paroles de Dieu m’ont donné foi et force. Les premières choses que j’ai dû faire ont été d’assumer mes responsabilités, de mettre tout en œuvre pour sauvegarder les intérêts de la maison de Dieu, de protéger la sécurité de mes frères et sœurs et de minimiser les pertes autant que possible. C’était ma responsabilité. Il ne m’était plus possible d’être aussi égoïste et méprisable et de me concentrer uniquement sur mon propre avenir et ma propre destination. En repensant à la façon dont j’ai toujours essayé de me protéger et de fuir toute responsabilité, j’ai pris conscience que cette fois-ci, je devais pratiquer la vérité et avoir le courage d’assumer mes responsabilités. Même si je faisais quelques écarts en cours de route, je devais assumer les responsabilités qui m’incombaient. Pour certaines questions complexes où je doutais de la conduite à tenir, je pouvais m’adresser à la direction supérieure, et s’il y avait des erreurs ou des lacunes dans mon travail, je devais les récapituler et y apporter les corrections nécessaires en temps voulu. Plus tard, j’ai travaillé avec ma sœur partenaire pour gérer les suites de l’incident, et nous avons échangé sur les intentions de Dieu avec les frères et sœurs, puis discuté de la manière de remplir nos devoirs pendant cette période difficile. Les frères et sœurs ont collaboré activement, et le travail lié aux retombées a été achevé avec rapidité.

À présent, je ne pense plus à mes propres intérêts, à mon issue et à ma destination comme je le faisais auparavant. Au lieu de cela, je fais mes devoirs de tout mon cœur, et mon cœur se sent beaucoup plus en paix. Sans cette révélation, je n’aurais pas reconnu mon tempérament satanique ou mes vues erronées sur la poursuite. Je rends grâce à Dieu de m’avoir guidée dans l’apprentissage de ces leçons !


58. Pourquoi est-ce que je veux toujours être promue ?

Par Qingtian, Chine

En 2017, je faisais des vidéos dans l’Église et j’ai été choisie comme cheffe d’équipe. Un jour, j’ai découvert que Sœur Li Min et Frère Chen Bin avaient été nommés superviseurs. J’ai eu un sentiment amer et je me suis dit : « Ils ne font pas de vidéos depuis aussi longtemps que moi, et leurs compétences ne sont pas aussi bonnes que les miennes. Alors pourquoi ont-ils été nommés superviseurs, et le dirigeant n’a même pas pensé à moi ? J’avais été la cheffe d’équipe de Li Min, et maintenant c’est elle qui supervise mon travail. Comment suis-je censée me montrer devant elle à partir de maintenant ? Les frères et sœurs penseront-ils que je ne suis pas aussi bonne qu’elle ? Cela ne me fera-t-il pas paraître complètement incompétente ? » En pensant à cela, je suis devenue très découragée et négative, et je n’arrivais pas à rassembler l’énergie pour faire quoi que ce soit. Plus tard, lors d’une réunion, le dirigeant a dit qu’il fallait choisir un autre superviseur, et finalement, c’est le Frère Lin Hui qui a été sélectionné. J’étais abasourdie par ce résultat. Tous ceux avec qui j’avais coopéré dans mes devoirs avaient été promus et cultivés les uns après les autres, mais j’étais toujours coincée là où j’étais. N’étais-je pas coincée tout en bas ? Lin Hui ne faisait même pas de vidéos depuis aussi longtemps que moi, mais maintenant il avait été choisi comme superviseur. Je me suis sentie tellement gênée. Pouvait-il réellement être vrai que j’étais simplement incompétente ? Plus j’y pensais, plus je me sentais mal et je ne pouvais m’empêcher de pleurer. Puis, je me suis soudainement souvenue que le dirigeant avait dit que Lin Hui avait obtenu des résultats dans son devoir, et je me suis demandée : « Se pourrait-il que Lin Hui ait été choisi comme superviseur parce que son travail avait produit de bons résultats ? Si je faisais plus d’efforts et que je payais un prix plus élevé pour améliorer les résultats du travail, peut-être que je serais aussi promue et cultivée. Alors les gens ne me mépriseront pas. » Avec cette pensée, j’ai retrouvé ma motivation.

Dès lors, je me suis mise à faire des vidéos tous les jours, en faisant des heures supplémentaires pour faire avancer les choses. Un jour, après avoir regardé les vidéos que nous avions faites, le dirigeant a dit qu’elles étaient plutôt bonnes, et que nous avions fait des progrès. Le dirigeant nous a même donné des tâches importantes à faire et nous a demandé de les terminer dans les délais. En voyant le travail enfin s’améliorer et le dirigeant nous valoriser, je me suis sentie vraiment heureuse. Je pensais que si je continuais mes efforts et produisais rapidement plus de bonnes vidéos, peut-être que j’aurais aussi une chance d’être promue et cultivée. Pour accélérer les choses, j’ai même demandé aux sœurs de l’équipe de faire des heures supplémentaires avec moi tous les jours. Mais comme j’étais trop désireuse de réussir rapidement, je n’ai pas recherché de principes dans mes devoirs, je n’ai pas réuni tout le monde pour étudier les techniques ou revoir les problèmes du travail, et j’ai seulement insisté pour obtenir des progrès plus rapides. En conséquence, la qualité des vidéos était médiocre et il a fallu les retravailler à plusieurs reprises. Le moral des sœurs était également bas. Comme il n’y avait pas de révision ni d’apprentissage, les sœurs n’ont pas amélioré leurs compétences, et lorsque des difficultés survenaient dans leurs devoirs, elles n’avaient aucune voie à suivre, leur état ne cessait de se détériorer et elles devenaient de plus en plus léthargiques. Au lieu de réfléchir sur moi-même ou de chercher la vérité pour résoudre ces problèmes, j’ai reproché aux sœurs de ne pas produire de bons résultats, de retarder les progrès dans leurs devoirs et d’avoir eu un impact sur mes chances de me démarquer. J’ai même fait preuve d’une attitude arrogante à leur égard. Parfois, je me rendais compte que mon état n’était pas bon et que je devais réfléchir et m’adapter, mais quand je pensais aux mauvais résultats du travail, je pensais que si je ne travaillais pas dur pour améliorer les résultats, le dirigeant penserait sûrement que j’étais une cheffe d’équipe incompétente, et que non seulement je ne serais pas promue, mais que je pourrais même être renvoyée. Quand j’y pensais, je courais comme une toupie, exigeant sans arrêt des progrès. Je ne pouvais tout simplement pas m’arrêter.

Parce que je n’ai pas recherché de principes dans mon devoir ni fait de travail réel, j’ai sérieusement affecté la progression du travail de vidéo, et peu de temps après, le dirigeant m’a renvoyée. Je me suis sentie quelque peu lésée. Je pensais que j’avais payé un prix élevé dans mon devoir, alors pourquoi me disait-on que je ne faisais pas un travail réel ? Après avoir été renvoyée, j’étais remplie de douleur et j’ai prié Dieu : « Ô mon Dieu, j’ai été renvoyée et j’ai perdu l’opportunité de travailler sur des vidéos. S’il Te plaît, guide-moi pour que je comprenne Ton intention. » Au cours d’une de mes dévotions, je suis tombée sur un passage des paroles de Dieu : « Indépendamment des environnements qui apparaissent – en particulier face à l’adversité et en particulier quand Dieu révèle ou expose les gens – la première chose que l’on devrait faire est de venir devant Dieu pour réfléchir sur soi-même et examiner ses propres paroles et actes et son tempérament corrompu, au lieu d’examiner, d’étudier et de juger si les paroles et les actions de Dieu sont correctes ou incorrectes. Si tu restes dans une position appropriée, tu devrais savoir exactement ce que tu es censé faire. Les gens ont un tempérament corrompu et ne comprennent pas la vérité. Ce n’est pas un problème insurmontable. Mais quand les gens ont un tempérament corrompu, qu’ils ne comprennent pas la vérité, et qu’en plus ils ne cherchent pas la vérité, alors ils ont un gros problème » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 10 : Ils méprisent la vérité, bafouent ouvertement les principes et ignorent les arrangements de la maison de Dieu (Partie III)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que mon renvoi faisait partie de la souveraineté et des arrangements de Dieu, et même si je ne comprenais pas encore pleinement l’intention de Dieu, je devais me soumettre, rechercher sincèrement la vérité et réfléchir sur moi-même.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu et j’ai acquis une certaine compréhension de mes problèmes. Dieu dit : « Pour les antéchrists, si on attaque sa réputation ou son statut et si on l’en prive, c’est une chose encore plus grave que d’essayer de lui ôter la vie. Il aura beau écouter quantité de sermons ou lire quantité de paroles de Dieu, il n’éprouvera ni tristesse ni regret de n’avoir jamais pratiqué la vérité et d’avoir emprunté le chemin des antéchrists, et de posséder la nature-essence des antéchrists. Au contraire, il se creuse en permanence les méninges pour trouver une manière d’obtenir un statut et d’accroître sa réputation. On peut dire que tout ce que font les antéchrists, c’est pour s’afficher devant les autres, et ce n’est pas fait devant Dieu. Pourquoi est-ce que Je dis cela ? Parce que ces gens-là sont tellement épris de leur statut qu’ils le considèrent comme leur vie même, comme leur but dans la vie. De plus, ils aiment tellement leur statut qu’ils ne croient jamais en l’existence de la vérité et l’on peut même dire qu’ils ne croient absolument pas en l’existence de Dieu. Ainsi, ils auront beau calculer pour se faire une réputation et obtenir un statut et essayer d’utiliser de fausses apparences pour tromper les gens et Dieu, tout au fond de leur cœur, ils n’ont aucune conscience ni reproche, et encore moins de l’anxiété. Dans leur constante poursuite de réputation et de statut, ils nient aussi de façon arbitraire ce que Dieu a fait. Pourquoi est-ce que Je dis cela ? Au plus profond de leur cœur, les antéchrists croient : “Toute réputation et tout statut se gagnent par les gens eux-mêmes. Ce n’est qu’en s’implantant fermement parmi les gens et en gagnant une réputation et un statut qu’ils peuvent profiter des bénédictions de dieu. La vie n’a de valeur que lorsque les gens acquièrent un pouvoir et un statut absolus. Voilà la seule façon de vivre comme un humain. À l’inverse, ce serait inutile de vivre tel qu’il est dit dans la parole de dieu – de se soumettre à la souveraineté de dieu et à ses arrangements en toutes choses, pour occuper, de bonne grâce, la place d’un être créé et vivre à la manière de quelqu’un de normal ; personne n’admirerait quelqu’un comme ça. C’est par ses propres combats que l’on doit gagner son statut, sa réputation et son bonheur ; on doit se battre pour eux et s’en emparer avec une attitude positive et proactive. Personne d’autre ne vous les donnera : attendre passivement ne peut que conduire à l’échec.” Voilà comment raisonnent les antéchrists. Tel est le tempérament des antéchrists » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). Dieu expose que pour les antéchrists, la réputation et le statut sont leur vie. Dans tout ce qu’ils font, ils ne pensent qu’à gagner un statut, l’estime et l’admiration des autres. Peu importe à quel point ils entravent ou nuisent au travail de l’Église, ils ne réfléchissent jamais et ne se repentent jamais. En réfléchissant à mon propre comportement, j’ai vu que je me concentrais aussi beaucoup sur la réputation et le statut. Lorsque j’ai vu que les frères et sœurs avec qui je coopérais avaient été sélectionnés comme superviseurs, je me suis sentie déséquilibrée. Je pensais que si je faisais plus d’efforts, que je payais un prix plus élevé et que je produisais de bons résultats, je serais également promue et valorisée. Parce que je recherchais la réputation et le statut, que je ne recherchais pas les principes dans mon devoir, je n’organisais pas non plus de sessions d’apprentissage pour que chacun améliore ses compétences, et parce que je poussais tout le monde à travailler jusque tard dans la nuit chaque jour en raison de mon désir d’obtenir des résultats rapides, les vidéos nécessitaient de multiples retouches et le travail était sérieusement retardé. De plus, en tant que cheffe d’équipe, quand j’ai vu des problèmes dans le travail, j’aurais dû prendre l’initiative de diriger les frères et sœurs pour résumer ces écarts, et rechercher les verités-principes pour résoudre les problèmes concrets. Quand les sœurs étaient dans une situation difficile, j’aurais dû échanger avec elles pour les aider, car c’était ma responsabilité. Mais je n’ai fait aucun travail réel. Tout ce qui m’importait, c’était d’obtenir des résultats et d’être admirée par les autres, et je ne me souciais pas du tout de l’entrée dans la vie des frères et sœurs, ni de savoir si le travail de l’Église subissait des pertes. Je vivais dans un état de recherche de réputation et de statut, et mon cœur était dans les ténèbres, l’oppression et la douleur. Pour maintenir le rythme, j’ai même pensé que les dévotions et la réflexion étaient une perte de temps, et j’ai continué obtinément à travailler d’arrache-pied. Peu importe comment les autres essayaient de me le rappeler, je suis restée indifférente jusqu’à ce qu’on me renvoie. J’ai vu que mon cœur était devenu totalement intransigeant. Mon désir de réputation et de statut était trop grand, ce qui m’a amenée à être réticente à la vérité et à chérir la renommée, le gain et le statut. Le chemin que j’empruntais était celui d’un antéchrist. En prenant conscience de cela, j’ai ressenti un profond sentiment de reconnaissance, et j’ai donc prié Dieu : « Ô mon Dieu, je ne veux plus vivre selon mon tempérament corrompu. Je suis prête à me repentir devant Toi. »

Plus tard, j’ai lu davantage de paroles de Dieu, et j’ai acquis une certaine compréhension de l’origine de ma poursuite constante de réputation et de statut. Dieu Tout-Puissant dit : « Satan contrôle les pensées des hommes par la gloire et le gain, jusqu’à ce que tout ce à quoi les gens puissent penser soit la renommée et le gain. Ils luttent pour la gloire et le gain, endurent des difficultés pour la gloire et le gain, supportent l’humiliation pour la gloire et le gain, sacrifient tout ce qu’ils ont pour la gloire et le gain, porteront des jugements et prendront des décisions pour la gloire et le gain. De cette façon, Satan attache les hommes avec des chaînes invisibles, dont ils n’ont ni la force ni le courage de se libérer. Alors, sans le savoir, ils portent ces chaînes et avancent avec beaucoup de difficulté. À cause de la gloire et du gain, l’humanité s’éloigne de Dieu, Le trahit et devient de plus en plus malveillante. Ainsi, les générations sont détruites les unes après les autres par la gloire et le gain avec lesquels Satan les a tentées. Si l’on regarde maintenant les actions de Satan, ses sombres motivations ne sont-elles pas abominables ? Peut-être qu’aujourd’hui vous ne pouvez toujours pas les percer à jour parce que vous pensez qu’il n’y a pas de vie sans gloire ni gain. Vous pensez que si les gens y renoncent, alors ils ne verront plus la voie à suivre, perdront de vue leurs objectifs et leur avenir deviendra sombre, obscur et lugubre. Cela dit, avec le temps, vous comprendrez tous un jour que la gloire et le gain sont des chaînes monstrueuses que Satan utilise pour attacher l’homme. Ce jour-là, tu résisteras totalement au contrôle de Satan et aux liens qu’il utilise pour t’enchaîner. Quand tu voudras te débarrasser de tout ce qu’il t’a inculqué, tu te sépareras entièrement de Satan et détesteras vraiment tout ce qu’il t’a imposé. C’est seulement alors que tu auras un véritable amour et un véritable désir pour Dieu » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). Sous l’exposition des paroles de Dieu, j’ai acquis une certaine compréhension des méthodes méprisables et des intentions malveillantes de Satan pour corrompre les gens par la gloire et le gain. Satan utilise la gloire et le gain pour lier et nuire aux gens, amenant les gens à s’éloigner de Dieu et à Le trahir. En y repensant, j’ai pris conscience que depuis l’enfance, j’avais été influencée par l’éducation et le conditionnement de Satan. J’avais adopté les philosophies de Satan telles que « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole » et « L’homme lutte pour s’élever ; l’eau coule vers l’aval » comme mes devises directrices. Mon tempérament est devenu de plus en plus arrogant, et peu importe où j’étais, je voulais toujours être admirée par les autres et refusais de rester à la traîne. Je me suis souvenue que lorsque je travaillais auparavant, quand je voyais que des gens de mon âge qui avaient un niveau d’éducation plus élevé que moi pouvaient travailler comme employés de bureau dans l’entreprise, tandis que moi, en raison de mon niveau d’éducation inférieur, je ne pouvais faire que des travaux subalternes, je n’étais pas disposée à vivre une vie aussi médiocre. J’ai donc étudié dur pendant mon temps libre, en espérant obtenir un jour un diplôme en étudiant en autodidacte, et décrocher un bon travail pour paraître impressionnante devant les autres. Même après avoir trouvé Dieu, j’ai continué à vivre selon ces philosophies sataniques pour les affaires mondaines. Je pensais qu’être un dirigeant ou un superviseur dans l’Église, et gagner l’approbation et l’estime des frères et sœurs était le seul moyen d’avoir une vie pleine de sens. Ainsi, lorsque je voyais des frères et sœurs être promus, je me sentais envieuse et jalouse. J’ai travaillé dur sur les vidéos, en espérant accomplir quelque chose rapidement afin que les dirigeants me cultivent également. Pour réaliser mes ambitions et mes désirs, je n’avais aucun problème à faire veiller les sœurs tard avec moi pour accélérer les progrès, et lorsque je voyais que mes sœurs étaient dans un état pitoyable, non seulement je ne les aidais pas, mais je les méprisais aussi. Parfois, je me mettais même en colère et je leur faisais des reproches. J’étais vraiment complètement égoïste et indifférente. Dans ma poursuite de réputation et de statut, je vivais sans aucune ressemblance humaine. Non seulement j’ai blessé les frères et sœurs, mais j’ai aussi causé des pertes au travail de l’Église. Parce que je n’ai fait aucun travail réel, que je n’ai poursuivi que la réputation et le statut, et que j’étais motivée par le désir d’un succès rapide, j’ai sérieusement retardé la progression du travail vidéo, et j’ai finalement été renvoyée. J’ai vu que vivre selon les philosophies et les mensonges de Satan, et rechercher la notoriété ne mènerait qu’à une corruption, une rébellion et une résistance à Dieu toujours plus profondes. En fin de compte, je ne ferais que me faire du mal. Avec le recul, j’ai eu l’impression que ma poursuite antérieure de me faire remarquer et la façon dont je m’étais acrrochée à ma réputation et à mon statut étaient vraiment stupides.

Plus tard, j’ai lu davantage de paroles de Dieu, et j’ai pu accepter rationnellement de ne pas avoir été choisie comme superviseuse. Dieu dit : « Si tu t’estimes apte à être dirigeant, si tu t’estimes doté du talent, du calibre et de l’humanité nécessaires pour diriger, et que, pourtant, la maison de Dieu ne t’a pas promu et que les frères et sœurs ne t’ont pas élu, comment dois-tu aborder la question ? Il existe un chemin de pratique que tu peux suivre. Tu dois te connaître en profondeur. Demande-toi si, en définitive, tu n’as pas un problème avec ton humanité, ou si la révélation d’un aspect de ton tempérament corrompu ne repousse pas les gens ; ou si tu ne possèdes pas la vérité-réalité et que tu es peu convaincant aux yeux des autres, ou que l’accomplissement de ton devoir n’est pas à la hauteur. Tu dois réfléchir à toutes ces choses et identifier dans quel domaine, exactement, tu es défaillant. […] Si tu as vraiment un fardeau et disposes d’un réel sens des responsabilités, et que tu désires porter un fardeau, alors dépêche-toi de te former. Concentre-toi sur la pratique de la vérité et mets-toi à agir selon les principes. Une fois que tu auras acquis une expérience de vie et que tu pourras écrire des articles sur des témoignages, tu auras véritablement grandi. Et si tu peux témoigner de Dieu, alors tu pourras certainement obtenir l’œuvre du Saint-Esprit. Si le Saint-Esprit œuvre sur toi, cela signifie que Dieu te regarde favorablement, et grâce au Saint-Esprit qui te guidera, une opportunité se présentera bientôt à toi. Même si tu avais un fardeau à assumer maintenant, ta stature serait insuffisante et ton expérience de vie trop superficielle, aussi, même si tu devais devenir dirigeant, tu risquerais de chuter. Tu dois poursuivre l’entrée dans la vie, corriger d’abord tes désirs extravagants, être disposé à suivre Dieu, et venir te soumettre véritablement à Dieu, sans aucune expression de complaintes vis-à-vis de quoi que ce soit qu’Il orchestre ou arrange. Quand tu auras acquis cette stature, une opportunité se présentera à toi. Le fait que tu désires porter une lourde charge, que tu assumes ce fardeau est une bonne chose. Cela montre que tu as un cœur qui cherche proactivement à faire des progrès, et que tu veux prendre en compte les intentions de Dieu et suivre la volonté de Dieu. Ce n’est pas une ambition, mais un véritable fardeau ; c’est la responsabilité de ceux qui poursuivent la vérité et c’est l’objet de leur poursuite. Tu n’as pas de motivations égoïstes, et tu n’agis pas dans ton propre intérêt, mais pour témoigner de Dieu et Le satisfaire – c’est ce qui est le plus béni par Dieu, et Il fera des arrangements appropriés pour toi. […] L’intention de Dieu est de gagner davantage de gens qui puissent Lui rendre témoignage. Il désire perfectionner tous ceux qui L’aiment, et former, au plus vite, un groupe de personnes qui soient d’un seul cœur et d’un seul esprit avec Lui. Par conséquent, dans la maison de Dieu, tous ceux qui poursuivent la vérité ont de formidables perspectives, et les perspectives de ceux qui aiment Dieu sincèrement sont illimitées. Tous devraient comprendre les intentions de Dieu. Avoir ce fardeau, c’est effectivement quelque chose de positif, et que devraient posséder ceux qui sont doués de conscience et de raison, mais tous ne seront pas nécessairement capables d’assumer une lourde charge. D’où vient ce décalage ? Quels que soient tes points forts ou tes aptitudes, et le niveau de ton QI, ce qui est fondamental, c’est ta poursuite et le chemin que tu suis » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (6)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que l’Église avait des principes pour promouvoir et cultiver des superviseurs pour différents travaux. Il ne s’agit pas de promouvoir ou de cultiver quelqu’un simplement parce qu’il fait preuve d’enthousiasme ou possède certains dons. Au minimum, une personne doit avoir un cœur correct, elle doit avoir le sens du fardeau dans son devoir et elle doit être capable de protéger le travail de l’Église. Elle doit aussi posséder un certain calibre et être capable de résoudre des problèmes réels. De telles personnes, lorsqu’elles servent en tant que superviseurs, sont bénéfiques pour le travail et répondent aux critères de promotion et de formation. Par exemple, Chen Bin et Lin Hui ont pu devenir superviseurs non seulement parce qu’ils étaient efficaces dans leurs devoirs, mais aussi parce qu’ils avaient le sens du fardeau dans leurs devoirs, et étaient capables de résoudre certains problèmes réels et d’agir selon les principes. Si le calibre d’une personne est inadéquat, et qu’elle ne protège pas le travail de l’Église et ne recherche que son gain personnel, alors une telle personne, si elle est choisie comme superviseur, ne fera que retarder le travail de l’Église et nuire aux frères et sœurs. Tout comme lorsque je faisais mon devoir, j’ai toujours recherché la réputation et le statut, et lorsque mon désir de statut n’était pas satisfait, je devenais négative et faible, et je faisais mes devoirs de manière superficielle, sans aucun égard pour les intérêts de l’Église. Les frères et sœurs m’ont choisie comme cheffe d’équipe, mais non seulement je ne les ai pas aidés à entrer dans la vie, je les ai même amenés à violer les principes dans leurs devoirs. Avec mon genre d’humanité, si j’étais vraiment choisie comme superviseuse, je finirais sur le chemin d’un antéchrist et serais éliminée par Dieu. Le fait de ne pas avoir été sélectionnée comme superviseuse était la protection de Dieu pour moi. Je ne me connaissais vraiment pas et manquais de conscience de moi-même. Après avoir compris ces choses, mon cœur s’est rempli d’un sentiment de libération.

Quelques mois plus tard, l’Église a organisé les choses pour que je fasse à nouveau des vidéos, et elle m’a demandé d’enseigner à quelques sœurs comment faire des vidéos. Le dirigeant a dit que ces sœurs avaient un bon calibre et qu’on pouvait leur donner une cultivation ciblée, on m’a donc demandé de leur donner plus de conseils sur la production de vidéos. En entendant cela, j’ai été un peu contrariée. J’ai senti qu’elles étaient prioritaires pour la cultivation, tandis que peu importe mes efforts, je ne jouais qu’un rôle de soutien. En pensant de cette manière, je me suis soudainement rendue compte que mon état n’était pas le bon. Alors, j’ai cherché les paroles de Dieu concernant ce problème. J’ai lu ces paroles de Dieu : « Quel que soit le devoir qui t’est confié, quel que soit le devoir qui t’incombe, qu’il s’agisse d’un devoir qui implique une grande responsabilité ou d’un devoir plus simple, ou même s’il n’est pas très important, si tu es capable de poursuivre la vérité et de traiter ce devoir selon les vérités-principes, alors tu seras capable de bien remplir ton devoir. De plus, au cours de l’accomplissement de tes devoirs, tu feras l’expérience de divers degrés de croissance, aussi bien dans ton entrée dans la vie et en termes de changement de tempérament. Cependant, si tu ne poursuis pas la vérité et que tu traites ton devoir comme ton entreprise personnelle, de ta propre tâche, ou que tu le considères comme ta propre préférence ou ton travail personnel, alors tu auras des ennuis » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment accomplir son devoir de façon adéquate ?). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris l’intention de Dieu. Quel que soit le devoir que j’accomplis, le plus important est de me concentrer sur mon entrée dans la vie dans mon devoir, et de rechercher la vérité pour parvenir à un changement de tempérament. C’est la bonne voie pour faire son devoir. Cette opportunité de faire mon devoir était difficile à saisir, et je ne pouvais plus penser à ma réputation ou à mon statut. Je devais considérer l’intention de Dieu, assumer cette responsabilité et m’appuyer sur Dieu pour bien faire mon devoir. Plus tard, j’ai souvent communiqué et eu des conversations sincères avec les sœurs, et j’examinais consciemment les difficultés qu’elles rencontraient dans leurs devoirs. J’ai également fourni une direction détaillée en fonction des lacunes de chaque personne. Les trois sœurs ont fait des progrès rapides dans leurs compétences techniques, et en peu de temps, elles ont pu réaliser des vidéos par elles-mêmes. J’ai remercié Dieu du fond du cœur pour Sa direction.

Six mois plus tard, j’ai également été choisie comme superviseuse, mais je ne suis pas devenue prétentieuse à cause de ce poste. Au contraire, j’ai ressenti un lourd sentiment de responsabilité. Le fait que j’ai pu avoir cette connaissance et vivre cette transformation est le résultat des paroles de Dieu. Dieu soit loué !


59. Bien s’entendre signifie-t-il une coopération harmonieuse ?

Par Cecily, Japon

Au début de l’année 2022, j’étais responsable du travail de plusieurs Églises. Un jour, quelques-uns d’entre nous discutions ensemble du travail lorsque Frère Michael a mentionné qu’une Église avait élu Sœur Clara comme dirigeante. Dès que j’ai entendu ce nom, mon cœur a fait un bond, et j’ai pensé : « Lorsqu’elle était dirigeante auparavant, elle ne pouvait pas coopérer harmonieusement avec les frères et sœurs, et elle rivalisait toujours pour la réputation et le gain, et excluait même ceux qui avaient des points de vue différents, ce qui causait du tort aux frères et sœurs, et finalement, elle avait été renvoyée pour avoir suivi le chemin d’un antéchrist. Aurait-elle fini par reconnaître ses transgressions passées ? Si elle ne s’est pas repentie, il ne serait pas approprié qu’elle soit élue dirigeante à nouveau. » Puis j’ai pensé : « Cette Église est principalement sous la responsabilité de Michael. Si je soulève mes inquiétudes, va-t-il penser que je cherche à lui compliquer les choses ? Cela rendrait difficile la coopération à l’avenir. Peu importe, je ne connais pas vraiment Clara de toute façon, et Michael ne sait-il pas mieux que moi si elle se connaît vraiment elle-même ? Je ferais mieux de ne rien dire. » Par crainte d’offenser les autres, j’ai choisi de rester silencieuse. Certains autres frères et sœurs dans notre équipe ont également dit : « Bien que les opinions sur Clara soient plutôt mitigées, nous pouvons la laisser se former un moment et voir comment cela se passe, et si elle ne convient pas, nous pourrons la renvoyer. » J’ai vu que tout le monde pensait que Clara convenait et que j’étais la seule à avoir une opinion différente, alors je n’ai rien voulu dire et j’ai pensé : « Je ne connais pas bien la situation actuelle de Clara. Si elle s’est véritablement repentie, pensera-t-on que je suis trop rapide à juger et que j’ai une piètre humanité ? Tant pis, je ferais mieux de ne rien dire. »

Un soir, une sœur m’a demandé : « Clara a-t-elle reconnu ses transgressions ? Répond-elle aux conditions pour être dirigeante ? Je ne sais pas quels principes vous utilisez pour la juger. » Le flot de questions m’a prise de court, mais je savais qu’il y avait sûrement une intention de Dieu. La sœur a continué : « Lorsqu’elle était dirigeante auparavant, Clara rivalisait pour la réputation et le gain, elle interrompait et perturbait gravement le travail de l’Église, et pendant les réunions, ses échanges ne montraient aucune réflexion personnelle. Je crains qu’en étant élue dirigeante à nouveau, elle ne retombe dans ses anciennes habitudes, ce qui nuirait au travail de l’Église. Ne devrions-nous pas examiner de plus près son comportement ? » Le fait d’écouter les préoccupations de la sœur m’a mis mal à l’aise. La vérité, c’est que j’avais les mêmes inquiétudes, mais j’avais peur que Michael pense que j’essayais de lui compliquer les choses, et puisque tous les autres frères et sœurs étaient d’accord, je ne voulais offenser personne, alors j’ai suivi l’avis de tout le monde. J’étais tellement superficielle et irresponsable sur une question aussi importante que le choix d’une dirigeante ! Cette pensée m’a envahie d’un profond sentiment de culpabilité. Cette nuit-là, je me tournais et retournais dans mon lit, incapable de m’endormir. Le lendemain matin, j’ai parlé de la situation avec quelques frères et sœurs de notre équipe. Après avoir entendu cela, Michael a examiné la situation de plus près en cherchant quelqu’un qui en savait davantage. Finalement, tout le monde a convenu que Clara n’avait pas reconnu ses transgressions, et puisqu’elle n’acceptait pas la vérité, elle ne convenait pas au poste de dirigeante, et Clara a donc été renvoyée. Par la suite, j’ai ressenti un sentiment encore plus fort de redevabilité et de culpabilité, j’ai pensé : « Sur cette question de Clara en tant que dirigeante, j’avais clairement un avis différent, mais je ne l’avais pas exprimé et j’avais simplement suivi les autres. J’étais vraiment irresponsable ! » J’ai lu quelques paroles de Dieu : « Certains sont complaisants : ils ne signalent ni n’exposent les autres lorsqu’ils les voient mal agir. Ils sont de compagnie agréable et se laissent facilement influencer. Ils obéissent à de faux dirigeants et à des antéchrists qui perturbent le travail de l’Église, ils n’offensent personne, et font des compromis en permanence, ne penchant ni à droite ni à gauche. En apparence, ils semblent avoir de l’humanité – ils ne vont pas trop loin, et ils ont un peu de conscience et de raison –, mais la plupart du temps, ils gardent le silence et n’expriment pas leurs idées. Que pensez-vous de tels individus ? Ne sont-ils pas lisses et fourbes ? Voilà exactement à quel point les gens sont fourbes. Quand il se passe quelque chose, ils peuvent ne pas parler ni exprimer un point de vue à la légère, mais gardent toujours le silence. Cela ne signifie pas qu’ils sont raisonnables : au contraire, cela montre qu’ils sont assez bien déguisés, qu’ils cachent des choses, que leur sournoiserie est profonde » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, En offrant son cœur à Dieu, on peut obtenir la vérité). « Il doit y avoir une norme pour “avoir une bonne humanité”. Cela n’implique pas de prendre le chemin de la modération, de ne pas s’en tenir aux principes, de s’efforcer de n’offenser personne, de chercher à s’attirer des faveurs partout où l’on va, d’être doux et doucereux avec tous ceux qu’on rencontre, et d’amener tout le monde à dire du bien de soi-même. Ce n’est pas la norme. Alors, quelle est la norme ? C’est d’être capable de se soumettre à Dieu et à la vérité. C’est aborder son devoir et toutes sortes de gens, d’événements et de choses avec des principes et le sens des responsabilités. C’est évident pour tout un chacun, tout le monde le sait clairement dans son cœur. De plus, Dieu scrute le cœur des hommes et connaît leur situation ; quels qu’ils soient, aucun d’entre eux ne peut berner Dieu. Certains hommes se vantent toujours de posséder une bonne humanité, de ne jamais dire du mal des autres, de ne jamais nuire aux intérêts de quiconque, et ils affirment n’avoir jamais convoité les biens d’autrui. Quand il y a des conflits d’intérêts, ils préfèrent même subir des pertes, plutôt que de profiter des gens, et tous les autres pensent qu’ils sont bons. Cependant, quand ils accomplissent leurs devoirs dans la maison de Dieu, ils sont rusés et fuyants, complotant toujours à leur propre avantage. Ils ne pensent jamais aux intérêts de la maison de Dieu, ils ne considèrent jamais comme étant urgent ce que Dieu considère comme étant urgent, ne pensent jamais comme Dieu pense et ne mettent jamais de côté leurs propres intérêts pour accomplir leurs devoirs. Ils ne renoncent jamais à leurs propres intérêts. Même quand ils voient des personnes malfaisantes commettre le mal, ils ne les exposent pas ; ils n’ont absolument aucun principe. Quelle sorte d’humanité est-ce là ? Ce n’est pas une bonne humanité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, En offrant son cœur à Dieu, on peut obtenir la vérité). J’étais tellement honteuse lorsque je me voyais à la lumière des paroles de Dieu. Dieu dit que la norme d’une bonne humanité est d’avoir un cœur sincère envers Dieu et les autres, d’être responsable en faisant les choses, et d’avoir le courage d’empêcher le travail de l’Église d’être endommagé en se levant et en parlant lorsque l’on voit que le travail est compromis. C’est cela la véritable humanité et le comportement honnête. Si une personne constate un problème mais ne l’exprime pas, qu’elle reste silencieuse et qu’elle n’offense personne, elle peut donc sembler raisonnable, mais en réalité, cette personne est pleine de stratagèmes, elle est fuyante et fourbe. En réfléchissant sur moi-même concernant la question de Clara, j’avais clairement des inquiétudes au fond de moi, je craignais qu’elle n’ait pas réfléchi à ses transgressions passées ou ne les ait pas reconnues, et que maintenant qu’elle avait de nouveau été élue, elle risquait de retomber dans ses anciennes habitudes, ce qui serait nuisible au travail de l’Église et à l’entrée dans la vie des frères et sœurs, mais j’avais eu peur d’offenser les gens et d’être mal comprise par mes collègues. Je m’étais également inquiétée du fait que si mon opinion était erronée, tout le monde aurait dit que j’étais trop rapide à juger et que j’avais une piètre humanité, donc je n’avais rien dit. Pour établir une bonne image de moi dans le cœur des gens, et pour maintenir des relations harmonieuses avec mes collaborateurs, j’ai choisi de rester silencieuse et d’être une personne complaisante, sans me soucier de savoir si le travail de l’Église en souffrirait. Mon humanité est vraiment fourbe et méprisable ! J’avais tellement soigné mon image, que les frères et sœurs autour de moi ne connaissaient pas mes véritables pensées, et pensaient même que j’étais facile à vivre, sans jamais entrer en conflit avec les autres, et que j’avais une bonne humanité. Mais Dieu scrute tout ce qui est dans mon cœur. Au lieu de cela, je n’avais pas défendu le travail de l’Église et j’avais toujours choisi de maintenir mes relations avec les autres. De quelle manière est-ce que je pratiquais la vérité ou faisais mon devoir ? J’étais tellement méprisable aux yeux de Dieu !

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Si tu n’as pas une relation normale avec Dieu, quoi que tu fasses pour préserver tes relations avec les autres, quels que soient tes efforts et l’énergie que tu y consacres, tout cela relèvera simplement d’une philosophie des relations mondaines. Tu protégeras ta position parmi les autres et obtiendras leurs louanges par le biais de perspectives humaines et de philosophies humaines, au lieu d’établir des relations interpersonnelles normales avec les autres conformément à la parole de Dieu. Si tu ne te concentres pas sur tes relations avec les autres et que tu maintiens plutôt une relation normale avec Dieu, si tu es prêt à donner ton cœur à Dieu et à apprendre à te soumettre à Lui, alors tes relations avec les autres deviendront naturellement normales. Ces relations ne s’appuieront donc pas sur la chair, mais sur la fondation de l’amour de Dieu. Tu n’auras presque aucune interaction charnelle avec les autres, mais, sur un plan spirituel, il y aura de l’échange et un amour mutuel, du réconfort et un approvisionnement entre vous. Tout cela est fait sur la base d’un désir de satisfaire Dieu : ces relations ne sont pas maintenues grâce à des philosophies des relations mondaines, elles se forment naturellement quand on porte un fardeau pour Dieu. Elles ne requièrent pas de ta part le moindre effort humain artificiel, il te suffit de pratiquer selon les principes des paroles de Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Il est très important d’établir une relation normale avec Dieu). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que pour avoir des relations normales avec les gens, une personne doit d’abord établir une relation normale avec Dieu. Une personne doit donner son cœur à Dieu, ne pas entretenir ses relations charnelles avec les autres sur la base des philosophies des relations mondaines de Satan, ne pas tenir compte de son statut ou de son image dans le cœur des autres, elle doit faire son devoir avec un cœur honnête et agir selon les vérités-principes en toutes choses. Ainsi, les relations d’une personne avec les frères et sœurs deviendront naturellement normales. Les relations maintenues en s’appuyant sur les philosophies des relations mondaines ne sont pas des relations normales, et elles sont détestées par Dieu. De telles relations ne durent généralement pas longtemps. En réfléchissant à la situation avec Clara, j’avais suivi la foule de manière irresponsable, j’avais vécu selon les philosophies sataniques telles que « Ne pas parler des défauts de bons amis engendre une longue et bonne amitié » et « Prononcez de bonnes paroles en harmonie avec les sentiments et la raison des autres, car la franchise agace autrui ». Je croyais qu’en interagissant avec les gens de cette manière, je pourrais éviter les conflits et maintenir des relations. Je pensais que cela pourrait mener à une coopération harmonieuse. Mais en réalité, c’était tout le contraire. En vivant selon ces philosophies des relations mondaines, j’étais devenue de plus en plus fuyante et fourbe. Lorsque les choses se produisaient, ma priorité était de protéger ma réputation et mon statut, et de maintenir mes relations avec les autres. Bien que cela puisse maintenir l’harmonie temporairement, il n’y a pas de sincérité dans ce type de coopération, et cela ne permet pas d’obtenir un soutien et une retenue mutuels. L’Église avait arrangé que nous coopérions dans nos devoirs ensemble dans l’espoir de nous superviser mutuellement et de nous contrôler réciproquement sur les questions importantes. Mais j’avais été irresponsable, j’avais agi comme une personne complaisante, j’avais vu les problèmes mais je ne les avais pas soulevés, ce qui avait causé du tort au travail de l’Église. J’avais été tellement irresponsable !

Plus tard, j’ai continué à chercher et je me suis dit : « Qu’est-ce que la véritable coopération harmonieuse ? » Une sœur m’a envoyé quelques passages des paroles de Dieu : « Si tu veux remplir bien tes devoirs et de satisfaire les intentions de Dieu, tu dois d’abord apprendre à travailler en harmonie avec les autres. Quand tu coopères avec tes frères et sœurs, tu dois te demander : “Qu’est-ce que l’harmonie ? Mon discours est-il en harmonie avec eux ? Mes pensées sont-elles en harmonie avec eux ? La façon dont je fais les choses est-elle en harmonie avec eux ?” Réfléchis à la manière de coopérer en harmonie. Parfois, l’harmonie suppose de la patience et de la tolérance, mais cela suppose aussi le fait de maintenir sa position et de respecter des principes. L’harmonie ne signifie pas faire des compromis sur les principes pour adoucir les choses, ni essayer d’être “une personne complaisante” ou s’en tenir à la voie de la modération, et elle ne signifie certainement pas s’attirer les bonnes grâces de quelqu’un. Voilà pour les principes. Une fois que tu les auras saisis, sans même t’en rendre compte, tu parleras et agiras conformément aux intentions de Dieu et tu vivras aussi la réalité de la vérité, et de cette manière il est facile d’atteindre l’unité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, À propos de la coopération harmonieuse). « Certains diront : “Tu dis que je suis incapable de coopérer avec qui que ce soit – eh bien, j’ai un partenaire ! Il coopère bien avec moi : il va là où je vais, fait ce que je fais ; il va là où je lui demande d’aller, fait ce que je lui demande de faire, de la manière dont je le lui demande.” Est-ce cela la coopération ? Non. Ça s’appelle être un valet de pied. Un valet de pied est à tes ordres – est-ce de la coopération ? Il est clair qu’il s’agit d’un laquais, sans idées ni points de vue, et encore moins d’opinions propres. Au-delà de cela, sa pensée est celle d’une personne complaisante. Il n’est méticuleux dans rien de ce qu’il fait, mais il suit le mouvement superficiellement, et il ne défend pas les intérêts de la maison de Dieu. À quoi pourrait servir une telle coopération ? Quel que soit son partenaire, il ne fait que lui obéir, il n’est jamais qu’un laquais. Il écoute tout ce que les autres disent et fait tout ce que les autres lui demandent de faire. Ce n’est pas de la coopération. Qu’est-ce que la coopération ? Il faut pouvoir discuter ensemble et exprimer ses points de vue et ses opinions ; il faut se compléter et se superviser mutuellement, se solliciter, s’enquérir l’un de l’autre et se rafraîchir la mémoire mutuellement. C’est ce que signifie coopérer en harmonie. Supposons, par exemple, que tu te sois occupé de quelque chose selon ta propre volonté et que quelqu’un te dise : “Tu as mal agi, tu es allé totalement à l’encontre des principes. Pourquoi t’es-tu occupé de cela comme tu l’entendais, sans chercher la vérité ?” À cela, tu réponds : “C’est vrai, je suis content que tu m’aies alerté ! Si tu ne l’avais pas fait, cela aurait provoqué un désastre !” C’est ce que l’on appelle se rafraîchir la mémoire mutuellement. En quoi consiste alors le fait de se superviser les uns les autres ? Tout le monde a un tempérament corrompu et peut faire preuve de négligence dans l’accomplissement de son devoir, ne sauvegardant que son propre statut et son orgueil, et non les intérêts de la maison de Dieu. De tels états sont présents chez chaque personne. Si tu apprends que quelqu’un a un problème, tu dois prendre l’initiative d’échanger avec lui, en lui rappelant de faire son devoir selon les principes, tout en étant un avertissement pour toi-même. Il s’agit d’une supervision mutuelle. Quelle est la fonction de la supervision mutuelle ? Elle est destinée à sauvegarder les intérêts de la maison de Dieu et à empêcher les gens de se tromper de chemin. La coopération a une autre fonction, en dehors du fait de se rafraîchir la mémoire mutuellement et de la supervision mutuelle : s’enquérir l’un de l’autre » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). Les paroles de Dieu exposaient ma véritable situation. Souvent, lorsque je collaborais avec les frères et sœurs, j’étais comme une marionnette. Je n’exprimais pas mes propres points de vue, et je n’assumais pas du tout un rôle de supervision. La véritable coopération implique une supervision et des rappels mutuels. Parce que nous avons tous de nombreux tempéraments corrompus, nous sommes susceptibles de suivre notre propre volonté et d’agir de manière arbitraire dans nos devoirs. Si nous pouvons fournir une direction et une aide mutuelles ou si nous pouvons nous émonder réciproquement dans notre coopération, nous pouvons éviter de causer du tort au travail et de prendre le mauvais chemin. De plus, comme nous ne comprenons pas pleinement la vérité, et que nous avons tous de nombreuses lacunes et insuffisances, beaucoup de problèmes ne peuvent pas être pris en compte de manière exhaustive ; parfois, les rappels de partenaires ou de collaborateurs peuvent corriger les écarts à temps et réduire les erreurs dans le travail. La supervision et les rappels mutuels sont vraiment très importants ! Mais j’avais toujours pensé que la coopération harmonieuse signifiait de s’entendre paisiblement et je croyais que le fait de souligner les défauts des autres ou de donner des suggestions offenserait les gens. Ma vision des choses était vraiment déformée ! En fait, la coopération harmonieuse ne consiste pas à ce que tout le monde s’entende et que personne ne soit offensé, ni à laisser passer les choses et à être une personne complaisante. Il s’agit de s’en tenir aux principes, de rester ferme et de posséder un sens de justice. Lorsque nous voyons nos frères et sœurs partenaires enfreindre des principes, nous devons les rappeler, les aider ou les émonder. Ce n’est pas pour rendre les choses difficiles pour les autres ou évacuer des griefs personnels, mais pour faire nos devoirs selon les principes et c’est un acte de justice réalisé pour soutenir le travail de l’Église. En raison de mes points de vue fallacieux, j’avais vu des problèmes mais je ne les avais pas soulevés, je les avais ignorés. En quoi cela pouvait-il être une coopération harmonieuse avec mes frères et sœurs ? C’était simplement vivre selon les philosophies des relations mondaines et être irresponsable dans mes devoirs. Une telle coopération n’a pas du tout joué de rôle de supervision. Avec cela en tête, j’ai commencé à ressentir un certain dégoût de moi-même.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu et j’ai gagné une certaine compréhension des exigences de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Quand ton chemin de pratique sera correct et que tu avanceras dans la bonne direction, ton avenir sera beau et brillant. Ainsi, tu vivras le cœur en paix, ton esprit sera nourri et tu te sentiras comblé et satisfait. Si tu n’arrives pas à te libérer des contraintes de la chair, que tu es constamment contraint par des sentiments, des intérêts personnels et des philosophies sataniques, que tu parles et agis dans le secret et que tu te caches toujours dans l’ombre, alors tu vis sous le pouvoir de Satan. À l’inverse, si tu comprends la vérité, que tu te libères des contraintes de la chair et que tu pratiques la vérité, tu en viendras progressivement à posséder une ressemblance humaine. Tu seras franc et direct dans tes paroles et dans tes actes, et tu seras capable de révéler tes opinions, tes idées et les erreurs que tu auras commises, permettant à tout le monde de les voir clairement. À la fin, les gens reconnaîtront que tu es quelqu’un de transparent. Or qu’est-ce qu’une personne transparente ? C’est quelqu’un qui s’exprime avec une honnêteté exceptionnelle et dont tout le monde croit que les paroles sont vraies. Même si, sans le vouloir, il ment ou dit quelque chose de faux, les gens sont capables de le lui pardonner, sachant qu’il ne l’a pas fait exprès. S’il s’aperçoit qu’il a menti ou dit quelque chose de faux, il présente ses excuses et se corrige. Voilà ce qu’est une personne transparente. Quelqu’un comme cela, tout le monde l’apprécie et lui fait confiance. C’est ce niveau qu’il te faut atteindre pour gagner la confiance de Dieu et des autres. Ce n’est pas une tâche simple : c’est le plus haut niveau de dignité qu’une personne puisse posséder. Pareil individu a du respect pour lui-même » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seul quelqu’un d’honnête peut vivre une véritable ressemblance humaine). Dieu veut que nous soyons francs et directs dans nos paroles et nos actions, que nous partagions ouvertement nos pensées et idées avec les autres, que nous discutions des problèmes ensemble, et que nous soyons des gens honnêtes. De telles personnes sont aimées de Dieu et vivent avec dignité. Lorsque nous avons discuté des problèmes la fois prochaine, j’ai consciemment exprimé mes pensées et mes points de vue pour échanger ouvertement avec les frères et sœurs avec lesquels je coopérais. Je ne cachais plus rien, ni ne dissimulais les choses, ni ne cherchais à être une personne complaisante. Même si mes pensées n’étaient pas complètement formées, je les ai quand même exprimées. Si mes points de vue étaient erronés, je mettais de côté ma fierté et j’acceptais les opinions des autres. Pratiquer ainsi a apporté de la paix et de l’assurance à mon cœur.

Un jour, nous discutions de savoir si nous devions accepter le retour d’une sœur nommée Anne dans l’Église. Anne avait un tempérament arrogant et avait constamment refusé d’accepter la vérité. Les dirigeants avaient échangé avec elle de nombreuses fois, mais elle n’avait jamais réfléchi sur elle-même ou essayé de se connaître elle-même. Au contraire, elle avait empiré les choses en jugeant les dirigeants devant les frères et sœurs, elle avait interrompu et perturbé la vie de l’Église. Elle avait finalement été isolée pour qu’elle réfléchisse sur elle-même. Après cela, elle avait continué à faire ses devoirs, et récemment, elle avait été assez efficace pour prêcher l’Évangile. Plusieurs collaborateurs étaient d’accord pour accepter le retour d’Anne dans l’Église, mais j’étais hésitante et j’ai pensé : « Bien qu’Anne ait eu un certain succès dans la prédication de l’Évangile, son tempérament est assez malintentionné et ce n’est pas une personne qui accepte la vérité. Elle n’a pas véritablement reconnu ses actes malfaisants passés, et il n’y a eu aucun signe visible de repentance. Accepter son retour dans l’Église simplement à cause de son succès momentané dans la prédication de l’Évangile ne semble pas approprié. » Mais ensuite, je me suis dit : « Plusieurs collaborateurs se sont déjà mis d’accord, et si je suis la seule à être en désaccord, que vont penser les autres ? Penseront-ils que j’ai toujours des opinions différentes et que je suis difficile à vivre ? Puisque tout le monde est d’accord, peut-être que ne devrais-je rien dire. » Mais ensuite, j’ai soudainement pensé à la situation avec Clara, où j’avais irresponsablement suivi la foule et n’avais pas eu le courage de m’en tenir aux vérités-principes, ce qui avait entraîné des retards dans le travail de l’Église. Je me suis sentie un peu effrayée, alors j’ai prié rapidement Dieu et j’ai dit : « Dieu, tout le monde a accepté qu’Anne revienne dans l’Église, mais je me sens toujours mal à l’aise à ce sujet. Je ne veux pas prendre de décision hâtive sans clarté cette fois-ci. Je veux agir selon les vérités-principes. S’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi. » Après avoir prié, j’ai consulté les principes pour accepter le retour de personnes dans l’Église, et les principes affirmaient : Ceux qui sont constamment arrogants, fourbes et semeurs de discorde sont au-delà du salut. Les personnes malfaisantes resteront malfaisantes et ne peuvent pas véritablement se repentir. Ceux qui reviennent dans l’Église ne doivent absolument pas perturber l’Église et doivent pouvoir s’entendre avec la majorité. Seules ces personnes conviennent pour être à nouveau acceptées dans l’Église. Ceux qui sont nuisibles et inutiles à l’Église ne doivent pas être acceptés à nouveau. En comparant cela au comportement d’Anne, j’ai pensé au fait que son tempérament était assez arrogant et à son refus constant d’accepter la vérité, et peu importe combien les frères et sœurs ont échangé avec elle, elle n’a jamais réfléchi ou ne s’est repentie. Même si elle avait eu un certain succès momentané dans la prédication de l’Évangile, ce n’était pas une personne qui acceptait la vérité, et si quoi que ce soit devait toucher ses intérêts, elle risquait de retomber dans ses vieilles habitudes et de continuer à perturber le travail de l’Église. Il n’était pas approprié d’accepter le retour d’une telle personne dans l’Église. Après cela, j’ai exprimé mes points de vue et plusieurs collaborateurs ont approuvé mon opinion, et au final, le retour d’Anne dans l’Église n’a pas été accepté. En voyant ce résultat, je me suis sentie en paix et rassurée de faire mon devoir de cette manière.

Cette expérience m’a aidée à comprendre à quel point il est important d’avoir un cœur honnête dans son devoir. Avoir une attitude honnête dans son devoir et pratiquer la vérité sans craindre d’offenser les autres protège le travail de l’Église.


60. Apprendre à se soumettre pendant la maladie

Par Tong Yu, Chine

Depuis mon enfance, j’ai eu une constitution fragile et j’étais toujours malade, c’est pourquoi j’aspirais à un corps en bonne santé. En mars 2012, j’ai eu la chance d’accepter l’œuvre de Dieu des derniers jours. Quelques mois plus tard, j’ai remarqué que je n’attrapais plus de rhumes ni n’avais de fièvre aussi fréquemment qu’auparavant ; même mes migraines et ma spondylose cervicale s’étaient améliorées. Mon cœur était rempli de gratitude envers Dieu, et je suis devenue encore plus motivée à renoncer aux choses et à me dépenser davantage. À cette époque, j’étais dirigeante d’Église, et pour mener à bien le travail de l’Église, j’ai ignoré les obstacles et l’opposition de ma famille, et j’ai travaillé sans relâche du matin au soir en exécutant mon devoir.

Un jour, en mai 2020, j’ai remarqué comme une gêne au niveau de mon cou. Je ressentais une raideur lorsque je le tournais d’un côté à l’autre, accompagnée d’un bruit de « craquement ». Après être restée assise un moment, j’ai commencé à avoir des vertiges, et mon bras droit a commencé à me faire mal et à s’engourdir, ce qui m’empêchait de saisir facilement les objets. Au début, je n’y ai pas prêté beaucoup d’attention, pensant qu’après avoir commencé à croire en Dieu, non seulement Il avait fait disparaître mes anciens maux, mais Il avait aussi amélioré ma constitution générale. Puisque je me consacrais désormais pleinement à mon devoir, je croyais que Dieu me protégerait et ne laisserait pas ma condition se détériorer. Je pensais qu’en corrigeant ma position assise habituelle et en faisant de l’exercice correctement, cela ne serait pas bien grave. Cependant, je ne m’attendais pas à ce que, deux mois plus tard, non seulement ma spondylose cervicale ne s’améliorait pas, mais elle empirait. J’avais souvent mal à la tête et des vertiges, mes yeux devenaient secs et inconfortables, et mon épaule droite était douloureuse et engourdie, ce qui me rendait même difficile l’utilisation des baguettes. J’ai commencés à m’inquiéter que ma condition ne s’aggrave. Si un côté de mon corps me lâchait et se paralysait, comment pourrais-je continuer à faire mon devoir ? Cela ne signifierait-il pas que je perdrais ma chance de recevoir le salut de Dieu ? Ensuite, j’ai pensé à une sœur avec qui j’avais travaillé, qui avait dû cesser son devoir et retourner chez elle se faire soigner car sa spondylose cervicale était devenue sévère. Mais peu de temps après être partie de chez moi pour faire mon devoir, j’avais été trahie par un Judas. Si ma condition devenait si grave que je ne pouvais plus faire mon devoir, que ferais-je, puisque je ne pouvais pas rentrer chez moi et que je n’osais pas aller à l’hôpital ? Plus j’y pensais, plus je me sentais contrariée, et je n’ai pas pu m’empêcher de commencer à me plaindre de cela, en me disant : « Au cours des dernières années où j’ai cru en Dieu, j’ai renoncé à ma famille et à ma carrière pour faire mon devoir, et j’ai traversé bien des difficultés. Pourquoi Dieu ne veille-t-il pas sur moi et ne me protège-t-il pas ? Pourquoi m’a-t-il permis de souffrir encore de la maladie ? » Je pensais : « Même si je ne peux pas aller à l’hôpital me faire soigner, je ne peux pas simplement rester assise et laisser ma condition empirer ! Il faut que je trouve un moyen de me soigner moi-même. Sinon, à mesure que ma condition se dégrade, non seulement je souffrirais davantage, mais je ne pourrais plus faire mon devoir, et que se passera-t-il alors ? » Par la suite, j’ai commencé à réfléchir à différentes manières de soigner ma maladie. En plus d’essayer les ventouses, le gua sha et la moxibustion, j’ai également cherché partout des remèdes pour traiter la spondylose cervicale. Pendant cette période, mon esprit était entièrement focalisé sur la manière de guérir ma maladie, et je ne ressentais plus aucun fardeau pour mon devoir. Je n’ai pas assuré le suivi les différentes tâches, et lorsque le travail était intense et nécessitait des heures supplémentaires jusque tard dans la nuit, je faisais extérieurement mon devoir, mais j’éprouvais de la résistance à l’intérieur, craignant que le surmenage n’aggrave ma condition.

En mai 2022, un matin, en descendant pour le petit-déjeuner, j’ai soudain ressenti une lourdeur distincte dans ma jambe droite et mon épaule droite. Ma jambe droite était tellement faible que je pouvais à peine la soulever, et je devais la traîner en marchant. En un instant, je suis devenue anxieuse, me demandant si je commençais vraiment à me paralyser d’un côté. J’ai eu très peur, en pensant : « Si je finis par être paralysée, je serais vraiment incapable de faire mon devoir, et qu’adviendra-t-il alors de mes espoirs de salut et d’entrée dans le royaume des cieux ? Est-ce que toutes mes années de sacrifice et d’efforts auront été vaines ? » Plus j’y pensais, plus j’étais angoissée. En voyant certains frères et sœurs autour de moi en bonne santé, je me sentais particulièrement envieuse et jalouse, je me disais : « Pendant toutes ces années où j’ai cru en Dieu, j’ai renoncé et me suis dépensée autant qu’eux. Pourquoi Dieu leur a-t-Il donné un corps en bonne santé, mais pas à moi ? » Plus je pensais de cette manière, plus je me sentais troublée et anxieuse au sujet de ma condition.

Un jour, j’ai lu ces paroles de Dieu : « L’état de santé d’une personne à un certain âge et la possibilité qu’elle contracte ou non une maladie grave, tout cela est arrangé par Dieu. Les non-croyants ne croient pas en Dieu et vont chercher quelqu’un qui voie ces choses dans la paume de la main, en fonction de la date de naissance et sur le visage, et ils croient ces choses. Tu crois en Dieu et tu écoutes souvent des sermons et des échanges sur la vérité, donc si tu n’y crois pas, alors tu n’es rien d’autre qu’un incrédule. Si tu crois vraiment que tout est entre les mains de Dieu, alors tu dois croire que ces choses – les maladies graves, les maladies importantes, les maladies mineures et la santé – relèvent toutes de la souveraineté et des arrangements de Dieu. L’apparition d’une maladie grave et l’état de santé d’une personne à un certain âge ne sont pas des choses qui arrivent par hasard, et comprendre cela, c’est avoir une compréhension positive et précise. Est-ce en accord avec la vérité ? (Oui.) C’est en accord avec la vérité, c’est la vérité, tu dois l’accepter et ton attitude et tes opinions sur cette question doivent être transformées. Et qu’est-ce qui est résolu une fois que ces choses sont transformées ? Tes sentiments de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude ne sont-ils pas résolus ? Au minimum, tes émotions négatives de désarroi, d’angoisse et d’inquiétude face à la maladie sont résolues en théorie. Parce que ta compréhension a transformé tes pensées et tes opinions, elle résout donc tes émotions négatives. […] Nous parlons de la maladie : c’est quelque chose dont la plupart des gens feront l’expérience au cours de leur vie. Par conséquent, le genre de maladie qui affectera le corps des gens, à quel moment et à quel âge, et quel sera leur état de santé, ce sont là autant de choses arrangées par Dieu et les gens ne peuvent pas décider de ces choses par eux-mêmes, tout comme quelqu’un n’est pas capable de décider lui-même du moment où il naît. Alors, n’est-il pas stupide d’être dans le désarroi, angoissé, et inquiet à propos de choses que tu ne peux pas décider toi-même ? (Si.) Les gens devraient entreprendre de résoudre les problèmes qu’ils peuvent résoudre eux-mêmes, et concernant les problèmes qu’ils ne peuvent pas résoudre eux-mêmes, ils devraient attendre Dieu. Les gens devraient obéir en silence et demander à Dieu de les protéger : tel est l’état d’esprit que les gens devraient avoir. Lorsque la maladie frappe réellement et que la mort est vraiment proche, alors les gens doivent se soumettre et ne pas se plaindre à Dieu, ni se rebeller contre Lui, ni dire des choses qui blasphèment contre Lui ou des choses qui L’attaquent. Au lieu de cela, les gens devraient se présenter en tant qu’êtres créés, faire l’expérience de tout ce qui vient de Dieu et l’apprécier. Ils ne devraient pas essayer de choisir les choses par eux-mêmes. Ce devrait être une expérience particulière qui enrichit ta vie, et ce n’est pas nécessairement une mauvaise chose, n’est-ce pas ? Par conséquent, lorsqu’il s’agit de la maladie, les gens devraient d’abord résoudre leurs pensées et opinions erronées concernant l’origine de la maladie, et alors ils ne s’en soucieront plus. En outre, les hommes n’ont aucun droit de contrôler les choses connues ou inconnues, et ils ne sont pas non plus capables de les contrôler, car toutes ces choses sont sous la souveraineté de Dieu. L’attitude et le principe de pratique que les gens devraient avoir, c’est d’attendre et de se soumettre. De la compréhension à la pratique, tout doit être fait conformément aux vérités-principes, c’est cela, poursuivre la vérité » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (4)). À partir des paroles de Dieu, j’ai pris conscience que le risque d’aggravation de ma maladie ou de paralysie était entièrement entre les mains de Dieu, et que je devais me soumettre à Sa souveraineté et à Ses arrangements ; c’était le choix le plus sage. Pourtant, je n’avais pas compris la toute-puissance et la souveraineté de Dieu. J’avais investi énormément d’énergie et d’inquiétude pour traiter ma maladie, me préoccupant et me tourmentant sans cesse à son sujet, et allant même jusqu’à nourrir des malentendus et des plaintes envers Dieu. J’avais été vraiment stupide ! Je devrais adopter une attitude de soumission pour tirer des leçons de ma maladie, et avoir une véritable confiance en Dieu. En outre, si je me sentais mal, je devrais suivre un traitement et des soins de santé normaux, et faire mon devoir du mieux que je pouvais. Le fait de pratiquer ainsi ne dévierait pas des exigences de Dieu et c’était l’attitude que je devais avoir. Avec cette prise de conscience, mon anxiété s’est quelque peu apaisée, et j’étais disposée à me soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu.

À partir de ce moment, j’ai laissé les choses suivre leur cours naturel, et organisé mon temps de manière raisonnable pour le traitement et les soins personnels. Parfois, je me calmais et réfléchissais : « Pourquoi est-ce que je me plains dès que ma maladie empire ? Quelle est exactement le tempérament corrompu qui me pousse à agir ainsi ? » Ensuite, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Quand l’homme commence à croire en Dieu, lequel d’entre eux n’a pas ses buts, ses motivations et ses ambitions propres ? Même si une partie des hommes croient en l’existence de Dieu et l’ont vue, leur croyance en Lui comporte toujours ces motivations. Leur but ultime, par cette croyance, est de recevoir Ses bénédictions et les choses qu’ils veulent. Dans les expériences de vie des gens, ils se disent souvent : “J’ai abandonné ma famille et ma carrière pour Dieu, et que m’a-t-Il donné ? Je dois en faire l’addition pour le confirmer. Ai-je reçu des bénédictions récemment ? J’ai beaucoup donné pendant ce temps, j’ai couru et couru, et j’ai énormément souffert. Dieu m’a-t-Il fait des promesses en retour ? S’est-Il souvenu de mes bonnes actions ? Quelle sera ma fin ? Puis-je recevoir Ses bénédictions ?…” Chaque personne fait constamment de tels calculs intérieurement et Lui adresse des demandes, qui portent leurs motivations, leurs ambitions et leurs négociations. C’est-à-dire que, dans son cœur, l’homme met constamment Dieu à l’épreuve, concevant tout le temps des projets à Son sujet, plaidant sans cesse la cause de son issuedevant Lui et essayant de Lui extraire une déclaration, pour voir s’Il peut lui donner ce qu’il veut. Alors qu’il Le cherche, l’homme ne traite pas Dieu comme tel. Il a toujours essayé de transiger avec Dieu, Lui imposant sans cesse des exigences, et Le presse même à chaque instant, essayant de prendre le bras alors qu’on lui donne le petit doigt. En même temps qu’il essaie de faire des affaires avec Dieu, l’homme se dispute aussi avec Lui. Il y a même des gens qui, lorsque les épreuves leur arrivent ou qu’ils se trouvent dans certaines situations, deviennent souvent faibles, négatifs, peu sérieux au travail et n’ont que des doléances concernant Dieu. Dès qu’il a commencé à croire en Lui, l’homme L’a considéré comme une corne d’abondance, un couteau suisse, et il s’est vu comme Son plus grand créancier, comme si c’était son droit et son obligation inhérents d’essayer d’obtenir de Lui des bénédictions et des promesses, tandis que Sa responsabilité était de le protéger, d’en prendre soin et de subvenir à ses besoins. Telle est la compréhension de base de la “croyance en Dieu” qu’ont ceux qui croient en Lui et voilà leur compréhension la plus approfondie de ce concept. De la nature-essence de l’homme à sa quête subjective, rien ne concerne la crainte de Dieu. Pour l’homme, le but de la croyance en Lui ne pourrait absolument pas avoir le moindre rapport avec l’adoration de Dieu. C’est-à-dire que l’homme n’a jamais considéré ni compris que croire en Lui exige de Le craindre et de L’adorer. Compte tenu de ces conditions, l’essence de l’homme est évidente. Et quelle est-elle ? C’est que le cœur de cet homme est méchant, recèle trahison et de tromperie, n’aime pas l’équité, la droiture ni ce qui est positif et est méprisable et cupide. Le cœur de l’homme ne pourrait pas être plus fermé à Dieu. Il ne le Lui a pas donné du tout. Dieu n’a jamais vu le vrai cœur de l’homme et Il n’a jamais été adoré par lui non plus » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, L’œuvre de Dieu, le tempérament de Dieu et Dieu Lui-même II). Après avoir lu ce que les paroles de Dieu exposaient, j’ai pris conscience que, depuis que j’avais commencé à croire en Dieu, mon point de vue sur ce qu’il fallait poursuivre et sur la direction que j’avais empruntée étaient erronés depuis le début. Peu de temps après avoir commencé à croire en Dieu, j’avais constaté une amélioration de ma maladie, j’avais donc commencé à traiter Dieu comme mon guérisseur. J’avais voulu gagner Sa bénédiction et Sa protection en renonçant à des choses, en me dépensant et en payant un prix ; de telle manière que je n’aurais plus à subir les souffrances causées par ma maladie. Lorsque celle-ci avait récidivé et que ma condition persistait sans pouvoir la contrôler ou la soulager, je m’étais plainte, en me servant de mes apparents efforts et fatigues passés comme un capital pour raisonner avec Dieu. J’avais même pensé que guérir ma maladie était la chose la plus importante, et j’avais abordé mon devoir sans aucun sens du fardeau. Lorsque j’avais vu que le travail ne portait pas de fruit, je n’avais pas été anxieuse ou agitée, me concentrant uniquement sur le moyen de traiter et de prendre soin de mon corps. En voyant que mes frères et sœurs autour de moi étaient en parfaite santé, tandis que moi, encore jeune, je vivais dans la souffrance à cause de la maladie, je m’étais plainte intérieurement de Dieu pour les avoir bénis, mais de ne pas avoir veillé sur moi ou de ne pas m’avoir protégé. Mon état était exactement ce que les paroles de Dieu exposaient : « Lorsque J’accorde Ma fureur aux gens et M’empare de toute la joie et de toute la paix qu’ils possédaient autrefois, ils se mettent à douter. Quand J’accorde aux gens la souffrance de l’enfer et reprends les bénédictions du ciel, ils se mettent en rage. Quand les gens Me demandent de les guérir, et que Je ne leur prête pas attention et ressens de l’aversion envers eux, ils s’éloignent de Moi pour chercher plutôt la voie de la médecine malfaisante et de la sorcellerie. Quand J’enlève tout ce que les gens M’ont demandé, ils disparaissent tous sans laisser de traces. Par conséquent, Je dis que les gens ont foi en Moi parce que Ma grâce est trop abondante, et parce qu’il y a beaucoup trop d’avantages à gagner » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Que connais-tu de la foi ?). Les paroles de Dieu ont percé mon cœur profondément. Pendant de nombreuses années, j’avais proclamé que je voulais me dépenser pour Dieu, mais je ne L’avais jamais véritablement adoré ni ne m’étais soumise à Lui en tant que Dieu. Je voulais seulement des bénédictions de Dieu, espérant qu’Il me guérirait et me libérerait de la souffrance de la maladie. J’essayais clairement d’utiliser Dieu et de conclure un marché avec Lui, alors qu’extérieurement, je brandissais le drapeau de ma dévotion à Dieu. N’est-ce pas là une tromperie et une résistance manifestes envers Dieu ? J’étais vraiment méprisable !

Ensuite, j’ai lu un passage des paroles de Dieu et j’ai trouvé un chemin de pratique. Dieu Tout-Puissant dit : « Lorsqu’une personne se soucie excessivement de son corps physique et veille à ce qu’il reste bien nourri, en bonne santé et robuste, quelle valeur cela a-t-il pour elle ? Quel sens y a-t-il à vivre ainsi ? Quelle est la valeur de la vie d’une personne ? Est-ce simplement pour s’adonner à des plaisirs charnels tels que manger, boire et se divertir ? […] Lorsqu’une personne vient au monde, ce n’est pas seulement pour le plaisir de la chair, ni uniquement pour manger, boire et s’amuser. Il ne faut pas vivre uniquement pour ces choses-là : là n’est pas la valeur de la vie humaine, ni le bon chemin. La valeur de la vie humaine et le bon chemin à suivre impliquent d’accomplir quelque chose de précieux et d’accomplir un ou plusieurs travaux de valeur. Cela ne s’appelle pas une carrière : cela s’appelle le bon chemin, cela s’appelle aussi la tâche appropriée. Dis-Moi, cela vaut-il la peine pour une personne de payer un prix pour accomplir un travail de valeur, vivre une vie de valeur et chargée de sens, et poursuivre et atteindre la vérité ? Si tu désires vraiment poursuivre et comprendre la vérité, t’engager sur le bon chemin dans la vie, bien accomplir ton devoir et vivre une vie de valeur et pleine de sens, alors tu ne dois pas hésiter à donner toute ton énergie, à payer le prix et à donner tout ton temps et toute l’étendue de tes journées. Si tu souffres un peu de maladie pendant cette période, cela n’aura pas d’importance, cela ne t’écrasera pas. N’est-ce pas bien mieux qu’une vie de facilité et d’oisiveté, que nourrir le corps physique au point qu’il soit bien nourri et en bonne santé, et finalement, mieux qu’atteindre la longévité ? (Si.) Laquelle de ces deux options est la plus propice à une vie de valeur ? Laquelle peut donner du réconfort et n’apporter aucun regret aux gens lorsqu’ils affrontent la mort à la toute fin ? (Vivre une vie pleine de sens.) Vivre une vie pleine de sens signifie ressentir des résultats et du réconfort dans ton cœur. Qu’en est-il de ceux qui sont bien nourris et conservent un teint rose jusqu’à la mort ? Ils ne poursuivent pas une vie pleine de sens ; alors que ressentent-ils lorsqu’ils meurent ? (Comme s’ils avaient vécu en vain.) Ces trois mots sont incisifs : vivre en vain. Que signifie “vivre en vain” ? (Gâcher sa vie.) Vivre en vain, gâcher sa vie, quelle est la base de ces deux phrases ? (À la fin de leur vie, ils découvrent qu’ils n’ont rien gagné.) Que devrait alors gagner une personne ? (Elle devrait gagner la vérité ou accomplir des choses précieuses et significatives dans cette vie. Elle devrait faire correctement les choses qu’un être créé est censé faire. Si elle ne parvient pas à faire tout cela et ne vit que pour son corps physique, elle aura le sentiment d’avoir vécu sa vie en vain et de l’avoir gaspillée.) » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (6)). À partir des paroles de Dieu, j’ai compris que le point de vue correct sur ce qu’il faut poursuivre en croyant en Dieu est de chercher à comprendre la vérité et de parvenir à la soumission à Dieu. Peu importe l’environnement que Dieu arrange, même face à une maladie grave et à la souffrance, je devrais me soumettre à l’orchestration et à l’arrangement de Dieu, et mener à bien mon devoir en tant qu’être créé. Ce type de poursuite est précieux et significatif, et Dieu s’en souviendra. Cependant, j’avais toujours recherché la paix charnelle, une vie sans maladie ni catastrophe, et à vivre en bonne santé. Lorsque ma maladie est devenue grave, j’ai commencé à raisonner avec Dieu et à me plaindre, me concentrant uniquement sur le traitement et les soins personnels, et j’étais même peu disposée à faire mon devoir. Une telle poursuite était dénuée de sens. J’ai pris conscience que même si ma santé s’améliorait et que je vivais une vie paisible et en bonne santé, si je ne me menais pas à bien mon devoir et ma responsabilité en tant qu’être créé, et si je n’arrivais pas à compléter ma mission, ce serait une vie gâchée, et mon existence dans ce monde aurait été vaine. Reconnaissant cela, je me suis senti éclairée. Peu importe si ma maladie s’aggravait ou si je devenais paralysée, la chose la plus importante était d’exécuter mon devoir. Dès lors, j’ai dédié tout mon cœur à mon devoir et j’ai assuré le suivi les différentes tâches.

Un jour, alors que je tapais sur l’ordinateur, mon épaule droite est soudainement devenue immobile, et j’ai ressenti une douleur aiguë lorsque j’ai soulevé mon bras droit. Il était devenu très difficile de taper. J’ai commencé à m’inquiéter à nouveau, en me disant : « Si mon épaule ne peut pas bouger, comment puis-je faire mon devoir ? » Je me suis dit : « Je vais me reposer, et peut-être que ça ira mieux demain. » Cependant, le lendemain, non seulement mon épaule n’allait pas mieux, mais elle était encore plus douloureuse. Ma tête et mon cou ont aussi commencé à me faire mal ; c’était difficile de m’asseoir et même de m’allonger. J’ai perdu toute concentration pour faire mon devoir. Plus tard, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Que tu sois malade ou souffrant, tant qu’il te reste un souffle, tant que tu es encore en vie, tant que tu peux encore parler et marcher, alors tu as l’énergie nécessaire pour accomplir ton devoir et tu dois bien te comporter dans l’accomplissement de ton devoir, les pieds fermement ancrés sur terre. Tu ne dois pas abandonner le devoir d’un être créé, ni la responsabilité qui t’a été confiée par le Créateur. Tant que tu n’es pas encore mort, tu dois remplir ton devoir et bien l’accomplir » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai prié en Lui disant que, peu importe si ma condition s’améliorerait ou non, je ne voulais plus être liée ou contrainte par elle. Je voulais juste chercher l’intention de Dieu, me soumettre à Lui et m’accrocher à mon devoir. Après cela, j’ai cessé de me préoccuper de savoir quand ma maladie pourrait s’améliorer et j’ai plutôt concentré mon énergie sur mon devoir, en utilisant mon temps libre pour faire un peu d’exercice. Dans la matinée du quatrième jour, j’ai soudainement remarqué que la douleur dans mon épaule droite avait diminué et que mon cou n’était plus raide. Même si que je n’étais pas complètement guérie, je me rétablissais peu à peu.

Ces flambées répétées de maladie ont révélé complètement les points de vue erronés que j’avais sur ce qu’il fallait poursuivre dans ma foi. Ce n’est qu’alors que j’ai commencé à avoir une véritable compréhension de moi-même. Grâce aux paroles de Dieu, j’ai aussi appris comment traiter correctement la maladie et comment mener à bien mon devoir pendant de tels moments. Je remercie Dieu pour Son salut !


61. Maintenant je sais comment bien travailler avec les autres

Par Grayson, États-Unis

J’avais fait du travail de conception graphique pour l’Église durant quelques années et au cours de mon devoir, j’avais progressivement maîtrisé quelques principes de la conception graphique et gagné en expérience. La plupart des gens disent aussi que je suis particulièrement impliqué dans mon devoir, ce qui me fait que je suis assez fier de moi-même. En février 2022, compte tenu du travail requis, l’Église s’est arrangée pour que Soeur Valérie et moi collaborions sur un travail de conception. Après quelques temps, j’ai réalisé qu’elle était plutôt négligente dans son devoir et n’en comprenait pas bien les principes, et elle faisait même parfois des erreurs particulèrement grossières, ce qui signifait de devoir retravailler et corriger certaines conceptions graphiques. J’ai commencé à la mépriser, pensant qu’elle avait beaucoup de problèmes dans son devoir, qu’elle n’était pas aussi méticuleuse que moi, et qu’elle était moins douée pour appliquer les principes de manière flexible. Par ailleurs, elle acceptait la plupart des suggestions que je pouvais faire au travail sans beaucoup de désaccords, ce qui renforçait encore mon estime de moi-même. Plus tard, chaque fois qu’il y avait des problèmes qui nécessitaient discussion, je me refusais d’aller la voir pour lui demander conseil. Même si elle partageait parfois ses pensées, je refusais simplement de l’écouter, et je persistais à dire que mon point de vue était juste et qu’elle devait suivre ma direction.

Une fois, je me souviens que Valérie et moi avions des divergences sur le concept d’une création graphique. Je pensais que le sien était trop banal et ne pourrait pas attirer l’attention, et que c’est sur mon concept qu’on devrait travailler. J’ai expliqué à l’envi combien mon idée était innovante et sortait des clichés, et combien sa perspective n’était pas pertinente. Quand elle a voulu m’expliquer son raisonnement, je me suis dit : « J’ai créé plus de conceptions graphiques que toi et j’en comprends mieux les principes, donc ce serait plus pertinent de faire les choses à ma façon. » Alors, je l’ai juste interrompue et j’ai réaffirmé mon point de vue. Mais elle était toujours en désaccord avec ma suggestion, et a dit qu’elle voulait consulter les autres frères et soeurs. J’ai un peu perdu patience, et j’ai pensé : « Pour leur demander quoi ? Le problème n’a rien de compliqué ; il te suffit de suivre ma proposition, c’est tout ! » Mais à ma grande surprise, après avoir consulté les autres, la plupart ont jugé la question selon les principes, et ils ont considéré que le concept et la vision de Valérie convenaient mieux. Même si ce n’était pas très innovant, c’était plus en accord avec le thème. En entendant cela, j’ai eu un peu honte, et je n’ai pas pu croire que son concept était finalement mieux que le mien. Une autre fois, j’ai demandé à Valérie de m’aider avec l’ajustement des couleurs sur une conception graphique, et je lui ai expliqué comment les faire. Plus tard, j’ai remarqué qu’elle ne suivait pas la méthode que je lui avais apprise. À la place, elle avait appliqué une méthode qu’elle avait jugée meilleure. J’ai été assez agacé en voyant ça, et je lui ai demandé de façon très autoritaire, « Pourquoi n’as-tu pas suivi ma méthode ? On fait toujours de cette façon pour les ajustements de couleur, et s’il y avait eu un problème avec tes ajustements ? » Elle m’a simplement répondu : « Je ne suis pas très douée avec la méthode dont tu parles, donc j’en ai utilisé une que je maîtrise mieux. » J’ai voulu continuer à la critiquer, mais j’ai pris conscience que je lui parlais avec impétuosité, alors je me suis arrêté.

Un jour, elle a partagé sur son état récent, et a dit : « Je me sens toujours inférieure quand je fais mon devoir avec toi, et j’ai toujours peur que tu me critiques si je ne fais pas les choses à ta façon. Comme la dernière fois, quand j’ai ajusté les couleurs à ma façon, uniquement pour que ce soit plus simple et plus rapide, j’ai sincèrement été effrayée quand tu m’as fait tes reproches. » J’ai ressenti une grande détresse en l’entendant. Je n’avais jamais envisagé qu’elle puisse avoir peur de coopérer avec moi. Plus tard, j’ai également remarqué qu’il y avait souvent des problèmes qu’elle aurait parfaitement pu gérer seule, mais elle continuait à venir me consulter avant, et ne se mettait à s’en occuper qu’après mon accord préalable. J’ai compris qu’il y avait un problème dans notre collaboration, alors j’ai prié Dieu, je Lui ai demandé de m’éclairer pour que j’apprenne à mieux me connaître. Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Comment expliquer et mettre en pratique le terme “coopération” ? (Discuter des choses lorsqu’elles se présentent.) Oui, c’est une façon de la pratiquer. Quoi d’autre ? (Compenser les faiblesses de l’un par les forces de l’autre, se surveiller mutuellement.) Cela convient parfaitement ; pratiquer ainsi, c’est coopérer en harmonie. Y a-t-il autre chose ? Solliciter l’opinion de l’autre lorsque des choses se produisent, n’est-ce pas de la coopération ? (Si.) Si l’une des personnes échange sur son opinion, et l’autre personne sur la sienne, et qu’en fin de compte, elles ne prennent en compte que l’échange de la première personne, pourquoi suivre le mouvement ? Ce n’est pas de la coopération – c’est en inadéquation avec les principes et cela ne produit pas les résultats de la coopération. Si tu parles sans arrêt, comme une mitraillette, et que tu ne donnes pas à ceux qui voudraient parler la possibilité de le faire, et que tu n’écoutes pas les autres même après que tu as exprimé toutes tes idées, est-ce que c’est une discussion ? S’agit-il d’un échange ? C’est seulement suivre le mouvement – ce n’est pas de la coopération. Qu’est-ce donc que la coopération ? C’est lorsque, après avoir exprimé tes idées et tes décisions, tu peux solliciter les opinions et les points de vue des autres, puis confronter tes déclarations et leurs points de vue pour les comparer, avec quelques personnes qui exercent ensemble leur discernement, et cherchent les principes, parvenant ainsi à une compréhension commune et déterminant la voie correcte de la pratique. C’est ce que signifie discuter et échanger – c’est ce que signifie “coopération” » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que la véritable collaboration signifiait être capable d’aborder ensemble les problèmes et de compléter mutuellement nos forces et nos faiblesses, de chercher ensemble les vérités-principes et de faire nos devoirs conformément aux exigences de Dieu. C’est cela la véritable collaboration. En réfléchissant au temps passé ensemble jusqu’alors, bien que Valérie et moi avions fait nos devoirs ensemble, je n’avais pas véritablement collaboré avec elle. Je pensais être plus appliqué dans ma manière de faire et que je comprenais mieux qu’elle, alors je la méprisais constamment et mes paroles et mes actes à son endroit étaient remplis de dédain. Quand nous discutions des problèmes, je prenais rarement l’initiative de lui demander conseil, et même lorsque je le faisais, j’agissais juste machinalement, persuadé par avance que j’avais raison, et refusant complètement de prendre en compte ses idées. Je perdais même complètement le sens de la raison en la coupant, et en la critiquant d’un ton pressant, attendant simplement d’elle qu’elle suive mes directives. Dans mon devoir, j’étais constamment autocentré et dominant, il n’y avait jamais de discussion mutuelle ni de complémentarité entre Valérie et moi, et tout se faisait toujours à ma façon. En conséquence, après avoir travaillé ensemble pendant un certain temps, elle était devenue tellement contrainte par moi qu’elle n’osait pas s’occupper seule des problèmes, et avait toujours peur que si elle ne faisait pas les choses à ma façon, j’allais la sermonner. Je voyais qu’il n’y avait aucune coopération harmonieuse entre nous, et tout ce que je faisais c’était la contraindre et lui nuire. Je me suis senti coupable et j’ai cherché une solution à mon problème.

Un jour, durant mes dévotions, j’ai lu quelques passages où Dieu expose les antéchrists et j’ai alors gagné une certaine compréhension de propre mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « En apparence, il peut sembler que certains antéchrists aient des assistants ou des partenaires, mais le fait est que lorsque quelque chose se passe réellement, même si les autres ont raison, les antéchrists n’écoutent jamais ce qu’ils ont à dire. Ils n’en tiennent même pas compte, et encore moins n’en discutent-ils ni n’échangent-ils à ce sujet. Ils n’y prêtent aucune attention, comme si les autres pouvaient aussi bien ne pas être là. Quand les antéchrists écoutent ce que les autres ont à dire, ils ne le font que pour la forme ou ils ne font que jouer la comédie vis-à-vis des autres. Mais au bout du compte, quand vient le moment de la décision finale, ce sont les antéchrists qui mènent le jeu ; les paroles de qui que ce soit d’autre sont superflues, elles ne comptent pas du tout. Par exemple, lorsque deux personnes sont responsables de quelque chose, et que l’une d’entre elles a l’essence d’un antéchrist, qu’est-ce qui se manifeste chez elle ? Peu importe de quoi il s’agit, elle, et elle seule agit, pose les questions, règle les choses, et apporte une solution. Et la plupart du temps, elle garde son partenaire totalement dans l’ombre. Qui est-il à ses yeux ? Pas son adjoint, mais simplement une façade. Aux yeux de l’antéchrist, son partenaire n’existe tout simplement pas. À chaque fois qu’il y a un problème, l’antéchrist y réfléchit, et une fois qu’il a décidé de la ligne de conduite à suivre, il informe tous les autres que c’est comme cela qu’il faut faire, et personne n’a le droit de contester. Quelle est l’essence de sa coopération avec les autres ? Fondamentalement, c’est prendre les décisions finales, ne jamais discuter des problèmes avec quiconque, assumer seul la responsabilité du travail et transformer son partenaire en potiche » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). « La première manifestation du fait que les antéchrists font en sorte que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu, est qu’ils sont incapables de coopérer avec quiconque. Certains peuvent dire : “Ne pas pouvoir coopérer avec qui que ce soit, ce n’est pas la même chose que de faire en sorte que les autres se soumettent uniquement à soi.” L’incapacité de coopérer avec qui que ce soit signifie qu’ils n’écoutent pas les paroles de qui que ce soit ou ne sollicitent pas les suggestions de qui que ce soit – ils ne cherchent même pas les intentions de Dieu ni les vérités-principes. Ils agissent et se comportent selon leur propre volonté. Qu’est-ce qui est implicite dans tout cela ? Ce sont eux qui règnent sur leur travail, pas la vérité, pas Dieu. Le principe de leur travail est donc de faire en sorte que les autres écoutent ce qu’ils disent et les traitent comme s’ils étaient la vérité, comme s’ils étaient Dieu » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai éprouvé une honte profonde. Le principe selon lequel travaillent les antéchrists consiste à excercer le pouvoir eux-mêmes en contraignant les autres à leur obéir, plutôt que de se soumettre à Dieu et aux vérités-principes. En réfléchissant à ma collaboration avec Valérie, j’ai pris conscience que nous avions partagé le même tempérament. En apparence, tout portait à croire que Valérie et moi collaborions dans nos devoirs mais au fond de moi, je ne voyais en elle qu’une subordonnée. J’exigeais qu’elle obéisse à toutes mes décisions et qu’elle soit d’accord avec mes idées, comme si elle faisait son devoir pour moi. Lorsqu’elle faisait des suggestions, je ne cherchais pas à comprendre si ses suggestions étaient en accord avec les vérités-principes ou si elles étaient pertinentes ; je continuais simplement à insister sur le fait que mes opinions étaient les bonnes. Lorsqu’elle voulait consulter les autres pour avoir des principes pertinents, je perdais patience, pensant que cette démarche était totalement inutile. Un croyant devrait honorer Dieu du fait de sa grandeur, et chercher Sa volonté en toutes choses, et se soumettre à Ses paroles et aux vérités-principes. Mais j’étais trop arrogant et sûr de moi. Non seulement, face aux questions importantes, je ne cherchais pas les vérités-principes, mais je voulais constamment que les autres se soumettent à moi et suivent ma direction. Je traitais mes propres idées comme des vérités-principes que les autres devraient suivre en y obéissant, et c’est là le chemin d’un antéchrist ! Lorsque des frères et sœurs coopèrent dans leurs devoirs, c’est dans le but de s’entraider et de se compléter mutuellement, mais aussi pour se superviser et se contenir mutuellement, afin de réduire au maximum leurs écarts dans leurs devoirs, et pour que chacun agisse conformément aux vérités-principes, obtenant ainsi les meilleurs résultats dans l’oeuvre de l’Église. Mais je ne coopérais pas avec les autres. Ce qui, non seulement, a conduit à une mauvaise exécution des mes devoirs, mais cela m’a aussi rendu enclin à violer les principes et à interrompre et perturber le travail. Je pensais à certains antéchrists qui ont été expulsés de l’Église à cause de leur arrogance, de leur suffisance et de leurs comportements arbitraires, exigeant constamment que les autres se soumettent à eux, au lieu de chercher la vérité et de se soumettre à Dieu. Et qui, ce faisant, avaient interrompu et perturbé l’oeuvre de l’Église, et avaient causé beaucoup de tort à leurs frères et sœurs et les avaient contraints, et qui, pour finir, ont été expulsés et éliminés à cause de leur refus absolu de repentance. Si je ne me repentais toujours pas, mon issue finale serait la même que celle de ces antéchrists : élimination et punition. Ces pensées m’ont effrayé au point de ne plus vouloir continuer sur ce mauvais chemin. Alors, j’ai très vite prié Dieu, Lui demandant de me guider pour mieux me comprendre. Je voulais me repentir devant Dieu.

Au cours des jours suivants, je n’ai cessé de me demander : « Pourquoi est-ce que je n’arrive pas à coopérer harmonieusement avec les autres ? Quelle est la racine de ce problème ? » Et un jour, j’ai lu un passage des paroles de Dieu et j’ai alors commencé à comprendre certains de mes problèmes. Dieu Tout-Puissant dit : « Si, au fond de toi, tu comprends vraiment la vérité, alors tu sauras comment pratiquer la vérité et te soumettre à Dieu et tu t’engageras naturellement sur le chemin de la poursuite de la vérité. Si le chemin que tu empruntes est le bon et qu’il est conforme aux intentions de Dieu, alors l’œuvre du Saint-Esprit ne te quittera pas : auquel cas il y aura de moins en moins de risque que tu trahisses Dieu. Sans la vérité, il est facile de faire le mal, et tu le commettras involontairement. Par exemple, si tu as un tempérament arrogant et vaniteux, alors le fait de te dire de ne pas t’opposer à Dieu ne fait aucune différence, tu ne peux pas t’en empêcher, c’est incontrôlable pour toi. Tu ne le ferais pas exprès ; tu le ferais sous la domination de ta nature arrogante et prétentieuse. Ton arrogance et ta prétention te feraient mépriser Dieu et te Le feraient voir comme n’ayant pas d’importance ; elles feraient que tu t’exaltes, que tu te mettes constamment en valeur ; elles te feraient mépriser les autres, elles ne laisseraient dans ton cœur que toi-même ; ton arrogance et ta prétention te priveraient de la place de Dieu dans ton cœur et elles finiraient par t’amener à prendre la place de Dieu et à exiger que les gens se soumettent à toi, et elles te feraient vénérer tes propres pensées, idées et notions comme la vérité. Tant de mal est perpétré par les hommes sous la domination de leur nature arrogante et prétentieuse ! » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en cherchant la vérité qu’on peut réaliser un changement de tempérament). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que la cause profonde de mon incapacité à coopérer en harmonieusement avec Valérie provenait avant tout de ma nature arrogante. Je vivais selon le poison de Satan : « Dans tout l’univers, je suis le seul à régner en maître », et je me voyais toujours comme supérieur. Quand mon devoir a porté ses fruits, j’ai commencé à me croire spécial et à la regarder de haut sous tous les angles, comme si personne d’autre n’était aussi bon que moi. En faisant mon devoir avec ce type de tempérament, je suis devenu trop sûr de moi, au point de croire que tous mes points de vue étaient justes, et j’orientais souvent mon devoir à mon profit, agissant de manière arbitraire sans du tout chercher les intentions de Dieu. Quand je parlais des problèmes avec Valérie, je voulais toujours qu’elle fasse les choses à ma façon et quand elle ne le faisait pas, j’avais envie de me mettre en colère, de l’humilier, de la rabaisser en la forçant à m’obéir, ce qui avait pour résultat qu’elle était contrainte par moi et avait peur de devoir coopérer avec moi. Plus j’y pensais, plus la situation m’effrayait, et j’ai fini par prendre conscience que mon arrogance m’avait fait perdre mon humanité et ma raison, et mon coeur qui craint Dieu, ce qui m’a rendu méchant. Sans que je le sache, cela avait également affecté le travail de l’Église, et si je ne remédiais pas à ce tempérament arrogant, je serais véritablement en danger. À ce moment-là, j’ai compris que mon arrogance venait du fait que je pensais toujours être meilleur que les autres. Mais étais-je vraiment aussi formidable ? Dieu dit : « Pour accomplir ton devoir de façon adéquate, peu importe depuis combien d’années tu crois en Dieu, peu importe le nombre de devoirs que tu as accomplis, ou combien de fois tu as contribué à la maison de Dieu, ou même ton degré d’expérience dans ton devoir. L’élément principal que Dieu examine, c’est le chemin qu’une personne emprunte. En d’autres termes, Il regarde l’attitude des gens vis-à-vis de la vérité, ainsi que les principes, l’orientation, l’origine et le point de départ de leurs actes. Dieu Se concentre sur ces aspects ; ce sont eux qui déterminent le chemin que tu empruntes. […] Quel que soit le domaine dans lequel tu as un don ou une spécialité, ou quel que soit le domaine dans lequel tu as des connaissances professionnelles, l’utilisation de ces choses dans l’accomplissement de ton devoir est tout à fait appropriée – c’est la seule façon de bien accomplir ton devoir. L’un des éléments consiste à s’appuyer sur la conscience et la raison pour accomplir son devoir, et l’autre à rechercher la vérité pour résoudre son tempérament corrompu. En accomplissant son devoir de cette manière, on obtient l’entrée dans la vie et on devient capable d’accomplir son devoir de manière adéquate » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment accomplir son devoir de façon adequate ?). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai pris conscience que le fait de savoir si l’accomplissement du devoir d’une personne est à la hauteur ne dépend pas du temps que cette personne a consacré à ce devoir ou à son expérience, mais que l’essentiel est que cette personne soit sur le bon chemin, cherche la vérité pour résoudre son tempérament corrompu, et agisse selon les principes. J’avais toujours méprisé Valérie et je ne pouvais pas coopérer harmonieusement avec elle, principalement parce que je pensais comprendre mieux le travail qu’elle, avoir plus d’expérience, et être plus méticuleux dans mon devoir. Ces éléments ont effectivement permis d’améliorer l’efficacité de mon devoir dans une certaine mesure, mais ces choses ne sont pas la vérité. De plus, dans différents contextes, les connaissances techniques et l’expérience que j’ai peuvent ne pas être toujours applicables. Par exemple, lorsque je travaillais avec Valérie, parfois je jugeais comment gérer les choses en fonction de ma propre expérience, mais étant donné que j’étais arrogant, présomptueux, et que je ne cherchais pas les vérités-principes, ce que j’ai fait au final n’était pas approprié. Même si elle avait des défauts, en cherchant les principes, elle était tout de même capable d’identifier des problèmes. J’ai alors pris conscience que je n’étais pas meilleur que les autres, et que mon arrogance et ma présomption précédentes étaient vraiment déraisonnables ! Désormais, je comprenais que c’est uniquement en coopérant, en nous complétant mutuellement, en cherchant la vérité ensemble et en agissant selon les principes que nous pouvons bien faire nos devoirs.

Plus tard, lorsque je coopérais à nouveau avec Valérie sur un projet, je demandais consciemment ses opinions en premier, et lorsqu’elle exprimait ses points de vue, j’étais capable d’écouter attentivement. Au bout de quelque temps, j’ai découvert que Valérie avait des points forts qui valaient la peine d’être appris, et qu’elle était capable d’accepter les suggestions des autres et de se concentrer sur la recherche de la vérité, ce qui étaient des qualités que je n’avais pas. À ce stade, j’ai pris conscience qu’avoir une telle personne avec qui coopérer, qui pouvait compenser mes lacunes dans mon devoir, était vraiment merveilleux. En même temps, j’ai appris à gérer correctement les lacunes de Valérie, et j’essayais d’échanger et de l’aider à comprendre les principes qu’elle ne comprenait pas bien. Je lui parlais aussi des méthodes que j’avais trouvées pour améliorer l’efficacité du travail. Notre coopération s’est progressivement améliorée, et l’efficacité globale de nos devoirs a également progressé. Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Quel effet produira cette coopération harmonieuse ? L’effet est énorme. Tu gagneras des choses que tu n’as jamais eues auparavant : la lumière de la vérité et les réalités de la vie. Tu découvriras les mérites des autres et apprendras de leurs forces. Il y a autre chose : tu considères les autres comme étant stupides, lents d’esprit, idiots, inférieurs à toi, mais quand tu écouteras leurs opinions, ou que d’autres personnes s’ouvriront à toi, tu découvriras sans le vouloir que personne n’est aussi ordinaire que tu le penses, que tout le monde peut proposer des pensées et des idées différentes, et que tous ont leurs propres mérites. Si tu apprends à coopérer harmonieusement, au-delà de simplement t’aider à apprendre des points forts des autres, cela peut révéler ton arrogance et ta suffisance, et t’empêcher de t’imaginer que tu es intelligent. Quand tu ne te considèreras plus comme étant plus intelligent et meilleur que tout le monde, tu cesseras de vivre dans cet état narcissique et d’autosatisfaction. Et cela te protègera, n’est-ce pas ? Tels sont les leçons que tu devrais apprendre et les bénéfices que tu devrais gagner de la coopération avec les autres » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). Plus je lisais les paroles de Dieu, plus je me rendais compte combien elles étaient concrètes. Apprendre à coopérer avec les autres dans nos devoirs permet non seulement d’obtenir de meilleurs résultats dans le travail et d’aider à compenser mes propres lacunes, mais cela me permet aussi de reconnaître plus précisément mes propres capacités, et m’empêche ainsi d’agir selon mes propres idées et de causer des pertes au travail de l’Église. Cela était bénéfique à la fois pour le travail de l’Église et pour moi-même.

Plus tard, il y eut un moment où j’ai envoyé une conception graphique terminée au Frère Camden pour qu’il le révise. À ma grande surprise, il a dit que a conception graphique globale semblait un peu sombre, et j’ai donc discuté avec lui de mes considérations. Mais il n’a pas accepté mon point de vue et a répété que la conception graphique globale était trop sombre, il a même suggéré que je retourne l’évaluer selon les principes à nouveau ou que je demande à d’autres frères et sœurs s’ils remarquaient le même problème. Je me suis dit : « Je suis le spécialiste de la conception graphique ici, alors qui en sait le plus, toi ou moi ? Je l’ai déjà évalué selon les principes, alors comment pourrait-il y avoir un problème ? Et me demander de consulter les autres ? Je n’en vois vraiment pas l’utilité ! » J’avais vraiment envie de le contredire. Mais je me suis alors rendu compte que j’étais encore en train de révéler un tempérament arrogant, alors j’ai vite prié Dieu dans mon cœur, je Lui ai demandé de m’empêcher d’agir à nouveau selon mon tempérament corrompu, et je Lui ai dit que j’étais disposé à me mettre de côté et à chercher les vérités-principes. Après avoir prié, j’ai soudainement pensé aux paroles de Dieu : « Si quelqu’un fait une suggestion, tu dois d’abord l’accepter, puis laisser chacun confirmer le bon chemin de pratique. Si personne n’y voit d’inconvénient, tu peux alors décider de la manière la plus appropriée de faire les choses et agir en conséquence. Si un problème est découvert, tu dois alors solliciter l’opinion de chacun, et vous devez tous chercher la vérité et échanger ensemble sur ce sujet et, de cette façon, vous gagnerez l’éclairage du Saint-Esprit. Quand votre cœur sera illuminé et que vous aurez un meilleur chemin, les résultats que tu obtiendras seront meilleurs qu’auparavant. N’est-ce pas là Dieu qui vous guide ? C’est une chose merveilleuse ! Si tu peux éviter d’être prétentieux, si tu peux te défaire de ton imagination et de tes idées et si tu peux écouter les opinions correctes des autres, tu seras en mesure d’obtenir l’éclairage du Saint-Esprit. Ton cœur sera illuminé et tu seras capable de trouver le bon chemin. Tu auras une voie sur laquelle avancer et, quand tu la mettras en pratique, elle sera à coup sûr conforme à la vérité. Grâce à cette pratique et à cette expérience, tu apprendras à pratiquer la vérité et, en même temps, tu apprendras quelque chose de nouveau sur ce domaine professionnel. N’est-ce pas une bonne chose ? » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en vivant souvent devant Dieu que l’on peut avoir une relation normale avec Lui). En réfléchissant aux paroles de Dieu, j’ai trouvé un chemin clair de pratique. Lorsque les choses arrivent, je ne dois pas être aussi totalement sûr de moi-même, et je devrais sérieusement considérer les suggestions des autres, chercher les vérités-principes et pratiquer selon les exigences de Dieu. Ce n’est qu’alors que je pourrai bien faire mon devoir. Même si la personne qui fait une suggestion n’est pas une spécialiste, je devrais quand même considérer si le problème existe, au lieu de simplement résister et refuser de l’accepter. Ainsi, j’ai rapidement consulté le superviseur. À force de chercher et de communiquer, j’ai finalement compris que j’avais mal compris le thème, et que le problème soulevé par Camden existait réellement.

Après cette expérience, j’ai pris conscience qu’une coopération harmonieuse est indispensable pour faire nos devoirs, et qu’écouter les suggestions des autres ne profite pas seulement au travail de l’Église, mais compense aussi mes propres lacunes dans mon devoir. Chacun a des forces et des faiblesses, et ce n’est qu’en complétant nos points forts mutuellement et en coopérant harmonieusement que nous pourrons bien faire nos devoirs. Comme Dieu le dit : « Coopérer entre les frères et sœurs est une méthode pour contrebalancer ses points faibles grâce aux points forts de l’autre. Tu utilises tes points forts pour compenser les défauts des autres, et les autres utilisent leurs points forts pour combler tes insuffisances. Voilà ce que signifie contrebalancer ses points faibles grâce aux points forts de l’autre et coopérer harmonieusement. Ce n’est qu’en coopérant harmonieusement que l’on peut être béni devant Dieu, et plus on en fait l’expérience, plus on possède de réalité, le chemin devient toujours plus lumineux à mesure qu’on le suit, et l’on se sent toujours plus à l’aise » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, À propos de la coopération harmonieuse).


62. Cultiver les autres m’a révélé

Par Logan, Corée du Sud

Je crée des vidéos à l’Église. Au fur et à mesure que la charge de travail augmentait, quelques nouveaux frères et sœurs ont rejoint notre équipe. Le superviseur m’a demandé de les cultiver dans l’apprentissage de compétences spécialisées et de coordonner et d’arranger leur travail correctement. Lorsque j’ai vu cet arrangement, je me suis senti un peu réticent, je me suis dit : « Rien que de gérer mes propres tâches me prend déjà beaucoup de temps et d’efforts, et maintenant je dois cultiver les autres ? Cela ne va-t-il pas prendre encore plus de temps et d’énergie ? Si cela retarde mon propre travail et que je ne parviens pas à terminer les tâches programmées, que pensera le superviseur de moi ? Dira-t-on que je me laisse aller dans mes devoirs et que mon efficacité professionnelle est pire que celle des frères et sœurs nouveaux venus ? Ce serait tellement humiliant ! Au fil du temps, le superviseur pourrait-il me renvoyer à cause de la constance des faibles résultats de mon travail ? Le superviseur ne peut pas voir la quantité de travail je fais dans les coulisses. Le seul résultat visible de mon travail est le nombre de vidéos que je peux produire chaque mois, mais si je passe trop de temps à cultiver les autres et que je retarde la création de mes propres vidéos, cela n’en vaudra simplement pas la peine. » Peu importe la manière dont j’y réfléchissais, je sentais toujours que j’allais finir par être désavantagé. Mais ensuite, j’ai pensé à la façon dont j’avais pratiqué plus longuement dans ce devoir et dont j’avais compris plus de principes, et que si je refusais de faire ce travail, je manquerais vraiment de conscience. J’ai donc accepté à contrecœur.

Par la suite, lorsque les frères et sœurs avaient des problèmes dans leur travail et venaient me voir pour discuter et trouver des solutions, je faisais de mon mieux pour les aider. Après un certain temps, une sœur a été réaffectée à un autre devoir. Pendant les contrôles de fin de projet, des problèmes avaient été identifiés dans une vidéo qu’elle avait produite, et j’ai dû aider à les résoudre. Au début, j’ai bien géré la situation, mais étant donné les nombreux problèmes dans la vidéo, j’ai dû consacrer beaucoup de temps à les rectifier. J’ai remarqué que pendant cette période, d’autres frères et sœurs avaient déjà terminé plusieurs vidéos, alors que je n’en avais même pas fini une seule. Cela m’a rendu anxieux. Je me suis dit : « Ces frères et sœurs viennent juste de commencer leur formation. Les cultiver a déjà pris beaucoup de mon temps. Maintenant, je dois m’occuper des problèmes non résolus de quelqu’un d’autre. À ce rythme, je ne pourrai sûrement pas compléter mon quota mensuel. Comment les autres me verront-ils alors ? Je dois me concentrer davantage sur mes propres vidéos. » Alors, je n’ai pas vraiment mis beaucoup d’effort à réviser la vidéo réalisée par cette sœur. Plus tard, le superviseur a vérifié la vidéo et a découvert de nombreux problèmes, et m’a demandé de la réviser à nouveau. Je me suis senti très ennuyé et même un peu lésé, en me disant que : « Ce n’est pas ma vidéo. Pourquoi me demander de consacrer autant de temps à la réviser ? Cela me demande non seulement beaucoup d’efforts supplémentaires, mais en plus, cela retarde mon propre travail ! » Avec cette attitude de résistance, j’ai révisé la vidéo plusieurs fois sans obtenir le résultat escompté. Finalement, le superviseur m’a demandé d’arrêter de travailler dessus. Sur le moment, bien que je me sois senti un peu contrarié, je ne l’ai pas pris à cœur. Au lieu de cela, j’ai pensé : « Ce n’est pas grave si je n’ai pas à la réviser. Ainsi, cela ne prendra pas trop de mon temps, et je pourrai me concentrer sur mon propre travail. » Après cela, je me suis plongé dans mon propre travail. Lorsque les frères et sœurs venaient discuter de leurs problèmes avec moi, je leur donnais juste une réponse brève et simple, sans me soucier de savoir s’ils avaient compris ou s’ils avaient une direction claire à suivre. Pendant cette période, j’étais passif en faisant mes devoirs, sans aucun fardeau, et les vidéos que je produisais étaient toujours problématiques. Je me sentais très frustré, mais je ne réfléchissais pas sur moi-même. Un jour, une soeur m’a souligné : « J’ai remarqué que ces derniers temps, tu n’as pas du tout mis ton cœur dans ton travail, et que tu n’as pas bien coordonné et arrangé le travail des nouveaux frères et sœurs. » En écoutant ses paroles, je n’ai pas pu m’empêcher d’argumenter : « J’ai aussi beaucoup de travail à faire. Comment suis-je censé m’occuper de chaque aspect du travail ? » Voyant ma résistance, la sœur m’a rappelé : « Tu ne peux pas penser seulement à tes propres intérêts et retarder le travail global. » J’avais envie de continuer à argumenter et à me plaindre. Mais soudain, je me suis rendu compte que le rappel de cette sœur venait de Dieu, et que je devais l’accepter et réfléchir sur moi-même. Alors, je n’ai rien dit de plus. Plus tard, plus j’y réfléchissais, plus je me rendais compte que la sœur avait raison. Puisque j’avais accepté ce travail, je devais assumer ma responsabilité et ne pas me concentrer uniquement sur mes propres intérêts. Je me suis aussi demandé si le fait de ne pas ressentir la voie et la direction de Dieu et que de plus en plus de problèmes survenaient dans mon travail n’était pas dû à mon attitude envers mes devoirs, qui avait provoqué la détestation de Dieu. Je sentais qu’il était dangereux de continuer ainsi, alors j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, Tes bonnes intentions se trouvent dans le rappel de cette sœur aujourd’hui. Je suis disposé à réparer mes torts et à réfléchir correctement sur moi-même. S’il Te plaît, éclaire-moi afin que je puisse me connaître. »

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « La conscience et la raison doivent l’une et l’autre être des composantes de l’humanité d’une personne. Elles sont à la fois les plus fondamentales et les plus importantes. Quel genre de personne manque de conscience et n’a pas la raison d’une humanité normale ? D’une manière générale, c’est une personne qui manque d’humanité, dont l’humanité est extrêmement mauvaise. En allant plus en détail, quelles manifestations d’humanité perdue cette personne présente-t-elle ? Essayez d’analyser les caractéristiques que l’on retrouve chez de telles personnes et les manifestations spécifiques qu’elles présentent. (Elles sont égoïstes et abjectes.) Les personnes égoïstes et abjectes sont superficielles dans leurs actions et se tiennent à l’écart de tout ce qui ne les concerne pas personnellement. Elles ne tiennent pas compte des intérêts de la maison de Dieu ni des intentions de Dieu. Elles n’assument aucun fardeau pour ce qui est d’accomplir leurs devoirs ou de témoigner de Dieu, et n’ont aucun sens des responsabilités. À quoi donc pensent-elles dès qu’elles font quelque chose ? Leur première préoccupation est celle-ci : “Si je fais ça, Dieu le saura-t-Il ? Est-ce visible pour d’autres ? Si les autres ne voient pas que je déploie tous ces efforts et que je travaille assidument et si Dieu ne le voit pas non plus, alors il ne sert à rien que je déploie de tels efforts ni que je souffre pour cela.” N’est-ce pas extrêmement égoïste ? C’est aussi une sorte d’intention très basse. Quand les gens pensent et agissent de cette manière, leur conscience joue-t-elle un rôle ? Leur conscience est-elle accusée là-dedans ? Non, leur conscience ne joue aucun rôle, et elle n’est pas mise en accusation » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, En offrant son cœur à Dieu, on peut obtenir la vérité). À partir des paroles de Dieu, j’ai compris que lorsque certains sont confrontés à des problèmes, ils ne pensent qu’à leurs intérêts personnels, se demandent s’ils peuvent se distinguer, se faire connaître, ou en tirer des bénéfices et ne sont disposés à agir que si cela les avantage. Si ce n’est pas le cas, ils ne considèrent pas cela comme étant leur problème, gardent leurs distances et agissent de manière superficielle. Ils n’ont aucun sens du fardeau ni de la responsabilité dans leurs devoirs, et ne prennent pas du tout le travail de l’Église en considération. Ces personnes sont égoïstes, méprisables, et manquent de conscience et de raison. Après avoir lu les paroles de Dieu, je me suis senti très contrarié. J’étais exactement le genre de personne que Dieu expose – extrêmement égoïste. Dans tout ce que je faisais, je ne pensais qu’à moi-même, et je ne considérais pas du tout les intentions de Dieu. Les frères et sœurs venaient de commencer à se former à la création de vidéos, ils n’avaient pas encore maîtrisé les principes et les compétences, et ils mettaient plus de temps à s’y habituer. S’ils s’appuyaient uniquement sur leur propre exploration, ils seraient susceptibles de dévier et d’utiliser des moyens inefficaces, et puisque j’avais plus d’expérience dans ce devoir et que je comprenais certains principes, il était de ma responsabilité et de mon devoir de les aider à se familiariser avec le travail et à saisir les principes le plus rapidement possible. Mais je ne me souciais que de mes propres gains et pertes, et j’avais peur que le fait de passer du temps et de l’énergie à cultiver les autres ne retarde mon propre travail. Si les autres faisaient plus de vidéos que moi, non seulement ma fierté en souffrirait, mais je pourrais aussi être émondé. Alors, après y avoir réfléchi, j’ai eu l’impression que cette tâche était ardue et ingrate, et au fond de moi, je n’avais pas envie de la faire. Quand j’ai vu que réviser la vidéo de quelqu’un d’autre me prendrait beaucoup de temps, je me suis senti en résistance et ennuyé, et j’ai pensé que cela sortait du cadre de mon travail. Même si je le faisais bien, cela n’affecterait pas les résultats de mon propre travail, je me suis donc concentré sur mes propres tâches et sur la réalisation de plus de vidéos de meilleure qualité pour sécuriser ma place dans l’équipe car cela semblait plus réaliste. Dès lors, j’ai apporté des rectifications de manière négligée et précipitée, et en conséquence, les problèmes dans la vidéo n’ont pas été résolus, et finalement, le superviseur m’a dit d’arrêter de faire des révisions. À ce moment-là, je n’ai ressenti ni culpabilité ni contrariété. Au contraire, j’ai eu l’impression de m’être débarrassé d’un fardeau, car je pensais ne plus avoir à me soucier de retarder mon propre travail. En réfléchissant sur mes révélations, j’ai pris conscience de mon égoïsme, sans aucune conscience ni raison !

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu et j’ai acquis une certaine compréhension de moi-même. Dieu Tout-Puissant dit : « Certaines personnes recherchent toujours la gloire, le gain et l’intérêt personnel. Quel que soit le travail que l’Église leur destine, elles délibèrent toujours, pensant : “Est-ce que cela me sera bénéfique ? Si oui, je le ferai ; sinon, je ne le ferai pas.” Une telle personne ne pratique pas la vérité, alors peut-elle bien accomplir son devoir ? Certainement pas. Même si tu n’as pas fait le mal, tu n’es tout de même pas une personne qui pratique la vérité. Si tu ne poursuis pas la vérité, que tu n’aimes pas les choses positives et que quoi qu’il t’arrive, tu ne te soucies que de ta réputation et de ton statut, de ton intérêt personnel et de ce qui est bon pour toi, alors tu es une personne qui n’est motivée que par son intérêt personnel, et qui est égoïste et méprisable. Une telle personne croit en Dieu pour obtenir quelque chose de bien ou d’avantageux pour elle, non pour obtenir la vérité ou le salut de Dieu. Par conséquent, ces gens-là sont des incrédules. Les gens qui croient vraiment en Dieu sont ceux qui peuvent chercher et pratiquer la vérité, car ils reconnaissent dans leur cœur que Christ est la vérité et qu’ils doivent écouter les paroles de Dieu et croire en Dieu comme Dieu l’exige. Si tu désires pratiquer la vérité quand il t’arrive quelque chose mais que tu tiens compte de ta propre réputation, de ton propre statut et de ton propre visage, alors ce sera difficile. Dans une telle situation, par la prière, la recherche, la réflexion sur eux-mêmes et la prise de conscience d’eux-mêmes, ceux qui aiment la vérité pourront abandonner ce qui est dans leur propre intérêt ou bon pour eux, pratiquer la vérité et se soumettre à Dieu. Ces personnes sont celles qui croient vraiment en Dieu et aiment la vérité. Et quelle est la conséquence lorsque les gens pensent toujours à leur intérêt personnel, lorsqu’ils essaient toujours de protéger leur orgueil et leur vanité, lorsqu’ils révèlent un tempérament corrompu sans chercher la vérité pour le corriger ? C’est qu’ils n’ont pas d’entrée dans la vie, c’est qu’ils manquent de vrai témoignage d’expérience. Et c’est dangereux, n’est-ce pas ? Si tu ne pratiques jamais la vérité, si tu n’as aucun témoignage d’expérience, alors en temps voulu tu seras révélé et éliminé. À quoi servent les gens sans témoignage d’expérience dans la maison de Dieu ? Ils sont voués à faire n’importe quel devoir de façon médiocre et à être incapables de faire quoi que ce soit correctement. Sont-ils autre chose que des déchets ? » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). J’étais exactement dans cet état ; lorsque je faisais mes devoirs, je ne considérais que mes propres intérêts. Lorsque j’ai vu que cultiver les autres et les aider à résoudre leurs problèmes dans leur travail nécessitait une réflexion approfondie et beaucoup de temps, j’ai pensé que cela retarderait mes propres progrès dans le travail et nuirait à ma fierté et à mon statut, donc, je n’étais plus disposé à payer le prix pour aider les autres. Lorsque les frères et sœurs rencontraient des problèmes dans leur travail et venaient chercher mon aide, je n’avais aucune envie de m’en occuper, et je leur donnais simplement une réponse superficielle pour les écarter. Lorsque des problèmes répétés survenaient avec la vidéo de quelqu’un d’autre que j’avais révisée, je ne cherchais pas à comprendre les principes pour trouver les solutions, mais je voulais plutôt finir la vidéo le plus rapidement possible. Ce que j’avais révélé et mon comportement n’étaient guère différents de ceux des non-croyants. Les non-croyants agissent uniquement selon leurs intérêts personnels et ne bougeront le petit doigt que s’ils ont quelque chose à gagner. Ils s’emparent de tout ce qui peut les avantager, en adoptant des méthodes extrêmes pour en tirer parti, même si cela signifie nuire aux autres. Mais si quelque chose ne les avantage pas, ils n’y prêteront aucune attention et l’écarteront s’ils le peuvent. Ils ne cherchent que le profit. Bien que je croyais en Dieu, lisait Ses paroles chaque jour et faisais mes devoirs, je n’avais pas de place pour Dieu dans mon cœur. Lorsque des épreuves m’arrivaient, je ne cherchais ni la vérité, ni ne la mettais en pratique ; je cherchais uniquement à savoir si ma fierté pourrait protéger mes intérêts personnels. Mes pensées et mes actions étaient entièrement centrées sur l’optimisation de mes propres avantages, comme si le fait que l’œuvre de l’Église subisse des pertes ne me regardait pas. Je n’étais même pas digne d’être appelé un membre de la maison de Dieu. Avec une telle attitude envers mes devoirs, même si je terminais mes tâches à temps chaque mois, il serait impossible de recevoir l’approbation de Dieu. Je ne ferais que provoquer Sa détestation et Sa colère. En pensant à cela, j’ai commencé à avoir peur, car j’ai pris conscience que continuer ainsi serait très dangereux pour moi.

Puis, j’ai lu deux autres passages de la parole de Dieu qui m’ont profondément touché. Dieu dit : « Quelle est la norme selon laquelle les actes et le comportement d’une personne sont jugés bons ou mauvais ? Cela dépend si, oui ou non, dans ses pensées, ses révélations et actions, cette personne possède le témoignage de la mise en pratique de la vérité et de l’expérimentation de la vérité-réalité. Si tu n’as pas cette réalité ou si tu ne vis pas cela, alors sans aucun doute, tu es un malfaiteur. Comment Dieu considère-t-Il les malfaiteurs ? Pour Dieu, tes pensées et tes actes extérieurs ne Lui rendent pas témoignage, et ils n’humilient pas Satan et ne le vainquent pas. Au contraire, ils font honte à Dieu et ils portent les nombreuses marques du déshonneur que tu Lui as infligé. Tu ne témoignes pas de Dieu, tu ne te dépenses pas pour Dieu et tu n’assumes pas tes responsabilités ni tes obligations envers Dieu : tu agis pour ton propre compte. Que signifie réellement “pour ton propre compte” ? Pour être précis, cela signifie pour le compte de Satan. C’est pourquoi, à la fin, Dieu dira : “Retirez-vous de moi, vous qui commettez l’iniquité.” À Ses yeux, tes actes ne seront pas de bonnes actions, ils seront considérés comme de mauvaises actions. Non seulement ils ne gagneront pas l’approbation de Dieu, mais ils seront condamnés. Que cherche-t-on à gagner grâce à une telle croyance en Dieu ? Une telle croyance ne finirait-elle pas par aboutir à rien ? » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). « Si tu n’accomplis pas correctement ton devoir, mais que tu essaies sans cesse de te distinguer, que tu essaies sans cesse de rivaliser pour le statut, pour sortir du lot et briller, en te battant pour ta réputation et tes intérêts, alors, en vivant dans cet état, n’es-tu pas simplement un exécutant ? Tu peux rendre service si tu veux, mais il est possible que tu sois révélé avant que ton service ne soit terminé. Quand les gens sont révélés, le jour où ils sont condamnés et éliminés finit par arriver. Est-il possible d’inverser cette issue ? Ce n’est pas facile. Il se peut que Dieu ait déjà déterminé l’issue de ces gens, auquel cas, ils sont en difficulté. En général, les gens commettent des transgressions, ils révèlent des tempéraments corrompus et font quelques petites erreurs. Ou bien ils satisfont leurs désirs égoïstes, parlent avec des arrière-pensées et se livrent à la tromperie. Mais tant qu’ils ne perturbent pas ou n’interrompent pas le travail de l’Église, qu’ils ne font pas n’importe quoi, qu’ils n’offensent pas le tempérament de Dieu, ou qu’ils n’occasionnent pas de résultats manifestement défavorables, alors il leur restera une chance de se repentir. Mais s’ils commettent un grand mal ou provoquent une énorme catastrophe, peuvent-ils encore se racheter ? Il est très dangereux pour une personne qui croit en Dieu et accomplit un devoir d’en arriver là » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai acquis une compréhension plus claire de mes problèmes. De l’extérieur, je faisais mes devoirs et payais un prix, et je voulais aussi produire plus de vidéos rapidement. Mais mes intentions et mes motivations n’étaient pas de pratiquer la vérité et de satisfaire Dieu ; elles visaient à préserver ma fierté et mon statut personnels, à gagner l’admiration des autres et à obtenir l’approbation du superviseur. Ainsi, s’agissant des tâches qui pouvaient me faire briller et donner des résultats que le superviseur pourrait voir, j’y mettais beaucoup d’efforts. Cependant, lorsqu’il s’agissait de tâches où je ne pouvais pas me distinguer, même si elles étaient cruciales et nécessaires pour l’Église, j’étais réticent à les faire, et même lorsque je les faisais, c’était d’une manière superficielle. En faisant mes devoirs, je ne pensais qu’à l’opinion des autres, et je voulais uniquement plaire aux gens et me justifier devant eux. Je ne me suis pas soucié de savoir si le travail de l’Église était retardé. Je n’ai pas mené à bien le devoir d’un être créé, mais je me suis occupé de mon propre projet. L’essence de la façon dont je faisais mon devoir était en réalité de faire le mal ! À ce stade, il m’est devenu encore plus clair que la raison pour laquelle j’avais fait autant d’erreurs dans mes devoirs récemment était que mon attitude envers mon devoir était détestable pour Dieu, et que le Saint-Esprit ne travaillait pas en moi, provoquant de la confusion dans mon esprit, et je ne pouvais comprendre les problèmes. Je ne comprenais même pas pleinement les suggestions des frères et sœurs. Je m’étais comporté comme un grand imbécile – insensible et stupide, au coeur sombre et lourd ; soutenu uniquement par l’enthousiasme et la volonté de continuer à travailler. Parce que les vidéos que je réalisais devaient constamment être refaites, les frères et sœurs devaient mettre de côté leur propre travail et passer beaucoup de temps à m’aider. Non seulement j’ai échoué à faire mon devoir, mais j’ai également gaspillé leur temps. En conséquence, j’ai retardé imperceptiblement l’avancement du travail. De plus, en révisant la vidéo sur laquelle la sœur avait tant travaillé, en raison de mon irresponsabilité, non seulement je n’ai pas fait les révisions nécessaires, mais j’ai aussi créé plus de problèmes qu’auparavant. Mon travail était contreproductif ! Autrefois, je pensais que seuls les antéchrists et les personnes malfaisantes commettent des actes malfaisants et perturbent le travail de l’Église, et que je ne me comporterais jamais comme elles. Mais maintenant, il a été prouvé que ce n’étaient que mes propres notions et imaginations. Lorsque j’ai poursuivi la gloire, le statut et les intérêts personnels dans mes devoirs, je n’ai pas pu m’empêcher de perturber le travail de l’Église et j’ai fini par faire du mal. Ce n’est qu’en poursuivant la vérité et en affrontant mes tempéraments corrompus que je peux obtenir des résultats dans mes devoirs. Alors, j’ai prié Dieu pour Lui demander de me guider pour résoudre mes tempéraments corrompus.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu et j’ai trouvé le chemin de pratique. Dieu dit : « Ceux qui sont capables de mettre la vérité en pratique peuvent accepter l’examen de Dieu dans ce qu’ils font. Quand tu accepteras l’examen de Dieu, ton cœur sera remis sur le droit chemin. Si tu ne fais des choses que pour que les autres les voient, et que tu veux sans cesse gagner les louanges et l’admiration des autres, et que tu n’acceptes pas l’examen de Dieu, alors Dieu est-Il encore dans ton cœur ? De telles personnes n’ont pas un cœur qui craint Dieu. Ne fais pas toujours les choses pour toi-même, ne considère pas constamment tes propres intérêts ; ne prête aucune considération aux intérêts de l’homme et ne pense pas à ta propre fierté, à ta propre réputation et à ton propre statut. Tu dois d’abord penser aux intérêts de la maison de Dieu et en faire ta priorité. Tu dois être attentif aux intentions de Dieu et commencer par te demander si, oui ou non, il y a eu des impuretés dans l’accomplissement de ton devoir, si tu as été loyal, si tu as assumé tes responsabilités et fait tout ton possible et si, oui ou non, tu as réfléchi de tout ton cœur à ton devoir et au travail de l’Église. Tu dois prendre en considération ces choses-là. Si tu y penses fréquemment et que tu les comprends, il te sera plus facile de bien accomplir ton devoir » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). À partir de ce passage des paroles de Dieu, j’ai pris conscience qu’il est crucial de pratiquer la vérité et d’accepter l’examen de Dieu lorsque nous faisons nos devoirs. Lorsque nous sommes confrontés à des situations impliquant des intérêts personnels, nous devrions consciemment nous rebeller contre nos propres pensées, et ne pas prendre en compte notre propre fierté et statut. Au lieu de cela, nous devrions prier Dieu et réfléchir à la manière d’agir d’une manière qui Le satisfait et qui profite au travail de l’Église. Ensuite, nous devrions chercher les vérités-principes, les mettre en pratique et y entrer. Je me souviens que lorsque j’ai commencé à faire mes devoirs, j’étais incapable de saisir les principes, mais grâce à l’éclairage et à la direction de Dieu, ainsi qu’à l’aide concrète et aux conseils de mes frères et sœurs, j’ai progressivement commencé à comprendre certains des principes et des compétences liés à la réalisation de vidéos. Tout cela était l’amour de Dieu. Désormais, certains frères et sœurs venaient juste de commencer à pratiquer leurs devoirs et n’avaient pas encore saisi les principes. J’aurais dû tenir compte des intentions de Dieu et leur enseigner tout ce que j’avais compris et saisi. C’était la responsabilité de base que j’aurais dû assumer. En outre, une fois qu’ils auraient compris les principes et commencé à obtenir des résultats dans leurs devoirs, l’efficacité globale du travail de l’Église s’améliorerait, ce qui était bien plus précieux et efficace que de simplement faire mon propre travail. Le superviseur, en m’attribuant la tâche de cultiver les frères et sœurs pour apprendre des compétences spécialisées, s’est également basé sur une évaluation de la situation de mes devoirs. Cela faisait déjà un certain temps que je faisais ce devoir et j’étais relativement à l’aise avec le processus et les compétences professionnels, donc tout en réussissant bien dans mon propre travail, il ne serait pas difficile pour moi de coordonner et de programmer du temps pour aider les frères et sœurs à résoudre les problèmes dans leur travail. En outre, pendant ma collaboration, si je me rendais compte que je ne pouvais pas prendre en charge le travail en raison de mes compétences professionnelles insuffisantes ou de mon calibre, ce qui causait des retards ou affecterait mon travail, je pourrais en informer honnêtement le superviseur, ce qui lui permettait d’apporter des ajustements raisonnables en fonction des besoins du travail. Mais j’étais trop égoïste et méprisable, et je n’étais pas disposé à passer du temps sur le travail des autres, si bien que j’étais constamment réticent, peu disposé à coopérer correctement, retardant ainsi le travail. Après avoir pris conscience de cela, j’ai corrigé mon état d’esprit et je me suis activement penché sur les problèmes du travail de chacun, et nous avons cherché des solutions ensemble lorsque nous étions confrontés à des difficultés.

Un jour, un frère a rencontré des difficultés lors de la création d’une vidéo et m’a demandé de l’aide. Mais j’avais également du travail en cours, et j’ai commencé à ressentir un dilemme : « La vidéo du frère est urgente, et je sais que je devrais l’aider à la terminer en priorité, mais la production de cette vidéo est vraiment complexe et prendra beaucoup de temps et d’efforts. Même si la vidéo du frère est réussie, personne ne saura que je l’ai aidé, et cela retardera mon propre travail. » Je me suis alors rendu compte que je pensais à mes propres intérêts une fois de plus. J’ai donc prié Dieu et me suis rebellé contre moi-même. Puisque la vidéo du frère était urgente, je devais lui accorder la priorité et l’aider à la terminer en premier. Avec cette intention à l’esprit, j’ai mis mon propre travail de côté et l’ai aidé avec sa vidéo. En agissant ainsi, j’ai ressenti une grande paix dans mon cœur. En réalité, tout en cultivant les autres, j’ai aussi beaucoup gagné. Même si je faisais ce devoir depuis plus longtemps, je n’avais encore qu’une compréhension superficielle de nombreuses vérités-principes, et je m’en tenais souvent aux règles de manière rigide, et lorsque les autres rencontraient des problèmes dans leur travail et sollicitaient mon aide, je n’étais souvent pas capable de les comprendre pour trouver une solution. En priant Dieu et en échangeant et explorant ces questions avec les frères et sœurs, j’ai acquis involontairement une compréhension de plus en plus claire et profonde de certains principes, et mes compétences en création vidéo se sont également améliorées. Auparavant, j’avais toujours traîné les pieds lorsque je faisais mes devoirs, sans aucune envie de progresser. Je ne prêtais pas suffisamment attention à résumer les écarts dans le travail et à chercher les principes pour les résoudre. Grâce à l’arrangement du superviseur qui m’a confié la tâche de cultiver les frères et sœurs dans leurs compétences, j’ai commencé à chercher constamment et à réfléchir sur la manière de les aider à résoudre leurs problèmes. J’ai également développé un sens du fardeau dans mes devoirs, m’éloignant d’une attitude de contentement du statu quo et sans recherche d’amélioration. C’est en faisant ce devoir que j’ai fait ces prises de conscience et que j’ai obtenu quelques gains. Dieu soit loué !


63. Continuer à poursuivre la vérité dans le grand âge

Par Hongcao, Chine

À l’âge de soixante ans, j’ai accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours. En participant aux réunions et en mangeant et buvant les paroles de Dieu, j’ai finalement compris que l’humanité avait été créée par Dieu, que c’est Dieu qui a dirigé, pourvu et nourri l’humanité jusqu’à ce jour, et qu’aux derniers jours, Dieu est revenu pour sauver l’humanité du péché et conduire les gens vers une destination magnifique. J’étais remplie de joie, et j’ai senti, qu’en dépit de mon âge avancé, pouvoir entrer dans la maison de Dieu et recevoir un si grand salut de Sa part était véritablement une immense bénédiction ! Ainsi, j’étais passionnée dans ma poursuite, et peu de temps après, j’ai été élue cheffe de groupe puis dirigeante de l’Église. Peu importe les obstacles ou les revers que j’ai rencontrés, je n’ai jamais cessé de faire mes devoirs dans ces rôles. Je croyais qu’en agissant ainsi, je gagnerais l’approbation de Dieu.

En 2022, j’ai atteint l’âge de soixante-seize ans. Au fur et à mesure que je vieillissais, ma mémoire se détériorait et mes réactions ralentissaient. Un jour, alors que je circulais en vélo électrique pour faire mon devoir. Je roulais relativement vite, et je comptais ralentir, mais, parce que j’ai été prise de nervosité et que mon cerveau n’a pas réagi tout de suite, j’ai serré les deux freins, et j’ai fini par basculer avec le vélo d’un petit pont d’environ trois ou quatre mètres de hauteur. Heureusement, je n’ai pas été blessée. Il était évident pour moi, dans mon cœur, que c’était la protection de Dieu. Le lendemain, je me suis rendue chez une famille d’accueil où j’allais fréquemment pour une réunion, mais soudainement, mon esprit est devenu confus et je ne me souvenais plus du trajet. Par conséquent, j’ai raté la réunion. Le dirigeant de l’Église, en tenant compte de mon âge et de ma sécurité, s’est arrangé pour que j’accueille chez moi les réunions avec les frères et sœurs et que j’abreuve certains des nouveaux venus à proximité lorsque j’en aurais le temps. Quand venait le moment pour moi de présider les réunions pour les nouveaux venus, le dirigeant s’arrangeait pour qu’une sœur m’accompagne. Je me suis sentie un peu découragée, et je pensais : « Autrefois, quand j’étais en bonne santé, je pouvais sortir et faire mon devoir sur-le-champ. Maintenant, il me faut même quelqu’un pour m’accompagner aux réunions. Ne suis-je pas devenue un fardeau pour l’Église ? Maintenant, je ne fais plus que ce petit devoir, et je me demande si Dieu S’en souviendra et si je peux encore être sauvée. En vieillissant année après année, mon esprit deviendra encore plus embrouillé. Serai-je encore capable de faire mon devoir ? Si je ne peux plus faire mon devoir, comment serais-je sauvée ? » Surtout lorsque j’allais me réunir avec les nouveaux venus plus tard, et que je voyais à quel point ils étaient jeunes, capables de comprendre rapidement la vérité, et vifs dans leurs réactions, tandis que parfois, après avoir lu les paroles de Dieu, je me retrouvais soudainement bloquée en essayant de partager, et j’étais incapable de me rappeler ce que je voulais échanger. Je ressentais un frisson dans mon cœur pendant que je me disais : « J’ai vraiment vieilli, et il y a tellement de domaines où je n’arrive tout simplement plus à suivre. » Peu de temps après, les deux nouveaux venus que j’abreuvais avaient été confrontés à des problèmes de sécurité et ne pouvaient plus assister aux réunions, et pour certaines raisons, je ne pouvais plus accueillir les frères et sœurs chez moi pour les réunions. En voyant mes devoirs disparaître progressivement les uns après les autres, je me sentais profondément découragée : « Maintenant, je ne peux plus faire aucun devoir. Je suis devenue trop vieille et inutile. Je n’ai aucun espoir de salut ! » Je suis devenue si négative que je me sentais complètement épuisée. Peu de temps après, je suis tombée malade, je toussais en permanence et éprouvais des difficultés à respirer. Bien que je sois allée voir un médecin et que mon état se soit quelque peu amélioré, je pensais à la façon dont je vieillissais de plus en plus et dont ma santé se détériorait, et je me demandais comment je pourrais encore faire mes devoirs. Plus j’y pensais, plus j’étais bouleversée, me sentant complètement paralysée. Après cela, mes prières sont devenues irrégulières, et je n’avais plus envie de manger et de boire les paroles de Dieu. Pendant mon temps libre, j’ai même commencé à regarder des séries télévisées. Ce n’est qu’à ce moment-là que j’ai pris conscience que mon état n’était pas bon, et j’ai rapidement prié Dieu, « Dieu ! Maintenant que je suis vieille et en mauvaise santé, je sens que je ne peux plus faire aucun devoir, et que je n’ai plus d’espoir de salut. Je me sens tellement négative que j’ai même perdu la volonté de vivre. Dieu ! S’il Te plaît, guide-moi hors de cet état erroné. »

Un jour, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui était très pertinent par rapport à mon état. Dieu dit : « Il y a aussi, parmi les frères et sœurs, des personnes âgées qui ont entre 60 ans et environ 80 ou 90 ans et qui, en raison de leur âge avancé, connaissent également certaines difficultés. Malgré leur âge, leur pensée n’est pas nécessairement très correcte ou très rationnelle, et leurs idées et points de vue ne correspondent pas nécessairement à la vérité. Ces gens âgés, eux aussi, ont des problèmes et ils s’inquiètent toujours : “Ma santé n’est plus très bonne et je suis limité dans les devoirs que je peux accomplir. Si j’accomplis simplement ce petit devoir, Dieu Se souviendra-t-Il de moi ? Parfois, je tombe malade et j’ai besoin que quelqu’un s’occupe de moi. Quand il n’y a personne pour s’occuper de moi, je ne suis pas en mesure d’accomplir mon devoir, alors que puis-je faire ? Je suis âgé, je ne retiens pas des paroles de Dieu quand je les lis et il m’est difficile de comprendre la vérité. Lorsque j’échange sur la vérité, je parle de manière confuse et illogique, et je n’ai aucune expérience qui mérite d’être partagée. Je suis âgé et je n’ai plus assez d’énergie, ma vue n’est plus très bonne et je ne suis plus fort. Tout est difficile pour moi. Non seulement je ne peux pas accomplir mon devoir, mais j’oublie des choses et me trompe facilement. Parfois, je suis confus et je cause des problèmes à l’Église et à mes frères et sœurs. Je veux obtenir le salut et poursuivre la vérité, mais c’est très difficile. Que puis-je faire ?” Lorsqu’ils pensent à ces choses, ils commencent à s’inquiéter, pensant : “Comment se fait-il que j’aie commencé à croire en Dieu seulement à cet âge ? Comment se fait-il que je ne sois pas comme ceux qui ont une vingtaine ou une trentaine d’années, ou même comme ceux qui ont une quarantaine ou une cinquantaine d’années ? Comment se fait-il que je n’aie rencontré l’œuvre de Dieu que maintenant, alors que je suis si vieux ? Ce n’est pas que mon destin soit mauvais ; au moins maintenant, j’ai rencontré l’œuvre de Dieu. Mon destin est bon et Dieu a été bienveillant avec moi ! Il y a juste une chose dont je ne suis pas satisfait, c’est que je suis trop vieux. Ma mémoire n’est pas très bonne et ma santé n’est pas vraiment excellente, mais j’ai une force intérieure inébranlable. C’est juste que mon corps ne m’obéit pas et que j’ai sommeil après avoir écouté pendant un moment lors des réunions. Parfois, je ferme les yeux pour prier et je m’endors, et mon esprit s’égare lorsque je lis les paroles de Dieu. Après avoir lu un peu, j’ai sommeil et je m’assoupis, et les mots ne rentrent pas. Que puis-je faire ? Avec de telles difficultés pratiques, suis-je encore capable de poursuivre et de comprendre la vérité ? Si tel n’est pas le cas, et si je ne suis pas capable de pratiquer conformément aux vérités-principes, alors toute ma foi ne sera-t-elle pas vaine ? Ne vais-je pas échouer à atteindre le salut ? Que puis-je faire ? Je suis tellement inquiet ! À cet âge, plus rien n’a d’importance. Maintenant que je crois en Dieu, je n’ai plus de soucis ni de sujets d’inquiétude, et mes enfants ont grandi et ils n’ont plus besoin que je m’occupe d’eux ou les élève. Mon plus grand souhait dans la vie est de poursuivre la vérité, d’accomplir le devoir d’un être créé et d’atteindre finalement le salut dans les années qu’il me reste. Cependant, en regardant maintenant ma situation actuelle, ayant la vue diminuée à cause de mon âge et confus d’esprit, étant en mauvaise santé, incapable de bien accomplir mon devoir et créant parfois des problèmes lorsque j’essaie de faire tout ce que je peux, il me semble qu’atteindre le salut ne sera pas facile pour moi.” Ils ressassent ces choses et deviennent angoissés, puis ils pensent : “Il semble que les bonnes choses n’arrivent qu’aux jeunes et non aux personnes âgées. On dirait qu’aussi bonnes que soient les choses, je ne pourrai plus en profiter.” Plus ils pensent à ces choses, plus ils s’inquiètent et plus ils deviennent angoissés. Non seulement ils s’inquiètent pour eux-mêmes, mais ils se sentent aussi blessés. S’ils pleurent, ils pensent que cela ne vaut pas vraiment la peine de pleurer, et s’ils ne pleurent pas, cette douleur, cette blessure, est toujours avec eux. Alors, que devraient-ils faire ? En particulier, il y a des gens âgés qui ont envie de consacrer tout leur temps à se dépenser pour Dieu et à accomplir leur devoir, mais qui ne se sentent pas bien physiquement. Certains souffrent d’hypertension artérielle, d’autres, d’hyperglycémie, d’autres encore ont des problèmes gastro-intestinaux, et leur force physique ne peut pas répondre aux exigences de leur devoir, et donc, ils s’inquiètent. Ils voient des jeunes capables de manger et boire, de courir et sauter, et ils sont envieux. Plus ils voient des jeunes faire de telles choses, plus ils éprouvent du désarroi, pensant : “Je veux bien faire mon devoir, poursuivre et comprendre la vérité, et je veux aussi mettre en pratique la vérité, alors pourquoi est-ce si difficile ? Je suis si vieux et inutile ! Dieu ne veut-Il pas des personnes âgées ? Les personnes âgées sont-elles vraiment inutiles ? Ne pouvons-nous pas atteindre le salut ?” Ils sont tristes et incapables d’être heureux, quoi qu’ils pensent. Ils ne veulent pas manquer un moment aussi merveilleux et une si belle opportunité, pourtant ils sont incapables de se dépenser et d’accomplir leur devoir de tout leur cœur et de toute leur âme comme le font les jeunes. Ces gens âgés sombrent dans un désarroi, une angoisse et une inquiétude profonds en raison de leur âge. Chaque fois qu’ils rencontrent une difficulté, un revers, une adversité ou un obstacle, ils blâment leur âge et même, ils se détestent et n’ont aucune estime d’eux-mêmes. Mais de toute façon, cela ne sert à rien, il n’y a pas de solution et ils n’ont aucun moyen d’avancer » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). Dieu nous comprend si bien. Mon état et ma condition étaient exactement ce que Dieu avait exposé : Je craignais qu’avec l’âge, et à mesure que ma santé et ma mémoire se détérioraient, je ne serais plus capable de faire mes devoirs et, par conséquent, je ne serais pas sauvée, et même si je faisais mes devoirs du mieux que je pouvais, j’avais peur que Dieu ne S’en souvienne pas, parce que je faisais trop peu, ce qui m’a plongée dans un état de détresse. Le dirigeant, compte tenu de mon âge et de ma sécurité, avait arrangé que je fasse mon devoir d’accueil des frères et sœurs pour les réunions chez moi, tout en abreuvant également quelques nouveaux venus. Je me sentais un peu découragée, et je craignais que Dieu n’approuve pas ces devoirs limités que je faisais. Je voyais que je n’étais pas aussi réactive que les jeunes, et je m’inquiétais qu’avec l’âge, je finirais par être à la traîne sur tous les aspects, et que les devoirs que je pouvais faire ne cesseraient de diminuer. Particulièrement plus tard, à mesure que je perdais mes devoirs les uns après les autres et que je tombais malade, je me sentais encore plus découragée et bouleversée, croyant qu’en ne faisant plus mes devoirs, mon espoir de salut était encore plus lointain. Ainsi, je suis tombée dans un état d’anxiété et de désespoir, j’ai perdu la motivation de prier et lire les paroles de Dieu, et je passais mon temps à regarder des séries télévisées à la place. N’étais-je pas en train de vivre dans un état de découragement et d’opposition à Dieu ? Je suis rapidement allée devant Dieu et j’ai prié, « Dieu, je veux sortir de cet état de découragement. S’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi. »

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu et j’ai pris conscience des impuretés dans ma foi. Dieu Tout-Puissant dit : « Les gens croient en Dieu pour être bénis, récompensés, couronnés. Ce désir n’existe-t-il pas dans le cœur de chacun ? C’est un fait. Bien que les gens n’en parlent pas souvent, et qu’ils dissimulent même leur motivation et leur désir d’obtenir des bénédictions, ce désir et cette motivation, au plus profond du cœur des gens, ont toujours été inébranlables. Quels que soient leur compréhension de la théorie spirituelle, leurs connaissances par l’expérience, le devoir qu’ils peuvent accomplir, les souffrances qu’ils endurent ou le prix qu’ils paient, ils n’abandonnent jamais cette motivation d’obtenir des bénédictions qui est cachée au plus profond de leur cœur et ils fournissent des efforts toujours silencieusement à son service. N’est-ce pas la chose la plus profondément enfouie dans le cœur des gens ? Sans cette motivation qui vise à recevoir des bénédictions, comment vous sentiriez-vous ? Quelle serait votre attitude en accomplissant votre devoir et en suivant Dieu ? Qu’adviendrait-il des gens si cette motivation visant à recevoir des bénédictions, qui est cachée dans leur cœur, se trouvait éliminée ? Il est possible que beaucoup de gens deviennent négatifs, tandis que d’autres se montreraient démotivés dans leurs devoirs. Ils se désintéresseraient de leur croyance en Dieu, comme si leur âme avait disparu. Ils donneraient l’impression que leur cœur a été arraché. C’est pourquoi Je dis que la motivation qui vise les bénédictions est quelque chose de profondément caché dans le cœur des gens » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Six indicateurs de croissance de vie). Dieu a clairement expliqué dans Son exposition, les intentions et les impuretés que les gens ont dans leur foi. Les gens se dépensent, souffrent, endurent et payent un prix pour Dieu, dans l’espoir de recevoir des bénédictions. Mais s’ils ne voient pas les bénédictions ou les promesses de Dieu, ils se dégonflent comme des ballons éclatés, perdant même la motivation de faire leurs devoirs. C’était exactement l’état dans lequel je me trouvais. En repensant à l’époque où je venais juste d’accepter l’œuvre de Dieu, j’ai vu que faire mes devoirs dans la foi pouvait mener au salut et à la survie, c’est pourquoi j’étais passionnée dans ma poursuite, et qu’il pleuve ou qu’il vente, ou peu importe les dangers de persécution par le PCC, je ne m’étais pas retirée ni n’avais pris de retard dans mes devoirs. Je croyais que tant que je faisais de mon mieux, Dieu S’en souviendrait et que je gagnerais Son approbation. En vieillissant, ma mémoire et mes forces physiques se sont affaiblies, et les devoirs que je pouvais faire sont devenus de moins en moins nombreux. Même quand les rares devoirs restants que je pouvais encore faire, comme l’abreuvement des nouveaux venus et l’accueil des frères et sœurs pour les réunions, sont devenus impossibles à faire pour moi, je croyais que je ne serais pas capable d’être sauvée ni d’entrer dans le royaume, et je finissais par me décourager. J’ai pris conscience que ma motivation autrefois intense dans mes devoirs avait été en réalité animée par un désir caché de bénédictions, et lorsque je ne pouvais pas obtenir ces bénédictions, je devenais réticente à prier ou à lire les paroles de Dieu. En faisant mes devoirs de cette manière, comment pouvais-je être sincère envers Dieu ? Je ne cherchais qu’à tirer des avantages de Dieu, et qu’à tenter d’échanger l’accomplissement de mes devoirs contre des bénédictions futures. N’étais-je pas en train de marchander avec Dieu ? En agissant ainsi, j’avais tenté d’être fourbe avec Dieu. Plus j’y pensais, plus je sentais que je manquais de conscience et de raison, et que j’étais véritablement redevable envers Dieu ! En réalité, avec du recul, je voyais combien j’avais apprécié le fait d’être abreuvée et nourrie par les paroles de Dieu pendant toutes ces années où j’avais cru en Lui, et que j’avais reçu beaucoup de Sa grâce. Lorsque mon conjoint est décédé et que j’étais accablée de chagrin, luttant pour traverser cette épreuve, ce sont les paroles de Dieu qui ont ouvert mon cœur et m’ont permis d’affronter cette situation correctement. De plus, quand je suis tombée d’un pont aussi haut en conduisant mon vélo électrique, ni moi ni le vélo n’avons subi de dégâts. Tout cela était la protection de Dieu. Tout au long de mon parcours, Dieu m’a comblée de grâces à d’innombrables reprises, mais lorsque je pensais que les bénédictions étaient hors de portée, je me suis retrouvée pleine de malentendus et de plaintes, et prenant mes distances avec Dieu. Comment avais-je pu être si dépourvue d’humanité ? Lorsque l’Église m’a réaffectée, c’était parce qu’il était dangereux pour moi de sortir faire mes devoirs en raison de mon âge, et que cela retarderait le travail de l’Église. Cette réaffectation était bénéfique tant pour moi que pour le travail de l’Église, et j’aurais dû l’accepter comme venant de Dieu. S’il n’y avait pas eu cette réaffectation de mes devoirs, je n’aurais jamais pris conscience des intentions méprisables cachées derrière mes années de foi en Dieu. J’ai pensé à Paul à l’ère de la Grâce. Il avait parcouru une grande partie de l’Europe pour prêcher l’Évangile, payant un prix considérable et endurant de nombreuses souffrances, pourtant, son intention était de chercher une couronne et des bénédictions de la part de Dieu, plutôt que de faire son devoir en tant qu’être créé, et à la fin, il a été puni par Dieu. Moi aussi, j’avais fait mes devoirs pour gagner des bénédictions, et si je ne cherchais pas à changer mon tempérament, je serais finalement punie par Dieu, tout comme Paul. Je ne voulais pas suivre le même chemin d’échec que Paul. Je devais me repentir et me confesser devant Dieu, et pendant le temps qu’il me restait, je poursuivrais la vérité et ne chercherais plus de bénédictions.

Pendant ma dévotion, j’ai lu ces paroles de Dieu : « La volonté de Dieu est que tout le monde soit perfectionné, soit finalement gagné par Lui, soit complètement purifié par Lui et devienne des gens qu’Il aime. Peu importe si Je dis que vous êtes attardés ou de mauvais calibre – c’est un fait. Le dire ne prouve pas que J’ai l’intention de vous abandonner, que J’ai perdu espoir en vous, que Je ne suis pas, encore moins, disposé à vous sauver. Je suis venu aujourd’hui accomplir l’œuvre de votre salut, ce qui veut dire que l’œuvre que Je fais est la continuité de l’œuvre du salut. Tout le monde a une chance d’être perfectionné : pourvu que tu sois prêt, pourvu que tu poursuives, à la fin tu seras capable d’atteindre ce résultat, et personne parmi vous ne sera abandonné. Si tu es de petit calibre, Mes exigences envers toi seront proportionnelles à ton petit calibre ; si tu es de gros calibre, Mes exigences envers toi seront proportionnelles à ton gros calibre ; si tu es ignorant et illettré, Mes exigences s’accorderont avec ton analphabétisme ; si tu sais lire et écrire, Mes exigences s’accorderont avec cela ; si tu es âgé, Mes exigences envers toi seront en rapport avec ton âge ; si tu es capable de donner l’hospitalité, Mes exigences envers toi seront fonction de cette capacité ; si tu dis que tu ne peux pas offrir l’hospitalité et que tu ne peux que remplir un certain devoir, que ce soit répandre l’Évangile, t’occuper de l’Église ou t’occuper d’autres affaires d’ordre général, le perfectionnement que Je te réserve dépendra de la fonction que tu remplis. Être fidèle, soumis jusqu’à la fin, et chercher à avoir un amour suprême pour Dieu : voilà ce que tu dois accomplir, et il n’y a pas de meilleures pratiques que ces trois choses » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Restaurer la vie normale de l’homme et l’emmener vers une merveilleuse destination). « Je décide de la destination de chaque homme, non en fonction de l’âge, de l’ancienneté, du degré de souffrance et encore moins du degré auquel il inspire la pitié, mais plutôt selon qu’il possède ou non la vérité. Il n’y a pas d’autre option que celle-ci. Vous devez vous rendre compte que tous ceux qui ne respectent pas la volonté de Dieu seront punis. C’est quelque chose que personne ne peut changer » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Prépare suffisamment de bonnes actions pour ta destination). À partir des paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu espère que tous ceux qui Le suivent puissent être perfectionnés et gagnés par Lui. Dieu ne regarde pas le calibre d’une personne, son âge, ou le type et le nombre de devoirs qu’elle peut faire pour déterminer si elle peut être sauvée. Tant qu’une personne poursuit sincèrement, peut se soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, et fait ses devoirs avec loyauté, alors elle sera sauvée par Dieu. Je vivais dans mes propres notions, pensant que puisque je prenais de l’âge, que j’avais des problèmes de santé, et que je ne pouvais plus faire beaucoup de devoirs, Dieu ne m’approuverait pas, et que je n’aurais aucun espoir de salut. J’étais devenue tellement négative que j’ai perdu toute ma motivation. Je n’ai pas cherché la vérité et j’ai considéré Dieu comme un patron du monde séculier, qui gardait ses employés quand ils contribuaient, mais renvoyait les personnes âgées quand elles n’étaient plus utiles. J’ai utilisé la perspective de Satan pour mesurer Dieu, et en cela, je L’avais mal compris et j’avais blasphémé contre Lui ! À présent, j’ai compris que Dieu veut ceux qui poursuivent la vérité, cherchent la transformation de leur tempérament et qui sont gagnés par Lui. J’ai vu que tant que je poursuivais la vérité, que j’écoutais les paroles de Dieu, et que je faisais mes devoirs avec diligence, Dieu ne m’abandonnerait pas. Tout comme aujourd’hui, même si je ne pouvais pas être une cheffe de groupe ou une dirigeante d’Église ni faire mes devoirs dans d’autres régions, je pouvais toujours faire de mon mieux pour prêcher l’Évangile et soutenir les frères et sœurs qui se sentaient négatifs et faibles. Quel que soit le devoir que je faisais, tant que je mettais tout mon cœur à coopérer, que je me concentrais à chercher la vérité et que j’agissais selon les principes dans mes devoirs, et que je me soumettais aux orchestrations et arrangements de Dieu, cela serait conforme à l’intention de Dieu.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu et mon cœur s’est éclairé encore plus. Dieu Tout-Puissant dit : « Ce n’est pas que les personnes âgées n’aient rien à faire, ni qu’elles ne soient pas capables d’accomplir leurs devoirs, et encore moins qu’elles soient incapables de poursuivre la vérité : elles ont beaucoup de choses à faire. Les diverses hérésies et idées fausses que tu as accumulées au cours de ta vie, ainsi que les diverses idées et notions traditionnelles, les choses ignorantes et obstinées, les choses conservatrices, les choses irrationnelles et les choses déformées que tu as accumulées se sont toutes amoncelées dans ton cœur, et tu devrais consacrer encore plus de temps que les jeunes à creuser, à disséquer et à reconnaître ces choses. Ce n’est pas que tu n’aies rien à faire, ni que tu devrais éprouver du désarroi, de l’angoisse ou de l’inquiétude lorsque tu es dans un moment creux : ce n’est ni ta tâche, ni ta responsabilité. Tout d’abord, les personnes âgées doivent avoir le bon état d’esprit. Même si tu vieillis et que tu es relativement âgé physiquement, tu dois néanmoins avoir un état d’esprit jeune. Même si tu vieillis, que ta réflexion est ralentie et que ta mémoire est mauvaise, si tu peux encore te connaître, comprendre les paroles que Je dis et comprendre la vérité, alors cela prouve que tu n’es pas âgé et que tu ne manques pas de calibre. Si quelqu’un a 70 ans mais n’est pas capable de comprendre la vérité, cela montre que sa stature est trop petite et qu’il n’est pas à la hauteur. Par conséquent, l’âge n’a aucune importance lorsqu’il s’agit de la vérité et, de plus, l’âge n’a aucune importance lorsqu’il s’agit de tempéraments corrompus » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). Les paroles de Dieu m’ont permis de comprendre que même si, avec l’âge, les fonctions physiques des gens se dégradent et qu’ils peuvent faire moins de devoirs, cela ne veut pas dire qu’ils ne peuvent plus poursuivre la vérité. Les personnes âgées, tout comme les jeunes, ont également de nombreux tempéraments corrompus et ont accumulé différents poisons sataniques. Elles doivent prendre plus de temps pour examiner et disséquer profondément ces questions. J’ai vécu pendant des décennies en étant à la fois arrogante et fourbe. Dans mon for intérieur, j’ai accumulé de nombreuses notions traditionnelles et philosophies sataniques des relations mondaines. Toutes ces questions doivent être résolues en cherchant la vérité. Comme dans l’Église, il y avait une sœur qui bavardait souvent et s’éloignait du sujet pendant les réunions, perturbant la vie de l’Église. Je voulais lui signaler cela, mais j’avais peur de l’offenser. J’ai vécu selon la philosophie satanique : « Ne pas parler des défauts de bons amis engendre une longue et bonne amitié », et je ne lui ai donc jamais fait remarquer cela. Pendant les réunions, lorsque je voyais certains frères et sœurs qui ne savaient pas échanger en se rapportant à leurs états, j’avais l’impression que j’étais meilleure qu’eux pour échanger, et j’ai révélé un tempérament arrogant en les méprisant. De plus, cette fois, voyant que je vieillissais, je craignais de ne pas pouvoir faire mes devoirs et être sauvée, et je suis devenue tellement négative que je n’arrivais même pas à me relever. Je me suis rendu compte que mon désir de bénédictions était trop fort. Tous ces problèmes devaient être résolus en cherchant la vérité. En prenant conscience de cela, j’ai trouvé un chemin de pratique. Bien que je vieillisse, cela ne signifie pas que je n’ai pas de devoirs ou de choses à faire. Je dois me concentrer sur la connaissance et la résolution de mon tempérament corrompu dans les affaires quotidiennes que je rencontre. Tout cela est un devoir que je dois faire. Je peux aussi écrire des articles, apprendre des hymnes, apprendre à danser, et prêcher l’Évangile. Il y a de nombreux devoirs que je peux faire ! Ensuite, je me suis concentrée sur la connaissance de ma corruption dans les affaires quotidiennes que je rencontrais. Le soir, j’écrivais sur ces questions et trouvais les paroles de Dieu pour les résoudre, puis j’écrivais sur ma compréhension fondée sur l’expérience. Peu de temps après, lorsque ma santé s’est améliorée, j’ai repris mon devoir d’accueil. J’ai réfléchi à la manière de bien protéger cette maison d’accueil pour que les frères et sœurs puissent se réunir sans soucis. Tant que je vivrai, je resterai fidèle à mon devoir. Même si, dans le futur, je ne peux plus faire mes devoirs, je continuerai à manger et à boire les paroles de Dieu pour résoudre ma corruption et me soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu.


64. Les conséquences de faire semblant de comprendre

Par Su Yu, Chine

Je réalise des vidéos à l’Église. Lorsque j’ai commencé à me former, je sollicitais souvent l’aide des autres quand je ne comprenais pas quelque chose. Au fil du temps, j’ai progressivement saisi certains principes et j’ai même réalisé quelques vidéos de manière indépendante. Tout le monde disait que je progressais rapidement et la superviseuse a également dit que mes vidéos étaient innovantes et réfléchies. Entendre cela m’a rendue très satisfaite de moi-même, et j’ai pensé que j’avais quelques talents et points forts en matière de production vidéo. Par la suite, je demandais rarement de l’aide aux autres lorsque je réalisais des vidéos et la plupart du temps, j’essayais de réfléchir et de résoudre les problèmes par moi-même. Un jour, je réalisais une vidéo un peu difficile, et j’étais un peu perdue, alors j’ai pensé demander à la cheffe d’équipe de me donner une vidéo plus simple. Mais ensuite, je me suis dit : « Puisque j’ai choisi cette vidéo, si je vais voir la cheffe d’équipe et lui dis que je n’y arrive pas, est-ce qu’elle va me mépriser ? Laisse tomber, cette vidéo est difficile, mais si je m’y mets à fond, je vais peut-être réussir à la finir. » Alors je n’ai rien dit, et j’ai juste fait profil bas et j’ai continué à chercher et à réfléchir par moi-même. Mais après beaucoup de réflexion, je n’avais toujours aucune idée de la façon de procéder, et j’ai pensé demander à quelqu’un d’autre de jeter un œil et de m’aider, mais je me suis dit : « Cela fait un moment que je suis en formation. Si je continue à demander de l’aide aux autres, ne vont-ils pas penser que je manque de calibre ? Non, je vais continuer à essayer de comprendre moi-même. » À cet instant, la cheffe d’équipe m’a demandé : « Comment avance la vidéo ? Si tu rencontres des difficultés, tu peux passer à une vidéo plus facile. » Je me suis dit : « Je ne peux pas changer maintenant. Si je le fais, est-ce que je ne vais pas paraître incompétente ? » Alors, j’ai affiché un visage calme et j’ai répondu : « Je suis en train de réfléchir à la meilleure façon de m’y prendre. Je n’ai pas besoin de changer. » Après avoir dit cela, un malaise m’a envahi. Cela faisait longtemps que je réfléchissais à cette vidéo et je n’avais toujours aucune idée de la manière de l’aborder. C’était au-delà de de mes capacités, et je me suis rendu compte que continuer à essayer de forcer les choses n’était pas une solution, mais je n’avais toujours rien dit à la cheffe d’équipe. Après deux ou trois jours, je n’avais toujours fait aucun progrès sur la vidéo, alors je n’ai eu d’autre choix que de demander finalement de l’aide à quelqu’un d’autre. Peu de temps après, j’ai commencé à travailler sur une vidéo dans un nouveau format. Même si j’avais déjà discuté de l’approche avec tout le monde, j’ai quand même rencontré des difficultés pendant le processus de production, et j’ai envisagé d’en parler à nouveau avec la cheffe d’équipe. Mais ensuite, je me suis dit : « On a déjà discuté de tout ça. Si je redemande, la cheffe d’équipe ne va-t-elle pas penser que je manque de calibre et qu’il faut qu’on me répète les choses plusieurs fois juste pour réaliser une seule vidéo ? » Pour éviter que les autres ne voient qu’il y avait des choses que je ne comprenais pas ou que je ne savais pas faire dans le processus de production, j’ai feint de savoir ce que je faisais et j’ai continué à travailler sur mon ordinateur, mais après plusieurs jours de travail sur la vidéo, je ne l’avais toujours pas terminée, et finalement, j’ai dû demander l’aide de la cheffe d’équipe. Ces deux échecs m’avaient profondément embarrassée, mais je n’avais pas pris le temps de réfléchir sur moi-même et j’avais continué à faire bonne figure, et par conséquent, mon devoir n’a produit aucun résultat. Je suis devenue négative et je me suis jugée comme une personne dépourvue de calibre et inadaptée à la production vidéo. Je me sentais vraiment oppressée et en souffrance. Parfois, je voulais parler de mon état à quelqu’un, mais j’avais peur que si les autres voyaient mes faiblesses et mes défauts, ils me mépriseraient, alors je ne voulais pas m’ouvrir.

Un jour, la cheffe d’équipe m’a fait une suggestion et m’a dit : « Tu n’échanges pas sur ta compréhension d’expérience des paroles de Dieu lors des réunions, tu ne parles pas non plus de ta corruption ou de tes défauts, ou de la manière dont tu appréhendes les difficultés que tu rencontres dans ton devoir. On dirait que tu te contentes de parler de formules et de doctrines pour impressionner. » J’ai compris que la cheffe d’équipe avait vu juste en moi et je me suis sentie tellement embarrassée. Mon visage s’est empourpré et j’ai baissé la tête sans dire un mot. Plus tard, la cheffe d’équipe m’a envoyé un passage des paroles de Dieu pour m’aider. Dieu dit : « Les gens eux-mêmes sont des êtres créés. Les êtres créés peuvent-ils parvenir à l’omnipotence ? Peuvent-ils devenir parfaits et sans défauts ? Peuvent-ils tout maîtriser, tout comprendre, voir tout clairement, et être capables de tout ? Non, c’est impossible. Cependant, il y a chez les humains des tempéraments corrompus, et une faiblesse fatale : dès qu’ils acquièrent une compétence ou apprennent un métier, ils ont l’impression d’être capables, d’avoir un statut et de la valeur, et d’être des professionnels. Même s’ils sont quelconques, ils veulent tous se mettre en valeur en se donnant l’apparence d’individus connus ou exceptionnels, se transformer en petites célébrités et faire croire aux gens qu’ils sont parfaits, sans défauts ; aux yeux des autres, ils souhaitent devenir célèbres, puissants, ou passer pour de grands personnages, et ils veulent devenir forts, capables de tout, capables de tout surmonter. Ils ont l’impression que s’ils cherchaient à se faire aider, ils auraient l’air incapables, faibles et inférieurs et qu’on les regarderait de haut. C’est pourquoi ils veulent toujours sauver les apparences. Certains, quand on leur demande de faire quelque chose, disent qu’ils savent le faire alors qu’en réalité ils ne savent pas. Ensuite, en secret, ils cherchent et essaient d’apprendre à le faire, mais après avoir étudié la chose pendant plusieurs jours, ils ne comprennent toujours pas comment procéder. Quand on leur demande comment ils s’en sortent, ils répondent : “Je vais bientôt y arriver !” Mais dans leur cœur, ils pensent : “Je n’y suis pas encore, je ne comprends rien, je ne sais pas ce qu’il faut faire ! Je ne dois pas vendre la mèche, je dois continuer à faire bonne figure, je ne peux pas laisser les gens voir mes défauts et mon ignorance, je ne peux pas les laisser me mépriser !” Quel est le problème qui se pose, ici ? C’est là un enfer sur terre, qui consiste à essayer de sauver la face à tout prix. De quel genre de tempérament s’agit-il ? L’arrogance des gens comme ça ne connaît aucune limite, ces gens ont perdu toute raison. Ils ne veulent pas être comme tout le monde, ils ne veulent pas être des gens ordinaires, des gens normaux, mais des surhommes, des individus exceptionnels ou des experts. C’est un problème vraiment gigantesque ! En ce qui concerne les faiblesses, les défauts, l’ignorance, la stupidité et le manque de compréhension, dans le cadre d’une humanité normale, ils embellissent tout ça, et ne laissent pas voir ces aspects aux autres, puis ils continuent de se déguiser » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les cinq conditions à respecter pour s’engager sur le bon chemin de la croyance en Dieu). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que les êtres humains sont des êtres créés et que tous ont de nombreuses défauts et insuffisances. Peu importe les capacités d’une personne, il est impossible de tout gérer et de tout faire. Ne pas être capable de traiter correctement ses propres défauts et insuffisances et, à la place, se dissimuler constamment est totalement stupide, ignorant, arrogant et déraisonnable. Je pensais à l’époque où je venais tout juste de commencer à me former à la production vidéo et où je n’avais pas encore bien saisi les principes, il était normal que je ne sois pas capable de réaliser des vidéos complexes. Mais je n’ai pas reconnu mes propres capacités limitées, et après avoir réalisé quelques vidéos, lorsque les frères et sœurs m’ont un peu félicité et encouragé, j’ai commencé à penser que j’avais un bon calibre, que j’étais compétente et que j’avais des compétences professionnelles. Lorsque j’ai été confrontée à des choses que je ne pouvais pas faire ou comprendre, j’ai cessé de demander de l’aide et je me suis dissimulée et déguisée, je craignais que si les autres voyaient mes lacunes, cela changerait leur bonne impression de moi. La cheffe d’équipe a remarqué mes difficultés et a activement proposé de m’aider, mais j’ai continué à faire bonne figure et j’ai refusé son aide, j’ai préféré rechercher en cachette par moi-même et perdre du temps plutôt que de m’ouvrir sur mes difficultés. Par conséquent, j’ai retardé la progression de la vidéo. J’ai agi de la même manière en réalisant une vidéo dans un nouveau format. Même si je n’avais clairement aucune idée de ce qu’il fallait faire, j’ai délibérément fait semblant d’y travailler pour tromper les autres. J’ai perdu beaucoup de temps, et la vidéo n’était toujours pas terminée. Pour maintenir la bonne image que les autres avaient de moi, j’ai caché mes difficultés et mes défauts, et je n’ai laissé personne les voir. Même quand je me sentais négative, je ne le faisais savoir à personne. J’ai toujours voulu me déguiser en quelqu’un qui pouvait tout faire et qui surpassait tout le monde en tout. J’étais tellement arrogante et complètement dépourvue de conscience de moi ! Mais je n’ai pas pu percer à jour cette affaire et j’ai continué à me déguiser. Lorsque je rencontrais des problèmes ou des difficultés, je ne m’ouvrais pas aux autres pour demander de l’aide, ce qui faisait que les problèmes n’étaient pas résolus, et cela affectait non seulement mon état, mais retardait également la production des vidéos. En y réfléchissant, je me suis rendu compte à quel point j’avais été stupide ! Je me suis alors rappelée des paroles de Dieu : « S’il y a beaucoup de confidences que tu hésites à partager, si tu es très peu enclin à dévoiler tes secrets, tes difficultés, devant les autres pour chercher le chemin de la lumière, alors Je dis que tu es quelqu’un qui n’atteindra pas facilement le salut et qui ne sortira pas facilement des ténèbres » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Trois admonitions). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que ne pas se déguiser, être simple, ouvert et honnête, et faire état de sa corruption, de ses difficultés et de ses insuffisance dans l’échange pour chercher la vérité sont les marques d’une personne intelligente, et que seules ces personnes peuvent comprendre la vérité et atteindre la libération. Mais j’étais clairement déficiente dans de nombreux domaines, et j’avais beaucoup de difficultés, notamment lorsqu’il s’agissait de réaliser des vidéos dans de nouveaux formats, mais je n’avais même pas le courage de dire quelque chose d’aussi simple que « je ne peux pas faire ça » ou « je ne comprends pas ». Au lieu de cela, je me suis donnée beaucoup de mal pour me dissimuler et me déguiser, car je craignais que si les autres voyaient qui j’étais vraiment, ils me mépriseraient, ce qui rendait ma vie épuisante et difficile. Encore et encore, je me dissimulais, pensant que j’étais maligne et que je pouvais tromper les autres, mais en réalité, tout le monde voyait déjà mes véritables capacités, non seulement je n’ai pas réussi à préserver mon image, mais je me suis encore plus ridiculisée. En me cachant et en me déguisant ainsi, et pour ne pas avoir osé ouvrir mon cœur et chercher à échanger, je n’ai pas pu recevoir l’éclairage ou l’illumination du Saint-Esprit, et les difficultés dans mon travail n’ont pas pu être résolues, ce qui n’a fait qu’entraver et causer des pertes au travail de l’Église. Après avoir compris ces choses, je me suis ouverte à mes frères et sœurs dans l’échange et j’ai exposé ma corruption et mes insuffisances, et au lieu de me mépriser, ils ont tous échangé avec moi et m’ont aidée. J’éprouvais tant de gêne et de honte. Après cela, lorsque j’étais confrontée à des tâches de production vidéo que je ne pouvais pas gérer, je recherchais activement de l’aide auprès de mes frères et sœurs. Après avoir pratiqué cela pendant un certain temps, j’ai fait des progrès dans mes compétences techniques et je suis devenue plus efficace dans mes devoirs. J’étais tellement reconnaissante envers Dieu !

Plus tard, l’Église m’a confiée la responsabilité d’abreuver les nouveaux venus. Après une période de formation, j’ai compris certains principes et j’ai pu résoudre les problèmes et les difficultés des nouveaux venus. Les frères et sœurs disaient que j’étais diligente, responsable et capable de supporter les difficultés dans mes devoirs. Entendre les éloges de tout le monde m’a vraiment rendu heureuse et m’a fait penser que je m’en sortais plutôt bien, et sans même m’en rendre compte, j’ai recommencé à me déguiser. Un soir, je n’arrivais pas à résoudre certaines des questions soulevées par quelques nouveaux venus, et après y avoir réfléchi pendant longtemps sans savoir comment les résoudre, j’ai voulu aller me coucher. C’est alors que Sœur Zhang Jing, qui collaborait avec moi, m’a demandé : « Tu es encore debout à cette heure ? Tu as besoin d’aide ? » J’ai pensé que Zhang Jing abreuvait les nouveaux venus depuis longtemps et qu’elle avait une certaine expérience de ce travail, alors j’ai voulu lui parler. Mais ensuite, je me suis dit : « Si je n’arrête pas de lui poser des questions sur tout, va-t-elle penser que je suis tellement incapable que je ne peux même pas résoudre ce problème ? Va-t-elle me mépriser ? Pas question, je vais m’en sortir toute seule. Ainsi, elle gardera une bonne impression de moi et pensera que je suis quelqu’un qui est disposée à rester tard, qui endure les difficultés et qui paye un prix. » J’ai donc rassemblé mes forces et je lui ai dit que je pouvais gérer les choses et qu’elle pouvait aller se coucher. Cette nuit-là, je suis restée éveillée jusqu’à 2 heures du matin, et je n’avais toujours pas trouvé de solution à certains problèmes. Non seulement j’ai perdu du temps, mais j’ai aussi retardé le travail, et j’ai éprouvé un sentiment indescriptible d’oppression et d’inconfort en moi. J’étais également assez en colère contre moi-même, je me disais : « Pourquoi est-ce que je ne peux pas simplement être honnête et dire que j’ai besoin d’aide ? À quoi bon jouer les dures et prétendre que je peux tout faire ? » Mais je ne réfléchissais toujours pas sur moi-même. Plus tard, le champ de mes responsabilités s’est élargi, et les problèmes et difficultés que je rencontrais dans mon travail augmentaient proportionnellement, mais ma compréhension de la vérité était superficielle, et j’avais du mal à voir les problèmes clairement et à les résoudre. Parfois, les personnes chargées de l’abreuvement étaient dans un mauvais état, et leurs devoirs ne donnaient aucun résultat, et je ne savais pas comment résoudre leurs problèmes. Pour éviter que les autres ne voient mes insuffisances et mes défauts, je ruminais ces choses toute seule, et lorsqu’il m’était vraiment impossible de résoudre un problème, je devenais tellement négative que je pleurais en secret. Mais malgré tout, je persistais. Lors d’une revue de travail, j’ai constaté que les résultats du travail dont j’étais responsable étaient très faibles, que de nombreux anciens problèmes n’avaient pas été résolus, et que de nouveaux problèmes étaient apparus. À ce moment-là, je n’ai plus pu tenir, et j’ai éclaté en sanglots. En m’étouffant, j’ai tout raconté de mon état à Zhang Jing. À ma grande surprise, elle m’a dit : « J’ai toujours pensé que tu te débrouillais plutôt bien, mais si tu ne t’étais pas exprimée aujourd’hui, je n’aurais jamais su que tu avais autant de difficultés. » Je me suis sentie tellement honteuse, car c’était la façade que j’avais créée en me déguisant et en trompant les autres. Dans les jours qui ont suivi, je me suis souvent demandé : « Pourquoi est-ce qu’à chaque fois que je rencontre des difficultés, je suis réticente à m’ouvrir et à échanger avec les autres ? Pourquoi suis-je toujours si déterminée à me cacher et à me déguiser ? »

Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu : « Quel que soit le contexte, quel que soit le devoir qu’il fait, un antéchrist essaiera de donner l’impression qu’il n’est pas faible, qu’il est toujours fort, rempli de foi, et jamais négatif afin que les gens ne voient jamais sa véritable stature ni sa véritable attitude envers Dieu. En fait, au fond de son cœur, croit-il vraiment qu’il n’y a rien qu’il ne puisse faire ? Croit-il sincèrement être exempt de toute faiblesse, de toute négativité et de toute révélation de corruption ? Absolument pas. Il sait bien jouer la comédie, il est habile à cacher les choses. Il aime montrer aux gens son côté fort et superbe ; il ne veut pas qu’on voie ce qui, chez lui, est faible et vrai. Son but est évident : il s’agit tout simplement de maintenir sa vanité et sa fierté, de protéger la place qu’il a dans le cœur des gens. Il pense que s’il s’ouvre aux autres sur sa propre négativité et sur sa propre faiblesse, s’il révèle son côté rebelle et corrompu, cela nuira gravement à son statut et à sa réputation : cela créera plus de problèmes que cela n’en vaut la peine. Il préfère donc plutôt mourir que d’admettre qu’il a des moments de faiblesse, de rébellion et de négativité. Et s’il arrive vraiment qu’un jour tout le monde voie son côté faible et rebelle, le fait qu’il est corrompu et qu’il n’a pas changé du tout, il continuera à jouer la comédie. Il pense que s’il admet avoir un tempérament corrompu, être une personne ordinaire, quelqu’un d’insignifiant, alors il perdra sa place dans le cœur des gens, il perdra l’idolâtrie et l’adoration de tous et il aura donc complètement échoué. Et donc, quoi qu’il arrive, il ne s’ouvrira pas aux autres : quoi qu’il advienne, il ne cédera son pouvoir et son statut à personne d’autre. Au lieu de cela, il s’efforce de rivaliser autant qu’il le peut et il n’abandonnera jamais. […] Tous ceux qui pensent être sans défaut et saints sont tous des imposteurs. Pourquoi dis-Je qu’ils sont tous des imposteurs ? Dites-Moi, y a-t-il une seule personne sans défaut dans l’humanité corrompue ? Y a-t-il une seule personne vraiment sainte ? (Non.) Absolument pas. Comment les hommes pourraient-ils être sans défaut alors qu’ils ont été si profondément corrompus par Satan et que, en outre, ils ne possèdent pas la vérité de manière innée ? Seul Dieu est saint ; l’humanité tout entière est souillée. Si une personne se faisait passer pour quelqu’un de saint, affirmait qu’elle n’avait aucun défaut, que serait cette personne ? Ce serait un diable, un Satan, un archange, un authentique antéchrist. Seul un antéchrist prétendrait être une personne sainte et sans défaut » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie X)). Les paroles de Dieu exposent que, pour maintenir leur statut et leur image dans le cœur des gens, les antéchrists se déguisent souvent, et cachent leurs insuffisances et leurs défauts, et prétendent être des personnes dépourvues de corruption ou de défauts, capables de tout, et font en sorte que les autres les admirent et les adorent. J’ai réfléchi à mon propre comportement. Quand j’obtenais quelques résultats dans mes devoirs, je me sentais meilleure que les autres, et pour préserver une bonne image de moi dans le coeur des gens et leur faire croire que j’avais un bon calibre, des compétences professionnelles, et qu’ils m’admirent, je n’ai pas cherché d’aide et j’ai plutôt essayé de dissimuler et de cacher les choses chaque fois que je rencontrais des problèmes et des difficultés dans mon travail et qu’il était évident que je manquais d’expérience et que je n’arrivais pas à voir clair ou à résoudre les choses. Lorsque les autres m’offraient activement leur aide, j’avais peur que mes faiblesses et mes défauts ne soient exposées, alors je préférais veiller tard toute seule plutôt qu’accepter de leur aide, faisant même semblant d’être prête à endurer des difficultés sans me plaindre pour faire croire aux gens que j’étais loyale dans mes devoirs et capable d’endurer des difficultés et de payer un prix. Mais au final, je ne faisais que me tourmenter au point de me sentir opprimée et peinée, je pleurais en secret sans oser parler, de peur que les frères et sœurs ne voient ma véritable stature et ne m’admirent plus. J’étais vraiment hypocrite et fausse. En y repensant, l’Église n’avait jamais exigé de moi que je sois capable de tout percer à jour ou de résoudre chaque difficultés dans mes devoirs. J’étais juste hypocrite, prétendant toujours être forte, je me gonflais d’orgueil à mon propre détriment et je faisais semblant de comprendre les choses alors que je ne les comprenais pas. Je me plaçais moi-même dans une situation délicate, et en conséquence, j’ai retardé le travail de l’Église et je me suis infligée beaucoup de souffrance. Parce que je m’étais toujours déguisée en personne active et positive devant les autres, certains frères et sœurs ont été induits en erreur par mes faux-semblants et ont pensé que je pouvais endurer les difficultés, que j’avais des capacités professionnelles, et m’ont beaucoup estimée. Une sœur m’a dit : « Ça doit être difficile, porter un fardeau aussi lourd toute seule, je veux apprendre de toi. » La sœur m’estimait tellement seulement parce que je m’étais toujours déguisée et n’avais jamais exposé mes faiblesses ou mes difficultés. J’avais été trop douée pour fourvoyer et tromper les autres, ce qui était non seulement préjudiciable aux autres, mais aussi à moi-même ! Je ressentais du dégoût pour mes actions et ma conduite au plus profond de mon cœur, et je ne voulais plus me déguiser ni continuer sur ce mauvais chemin, alors j’ai prié Dieu dans la repentance et j’ai cherché un chemin de pratique.

J’ai alors lu davantage des paroles de Dieu : « Vous devez chercher la vérité pour résoudre tout problème qui se pose, quel qu’il soit, et ne devez en aucun cas vous déguiser ni présenter aux autres un faux visage. Vos insuffisances, vos déficiences, vos défauts, vos tempéraments corrompus : soyez complètement ouverts sur tous ces sujets, et échangez sur tous ces sujets. Ne les gardez pas pour vous. Apprendre à vous ouvrir est le premier pas vers l’entrée dans la vie, et c’est le premier obstacle et le plus difficile à surmonter. Une fois que tu l’as surmonté, il est facile d’entrer dans la vérité. Que signifie franchir ce pas ? Cela signifie que tu ouvres ton cœur et que tu montres tout ce que tu as, le bon et le mauvais, le positif et le négatif ; que tu te mets à nu devant les autres et devant Dieu ; que tu ne caches rien à Dieu, ne dissimulant rien, ne déguisant rien, exempt de tromperie et de ruse, et également ouvert et honnête avec les autres. De cette façon, tu vis dans la lumière, et non seulement Dieu te scrutera, mais les autres pourront également voir que tu agis selon les principes et avec une certaine transparence. Tu n’as pas besoin d’avoir recours à une quelconque méthode pour protéger ta réputation, ton image et ton statut, et tu n’as pas besoin non plus de dissimuler ni de déguiser tes erreurs. Tu n’as pas besoin de te consacrer à ces efforts inutiles. Si tu peux abandonner ces choses, tu seras très détendu, tu vivras sans contraintes ni douleurs et tu vivras entièrement dans la lumière » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). « Par conséquent, quel que soit ton état, que tu sois négatif ou en difficulté, quelles que soient tes motivations ou quels que soient tes projets personnels, quoi que tu aies appris ou compris par introspection, tu dois apprendre à t’ouvrir et à échanger. Pendant que tu échanges ainsi, le Saint-Esprit œuvre. Et comment le Saint-Esprit œuvre-t-Il ? Il t’éclaire et t’illumine, et te permet de constater la gravité du problème, de prendre conscience de son origine et de son essence, puis Il te fait comprendre petit à petit la vérité et Ses intentions, et il te permet de voir le chemin de pratique et d’entrer dans la vérité-réalité. Lorsqu’une personne peut échanger ouvertement, cela signifie qu’elle a une attitude honnête vis-à-vis de la vérité. Qu’une personne soit honnête, cela s’apprécie en fonction de son attitude vis-à-vis de la vérité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Les paroles de Dieu ont indiqué un chemin de pratique, qui consistait à mettre de côté sa fierté, à être une personne honnête, à apprendre à s’ouvrir activement sur ses difficultés et ses lacunes, à être capable de montrer son véritable soi à Dieu et aux autres, à ne pas pratiquer la tromperie ou la dissimulation, et à être vrai et sincère. Une personne honnête peut ouvrir son cœur à Dieu, et elle veut sincèrement chercher la vérité pour résoudre ses problèmes et ses difficultés, ce qui lui rend plus facile de recevoir l’éclairage et l’illumination du Saint-Esprit, de comprendre la vérité et d’entrer dans la réalité. En prenant conscience de cela, j’ai prié Dieu dans mon cœur, j’ai décidé que je devais pratiquer selon les paroles de Dieu à l’avenir, abandonner ma fierté, être ouverte et me mettre à nu, et être une personne simple et honnête.

Plus tard, lorsque j’ai rencontré à nouveau des problèmes dans mon travail que je n’arrivais pas à comprendre ou à résoudre, ou lorsque j’avais un certain état que je ne savais pas comment résoudre, j’ai consciemment prié Dieu et je me suis ouverte pour demander de l’aide à mes frères et sœurs. Un jour, un nouveau venu a soulevé une question, et même si j’avais quelques idées, je ne savais pas exactement comment échanger sur la solution, j’ai donc pensé à en discuter avec Zhang Jing, mais j’ai ensuite hésité et je me suis dit : « Cela fait un moment que j’abreuve les nouveaux venus. Que pensera-t-elle de moi si je continue à lui poser ce genre de questions ? Laisse tomber. Je ne lui demanderai pas. Je m’en sortirai toute seule. » À ce stade, j’ai pris conscience que j’étais tentée de me déguiser à nouveau. J’ai pensé à toutes les fois où je m’étais déguisée et dissimulée à maintes reprises par le passé, ce qui m’avait non seulement laissée à me complaire dans le refoulement et la douleur, mais avait aussi causé des pertes dans le travail, alors je me suis rendue compte que je ne pouvais plus faire semblant. J’ai dû être ouverte et communiquer avec les autres sur ce que je ne comprenais pas ou qui n’était pas clair. J’ai donc fait une prière silencieuse à Dieu dans mon cœur, demandant à Dieu Sa direction pour pratiquer le fait d’être une personne honnête selon Ses paroles. Ensuite, j’ai parlé de mes difficultés et des solutions possibles avec Zhang Jing, et elle m’a indiqué que le passage des paroles de Dieu que j’avais cité n’était pas approprié, et elle m’a aussi expliqué comment échanger sur ce type de problèmes et les résoudre. Suivant les conseils de Zhang Jing, j’ai cherché à nouveau les paroles pertinentes de Dieu. Après avoir échangé avec le nouveau venu, sa confusion s’est dissipée, et je me suis sentie vraiment à l’aise. J’ai alors pris conscience que la pratique des paroles de Dieu apporte un sentiment d’aisance et de libération.


66. Échapper à un complexe d’infériorité

Par Yezi, Chine

En 2022, j’abreuvais les nouveaux venus dans l’Église, et je savais qu’il s’agissait là de l’exaltation de Dieu, alors j’ai pris la résolution de chérir cette occasion de me former et d’apporter ma contribution à la diffusion de l’Évangile du Règne. Plus tard, j’ai coopéré avec Sœur Zhang Xin. J’ai vu qu’elle échangeait assez clairement sur la vérité, qu’elle abreuvait les nouveaux venus selon les besoins de chacun d’entre eux, et qu’elle résolvait leurs problèmes spécifiques. Parfois, je ne parvenais pas à percer à jour certains problèmes, mais Zhang Xin pouvait échanger et les résoudre facilement. Je me disais donc qu’elle comprenait la vérité et qu’elle avait la réalité, et que je faisais pâle figure comparée à elle. Je l’admirais et je l’enviais à la fois. Je me disais : « Zhang Xin comprend tellement de choses ! Ce que je sais est insignifiant, en comparaison. Si nous échangeons ensemble dans une réunion, va-t-elle penser que mon niveau est vraiment faible, et me voir pour ce que je suis vraiment ? » Alors, quand nous discutions de problèmes ensemble, je me contentais de l’écouter échanger, comme on écoute la radio, et je disais très peu de choses, pour qu’elle ne se moque pas de mon échange superficiel. Plus tard, j’ai remarqué qu’elle se mettait souvent en avant dans les réunions, en disant, par exemple, que les états des nouveaux venus abreuvés par une certaine sœur étaient médiocres, qu’elle avait aidé ces nouveaux venus à se remettre en selle quand elle était arrivée, que, lorsqu’elle avait vu que certains frères et sœurs étaient devenus négatifs, elle avait échangé sur la vérité pour les faire sortir de leur négativité et de leurs incompréhensions, et la façon dont elle avait aidé les dirigeants de l’Église quand ils étaient débordés par le travail de l’Église. J’ai voulu signaler cela à Zhang Xin, mais ensuite, j’ai pensé : « Elle a vraiment des expériences réelles et son échange résout efficacement les problèmes. Que va-t-elle penser de moi si je signale ses problèmes de manière inexacte ? » Je ne l’ai donc pas fait.

Plus tard, un superviseur a dit quelque chose sans tenir compte des sentiments de Zhang Xin, et celle-ci s’est mise à avoir des préjugés contre lui et à accorder trop d’importance aux gens et aux choses. J’ai voulu échanger avec elle et lui signaler ses problèmes, mais ensuite, je me suis dit : « Zhang Xin comprend mieux la vérité que moi, a-t-elle vraiment besoin de ma direction ? Ne serait-ce pas simplement me mettre en valeur devant une experte ? Je ne vois pas les choses clairement moi-même, et ma compréhension de la vérité est trop superficielle. Si mon échange est peu clair, ne va-t-elle pas me percer à jour ? » J’ai réfléchi à cette question encore et encore, mais j’ai fini par ravaler mes paroles. Vers midi, j’ai lu par hasard un passage des paroles de Dieu qui était assez pertinent quant à son état. J’étais sur le point d’échanger avec elle quand une pensée m’est venue à l’esprit : « Zhang Xin a une bien meilleure compréhension des paroles de Dieu que moi, a-t-elle besoin de mon échange, alors qu’elle sait déjà tout ? Il vaudrait mieux la laisser lire ces paroles de Dieu elle-même, cela l’aiderait, sans exposer mes lacunes. » Ayant cela en tête, je lui ai dit : « Ce passage des paroles de Dieu est vraiment bien, lis-le. » Puis j’ai attendu, dans l’espoir qu’elle reconnaîtrait son état incorrect après avoir lu le passage, mais, à ma grande surprise, elle n’a rien dit après l’avoir lu. Cela m’a un peu déçue et j’ai voulu échanger avec elle, mais alors, je me suis dit : « Ma compréhension des paroles de Dieu est assez superficielle, et je serais incapable d’échanger quoi que ce soit de pratique. Je ferais mieux de simplement me connaître moi-même. » Ayant cela en tête, j’ai immédiatement abandonné l’idée d’échanger avec Zhang Xin, et je me suis dit que, même si elle vivait selon un tempérament corrompu, elle reconnaîtrait et résoudrait peu à peu ses problèmes toute seule, étant donné qu’elle comprenait tant de choses. Mais les choses n’ont pas tourné comme je l’avais imaginé. Par la suite, Zhang Xin a souvent évoqué cette question, mais elle ne se reconnaissait pas elle-même, au lieu de cela, son échange faisait que les gens pensaient que le problème venait du superviseur et que ses révélations de corruption s’expliquaient par une raison quelconque. Parfois, au cours des réunions, elle évoquait aussi cette question, ce qui provoquait des perturbations. J’avais vraiment envie d’échanger sur ces problèmes avec elle, mais chaque fois que j’essayais de parler, j’avais l’impression d’avoir la gorge nouée. Je me disais toujours que Zhang Xin comprenait bien plus de choses que moi, et qu’échanger avec elle serait comme essayer d’apprendre à un vieux singe à faire la grimace. Finalement, j’ai décidé de ne pas échanger avec elle et la situation s’est passée ainsi. Plus tard, un dirigeant est venu à notre réunion, il a échangé et exposé les problèmes de Zhang Xin, et elle l’a accepté. Ce n’est qu’alors que j’ai commencé à réfléchir sur moi-même.

Quelques jours plus tard, j’ai lu ces paroles de Dieu et j’ai gagné une certaine compréhension de mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « Quoi qu’il leur arrive, quand les gens lâches rencontrent des difficultés, ils reculent. Pourquoi font-ils cela ? L’une des raisons est que c’est dû à leur sentiment d’infériorité. Parce qu’ils se sentent inférieurs, ils n’osent pas passer devant les autres, ils ne peuvent même pas assumer les obligations et les responsabilités qu’ils devraient assumer, ni assumer ce qu’ils sont réellement capables de réaliser dans le cadre de leurs propres capacités et calibres, et dans le cadre de l’expérience de leur propre humanité. Ce sentiment d’infériorité affecte tous les aspects de leur humanité, il affecte leur personnalité et, bien sûr, il affecte également leur caractère. Lorsqu’ils sont entourés d’autres personnes, ils expriment rarement leurs propres opinions et vous ne les entendez presque jamais clarifier leur point de vue ou leur opinion. Lorsqu’ils rencontrent un problème, ils n’osent pas parler, mais reculent et battent en retraite constamment. Quand il y a peu de gens autour d’eux, ils se sentent assez courageux pour s’asseoir parmi eux, mais quand il y a beaucoup de monde, ils cherchent un coin et vont là où l’éclairage est faible, n’osant pas venir parmi d’autres personnes. Chaque fois qu’ils sentent qu’ils aimeraient dire positivement et activement quelque chose et exprimer leurs propres points de vue et opinions pour montrer que ce qu’ils pensent est juste, ils n’ont même pas le courage de le faire. Dès qu’ils ont de telles idées, leur sentiment d’infériorité se déverse d’un coup et il les contrôle, les étouffe, leur disant : “Ne dis rien, tu n’es pas bon. N’exprime pas tes opinions, garde simplement tes idées pour toi. S’il y a quelque chose dans ton cœur que tu as vraiment envie de dire, note-le simplement sur l’ordinateur et rumine-le tout seul. Tu ne dois en informer personne d’autre. Et si tu disais quelque chose d’incorrect ? Ce serait tellement gênant !” Cette voix ne cesse de te dire de ne pas faire ceci, de ne pas faire cela, de ne pas dire ceci, de ne pas dire cela, t’obligeant à ravaler chaque mot que tu voudrais dire. Quand tu as envie de dire quelque chose que tu ressasses dans ton cœur depuis longtemps, tu bats en retraite et n’oses pas le dire, ou bien tu te sens gêné de le dire, croyant que tu ne devrais pas, et si tu le dis, tu as l’impression d’avoir enfreint une règle ou violé la loi. Et lorsqu’un jour tu exprimes activement ton propre point de vue, au fond de toi tu es incomparablement perturbé et mal à l’aise. Même si ce sentiment de grand malaise s’estompe peu à peu, ton sentiment d’infériorité étouffe lentement les idées, les intentions et les plans que tu as pour vouloir parler, exprimer tes propres opinions, être une personne normale et être tout simplement comme tout le monde. Ceux qui ne te comprennent pas croient que tu es une personne peu loquace, silencieuse, timide de caractère, quelqu’un qui n’aime pas se détacher du lot. Lorsque tu parles devant beaucoup d’autres personnes, tu es gêné et tu rougis : tu es quelque peu introverti et toi seul, en réalité, sais que tu te sens inférieur. […] Certaines personnes disent : “Je ne pense pas être inférieur et je ne suis sous aucune sorte de contrainte. Personne ne m’a jamais provoqué ni rabaissé et personne ne m’a jamais étouffé. Je vis très librement, donc cela ne veut-il pas dire que je n’ai pas ce sentiment d’infériorité ?” Est-ce exact ? (Non, parfois nous avons quand même ce sentiment d’infériorité.) Tu peux quand même l’avoir, dans une plus ou moins grande mesure. Il peut ne pas dominer le fond de ton cœur, mais dans certaines circonstances, il peut survenir en un instant. Par exemple, tu rencontres quelqu’un que tu idolâtres, quelqu’un de beaucoup plus talentueux que toi, quelqu’un avec plus de compétences et de dons spéciaux que toi, quelqu’un de plus dominateur que toi, quelqu’un de plus autoritaire que toi, quelqu’un de plus malfaisant que toi, quelqu’un de plus grand et de plus attirant que toi, quelqu’un avec un statut social, quelqu’un de riche, quelqu’un avec plus d’éducation et avec un statut plus élevé que toi, quelqu’un qui est plus âgé et qui croit en Dieu depuis plus longtemps, quelqu’un avec plus d’expérience et de réalité dans sa croyance en Dieu, et tu ne peux alors pas empêcher ton sentiment d’infériorité de se manifester. Lorsque ce sentiment surgit, ton “vivre très librement” disparaît, tu deviens timide et tu perds ton sang-froid, tu te demandes comment formuler tes paroles, ton expression faciale n’est plus naturelle, tu te sens restreint dans tes paroles et dans tes mouvements et tu commences à te faire passer pour ce que tu n’es pas. Ces manifestations et d’autres se produisent à cause de l’apparition de ton sentiment d’infériorité » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (1)). Grâce à l’exposition des paroles de Dieu, j’ai vu que les gens qui ont des sentiments d’infériorité pensent toujours qu’ils ne sont pas aussi bons que les autres, et par conséquent, ils n’osent pas exprimer leurs opinions. En particulier quand ils croisent des gens plus compétents et plus doués qu’eux, ils deviennent encore plus craintifs et perdent leur sang-froid, et même s’ils remarquent des problèmes chez l’autre personne, ils n’osent pas dire ce qu’ils pensent. Ils sont excessivement prudents et craintifs, et sont donc incapables de protéger les intérêts de l’Église. J’ai réfléchi à ma coopération avec Zhang Xin : quand j’ai vu qu’elle comprenait plus de choses que moi et échangeait bien, et, en particulier, qu’elle pouvait résoudre tous les problèmes soulevés par les nouveaux venus, et qu’elle avait un chemin clair dans son échange, je m’étais dit qu’elle avait les vérités-réalités, et qu’en comparaison, j’étais loin derrière elle. Ce que je savais m’avait semblé totalement insignifiant, comparé à ce qu’elle comprenait, et j’avais même été embarrassée à l’idée d’évoquer certaines choses en échangeant avec elle. Je m’étais sentie comme une élève d’école primaire face à elle, et je m’étais dit qu’il fallait simplement que je l’écoute attentivement, ce qui m’avait amenée à vivre dans un état où je me sentais inférieure à elle. À cause de mes sentiments d’infériorité, j’avais agi comme si j’écoutais simplement la radio, quand nous discutions de problèmes, je m’étais principalement contentée de l’écouter, sans exprimer mes propres opinions. J’ai vu que Zhang Xin se mettait souvent en avant, mais je me suis abstenue de le souligner ou d’aider Zhang Xin, pensant qu’elle avait les vérités-réalités et qu’elle obtenait des résultats dans son devoir, et qu’il était normal qu’elle révèle un peu de tempérament corrompu. Zhang Xin accordait trop d’importance aux gens et aux choses, elle s’était mise à avoir des préjugés contre le superviseur, et je savais que j’aurais dû échanger avec elle pour l’aider à réfléchir et à en tirer des leçons, mais je m’étais dit qu’elle pouvait mieux percer les choses à jour que moi, que mes connaissances et ma compréhension étaient simplement médiocres, et que je n’étais pas au même niveau qu’elle, de sorte que je ne m’étais pas sentie qualifiée pour échanger avec elle. À cause de mon sentiment d’infériorité, je n’avais pas osé m’exprimer, même quand j’avais vu ses problèmes, j’étais devenue craintive et j’avais perdu mon sang-froid devant elle, et j’avais même renoncé à échanger sur les quelques opinions que j’avais. En fait, en tant que personnes douées d’une rationalité normale, peu importe la qualité de nos échanges, si nous détectons un problème, nous devons assumer nos responsabilités et échanger à ce sujet autant que nous le pouvons. C’est là également pratiquer un aspect de la vérité. Cependant, du fait de mes sentiments d’infériorité, je n’avais rien osé dire des problème de Zhang Xin ou je n’avais pas osé les souligner, je n’avais pas fait ce que j’aurais pu faire. M’en rendant compte, j’ai eu beaucoup de regrets, et j’ai prié Dieu dans mon cœur, décidant d’échanger et d’aider les autres, peu importe les problèmes que je verrais en eux, peu importe qui était l’autre personne, et de ne pas être entravée par des sentiments d’infériorité.

Plus tard, j’ai également prié et cherché dans mon cœur la raison pour laquelle je me sentais aussi inférieure devant les gens qui étaient meilleurs que moi. Au cours d’une réunion, j’ai échangé sur mon état. Une sœur a souligné mes problèmes, en disant que j’accordais trop d’importance à ma vanité et à mon statut, et que je craignais d’être rabaissée et de perdre ma réputation et mon statut en parlant franchement. Après avoir écouté les conseils de cette sœur, je me suis délibérément focalisée sur le fait de manger et boire les paroles de Dieu à cet égard. Un jour, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Au lieu de chercher la vérité, la plupart des gens ont leurs propres intentions mesquines. Leurs propres intérêts, leur image et la place ou la position qu’ils occupent dans l’esprit des autres sont pour eux d’une grande importance. Ce sont les seules choses qu’ils chérissent. Ils s’y accrochent de toutes leurs forces et les considèrent comme leur propre vie. Et la manière dont Dieu les voit et les traite revêt une importance secondaire. Pour le moment, ils l’ignorent. Pour le moment, ils se demandent seulement s’ils sont le chef du groupe, si on les respecte et si leurs paroles ont du poids. Leur premier souci est d’occuper cette position. Presque tous les individus, lorsqu’ils sont dans un groupe, recherchent ce genre de position, ce genre d’opportunités. Quand ils sont très talentueux, ils veulent, bien sûr, être les meilleurs. Si leurs capacités sont dans la moyenne, ils voudront toujours occuper une position plus élevée au sein du groupe. Et même s’ils occupent une position inférieure dans le groupe, étant de calibre et de capacités moyens, ils voudront eux aussi que les autres les admirent, ils ne voudront pas que les autres les méprisent. Leur image et leur dignité, voilà où ils tracent la limite : ils doivent s’accrocher à ces choses. Ils pourraient n’avoir aucune intégrité et ne pas avoir l’approbation ni l’acceptation de Dieu, mais dans un groupe, ils ne peuvent absolument pas perdre le respect, le statut ou l’estime pour lesquels ils ont lutté : c’est là le tempérament de Satan. Mais les gens n’en ont pas conscience. Leur conviction est qu’ils doivent s’accrocher jusqu’au bout à cette image insignifiante. Ils ne se rendent pas compte que ce n’est que lorsque ces choses vaines et superficielles seront complètement abandonnées et mises de côté qu’ils deviendront de vraies personnes. Si ces gens conservent comme étant la vie ces choses qui devraient être écartées, leur vie est perdue. Ils ne savent pas ce qui est en jeu. Et donc, quand ils agissent, ils retiennent toujours quelque chose, ils essaient toujours de protéger leur propre image et leur propre statut, ils les mettent en premier, ne parlant que pour leurs propres fins, pour leur propre défense fallacieuse. Tout ce qu’ils font, c’est pour eux-mêmes » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai vu que l’humanité corrompue aimait énormément sa propre vanité et son statut, qu’elle voulait avoir une bonne image dans le cœur des gens, que ceux qui avaient des compétences et de solides capacités de travail voulaient avoir un statut élevé au milieu des autres, et être tenus en haute estime par les autres. Même ceux qui ont des capacités de travail moyennes ne sont pas prêts à être les subalternes des autres ou à être méprisés par les autres, et même si cela veut dire sacrifier les intérêts de l’Église, ces gens veulent quand même préserver leur propre vanité et leur statut. Voilà le genre d’état dans lequel j’étais. Alors que je savais que mes capacités de travail étaient limitées, quand je faisais face à des situations, je pensais d’abord à ma vanité et à mon statut, et même si je ne pouvais pas gagner l’admiration des autres, à tout le moins, je ne voulais pas être méprisée. Je me disais que c’était là vivre avec dignité et intégrité. Je vivais selon les lois de survie de Satan telles que : « Un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce » et : « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole », en accordant une grande valeur à ma vanité et à mon statut, et en voulant constamment préserver ma vanité et mon statut. Même si je ne n’étais pas aussi bonne que les autres, je voulais quand même faire bonne impression aux gens. J’avais toujours été très soucieuse de l’opinion que les autres avaient de moi. Quand je rencontrais des gens qui n’étaient pas aussi bons que moi, je n’avais aucune appréhension, et je pouvais exprimer librement mes opinions, mais chaque fois que je voyais des gens qui étaient meilleurs que moi de diverses façons, j’adoptais une stratégie d’évitement, je faisais de mon mieux pour ne pas parler, je cachais mes défauts et mes faiblesses, et je ne laissais pas voir aux autres mes aspects négatifs, pour recevoir ainsi au moins une bonne évaluation quand on parlait de moi, sinon, je finirais vraiment par perdre la face ! Je me suis souvenue qu’un jour, alors qu’une sœur vivait dans un état négatif, j’avais pu échanger avec elle sur les paroles de Dieu. J’avais échangé sur tout ce que je savais, sans aucune appréhension, et l’état de cette sœur s’était amélioré après mon échange. Mais quand il s’était agi de Zhang Xin, j’avais vu qu’elle était meilleure que moi à tous points de vue, et j’avais donc eu peur qu’elle me méprise. Même quand j’avais vu certains problèmes, je n’avais pas osé les signaler. C’était comme si on m’avait bâillonnée. Non seulement cela n’avait fait aucun bien à l’entrée dans la vie de Zhang Xin, mais cela avait affecté le travail d’Église. J’avais accordé trop d’importance à ma propre vanité et à mon statut ! Me rendant compte de cela, j’ai vraiment éprouvé des regrets, alors je suis venue devant Dieu pour prier : « Dieu, je ne veux pas continuer comme cela, je suis prête à me repentir et je Te demande de me guider pour que je résolve mes problèmes… »

Plus tard, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Tout le monde est égal devant la vérité, et il n’y a aucune distinction d’âge ou d’infériorité et de noblesse pour ceux qui accomplissent leurs devoirs dans la maison de Dieu. Tout le monde est égal devant son devoir, chacun accomplit simplement une mission différente. Il n’y a pas de distinction entre les personnes en fonction de leur ancienneté. Devant la vérité, tout le monde devrait garder un cœur humble, soumis et acceptant. Les gens devraient faire preuve de cette raison et de cette attitude » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie VIII)). Les paroles de Dieu nous disent que devant la vérité, tout le monde est égal, qu’il n’y a pas de statuts élevés ou inférieurs, pas plus qu’il n’y a la moindre distinction entre les qualifications. Quand les frères et sœurs coopèrent dans leurs devoirs, tout le monde devrait participer et exprimer activement ses opinions face aux situations. Même si les échanges de ces gens sont superficiels, ils doivent quand même contribuer comme ils le peuvent. Quand ils découvrent des problèmes, ils doivent les soulever à temps pour protéger le travail de l’Église, au lieu de rester des spectateurs. Voilà l’attitude que tout croyant en Dieu devrait avoir. C’était exactement comme ma coopération avec Zhang Xin : même si elle échangeait sur la vérité plus clairement que moi, elle avait aussi des défauts et révélait de la corruption. Quand j’avais vu qu’elle révélait de la corruption ou qu’elle parlait et agissait de façons qui nuisaient au travail de l’Église, je n’aurais pas dû rester les bras croisés ; au contraire, j’aurais dû échanger sur ce que je voyais et comprenais, et j’aurais dû assumer mes responsabilités. Mais je considérais les gens et les choses d’un point de vue mondain, en croyant qu’il y a des distinctions entre statuts élevés et statuts inférieurs, entre les qualifications, entre les qualités et les lacunes des gens, en croyant que les faibles sont toujours considérés comme n’étant pas qualifiés pour émettre des objections contre les forts, et que lorsqu’ils le font, on considère qu’ils ne savent pas quelle est leur place, et que cela peut même mener à l’exclusion. Mon point de vue était vraiment absurde ! En fait, même si quelqu’un est illuminé dans son échange et a une certaine compréhension de la vérité, cela ne signifie pas qu’il est parfait. Parce que tout le monde a des tempéraments corrompus et révèle souvent de la corruption, en étant arrogant et prétentieux, et en agissant avec obstination, se corriger et s’aider mutuellement est nécessaire. C’est là un acte de justice qui préserve les intérêts de la maison de Dieu et profite à la vie des gens.

Par la suite, en faisant mon devoir, j’ai souvent prié Dieu, et je ne me suis plus inquiétée des gains ou des pertes dans ma vanité ou mon statut. Quand j’ai interagi avec les frères et sœurs, je les ai traités correctement, que l’autre personne soit supérieure à moi ou non, et chaque fois que j’ai remarqué que des choses qui étaient faites ne s’alignaient pas sur les vérités-principes, je les ai signalées et j’ai cherché et échangé avec tout le monde. En pratiquant de cette façon, je me suis sentie particulièrement soulagée et libérée. Plus tard, j’ai croisé Sœur Liu Hui, qui m’avait abreuvée plusieurs années auparavant. Elle faisait ses devoirs depuis longtemps et savait bien échanger, et à l’époque, je l’avais enviée. Cette fois, quand j’ai à nouveau interagi avec Liu Hui, j’ai vu que son échange était clair et organisé, et en me comparant à elle, je me suis encore sentie déficiente. Un jour, une sœur s’est mise à répondre sans cesse aux arguments chaque fois qu’elle était émondée, et Liu Hui a échangé sur les conséquences, si elle continuait de cette façon. Cette sœur a eu assez peur en entendant cela. Cependant, j’ai estimé que la façon dont Liu Hui avait résolu le problème ne fournissait aucun chemin, et qu’elle ne s’était pas concentrée sur le fait de mettre en pratique les paroles de Dieu et de témoigner des paroles de Dieu, de sorte que cela n’avait pas eu pour effet de rendre témoignage à Dieu. J’ai voulu le signaler à Liu Hui, mais alors, je me suis dit : « Même si je fais un devoir de direction, il y a encore un vaste fossé entre nous, et Liu Hui a sans doute déjà envisagé ce que je voulais lui dire. Mieux vaut ne rien dire. » À ce moment-là, je me suis rendu compte que j’étais à nouveau contrainte par des sentiments d’infériorité. Les scènes où je n’avais pas assumé mes responsabilités, du fait de mes sentiments d’infériorité, ont défilé devant mes yeux et j’ai pensé : « Je ne peux plus vivre avec ce sentiment d’infériorité, et je dois abandonner ma vanité et mon statut. Peu importe comment Liu Hui me considère, je dois échanger sur ce que je comprends, entrer avec ma sœur, et ne laisser aucun regret derrière moi. » Alors j’ai signalé les problèmes que j’avais remarqués. Après avoir écouté, Liu Hui a dit que ce que j’avais dit était correct, et que se compléter mutuellement, du point de vue de nos qualités, et coopérer harmonieusement de cette façon était très positif, et que c’était bénéfique à son entrée dans la vie. J’ai pu sortir de cet état où je me sentais inférieure et abandonner ma vanité et mon statut. Ce changement était le résultat de l’œuvre de Dieu. Dieu soit loué !


67. Qu’apporte la poursuite de la richesse, de la gloire et du gain ?

Par Su Wen, Chine

Quand j’étais petite, ma famille était souvent méprisée parce que je n’avais pas beaucoup de frères et sœurs. À l’époque, mes parents me disaient souvent, « Le meilleur métier et le plus stable est celui de médecin. Non seulement ils ont des salaires élevés, mais ils sont aussi très respectés. » Chaque fois qu’un médecin venait dans notre village, il était toujours accueilli chaleureusement et respecté. Je leur vouais une admiration et une envie profondes et je me disais qu’il fallait que je travaille dur pour devenir un jour médecin à mon tour, afficher ma fierté dans le village et être respectée. Après cela, je me suis plongée dans les livres et je me suis consacrée entièrement à mes études. Mes efforts ont été récompensés lorsque j’ai passé l’examen d’entrée à l’académie provinciale de médecine chinoise. Après avoir obtenu mon diplôme, j’ai trouvé un poste de médecin à l’hôpital du comté, comme je l’avais souhaité. À partir de ce moment-là, j’ai eu l’impression d’avoir franchi un palier de la vie. Non seulement j’avais un bon salaire, mais mes pairs m’enviaient et m’admiraient tous, mes amis, parents et connaissances venaient me voir lorsqu’ils étaient malades, et chaque fois que je retournais dans mon village, on m’accueillait chaleureusement et avec respect. Mes parents ressentaient également un sentiment de fierté. J’ai réellement apprécié d’être respectée de la sorte et cela a donné un coup de fouet à ma vanité. J’avais l’impression que tous mes sacrifices avaient fini par payer. Au fur et à mesure que j’acquérais de l’expérience, j’ai rencontré de nombreuses personnes riches et influentes qui avaient contracté toutes sortes de maladies qui leur causaient d’incroyables souffrances. Certains d’entre eux étaient atteints de maladies graves et sévères, mais les médecins ne pouvaient qu’assister, impuissants, à leur mort. Je n’ai pas pu m’empêcher de penser que nos vies sont bien fragiles et impuissantes face à la mort. Cela m’a donné un étrange sentiment de vide spirituel. J’ai commencé à me demander quel était le sens de la vie et pourquoi je vivais. À la fin de l’année 1998, de nombreuses personnes ont quitté les hôpitaux publics pour ouvrir des cabinets privés. Je me suis dit que si je continuais à travailler à l’hôpital, je resterais coincée avec mon salaire actuel. Si je voulais progresser et gagner plus d’argent, je devais devenir mon propre patron. J’ai donc quitté mon poste à l’hôpital et j’ai créé ma propre clinique.

Puis, en 2000, j’ai entendu l’Évangile des derniers jours de Dieu Tout-Puissant. J’ai vu que Dieu avait dit : « Le destin de l’homme est entre les mains de Dieu. Tu es incapable de te contrôler : quoiqu’il soit toujours en train de courir et de s’occuper pour lui-même, l’homme reste incapable de se contrôler. Si tu pouvais connaître tes propres perspectives, si tu pouvais contrôler ton propre destin, serais-tu toujours un être créé ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Restaurer la vie normale de l’homme et l’emmener vers une merveilleuse destination). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que la vie et la mort de l’homme sont entre les mains de Dieu et que personne n’est maître de son destin. Lorsque le nombre d’années que Dieu vous a alloué est écoulé, peu importe l’argent, le pouvoir ou l’influence que vous avez. En mangeant et en buvant les paroles de Dieu et en vivant la vie de l’Église, j’ai aussi réalisé que Je ne pouvais pas me contenter de rechercher des choses matérielles, un statut élevé et les plaisirs de la chair. Le plus important était d’accomplir mon devoir en tant qu’être créé, et de poursuivre la vérité, l’accumulation de bonnes actions, et l’obtention du salut. J’ai donc assumé les devoirs que je pouvais accomplir dans l’Église. Je me réunissais et j’échangeais sur les paroles de Dieu avec les frères et les sœurs, et je me sentais comblée et heureuse. Au début, je ne faisais qu’animer une réunion en petit groupe et je n’étais pas très occupée. Plus tard, j’ai été choisie pour servir en tant que dirigeante d’Église. Je savais que c’était l’exaltation de Dieu et qu’Il m’avait donné cette chance de me former et d’atteindre la vérité. J’avais tant bénéficié des paroles de Dieu que je devais faire preuve de conscience et rendre à Dieu ce qu’il m’avait donné. Mais je savais aussi qu’être dirigeante représentait beaucoup de travail et une grande responsabilité, et que je devrais m’y consacrer à plein temps. Cela signifierait que je ne pourrais plus travailler dans ma clinique. J’avais travaillé la moitié de ma vie pour ce travail, et j’ai alors reculé devant la perspective de l’abandonner. J’hésitais, je n’arrivais pas à prendre de décision et j’en souffrais terriblement. En pleine détresse, j’ai prié Dieu, « Oh, mon Dieu ! Je vis une situation terrible en ce moment. Je ne veux pas perdre ce devoir, mais ma stature est petite et je ne peux pas surmonter la faiblesse de ma chair. S’il Te plaît, guide-moi et donne-moi la foi et la force. »

Alors que je cherchais, j’ai pensé à ce que Dieu dit : « Si tu laisses cette occasion te glisser entre les doigts, tu le regretteras toute ta vie. » J’ai cherché en hâte le passage qui suit pour le lire. Dieu Tout-Puissant dit : « Certains ne sont pas prêts à s’accorder avec les autres en servant Dieu, même quand ils y sont invités ; ce sont des gens paresseux qui ne veulent que se complaire dans le confort. Plus on te demandera de servir en t’accordant avec les autres, plus tu acquerras de l’expérience. Parce que tu as plus de fardeaux et plus d’expériences, tu auras plus de chances d’être rendu parfait. Par conséquent, si tu peux servir Dieu sincèrement, tu seras soucieux du fardeau de Dieu, et ainsi tu auras plus de chances d’être rendu parfait par Dieu. Un tel groupe d’hommes est perfectionné en ce moment. Plus tu es ému par le Saint-Esprit, plus tu consacreras de temps à être soucieux du fardeau de Dieu, plus tu seras rendu parfait par Dieu, plus tu seras gagné par Dieu, et à la fin, tu deviendras quelqu’un qui est utilisé par Dieu. À l’heure actuelle, certains ne portent aucun fardeau pour l’Église. Ces gens sont peu sérieux et négligents, et ils ne se soucient que de leur propre chair. Ces gens sont extrêmement égoïstes et ils sont aussi aveugles. Tu ne porteras aucun fardeau si tu ne parviens pas à comprendre cette question clairement. Plus tu montres de la considération pour les intentions de Dieu, plus lourd sera le fardeau qu’Il te confiera. Les égoïstes ne sont pas prêts à souffrir de telles choses, ils ne sont pas prêts à payer le prix, et à la fin, ils manqueront des occasions d’être rendus parfaits par Dieu. Ne se font-ils pas du tort à eux-mêmes ? […] Donc, vous devriez être soucieux du fardeau de Dieu, ici et maintenant. Tu ne devrais pas attendre que Dieu révèle Son juste tempérament à toute l’humanité avant de devenir soucieux du fardeau de Dieu. Ne serait-il pas trop tard à ce moment-là ? La bonne occasion pour être rendu parfait par Dieu, c’est maintenant. Si tu laisses cette occasion te glisser entre les doigts, tu le regretteras toute ta vie, tout comme Moïse n’a pas pu entrer dans le beau pays de Canaan et l’a regretté le reste de sa vie, mourant de remords » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Sois soucieux de la volonté de Dieu afin d’atteindre la perfection). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que seuls ceux qui sont attentifs aux intentions de Dieu et qui acceptent le mandat de Dieu auront plus d’opportunités d’être perfectionnés par Dieu. Ceux qui ne sont pas disposés à tenir compte des intentions de Dieu sont égoïstes et ne seront pas perfectionnés par Dieu. L’œuvre d’évangélisation est entrée dans une période clé d’expansion majeure, et le fait que l’Église m’ait confié un devoir aussi important était la marque exceptionnelle de la faveur et de l’exaltation de la part de Dieu. Pourtant, je n’ai pas tenu compte des intentions de Dieu et, au contraire, je me préoccupais uniquement de ma chair et de gagner de l’argent pour gagner l’estime des autres. Je n’avais pas le sens de la mesure ! N’ai-je pas cru en Dieu et ne l’ai-je pas suivi, n’ai-je pas mangé et bu Ses paroles et n’ai-je pas fait mon devoir pour atteindre la vérité et le salut ? Dieu m’avait donné une grande opportunité de me former et d’atteindre la vérité par le biais de ce devoir. Ne serais-je pas stupide de ne pas la saisir ? Si au moment où j’avais accepté de la saisir, l’œuvre de Dieu serais déjà terminée, j’aurais raté ma chance. J’aurais alors beaucoup de regrets. Je serais comme Moïse, qui avait vu Canaan de loin mais ne pouvait pas y entrer et l’a regretté toute sa vie. Je devais me soumettre à Dieu et d’abord accepter ce devoir. Je pouvais trouver quelqu’un pour me remplacer à la clinique pour un moment. Après avoir pris cette décision, j’ai accepté la fonction de dirigeante.

Ensuite, j’ai consacré la majeure partie de mon temps à mon devoir et dès que j’avais un peu de temps libre, je me rendais à la clinique. Au début, nous avons réussi à garder des patients, mais au fur et à mesure que le temps passait et que je n’étais pas souvent à la clinique, les patients ont commencé à aller ailleurs parce qu’ils ne pouvaient pas me voir. Notre clinique avait de moins en moins de patients et nous tenions à peine le coup. J’avais un niveau de vie élevé, j’étais estimée et admirée par les autres, mes amis et ma famille venaient me voir lorsqu’ils avaient des problèmes, mais maintenant, ils me critiquaient tous, en disant que j’étais négligente dans la gestion de ma clinique et qu’ils ne savaient pas ce que je faisais toute la journée. Après cela, ils ont eu une attitude bien différente à mon égard. En pensant au fait que j’étais autrefois respectée et admirée et que j’étais maintenant devenue l’objet des moqueries de tout le monde, j’ai ressenti un tumulte d’émotions et c’est un sentiment difficile à décrire. Je me suis dit, « Ce n’est pas que je n’ai pas la capacité de gagner de l’argent, J’ai les compétences nécessaires et, si je gère bien les choses, j’aurai certainement beaucoup de patients. Je pourrais à nouveau avoir ce style de vie au confort matériel supérieur, regagner le respect et l’admiration des autres et vivre une vie prestigieuse. » J’ai aussi pensé que je ne croyais pas en Dieu depuis longtemps, que ma stature était petite et que je ne comprenais pas grand-chose à la vérité, alors peut-être que j’avais juste besoin de faire un devoir qui corresponde à mes capacités. Je voulais pouvoir choisir un devoir moins exigeant. J’aurais alors plus de temps à consacrer à mon travail, et ni mon devoir, ni la clinique n’en seraient affectés. Cependant, après cela, j’ai cessé de porter le fardeau de mon devoir. Je suis devenue superficielle dans mon devoir et je me suis contentée de faire les choses mécaniquement durant les réunions. Je me souviens que lors d’une réunion, je ne pensais qu’à ma clinique. Combien de patients avions-nous reçus ce jour-là ? Les personnes qui avaient pris rendez-vous s’étaient-elles présentées ? Pour me donner plus de temps à la clinque, je n’ai pas approfondi la situation avant de rédiger mon rapport et je me suis contentée de remettre un rapport succinct à mon supérieur hiérarchique. Faute de détails, j’ai dû le refaire. Je n’ai pas non plus pris la responsabilité des tâches d’abreuvement. Certains nouveaux arrivants sont même partis parce qu’ils n’étaient pas abreuvés. Le responsable supérieur a échangé avec moi et a essayé de m’aider à résoudre ce problème à plusieurs occasions, et je me suis sentie coupable et j’ai prié Dieu à plusieurs occasions et j’ai pris la résolution de me rebeller contre ma chair et de faire mon devoir correctement, mais je me laissais toujours inévitablement distraire par ma clinique. Je ne cessais de prendre et de rompre des résolutions devant Dieu et je m’éloignais de plus en plus de Lui. Je me sentais souvent inexplicablement vide et effrayée. À plusieurs reprises, j’ai voulu abandonner la clinique, mais je me disais que si je le faisais, je serais de nouveau méprisée par les gens, et je n’arrivais pas à m’y résoudre. Voyant que je n’arrivais pas à rectifier mon état et que cela retardait le travail, le dirigeant supérieur m’a renvoyée.

J’étais très contrariée après avoir été renvoyée. J’avais mangé et bu tant de paroles de Dieu, et je savais clairement que poursuivre la vérité et bien faire mon devoir étaient le bon chemin dans la vie, mais je n’arrivais pas à abandonner ma clinique et je n’arrivais pas à faire mon devoir correctement. Je me sentais vraiment coupable et j’avais l’impression de devoir beaucoup à Dieu. J’ai prié Dieu en disant, « Oh Dieu, je suis si rebelle et si redevable envers Toi. Mon Dieu, je Te demande de me libérer des chaînes de la richesse afin que je puisse accomplir mon devoir et Te rendre Ton amour. » Après la prière, je me suis souvenue du titre d’un chapitre des paroles de Dieu : « À qui es-tu fidèle ? ». Je me suis interrogée, « À qui suis-je fidèle ? Suis-je fidèle à Dieu ? » J’ai ensuite lu un passage de ce chapitre : « Si Je déposais maintenant de l’argent devant vous et que Je vous laissais la liberté de choisir – sans vous condamner pour votre choix –, la plupart d’entre vous choisiraient l’argent et renonceraient à la vérité. Les meilleurs d’entre vous renonceraient à l’argent et choisiraient la vérité à contrecœur, tandis que ceux qui se trouvent entre les deux prendraient l’argent dans une main et la vérité dans l’autre. Votre vrai visage ne deviendrait-il pas alors évident ? Au moment de choisir entre la vérité et n’importe quelle chose à laquelle vous êtes fidèles, vous feriez tous ce choix et votre attitude resterait la même. N’est-ce pas le cas ? N’êtes-vous pas nombreux à avoir oscillé entre le bien et le mal ? Dans la lutte entre le positif et le négatif, le noir et le blanc, vous êtes certainement conscients de ce que vous avez choisi entre la famille et Dieu, les enfants et Dieu, la paix et la dislocation, la richesse et la pauvreté, le statut et la banalité, le soutien et le rejet par autrui, et ainsi de suite. Entre une famille paisible et une famille brisée, vous avez choisi la première, et ce, sans aucune hésitation ; entre la richesse et le devoir, vous avez là aussi choisi la première, sans même la volonté de regagner la terre ferme ; entre le luxe et la pauvreté, vous avez choisi le premier ; au moment de choisir entre vos fils, filles, époux, et Moi, vous avez choisi les premiers ; et entre la notion et la vérité, vous avez, là encore, choisi la première. Devant vos méfaits de toutes sortes, J’ai simplement perdu foi en vous. Simplement cela Me sidère que vos cœurs soient si résistants à l’adoucissement. Toutes ces années de dévouement et d’efforts semblent ne M’avoir apporté qu’abandon et résignation de votre part, mais l’espoir que Je place en vous grandit chaque jour qui passe, car Mon jour a été entièrement révélé devant tout le monde. Pourtant, vous persistez à rechercher des choses sombres et mauvaises, et vous refusez de lâcher prise. Quelle sera alors votre fin ? Y avez-vous déjà prêté une attention particulière ? Si l’on vous demandait de choisir à nouveau, pour quoi opteriez-vous ? Le premier choix, encore ? M’apporteriez-vous encore déception et chagrin misérable ? Votre cœur contiendrait-il encore une once de chaleur ? Ne sauriez-vous toujours pas quoi faire pour réconforter Mon cœur ? En cet instant même, que choisissez-vous ? […] J’espère Moi aussi tout oublier de votre passé, bien que cela soit très difficile. J’ai tout de même un très bon moyen d’y parvenir : laissez l’avenir remplacer le passé, et laissez les ombres de votre passé se dissiper en échange de votre être véritable d’aujourd’hui. C’est pourquoi Je dois vous demander de prendre la peine de choisir une nouvelle fois : à qui, exactement, êtes-vous fidèles ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, À qui es-tu fidèle ?). Les paroles de Dieu m’ont profondément touchée. Ces paroles n’exposaient-elles pas mon état actuel, ma situation actuelle ? Je savais clairement qu’en tant que croyante, je devais rechercher la vérité et accomplir mon devoir pour satisfaire Dieu. Mais chaque fois que je devais choisir entre mon devoir et la clinique, vivre la bonne vie, être respectée, et d’autres préoccupations charnelles, je choisissais toujours inévitablement la dernière. J’avais peur que les gens me méprisent si je n’arrivais pas à maintenir ma clinique. Ces années-là, en apparence, j’ai toujours semblé faire mon devoir, mais je n’ai jamais abandonné mon désir de gloire et de gain et j’ai toujours pensé à gagner beaucoup d’argent. Je faisais donc mon devoir à la légère, en me contentant de faire les choses mécaniquement ; Je ne réussissais à faire ni l’un ni l’autre, et cela m’a fatiguée et m’a vidé émotionnellement. Cela a eu un effet très négatif sur le travail de l’Église et a également entraîné une perte dans ma vie. J’ai vu que je n’étais pas fidèle à Dieu, mais plutôt à des choses sataniques comme ma propre chair et mon ambition. Pendant cette période, je priais souvent Dieu, « Oh, mon Dieu ! Je suis maintenant prête à abandonner ma clinique pour poursuivre correctement la vérité et bien faire mon devoir. S’il te plaît, donne-moi la foi de vendre ma clinique rapidement ! » Outre la prière, j’ai également commencé à expliquer tout cela à mon mari pour préparer la vente de la clinique.

En 2011, grâce à l’exaltation de Dieu, j’ai été à nouveau choisie comme responsable d’Église. Je savais que Dieu me donnait une nouvelle chance. J’ai pensé aux regrets que j’avais éprouvés et à la dette que j’avais contractée à l’égard de Dieu pour avoir travaillé dans une clinique auparavant et j’ai décidé d’être plus coopérative cette fois-ci. Je me suis rapidement investie dans mon devoir, et peu importe les résultats de ma clinique, je ne me suis pas laissée distraire, et j’ai essayé de trouver quelqu’un pour reprendre ma clinique. Mais lorsqu’ils ont rédigé le contrat et se sont préparés à le signer, j’ai eu quelques réserves. J’avais mis la moitié de ma vie dans cette clinique. J’ai pensé à tous les efforts que j’avais déployés depuis mon plus jeune âge, à la façon dont j’avais surmonté l’adversité pour réaliser mon rêve de devenir médecin. Si je vendais la clinique, je me séparerais de la vie que je recherchais autrefois. Plus j’y réfléchissais, moins j’étais disposée à la laisser partir. Je me sentais extrêmement vide à l’intérieur. C’est alors que je suis tombée sur les passages suivants des paroles de Dieu : « Vous devriez vous éclaircir les idées ! Qu’est-ce qui doit être abandonné, quels sont tes trésors, tes faiblesses fatales et tes obstacles ? Réfléchis davantage à ces questions dans ton esprit et échange avec Moi. Ce que Je veux, c’est que vos cœurs se tournent vers Moi en silence ; Je ne veux pas que vous me serviez par des paroles » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 8). « Comme des personnes normales qui poursuivent l’amour pour Dieu, l’entrée dans le royaume afin de faire partie du peuple de Dieu constitue votre véritable avenir et une vie qui est d’une extrême valeur et d’une grande signification ; personne n’est plus béni que vous. Pourquoi dis-Je cela ? Parce que ceux qui ne croient pas en Dieu vivent pour la chair, et ils vivent pour Satan, mais aujourd’hui vous vivez pour Dieu et vivez pour suivre la volonté de Dieu. C’est pourquoi Je dis que vos vies sont de la plus haute signification. Seul ce groupe de personnes, celles qui ont été choisies par Dieu, sont en mesure de vivre une vie de la plus grande signification : personne d’autre sur terre n’est capable de vivre une vie d’une telle valeur et d’une telle signification » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Connaître la plus nouvelle œuvre de Dieu et suivre Ses pas). « Tu dois avoir les mêmes aspirations et la même conscience que Pierre ; ta vie doit avoir du sens et tu ne dois pas essayer de jouer au plus fin avec toi-même. En tant qu’être humain et en tant que personne qui cherche Dieu, tu dois être en mesure de considérer soigneusement comment tu traites ta vie, comment tu devrais t’offrir à Dieu, comment tu devrais avoir une foi plus significative en Dieu, et, puisque tu aimes Dieu, comment tu dois le faire d’une manière plus pure, plus belle et meilleure » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). En réfléchissant aux paroles de Dieu, j’ai réalisé que le statut mondain, la richesse et les plaisirs de la chair que l’homme poursuit ne sont pas des objectifs valables. Seul le fait de se présenter devant le Créateur, d’accomplir nos devoirs en tant qu’êtres créés, poursuivre la vérité, se débarrasser des tempéraments sataniques corrompus, et finalement atteindre le salut de Dieu et devenir un peuple de Son royaume est le véritable avenir et constitue la vie la plus significative et la plus précieuse. Même si ma clinique devenait très active, et que je gagnais beaucoup d’argent, que je gagnais plus de respect et que ma chair était finalement satisfaite, si je perdrais la vérité, la vie et le salut de Dieu, et que je ne pourrais pas atteindre l’approbatgion et la reconnaissance de Dieu, alors tout cela ne servirait à rien. Lorsque des désastres se produisent, aucune somme d’argent ou de respect ne nous sauvera. Une telle quête n’a ni sens ni valeur. Comme l’a dit le Seigneur Jésus : « Et que servirait-il à un homme de gagner tout le monde, s’il perdait son âme ? ou, que donnerait un homme en échange de son âme ? » (Matthieu 16:26). Pourtant, j’ai mis tous mes efforts dans la poursuite de la richesse, de la gloire et du gain et je les poursuivais de manière obsessionnelle. Je pensais que ce n’était qu’en ayant ces choses que je pourrais vivre une vie de valeur. Peu importe les sacrifices que je devais faire ou l’énergie que je devais consacrer, je ne me plaignais jamais. J’étais tellement aveugle, stupide et j’avais une vision à très court terme ! J’ai pensé à Pierre. Ses parents voulaient qu’il fasse de la politique, mais Pierre a choisi de consacrer sa vie à suivre Dieu. Il a cherché à connaître et à aimer Dieu et il a finalement été perfectionné par Dieu et a obtenu la reconnaissance du Créateur. Pierre a vécu la vie la plus précieuse et la plus significative qui soit. Je savais que je devais imiter Pierre, Je devais abandonner ces occupations mondaines, poursuivre la vérité et accomplir mon devoir. Après cela, je n’ai plus hésité. Lorsque j’ai signé ce contrat, j’ai eu l’impression qu’on m’avait enlevé un poids incroyable des épaules et je me suis sentie légère et détendue. Après cela, j’ai tout mis en œuvre pour accomplir mon devoir.

Un jour en 2015, un collègue de l’hôpital où j’avais travaillé m’a appelée. Il m’a dit qu’un directeur d’hôpital privé était en train d’ouvrir une maison de repos qui aurait la meilleure note du département et qu’il me demandait si j’aimerais y travailler. À l’époque, j’ai immédiatement refusé. Mais quelques jours plus tard, le directeur m’a appelée personnellement et m’a dit que si je travaillais pour lui, il me donnerait ma propre chambre, un salaire de 3 000 yuans par mois et que mon mari pourrait y suivre gratuitement sa rééducation après son accident vasculaire cérébral. Nous n’aurions donc pas de charges fixes et nous pourrions gagner 3 000 yuans en plus, sans engagement. Je commençais à hésiter sur ma réponse précédente et j’ai dit que j’y réfléchirais. Cette nuit-là, j’ai tourné dans mon lit et n’ai pas réussi à m’endormir. Si je rejetais l’offre, je manquerais une opportunité extraordinaire, mais si je l’acceptais, je ne pourrais pas faire mon devoir. J’ai repensé à la difficulté et à la douleur que j’éprouvais à l’époque lorsque je partageais mon temps entre la clinique et mon devoir. Dieu s’était tellement sacrifié pour moi, Je devais cesser d’hésiter et de regarder en arrière. J’ai pensé aux paroles de Dieu qui disent : « À chaque étape de l’œuvre que Dieu accomplit sur les gens, à l’extérieur, tout apparaît comme des interactions entre les personnes, comme nées des arrangements humains ou d’une perturbation humaine. Mais, dans les coulisses, chaque étape de travail, tout ce qui arrive, est un pari que Satan a fait avec Dieu et requiert que les gens restent fermes dans leur témoignage en faveur de Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). Après avoir réfléchi aux paroles de Dieu, il m’est apparu clairement que ce qui, en apparence, n’était qu’un simple appel téléphonique entre anciens collègues était en fait une bataille spirituelle. Satan essayait de me tenter et Dieu me testait, pour voir ce que j’allais décider. J’ai pensé à la femme de Lot qui, délivrée de Sodome par les anges, a été transformée en statue de sel parce qu’elle ne cessait de penser à ses richesses et qu’elle a regardé en arrière. J’avais eu assez de mal à me libérer des griffes de Satan, Je ne pouvais pas devenir une marque d’humiliation comme la femme de Lot. Consciente de cela, j’ai fermement rejeté l’offre.

Plus tard, j’ai commencé à réfléchir à la raison pour laquelle je me laissais distraire par ces tentations. Je savais clairement que la poursuite de ces choses n’avait pas de sens et ne valait rien, mais je me sentais toujours en conflit et je n’arrivais pas à les abandonner. Qu’est-ce qui était à l’origine de ce problème ? Au milieu de ma recherche, je suis tombé sur un passage des paroles de Dieu : « En fait, peu importe la grandeur des idéaux de l’homme, quel que soit le réalisme de ses désirs ou s’ils sont convenables, tout ce qu’il veut atteindre, tout ce qu’il cherche est inextricablement lié à deux mots. Ces deux mots sont d’une importance vitale pour la vie de chaque personne, et ce sont des choses que Satan a l’intention d’inculquer à l’homme. Quels sont-ils ? La “gloire” et le “gain”. Satan s’y prend d’une façon très subtile, en accord avec les notions des hommes ; ce n’est pas un chemin drastique. De façon tout à fait inconsciente, les gens en viennent à accepter le mode et les règles de vie de Satan, à établir des objectifs de vie et leur direction dans la vie et, sans le savoir, ils en arrivent également à avoir des ambitions dans la vie. Quelle que soit la noblesse de ces ambitions, elles restent étroitement liées à la “gloire” et au “gain”. Dans la vie, ce que suit une personne connue ou célèbre, ou tous les hommes en fait, n’est lié qu’à ces deux mots : “gloire” et “gain”. Les gens pensent qu’une fois qu’ils ont la gloire et le gain, ils peuvent ensuite en tirer parti afin de jouir d’un statut élevé, d’une grande richesse et de la vie. Ils pensent que la gloire et le gain sont une sorte de capital dont ils peuvent ensuite tirer parti pour mener une vie régie par le plaisir et jouir sans scrupules de la chair. Les gens remettent volontairement, quoiqu’inconsciemment, leur corps, leur esprit, tout ce qu’ils ont, leur avenir et leur destinée à Satan pour obtenir la gloire et le gain qu’ils désirent. Ils le font en fait avec authenticité et sans hésiter un seul instant, toujours ignorants de la nécessité de tout récupérer. Les hommes sont-ils encore maîtres d’eux-mêmes une fois qu’ils se sont réfugiés chez Satan et lui sont devenus fidèles de cette façon ? Certainement pas. Ils sont complètement contrôlés par Satan. Ils sont aussi complètement tombés dans le bourbier et incapables de s’en libérer » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). « Satan contrôle les pensées des hommes par la gloire et le gain, jusqu’à ce qu’ils ne pensent plus qu’à cela. Ils luttent pour la gloire et le gain, endurent des difficultés pour la gloire et le gain, supportent l’humiliation pour la gloire et le gain, sacrifient tout ce qu’ils ont pour la gloire et le gain, porteront des jugements et prendront des décisions pour la gloire et le gain. De cette façon, Satan attache les hommes avec des chaînes invisibles, dont ils n’ont ni la force ni le courage de se libérer. Alors, sans le savoir, ils portent ces chaînes et avancent avec beaucoup de difficulté. À cause de la gloire et du gain, l’humanité s’éloigne de Dieu, Le trahit et devient de plus en plus malveillante. Ainsi, les générations sont détruites les unes après les autres par la gloire et le gain avec lesquels Satan les a tentées » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). Les paroles de Dieu m’ont aidée à voir la lumière et m’ont permis de comprendre que la raison pour laquelle j’avais été si hésitante à abandonner ma clinique était que j’étais contrôlée et piégée par la gloire et le gain. Satan utilise la célébrité et le gain pour corrompre les gens et les pousser à rechercher la gloire et le gain toute leur vie, les amenant finalement à sacrifier leur vie pour ces choses. J’ai réfléchi au fait que, dès mon plus jeune âge, mes parents m’avaient enseigné que la seule façon de se distinguer était d’obtenir un bon emploi. Lorsque j’ai vu que les médecins avaient un revenu stable et satisfaisant et qu’ils étaient très respectés, je me suis fixé comme objectif de devenir médecin et j’ai travaillé sans relâche pour y parvenir. Après être entrée dans la foi et avoir mangé et bu les paroles de Dieu, j’ai compris que je devais poursuivre la vérité dans ma foi et que la recherche de la richesse et du statut était une quête vaine. Mais comme j’étais attachée à la gloire et au gain, j’ai continué à vouloir réaliser mon rêve de me distinguer tout en accomplissant mon devoir. Lorsque j’ai dû choisir entre mon devoir et la clinique, j’ai voulu passer à un devoir plus facile, et j’ai commencé à faire les choses mécaniquement dans mon devoir, ce qui a nui au fonctionnement de l’Église. Satan voulait me faire vivre selon ces pensées et ces points de vue, en mettant toute mon énergie dans la poursuite de la richesse, de la gloire et du gain. En conséquence, je n’avais ni le temps ni l’énergie de rechercher la vérité et de faire mon devoir et je trahissais même Dieu au nom de la gloire et du gain, perdant ainsi toute chance de salut. C’est ainsi que Satan corrompt l’humanité. Les personnes célèbres passent leur vie à rechercher la gloire et le gain, mais lorsqu’ils atteignent finalement ces choses, ils ne peuvent pas combler le vide spirituel dans leur cœur et deviennent de plus en plus dépravés. Certains d’entre eux se tournent même vers la drogue pour rechercher l’euphorie et d’autres se suicident. J’ai pensé à un de mes anciens collègues qui, malgré une certaine notoriété au sein de son hôpital, n’était pas satisfait et a ouvert son propre hôpital privé. Plus tard, il a non seulement perdu toutes ses économies durement gagnées en causant la mort d’un patient, la famille du patient a également exigé qu’il porte des vêtements de deuil et qu’il se prosterne dans le corbillard de l’ancien patient pendant plus de 10 heures. En fin de compte, sa réputation a été ruinée et sa femme et ses enfants l’ont quitté. Les gens passent leur vie à rechercher la gloire, le gain et le respect, mais qu’est-ce que ces choses apportent réellement aux gens ? Elles ne font que nourrir leur vanité dans l’instant et les rendent dépendants et obsédés par ce sentiment. Ainsi, ils n’ont ni le temps ni l’énergie de chercher Dieu et perdent complètement le salut de Dieu. N’est-ce pas là l’ignoble méthode par laquelle Satan tourmente et dévore l’humanité ? L’œuvre de Dieu est déjà dans sa phase finale, l’Évangile du Règne s’est répandu dans le monde entier, et dès que l’œuvre de Dieu sera achevée, il n’y aura plus d’occasions de croire correctement en Dieu et de poursuivre la vérité ! Il ne reste plus beaucoup de temps pour rechercher la vérité et expérimenter l’œuvre de Dieu, et même si nous y consacrons tout notre temps, il n’est toujours pas facile d’atteindre la vérité. Comment pouvais-je espérer atteindre la vérité alors que je consacrais la moitié de mon temps à ma clinique et l’autre moitié à la recherche de la vérité ? Sans le salut et les conseils de Dieu, je n’aurais jamais réalisé tout cela. J’aurais continué à être tourmenté par Satan et j’aurais manqué ma chance d’obtenir le salut de Dieu.

En repensant à mes années de foi, malgré le fait que ma chair ait souffert dans une certaine mesure pendant que je faisais mon devoir, et que je n’ai peut-être pas le même prestige qu’avant, j’ai compris certaines vérités et j’ai appris comment Satan corrompt l’humanité et quel type de vie est le plus précieux et le plus significatif. Je me sens beaucoup plus paisible, à l’aise et libérée. C’est un sentiment qu’aucune chose matérielle ne peut m’apporter. Plus tard, peu importe comment les gens ont essayé de m’inciter à accepter de nouveaux emplois avec de grands avantages, je n’ai plus jamais hésité. Aujourd’hui, j’ai compris que la recherche de la gloire et du gain me nuisait et j’ai abandonné ma clinique pour accomplir mon devoir. Tout cela est le fruit du salut de Dieu et c’est le meilleur choix pour moi. Merci à Dieu !


68. Je ne devrais pas accomplir mon devoir pour la gloire et le statut

Par Zhao Yang, Chine

Un jour d’octobre 2023, la dirigeante m’a demandé de créer une image d’arrière-plan. À la vue des exigences élevées pour cette image, j’ai eu peur de ne pas être à la hauteur et de retarder les choses, je me suis donc consacrée pleinement à cette tâche. J’ai étudié attentivement les principes pertinents et j’ai prié Dieu chaque fois que je rencontrais des difficultés. Une semaine plus tard, l’image d’arrière-plan était terminée. Après l’avoir vérifiée, la dirigeante n’a relevé que quelques petits détails et a dit que l’image était assez réussie. J’étais très heureuse et j’ai pensé à quel point je n’avais pas imaginé que je finirais une image aussi difficile si rapidement, que la dirigeante penserait sûrement que j’étais compétente sur le plan technique, que j’étais responsable et que j’avais le sens du fardeau dans mes devoirs, et que je pouvais accomplir les tâches qui m’étaient confiées de manière pragmatique. Ensuite, la dirigeante m’a demandé de créer deux autres images d’arrière-plan, que j’ai également terminées dans les délais. Les résultats ont également été assez bons. J’ai commencé à me sentir assez satisfaite de moi, en me disant : « Le mois dernier, les résultats de mon devoir n’étaient pas si bons, mais après que la dirigeante ait échangé avec moi, la qualité de mes images s’est immédiatement améliorée et mon efficacité a augmenté, et maintenant, la dirigeante devrait sûrement avoir une meilleure impression de moi. » Peu de temps après, l’article de témoignage d’expérience et le sermon évangélique que j’avais écrits ont également été sélectionnés. Je débordais de joie, pensant : « Il semblerait que non seulement j’obtiens de bons résultats avec mes images, mais que je possède également certaines vérités-réalités. Si les frères et sœurs qui me connaissent venaient à le découvrir, ils ne manqueraient pas de me voir sous un nouveau jour. L’idée que la dirigeante se faisait de moi s’en trouverait considérablement renforcée. » Bien que je ne laissais rien transparaître de façon ostensible, j’avais un sentiment persistant de supériorité en moi, comme si ma valeur avait soudainement augmenté.

Un jour, une sœur avec qui je collaborais m’a dit : « Avec tes capacités professionnelles, tu mériterais une promotion, mais le travail ici a plus besoin de toi, et le devoir que tu fais n’est pas quelque chose que n’importe qui pourrait assumer à ta place. » J’étais ravie d’entendre cela, comme si j’avais été couronnée d’une auréole, et je me suis dit : « Bien que je ne sois pas dirigeante, j’ai quand même un certain poids dans le cœur des frères et sœurs. » Alors que je savourais ce sentiment de supériorité, j’ai soudain pensé : « Si ma prochaine image n’est pas sélectionnée, est-ce que les frères et sœurs continueront de m’admirer ? » J’ai ressenti une inquiétude indescriptible, pensant que les résultats de mon devoir ne pouvaient qu’aller en s’améliorant, car si jamais ils devaient chuter, mon auréole disparaîtrait. Je me suis dit : « Je dois continuer à travailler dur, l’image de ce mois doit être sélectionnée, et je dois également continuer à rédiger des témoignages d’expérience qui comptent vraiment. Ainsi, je pourrai préserver mon auréole actuelle. » Dès lors, peu importe ce que je faisais, je n’arrêtais pas de penser à la façon de satisfaire la dirigeante et de gagner l’estime des frères et sœurs. Un jour, la dirigeante m’a écrit pour se renseigner sur l’avancement du travail et l’accomplissement des devoirs des frères et sœurs, et en prenant conscience que je n’étais pas bien informée sur leur travail, j’ai immédiatement mis de côté mon propre devoir pour m’en informer, espérant que la dirigeante verrait que j’avais le sens du fardeau et que j’étais une personne responsable. La dirigeante m’a demandé pourquoi je n’avais pas écrit de sermons récemment, et je me suis dit : « Je dois absolument trouver du temps pour écrire quelque chose rapidement. Si je ne le fais pas, est-ce que la dirigeante pensera que j’ai perdu le sens du fardeau que j’avais autrefois ? Est-ce que cela ternira la bonne image qu’elle a de moi ? » Pendant cette période, j’avais toujours l’impression de manquer de temps, et je craignais constamment qu’en ne répondant pas aux demandes de la dirigeante, elle ait une mauvaise opinion de moi. J’étais occupée tous les jours et mes dévotions devenaient de plus en plus irrégulières, et parfois, après une journée bien remplie, je ne remarquais même pas mes propres révélations corrompues ni ne savais les leçons que je devais tirer. Lorsque je créais des images, je m’inquiétais de ce que je ferais si la dernière n’était pas à la hauteur des précédentes. Parfois, pour atteindre de meilleurs résultats, je me retrouvais en proie à une confusion totale, à réfléchir longuement sans parvenir à me décider. Au fil du temps, ma pensée est devenue moins claire lorsque je réalisais des images, et je me sentais perplexe, me demandant pourquoi il était devenu si difficile d’accomplir mon devoir. Pourquoi mon esprit n’était-il plus aussi vif qu’auparavant ?

Après une réunion, j’ai parlé de mon état avec une sœur. Grâce à son rappel, j’ai réfléchi et j’ai compris que, pendant tout ce temps, j’avais constamment craint que l’efficacité de mon devoir ne diminue, je craignais de perdre ma bonne image dans le cœur des frères et sœurs, je m’efforçais donc de maintenir mon auréole. Je me suis souvenue que Dieu avait exposé de tels états, alors j’ai cherché Ses paroles pour les lire. Dieu dit : « Beaucoup de gens, qui réussissent dans un certain domaine dans le monde séculier et qui deviennent célèbres, sont embrouillés par la renommée et le gain et ils commencent à avoir une haute opinion d’eux-mêmes. En fait, l’admiration, les louanges, les confirmations et la reconnaissance que les autres t’accordent ne sont que des honneurs temporaires. Tout cela ne représente pas la vie et ne signifie pas le moins du monde que l’on suit le bon chemin. Ce ne sont rien de plus que des honneurs et une gloire temporaires. Quelle est cette gloire ? Est-elle réelle ou vide de sens ? (Elle est vide de sens.) Elle est comme une étoile filante, qui passe à toute vitesse et disparaît. Après avoir obtenu cette gloire, ces honneurs, ces applaudissements, ces lauriers et ces louanges, les gens doivent cependant revenir à la vie réelle et vivre comme ils sont censés le faire. Certains sont incapables de voir cela et souhaitent que ces choses restent avec eux à jamais, ce qui est irréaliste. Les gens souhaitent vivre dans ce type d’environnement et d’atmosphère parce qu’ils s’y sentent bien. Ils veulent jouir de ce sentiment à jamais. S’ils ne le peuvent pas, alors ils commencent à prendre le mauvais chemin. Certains ont recours à diverses méthodes, comme l’alcoolisme et la toxicomanie, pour s’anesthésier : voilà comment les êtres humains qui vivent dans le monde de Satan abordent la renommée et le gain. Quand une personne devient célèbre et reçoit une certaine gloire, elle a tendance à perdre son chemin et elle ne sait pas comment elle devrait agir ni ce qu’elle devrait faire. Elle a la tête dans les nuages et ne peut pas redescendre : c’est dangereux. Vous est-il jamais arrivé d’être dans un tel état ou d’adopter un tel comportement ? (Oui.) Quelle en est la cause ? C’est parce que les gens ont des tempéraments corrompus : ils sont très vaniteux, très arrogants, ils sont incapables de résister à la tentation ou aux louanges, et ils ne poursuivent ni ne comprennent la vérité. Ils pensent qu’ils sont uniques, simplement à cause d’une petite réussite ou d’une petite gloire qu’ils ont connues. Ils pensent qu’ils sont devenus des personnes éminentes ou des super-héros. Ils pensent que ce serait un crime de ne pas avoir une haute opinion d’eux-mêmes face à toute cette renommée, ce gain et cette gloire. Les gens qui ne comprennent pas la vérité sont susceptibles d’avoir une haute opinion d’eux-mêmes à tout moment et en tout lieu. Lorsqu’ils commencent à avoir une trop haute opinion d’eux-mêmes, leur est-il facile de redescendre ? (Non.) Les gens qui ont un peu de bon sens ne se tiennent pas en haute estime sans raison. Lorsqu’ils n’ont encore rien accompli, qu’ils n’ont rien à offrir et que personne dans le groupe ne leur prête attention, ils ne peuvent pas avoir une haute opinion d’eux-mêmes, même s’ils le voulaient. Ils peuvent être un peu arrogants et narcissiques, ou penser qu’ils sont plutôt talentueux et meilleurs que les autres, mais ils ne sont pas susceptibles d’avoir une haute opinion d’eux-mêmes. Dans quelles circonstances les gens ont-ils une haute opinion d’eux-mêmes ? Lorsque d’autres personnes les louent pour certaines réussites. Ils pensent qu’ils sont meilleurs que les autres, que les autres sont ordinaires et sans intérêt, qu’ils sont les seuls à avoir un statut, qu’ils ne sont pas dans la même catégorie ou au même niveau que les autres, qu’ils leur sont supérieurs. C’est ainsi qu’ils deviennent imbus de leur propre personne » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Les principes que l’on devrait suivre dans son comportement). Après avoir lu ce passage des paroles de Dieu, j’ai eu la conviction profonde qu’elles décrivaient mon propre état. Dieu dit que lorsque les gens réussissent ou acquièrent une certaine réputation, ils commencent à jouir d’un honneur et d’une auréole, et qu’ils veulent même les garder et profiter à jamais de ce sentiment d’être admirés par les autres. C’est la manière dont, après avoir été corrompus par Satan, les gens perçoivent la réputation et le statut. Ça m’a fait réfléchir aux nombreuses célébrités dans le monde des non-croyants, qui, une fois célèbres, font tout ce qu’elles peuvent pour soigner leur image et se mettre en valeur, tout cela pour gagner encore plus d’admiration et de louanges de la part des autres. N’était-ce pas exactement comme cela que j’avais été ? Dès que mes images et articles avaient été sélectionnés, et que la dirigeante et les frères et sœurs autour de moi m’avaient félicitée, j’avais commencé à me sentir gonflée à bloc, avec l’impression que ma valeur avait soudainement augmenté, comme si j’étais devenue une célébrité, qui me distinguait de la masse, j’ai alors commencé à savourer ces éloges et admiration venant de mes frères et sœurs. Je craignais même que, si je ne faisais pas mes devoirs correctement, ma bonne image aux yeux des frères et sœurs disparaîtrait. Afin de préserver cet honneur et cette auréole, je me préoccupais constamment de la manière de gagner les éloges de la dirigeante dans mes devoirs. Je n’avais poursuivi que la réputation et le statut et m’était engagée sur un chemin de résistance à Dieu. Il n’était donc pas surprenant que je ne parvienne pas à gagner la direction de Dieu, et que mon esprit soit confus, car j’étais sur le mauvais chemin. Mon cœur s’était depuis longtemps éloigné de Dieu, ce qui avait conduit Dieu à me détester et à me cacher Son visage.

Par la suite, j’ai continué à réfléchir sur mes problèmes. J’ai lu certaines paroles de Dieu : « Satan contrôle les pensées des hommes par la gloire et le gain, jusqu’à ce qu’ils ne pensent plus qu’à cela. Ils luttent pour la gloire et le gain, endurent des difficultés pour la gloire et le gain, supportent l’humiliation pour la gloire et le gain, sacrifient tout ce qu’ils ont pour la gloire et le gain, porteront des jugements et prendront des décisions pour la gloire et le gain. De cette façon, Satan attache les hommes avec des chaînes invisibles, dont ils n’ont ni la force ni le courage de se libérer. Alors, sans le savoir, ils portent ces chaînes et avancent avec beaucoup de difficulté. À cause de la gloire et du gain, l’humanité s’éloigne de Dieu, Le trahit et devient de plus en plus malveillante. Ainsi, les générations sont détruites les unes après les autres par la gloire et le gain avec lesquels Satan les a tentées » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). « Satan s’y prend d’une façon très subtile, en accord avec les notions des hommes ; ce n’est pas un chemin drastique. De façon tout à fait inconsciente, les gens en viennent à accepter le mode et les règles de vie de Satan, à établir des objectifs de vie et leur direction dans la vie et, sans le savoir, ils en arrivent également à avoir des ambitions dans la vie. Quelle que soit la noblesse de ces ambitions, elles restent étroitement liées à la “gloire” et au “gain”. Dans la vie, ce que suit une personne connue ou célèbre, ou tous les hommes en fait, n’est lié qu’à ces deux mots : “gloire” et “gain”. Les gens pensent qu’une fois qu’ils ont la gloire et le gain, ils peuvent ensuite en tirer parti afin de jouir d’un statut élevé, d’une grande richesse et de la vie. Ils pensent que la gloire et le gain sont une sorte de capital dont ils peuvent ensuite tirer parti pour mener une vie régie par le plaisir et jouir sans scrupules de la chair. Les gens remettent volontairement, quoiqu’inconsciemment, leur corps, leur esprit, tout ce qu’ils ont, leur avenir et leur destinée à Satan pour obtenir la gloire et le gain qu’ils désirent. Ils le font en fait avec authenticité et sans hésiter un seul instant, toujours ignorants de la nécessité de tout récupérer. Les hommes sont-ils encore maîtres d’eux-mêmes une fois qu’ils se sont réfugiés chez Satan et lui sont devenus fidèles de cette façon ? Certainement pas. Ils sont complètement contrôlés par Satan. Ils sont aussi complètement tombés dans le bourbier et incapables de s’en libérer. Une fois que quelqu’un est plongé dans la gloire et le gain, il ne cherche plus ce qui est lumineux, ce qui est juste ou ce qui est beau et bon. C’est parce que la gloire et le gain ont un trop grand pouvoir de séduction sur les hommes et deviennent des choses que les gens poursuivent sans fin toute leur vie et même pour l’éternité. N’est-ce pas vrai ? » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). En réfléchissant sur les paroles de Dieu, j’ai enfin commencé à discerner les moyens par lesquels Satan utilise la réputation et le gain pour corrompre les gens. Satan emploie des méthodes qui s’alignent aux notions humaines pour tenter et corrompre les individus, les conduisant à établir des points de vue erronées sur la vie et à emprunter progressivement le chemin de la malveillance. Des idées telles que : « Un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce », « L’homme lutte pour s’élever ; l’eau coule vers l’aval » et « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole », sont instillées chez les gens par Satan, les incitant à rechercher à devenir quelqu’un de supérieur, quelqu’un qui soit respecté et admiré des autres. Pour les êtres humains, cela semble s’aligner avec leurs propres notions, car avec le prestige et le statut, on peut susciter l’admiration et le respect, et être soutenu et favorisé partout où l’on va, ce qui satisfait grandement la vanité personnelle. Pour atteindre cet objectif, les gens travaillent sans relâche et luttent, rivalisant pour la réputation et le gain, usant de fourberie et de stratagèmes et combattant bec et ongles. Satan utilise la réputation et le gain pour corrompre les gens, les attirant pas à pas dans l’abîme du péché. J’ai réfléchi sur mon propre comportement. Depuis que mon travail avait récemment porté ses fruits et avait reçu les éloges de la dirigeante, ainsi que de mes frères et sœurs, je pensais avoir acquis un sens du fardeau et des vérité-réalités, et j’ai commencé à prendre plaisir à être estimée et louée par les autres, espérant que cet honneur et cette auréole perdureraient éternellement. En même temps, je craignais qu’un jour, si mon efficacité dans mes devoirs venait à faiblir, cet honneur et cette auréole ne disparaissent, et c’est ainsi que j’ai commencé à faire mes devoirs pour être vue des autres. Mon cœur avait depuis longtemps perdu sa place pour Dieu, et je ne pensais qu’à la façon dont les autres pouvaient m’admirer. Que ce soit pour apprendre des techniques ou créer des images, tout ce que je faisais était destiné à montrer aux frères et sœurs que j’étais responsable et que j’avais le sens du fardeau dans mes devoirs, et ainsi maintenir mon statut dans leurs cœurs. J’ai lu certaines paroles de Dieu : « Si, au fond de toi, tu es toujours obsédé par le prestige et le statut, toujours soucieux de te mettre en avant et de susciter l’admiration chez les autres, alors tu n’es pas quelqu’un qui poursuit la vérité et tu suis le mauvais chemin. Ce que tu poursuis n’est pas la vérité, ni la vie, mais ce sont les choses que tu aimes, ce sont la réputation, le profit et le statut, auquel cas, rien de ce que tu fais n’est lié à la vérité, ce n’est que faire le mal et rendre service. Si, au fond de toi, tu aimes la vérité et que tu t’efforces toujours d’accéder à la vérité, que tu poursuis un changement de tempérament, que tu es capable de parvenir à une véritable soumission à Dieu et que tu peux craindre Dieu et t’éloigner du mal, et si tu es réservé dans tout que tu fais et que tu es capable d’accepter l’examen de Dieu, alors ton état continuera de s’améliorer et tu seras quelqu’un qui vit devant Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Avoir un bon comportement ne signifie pas que son tempérament a changé). Poursuivre la réputation et le statut pour être admirée par les autres est le chemin de Satan. Poursuivre la vérité, vivre devant Dieu et accomplir le devoir d’un être créé est la manière de mener une vie de valeur et de sens. Je me suis rappelée du moment où j’avais créé ces images d’arrière-plan difficiles. Je m’étais concentrée sur l’exécution de mon devoir et j’avais prié Dieu lorsque j’avais rencontré des difficultés, et j’avais senti que mon cœur était très proche de Dieu. Mais depuis que j’avais commencé à travailler pour la réputation et le statut, mon cœur s’était de plus en plus éloigné de Dieu, et tout au long de la journée, mes pensées ne portaient pas sur la façon de mener à bien mon devoir pour satisfaire Dieu, mais plutôt sur comment faire en sorte que les autres m’admirent et comment empêcher mon statut de décliner. En conséquence, mes pensées sont devenues de plus en plus confuses, et non seulement je n’ai pas réussi à mener à bien mon devoir, mais ma vie en souffrait aussi. La réputation et le gain sont des outils que Satan utilise pour nuire aux gens et les éloigner de Dieu, et ils ne feraient que me conduire sur le chemin de la résistance à Dieu.

Plus tard, j’ai continué à chercher et à lire ces paroles de Dieu : « Pourquoi chéris-tu autant le statut ? Quels avantages peux-tu obtenir du statut ? Si le statut t’apportait le désastre, des difficultés, de l’embarras et de la souffrance, le chérirais-tu encore ? (Non.) Il y a tant d’avantages qui proviennent d’avoir un statut : les autres vous envient, vous respectent, vous estiment et vous flattent, ils vous admirent et vous vénèrent également. Il y a aussi le sentiment d’être supérieur et privilégié, que ton statut t’apporte, qui te confère de la fierté et te donne une grande estime de toi. En outre, tu peux profiter d’autres avantages, auxquels les autres n’ont pas accès, comme les avantages du statut et un traitement de faveur. Voilà ce à quoi tu n’oses même pas penser, et ce que tu désires ardemment dans tes rêves. Chéris-tu ces choses ? Si le statut est simplement dérisoire, sans véritable importance, et que le défendre est sans utilité réelle, n’est-ce pas stupide de le chérir ? Si tu peux renoncer à des choses telles que les intérêts et les plaisirs de la chair, alors la réputation, le gain et le statut ne te contraindront plus. Et donc, qu’est-ce qui doit être résolu d’abord afin de résoudre les problèmes liés au fait de chérir et de poursuivre le statut ? D’abord, tu dois te rendre compte de la nature du problème quand on fait le mal et que l’on s’adonne à la tromperie, à la dissimulation et à l’occultation, de même que lorsqu’on refuse la supervision, les interrogations et l’investigation de la maison de Dieu, afin de profiter des avantages du statut. Ne s’agit-il pas là de résistance et d’opposition manifestes à Dieu ? Si tu peux voir clair dans l’essence et les conséquences du fait de convoiter les avantages du statut, le problème de la poursuite du statut se trouvera résolu » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie II)). En méditant sur les paroles de Dieu, j’ai compris pourquoi j’avais poursuivi la réputation et le statut. La vraie raison était de profiter des avantages du statut, car je pensais qu’avec la réputation et le statut, je gagnerais le respect et l’estime des autres, et que peu importe où j’irais, mes frères et sœurs me prendraient au sérieux. Depuis que mes images et mes articles étaient sélectionnés les uns après les autres, et que je voyais l’admiration et l’envie dans les yeux de mes frères et sœurs, je savourais vraiment ce sentiment, et j’avais peur que si mon efficacité diminuait, je ne pourrais plus profiter de ces choses. En tant qu’être créé, pouvoir faire mon devoir dans la maison de Dieu est la grâce de Dieu, mais je voulais l’utiliser pour profiter des avantages du statut. C’était vraiment honteux de ma part ! J’ai pris conscience que l’efficacité de mon travail dans la création d’images venait de l’éclairage de Dieu, que cette compétence était un don de Dieu, et que ces résultats étaient le fruit de la direction des principes de la maison de Dieu et de l’aide de mes frères et sœurs, et j’ai compris que toutes ces choses étaient indissociables de la direction de Dieu. Je n’avais pas de quoi me vanter ni de quoi être admirée. Le simple fait d’avoir une certaine efficacité dans mon devoir ne voulait pas dire que ma valeur avait augmenté, ni que j’étais dépourvue de corruption ou de lacunes. J’étais toujours moi, une personne ordinaire avec de nombreux défauts, et je devais voir cela correctement. S’il y avait des problèmes dans mon devoir, je devrais réfléchir sur moi-même, résumer les écarts et en tirer des leçons. Je ne dois pas craindre d’exposer mes lacunes ou les éluder, et je n’ai certainement pas besoin d’utiliser des méthodes humaines pour les dissimuler. Ce que je dois faire, c’est d’agir en fonction de ma situation, et investir pleinement mes efforts dans l’accomplissement de mes responsabilités dans mes devoirs. En comprenant ces choses, un sentiment de paix et d’aisance m’a envahi, et je ne m’inquiétais plus de la façon dont mes frères et sœurs me percevaient. J’ai ensuite prié Dieu : « Dieu, je Te remercie de m’avoir révélée par le biais de cet environnement, sinon je n’aurais pas reconnu mes problèmes. Je suis maintenant disposée à me repentir, à cesser de me concentrer sur le regard des autres, à vivre devant Toi et à faire mon devoir correctement. Si je poursuis à nouveau la réputation et le statut, que Ta discipline s’abatte sur moi, pour que je puisse reprendre mes esprits à temps. »

Début janvier 2024, la dirigeante m’a demandé de retoucher une image. C’était une œuvre inachevée réalisée par d’autres frères et sœurs que je devais réviser, et je me suis sentie un peu nerveuse, en me disant : « La dirigeante m’a fait confiance pour cette tâche, je dois faire de mon mieux et ne pas la décevoir. » J’espérais y arriver du premier coup, pour montrer à la dirigeante que j’avais encore certaines compétences. C’est à ce moment-là que j’ai pris conscience que mon état était incorrect, et que je poursuivais encore la réputation et le statut, alors j’ai prié Dieu pour me rebeller contre ma mauvaise intention, en lui demandant de protéger mon cœur et de m’aider à assumer mes responsabilités. Je me suis rappelée d’un passage des paroles de Dieu : « Dieu observe si tu te comportes de façon adaptée à ta place, et si tu es quelqu’un qui fait bien les devoirs d’un être créé. Il observe si, dans l’accomplissement de ton devoir, tu emploies tout ton cœur et tous tes efforts à cela sous les conditions inhérentes que Dieu t’a données, et si tu agis selon les principes et atteins les résultats désirés par Dieu. Si tu peux accomplir toutes ces choses, Dieu te donnera la meilleure note possible. Si tu n’agis pas conformément aux exigences de Dieu, alors, tu auras beau faire des efforts et travailler dur, si tout ce que tu fais a pour seul but de te vanter et te faire valoir, et que tu ne fais pas ton devoir en y mettant tout ton cœur et toutes tes forces pour satisfaire Dieu, si tu n’agis pas conformément aux vérités-principes, alors tes manifestations et révélations, et ton comportement sont détestables pour Dieu. Pourquoi Dieu les déteste-t-Il ? Dieu dit que tu n’es pas concentré sur tes propres tâches, que tu n’as pas mis tout ton cœur, toutes tes forces ou tout ton esprit dans l’accomplissement de ton devoir, et que tu ne suis pas le bon chemin » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que je devais donner le meilleur de moi-même selon les principes que je comprenais. Si je fais de mon mieux et qu’il y a encore des écarts, le fait que la dirigeante souligne mes lacunes est sa manière de me compléter, et je devrais les corriger. Avec cela en tête, je ne me sentais plus nerveuse, et j’ai réfléchi attentivement à la façon de créer le meilleur effet possible avec l’image, en priant Dieu et en cherchant des informations chaque fois que je ne comprenais pas quelque chose, et en peu de temps, l’image était terminée. Quelques jours plus tard, j’ai appris que l’image avait été sélectionnée, et j’ai remercié Dieu du fond du cœur. Ce changement en moi était le fruit de la direction des paroles de Dieu.


69. Quand j’ai appris que ma femme devait être exclue

Par Zhou Xiaoou, Chine

En mars 2021, j’ai reçu une lettre des dirigeants d’Église, me demandant de donner des détails sur le comportement de ma femme en tant qu’incrédule. Je savais que ma femme était effectivement une incrédule et qu’elle répondait aux critères pour ce qui était d’être exclue de la maison de Dieu. Elle croyait en Dieu depuis de nombreuses années, mais n’avait jamais poursuivi la vérité, elle courait sans cesse après les tendances mondaines et la richesse, et recherchait le plaisir. Non seulement elle n’était pas disposée à assister aux réunions d’Église, mais elle ne priait jamais non plus, ou ne mangeait et ne buvait jamais les paroles de Dieu, et elle rechignait à faire des devoirs. Quand les frères, les sœurs et moi échangions avec elle sur l’importance de la poursuite de la vérité et de l’exécution des devoirs, elle ne prenait pas du tout les choses à cœur. Non seulement elle ne poursuivait pas la vérité elle-même, mais elle me disait sans cesse : « Tu n’as pas besoin de poursuivre la vérité avec autant de diligence ; il suffit de suivre le mouvement. » Quand je ne l’écoutais pas, elle s’énervait souvent contre moi, ce qui me faisait me sentir assez contraint. Je savais que je devais noter, en toute sincérité, le comportement de ma femme, mais au moment de mettre les choses par écrit, j’ai hésité en me disant : « Nous sommes mariés depuis presque dix ans. Même si ma femme ne poursuit pas la vérité, elle a été très gentille avec moi et mes parents. Elle est économe lorsqu’elle s’achète des vêtements de luxe pour elle-même, mais généreuse quand elle fait des courses pour mes parents et moi. Maintenant qu’elle va être exclue, non seulement je ne peux rien faire pour l’aider, mais je dois aussi l’exposer moi-même. Cela me fend le cœur. De plus, si ma femme découvre que c’est moi qui expose son comportement, elle m’en voudra sûrement d’être aussi insensible. Comment pourrais-je la regarder en face à l’avenir ? » Puis, j’ai également pensé : « Même si ma femme ne poursuit pas la vérité, elle n’a jamais rien fait de mal, la garder dans l’Église ne causera donc aucun problème. Si elle reste dans l’Église, je pourrais continuer à lui écrire et à l’aider, et elle ne quittera pas complètement Dieu pour poursuivre le monde. Il y a peut-être encore une mince chance qu’elle puisse survivre. Mais si elle sait qu’elle doit être exclue, il se peut qu’elle s’abandonne au désespoir, qu’elle quitte complètement Dieu et suive des tendances mondaines. » Réfléchissant à cela, je me suis retrouvé pris dans un dilemme : d’un côté, il y avait l’affection familiale, et de l’autre, les intérêts de l’Église. Que devais-je choisir ? Pendant cette période, j’ai simplement voulu éviter toute l’affaire, alors je me suis plongé dans mon travail. Mais quand j’avais fini de travailler et que je me calmais, je me disais ceci : « Les dirigeants vont-ils penser que je suis trop sentimental s’ils remarquent que je n’ai toujours pas écrit cette évaluation ? En outre, l’attitude et la position personnelles de chacun quant au travail de purge de l’Église sont des choses essentielles. Ne pas respecter les principes et ne pas protéger le travail de l’Église signifie prendre le parti de Satan. » Avec ces pensées à l’esprit, j’ai commencé à rédiger l’évaluation de ma femme. Mais tandis que j’écrivais, mon affection pour elle a refait surface et j’ai pensé : « Si je note tous les détails du comportement de ma femme en tant qu’incrédule, elle sera sans aucun doute exclue. Peut-être que je vais simplement faire court. » Après avoir rédigé l’évaluation, je me suis senti quelque peu mal à l’aise : « En faisant cela, ne suis-je pas délibérément en train de cacher des choses ? » Mais j’ai alors pensé : « De toute façon, j’ai rédigé cette évaluation. Comme les dirigeants sont déjà informés de certains de ses comportements, ne pas donner trop de détails devrait aller. » J’ai donc rendu mon évaluation aux dirigeants. Un peu plus tard, les dirigeants ont répondu en disant que j’étais trop vague concernant le comportement de ma femme dans mon évaluation, et ils m’ont demandé de la réécrire. Je me suis senti un peu coupable. J’avais craint que donner trop de détails entraîne l’exclusion de ma femme, alors j’avais voulu que mon évaluation reste brève et vague, simplement pour en rester là. Mais Dieu scrute toutes choses. En faisant cela, n’essayais-je pas à la fois de me leurrer et de leurrer les autres ? Alors je suis venu devant Dieu pour prier et réfléchir sur moi-même.

Au cours de ma réflexion, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Vous dites tous que vous êtes attentifs au fardeau de Dieu et que vous défendrez le témoignage de l’Église, mais qui parmi vous a vraiment été attentif au fardeau de Dieu ? Demande-toi : es-tu quelqu’un qui a démontré de la considération pour Son fardeau ? Peux-tu pratiquer la justice pour Lui ? Peux-tu te lever et parler en Ma faveur ? Peux-tu mettre la vérité en pratique fermement ? Es-tu assez audacieux pour te battre contre tous les actes de Satan ? Pourrais-tu mettre tes sentiments de côté et exposer Satan pour Ma vérité ? Peux-tu permettre que Mes intentions soient satisfaites en toi ? As-tu offert ton cœur au moment le plus crucial ? Es-tu quelqu’un qui suit Ma volonté ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 13). Chaque question posée par Dieu m’a fait me sentir profondément honteux. J’ai profité de tant d’abreuvement et d’approvisionnement des paroles de Dieu, j’aurais dû pratiquer la vérité et exposer les incrédules. Mais quand il s’agissait d’exposer ma femme, je ne pouvais pas m’y résoudre, et je recourais même à la fourberie pour tromper les dirigeants. Je préférais garder une incrédule dans l’Église plutôt que de pratiquer la vérité. J’étais si égoïste, sans aucune loyauté envers Dieu. Je n’étais pas du tout quelqu’un qui pratiquait la vérité. En y pensant, j’ai été plein de remords. Alors je suis venu devant Dieu, je me suis confessé et repenti, et j’ai exprimé ma volonté de mettre de côté mon affection et de pratiquer la vérité. Puis j’ai fourni à l’Église des renseignements détaillés sur le comportement de ma femme. En 2023, j’ai appris que ma femme avait été exclue de l’Église.

Plus tard, j’ai lu certaines des paroles de Dieu sur le discernement des incrédules, ce qui m’a aidé à gagner un certain discernement quant à l’essence de ma femme en tant qu’incrédule. J’ai compris qu’elle n’avait jamais vraiment cru en Dieu. Même quand elle croyait au Seigneur Jésus, elle ne poursuivait pas. Quand la mère de ma femme avait accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours, elle avait essayé à maintes reprises de prêcher l’Évangile à sa fille, mais celle-ci n’avait pas été disposée à l’accepter. Ma femme n’avait fini par rejoindre l’Église avec moi qu’en raison de notre mariage et de ma croyance en Dieu. Cependant, elle me disait souvent que, lorsqu’on croyait en Dieu, il suffisait de suivre le mouvement, qu’il ne fallait pas trop chercher à poursuivre, et que gagner de l’argent devait être notre priorité. C’est pourquoi elle ne s’était pas beaucoup investie dans ses devoirs après avoir trouvé Dieu. J’avais fréquemment échangé avec elle sur l’importance de l’exécution de nos devoirs, et elle avait alors accepté à contrecœur d’héberger des frères et sœurs lors de réunions, mais elle n’avait pas été disposée à rester à la maison pour les protéger. De plus, elle se plaignait souvent de mon incapacité à lui donner une vie meilleure sur le plan matériel. Même si les conditions de vie de notre famille étaient plutôt bonnes, que nous ne manquions ni de nourriture ni de produits indispensables, elle était malgré tout insatisfaite et voulait vivre dans une maison plus agréable. Voyant que je croyais en Dieu et que je ne pouvais pas répondre à ses exigences, elle avait dit plusieurs fois qu’elle ne voulait plus continuer dans sa foi. Mais chaque fois qu’elle faisait face à quelque chose de fâcheux, elle devenait immédiatement fervente, priait et faisait des offrandes. Une fois les tracas passés, elle reprenait ses vieilles habitudes. Il était clair que sa foi avait entièrement pour but de gagner des bénédictions. Elle avait aussi de nombreuses notions sur Dieu et elle les diffusait souvent devant moi, me disant de ne pas poursuivre ma foi trop assidûment et de ne pas quitter la maison pour faire mes devoirs. Lorsque je lui conseillais de chercher la vérité quand elle faisait face aux choses, elle se contentait de rejeter mes conseils, affirmant qu’elle comprenait tout, mais qu’elle ne pouvait simplement pas les mettre en pratique. En voyant cela, j’ai compris qu’elle était effectivement une incrédule ayant de l’aversion pour la vérité. Ce n’est qu’après avoir acquis un certain discernement au sujet de ma femme que j’ai compris que j’avais vécu dans l’affection durant ces années. C’était pour cela que j’essayais sans cesse de la soutenir et de l’aider, espérant la garder dans l’Église. Tout cela était dû à mon affection excessive.

Plus tard, j’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Certains accordent une grande importance aux sentiments, ils réagissent à tout ce qui leur arrive en fonction de leurs sentiments ; dans leur cœur, ils savent parfaitement qu’ils ont tort, et pourtant, ils sont toujours incapables d’être objectifs, et encore moins capables d’agir conformément aux principes. Quand on est en permanence dominé par ses sentiments, est-on capable de pratiquer la vérité ? C’est extrêmement difficile ! Ce sont les sentiments qui rendent beaucoup de gens incapables de pratiquer la vérité ; ils considèrent les sentiments comme étant particulièrement importants, ils les placent en première position. Aiment-ils la vérité ? En aucun cas. Que sont les sentiments, en substance ? Ils sont une sorte de tempérament corrompu. On peut caractériser les manifestations des sentiments en utilisant différents termes : favoritisme, protection des autres sans respect des principes, préservation des relations physiques et partialité. Voilà ce que sont les sentiments. Quelles sont les conséquences probables du fait que les gens ont des sentiments et vivent selon eux ? Pourquoi Dieu déteste-t-Il le plus les sentiments des gens ? Certaines personnes sont toujours gouvernées par leurs sentiments, elles ne peuvent pas mettre la vérité en pratique, et bien qu’elles souhaitent se soumettre à Dieu, elles ne le peuvent pas. Par conséquent, elles sont tourmentées par leurs sentiments. Beaucoup de gens comprennent la vérité mais ne peuvent pas la mettre en pratique. C’est, là encore, parce qu’ils sont gouvernés par leurs sentiments » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Quelle est la vérité-réalité ?). Ces paroles de Dieu exposaient mon état exact. Quand j’avais donné des renseignements sur le comportement de ma femme en tant qu’incrédule, je savais clairement que, de façon systématique, elle ne poursuivait pas la vérité, qu’elle refusait d’assister aux réunions, qu’elle ne priait jamais ou ne mangeait et ne buvait jamais les paroles de Dieu, et qu’elle n’était pas disposée à faire le moindre devoir. Au lieu de cela, elle ne poursuivait que l’argent et les plaisirs mondains. De plus, son humanité n’était pas bonne, et si quelqu’un l’offensait, elle le maudissait en employant le langage le plus vile, se comportant exactement comme une non-croyante. Je savais que je devais exposer le comportement de ma femme, mais je m’étais complètement attardé sur mon affection pour elle. Je me disais que tant qu’elle n’était pas exclue, elle pourrait rester dans l’Église en tant qu’exécutante. Sinon, elle raterait complètement l’occasion d’être sauvée. Alors, en rédigeant l’évaluation, j’avais été délibérément concis et vague quant à son comportement pour essayer de tromper les dirigeants. En réfléchissant à mes actes, j’ai compris à quel point j’avais été égoïste et méprisable. Si les dirigeants n’avaient pas découvert mon problème et qu’ils ne l’avaient pas signalé à temps, j’aurais continué à m’attarder sur mon affection et à protéger ma femme. Si elle était restée dans l’Église, elle aurait continué à diffuser ses notions sur Dieu, perturbant les autres, et si les frères et sœurs ne l’avaient pas discernée, ils auraient risqué d’être induits en erreur par ses idées fausses. De plus, même si elle hébergeait les frères et sœurs lors des réunions, elle ne leur offrait pas de refuge dans notre demeure, ce qui faisait qu’ils avaient du mal à se calmer dans les réunions. Désormais, je voyais finalement qu’en défendant et en protégeant ma femme de manière sentimentale, je permettais à une incrédule d’interrompre et de perturber l’Église. Cela montrait que j’agissais comme l’un des serviteurs de Satan et que je commettais des actes malfaisants !

Plus tard, j’ai davantage réfléchi sur moi-même, en me demandant : « Si je gardais ma femme dans l’Église du fait de mes bonnes intentions, pourrais-je réellement l’aider à atteindre le salut et à survivre ? Agir ainsi serait-il conforme à l’intention de Dieu ? » Puis je suis tombé sur ce passage des paroles de Dieu : « Ceux qui traînent leurs enfants et leurs proches absolument non-croyants à l’Église sont tous extrêmement égoïstes et ne font qu’exhiber la bonté. Ces gens ne font que s’efforcer d’aimer, peu importe qu’ils croient ou non ou que ce soit les intentions de Dieu ou non. Certains amènent leur femme devant Dieu ou traînent leurs parents devant Dieu, et que le Saint-Esprit soit d’accord ou non, qu’Il œuvre en eux ou non, aveuglément, ils continuent d’“adopter des gens de talent” pour Dieu. Un avantage peut-il éventuellement être acquis en étant bon envers ces non-croyants ? Même si ces incroyants en qui le Saint-Esprit n’est pas présent luttent pour suivre Dieu, ils ne peuvent quand même pas être sauvés, contrairement à ce que l’on pourrait croire. Ceux qui reçoivent le salut ne sont pas réellement si faciles à acquérir. Les gens qui n’ont pas fait l’objet de l’œuvre du Saint-Esprit ni n’ont subi Ses épreuves, et qui n’ont pas été perfectionnés par le Dieu incarné ne peuvent pas du tout être rendus complets. Par conséquent, dès le moment où il commence à suivre Dieu uniquement pour la forme, ces gens manquent de la présence du Saint-Esprit. À la lumière de leurs conditions et de leurs états réels, ils ne peuvent tout simplement pas être rendus complets. De ce fait, le Saint-Esprit décide de ne pas leur dévouer beaucoup d’énergie et Il ne leur procure aucun éclairage ni ne les guide d’aucune manière non plus. Il leur permet simplement de suivre et finalement révélera leur fin ; cela suffit. L’enthousiasme et les intentions de l’humanité viennent de Satan, et d’aucune manière ne peut-elle compléter l’œuvre du Saint-Esprit. Peu importe qui sont les gens, l’œuvre du Saint-Esprit est requise. Des humains peuvent-ils rendre des humains complets ? Pourquoi un mari aime-t-il sa femme ? Pourquoi une femme aime-t-elle son mari ? Pourquoi les enfants sont-ils respectueux de leurs parents ? Et pourquoi les parents adorent-ils leurs enfants ? Quelles sortes d’intentions les gens entretiennent-ils réellement ? Leur intention n’est-elle pas de poursuivre leurs propres plans et leurs propres désirs égoïstes ? Veulent-ils vraiment agir dans l’intérêt du plan de gestion de Dieu ? Agissent-ils vraiment dans l’intérêt de l’œuvre de Dieu ? Leur intention est-elle d’accomplir le devoir d’un être créé ? Ceux qui n’ont pas pu s’attirer la présence du Saint-Esprit depuis le moment où ils ont commencé à croire en Dieu ne peuvent jamais être l’objet de l’œuvre du Saint-Esprit ; ces gens sont résolument des objets à détruire. L’amour que l’on a pour eux importe peu ; il ne peut pas remplacer l’œuvre du Saint-Esprit. L’enthousiasme et l’amour des gens représentent les intentions humaines, mais ne peuvent pas représenter les intentions de Dieu ni ne peuvent servir de substitut à l’œuvre de Dieu. Même si l’on démontre le plus grand amour ou la plus grande miséricorde possibles envers ces gens qui croient en Dieu pour la forme seulement et font semblant de Le suivre sans savoir ce que signifie vraiment croire en Dieu, ils n’obtiendront pas la sympathie de Dieu ni ne feront l’objet de l’œuvre du Saint-Esprit. Même si les gens qui suivent sincèrement Dieu sont de pauvre calibre et ne peuvent pas comprendre un grand nombre de vérités, ils peuvent encore occasionnellement faire l’objet de l’œuvre du Saint-Esprit ; cependant, ceux qui sont d’un calibre considérablement bon, mais ne croient pas sincèrement ne peuvent tout simplement pas s’attirer la présence du Saint-Esprit. Absolument aucune possibilité de salut n’existe pour de telles gens. Même s’ils lisent les paroles de Dieu ou écoutent occasionnellement des sermons, ou même chantent des louanges à Dieu, en fin de compte ils ne pourront pas survivre jusqu’au temps du repos » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu et l’homme entreront dans le repos ensemble). Grâce à ces paroles de Dieu, j’en suis venu à comprendre que le fait qu’une personne puisse s’engager ou non sur le chemin de la poursuite de la vérité et être finalement sauvée, qu’elle puisse ou non survivre, ne dépendait pas de l’aide ou du soutien d’autrui. Ce n’est pas simplement le fait de rester dans l’Église sans la quitter qui donne à quelqu’un l’espoir de survivre. En fait, cela dépend de l’attitude de la personne vis-à-vis de Dieu et de la vérité, et si elle peut ou non gagner l’œuvre et le perfectionnement du Saint-Esprit dans sa poursuite personnelle. Dès le début, ma femme n’avait jamais cru sincèrement en Dieu. Elle n’avait jamais eu l’intention de mener à bien ses devoirs pour satisfaire Dieu, et elle ne s’était jamais soumise aux arrangements de l’Église. Même quand elle hébergeait à contrecœur les frères et sœurs lors de réunions, elle n’assumait aucune responsabilité. Les dirigeants d’Église avaient beau échanger avec elle, elle ne changeait jamais ses habitudes. Elle avait même mentionné plusieurs fois qu’elle ne voulait plus croire en Dieu. Comme elle avait une aversion aussi profonde pour la vérité, même si je la forçais à rester dans l’Église, le Saint-Esprit n’œuvrerait pas en elle. Si c’était le cas, tous mes efforts ne seraient-ils pas vains ? Mon désir de garder ma femme dans l’Église était motivé par mon affection personnelle et mon égoïsme. Non seulement de tels actes seraient inefficaces, mais ils pourraient m’amener à offenser le tempérament de Dieu du fait de mon affection. Je me suis souvenu que l’un des dix décrets administratifs de l’ère du Règne stipulait : « Ceux de ta famille qui n’ont pas la foi (tes enfants, ton mari ou ton épouse, tes sœurs ou tes parents, etc.) ne doivent pas être forcés à se joindre à l’Église. La maison de Dieu ne manque pas de membres et il n’est pas nécessaire d’ajouter à son nombre des gens qui ne sont d’aucune utilité. Tous ceux qui ne croient pas volontiers ne doivent pas être conduits à l’Église. Ce décret s’adresse à tous. Vous devez vous observer les uns les autres, vous surveiller et vous rappeler ce décret ; personne ne peut le violer. Même quand les parents qui n’ont pas la foi se joignent à l’Église à contrecœur, il ne faut pas leur donner de livres ni un nouveau nom ; ces gens ne sont pas de la maison de Dieu, et leur entrée dans l’Église doit être entravée par tous les moyens nécessaires. S’il survient du trouble dans l’Église en raison de l’invasion des démons, alors tu seras toi-même expulsé ou des restrictions seront placées sur toi. En bref, tout le monde a une responsabilité à ce sujet, mais tu ne dois pas être imprudent ni l’utiliser pour régler des problèmes personnels » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les dix décrets administratifs qui doivent être respectés par les élus de Dieu à l’ère du Règne). Ce décret administratif stipule clairement que nous ne devons pas forcer les membres non-croyants de notre famille à entrer dans l’Église. Même si de telles personnes entrent dans l’Église, Dieu ne les reconnaît pas. Tout croyant devrait respecter ce décret. Cependant, j’avais ignoré ce décret administratif de Dieu et j’avais essayé de garder ma femme dans l’Église par affection. L’Église est un lieu où les frères et sœurs adorent Dieu et font leurs devoirs. Elle n’autorise par les perturbations des incrédules, des antéchrists ou des personnes malfaisantes. Comme ma femme avait de l’aversion pour la vérité et était fondamentalement une incrédule, si elle restait dans l’Église, cela interromprait et perturberait sans aucun doute à la fois le travail et la vie d’Église. J’essayais de garder une incrédule dans l’Église en me basant sur mon affection personnelle, comment cela pouvait-il être conforme à l’intention de Dieu ?

Plus tard, j’ai lu cet autre passage des paroles de Dieu et j’ai en partie compris la cause profonde de mon approche sentimentale des choses. Dieu Tout-Puissant dit : « Si une personne renie ou s’oppose à Dieu, si elle est maudite par Dieu, mais que cette personne est l’un de tes parents ou de tes proches, elle ne paraît pas être une personne malfaisante pour autant que tu puisses en juger, et qu’elle te traite bien, alors il te sera sans doute impossible de haïr cette personne, et tu continueras peut-être même à entretenir d’étroites relations avec elle, vos rapports resteront inchangés. En apprenant que Dieu hait les gens qui se comportent ainsi, tu seras troublé, mais tu seras incapable de prendre parti pour Dieu et de rejeter impitoyablement cette personne. Tu resteras contraint par tes sentiments et ne parviendras pas à l’abandonner pleinement. Pour quelle raison ? Parce que tes sentiments sont trop forts et qu’ils t’empêchent de pratiquer la vérité. Cette personne se comporte bien avec toi, tu ne peux donc te résoudre à la haïr. Tu ne peux la haïr que si elle te blesse. Cette haine est-elle conforme aux vérités-principes ? De plus, tu es contrôlé par les notions traditionnelles selon lesquelles, si tu hais cette personne en sachant qu’elle est un parent ou un proche, tu seras méprisé par la société, vilipendé par l’opinion publique, et condamné comme étant indigne, dépourvu de conscience, et pas même humain. Tu penses que tu subirais la condamnation et le châtiment divins si tu te comportais ainsi. Même si tu veux haïr cette personne, tu n’auras pas la conscience tranquille. Pourquoi ta conscience fonctionne-t-elle de cette manière ? C’est parce qu’une façon de penser a été semée en toi depuis ton enfance, à travers l’héritage de ta famille, l’éducation que tes parents t’ont donnée et l’endoctrinement de la culture traditionnelle. Cette façon de penser est profondément enracinée dans ton cœur et te fait croire, à tort, que la piété filiale est parfaitement naturelle et justifiée, et que tout ce qui a été hérité de tes ancêtres est systématiquement bon. Tu l’as apprise au début et elle reste dominante, entravant et perturbant abondamment ta foi et ton acceptation de la vérité, te rendant incapable de mettre en pratique les paroles de Dieu, d’aimer ce que Dieu aime, et de haïr ce que Dieu hait. […] Satan utilise ce type de culture traditionnelle et de notions morales pour lier tes pensées, ton esprit et ton cœur, te rendant incapable d’accepter les paroles de Dieu ; tu as été possédé par ces choses de Satan qui t’ont rendu incapable d’accepter les paroles de Dieu. Quand tu veux pratiquer les paroles de Dieu, ces choses provoquent de la perturbation en toi, tu t’opposes alors à la vérité et aux exigences de Dieu, et tu n’as pas la force de te débarrasser du joug de la culture traditionnelle. Après avoir lutté pendant un moment, tu trouves un compromis : tu préfères croire que les notions morales traditionnelles sont correctes et conformes à la vérité, et donc, tu rejettes les paroles de Dieu ou tu y renonces. Tu n’acceptes pas les paroles de Dieu comme étant la vérité et tu n’accordes pas d’importance au salut, et tu te dis que tu vis toujours dans ce monde et que tu ne peux survivre qu’en te fiant à ces gens. Incapable d’endurer les récriminations de la société, tu préfères abandonner la vérité et les paroles de Dieu, te livrant aux notions morales traditionnelles et à l’influence de Satan, tu préfères offenser Dieu et ne pas pratiquer la vérité. Dites-Moi, l’homme n’est-il pas pitoyable ? N’a-t-il pas besoin du salut de Dieu ? » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en reconnaissant ses opinions erronées que l’on peut vraiment changer). Ces paroles de Dieu exposaient la cause profonde de la manière sentimentale dont j’agissais. Quand il s’était agi de fournir des détails sur le comportement de ma femme en tant qu’incrédule, je ne l’avais pas discernée ni exposée en me basant sur son essence ou sur son attitude envers Dieu et la vérité. Au lieu de cela, je m’étais seulement focalisé sur le fait qu’elle était habituellement gentille avec moi et prenait soin de mes parents. Je m’étais donc attardé sur mon affection et j’avais essayé de la défendre et de la protéger. Même si je savais qu’elle était une incrédule et que son cas était conforme aux principes qui justifiaient qu’elle soit exclue de l’Église, m’en tenir aux principes, l’exposer et même la laisser être exclue de l’Église, m’avait mis mal à l’aise, comme si ma conscience ne le permettait pas. J’avais même eu l’impression que si j’exposais ma femme, ce serait l’abandonner, et j’avais eu peur qu’elle me reproche d’être froid et insensible si elle avait découvert que c’était moi qui l’exposais. J’avais adopté comme principes de conduite des philosophies sataniques telles que : « Le sang est plus épais que l’eau » et « L’homme n’est pas sans âme ; comment peut-il se libérer des sentiments ? » Lié par ces pensées, j’avais ressenti une pression invisible. Je m’étais peu soucié que cette personne soit une incrédule, ou des torts qu’elle pourrait causer au travail de l’Église et aux frères et sœurs si elle restait dans l’Église. J’avais simplement pensé que, du moment que cette personne faisait partie de ma famille, je ne pouvais pas l’exposer. Je m’étais même senti obligé de la couvrir, en allant contre ma conscience, et j’avais craint, si je ne le faisais pas, que les gens m’accusent d’être sans cœur. J’ai finalement vu que les dictons : « Le sang est plus épais que l’eau » et « L’homme n’est pas sans âme ; comment peut-il se libérer des sentiments ? » n’étaient pas du tout des principes de conduite, et que me comporter selon ces poisons sataniques ne m’amènerait qu’à m’attarder sur mon affection et à devenir incapable de discerner le bien du mal.

En juillet 2023, j’ai reçu une lettre de ma belle-mère, qui disait que ma femme voulait entamer une procédure de divorce au tribunal. J’ai vraiment eu envie de rentrer chez moi pour sauver notre mariage, mais après avoir lu certaines paroles de Dieu se rapportant spécifiquement à mon état, je me suis rendu compte que ma femme et moi étions de nature différente et que nous n’empruntions pas le même chemin. Si nous vivions ensemble, le seul résultat serait des souffrances sans fin. De plus, j’ai fait l’expérience de la direction et des bénédictions de Dieu en faisant mes devoirs loin de chez moi ces dernières années. J’ai reconnu que seule la poursuite de la vérité était le bon chemin dans la vie. Alors j’ai décidé d’abandonner l’idée de rentrer chez moi. Dieu soit loué de m’avoir guidé afin que j’abandonne mon affection !


70. Derrière la réticence à recommander les bonnes personnes

Par Qiao Min, Chine

En janvier 2021, Zhang Fang et moi avons toutes deux été sélectionnées pour être dirigeantes d’Église. Nous étions occupées à l’Église du matin jusqu’à tard le soir. Cependant, comme je n’avais pas coopéré dans le travail sur le texte ou dans le travail de purification dans le passé et comme j’étais nouvelle dans cette Église et que je ne n’étais pas familiarisée avec de nombreux aspects, le travail n’était pas très efficace. Après un certain temps, Li Yan qui faisait son devoir ailleurs est revenue et a également été sélectionnée pour être dirigeante d’Église. J’étais très heureuse. Je connaissais Li Yan. Elle avait déjà fait son devoir dans cette Église et comprenait bien tous les aspects. De plus, son calibre était élevé et elle avait des capacités de travail. Elle avait également fait de nombreux devoirs. Je pensais : « Maintenant que nous avons Li Yan pour coopérer au travail de l’Église, nous devons être capables de trouver des solutions aux problèmes et aux difficultés des frères et sœurs, et quand l’efficacité du travail s’améliorera, je ferai également bonne figure. » J’ai donc rapidement raconté à Li Yan tout ce qui concernait la situation dans l’Église. Li Yan s’est très vite familiarisée avec le travail et nous avons commencé à coopérer en divisant nos tâches. Zhang Fang et moi étions principalement responsables du travail d’évangélisation et du travail d’abreuvement. Li Yan était responsable du travail de purification et de la vie de l’Église. Quand Zhang Fang et moi rencontrions des problèmes que nous ne savions pas comment résoudre, Li Yan était toujours celle qui échangeait. Avec son aide, nous avons pu trouver des moyens de résoudre de nombreux problèmes. Li Yan est également devenue le pilier de notre Église. Les dirigeants supérieurs ont tenu une réunion de collègues avec nous pour vérifier le travail de notre Église et quand ils ont vu que nous coopérions activement et que nous exécutions les différents travaux de manière ordonnée, ils n’arrêtaient pas d’acquiescer en signe d’approbation. Je me suis souvenue que lorsque les dirigeants étaient venus auparavant pour en savoir plus sur notre travail, ils nous avaient émondées parce que nous n’avions pas bien fait certaines tâches clés, ce qui avait entraîné des retards. J’avais honte et je ne pouvais pas relever la tête. Maintenant que nous avions Li Yan pour coopérer dans l’exécution de nos devoirs, l’efficacité du travail était clairement différente. Les dirigeants supérieurs nous émondaient rarement maintenant, et je faisais bonne figure lors des réunions de collègues. J’ai pensé : « À l’avenir, je dois bien coopérer avec Li Yan et m’efforcer d’accomplir toutes les tâches de l’Église encore mieux. »

Un soir de juillet, les dirigeants supérieurs ont envoyé une lettre nous demandant de recommander quelqu’un qui était assez bon et qui pourrait prendre en charge le travail de l’Église. Je me suis dit : « Li Yan est la meilleure en termes de calibre et de capacité de travail, et elle gagnera aussi plus de pratique si elle est promue. Mais si je la recommande, notre Église perdra l’un de ses piliers. Zhang Fang et moi ne sommes toujours pas assez bonnes dans notre travail. Si le travail de l’Église devient moins efficace, les dirigeants supérieurs diront certainement que nous manquons de capacité de travail et que nous ne pouvons pas faire de travail concret. Ils pourraient même nous renvoyer. Que penseront alors nos frères et sœurs de nous ? Je ne peux pas recommander que Li Yan parte. Mais si je ne la recommande pas, c’est ne pas protèger le travail de l’Église ou ne pas prendre en compte la situation dans son ensemble. » Aucune de ces options ne semblait bonne, et cela m’a vraiment troublée. Finalement, j’ai dit à contrecœur à Li Yan : « Je te recommande d’y aller. » Li Yan a hésité et n’a rien dit, mais j’ai senti qu’elle ne voulait pas y aller. Au début, j’ai voulu lui demander ce qu’elle en pensait et échanger avec elle, mais ensuite j’ai pensé : « Et si après notre échange elle acceptait de partir ? Alors les résultats du travail de notre Église diminueraient, et je ferais mauvaise figure. Oublie ça, je ne lui demanderai pas et je n’échangerai pas avec elle. Je ferai juste comme si je n’avais rien vu. Si elle ne part pas, n’est-ce pas mieux pour moi ? » Je n’ai donc pas répondu aux dirigeants supérieurs. Une fois rentrée chez moi, je me suis allongée sur mon lit, me retournant et me retournant sans pouvoir dormir. J’ai pensé que les dirigeants nous avaient demandé de répondre rapidement, mais que j’avais tardé et n’avais pas répondu. Est-ce que cela retarderait le travail ? Plus j’y pensais, plus je devenais instable. Mais dans mon cœur, je n’étais toujours pas disposée à recommander Li Yan. Il y avait tellement de travail à faire dans l’Église et avec une personne de moins à coopérer, l’efficacité du travail ne serait sûrement pas aussi bonne. En pensant à cela, je ne l’ai pas recommandée.

Le matin du deuxième jour, quand je me suis levée, je me suis sentie faible et fébrile et je n’ai rien pu manger. Dans mon cœur, je me sentais mal à l’aise. J’ai prié devant Dieu et en cherchant, j’ai vu ces paroles de Dieu : « Quoi qu’ils fassent, les antéchrists se préoccupent d’abord de leurs propres intérêts et n’agissent qu’une fois qu’ils ont réfléchi à tout. Ils n’obéissent pas vraiment, sincèrement et absolument à la vérité sans compromis, mais le font de manière sélective et conditionnelle. De quelle condition s’agit-il ? Leur statut et leur réputation doivent être sauvegardés et ne doivent subir aucune perte. Ce n’est qu’une fois cette condition satisfaite qu’ils décideront et choisiront quoi faire. C’est-à-dire que les antéchrists réfléchissent sérieusement à la manière de traiter les vérités-principes, les commissions de Dieu et le travail de la maison de Dieu, et à la façon de gérer ce à quoi ils sont confrontés. Ils ne se soucient pas de satisfaire les intentions de Dieu, d’éviter de nuire aux intérêts de la maison de Dieu, de satisfaire Dieu ni d’être utiles aux frères et sœurs : ce ne sont pas ces choses-là qui les préoccupent. Qu’est-ce qui préoccupe les antéchrists ? C’est de savoir si leur propre statut et leur réputation seront affectés, et si leur prestige sera amoindri. Si faire quelque chose selon les vérités-principes est bénéfique au travail de l’Église et aux frères et sœurs, mais en même temps nuit à leur propre réputation et permet à beaucoup de gens de prendre conscience de leur vraie stature, de leur nature-essence, alors il est certain qu’ils n’agiront pas conformément aux vérités-principes. Si, en faisant du travail concret, ces antéchrists amènent davantage de gens à avoir une haute opinion d’eux, à les admirer et à les vénérer, si cela leur permet de gagner un prestige encore plus grand, ou si cela permet à leurs paroles d’être chargées d’autorité et si cela amène davantage de gens à se soumettre à eux, alors ils choisiront d’agir de cette manière ; sinon, ils ne choisiront jamais d’ignorer leurs propres intérêts par considération pour les intérêts de la maison de Dieu ou des frères et sœurs. Voilà la nature-essence des antéchrists. N’est-ce pas égoïste et méprisable ? » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). Les paroles de Dieu ont mis le doigt sur le nœud du problème lorsqu’il s’agissait d’exposer mon état. Le tempérament que j’avais révélé était aussi égoïste et méprisable que celui d’un antéchrist. Pour protéger ma propre image et mon statut, je n’ai pas du tout pensé aux intérêts de la maison de Dieu. Les dirigeants supérieurs nous avaient demandé de recommander quelqu’un pour prendre en charge le travail de l’Église à plus grande échelle. Je savais clairement que le calibre de Li Yan était bon, qu’elle possédait une capacité de travail et qu’elle était une candidate appropriée. Selon les principes, j’aurais dû la recommander, mais j’avais peur qu’après le départ de Li Yan, je ne sois pas capable de bien faire certains travaux, que les résultats du travail diminuent, que les dirigeants m’émondent et que je fasse mauvaise figure. Je n’ai donc pas voulu recommander Li Yan. Quand j’ai vu que Li Yan ne voulait pas partir, je ne lui ai pas posé de questions sur ses difficultés ni échangé avec elle pour l’aider. J’étais secrètement heureuse au fond de moi et souhaitais ardemment qu’elle ne parte pas. En pensant à la façon dont le travail de l’Église avait maintenant un besoin urgent de coopération de la part des gens, en tant que dirigeante d’Église, j’aurais dû être attentive à l’intention de Dieu et échanger avec Li Yan et l’aider afin qu’elle coopère de manière proactive. Mais je n’ai vraiment pas pensé au travail de l’Église. J’étais vraiment égoïste et méprisable ! Il n’y avait aucune trace d’humanité en moi ! Je me suis sentie très coupable et j’ai rapidement écrit aux dirigeants, en recommandant Li Yan.

Après un certain temps, les dirigeants supérieurs n’ont pas répondu, j’ai donc supposé qu’ils avaient trouvé quelqu’un d’une autre Église et qu’ils n’avaient pas besoin que Li Yan y aille. J’étais secrètement un peu heureuse. De manière inattendue, un jour, les dirigeants ont écrit une lettre demandant aux frères et sœurs d’écrire une évaluation de Li Yan. En voyant cette lettre, mon cœur s’est serré et j’ai pensé : « Ils veulent une évaluation de Li Yan, il semble donc que les dirigeants veulent vraiment la promouvoir. » J’étais un peu déçue. « Maintenant, le diacre d’évangélisation est gravement malade et ne peut pas faire ses devoirs. Je m’occupe du travail d’évangélisation en plus de mes autres devoirs. De plus, il n’y a pas eu beaucoup de progrès dans le travail d’évangélisation ces derniers temps, et je suis très inquiète. Je ne pourrai peut-être pas trouver la bonne personne avant un certain temps. Au départ, Li Yan devait terminer son propre travail, puis m’aider dans le travail d’évangélisation. Si elle est transférée, qui m’aidera dans le travail d’évangélisation ? En outre, nous devrons assumer tout le travail de Li Yan. Comment Zhang Fang et moi pouvons-nous supporter le fardeau de toutes ces tâches ? Si les résultats du travail ne s’améliorent pas, comment les frères et sœurs nous regarderont-ils ? » En pensant à tout cela, j’ai voulu garder Li Yan ici. J’étais très claire sur le fait que si j’écrivais une évaluation honnête de Li Yan, ses chances de promotion seraient très élevées. J’ai donc écrit à quel point elle était devenue négative et déchue lorsqu’elle avait été démise de son devoir auparavant, pensant que si les dirigeants voyaient qu’elle était comme cela, ils ne la promouvraient pas. Après avoir écrit la lettre, je n’y ai plus pensé et l’affaire était close.

Un jour, je suis tombée sur un passage des paroles de Dieu et j’ai compris la nature et les conséquences de m’être comportée de cette manière. Dieu Tout-Puissant dit : « Le peuple élu de Dieu devrait être affecté par la maison de Dieu de manière centralisée. Cela n’a rien à voir avec un quelconque dirigeant, chef de groupe ou individu. Chacun doit agir selon les principes : telle est la règle de la maison de Dieu. Quand les antéchrists n’agissent pas selon les principes de la maison de Dieu, quand ils complotent continuellement par souci de leurs propres statuts et intérêts, et qu’ils incitent les frères et sœurs de bon calibre à les servir afin de consolider leur pouvoir et leur statut, ne sont-ils pas égoïstes et vils ? De l’extérieur, le fait de garder les gens de bon calibre à leurs côtés et ne pas autoriser leur transfert par la maison de Dieu laisse à penser qu’ils prennent en considération le travail de l’Église, mais en fait, ils ne pensent qu’à leur propre pouvoir et statut, et absolument pas au travail de l’Église. Ils craignent de mal faire le travail d’Église, d’être remplacés et de perdre leur statut. Les antéchrists n’accordent pas d’attention à l’ensemble du travail de la maison de Dieu, ils ne songent qu’à leur propre statut, à préserver leur propre statut sans scrupule quant au coût que cela engendre pour les intérêts de la maison de Dieu, et ils défendent leurs propres statuts et intérêts au détriment du travail de l’Église. Agir ainsi est égoïste et vil. Face à une telle situation, on doit, au strict minimum, penser en toute conscience : “Ces gens appartiennent tous à la maison de Dieu, ils ne sont pas ma propriété. Moi aussi, je suis un membre de la maison de Dieu. De quel droit est-ce que j’empêche la maison de Dieu de transférer des gens ? Je dois considérer l’intérêt général de la maison de Dieu au lieu de me concentrer simplement sur le travail qui entre dans le cadre de mes propres responsabilités.” Voilà les pensées que les gens doués de conscience et de raison devraient posséder, et la raison que devraient posséder ceux qui croient en Dieu. La maison de Dieu s’implique dans le travail de l’ensemble, et les Églises sont impliquées dans le travail des parties. Par conséquent, lorsque la maison de Dieu a un besoin particulier vis-à-vis de l’Église, le plus important pour les dirigeants et les ouvriers est d’obéir aux arrangements de la maison de Dieu. Les faux dirigeants et les antéchrists n’ont pas une telle conscience ni une telle raison. Ils sont tous plutôt égoïstes, ils ne pensent qu’à eux-mêmes et ne pensent pas au travail de l’Église. Ils ne considèrent que les avantages qui sont juste sous leurs yeux, ils ne considèrent pas l’ensemble du travail de la maison de Dieu, et ils sont donc totalement incapables d’obéir aux arrangements de la maison de Dieu. Ils sont extrêmement égoïstes et vils ! Dans la maison de Dieu, ils sont même suffisamment audacieux pour être obstructifs, et ils osent même s’entêter. Ces gens-là sont ceux qui manquent le plus d’humanité, ce sont des gens malfaisants. Voilà le genre de personnes que sont les antéchrists. Ils traitent constamment le travail de l’Église et les frères et sœurs, et même tous les biens de la maison de Dieu qui se trouvent sous leur responsabilité, comme leur propriété privée. Ils pensent que c’est à eux de décider de la façon dont ces choses sont réparties, transférées et utilisées, et que la maison de Dieu n’a pas le droit d’intervenir. Une fois qu’elles sont entre leurs mains, c’est comme si elles étaient en la possession de Satan, personne n’est autorisé à les toucher. Ils sont les grands manitous, les grands chefs, et quiconque pénètre sur leur territoire doit obéir à leurs ordres et à leurs arrangements sagement et docilement, et s’inspirer de leurs expressions. Telle est la manifestation de l’égoïsme et de la vilenie du caractère de l’antéchrist. Ils n’accordent aucune considération au travail de la maison de Dieu, ils ne suivent pas le moindre principe, et ne pensent qu’à leurs propres intérêts et à leur statut – ce qui est la marque de l’égoïsme et de la vilenie des antéchrists » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Annexe 4 : Résumé du caractère des antéchrists et de leur tempérament-essence (Partie I)). Dieu révèle que les antéchrists sont particulièrement égoïstes et méprisables, traitant les frères et sœurs comme des outils pour les servir au nom de leur propre réputation et de leur propre statut, et n’accordant aucune considération au travail de la maison de Dieu. En me comparant aux antéchrists, je voyais que notre comportement était le même. Je savais très bien qu’après avoir été démise de son devoir, Li Yan avait acquis une certaine compréhension d’elle-même et un certain changement, et qu’elle faisait désormais ses devoirs efficacement. Mais j’avais peur que si je la recommandais, les résultats du travail de notre Église ne s’amélioreraient pas, et que je perdrais la face, j’avais donc évoqué la façon dont Li Yan avait agi lorsqu’elle était dans un mauvais état afin de tromper les dirigeants, espérant garder Li Yan ici afin que je puisse continuer à l’utiliser. Li Yan n’était pas très disposée à partir, mais je ne lui avais pas proposé d’échange et d’aide, et j’en étais même secrètement heureuse, espérant qu’elle continuerait à vivre dans un mauvais état, afin qu’elle ne soit pas transférée. Je savais très bien que le travail de l’Église avait besoin de gens, mais je ne m’étais souciée que de protéger mes propres intérêts et n’avais pas du tout considéré le travail global de l’Église. En quoi est-ce que je faisais mon devoir ? À faire en sorte que quelqu’un reste pour me servir et de préserver ma propre réputation et mon statut, j’ai complètement ignoré les besoins du travail de l’Église. En faisant cela, n’ai-je pas interrompu le travail de l’Église ? Le chemin que j’avais emprunté était le chemin des antéchrists qui résistaient à Dieu. Si je ne renonçais pas à mes travers malfaisants et ne me repentais pas devant Dieu, je finirais par être éliminé par Lui. Plus j’y pensais, plus j’avais peur, et je devenais quelque peu haineuse envers ma nature satanique égoïste et méprisable, et donc j’ai prié Dieu, lui disant que j’étais prête à me repentir.

J’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Ceux qui sont capables de mettre la vérité en pratique peuvent accepter l’examen de Dieu dans ce qu’ils font. Quand tu accepteras l’examen de Dieu, ton cœur sera remis sur le droit chemin. Si tu ne fais des choses que pour que les autres les voient, et que tu veux sans cesse gagner les louanges et l’admiration des autres, et que tu n’acceptes pas l’examen de Dieu, alors Dieu est-Il encore dans ton cœur ? De telles personnes n’ont pas un cœur qui craint Dieu. Ne fais pas toujours les choses pour toi-même, ne considère pas constamment tes propres intérêts ; ne prête aucune considération aux intérêts de l’homme et ne pense pas à ta propre fierté, à ta propre réputation et à ton propre statut. Tu dois d’abord penser aux intérêts de la maison de Dieu et en faire ta priorité. Tu dois être attentif aux intentions de Dieu et commencer par te demander si, oui ou non, il y a eu des impuretés dans l’accomplissement de ton devoir, si tu as été loyal, si tu as assumé tes responsabilités et fait tout ton possible et si, oui ou non, tu as réfléchi de tout ton cœur à ton devoir et au travail de l’Église. Tu dois prendre en considération ces choses-là. Si tu y penses fréquemment et que tu les comprends, il te sera plus facile de bien accomplir ton devoir. Si tu es de faible calibre, que ton expérience est limitée, ou que tu n’es pas compétent dans ton travail professionnel, alors il se peut qu’il y ait des erreurs ou des insuffisances dans ton travail, et il se peut que tu n’obtiennes pas de bons résultats, mais tu auras fait de ton mieux. Tu ne satisfais pas tes propres désirs égoïstes ou tes préférences. Au contraire, tu accordes constamment de la considération au travail de l’Église et aux intérêts de la maison de Dieu. Même si tu n’obtiens pas de bons résultats dans ton devoir, ton cœur aura été remis sur le droit chemin. Si, en plus, tu peux chercher la vérité pour résoudre les problèmes dans ton devoir, tu seras à la hauteur dans l’accomplissement de ton devoir et, en même temps, tu pourras entrer dans la vérité-réalité. Voilà ce que signifie posséder un témoignage » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Les paroles de Dieu m’ont montré un chemin de pratique. En faisant son devoir, on doit abandonner ambitions et désirs personnels et faire passer le travail de la maison de Dieu en premier en toute chose. Prenons l’exemple de la recommandation de Li Yan. Comme la sœur s’est conformée aux conditions de la maison de Dieu pour la promotion et la cultivation, j’aurais dû la recommander, et lui permettre de mieux pratiquer dans un poste approprié, ce qui profiterait également au travail de l’Église. En reconnaissant cela, j’étais prête à recommander Li Yan, et je n’ai plus pensé à perdre la face parce que les résultats de mon propre travail seraient médiocres. Je voulais seulement prier et compter davantage sur Dieu, et entreprendre le travail de l’Église au mieux de mes capacités.

Peu de temps après, Li Yan a été transférée, et j’ai repris le travail dont elle était responsable. Auparavant, je participais rarement au travail dont elle était responsable. Quand j’ai vu que le travail de purification touchait à de nombreux principes, et que si je ne maîtrisais pas ces principes, cela retarderait ce travail, j’ai ressenti un certain stress à ce sujet. À ce moment-là, je me suis souvenue que Dieu avait dit qu’il fallait faire son devoir de tout son cœur, de toute sa force et de tout son esprit. Je devais appliquer toute ma force et faire tout ce dont j’étais capable. Plus tard, alors que les frères et sœurs triaient les documents pour exclure des gens, de nombreux écarts et problèmes sont apparus. J’ai donc échangé et étudié les principes avec tout le monde, cherchant une direction pour tout ce que je ne comprenais pas, et j’ai progressivement acquis une certaine compréhension des principes. Quand j’ai adopté la bonne mentalité en matière de coopération, cela n’a pas été aussi difficile que je le pensais. Je me suis rappelée qu’avant, quand Li Yan était ici, c’était elle qui avait résolu beaucoup de problèmes et de difficultés des frères et sœurs en échangeant avec eux, donc je n’avais eu aucun fardeau. Après le départ de Li Yan, j’en suis venue à compter de plus en plus sur Dieu, et j’avais aussi plus de fardeau qu’avant.

J’ai remercié Dieu pour son arrangement concret des environnements, ce qui m’a permis d’avoir une certaine compréhension de ma nature-essence égoïste et méprisable. En même temps, j’ai aussi réalisé que chaque fois que l’Église a besoin de personnes pour coopérer au travail, nous devons activement les fournir et les recommander, et nous ne devons pas penser à nos propres intérêts, mais que nous devons plutôt considérer le travail global de l’Église. Cela protège le travail de l’Église, et c’est conforme aux intentions de Dieu. Quand j’ai mis de côté mes propres intérêts et porté un fardeau pour mon devoir, j’ai également pu résoudre certaines des difficultés de mon devoir, et j’ai vu l’autorité de Dieu. Pratiquer de cette façon m’a fait me sentir à l’aise et en paix dans mon cœur.


71. Arrondir les angles gâche les devoirs

Par Lu Jing, Chine

En août 2023, j’ai commencé à collaborer avec Lin Mu dans nos devoirs textuels. Lin Mu faisait ce devoir depuis longtemps, avait un bon calibre et connaissait bien les principes. Comme j’étais nouvelle dans ce rôle et peu familière avec les principes et les compétences professionnelles, je pensais qu’il fallait que j’apprenne davantage de Lin Mu pour saisir rapidement les principes et assumer ma part de responsabilités. Au début, je me suis efforcée d’apprendre les compétences professionnelles et les principes. Lorsque les documents que j’avais organisés étaient insuffisants, je demandais à Lin Mu de m’aider à les améliorer. Elle les finissait rapidement et ajoutait les éléments manquants sur des points qui me semblaient quelque peu complexes. Je me sentais un peu envieuse, mais aussi quelque peu soulagée, pensant que si je rencontrais des difficultés à l’avenir, elle pourrait m’aider à les résoudre. De cette manière, je n’aurais pas besoin de passer du temps à chercher des documents ou des principes ; cela ferait gagner du temps et de l’énergie, facilitant ainsi les choses pour moi. Peu à peu, lorsque je rencontrais des problèmes difficiles qui nécessitaient plus de temps et de réflexion, je me tournais vers Lin Mu pour les résoudre. Cela est devenu ma manière de résoudre les problèmes. Lin Mu me l’a signalé plusieurs fois, en disant qu’à chaque fois qu’elle examinait les documents que j’avais organisés, cela lui prenait beaucoup de temps, car certains points n’étaient pas clairement exprimés, et que je devrais réfléchir davantage à ce que j’écrivais. Je me suis sentie un peu coupable, mais ensuite, j’ai pensé : « Lin Mu a un meilleur calibre que moi et elle comprend mieux les principes. Elle peut rapidement résoudre ces questions. Il suffit de laisser les personnes compétentes faire plus de travail. » Ainsi, je n’ai pas réfléchi sur moi-même.

Un jour, Lin Mu était occupée et elle n’avait pas le temps de revoir la lettre de communication concernant le travail que j’avais rédigée. Elle m’a demandé de la vérifier moi-même avec soin. Je remarquais qu’il y avait deux parties où je n’avais pas expliqué les choses clairement. Je me suis souvenue que je m’en étais rendue compte en rédigeant, mais que je n’avais pas trouvé de meilleures idées après m’être interrogée un moment, j’avais donc laissé Lin Mu la modifier et l’améliorer plus tard. Maintenant, en y pensant, et si Lin Mu n’avait pas eu le temps de vérifier et avait directement envoyé une lettre problématique ? Cela n’aurait-il pas été contre-productif pour les frères et sœurs ? Dans les cas graves, cela pourrait même causer des interruptions et des perturbations. J’ai ressenti un peu de crainte et je me suis dit : « À l’avenir, si je rencontre quelque chose que je ne comprends pas bien, il me faudra en discuter avec Lin Mu et procéder seulement une fois que j’aurai compris. Je ne peux pas simplement opter pour la solution de facilité et laisser les problèmes aux autres. » Ensuite, j’ai commencé à réfléchir sur la raison pour laquelle j’avais toujours tendance à déléguer les problèmes aux autres. Puis, j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui correspondait parfaitement à mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « Quand les gens font un devoir, ils choisissent toujours des travaux peu éprouvants, des travaux qui ne sont pas fatigants, et qui n’impliquent pas de braver les éléments à l’extérieur. C’est là choisir les tâches faciles et esquiver celles qui sont difficiles, et c’est une manifestation qui montre que l’on convoite le confort de la chair. Quoi d’autre ? (Se plaindre sans cesse quand son devoir est un peu difficile, un peu fatigant, quand il implique de payer un prix.) (Être préoccupé par la nourriture et les vêtements, et les plaisirs de la chair.) Tout cela relève de manifestations qui montrent que l’on convoite le confort de la chair. Quand un individu de ce genre voit qu’une tâche est trop laborieuse ou risquée, il l’impose à quelqu’un d’autre. Lui-même ne fait qu’un travail facile, et il se trouve des excuses, en disant qu’il est de calibre médiocre, qu’il manque de capacités de travail et ne peut pas assumer cette tâche, alors qu’en réalité, c’est parce qu’il convoite le confort de la chair. Il ne souhaite pas souffrir, peu importe le travail qu’il fait ou le devoir qu’il accomplit. […] Même si le travail de l’Église est abondant ou si leurs devoirs sont chargés, leur routine quotidienne et les conditions habituelles de leur vie ne sont jamais perturbées. Elles ne sont jamais négligentes face aux moindres détails de la vie de la chair et elles les contrôlent parfaitement, en se montrant très strictes et très sérieuses. Mais quand elles s’occupent du travail de la maison de Dieu, même quand la question est importante et même si celle-ci concerne la sécurité des frères et sœurs, elles s’en occupent négligemment. Elles ne se soucient même pas des choses qui concernent la commission de Dieu ou le devoir qu’elles devraient faire. Elles ne prennent aucune responsabilité. C’est là s’adonner au confort de la chair, n’est-ce pas ? Les gens qui s’adonnent au confort de la chair conviennent-ils pour faire un devoir ? Dès que quelqu’un parle de faire son devoir, ou de payer un prix et d’endurer des souffrances, ces gens ne cessent de secouer la tête. Ils ont de trop nombreux problèmes, ils sont pleins de récriminations et sont emplis de négativité. Les personnes de ce genre ne servent à rien, elles ne sont pas qualifiées pour faire leur devoir et elles devraient être éliminées » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (2)). Ce que les paroles de Dieu ont exposé correspondait exactement à mon état. Lorsque je faisais mes devoirs, je préférais accomplir les tâches les plus faciles et les plus pratiques, et je laissais toujours aux autres le soin de gérer les problèmes plus exigeants. Cela témoignait de mon désir de convoiter le confort de la chair. Lorsque j’ai écrit la lettre, j’ai préféré choisir les questions les plus simples auxquelles répondre, et si une question était plus complexe, je la considérais comme trop pénible et je ne voulais pas y répondre. Même si je répondais à une telle question, je ne faisais pas d’effort pour réfléchir à la manière d’échanger clairement sur le problème. Je laissais toujours Lin Mu traiter les questions difficiles, prétextant que je ne pouvais pas communiquer ces choses clairement, alors qu’en réalité, je ne voulais pas faire beaucoup d’efforts ni endurer trop de difficultés dans mon devoir, et je convoitais le confort de la chair. Après avoir acquis une certaine connaissance de mon état, j’ai prié Dieu, exprimant ma volonté de me rebeller contre moi-même et de me repentir devant Lui.

Plus tard, je suis tombée sur un passage des paroles de Dieu qui a m’a profondément transpercé le cœur. Dieu Tout-Puissant dit : « Peu importe le travail ou le devoir que certains individus accomplissent, ils sont incompétents en la matière, ils ne peuvent pas l’assumer, et ils sont incapables de satisfaire aux obligations ou aux responsabilités qui incombent à une personne. Ne sont-ils pas des déchets ? Sont-ils encore dignes d’être qualifiés d’humains ? Mis à part les simples d’esprit, les incompétents mentaux, et ceux qui souffrent de déficiences physiques, existe-t-il quelqu’un qui ne doive pas faire ses devoirs et assumer ses responsabilités ? Ce genre de personne est toujours fuyant, se laisse aller, et ne veut pas assumer ses responsabilités ; cela implique qu’elle ne veut pas être un être humain correct. Dieu lui a donné l’opportunité d’être un être humain, et Il lui a donné du calibre et des dons, et pourtant elle ne s’en sert pas pour faire son devoir. Elle ne fait rien, mais désire profiter de chaque instant. Une telle personne est-elle apte à être qualifiée d’être humain ? Quel que soit le travail qu’on donne à ces gens-là – qu’il soit important ou ordinaire, difficile ou simple –, ils sont constamment négligents, fuyants et fainéants. Quand des problèmes surviennent, ils essaient de rejeter la responsabilité sur les autres ; ils n’assument pas de responsabilités, et ils souhaitent continuer à vivre leur vie de parasite. Ne sont-ils pas des déchets inutiles ? En société, qui ne doit pas compter sur lui-même pour gagner sa vie ? Une fois devenu adulte, on doit subvenir à ses propres besoins. Les parents ont assumé leurs responsabilités. Même s’ils désiraient apporter leur soutien à leur enfant, celui-ci en serait gêné. Il devrait être capable de réaliser que ses parents ont fini leur mission d’éducation, qu’il est un adulte normalement constitué et qu’il devrait être capable de vivre de façon autonome. N’est-ce pas le minimum de raison qu’un adulte devrait avoir ? Si quelqu’un est vraiment doté de raison, il ne peut en aucun cas continuer à vivre aux crochets de ses parents ; il craindrait les rires des gens, et de perdre la face. Donc, celui qui aime le confort et déteste le travail est-il doté de raison ? (Non.) Il veut toujours quelque chose en échange de rien, il veut ne jamais assumer la moindre responsabilité, et attend que tout lui tombe tout cuit dans la bouche ; il veut systématiquement ses trois repas par jour, que quelqu’un s’occupe d’eux, et déguster de délicieuses nourritures et boissons sans travailler le moins du monde. N’est-ce pas là l’état d’esprit d’un parasite ? Et les gens qui sont des parasites ont-ils une conscience et de la raison ? Possèdent-ils intégrité et dignité ? Absolument pas. Ils ne sont que des bons à rien profiteurs, des bêtes sans conscience ni raison. Aucun d’entre eux n’est apte à demeurer dans la maison de Dieu » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (8)). Dieu expose le fait que ceux qui sont irresponsables, fuyants et qui se relâchent dans leurs devoirs n’ont ni intégrité ni dignité. De telles personnes sont des parasites et des bons à rien dans la maison de Dieu. Elles ne contribuent à rien et sont le genre de personnes que Dieu élimine. En m’interrogeant sur les paroles de Dieu, je me suis sentie quelque peu contrariée. Lorsque je rencontrais des difficultés, je ne voulais pas faire l’effort d’y réfléchir et je m’appuyais toujours sur Lin Mu, et lorsque je répondais à des questions, même si je savais que certaines de mes explications n’étaient pas claires, je ne prenais pas le temps d’y réfléchir et laissais simplement Lin Mu les améliorer à ma place. Même après qu’elle m’a fait remarquer ces problèmes, je n’ai pas réfléchi sur moi-même. Au contraire, j’ai continué à m’appuyer sur elle, le justifiant en pensant qu’elle avait un meilleur calibre et que ceux qui sont plus compétents devraient travailler davantage. Je me suis rendue compte que j’avais été fuyante et négligente dans mon devoir, voulant toujours quelque chose sans rien donner en retour. Je m’étais appuyée sur les autres pour accomplir mon travail, et j’avais échoué à assumer la moindre responsabilité. Après avoir joui de l’abreuvement et de la provision des paroles de Dieu pendant tant d’années, j’étais encore superficielle et je me relâchais dans mes devoirs, incapable d’assumer les responsabilités que j’aurais dû porter. N’étais-je pas complètement inutile et dépourvue d’intégrité et de dignité ? C’est comme ces parents qui travaillent dur pour élever un enfant jusqu’à l’âge adulte, mais lorsque l’enfant doit devenir indépendant, celui-ci invoque différentes difficultés comme excuses, refuse de travailler pour subvenir à ses besoins et continue de dépendre de ses parents. Comment cela affecte-t-il les parents ? Ayant été chargée des devoirs textuels, j’aurais dû chérir cette opportunité, fournir plus d’efforts pour apprendre les compétences professionnelles et les principes, et solliciter les conseils de Lin Mu sur ce que je ne comprenais pas afin de saisir plus rapidement les principes et assumer ma part de responsabilités. Mais j’ai toujours refusé de fournir un effort mental, préférant m’appuyer sur les autres. Cette attitude que j’avais envers mes devoirs était immonde et détestable pour Dieu, et si je ne changeais pas ma manière d’agir, je finirais par être complètement inutile.

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Il y a des gens qui ne veulent pas souffrir du tout dans leurs devoirs, se plaignent toujours chaque fois qu’ils rencontrent un problème et refusent d’en payer le prix. Quel genre d’attitude est-ce là ? C’est une attitude négligente. Si tu accomplis ton devoir de façon négligente et que tu l’abordes avec une attitude irrévérencieuse, quel sera le résultat ? Tu accompliras mal ton devoir, alors que tu as la capacité de l’accomplir correctement : le résultat ne sera pas à la hauteur, et Dieu sera très insatisfait de l’attitude que tu as vis-à-vis de ton devoir. Si tu avais pu prier Dieu, rechercher la vérité et y mettre tout ton cœur et ton esprit, si tu avais pu coopérer de cette manière, alors Dieu aurait tout préparé pour toi à l’avance, si bien que lorsque tu t’occuperais d’affaires, tout se mettrait en place et les résultats seraient bons. Tu n’aurais pas besoin d’employer une grande quantité d’énergie : quand tu aurais fait de ton mieux pour coopérer, Dieu aurait déjà tout arrangé pour toi. Si tu es fuyant et que tu te relâches, que tu ne t’occupes pas correctement de ton devoir et que tu suis toujours le mauvais chemin, Dieu n’agira pas sur toi : tu auras perdu cette chance et Dieu dira : “Tu n’es pas bon, Je ne peux pas t’utiliser. Écarte-toi. Tu aimes être rusé et te relâcher, n’est-ce pas ? Tu aimes être paresseux et être détendu, n’est-ce pas ? Eh bien sois détendu pour toujours !” Dieu donnera cette grâce et cette chance à quelqu’un d’autre. Qu’en pensez-vous : est-ce une perte ou un gain ? (Une perte.) C’est une perte énorme ! » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). En réfléchissant aux paroles de Dieu, je me suis rendue compte que, lorsque nous rencontrons des difficultés dans nos devoirs, si nous mettons tout notre cœur et notre esprit dans nos devoirs, que nous sommes disposés à payer le prix et à chercher la vérité, Dieu nous éclairera et nous guidera. Plus nous appliquons cette approche, plus le chemin à suivre devient clair, et nos pensées deviennent plus lucides. Cependant, si nous rencontrons des difficultés mais que nous ne faisons aucun effort pour chercher les vérités-principes, et qu’au contraire, nous nous relâchons constamment, au bout du compte, nous ne gagnerons rien et nous serons incapables de faire correctement nos devoirs, et finalement, nous serons révélés et éliminés pour notre laisser-aller, perdant ainsi l’opportunité de faire nos devoirs. Avec le recul, quand j’ai commencé ce devoir pour la première fois, j’y avais mis beaucoup de réflexion et d’effort, mais plus tard, en voyant que Lin Mu maîtrisait certains principes et que son travail était plus efficace, j’ai commencé à lui laisser les tâches difficiles, afin que je puisse me la couler douce. En réalité, bien que le fait d’arrondir les angles m’ait épargné des souffrances et de l’épuisement, je n’avais fait aucun progrès dans la compréhension des compétences professionnelles et des principes, et j’étais même devenue un fardeau pour les autres. Si je continuais ainsi, je finirais par être détestée et éliminée par Dieu. Cela m’a rappelée les paroles du Seigneur Jésus : « On donnera à celui qui a, et il sera dans l’abondance, mais à celui qui n’a pas on ôtera même ce qu’il a » (Matthieu 13:12). Dieu est juste. Tant qu’une personne est disposée à faire des efforts, à chercher la vérité et à payer le prix dans ses devoirs, elle recevra l’éclairage et la direction de Dieu. Plus elle agit ainsi, plus son chemin deviendra clair, et plus son esprit sera lucide. Mais moi, j’étais fuyante et négligeante dans mes devoirs, peu disposée à payer le prix, et je déléguais toujours le travail aux autres, croyant qu’en m’appuyant sur les autres, je gagnerais du temps et de l’effort, et je pourrais accomplir mes tâches sans beaucoup d’effort. Je pensais que j’étais maligne en agissant ainsi, mais au final, je n’ai gagné aucune vérité et je n’ai pu résoudre aucun problème. C’était se mentir à soi-même, et j’ai fini par subir de grandes pertes à cause de cela. Comme j’étais stupide ! En prenant conscience de tout cela, j’ai ressenti de la peur, et j’étais disposée à me repentir devant Dieu et à faire mon devoir avec un cœur sincère.

J’ai ensuite lu ces paroles de Dieu : « Supposons que l’Église organise un travail pour toi et que tu dises : “Que ce travail me permette d’attirer l’attention ou non, puisqu’il m’a été donné, je vais bien l’exécuter et j’assume cette responsabilité. Si on me demande d’héberger des gens, je ferai tout mon possible pour bien le faire. Je m’occuperai bien des frères et sœurs et je ferai de mon mieux pour assurer la sécurité de chacun. Si on me demande de prêcher l’Évangile, je m’équiperai de la vérité, je prêcherai correctement l’Évangile avec amour et je mènerai à bien mon devoir. Si l’on me demande d’apprendre une langue étrangère, je l’étudierai sans réserve, j’y travaillerai dur et j’essaierai de la maîtriser aussi vite que possible, en un an ou deux, afin de pouvoir témoigner de Dieu aux étrangers. Si l’on me demande d’écrire des articles de témoignage, je m’entraînerai consciencieusement à le faire, j’envisagerai les choses conformément aux vérités-principes, et j’apprendrai la langue. Bien que je ne sois pas capable d’écrire des articles dans une belle prose, je serai au moins capable de communiquer clairement mon témoignage d’expérience, d’échanger de manière compréhensible sur la vérité et de donner un vrai témoignage pour Dieu, de telle sorte que les gens soient édifiés et tirent avantage de la lecture de mes articles. Quelle que soit la tâche que l’Église m’assignera, je l’assumerai de tout mon cœur et de toute ma force. S’il y a quelque chose que je ne comprends pas ou qu’un problème surgit, je prierai Dieu, je chercherai la vérité, je résoudrai les problèmes selon les vérités-principes et je ferai le travail correctement. Quel que soit mon devoir, j’utiliserai tout ce que j’ai pour bien le faire et satisfaire Dieu. Concernant tout ce que je pourrai atteindre, je ferai de mon mieux pour assumer la responsabilité que je devrais porter et au moins, je n’irai pas contre ma conscience et ma raison ni ne serai superficiel, ni fuyant et je ne me relâcherai pas, ou je ne me laisserai pas tenter par les fruits du travail des autres. Rien de ce que je ferai ne sera en deçà de la norme de la conscience.” Il s’agit là de la norme minimale d’auto-conduite, et celui qui fait son devoir de cette manière peut être considéré comme une personne douée de conscience et raison. Tu dois au moins avoir bonne conscience dans l’exécution de ton devoir, et tu dois au moins mériter tes trois repas par jour et ne pas être un profiteur. C’est ce que l’on appelle avoir le sens des responsabilités. Que ton calibre soit élevé ou non et que tu comprennes ou non la vérité, dans tous les cas, tu dois avoir cette attitude : “Puisque ce travail m’a été donné à faire, je dois le traiter avec sérieux. Je dois en faire mon souci et je dois user de tout mon cœur et de toutes mes forces pour bien le faire. Quant à savoir si je peux le faire parfaitement bien, je ne peux pas présumer d’offrir une garantie, mais mon attitude consiste à faire de mon mieux pour que cela soit bien accompli, et je ne serai certainement pas superficiel à ce sujet. Si un problème survient dans le travail, je dois alors en assumer la responsabilité, m’assurer d’en tirer une leçon et de bien faire mon devoir.” Voilà ce qu’est la bonne attitude » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (8)). À partir des paroles de Dieu, j’ai fini par comprendre que peu importe les difficultés ou les problèmes que nous rencontrons dans nos devoirs, nous devons prier sincèrement, nous appuyer sur Dieu, et chercher les principes. Nous devons faire tout ce que nous pouvons et devons faire, en utilisant toute notre force pour accomplir les tâches efficacement. Nous ne devons pas être négligents, fuyants ou nous relâcher. Avoir cette attitude envers nos devoirs satisfera Dieu. En réfléchissant sur moi-même, je me suis rendue compte que lorsque je rencontrais des difficultés ou des problèmes dans mon devoir, au lieu de m’appuyer sur Dieu et de chercher les vérités-principes, je m’appuyais souvent sur Lin Mu, et profitais des fruits de son travail. Je n’avais même pas fait le minimum que je devais faire, voire je n’y avais pas mis tout mon cœur et toute ma force. Cela équivalait à être simplement un parasite dans la maison de Dieu. Alors, j’ai prié Dieu et je me suis repentie, exprimant ma volonté de chercher davantage les principes, et de faire plus d’efforts pour réfléchir aux difficultés ou aux choses que je ne comprenais pas, en décidant que je demanderais de l’aide à Lin Mu uniquement si je ne pouvais vraiment pas les résoudre. Dans le travail qui a suivi, j’ai fréquemment examiné mon attitude envers mon devoir. Lorsque je rencontrais des tâches difficiles et que je voulais y échapper, je me rebellais consciemment contre moi-même, apaisais mon cœur, priais Dieu et les questionnaient avec diligence. Je ne pensais plus à les déléguer uniquement aux autres. Une fois, Lin Mu et moi avons examiné un document qui contenait de nombreux problèmes. Nous devions rechercher les principes pertinents, tout considérer soigneusement, et souligner tous les problèmes. J’ai voulu que Lin Mu s’en occupe. Mais à ma grande surprise, elle m’a suggéré de le faire. Sans réfléchir, j’ai répondu : « Tu veux que je le fasse ? » Dès que j’ai dit cela, j’ai pris conscience que j’essayais encore de lever le pied. J’ai immédiatement prié Dieu pour me rebeller contre moi-même, exprimant ma volonté de coopérer de tout cœur et d’assumer ma responsabilité, plutôt que de déléguer cette tâche à quelqu’un d’autre. Ainsi, j’ai accepté de le faire. Pendant que je travaillais sur la tâche, j’ai prié et me suis appuyée sur Dieu, et je me suis concentrée à méditer sur les principes. Même si cela a pris plus de temps, j’ai trouvé un chemin à emprunter. Je me sentais à l’aise lorsque j’utilisais toute ma force et assumais ma responsabilité dans mon devoir.

À travers cette expérience, j’ai pris conscience qu’il y avait la bonne volonté de Dieu dans le fait qu’Il avait arrangé que je travaille avec Lin Mu. Notamment en ce qu’elle avait un meilleure calibre que moi et comprenait certains principes, et si je rencontrais quelque chose que je ne comprenais pas, je pouvais lui demander et apprendre d’elle, ce qui signifiait qu’elle pouvait m’aider à mieux saisir les principes, ce qui complétait mes faiblesses. Si je recherchais constamment le confort charnel et que je déléguais tous les problèmes à Lin Mu, je n’apprendrais rien et ne ferais aucun progrès. Maintenant, lorsque je rencontre des problèmes, je ne les délègue plus à Lin Mu immédiatement. Au lieu de cela, je les aborde avec mon cœur, en me concentrant sur la recherche des vérités-principes, et je ne discute avec elle que lorsque je ne peux vraiment pas résoudre quelque chose. Faire mon devoir de cette manière m’apporte bien plus de paix intérieure.


72. La croyance en Dieu est-elle simplement un gage de paix et de bénédiction ?

Par Haoyue, Chine

Lorsque j’avais six ans, ma mère a découvert que mon père avait une liaison et a développé une maladie mentale en raison du choc émotionnel provoqué par cette découverte. Deux ans plus tard, mon père est décédé des suites d’une maladie et les frais médicaux et funéraires nous ont laissés sans le sou. Pourtant, mon oncle et ma tante du côté de mon père n’ont pas jugé utile d’aider la veuve de leur frère et l’enfant de ce dernier. Ma mère et moi avons été exposées à beaucoup d’intimidations et de froideur et avons beaucoup souffert dans notre vie. À cette époque, ma mère avait déjà commencé à croire en Dieu et elle me disait souvent : « Si nous ne croyons pas en Dieu, nous ne vivrons pas longtemps dans ce monde. » Elle disait aussi que sa maladie mentale avait disparu d’une manière ou d’une autre après avoir cru en Dieu. En conséquence, j’étais très reconnaissante envers Dieu. Lorsque j’ai été mise à l’écart et malmenée par mes camarades de classe, j’ai prié Dieu en silence. À ma grande surprise, un camarade de classe avec lequel je ne m’entendais pas auparavant a commencé à m’aider de manière proactive et à empêcher les autres de m’intimider. Ma jeune âme a alors ressenti qu’il était vraiment bon de croire en Dieu, et que Dieu était mon pilier chaque fois que j’avais besoin de Lui. Je voulais me dépenser pour Dieu et faire un devoir comme ma mère quand je serais grande. Lorsque je suis entrée à l’école secondaire, j’ai commencé à assister officiellement à des réunions. Parfois, je demandais une dispense pour assister à des réunions, même si cela signifiait prendre du retard en classe. J’ai toujours été sujette aux maladies, j’avais des vertiges et j’avais souvent besoin d’injections et de médicaments, mais lorsque j’ai commencé à croire en Dieu, j’ai aussi commencé à aller mieux. Ce fut une expérience encore plus profonde de la grâce et des bénédictions de Dieu. Un jour, lors d’une réunion, quand j’ai entendu les frères et sœurs dire que c’était le moment crucial pour accomplir les devoirs, je me suis dit : « J’ai vraiment de la chance de vivre à l’époque de l’incarnation de Dieu, de l’expression de la vérité et du salut de l’humanité. Je dois saisir cette opportunité, tout mettre dans ma foi et bien faire mon devoir. » À ce moment-là, je n’ai pas hésité à me retirer du lycée d’élite que je fréquentais et j’ai commencé à faire mon devoir avec mes frères et sœurs. Je pensais que tant que je pratiquerais bien la foi et que j’accomplirais mon devoir avec enthousiasme, Dieu m’accorderait certainement sa grâce et veillerait à ce que tout se passe bien pour moi. Dès lors, j’ai assisté aux rassemblements et accompli mon devoir, qu’il pleuve ou qu’il vente. En hiver, il n’y avait pas de bus direct pour se rendre à l’endroit où j’arrosais les nouveaux arrivants, je devais donc faire plusieurs heures de vélo pour m’y rendre. Mon corps souffrait un peu, mais je pensais que la souffrance en valait la peine tant que je recevais les soins et les bénédictions de Dieu.

En avril 2020, j’ai accompli mon devoir loin de chez moi. Un midi, j’ai soudain senti mon cœur battre très fort et très vite, ma poitrine était si serrée que je n’arrivais pas à respirer, j’ai commencé à trembler et à me sentir faible. Je pouvais à peine tenir les baguettes que j’utilisais pour manger. J’étais mal à l’aise, mais je n’étais pas si inquiète. Je me suis dit : « J’ai toujours eu des problèmes cardiaques depuis que je suis jeune. J’ai des palpitations quand je suis fatiguée, mais ce n’est jamais un gros problème, alors ce n’est probablement pas le cas cette fois-ci non plus. De plus, Dieu est tout-puissant et mon corps et ma santé sont entre Ses mains. Tant que je reste fidèle à mon devoir, Dieu me protégera et veillera à ce qu’il ne m’arrive rien. » Ce soir-là, je me suis sentie un peu mieux. Les jours suivants, j’ai prié Dieu et placé ma maladie entre Ses mains. Si je parlais trop, j’avais des palpitations et je me sentais fatiguée, mais je pouvais encore manger et boire régulièrement les paroles de Dieu et continuer à faire mon devoir. Je me suis dit que Dieu me mettait probablement à l’épreuve avec cette situation et que tant que j’accomplirais mon devoir, Dieu me traiterait avec grâce et je me sentirais mieux, petit à petit. Mais à ma grande surprise, peu de temps après, j’ai eu un nouvel épisode. J’étais en train de dîner quand, tout à coup, j’ai commencé à avoir des palpitations, mes mains ont commencé à trembler et je ne parvenais plus à tenir la nourriture avec mes baguettes. Peu après, j’ai commencé à trembler, mon cœur battait de façon irrégulière. Mon visage a rougi, mes mains et mes pieds sont devenus froids et engourdis, et je me suis mise à trembler de façon incontrôlable. J’ai commencé à manquer d’air et j’ai eu une sensation de suffocation comme je n’en avais jamais connu auparavant. J’étais terrifiée à l’idée de ne pas pouvoir continuer à respirer et je me suis donc mise à prier Dieu en continu en Lui disant : « Oh mon Dieu, je ne veux pas mourir tout de suite, s’il Te plaît, sauve-moi. » Une sœur a commencé à appuyer sur un point d’acupuncture utilisé en cas d’urgence et m’a donné des médicaments. Au bout d’environ dix minutes, les convulsions ont cessé, mais je me sentais incroyablement faible et il m’était très difficile de parler. La sœur m’a emmenée à l’hôpital pour faire des examens et le médecin m’a dit que j’avais une maladie cardiaque congénitale. Avec l’âge, l’accumulation de déchets dans le sang et l’obstruction croissante des vaisseaux sanguins, mon débit cardiaque diminuerait et mon état s’aggraverait. Il n’existait pas de médicaments pour ma maladie et je ne pouvais que prendre certaines herbes chinoises et me reposer davantage. S’il n’y avait pas d’autres épisodes, j’irais bien, mais si je faisais une rechute, cela pourrait être très grave. Si je faisais beaucoup de rechutes, mon état de santé se dégraderait énormément et j’aurais peut-être besoin d’une opération. Je ne pouvais pas m’empêcher de m’inquiéter et je me disais : « J’ai fait mon devoir avec constance et enthousiasme, alors pourquoi Dieu ne me protège-t-il pas ? Pourquoi mon état s’est-il aggravé ? » J’ai prié Dieu silencieusement : « Dieu, Tu es tout-puissant et ma santé est entre Tes mains. Je ne demande pas à être aussi en forme qu’une personne normale et en bonne santé, et ce n’est pas grave si je suis un peu plus faible, tant que je n’ai pas de rechute et que je peux me rétablir lentement. Mon corps ne peut pas supporter toutes ces rechutes. Si ma santé devait vraiment se dégrader, que ferais-je alors ? » Par la suite, même si je prenais des médicaments, j’avais constamment peur d’avoir un nouvel épisode et je priais Dieu tous les jours pour ma santé. J’ai pourtant continué à avoir des problèmes cardiaques fréquents. Je me sentais bien pendant quelques jours, puis j’avais soudain une nouvelle crise, après laquelle je me sentais très faible. Comme j’étais en mauvaise santé, l’Église m’a demandé de rentrer chez moi pour me reposer et de faire ce que j’étais capable de faire.

À la maison, mon état de santé ne s’est pas amélioré malgré la prise de plantes médicinales. J’ai continué à avoir des palpitations et des engourdissements dans les mains, accompagnés de convulsions et d’essoufflement. Ma poitrine se resserrait tellement que j’avais l’impression que j’allais suffoquer. Les médicaments d’urgence dont je disposais pouvaient soulager temporairement les symptômes, mais ceux-ci revenaient toujours. Quand j’étais malade, le simple fait de me retourner dans mon lit m’épuisait tellement que j’avais des palpitations. Je passais au moins la moitié de ma journée au lit. Je me sentais terriblement isolée et impuissante. Les larmes coulaient sans cesse, et les plaintes et les malentendus surgissaient dans mon esprit. Je n’avais jamais vu quelqu’un d’autre souffrir d’épisodes cardiaques aussi fréquents. J’étais déjà si faible. Si cela continuait, ne serais-je pas condamnée ? Ma famille n’avait pas d’argent pour payer mon opération, alors j’étais censée continuer à endurer ? Je ne n’avais que 20 ans, allais-je devoir passer le reste de ma vie à rechuter continuellement et à être essentiellement handicapée ? Peut-être qu’un jour, je m’écroulerais et je mourrais. « Oh Dieu, ces dernières années, j’ai abandonné mes études et sacrifié ma jeunesse pour Te suivre. Je n’ai rien demandé d’autre, tout ce que je souhaite, c’est que Tu me gardes saine et sauve, alors pourquoi mon état a-t-il empiré ? Même après être tombée malade, j’ai continué à faire mon devoir. Pourquoi ne m’as-Tu pas protégée ? Quand irai-je mieux ? » Plus je réfléchissais, plus je me sentais lésée et attristée, et il m’arrivait souvent de m’allonger sur mon lit et de pleurer. J’achetais souvent des médicaments dont j’avais entendu dire qu’ils étaient bénéfiques pour les maladies cardiaques. Je n’utilisais que la médecine chinoise afin d’éviter les effets secondaires de la médecine occidentale. Mais après avoir pris des herbes pendant un certain temps, je n’allais toujours pas mieux et je sombrais souvent dans la négativité. Certains frères et sœurs qui voyaient ce que je vivais me communiquaient les intentions de Dieu, me disant que je devais tirer des leçons de la situation et chercher la vérité pour résoudre mon tempérament corrompu. Certains trouvaient des vidéos de témoignages d’expérience sur la maladie à partager avec moi. Cela a eu un certain impact sur moi : je n’avais pas cherché l’intention de Dieu dans ma maladie et je m’étais contentée de me plaindre au lieu de chercher la vérité. Où était mon témoignage ? Je devais cesser d’être aussi dépravée et commencer à chercher la vérité pour résoudre mes problèmes. Comprenant cela, j’ai prié Dieu en disant : « Dieu tout-puissant, je comprends en théorie que Tes bonnes intentions sont derrière ma maladie, et tout ce que Tu fais est bon. Mais les rechutes constantes font vraiment souffrir mon corps. Je me sens vraiment déprimée et abattue. Oh Dieu, je sais que je ne vais pas bien, et je suis prête à me tourner vers Toi et à cesser d’être si négative. Je Te prie de m’éclairer et de me guider vers une véritable compréhension de moi-même et de me délivrer de cet état négatif. »

Après cela, j’ai commencé à chercher des passages des paroles de Dieu en rapport avec mon état. Un jour, je suis tombée sur ce passage : « “La croyance en Dieu” signifie croire qu’il y a un Dieu ; c’est le concept le plus simple en ce qui concerne la foi en Dieu. De plus, croire qu’il y a un Dieu n’est pas la même chose que croire véritablement en Dieu ; au contraire, c’est une sorte de foi simple avec de fortes connotations religieuses. Voici ce que signifie la véritable foi en Dieu : sur la base d’une croyance que Dieu est souverain sur toutes choses, chacun fait l’expérience de Ses paroles et de Son œuvre, se libère de son tempérament corrompu, satisfait les intentions de Dieu et connaît Dieu. Seul un tel parcours peut être appelé “foi en Dieu”. Pourtant, les gens considèrent souvent que croire en Dieu est quelque chose de simple et de frivole. Les gens qui croient en Dieu de cette façon ne savent plus ce que cela signifie de croire en Dieu ; même s’il se peut qu’ils continuent de croire jusqu’au bout, ils n’obtiendront jamais l’approbation de Dieu, parce qu’ils empruntent le mauvais chemin. Aujourd’hui, il y a encore ceux qui croient en Dieu selon des paroles et une doctrine vide de sens. Ils ignorent qu’il leur manque l’essence de la croyance en Dieu et qu’ils ne peuvent pas obtenir l’approbation de Dieu. Malgré cela, ils prient Dieu pour qu’Il leur offre la sécurité et une grâce suffisante. Arrêtons-nous, faisons taire notre cœur et demandons-nous : croire en Dieu pourrait-il réellement être la chose la plus facile sur terre ? Croire en Dieu pourrait-il ne rien signifier de plus que recevoir beaucoup de grâces de Dieu ? Les gens qui croient en Dieu sans Le connaître, ou qui croient en Dieu, mais s’opposent à Lui sont-ils à même de satisfaire les intentions de Dieu ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Préface). Dieu demande : « Croire en Dieu pourrait-il réellement être la chose la plus facile sur terre ? Croire en Dieu pourrait-il ne rien signifier de plus que recevoir beaucoup de grâces de Dieu ? Les gens qui croient en Dieu sans Le connaître, ou qui croient en Dieu, mais s’opposent à Lui sont-ils à même de satisfaire les intentions de Dieu ? » Chacune des questions de Dieu m’a fait ressentir de la honte. Même si je croyais en Dieu depuis très longtemps, je n’avais aucune idée de ce qu’était la vraie foi. Dieu dit que la vraie foi exige de faire l’expérience de l’œuvre et des paroles de Dieu, de se soumettre à chaque situation que Dieu présente et de chercher la vérité et Ses intentions dans ces situations, de réfléchir à son propre tempérament corrompu et aux impuretés de sa foi pour parvenir à la compréhension de la vérité et à la connaissance de Dieu et entrer dans la vérité-réalité. Seule une telle foi peut mériter l’approbation de Dieu. Si les gens souhaitent seulement obtenir la grâce et les bénédictions de Dieu mais ne cherchent pas les intentions de Dieu lorsqu’ils sont confrontés à des situations indésirables et ne font pas l’expérience des paroles et de l’œuvre de Dieu, alors c’est une foi de nom seulement, c’est une foi religieuse. Dieu n’accepte pas ce type de foi. Dieu fait l’œuvre de jugement, de châtiment, d’épreuve et d’épurement dans les derniers jours. Ce n’est qu’en faisant l’expérience du jugement des paroles de Dieu, en étant éprouvé par les divers environnements que Dieu orchestre, en cherchant la vérité et en apprenant à se connaître et à connaître Dieu à travers ces choses, que l’on progresse dans la vie. Je me suis rappelé que certains frères et sœurs étaient plus malades que moi, que certains avaient même été déclarés incurables par les hôpitaux, mais que cela ne les avait pas empêchés de chercher la vérité à travers leurs maladies, d’acquérir la connaissance de leur corruption, de rectifier leurs opinions erronées sur la croyance en Dieu et de faire des progrès. Bien que j’aie prétendu croire en Dieu pendant toutes ces années et que j’aie souvent échangé avec d’autres de la nécessité d’expérimenter les paroles et l’œuvre de Dieu dans la foi, lorsque je suis tombée malade moi-même, je n’ai pas cherché l’intention de Dieu et j’ai vécu dans un état négatif dont je ne parvenais pas à sortir. Ainsi, après être tombée malade, je n’ai obtenu aucune vérité. J’ai réalisé que je ne souffrais pas à cause de l’environnement que Dieu avait orchestré, mais parce que je ne cherchais pas la vérité. Étant donné que je croyais en Dieu, je devais me soumettre, chercher la vérité à travers ma maladie et rester ferme dans mon témoignage pour satisfaire Dieu. C’est la raison que j’aurais dû avoir. Réalisant tout cela, j’ai prié Dieu en disant : « Quoi qu’il arrive avec ma maladie, je suis prête à me soumettre et à me concentrer sur la recherche de la vérité pour résoudre mes problèmes. »

Plus tard, je suis tombée sur ce passage des paroles de Dieu : « Dès qu’il a commencé à croire en Lui, l’homme L’a considéré comme une corne d’abondance, un couteau suisse, et il s’est vu comme Son plus grand créancier, comme si c’était son droit et son obligation inhérents d’essayer d’obtenir de Lui des bénédictions et des promesses, tandis que Sa responsabilité était de le protéger, d’en prendre soin et de subvenir à ses besoins. Telle est la compréhension de base de la “croyance en Dieu” qu’ont ceux qui croient en Lui et voilà leur compréhension la plus approfondie de ce concept. De la nature-essence de l’homme à sa quête subjective, rien ne concerne la crainte de Dieu. Pour l’homme, le but de la croyance en Lui ne pourrait absolument pas avoir le moindre rapport avec l’adoration de Dieu. C’est-à-dire que l’homme n’a jamais considéré ni compris que croire en Lui exige de Le craindre et de L’adorer. Compte tenu de ces conditions, l’essence de l’homme est évidente. Et quelle est-elle ? C’est que le cœur de cet homme est méchant, recèle trahison et de tromperie, n’aime pas l’équité, la droiture ni ce qui est positif et est méprisable et cupide. Le cœur de l’homme ne pourrait pas être plus fermé à Dieu. Il ne le Lui a pas donné du tout. Dieu n’a jamais vu le vrai cœur de l’homme et Il n’a jamais été adoré par lui non plus. Quel que soit le prix que Dieu paie, l’ampleur de Son œuvre ou l’importance de Son apport à l’homme, celui-ci reste aveugle et totalement indifférent. Il ne Lui a jamais donné son cœur, il veut seulement s’occuper lui-même de son cœur et prendre ses propres décisions. Cela sous-entend que l’homme ne veut pas suivre la voie de la crainte de Dieu et de l’éloignement du mal, ni se soumettre à Sa souveraineté et à Ses arrangements, ni non plus L’adorer comme Dieu. Tel est l’état de l’homme aujourd’hui. Maintenant, regardons Job de nouveau. Tout d’abord, a-t-il transigé avec Dieu ? Avait-il des arrière-pensées en s’accrochant fermement à la voie de la crainte de Dieu et de l’éloignement du mal ? À cette époque, Dieu avait-Il parlé à qui que ce soit de la fin à venir ? En ce temps-là, Dieu n’avait fait de promesses à personne à propos de la fin. C’est dans ce contexte que Job a pu Le craindre et s’éloigner du mal. Les gens d’aujourd’hui peuvent-ils rivaliser avec lui ? La disparité est trop grande, ils ne jouent pas dans la même cour. Bien que Job ne connût pas beaucoup Dieu, il Lui avait donné son cœur et Lui appartenait. Il n’a jamais transigé avec Lui et n’avait pas de désirs extravagants envers Lui ni d’exigences de Lui. Au contraire, il croyait que “L’Éternel a donné, et l’Éternel a ôté.” C’est ce qu’il avait vu et obtenu en restant fidèle à la voie de la crainte de Dieu et de l’éloignement du mal pendant de nombreuses années. De même, il a également obtenu le résultat suivant : “nous recevons de Dieu le bien, et nous ne recevrions pas aussi le mal !” Ces deux phrases expriment ce qu’il avait vu et appris grâce à son attitude de soumission envers Dieu durant les expériences de sa vie. Elles étaient aussi ses armes les plus puissantes au moment de triompher des tentations de Satan, ainsi que le fondement de son inflexibilité dans son témoignage de Dieu » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, L’œuvre de Dieu, le tempérament de Dieu et Dieu Lui-même II). Dieu a complètement exposé les points de vue des hommes en matière de croyance. Les hommes ne traitent pas Dieu comme Dieu, mais plutôt comme une corne d’abondance, un couteau suisse, ils se considèrent comme les plus grands créanciers de Dieu, et ils essaient de Lui arracher la grâce avec avidité. Ce type de croyance est impur et transactionnel et manque du moindre soupçon de sincérité. Dieu a parlé directement à mon état actuel. Lorsque ma famille a connu des difficultés et n’avait nulle part où aller, j’ai fait l’expérience des bénédictions et de la protection de Dieu, j’ai donc pensé que Dieu nous assurerait, à ma mère et à moi, une vie paisible et sereine. Je pensais que la croyance en Dieu me garantirait une immunité totale contre les souffrances, tout au long de ma vie. Si quelque chose arrivait, Dieu me protégerait et serait responsable de mon bien-être. Au cours de ces années, je prenais ainsi mes désirs pour des réalités dans ma quête et c’est l’obtention de la grâce et des bénédictions de Dieu qui m’a motivée à tout abandonner pour faire mon devoir. Lorsque je suis tombée malade et que Dieu ne m’a pas guérie, j’ai immédiatement changé. C’était comme si mon espoir de longue date avait été anéanti. J’ai commencé à argumenter auprès de Dieu sur la base de ce que j’avais abandonné et dépensé au cours des années précédentes. J’ai demandé à Dieu pourquoi Il me traitait ainsi, et je rechignais même à prier ou à lire Ses paroles. Je vivais dans un état négatif et rebelle. Ces années-là, Dieu m’avait protégée et avait pris soin de moi et m’avait accordé des grâces et des bénédictions matérielles par pitié pour ma petite stature, mais je n’étais pas du tout reconnaissante et j’étais même devenue plus avide. Après m’être dépensée un petit peu, j’ai exigé que Dieu me protège toute ma vie et quand j’ai vu que ce n’était pas le cas, je me suis mise en colère contre Lui. Comme j’étais effrontée et déraisonnable ! Job n’a jamais rien exigé de Dieu, il craignait Dieu et s’éloignait du mal, quelle que soit la situation ou l’environnement. Lorsque Dieu le bénissait, il Le remerciait, mais quand sa situation a changé et qu’il a perdu ses biens, que ses enfants sont morts et qu’il a eu des furoncles douloureux ; il a continué à avoir foi en Dieu et à Le craindre, et il ne s’est jamais plaint de Lui. Il a même loué le nom de Dieu. Quelle qu’ait été l’évolution de sa situation, il a su rester à sa place d’être créé et se soumettre à Dieu. Job était un véritable croyant en Dieu. Son humanité et sa raison m’ont fait honte. Je n’avais pas de véritable foi en Dieu, et je Le traitais comme un couteau suisse. Je voulais que la grâce et les bénédictions de Dieu m’accompagnent en permanence. Je n’arrivais pas à croire à quel point j’étais devenue égoïste ! J’ai pensé à la foule que le Seigneur Jésus avait nourrie avec cinq pains et deux poissons pendant l’ère de la Grâce. Ils ne s’intéressaient pas à Son sermon et voulaient juste obtenir la grâce, les bénédictions et les avantages de Sa part. Ce n’étaient que des opportunistes et des non-croyants. J’ai vu que mon avidité n’était pas différente de celle de la foule qui souhaitait simplement être nourrie et avoir le ventre plein. J’étais terriblement dépravée et j’ai certainement dégoûté et révolté Dieu. Si je continuais à croire sur la base de tels points de vue, je n’atteindrais jamais la vérité et le salut, même si je croyais toute ma vie. J’ai vu que ma maladie était la plus grande grâce que Dieu m’avait donnée. Si je n’avais pas été révélée par ma maladie, je n’aurais pas reconnu à quel point mon désir de bénédiction était fort, à quel point j’étais avide et méprisable. Il n’y aurait alors eu aucune chance que je me transforme. Dieu ne m’a pas traitée en fonction de mes actes et m’a même aidée par l’intermédiaire de frères et de sœurs ; il m’a éclairée et guidée pour que je comprenne Ses intentions à travers Ses paroles. Je me suis sentie honteuse et coupable, indigne de l’amour et du salut de Dieu. J’ai prié Dieu en pleurant, en disant : « Oh mon Dieu, en étant révélé par la maladie j’ai appris que pendant toutes ces années, je n’ai fait qu’exiger de Toi la grâce, et que je me plaignais quand je ne l’obtenais pas. Je Te dois trop et je ne suis pas digne d’être une croyante. Je sais que je suis très corrompue et que j’ai besoin de cette maladie pour m’épurer et me purifier. Même si je dois vivre avec cette maladie pour le reste de ma vie, je m’y soumettrai et ne me plaindrai plus jamais de Toi. » À ma grande surprise, lorsque mon attitude a changé, mon corps a commencé à guérir progressivement. Je n’avais plus d’épisodes aussi fréquents et j’ai pu recommencer à faire mon devoir.

Un jour, je suis tombée sur un passage des paroles de Dieu qui m’a permis de mieux comprendre mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « Peu importe toutes les choses qui peuvent lui arriver, l’antéchrist est un type de personne qui n’essaie jamais de les aborder en cherchant la vérité dans les paroles de Dieu, et qui essaie encore moins de voir les choses à travers les paroles de Dieu – ce qui est entièrement dû au fait qu’il ne croit pas que chaque ligne des paroles de Dieu est la vérité. Quelle que soit la façon dont la maison de Dieu échange sur la vérité, les antéchrists demeurent sourds et, par conséquent, n’ont pas la bonne attitude, quelle que soit la situation à laquelle ils sont confrontés. Quand il s’agit, en particulier, de leur manière d’aborder Dieu et la vérité, les antéchrists refusent obstinément de mettre leurs notions de côté. Le dieu auquel ils croient est le dieu qui accomplit des signes et des miracles, un dieu surnaturel. Ils appellent dieu quiconque peut accomplir des signes et des miracles, que ce soit le Bodhisattva Guayin, Bouddha ou Mazu. Ils croient que seuls ceux qui peuvent accomplir des signes et des miracles sont des dieux qui possèdent l’identité des dieux, et que ceux qui ne le peuvent pas, quel que soit le nombre de vérités qu’ils expriment, ne sont pas nécessairement des dieux. Ils ne comprennent pas que l’expression de la vérité est le grand pouvoir et la toute-puissance de Dieu ; au contraire, ils pensent que seul le fait d’accomplir des signes et des miracles est le grand pouvoir et la toute-puissance des dieux. Par conséquent, en ce qui concerne l’œuvre concrète de Dieu incarné exprimant la vérité pour conquérir et sauver les gens, abreuvant, guidant et conduisant le peuple élu de Dieu, lui permettant d’expérimenter réellement le jugement, le châtiment, les épreuves et l’épurement de Dieu, et d’en venir à comprendre la vérité, à se débarrasser de leurs tempéraments corrompus et à devenir des gens qui se soumettent à Dieu et L’adorent, et ainsi de suite. Les antichrists considèrent tout cela comme le travail de l’homme, et non l’œuvre de Dieu. Dans l’esprit des antéchrists, les dieux devraient se cacher derrière un autel, et amener les gens à leur faire des offrandes, manger les aliments que les gens offrent, inhaler la fumée de l’encens qu’ils brûlent, tendre une main secourable lorsqu’ils ont des ennuis, montrer qu’ils sont très puissants et proposer une aide immédiate aux gens dans les limites de ce qui leur est compréhensible, et satisfaire leurs besoins, quand ils demandent de l’aide et sont sincères dans leurs supplications. Pour les antéchrists, seul un tel dieu est un vrai dieu. En même temps, tout ce que Dieu fait aujourd’hui se heurte au mépris des antéchrists. Et pourquoi cela ? À en juger par leur nature-essence, ce que les antéchrists exigent, ce n’est pas l’œuvre d’abreuvement, de conduite et de salut que le Créateur accomplit sur les êtres créés, mais c’est la prospérité et l’accomplissement de leurs aspirations en toutes choses, et c’est de ne pas être punis dans cette vie et d’aller au ciel dans la vie à venir. Leur point de vue et leurs besoins confirment leur essence de haine de la vérité » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 15 : Ils ne croient pas à l’existence de Dieu et ils nient l’essence de Christ (Partie I)). Lorsque j’ai lu ce passage pour la première fois, j’ai été un peu surprise : Ne décrivait-il pas exactement mon état actuel ? Auparavant, je savais seulement que ma perspective sur la poursuite de ma foi était erronée, mais après avoir lu ce passage, j’ai pris conscience que tout ce temps, j’avais cru au Dieu de mes idées et de mon imagination. Dans le passé, j’avais bénéficié d’une grande partie de la grâce de Dieu et j’avais été témoin de certains de ses actes. Il s’agissait de la miséricorde et de la protection de Dieu à notre égard et Son ouverture d’un chemin pour nous en fonction de nos problèmes, nous permettant de mener une vie normale et d’avoir une situation convenable pour Le suivre. Lorsque j’ai commencé à comprendre progressivement certaines vérités, Dieu orchestrait des situations appropriées pour me purifier et me transformer en fonction de ce qui était nécessaire dans ma vie et me permettait d’acquérir une connaissance de Lui. C’est l’une des façons dont Dieu sauve l’humanité. Pourtant, après avoir bénéficié de tant de grâce de la part de Dieu, je L’ai limité dans mes notions, croyant qu’il était le Dieu de la grâce et des bénédictions. Lorsque les actions de Dieu n’étaient pas conformes à mes attentes, je Le jugeais sur la base de mes notions, croyant qu’Il devait me protéger et ne pas me laisser tomber malade. Je reconnaissais le nom de Dieu en paroles, mais je croyais au Dieu vague de mes notions et de mon imagination. C’était un blasphème à l’égard de Dieu. En réalisant cela, je me suis sentie horrifiée et j’ai compris encore plus que cette maladie était une sorte de grâce pour moi, car elle m’aidait à rectifier mes notions sur Dieu. C’était tout l’amour et le salut de Dieu. Je me suis empressée de prier Dieu de me repentir. Ma maladie n’était pas ponctuelle, elle était chronique et imprévisible, je devais donc chercher un chemin d’entrée.

Plus tard, j’ai vu ces passages des paroles de Dieu : « Tu penses peut-être que croire en Dieu c’est souffrir, ou faire beaucoup de choses pour Lui. Tu penses peut-être que l’objectif de la croyance en Dieu est que ta chair soit en paix, ou que tout se passe bien dans ta vie, ou que tu sois à ton aise en toute chose. Toutefois, aucune de ces raisons ne devrait justifier la croyance des hommes en Dieu. Si c’est ce que tu crois, alors ta perspective est incorrecte et tu ne pourras tout simplement pas être rendu parfait. Les actions de Dieu, le tempérament juste de Dieu, Sa sagesse, Ses paroles, Sa splendeur et Sa nature insondable sont toutes des choses que les gens devraient comprendre. Utilise cette compréhension pour te débarrasser de tes demandes, notions et espoirs personnels qui sont dans ton cœur. Ce n’est qu’en éliminant ces éléments que tu pourras répondre aux conditions posées par Dieu. Ce n’est que par cela que tu pourras avoir la vie et satisfaire Dieu. Croire en Dieu vise à Le satisfaire et à vivre avec le tempérament qu’Il exige, de sorte que Ses actions et Sa gloire puissent se manifester à travers ce groupe de personnes indignes. C’est la bonne perspective pour croire en Dieu, et aussi le but que tu devrais rechercher. Tu devrais avoir le juste point de vue de croire en Dieu et chercher à obtenir les paroles de Dieu. Tu dois manger et boire les paroles de Dieu, être capable de vivre la vérité et en particulier, de voir Ses actes concrets, Ses actes merveilleux à travers tout l’univers, ainsi que l’œuvre concrète qu’Il accomplit dans la chair. Par leurs expériences réelles, les hommes peuvent apprécier comment Dieu fait exactement Son œuvre en eux et ce qu’est Ses intentions pour eux. Tout cela a pour but d’éliminer leur tempérament satanique corrompu. […] Seules les personnes qui poursuivent réellement la vérité, qui cherchent la connaissance de Dieu et poursuivent la vie sont celles qui croient véritablement en Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ceux qui doivent être rendus parfaits doivent subir l’épurement). « Tu crois en Dieu et tu suis Dieu, et donc tu dois avoir un cœur qui aime Dieu. Tu dois te débarrasser de ton tempérament corrompu, tu dois chercher à satisfaire les intentions de Dieu, et tu dois mener à bien le devoir d’un être créé. Puisque tu crois en Dieu et Le suis, tu devrais tout Lui offrir et ne devrais pas faire des demandes ou des choix personnels, et tu devrais arriver à satisfaire les intentions de Dieu. Puisque tu as été créé, tu devrais te soumettre au Seigneur qui t’a créé, car tu ne peux pas intrinsèquement te dominer toi-même, et tu n’as aucune capacité à contrôler ton propre destin. Puisque tu es une personne qui croit en Dieu, tu devrais poursuivre la sainteté et le changement » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le succès ou l’échec dépendent du chemin que l’homme emprunte). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai acquis une certaine compréhension de Ses exigences. Dans notre foi, nous ne devons pas rechercher les bénédictions et la paix mais plutôt nous tenir à notre place d’êtres créés pour faire l’expérience de l’œuvre de Dieu, comprendre les intentions de Dieu et Son tempérament à travers diverses situations, réfléchir sur nous-mêmes, nous connaître et renoncer à notre désir de bénédiction et à nos impuretés à travers ces situations. Ce n’est qu’ainsi que nous pourrons réaliser la transformation de nos tempéraments et atteindre le salut. Dans le passé, ma foi était basée sur l’obtention de la grâce. Ainsi, bien que malade depuis si longtemps, je n’ai jamais cherché la vérité et il y a eu des pertes dans ma vie. Lorsque je me suis soumise, que j’ai cherché la vérité et commencé à faire l’expérience des paroles et de l’œuvre de Dieu, j’ai commencé à percevoir les bonnes intentions de Dieu. Ma chair a souffert jusqu’à un certain point, mais cette situation a rectifié ma vision erronée de la foi et m’a permis de reconnaître mes intentions méprisables dans ma foi et de les rectifier à temps. Ce fut un exemple encore plus grand de la miséricorde et de l’amour de Dieu, plus grand encore que la grâce et les bénédictions qu’il a communiquées à ma chair. Je n’étais pas encore complètement rétablie et j’avais parfois des crises. Je ne pouvais pas me contenter de me soumettre et de ne pas me plaindre de Dieu, je devais continuer à chercher Son intention, réfléchir à la corruption que j’avais révélée, aux aspects de moi que Dieu détestait encore et accepter le jugement et le châtiment des paroles de Dieu pour résoudre mon tempérament corrompu. C’était le chemin que je devais parcourir. Après en avoir pris conscience, je me suis sentie moins éloignée de Dieu, je suis devenue plus proactive dans mon devoir, j’ai commencé à me concentrer sur l’examen des problèmes dans mon travail, j’ai étudié les principes liés aux domaines dans lesquels j’avais des lacunes et j’ai commencé à voir mes compétences professionnelles s’améliorer. Progressivement, ma santé a commencé à s’améliorer et les crises sont devenues moins fréquentes. Merci à Dieu de m’avoir guidée pour parvenir à cette compréhension et à cette transformation.


73. Les enseignements tirés de mon émondage

Par Stacy, Corée du Sud

En août 2022, je supervisais les travaux d’abreuvement dans l’Église. Un jour, un dirigeant m’a dit que certains frères et sœurs avaient signalé que je n’examinais pas l’état ou les difficultés des nouveaux venus avant les réunions, et que le partage lors des réunions ne parvenait pas à résoudre les problèmes réels. Il a également signalé que certains nouveaux venus n’étaient pas venus aux réunions et que je ne m’étais pas renseignée ni avais examiné ce qui se passait à temps. Je n’ai rien dit, mais dans mon cœur, je ripostais, pensant : « J’ai demandé et examiné à l’avance l’état de certains nouveaux venus, mais ils n’ont tout simplement pas répondu à mes messages, donc je n’étais pas au courant de ce qui se passait avec eux. De plus, même si parfois j’ignorais que certains nouveaux venus ne venaient pas aux réunions, ils revenaient régulièrement aux réunions par la suite, alors quel est le gros problème ? » Je ne pouvais m’empêcher de me sentir quelque peu insatisfaite des frères et sœurs qui avaient signalé ces problèmes. Je me suis dit : « Avant de signaler ces problèmes, tu aurais pu simplement me parler et me poser d’abord des questions sur la situation et le contexte. Si je ne les acceptais pas, tu aurais pu en parler à la dirigeante. Maintenant que tu as fait ton rapport directement à la dirigeante sans rien me dire, comment la dirigeante me verrait-elle ? Ne penserait-elle pas que je n’accepte pas les suggestions ou la vérité ? » Ces pensées m’ont frustrée. Bien que je sache que les suggestions des frères et sœurs étaient utiles pour mes devoirs, et que je devais d’abord les accepter, réfléchir et me connaître, et ne pas riposter et essayer de me justifier, quand je pensais à la façon dont ma fierté et mon statut seraient endommagés, j’étais réticente à faire face à la situation.

Plus tard, je me suis calmée et j’ai réfléchi aux problèmes signalés par les frères et sœurs, et j’ai pris conscience que des changements étaient effectivement nécessaires. J’ai donc envoyé un message au groupe en demandant à chacun de signaler les problèmes qu’il avait remarqués. Peu de temps après, Frère Jayden a souligné certains problèmes qu’il avait constatés et m’a également fait quelques suggestions. Quand j’ai vu que ses commentaires étaient similaires à ceux que la responsable avait formulés, je suis devenue méfiante, pensant : « C’est sûrement lui qui m’a dénoncée à la responsable. Pour quelle autre raison diraient-ils des choses aussi similaires ? » Avec cela en tête, j’ai eu du mal à traiter correctement les problèmes et les suggestions qu’il avait mis en avant, et j’ai réfuté chacun d’eux point par point. Il a ensuite envoyé un message au groupe : « Tu as dit que nous pouvions faire des suggestions et communiquer sur tous les problèmes, alors maintenant que nous l’avons fait, pourquoi trouves-tu juste des excuses et ne montres-tu aucune volonté de chercher ou d’accepter ? » Quand il m’a exposée devant tant de frères et sœurs, je me suis sentie complètement humiliée. J’ai commencé à développer un préjugé contre lui, en pensant : « Tu ne me laisses pas du tout sauver la face ! Non seulement tu as rapporté mes problèmes à la responsable en privé, mais tu m’as aussi donné des suggestions et tu m’as exposée devant toutes ces personnes. Comment vais-je pouvoir me montrer à nouveau ? Comment suis-je censée faire face aux frères et sœurs après cela ? Tu n’aurais pas pu me le dire en privé si j’avais des problèmes ? Pourquoi as-tu dû me interpellée devant tant de gens ? Vas-tu faire tout ton possible pour m’embarrasser et m’humilier devant tout le monde ? Tu essaies clairement de me rendre la vie difficile. Si je ne te montre pas qui commande, tu penses pouvoir me bousculer. » J’ai même eu une pensée malintentionnée dans mon cœur : « Je suis responsable des travaux d’abreuvement. Si tu continues comme ça sans me laisser sauver la face, je trouverai une raison pour t’empêcher d’abreuver les nouveaux venus, parce que si je ne le fais pas, tu ruineras l’image que tout le monde a de moi. » Quand cette pensée m’a traversé l’esprit, mon cœur a fait un bond et j’ai pensé : « Comment ai-je pu penser une chose aussi malintentionnée ? N’est-ce pas une attaque et des représailles contre les autres ? » Je me suis sentie un peu effrayée, alors j’ai prié Dieu en silence : « Ô mon Dieu, s’il Te plaît, veille sur mon cœur afin qu’il soit calme et que je ne suive pas mon tempérament corrompu dans mes actions. Guide-moi s’il Te plaît à travers cette situation. » Après avoir prié, j’ai vu plusieurs frères et sœurs envoyer des messages dans le groupe, en accord avec les suggestions de Jayden. J’ai finalement pris conscience que l’intention de Dieu était que je me retrouve dans cette situation. J’ai dû d’abord accepter et me soumettre, chercher la vérité, réfléchir sur moi-même et tirer une leçon.

Un jour, pendant mes dévotions, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu : « Les circonstances qui font qu’une personne est émondée, quelle est l’attitude la plus cruciale à avoir à son égard ? Tout d’abord, il faut l’accepter. Quelle que soit la personne qui t’émonde, pour quelle raison, que cela paraisse sévère ou non, et quels que soient le ton et la formulation, tu dois l’accepter. Ensuite, tu dois reconnaître ce que tu as fait de mal, quel tempérament corrompu tu as révélé et si tu as agi conformément aux vérités-principes. D’abord et avant tout, c’est l’attitude que tu dois avoir lorsque tu es émondé. Les antéchrists possèdent-ils une telle attitude ? Non, ils ne la possèdent pas. Du début jusqu’à la fin, leur attitude est imprégnée de résistance et de répulsion. Avec une telle attitude, peuvent-ils être sereins devant Dieu et accepter modestement d’être émondés ? Non, cela leur est impossible. Donc, que vont-ils faire ensuite ? Tout d’abord, ils vont arguer énergiquement et proposer d’autres justifications, se défendre et argumenter pour nier les torts qu’ils ont commis et les tempéraments corrompus qu’ils ont révélés, dans l’espoir d’obtenir la compréhension et le pardon, afin qu’ils n’aient pas à assumer leurs responsabilités ou à accepter les paroles d’émondage à leur encontre. Quelle attitude manifestent-ils quand ils sont confrontés à l’émondage ? “Je n’ai pas péché. Je n’ai rien fait de mal. Si j’ai fait une erreur, il y avait une raison. Si j’ai fait une erreur, je ne l’ai pas fait exprès, je ne devrais pas en assumer la responsabilité. Qui ne commet pas quelques erreurs ?” Ils s’emparent de ces affirmations et expressions, mais ils ne cherchent pas la vérité, ni ne reconnaissent les erreurs qu’ils ont faites ou les tempéraments corrompus qu’ils ont révélés, et ils n’admettent certainement pas leur intention et leur but quand ils ont fait le mal. Aussi évidentes soient les erreurs qu’ils ont commises ou quelle que soit l’ampleur de la perte qu’ils ont causée, ils ferment les yeux sur ces choses. Ils ne se sentent pas le moins du monde tristes ni coupables, et leur conscience ne sent pas qu’on lui adresse un seul reproche. Au lieu de cela, ils se justifient de toutes leurs forces et mènent une guerre des mots, pensant : “Tout le monde a une raison justifiable. Chacun a ses raisons : il s’agit de savoir qui est le meilleur parleur. Si je peux faire accepter ma justification et mon explication par la majorité, alors je gagne, et les vérités dont tu parles ne sont pas des vérités, et tes faits ne sont pas valides. Tu veux me condamner ? Certainement pas !” Quand un antéchrist est émondé, dans les profondeurs de son cœur et de son âme, il est absolument, résolument résistant et révulsé, et il rejette cela. Son attitude se résume ainsi : “Quoi que tu aies à dire, même si tu as raison, je ne l’accepterai pas et je ne l’admettrai pas. Je ne suis pas fautif.” Les faits auront beau mettre en lumière leur tempérament corrompu, ils ne le reconnaissent ni ne l’acceptent, mais continuent avec leur attitude de défi et leur résistance. Quoi que les autres disent, ils ne l’acceptent ni ne le reconnaissent, mais ils pensent : “Voyons qui pourra dissuader l’autre, qui est le meilleur orateur.” C’est avec ce genre d’attitude que les antéchrists considèrent le fait d’être émondés » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie VIII)). « L’attitude d’un antéchrist et ses diverses manifestations concernant le fait qu’une personne soit émondée, ainsi que ses pensées, perspectives, idées, et ainsi de suite, qui résultent de cette situation, diffèrent tous de ceux d’une personne ordinaire. Quand un antéchrist est émondé, la première chose qu’il fait est de résister et de rejeter cela au plus profond de lui. Il lutte contre cela. Et pourquoi ? Parce que les antéchrists, du fait de leur nature-essence même, ont de l’aversion pour la vérité et la haïssent, et qu’ils n’acceptent pas du tout la vérité » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 12 : Ils veulent se retirer lorsqu’ils n’ont aucun statut et aucun espoir de gagner des bénédictions). C’est en réfléchissant aux paroles de Dieu que j’ai finalement pris conscience que lorsqu’une personne qui poursuit la vérité est émondée, quelle que soit l’attitude ou le ton de la personne qui l’émonde, ou la situation ou le contexte dans lesquels cette émondage se produit, elle peut d’abord l’accepter, réfléchir aux principes qu’elle a violés et au tempérament corrompu qu’elle a révélé, et chercher la vérité pour résoudre le problème. Cependant, les antéchrists ont de l’aversion pour la vérité et la détestent par essence, et lorsque d’autres les émondent et leur donne une direction, ils ressentent le besoin de résister et de rejeter ces choses. Même si leurs problèmes sont déjà apparents et ont causé des pertes dans le travail, ils n’admettent toujours pas leur faute, et cherchent toutes sortes de raisons et d’excuses pour se défendre et s’exonérer. En réfléchissant à mon attitude et à mon comportement lorsque j’ai été émondée, je me suis rendu compte que le tempérament que j’avais révélé était en fait le même que celui d’un antéchrist. Lorsque des frères et sœurs m’ont fait des suggestions, je ne les ai pas rapidement acceptées, je n’ai pas réfléchi et examiné mes problèmes et mes écarts, et au lieu de cela, je me suis sentie réticente et mécontente, et j’ai cherché toutes sortes de raisons et d’excuses pour rétorquer et me justifier. En cela, je n’acceptais tout simplement pas la vérité et j’avais plutôt de l’aversion pour elle. En fait, après mûre réflexion, j’ai vu que les questions soulevées par mes frères et sœurs étaient toutes factuelles, et que peu importe les raisons, si les nouveaux venus n’étaient pas bien abreuvés, cela signifiait que j’avais été irresponsable dans mon devoir. De plus, lorsque les frères et sœurs m’ont rapporté que je ne m’étais pas renseignée ni avais cherché à savoir pourquoi les nouveaux venus n’étaient pas venus aux réunions en temps voulu, j’avais même trouvé des excuses, pensant que les nouveaux venus manquaient simplement des réunions de temps en temps et qu’ils y assisteraient à nouveau régulièrement plus tard, et donc que ce n’était pas un gros problème. En réalité, en tant que personne chargée de l’abreuvement, je ne savais pas que les nouveaux venus ne venaient pas aux réunions et je ne les ai pas suivis ni examiné la question à temps. Cela constituait en soi une négligence et montrait que j’étais superficielle. Pourtant, j’ai nié et réfuté les problèmes et les suggestions soulevés par les frères et sœurs avec diverses excuses, et même si en apparence cela ne semblait pas être un gros problème, cela concernait mon attitude envers mes devoirs, et révélait également mon attitude envers la vérité et Dieu. Ce n’est qu’en y réfléchissant que je me suis rendu compte à quel point la nature de ce problème était grave. Si cette situation ne m’était pas arrivée, je n’aurais pas du tout réfléchi sur moi-même, je n’aurais pas non plus reconnu mon tempérament satanique à avoir une aversion pour la vérité, et si j’avais continué comme cela, j’aurais simplement fini par être rejetée et éliminée par Dieu.

En réfléchissant, j’ai lu davantage de paroles de Dieu : « Avec les antéchrists, quand il s’agit pour eux d’être émondés, ils sont incapables de l’accepter. Il existe des raisons pour lesquelles ils ne peuvent pas l’accepter, la principale étant que, lorsqu’ils sont émondés, ils ont le sentiment d’avoir perdu la face, d’avoir perdu leur réputation, leur statut et leur dignité, de ne plus pouvoir relever la tête devant tout le monde. Ces choses ont un effet dans leurs cœurs : ils trouvent difficile d’accepter d’être émondés, et ils ont le sentiment que quiconque les émonde en a après eux et est leur ennemi. Telle est la mentalité des antéchrists lorsqu’ils sont émondés. De cela, vous pouvez être sûr » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie VIII)). « Les antéchrists aiment beaucoup la réputation et le statut. La réputation et le statut sont leurs forces vives ; ils estiment que la vie n’a pas de sens sans la réputation et le statut, et ils manquent d’énergie pour faire quoi que ce soit sans la réputation et le statut. Pour les antéchrists, la réputation et le statut sont intimement liés à leurs intérêts personnels ; ils sont leur talon d’Achille. C’est pourquoi tout ce que font les antéchrists tourne autour du statut et de la réputation. Si ce n’était pour ces choses, ils pourraient ne pas travailler du tout. Peu importe que les antéchrists aient un statut ou non, le but pour lequel ils se battent, la direction dans laquelle ils s’efforcent d’avancer visent ces deux choses : la réputation et le statut. […] Lorsqu’ils paient un prix, regardez pourquoi ils paient un prix. Lorsqu’ils débattent ardemment d’une question, regardez pourquoi ils en débattent. Lorsqu’ils discutent d’une personne ou la condamnent, regardez quels sont leur intention et leur but. Lorsqu’ils sont contrariés ou en colère à propos de quelque chose, regardez quel tempérament ils révèlent. Les gens ne peuvent pas voir à l’intérieur du cœur des gens, mais Dieu le peut. Lorsque Dieu regarde à l’intérieur du cœur des gens, qu’utilise-t-Il pour mesurer l’essence de ce que les gens disent et font ? Il utilise la vérité pour l’évaluer. Aux yeux de l’homme, protéger sa réputation et son statut est légitime. Alors pourquoi est-ce étiqueté aux yeux de Dieu comme la révélation et l’expression des antéchrists, et comme l’essence des antéchrists ? Cela est dû à l’élan et à la motivation de tout ce que font les antéchrists. Dieu scrute minutieusement l’impulsion et la motivation de ce qu’ils font, et en fin de compte, détermine que tout ce qu’ils font est pour leur propre réputation et leur propre statut, plutôt que pour faire leur devoir, et encore moins pour pratiquer la vérité et se soumettre à Dieu » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie II)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris pourquoi les antéchrists ne peuvent pas accepter d’être émondés. Outre leur essence de haine et d’aversion pour la vérité, il existe une autre raison principale à cela, c’est qu’ils considèrent leur réputation et leur statut comme plus importants que toute autre chose dans leur cœur. Les antéchrists pensent que quiconque pointe du doigt leurs problèmes ou les émonde essaie de leur rendre la vie difficile, de leur faire perdre la face et de nuire à leur fierté et à leur statut. Pour préserver leur réputation et leur statut, les antéchrists sont sans cesse résistants et récalcitrants, et traitent même ceux qui les émondent comme des ennemis. En réfléchissant, j’ai vu que j’avais aussi ce point de vue. Au début, quand j’ai su que mes frères et sœurs rapportaient mes problèmes à la dirigeante, j’ai eu le sentiment qu’ils essayaient intentionnellement d’exposer mes problèmes à la dirigeante, en me faisant perdre la face et en me mettant dans une position inconfortable, et j’ai pensé qu’ils auraient dû me parler des problèmes qu’ils avaient remarqués chez moi en premier ou me les signaler en privé, et si je ne l’acceptais pas, il serait alors approprié qu’ils rapportent ces problèmes à la dirigeante. En réalité, si j’avais vraiment été une personne qui acceptait les suggestions et la vérité, je ne me serais pas souciée du contexte ou de la façon dont ils avaient soulevé les problèmes, mais je me serais plutôt souciée des problèmes qui avaient été soulevés et de la façon dont je devais changer et m’améliorer. La raison pour laquelle j’avais ces pensées était que je voulais protéger ma réputation et mon statut et maintenir une bonne impression aux yeux de la dirigeante. Lorsque Jayden m’a fait des suggestions et m’a exposée devant les frères et sœurs, je me suis sentie encore plus incapable d’accepter. Je pensais qu’il faisait cela pour essayer de m’embarrasser et de m’humilier devant tout le monde, et que cela porterait gravement atteinte à la bonne image que les gens avaient de moi. Poussée par le désir de réputation et de statut, j’ai indirectement contré ses suggestions pour sauver ma réputation, et j’ai même eu des pensées malintentionnées, voulant utiliser mon pouvoir et ma position pour le réprimer et l’empêcher de participer aux travaux d’abreuvement. J’ai pris conscience que j’étais en effet trop préoccupée par la réputation et le statut, que la base de toutes mes paroles et actions était de protéger ma fierté et mon statut, et que je voulais même réprimer les gens. J’ai vu que la poursuite de la réputation et du statut n’était vraiment pas le bon chemin et que cela ne me conduirait qu’à résister à Dieu.

Plus tard, j’ai réfléchi au tempérament que j’avais révélé à travers mes pensées malintentionnées, et j’ai lu un passage des paroles de Dieu qui m’a profondément émue. Dieu Tout-Puissant dit : « L’attaque et la riposte sont un type d’action et de révélation qui provient d’une nature satanique malintentionnée. C’est aussi une sorte de tempérament corrompu. Les hommes raisonnent ainsi : “Si tu n’es pas gentil avec moi, je te ferai du tort ! Si tu ne me traites pas avec dignité, pourquoi te traiterais-je avec dignité ?” Quel est ce genre de raisonnement ? N’est-ce pas une façon de penser basée sur les représailles ? Dans l’opinion d’une personne ordinaire, n’est-ce pas une perspective valide ? Cela ne tient-il pas la route ? “Je n’attaquerai pas à moins d’être attaqué. Si je suis attaqué, je contre-attaquerai certainement” et “Je vais te rendre la monnaie de ta pièce” : les non-croyants disent souvent de telles choses. Parmi eux, ce sont autant de raisonnements qui tiennent la route et sont totalement conformes aux notions humaines. Cependant, comment ceux qui croient en Dieu et poursuivent la vérité devraient-ils considérer ces paroles ? Ces idées sont-elles correctes ? (Non.) Pourquoi ne sont-elles pas correctes ? Comment les discerner ? D’où proviennent ces choses ? (De Satan.) Elles proviennent de Satan, cela ne fait aucun doute. De quel tempérament de Satan viennent-elles ? Elles viennent de la nature malintentionnée de Satan ; elles contiennent du venin et elles contiennent l’image originelle de Satan dans toute sa malveillance et sa laideur. Elles contiennent ce genre de nature-essence. Quelle est le caractère des perspectives, des pensées, des révélations, du discours et même des actions qui contiennent ce genre de nature-essence ? Sans aucun doute, c’est le tempérament corrompu de l’homme, le tempérament de Satan. Ces choses sataniques sont-elles conformes aux paroles de Dieu ? Sont-elles conformes à la vérité ? Ont-elles une base dans les paroles de Dieu ? (Non.) Sont-elles les actions que les croyants devraient faire et les pensées et les points de vue qu’ils devraient posséder ? Ces pensées et ces lignes de conduite sont-elles conformes à la vérité ? (Non.) » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seule la résolution de son tempérament corrompu peut apporter une véritable transformation). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai pris conscience que mes pensées d’attaque et de vengeance étaient motivées par des poisons sataniques tels que « Je n’attaquerai pas à moins d’être attaquée ; si je suis attaquée, je contre-attaquerai certainement, » et « Je vais te rendre la monnaie de ta pièce ». Je pensais que le fait que Jayden expose mes problèmes devant les frères et sœurs ne me permettait pas de sauver la face et qu’il était méchant avec moi, ce qui signifiait que je pouvais lui faire du mal. J’avais même l’impression que si je ne lui montrais pas qui commandait, il penserait pouvoir me bousculer, alors j’ai pensé qu’à l’avenir, je ne le laisserais pas participer au travail d’abreuvement. Ensuite, nous verrions bien comment il m’émonderait. En réfléchissant à ces pensées et intentions à ce stade, j’ai vu que j’étais effectivement malintentionnée et effrayante. Le fait que Jayden ait rapporté mes problèmes à la dirigeante a montré qu’il avait le sens des responsabilités envers le travail et qu’il protégeait le travail de l’Église. De plus, lorsque j’ai envoyé un message dans le groupe demandant à chacun des suggestions, Jayden a activement partagé ses pensées et ses opinions, montrant qu’il avait le sens du fardeau, mais j’ai eu l’impression qu’il me rendait la vie difficile volontairement et j’ai même essayé de rétorquer et de me justifier. Son exposition de mes problèmes était factuelle et tout à fait appropriée, et le fait d’évoquer ces choses directement m’a été utile dans mes devoirs, et n’avait pas du tout pour but de m’embarrasser. De plus, les suggestions mutuelles et l’émondage entre frères et sœurs ne sont pas des questions de gentillesse ou de méchanceté, et dans ma compréhension de cela, j’avais les mêmes points de vue que les incrédules. Dans le passé, j’avais pensais que j’avais une bonne humanité, et que je ne ferais rien comme réprimer ou tourmenter les autres comme un antéchrist, mais grâce à la révélation des faits, j’ai vu que ma nature était vraiment malintentionnée. Je n’avais jamais fait de telles choses auparavant parce que la bonne situation ne s’était pas présentée, mais dans certains contextes, j’étais capable de révéler ces pensées malintentionnées de façon naturelle. C’est une révélation de ma nature. À ce moment-là, j’ai finalement pris conscience qu’être émondée est vraiment bénéfique, car sinon, je n’aurais jamais reconnu les points de vue fallacieux et les tempéraments sataniques en moi, ni eu le moyen de me racheter ou de changer. J’étais tellement reconnaissante envers Dieu que je me suis présentée devant Lui pour prier : « Ô mon Dieu, je vois que non seulement j’ai une aversion pour la vérité, mais que ma nature est aussi malintentionnée. Pour protéger ma réputation et mon statut, j’ai même voulu attaquer et me venger des frères et sœurs qui m’avaient fait des suggestions. Je vois que je manque d’humanité et que je ne suis pas digne d’être appelée croyante. Ô mon Dieu, je souhaite me repentir et changer. Guide-moi, s’il Te plaît, pour trouver un chemin de pratique et d’entrée, afin que je puisse apprendre à accepter les suggestions de mes frères et sœurs. »

Pendant mes dévotions, j’ai cherché des paroles de Dieu à lire concernant mes problèmes et j’ai trouvé un chemin de pratique. Dieu dit : « Si quelqu’un te fait une suggestion alors que tu ne comprends pas la vérité, et te dit comment agir en accord avec la vérité, tu devrais d’abord l’accepter, permettre à tout le monde d’échanger dessus et voir si ce chemin est correct ou non et s’il est en accord avec les vérités-principes ou non. Si tu confirmes qu’il est en accord avec la vérité, alors pratique de cette façon. Si tu détermines qu’il n’est pas en accord avec la vérité, alors ne pratique pas de cette façon. C’est aussi simple que cela. Quand tu cherches la vérité, tu dois la chercher auprès de nombreuses personnes. Si quelqu’un a quelque chose à dire, tu dois l’écouter et traiter toutes ses paroles avec sérieux. Ne l’ignore pas et ne le rejette pas, car il s’agit de questions qui relèvent de ton devoir et tu dois traiter cela avec sérieux. Voilà la bonne attitude et le bon état. Quand tu seras dans le bon état et que tu ne révèleras pas un tempérament qui ait de l’aversion pour la vérité et qui déteste la vérité, pratiquer de cette manière supplantera ton tempérament corrompu. Voilà ce qu’est la pratique de la vérité. Si la vérité est pratiquée de cette manière, quels fruits cela portera-t-il ? (Nous serons guidés par le Saint-Esprit.) Être guidé par le Saint-Esprit est un aspect. Parfois, la question est très simple et peut être élucidée à l’aide de ta propre intelligence. Une fois que les autres auront fini de te faire des suggestions et que tu auras compris, tu seras en mesure de rectifier les choses et d’agir en accord avec les principes. Les gens peuvent penser qu’il s’agit d’une affaire insignifiante, mais pour Dieu, c’est une affaire importante. Pourquoi dis-Je cela ? Parce qu’en pratiquant de cette manière, tu es, pour Dieu, une personne qui peut pratiquer la vérité, une personne qui aime la vérité et une personne qui n’a pas d’aversion pour la vérité : quand Dieu sonde ton cœur, Il voit aussi ton tempérament et c’est une affaire importante. Autrement dit, quand tu fais ton devoir et agis dans la présence de Dieu, tout ce que tu vis et manifestes, ce sont des vérités-réalités que les gens devraient posséder. Les attitudes, les pensées et les états que tu possèdes dans tout ce que tu fais sont les choses les plus importantes pour Dieu, et c’est ce que Dieu scrute » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en vivant souvent devant Dieu que l’on peut avoir une relation normale avec Lui). Les paroles de Dieu m’ont montré un chemin de pratique, qui consiste à prendre au sérieux les suggestions des autres, et peu importe qui les fait, que je puisse ou non les comprendre sur le moment, ou qu’elles correspondent ou non à ma volonté, je ne dois pas les négliger, et encore moins les écarter ou les déprécier. Je dois d’abord accepter ces suggestions et rechercher l’échange avec tout le monde, et accepter et pratiquer ce qui est conforme aux principes de vérité, et ne pas adopter ce qui ne l’est pas. La chose la plus importante au cours de ce processus est de ne pas vivre selon un tempérament corrompu d’aversion pour la vérité, d’intransigeance et d’arrogance, mais plutôt de traiter les suggestions des autres avec une attitude de recherche. Plus tard, j’ai discuté de certains problèmes et suggestions soulevés par les frères et sœurs avec mes partenaires pour les résoudre un par un. Après avoir pratiqué de cette façon, les résultats du travail d’abreuvement étaient bien meilleurs qu’avant, et j’ai constaté que le préjugé que j’avais contre Jayden avait disparu. J’étais profondément reconnaissante envers Dieu.

Plus tard, je me suis demandé : « Quelle attitude dois-je avoir envers les frères et sœurs qui me font part de mes problèmes ? » Dans ma recherche, j’ai lu les paroles de Dieu : « Tu dois te rapprocher de personnes qui peuvent te parler de façon sincère ; avoir des gens comme cela à tes côtés est grandement à ton avantage. En particulier, avoir autour de toi des gens aussi bons que ceux qui, lorsqu’ils découvrent un problème chez toi, ont le courage de te faire des reproches et de t’exposer, peut t’empêcher de t’égarer. Ils ne se soucient pas de ton statut, et au moment où ils découvrent que tu as fait quelque chose contre les vérités-principes, ils te le reprocheront et t’exposeront si nécessaire. Seulement ces gens sont droits, avec un sens de la justice, et peu importe comment ils t’exposent et te font des reproches, c’est pour t’aider, et il s’agit de te superviser et de te pousser en avant. Tu dois te rapprocher de telles personnes ; avoir de telles personnes à tes côtés, qui t’aident, t’apportera relativement plus de sécurité : c’est cela avoir la protection de Dieu. Avoir des gens qui comprennent la vérité et défendent les principes à tes côtés chaque jour pour te superviser est si bénéfique pour que tu fasses ton devoir et que tu travailles bien. Tu ne dois absolument pas avoir ces gens sournois et malhonnêtes qui te lèchent les bottes et te flattent comme tes assistants ; avoir des gens comme cela collés à toi est comme avoir des mouches puantes sur toi, tu seras exposé à tant de bactéries et de virus ! Ces personnes sont susceptibles de te perturber et d’affecter ton travail, elles peuvent te faire tomber dans la tentation et t’égarer, et elles peuvent t’apporter désastre et calamité. Tu dois t’éloigner d’eux, le plus loin sera le mieux, et si tu peux discerner qu’ils ont l’essence des incrédules et les exclure de l’Église, alors c’est encore mieux. […] Que dois-tu faire si tu souhaites te tenir à bonne distance du chemin d’un antéchrist ? Tu dois prendre l’initiative de te rapprocher des gens qui aiment la vérité, des gens droits, te rapprocher des gens qui peuvent souligner tes problèmes, qui peuvent dire la vérité et te faire des reproches quand ils découvrent ton problème, et surtout des gens qui peuvent t’émonder quand ils découvrent un problème – ce sont les gens qui te sont les plus bénéfiques, et tu dois les chérir. Si tu exclus et mets à l’index ces bonnes personnes, tu perdras la protection de Dieu et le désastre s’abattra progressivement sur toi. En te rapprochant des bonnes personnes et des personnes qui comprennent la vérité, tu auras la paix et la joie, et tu pourras tenir le désastre à distance ; en te rapprochant des personnes viles, des personnes éhontées et des personnes qui te flattent, tu te mettras en danger. Non seulement tu te laisseras facilement duper et tromper, mais le malheur pourra te frapper à tout moment. Tu dois connaître le type de personne qui peut t’être le plus bénéfique, ce sont ces personnes capables de t’avertir lorsque tu fais quelque chose de mal, ou lorsque tu t’exaltes et que tu te rends témoignage à toi-même et que tu induis les autres en erreur. Ce sont ces personnes-là qui peuvent t’être les plus bénéfiques. Se rapprocher d’elles est le bon chemin à suivre » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 4 : Ils font leur propre éloge et témoignent à leur propre sujet). D’après les paroles de Dieu, j’ai compris que pour bien faire mes devoirs, je devais m’adresser activement à ceux qui osent dire la vérité et qui ont le sens de la justice, car ils ne tiennent pas compte du statut, du pouvoir ou des sentiments interpersonnels. Ils disent tout ce qu’ils voient et exposent ou émondent les gens lorsque cela est nécessaire. Avoir de telles personnes autour de moi leur permet non seulement de me superviser et de me rappeler dans mes devoirs, mais aussi de contraindre mon tempérament corrompu. J’avais un tempérament arrogant et je faisais toujours les choses à ma façon. Je pensais toujours avoir raison et je ne me concentrais pas sur la recherche de principes. Avec de tels frères et sœurs autour de moi, ils seraient capables de me corriger et de m’exposer lorsque j’agirais contre les principes, me motivant à réfléchir sur moi-même et à rechercher la vérité. Cela m’aiderait également à éviter de faire des erreurs et à emprunter le mauvais chemin, et à voir ma nature plus clairement. Cela m’aiderait à bien faire mes devoirs. Tout comme Jayden, qui avait pu protéger le travail de l’Église, et parler directement et signaler tous les problèmes qu’il voyait. Bien que les choses qu’il disait m’embarrassaient parfois, elles m’étaient utiles dans mes devoirs. Je devais interagir davantage avec ces personnes et les laisser me superviser et me rappeler davantage. Maintenant que j’y pense, je me rends compte que cette situation situation arrangée par Dieu était vraiment bénéfique. En acceptant les suggestions et les émondages de mes frères et sœurs, j’ai non seulement réussi à corriger certains écarts dans mes devoirs, mais j’ai aussi acquis une certaine compréhension de mon tempérament corrompu. Je suis sincèrement reconnaissante envers Dieu !


74. Un choix que je ne regretterai jamais

Par Bai Lu, Chine

Je suis née dans une famille de paysans, où nous vivions de notre travail à la ferme. Dès mon jeune âge, mon père et mon grand-père m’ont dit que je devais étudier sérieusement, et que c’est seulement en entrant dans une bonne université que je pourrais trouver un bon emploi, me distinguer des autres et faire honneur à ma famille. Sous leur encadrement, à travers leurs paroles et leurs exemples, j’ai étudié avec assiduité, et mes notes étaient toujours remarquables. Mon père me répétait souvent : « Ta cousine a obtenu son doctorat et est devenue professeure. Elle a un bon salaire et c’est très prestigieux. Ton autre cousine a obtenu son diplôme dans une université de renom et travaille maintenant dans la recherche scientifique, avec d’excellents avantages… » Je pensais que je devais étudier sérieusement, entrer dans une bonne université et trouver un bon travail, de cette manière, j’honorerais à la fois mes parents et moi-même. À cette époque, je croyais déjà en Dieu, mais pour entrer dans une bonne université, puis trouver un bon travail par la suite et pour que tout le monde m’admire, je me concentrais entièrement sur mes études, et je ne participais pas aux réunions régulièrement. Plus tard, en raison de la forte pression académique et de la concurrence féroce, j’ai commencé peu à peu à souffrir de problèmes de santé. J’ai développé des maladies l’une après l’autre, une hypertrophie de la thyroïde, des problèmes d’estomac et une gastro-entérite aiguë. Je suis allée à l’hôpital pour un traitement, mais la douleur n’a pas beaucoup diminué, et j’ai commencé à perdre mes cheveux au point de voir ma chevelure s’éclaircir à vue d’œil. Les poussées de gastro-entérite étaient fréquentes et j’avais souvent la diarrhée. Ces maladies m’ont tourmentée, me plongeant dans une souffrance insupportable. En voyant mon visage hagard dans le miroir, je me sentais épuisée physiquement et mentalement, et je souffrais énormément ; les jours où je me réunissais avec les frères et sœurs pour lire les paroles de Dieu et chanter pour Le louer me manquaient terriblement, car c’était particulièrement relaxant et libérateur. Je rêvais d’une pause, mais la lourde charge de travail académique m’avait épuisée physiquement et mentalement. J’éprouvais souvent de la douleur et un vide, pensant que vivre ainsi était tout simplement trop épuisant. Par moments, je pensais même que ce serait génial de sauter d’un endroit élevé pour sombrer dans un sommeil éternel et sans fin. J’ai pris conscience que ces pensées provenaient de Satan et que je ne pouvais pas les suivre. Ensuite, je me suis dit : « J’ai travaillé si dur pendant tant d’années pour réaliser mon rêve de me distinguer des autres. Il ne reste plus qu’une dernière année à passer. Une fois que je serai à l’université, ça ira mieux. L’université n’aura pas le même niveau de pression scolaire que le lycée, et je pourrai assister aux réunions normalement. »

En 2019, j’ai été admise dans une bonne université polytechnique. Mes proches sont venus me féliciter et ont même dit à leurs enfants de suivre mon exemple. En un instant, j’étais devenue une célébrité dans ma famille. Des amis m’ont également envoyé des messages en apprenant cette nouvelle. En recevant tous ces éloges de la part de mes proches et amis, je me sentais très heureuse. J’avais pensé que la pression académique serait moindre à l’université qu’au lycée, et que j’aurai beaucoup de temps libre, ce qui me permettrait de participer aux réunions normalement. Cependant, les choses ne se sont pas passées comme je l’avais imaginé. En plus d’assister aux cours, je devais passer différents examens de certification et j’étais souvent occupée à suivre des cours de préparation pour ces examens. Je devais également participer aux différentes activités organisées par l’université pour gagner des crédits, par conséquent, mon emploi du temps était très chargé. De plus, dans les universités chinoises, il est interdit de croire en Dieu, ce qui m’obligeait à assister aux réunions en secret. Je me sentais quelque peu contrainte et j’avais toujours peur d’être démasquée. Plus tard, Sœur Chen Xin a dit qu’il y avait de nombreux nouveaux venus dans l’Église qui devaient être abreuvés en urgence, et elle souhaitait que je me forme pour le faire. Je me suis dit : « Je suis déjà occupée avec mes études et je dois passer les examens de certification. Si je fais également un devoir, cela retardera mes progrès scolaires. Et si je n’obtiens pas assez de crédits pour décrocher mon diplôme ? Comment vais-je trouver un bon emploi, alors ? » En pensant à cela, j’ai décliné la proposition et me suis entièrement investie dans l’obtention de mes crédits. Même si je participais encore aux réunions, je ne pouvais pas apaiser mon cœur. Je priais et lisais de moins en moins souvent les paroles de Dieu. Chaque jour, je suivais une routine entre les cours et l’obtention de crédits, et au fil du temps, un sentiment inexplicable de vide a commencé à m’envahir, me laissant l’impression que cette façon de vivre n’avait guère de sens. Ma colocataire me faisais sortir pour nous amuser et savourer des mets délicieux, mais ce vide dans mon coeur n’a pas du tout diminué.

Pendant les vacances, lorsque j’étais rentrée chez moi, j’ai rencontré une ancienne camarade de collège, He Xin, lors d’une réunion. He Xin m’a raconté que sa petite sœur avait fait une dépression il y a deux ans parce qu’elle avait échoué deux fois à entrer au lycée. Je suis restée sans voix : « Sa sœur était toujours si joyeuse et optimiste, et maintenant, elle est devenue malade mentalement ! » Cet événement m’a profondément marquée. Pendant cette période, je me disais souvent : « La sœur de He Xin avait tant étudié pour se distinguer des autres. Je n’aurais jamais imaginé que cela finirait ainsi. J’ai étudié d’arrache-pied pour entrer à l’université, et bien que j’aie été admise dans celle de mon choix et que mes proches et amis m’admirent, je n’éprouve aucune joie et je suis vraiment épuisée. Est-ce que cette poursuite en vaut vraiment la peine ? » Quelques jours plus tard, la COVID-19 éclata dans tout le pays, avec des villages et des routes fermés et des restrictions imposées sur les déplacements. Les universités ont suspendu les cours, des usines ont fermé en masse, et je ne pouvais plus aller à l’école. J’ai donc assisté aux réunions normalement à l’Église et j’ai commencé à faire mes devoirs. À mesure que je lisais de plus en plus les paroles de Dieu, j’ai progressivement compris certaines vérités. Un jour, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Concernant l’accomplissement de son devoir, il existe deux principales catégories de personnes : l’une se dépense sincèrement pour Dieu, tandis que l’autre tend à toujours se laisser une échappatoire. Quelle catégorie de personne pensez-vous que Dieu va approuver et sauver ? (Celles qui se dépensent sincèrement pour Dieu.) Dieu veut gagner ces gens qui se dépensent sincèrement pour Lui. […] À l’heure actuelle, vous mettez à profit vos loisirs et vos compétences quand vous faites votre devoir. De même, pendant cette période, vous faites votre devoir en tant qu’être créé, vous êtes capables de comprendre la vérité et d’emprunter la bonne route de la vie. Quel événement heureux, quelle chance ! Peu importe la manière de considérer cela, ce n’est pas une perte. Tandis que vous suivez Dieu, prenez de la distance par rapport aux lieux de péché, et prenez de la distance par rapport aux groupes de gens malveillants, à tout le moins vos pensées et votre cœur ne continueront pas à être corrompus et piétinés par Satan. Vous êtes arrivés sur un morceau de terre pure, vous êtes arrivés devant Dieu. N’est-ce pas là une chance formidable ? Les gens se réincarnent, génération après génération, et ce jusqu’à maintenant, et combien d’opportunités telles que celle-ci ont-ils eues ? N’y a-t-il pas que les gens qui sont nés dans les derniers jours qui ont cette opportunité ? Comme c’est formidable ! Ce n’est pas une question de perte, c’est la plus grande des chances. Tu devrais être si heureux ! En tant qu’êtres créés, parmi l’ensemble de la création, parmi les quelques milliards d’habitants sur terre, combien de gens ont l’opportunité de témoigner des actes du Créateur dans leur identité d’être créé, d’assumer leur devoir et leurs responsabilités au sein de l’œuvre de Dieu ? Qui dispose d’une telle opportunité ? Ces personnes sont-elles nombreuses ? Elles sont trop peu nombreuses. Quelle est la proportion ? Une sur dix mille ? Non, il y en a même moins que ça ! Vous, en particulier, qui pouvez utiliser vos compétences et le savoir que vous avez étudié pour faire votre devoir, n’êtes-vous pas extrêmement bénis ? Tu ne témoignes pas d’un homme, et ce que tu entreprends n’est pas une carrière : Celui que tu sers est le Créateur. C’est ce qui est le plus beau et le plus précieux ! Ne devriez-vous pas éprouver de la fierté ? (Si.) À mesure que vous faites votre devoir, vous êtes abreuvés et approvisionnés par Dieu. Si, avec un environnement aussi bon et une opportunité aussi belle, vous n’obtenez rien de substantiel, alors n’éprouverez-vous pas de regrets pour le reste de votre vie ? Vous devez donc saisir l’opportunité de faire votre devoir, et ne pas la laisser passer. Poursuivez la vérité sérieusement dans l’accomplissement de votre devoir, et obtenez-la. C’est la chose la plus précieuse que vous puissiez faire, c’est la vie la plus significative ! » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, En offrant son cœur à Dieu, on peut obtenir la vérité). À partir des paroles de Dieu, j’ai compris que seuls ceux qui se dépensent sincèrement pour Dieu peuvent être approuvés par Lui. En tant qu’être créé, faire son devoir et s’efforcer de gagner la vérité est la chose la plus bénie et précieuse à faire. J’ai pensé au fait que je ne suis qu’un minuscule être créé, et parmi les milliards de personnes dans le monde, j’avais le privilège d’accepter l’œuvre de Dieu des derniers jours, d’être abreuvée et nourrie par Ses paroles, de faire mes devoirs dans la maison de Dieu, et de contribuer de mes efforts à l’œuvre de diffusion de l’Évangile de Dieu ; c’était vraiment Dieu qui m’élevait ! Avant, je m’étais concentrée uniquement sur le fait de me distinguer des autres et d’être admirée, consacrant tout mon temps et toute mon énergie à mes études sans prendre ma foi au sérieux. Lorsque Sœur Chen Xin m’a demandé de me former à l’abreuvement des nouveaux venus, j’ai refusé. Mais Dieu ne m’en a pas tenu rigueur et m’a donné une nouvelle occasion de faire mes devoirs. Je devais la chérir correctement. Par la suite, j’ai pris mes devoirs au sérieux et j’ai réfléchi à la meilleure façon de les faire correctement. Pendant que je faisais mes devoirs, je révélais une bonne partie de ma corruption. Avec la direction et l’aide des sœurs, j’ai gagné une certaine compréhension de mes tempéraments corrompus. J’éprouvais un sentiment de stabilité, de paix, de soulagement et de liberté que je n’avais jamais connu auparavant. Chaque jour était épanouissant, et j’espérais faire mes devoirs dans la maison de Dieu pour toujours.

Cependant, les bons moments n’ont pas duré. Le conseiller pédagogique nous a informé que l’école reprendrait en septembre, et qu’en raison de la pandémie, l’établissement mettrait en place un système de gestion fermé après sa réouverture, interdisant à tout le monde de quitter le campus. En apprenant la nouvelle, j’ai été soudainement envahie par la douleur. « Maintenant que l’école met en place ce système de gestion fermé, je ne pourrai plus quitter le campus après la réouverture de l’école, et je ne pourrai donc plus assister aux réunions ni faire mes devoirs. Je vais aussi être endoctrinée par des idées athées. Le fondement de ma foi est superficiel et ma stature est petite. Est-ce que je pourrai rester ferme dans un tel environnement ? » Je n’avais donc pas envie de retourner à l’école. Mais ensuite, je me suis dit : « Si je ne vais pas à l’école, je décevrai beaucoup mon père et mon grand-père sans aucun doute. Mes proches et mes amis ne me porteront plus autant de considération, et ils risquent même de se moquer de moi. Mais si je vais à l’école, je ne pourrais plus assister aux réunions ni faire mes devoirs. Maintenant que la pandémie se propage partout et que les catastrophes s’intensifient, l’œuvre de Dieu touche à sa fin. Si l’œuvre de Dieu prend fin et que je n’ai toujours pas gagné la vérité, ne vais-je pas alors sombrer dans les catastrophes ? Mais si j’abandonne mes études, toutes mes années d’efforts n’auront-elles pas été vaines ? » En y pensant, j’étais profondément troublée et ne savais pas quel choix faire. À ce moment-là, la dirigeante m’a contactée et a dit : « Maintenant que l’Évangile se diffuse considérablement et que de plus en plus de personnes acceptent l’œuvre de Dieu, l’Église a un besoin urgent de personnes chargées de l’abreuvement, et nous voulons que tu abreuves les nouveaux venus. As-tu la volonté de le faire ? » À cet instant, je me sentie un peu perdue. Puis, j’ai regardé la pièce de théâtre « Au revoir, mon campus innocent », et j’ai vu un passage des paroles de Dieu cité dans la vidéo : « Satan contrôle les pensées des hommes par la gloire et le gain, jusqu’à ce qu’ils ne pensent plus qu’à cela. Ils luttent pour la gloire et le gain, endurent des difficultés pour la gloire et le gain, supportent l’humiliation pour la gloire et le gain, sacrifient tout ce qu’ils ont pour la gloire et le gain, porteront des jugements et prendront des décisions pour la gloire et le gain. De cette façon, Satan attache les hommes avec des chaînes invisibles, dont ils n’ont ni la force ni le courage de se libérer. Alors, sans le savoir, ils portent ces chaînes et avancent avec beaucoup de difficulté. À cause de la gloire et du gain, l’humanité s’éloigne de Dieu, Le trahit et devient de plus en plus malveillante. Ainsi, les générations sont détruites les unes après les autres par la gloire et le gain avec lesquels Satan les a tentées » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). À partir des paroles de Dieu, j’ai compris que Satan utilise la réputation et le gain pour éloigner les gens de Dieu et les pousser à Le trahir. Je me suis souvenue que, durant mon enfance, mon père et mon grand-père m’avaient enseigné à « Se distinguer des autres et honorer ses ancêtres » et que « Il faut endurer la plus grande souffrance pour devenir le plus grand des hommes ». J’ai considéré la poursuite de la réputation, du gain et du statut comme mon objectif dans la vie, croyant que seules l’acquisition de la réputation et du gain, ainsi que l’admiration des autres, pouvaient rendre la vie significative et précieuse. Je n’avais aucun scrupule à mettre en péril ma santé pour entrer dans une bonne université. J’ai étudié sans relâche comme un robot, ce qui a entraîné plusieurs maladies. J’éprouvais une grande détresse et fatigue à cause de la douleur physique et de l’angoisse intérieure. J’ai perdu toute volonté de vivre et j’espérais vraiment pouvoir dormir pour l’éternité. Pourtant, poussée par l’envie d’obtenir un diplôme, une réputation et un gain, j’ai persévéré en serrant les dents. Une fois admise dans l’université que je convoitais, afin d’obtenir un diplôme et de trouver un bon travail, j’ai plongé tête baissée dans l’obtention de crédits, m’éloignant de plus en plus de Dieu. J’agissais machinalement en assistant aux réunions et mes prières et lectures des paroles de Dieu ont diminué. La réputation et le gain étaient comme une chaîne invisible que Satan avait placée sur moi, me liant et me blessant contre ma volonté. En poursuivant la réputation et le gain, j’ai investi tout mon temps et toute mon énergie dans mes études pendant des années, négligeant ma foi en Dieu, et ma vie spirituelle en a beaucoup souffert. Continuer sur cette voie pourrait me permettre d’obtenir une licence, un bon emploi et l’admiration des autres, mais à quoi cela servirait-il si je perdais l’opportunité du salut ? Maintenant que la pandémie se répandait partout, le nombre de personnes infectées augmentait chaque jour, et beaucoup étaient décédées. Même certaines personnalités officielles avaient été infectées. Peu importe la richesse ou la célébrité d’une personne, si elle attrapait le virus, elle était destinée à mourir de la même manière. J’ai pris conscience que la poursuite de la réputation, du gain et du statut n’a aucune valeur réelle ni signification. Seule la poursuite de la vérité offre un espoir de salut.

J’ai vu un autre passage des paroles de Dieu dans la vidéo : « Christ des derniers jours apporte la vie et apporte le chemin durable et éternel de la vérité. Cette vérité est le chemin par lequel l’homme obtient la vie et elle est le seul chemin par lequel l’homme connaîtra Dieu et sera approuvé par Dieu. Si tu ne cherches pas le chemin de la vie fourni par Christ des derniers jours, alors tu n’obtiendras jamais l’approbation de Jésus et ne seras jamais qualifié pour franchir les portes du royaume des cieux, car tu es à la fois une marionnette et un prisonnier de l’histoire » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Seul Christ des derniers jours peut montrer à l’homme le chemin de la vie éternelle). La protagoniste a échangé sur le fait que « Le seul chemin pour entrer dans le royaume de Dieu est d’accepter le Christ des derniers jours. … Comprendre la vérité et être sauvé dans notre foi ne sont pas des choses simples. Ce n’est pas comme si nous étions sauvés dès que nous croyons. … Les catastrophes augmentent, et nous sommes encore en train d’étudier à l’école. Nous ne pourrons pas partager l’Évangile ni porter témoignage avant d’avoir obtenu notre diplôme. Alors, est-ce que cela équivaut à suivre Dieu ? » Après avoir entendu cela, j’ai été profondément émue. « Ce n’est qu’en acceptant l’œuvre de Dieu des derniers jours et en cherchant à gagner la vérité qu’on peut être sauvé et survivre. Si je fais à la fois des études et que je crois en Dieu, mais que je ne fais pas mes devoirs, puis-je être considérée comme une personne qui suit vraiment Dieu ? Si cela continue ainsi, ne vais-je pas finir par ne rien avoir ? » Puis, j’ai lu ces paroles de Dieu : « L’œuvre des derniers jours consiste à tout séparer selon son espèce et à conclure le plan de gestion de Dieu, car le temps est proche et le jour de Dieu est arrivé. Dieu amène tous ceux qui entrent dans Son royaume, tous ceux qui Lui sont loyaux jusqu’à la fin, dans l’ère de Dieu Lui-même. Pourtant, avant l’arrivée de l’ère de Dieu Lui-même, l’œuvre de Dieu n’est pas d’observer les actions de l’homme ou de S’informer sur la vie de l’homme, mais de juger la rébellion de l’homme, car Dieu purifiera tous ceux qui viennent devant Son trône. Tous ceux qui ont suivi les pas de Dieu jusqu’à ce jour sont ceux qui viennent devant le trône de Dieu et, cela étant ainsi, toute personne qui accepte l’œuvre de Dieu dans sa phase finale fait l’objet de la purification de Dieu. En d’autres termes, quiconque accepte l’œuvre de Dieu dans sa phase finale fait l’objet du jugement de Dieu » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Christ réalise l’œuvre du jugement avec la vérité). J’ai compris que dans les derniers jours, Dieu est venu faire le travail du jugement afin de classer les gens selon leurs natures et mettre fin à Son œuvre de salut de l’humanité. Il amènera ceux qui écoutent Ses paroles, se soumettent à Lui et Lui sont loyaux dans la prochaine ère merveilleuse, tandis que ceux qui ne font pas leurs devoirs et qui n’ont aucune vérité-réalité tomberont dans les catastrophes et seront détruits par Dieu. Le fait de croire en Dieu, de faire ses devoirs, et de poursuivre la vérité pour entrer dans la vérité-réalité est la chose la plus importante et la plus significative. J’ai eu la chance d’avoir entendu la voix de Dieu et d’avoir accepté l’Évangile du royaume, ayant l’opportunité de poursuivre la vérité et d’obtenir le salut. C’est une grande grâce de la part de Dieu. Pourtant, je ne l’ai pas chérie, consacrant tout mon temps et toute mon énergie à poursuivre la réputation et le gain. J’avais été tellement aveugle et ignorante ! Auparavant, je me concentrais uniquement sur la réputation et le gain et je n’ai pas pris au sérieux la poursuite de la vérité. En conséquence, malgré mes années de foi en Dieu, je n’ai pas compris la vérité et j’avais peu de connaissance de mon propre tempérament corrompu. Du fait de la pandémie, j’ai passé les derniers mois à lire les paroles de Dieu et à faire mon devoir à la maison. J’ai compris certaines vérités et gagné une certaine connaissance de mes tempéraments corrompus. Les gains durant cette période m’ont donné un grand sentiment d’accomplissement, et je voulais abandonner mes études pour faire mes devoirs. J’ai parlé de ma décision d’abandonner l’école à ma grand-mère et à ma mère. Ma grand-mère m’a beaucoup soutenue. Mais lorsque ma mère l’a appris, elle n’a cessé de pleurer et a dit : « Il n’a pas été facile pour nous de financer tes études. Si tu arrêtes maintenant, que diront ton père et ton grand-père ? Que penseront nos proches et amis quand ils l’apprendront ? » Ma sœur a également essayé de me persuader après l’avoir appris, en disant : « Après plus de dix ans de travail acharné à l’école, es-tu sûre que tu ne vas pas regretter d’abandonner ainsi ? » En écoutant ce qu’ils disaient, je me suis sentie quelque peu contrariée. J’avais sacrifié tant de choses pour entrer à l’université. Si j’abandonne maintenant, mes quatorze années de travail acharné et les efforts inlassables de mes parents ne seraient-ils pas gâchés ? De plus, ce n’était pas facile pour mes parents de me soutenir financièrement à l’école. Ils espéraient que j’irai dans une bonne université, que je trouverai un bon travail, que je leur offrirai une vie meilleure et leur apporterai de l’honneur. Si j’abandonnais pour faire mes devoirs, ils auraient sûrement le coeur brisé et seraient déçus. À quel point cela serait ingrat ! Je ne voulais pas rendre mes parents tristes, mais cette vie n’était pas celle que je désirais. Je me sentais profondément tiraillée et peinée, alors je priais sans cesse Dieu : « Ô Dieu, je suis très troublée en ce moment. S’il Te plaît, guide-moi pour comprendre Ton intention et faire le bon choix. »

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Dieu a créé ce monde et y a amené l’homme, un être vivant à qui Il a donné la vie. Ensuite, l’homme a eu des parents et une famille, et n’a plus été seul. Depuis que l’homme a jeté son regard pour la première fois sur ce monde matériel, il a été destiné à exister dans ce que Dieu a prédestiné. Le souffle de vie de Dieu soutient chaque être vivant tout au long de sa croissance et jusqu’à l’âge adulte. Pendant ce processus, personne ne réalise que l’homme grandit sous les soins de Dieu, mais au contraire, les gens croient que l’homme le fait sous les soins bienveillants de ses parents, et que c’est son propre instinct de vie qui régit sa croissance. C’est parce que l’homme ne sait pas qui lui a donné la vie ni d’où elle est venue, et encore moins comment l’instinct de vie crée des miracles. Il sait seulement que la nourriture est la base sur laquelle sa vie continue, que la persévérance est la source de son existence et que les convictions de son esprit sont le capital dont dépend sa survie. L’homme est complètement inconscient de la grâce et de la provision qui viennent de Dieu, et c’est ainsi qu’il gaspille, en vain, la vie que Dieu lui a accordée… Pas un seul homme de cette humanité que Dieu entoure de soins jour et nuit ne prend l’initiative de L’adorer. Dieu continue seulement d’œuvrer en l’homme – duquel Il n’attend rien – comme Il l’a prévu. Il le fait dans l’espoir, qu’un jour, l’homme s’éveillera de son rêve et comprendra soudain la valeur et le sens de la vie, le prix que Dieu a payé pour tout ce qu’Il lui a donné et l’ardente sollicitude avec laquelle Dieu attend que l’homme retourne à Lui » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Dieu est la source de la vie de l’homme). À partir des paroles de Dieu, j’ai compris que chacun existe sous la souveraineté et la prédestination de Dieu. En apparence, il semble que mes parents m’ont élevée, mais en réalité, ma vie vient de Dieu. C’est Dieu qui pourvoit à mes besoins, qui s’est arrangé pour que je naisse dans cette famille avec ces parents, qui m’a fourni tout ce qui était nécessaire à ma survie, et qui m’a guidée pas à pas jusque là où je suis aujourd’hui. Les parents qui élèvent leurs enfants assument simplement leurs responsabilités et obligations ; et il n’y a pas de dette entre eux. J’avais toujours voulu aller à l’université et trouver un bon travail, de sorte que mes parents et moi puissions avoir une vie meilleure et gagner l’admiration des gens. Pour atteindre cet objectif, j’ai travaillé dur pendant plus de dix ans. Pourtant, lorsque j’ai poursuivi la réputation et le gain et que j’ai été blessée et tourmentée par Satan, ce n’étaient pas mes parents qui m’ont soutenue, mais Dieu qui est resté à mes côtés dans mes moments les plus douloureux. Dieu a veillé sur moi et m’a protégée, Il m’a réconfortée et m’a guidée avec Ses paroles. Il a attendu que je me tourne vers Lui. Si je persistais dans cette voie erronée, je serais trop redevable envers Dieu. Dieu m’a continuellement abreuvée et pourvue, me guidant pas à pas là où je suis aujourd’hui. Maintenant, avec les différentes tâches dans la maison de Dieu nécessitant la coopération des gens, je devrais assumer mes responsabilités en tant qu’être créé et mener à bien mes devoirs. Après avoir compris ces choses, j’ai dit à ma mère et à ma sœur : « J’ai une mission, et peu importe que vous soyez d’accord ou non, je quitte l’école. » En voyant ma détermination, elles n’ont rien ajouté.

Ensuite, j’ai envoyé un message à mon conseiller pour l’informer de ma décision d’abandonner l’école. Le conseiller a essayé de me convaincre en disant : « Réfléchis bien. Une fois diplômée, tu auras une licence et tu trouveras un emploi beaucoup plus facilement. » En entendant cela, je me suis sentie un peu destabilisée, alors j’ai prié Dieu et je me suis souvenue de Ses paroles : « Réveillez-vous, frères ! Réveillez-vous, sœurs ! Mon jour ne tardera pas. Le temps, c’est la vie, et ressaisir le temps, c’est sauver la vie ! Le temps est proche ! Si vous ratez l’examen d’entrée à l’université, vous pouvez étudier et le repasser autant de fois qu’il vous plaira. Cependant, Mon jour ne souffrira aucun retard supplémentaire. Souvenez-vous ! Souvenez-vous ! Je vous exhorte par ces bonnes paroles. La fin du monde se déroule devant vos yeux et de grandes catastrophes approchent rapidement. Qu’est-ce qui est le plus important, votre vie, ou votre sommeil, ce que vous mangez et buvez et vos vêtements ? Le temps d’évaluer ces choses est venu. Ne doutez pas plus longtemps, et ne reculez pas devant la certitude ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 30). J’ai soudainement pris conscience, me rendant compte que peu importe le niveau de mon diplôme ou que j’aie un bon emploi, tout cela ne serait que temporaire et ne nourrirait ma vanité que pour un instant, sans apporter de véritable avantage à ma vie. Désormais, Dieu mène la dernière étape de Son œuvre de salut et de purge de l’humanité ; c’est une occasion unique dans une vie. Si je la laisse échapper, je le regretterais éternellement. Je devais saisir cette chance de faire mon devoir et de poursuivre la vérité avec sincérité. Sinon, peu importe le prestige de mon diplôme, que j’aie un bon emploi, ou l’admiration que je recevrais de la part de mes amis et de mes proches, je finirai quand même par tomber dans les catastrophes. Alors, j’ai prié Dieu, Lui demandant de me donner la foi afin que je puisse croire en Lui sans vaciller et faire mes devoirs. Après avoir prié, j’ai résolument envoyé un message à mon conseiller, lui disant : « J’ai pris la décision de quitter l’école ! » Voyant ma détermination, le conseiller n’a pas cherché à me convaincre davantage, et le processus de désinscription s’est déroulé sans encombre.

Au moment où je suis sortie de l’enceinte de l’école avec mes bagages, j’ai ressenti qu’un lourd fardeau avait quitté mon cœur. J’ai éprouvé une sensation de légèreté et de joie que je n’avais jamais connue auparavant. Par la suite, je me suis rendue à l’Église pour faire mes devoirs et j’ai eu davantage de temps pour lire les paroles de Dieu et me rapprocher de Lui. À travers l’expérience des différents environnements que Dieu avait arrangés, j’ai acquis une certaine compréhension de la vérité, j’ai appris la véritable signification de croire en Dieu, comment poursuivre l’entrée dans la vie, comment résoudre mon tempérament corrompu, et ainsi de suite. Mon cœur s’est particulièrement éclairé. J’ai senti que chaque jour était épanouissant, et mon cœur était particulièrement serein et joyeux. Même certaines des maladies dont je souffrais ont peu à peu disparu sans que je m’en aperçoive. Lorsque je suis rentrée chez moi pour le Nouvel An, j’ai vu mes anciens camarades de classe, occupés chaque jour à étudier, à passer différents examens de certification, et à participer à toutes sortes d’activités. Elles poursuivaient la réputation et le gain comme but ultime de leur vie, luttant sans relâche pour les atteindre, et pourtant, elles ne savaient même pas d’où elles venaient, où elles allaient finir, pourquoi les gens vivent, et ainsi de suite. Elles menaient des vies pitoyables. Si je n’avais pas abandonné mes études à ce moment-là, j’aurais été l’une d’elles. Je suis tellement heureuse d’avoir choisi de quitter l’école et de venir dans la maison de Dieu pour faire mes devoirs ; c’est la décision la plus juste que j’ai jamais prise, et je ne la regretterai jamais !


75. Je ne suis plus contrainte par ma destination

Par Li Yishun, Chine

Quand j’ai trouvé Dieu au début, j’étais très passionnée et deux mois plus tard, j’ai commencé à faire des devoirs liés aux affaires générales. Plus tard, j’ai pris en charge des devoirs d’hébergement et, malgré le fait que j’étais occupée par toutes sortes de tâches, je ne me suis jamais plainte de la souffrance ou de l’épuisement. Je croyais que pour être sauvée, je devais préparer plus de bonnes actions et que je devais endurer plus de souffrances et payer un prix dans mes devoirs. Deux ans plus tard, en 2007, j’ai été choisie comme dirigeante d’Église, j’ai investi encore plus d’efforts et je me suis dépensée encore plus. Ne pouvant pas faire de vélo, j’allais à pied aux réunions où les transports n’étaient pas pratiques. Je ne me sentais pas fatiguée, comme si j’avais une énergie inépuisable et je sentais que Dieu observait mes efforts et que, plus tard, Il récompenserait mes sacrifices par une bonne destination. Par la suite, j’ai activement coopéré à tous les devoirs que l’Église arrangeait et même si mon grand âge posait de réelles difficultés, je n’étais jamais contrainte par ces choses.

En 2017, j’avais 76 ans et les dirigeants ont arrangé que je fasse le travail de purge dans l’Église. J’étais très heureuse, sentant que malgré mon âge, j’avais encore la possibilité de faire mes devoirs, c’était vraiment Dieu qui me donnait Sa grâce et m’exaltait ! Je me suis dit que je devais chérir cette occasion de faire mes devoirs. Les devoirs m’occupaient beaucoup à cette époque et j’avais l’habitude de me coucher tard, mais je ne me sentais pas fatiguée. Un jour de 2019, j’ai eu soudain des vertiges et des difficultés à respirer quand je marchais. Après un contrôle à l’hôpital, on m’a diagnostiqué de la tension artérielle et une maladie cardiaque et le docteur m’a conseillé de me faire hospitaliser pour le traitement. Je me suis sentie inquiète et j’ai pensé : « Être hospitalisée n’est pas l’affaire de seulement un jour ou deux ; si je suis hospitalisée, les dirigeants trouveront définitivement quelqu’un d’autre pour reprendre mon devoir, perdrais-je donc ma chance de faire ce devoir ? À mon âge, avec mes problèmes de santé, je ne serai pas capable de faire d’autres devoirs non plus. Si je sors de l’hôpital et que je peux seulement accueillir des réunions de petits groupes, quelles bonnes actions serais-je capable d’accomplir dans un travail si insignifiant ? Sans bonnes actions, comment serais-je sauvée ? Non, je ne peux absolument pas abandonner mon devoir pour être hospitalisée et suivre le traitement. De plus, si Dieu me voit persister dans mes devoirs malgré ma maladie, Il me protègera sûrement. » J’ai dit rapidement : « Je ne resterai pas à l’hôpital ; je vais simplement rentrer à la maison et prendre un médicament comme traitement. » Après ça, j’ai continué à faire mes devoirs comme d’habitude, tous les jours.

Une nuit, deux ans plus tard, j’ai soudain senti une douleur aiguë me transpercer de la taille aux hanches. Le lendemain, ma fille m’a amenée à l’hôpital pour un examen et on m’a diagnostiqué une fracture spinale causée par l’ostéoporose. J’ai été sonnée et j’ai eu l’impression que le ciel me tombait dessus. J’ai senti mon cœur s’emballer et mes forces m’abandonner. Je me suis assise sur une chaise, ressentant en mon cœur une douleur indescriptible, ne sachant pas comment affronter cette réalité. J’ai pensé : « J’ai cru en Dieu pendant tant d’années et même si je n’ai pas subi de grandes souffrances dans mes devoirs, j’ai enduré beaucoup de petites difficultés. De plus, puisque je fais mes devoirs actuellement, comment une maladie pourrait-elle soudainement me frapper ? Dieu pourrait-Il utiliser cela pour que j’arrête de faire mes devoirs ? » Je me suis sentie véritablement désespérée. J’ai alors pensé : « Même si je guéris plus tard de cette maladie, à mon âge, je ne serais plus capable de faire des devoirs significatifs. Je serais tout au plus capable d’offrir l’hospitalité pour les réunions. Je serais incapable de souffrir ou de me dépenser, alors quelles bonnes actions pourraient venir de faire ainsi mes devoirs ? J’envie réellement ces frères et sœurs plus jeunes qui peuvent faire toutes sortes de devoirs. Comme ce serait merveilleux si je pouvais juste revenir en arrière de quelques dizaines d’années ! Pourquoi Dieu ne m’a-t-Il pas laissé naître quelques décennies plus tard ? » Quand je suis rentrée à la maison, je pouvais juste me coucher et je devais avancer à tout petits pas. Je ne pouvais faire aucun devoir. Quand les sœurs sont venues, même ouvrir la porte a été une lutte. Je me sentais réellement négative et je pensais : « Suis-je devenue inutile ? J’ai cru en Dieu pendant tant d’années, faisant toujours mes devoirs, souffrant et me dépensant tellement. J’ai cru à un moment que je pouvais être sauvée, mais je n’ai jamais imaginé que je deviendrais inutile et incapable de faire un quelconque devoir. » Ces pensées ont plombé mon cœur. Je vivais dans un état de négativité et mon cœur ne pouvait pas trouver la paix devant Dieu. Mon esprit est devenu vraiment sombre. Alors, j’ai prié Dieu : « Dieu, depuis que je suis tombée malade et que je ne peux pas faire mes devoirs, je me sens très déprimée. Je m’inquiète toujours de ne pas pouvoir être sauvée et je ne sais pas quel aspect de la vérité je dois chercher pour résoudre cela. S’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi pour que je reconnaisse mes problèmes. »

Plus tard, j’ai lu certaines paroles de Dieu : « Il y a aussi, parmi les frères et sœurs, des personnes âgées qui ont entre 60 ans et environ 80 ou 90 ans et qui, en raison de leur âge avancé, connaissent également certaines difficultés. Malgré leur âge, leur pensée n’est pas nécessairement très correcte ou très rationnelle, et leurs idées et points de vue ne correspondent pas nécessairement à la vérité. Ces gens âgés, eux aussi, ont des problèmes et ils s’inquiètent toujours : “Ma santé n’est plus très bonne et je suis limité dans les devoirs que je peux accomplir. Si j’accomplis simplement ce petit devoir, Dieu Se souviendra-t-Il de moi ? Parfois, je tombe malade et j’ai besoin que quelqu’un s’occupe de moi. Quand il n’y a personne pour s’occuper de moi, je ne suis pas en mesure d’accomplir mon devoir, alors que puis-je faire ? Je suis âgé, je ne retiens pas des paroles de Dieu quand je les lis et il m’est difficile de comprendre la vérité. Lorsque j’échange sur la vérité, je parle de manière confuse et illogique, et je n’ai aucune expérience qui mérite d’être partagée. Je suis âgé et je n’ai plus assez d’énergie, ma vue n’est plus très bonne et je ne suis plus fort. Tout est difficile pour moi. Non seulement je ne peux pas accomplir mon devoir, mais j’oublie des choses et me trompe facilement. Parfois, je suis confus et je cause des problèmes à l’Église et à mes frères et sœurs. Je veux obtenir le salut et poursuivre la vérité, mais c’est très difficile. Que puis-je faire ?” Lorsqu’ils pensent à ces choses, ils commencent à s’inquiéter, pensant : “Comment se fait-il que j’aie commencé à croire en Dieu seulement à cet âge ? Comment se fait-il que je ne sois pas comme ceux qui ont une vingtaine ou une trentaine d’années, ou même comme ceux qui ont une quarantaine ou une cinquantaine d’années ? Comment se fait-il que je n’aie rencontré l’œuvre de Dieu que maintenant, alors que je suis si vieux ? Ce n’est pas que mon destin soit mauvais ; au moins maintenant, j’ai rencontré l’œuvre de Dieu. Mon destin est bon et Dieu a été bienveillant avec moi ! Il y a juste une chose dont je ne suis pas satisfait, c’est que je suis trop vieux. Ma mémoire n’est pas très bonne et ma santé n’est pas vraiment excellente, mais j’ai une force intérieure inébranlable. C’est juste que mon corps ne m’obéit pas et que j’ai sommeil après avoir écouté pendant un moment lors des réunions. Parfois, je ferme les yeux pour prier et je m’endors, et mon esprit s’égare lorsque je lis les paroles de Dieu. Après avoir lu un peu, j’ai sommeil et je m’assoupis, et les mots ne rentrent pas. Que puis-je faire ? Avec de telles difficultés pratiques, suis-je encore capable de poursuivre et de comprendre la vérité ? Si tel n’est pas le cas, et si je ne suis pas capable de pratiquer conformément aux vérités-principes, alors toute ma foi ne sera-t-elle pas vaine ? Ne vais-je pas échouer à atteindre le salut ? Que puis-je faire ? Je suis tellement inquiet ! […]” […] ce n’est pas que les personnes âgées n’aient rien à faire, ni qu’elles ne soient pas capables d’accomplir leurs devoirs, et encore moins qu’elles soient incapables de poursuivre la vérité : elles ont beaucoup de choses à faire. Les diverses hérésies et idées fausses que tu as accumulées au cours de ta vie, ainsi que les diverses idées et notions traditionnelles, les choses ignorantes et obstinées, les choses conservatrices, les choses irrationnelles et les choses déformées que tu as accumulées se sont toutes amoncelées dans ton cœur, et tu devrais consacrer encore plus de temps que les jeunes à creuser, à disséquer et à reconnaître ces choses. Ce n’est pas que tu n’aies rien à faire, ni que tu devrais éprouver du désarroi, de l’angoisse ou de l’inquiétude lorsque tu es dans un moment creux : ce n’est ni ta tâche, ni ta responsabilité. Tout d’abord, les personnes âgées doivent avoir le bon état d’esprit. Même si tu vieillis et que tu es relativement âgé physiquement, tu dois néanmoins avoir un état d’esprit jeune. Même si tu vieillis, que ta réflexion est ralentie et que ta mémoire est mauvaise, si tu peux encore te connaître, comprendre les paroles que Je dis et comprendre la vérité, alors cela prouve que tu n’es pas âgé et que tu ne manques pas de calibre. Si quelqu’un a 70 ans mais n’est pas capable de comprendre la vérité, cela montre que sa stature est trop petite et qu’il n’est pas à la hauteur. Par conséquent, l’âge n’a aucune importance lorsqu’il s’agit de la vérité » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). Après avoir lu les paroles de Dieu et réfléchi à mon état, j’ai pris conscience qu’il était exactement celui que Dieu avait exposé et je me suis sentie honteuse et embarrassée. Depuis de nombreuses années, je croyais en Dieu et je me concentrais sur un travail apparent plutôt que de faire des efforts vers la vérité et je n’avais pas une compréhension claire des vérités sur la façon dont Dieu œuvre pour sauver les gens. Quand je suis tombée malade, mon tempérament corrompu , mes pensées et mes idées fallacieuses et biaisées ont tous été exposés. Quand j’étais en bonne santé, sans maladie ou désastre qui me tombait dessus, je faisais mes devoirs tous les jours comme n’importe quelle personne jeune et je me sentais vraiment heureuse. Avec l’âge, différentes maladies étaient apparues les unes après les autres et je m’inquiétais constamment du moment où je pourrais tomber malade et être incapable de faire mes devoirs. J’étais souvent anxieuse et frustrée, pataugeant dans les émotions négatives. Plus tard, quand je suis tombée malade et que je n’ai pas pu faire mes devoirs, je me suis complètement écroulée et j’ai même mal compris Dieu, je pensais que Dieu voulait m’éliminer et qu’Il n’allait plus me sauver, alors je ne pouvais pas me lever et je vivais dans un état négatif. Maintenant, j’avais compris que, même âgée et malade et incapable de sortir faire mes devoirs, mon esprit était encore clair, je pouvais encore saisir les paroles de Dieu et je pouvais encore chercher la vérité pour résoudre mon tempérament corrompu. Sous la direction des paroles de Dieu, j’ai gagné la foi. Je me suis dit tout bas que tant que j’étais en vie, je devais saisir cette occasion limitée de faire des efforts pour la vérité et l’utiliser pour résoudre les pensées et les idées biaisées et fallacieuses en moi. J’ai prié Dieu : « Dieu, quand auparavant j’étais capable de me dépenser dans mes devoirs, je sentais que je poursuivais vraiment la vérité, mais maintenant que je suis tombée malade, j’ai développé des malentendus et je suis devenue excessivement chargée de négativité. Qu’est-ce qui a causé cela exactement ? S’il Te plaît, éclaire-moi et guide-moi pour que je puisse en tirer une leçon. »

J’ai lu deux passages des paroles de Dieu : « Quiconque en vient à croire en Dieu est seulement prêt à accepter Sa grâce, Ses bénédictions et Ses promesses et n’est disposé à accepter que Sa bonté et Sa compassion. Mais personne n’attend ni ne se prépare à accepter le châtiment et le jugement de Dieu, Ses épreuves et Son épurement, ou le fait qu’Il prive de quelque chose, et pas une seule personne ne fait des préparatifs en vue d’accepter le jugement et le châtiment de Dieu, le fait qu’Il prive de quelque chose, ou Ses malédictions. Cette relation entre les gens et Dieu est-elle normale ou anormale ? (Anormale.) Pourquoi dites-vous qu’elle est anormale ? En quoi n’est-elle pas à la hauteur ? Elle n’est pas à la hauteur en ce sens que les gens n’ont pas la vérité. C’est parce que les gens ont trop de notions et d’imagination, qu’ils se méprennent constamment sur Dieu et ne résolvent pas ces problèmes en cherchant la vérité, ce qui rend plus probable que des problèmes surviennent. En particulier, les gens ne croient en Dieu que pour être bénis. Ils veulent seulement conclure un marché avec Dieu et exiger des choses de Lui, mais ne poursuivent pas la vérité. C’est très dangereux. Dès qu’ils rencontrent quelque chose qui est en contradiction avec leurs notions, ils se mettent immédiatement à avoir des notions, des griefs et des incompréhensions en ce qui concerne Dieu, et peuvent même aller jusqu’à Le trahir. Les conséquences en sont-elles graves ? Quel chemin la plupart des gens suivent-ils dans leur foi en Dieu ? Même si vous avez peut-être écouté bien des sermons et éprouvez le sentiment d’avoir compris bon nombre de vérités, le fait est que vous suivez quand même le chemin de la croyance en Dieu uniquement pour vous rassasier de pain » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (11)). « Les gens croient en Dieu pour être bénis, récompensés, couronnés. Ce désir n’existe-t-il pas dans le cœur de chacun ? C’est un fait. Bien que les gens n’en parlent pas souvent, et qu’ils dissimulent même leur motivation et leur désir d’obtenir des bénédictions, ce désir et cette motivation, au plus profond du cœur des gens, ont toujours été inébranlables. Quels que soient leur compréhension de la théorie spirituelle, leurs connaissances par l’expérience, le devoir qu’ils peuvent accomplir, les souffrances qu’ils endurent ou le prix qu’ils paient, ils n’abandonnent jamais cette motivation d’obtenir des bénédictions qui est cachée au plus profond de leur cœur et ils fournissent des efforts toujours silencieusement à son service. N’est-ce pas la chose la plus profondément enfouie dans le cœur des gens ? Sans cette motivation qui vise à recevoir des bénédictions, comment vous sentiriez-vous ? Quelle serait votre attitude en accomplissant votre devoir et en suivant Dieu ? Qu’adviendrait-il des gens si cette motivation visant à recevoir des bénédictions, qui est cachée dans leur cœur, se trouvait éliminée ? Il est possible que beaucoup de gens deviennent négatifs, tandis que d’autres se montreraient démotivés dans leurs devoirs. Ils se désintéresseraient de leur croyance en Dieu, comme si leur âme avait disparu. Ils donneraient l’impression que leur cœur a été arraché. C’est pourquoi Je dis que la motivation qui vise les bénédictions est quelque chose de profondément caché dans le cœur des gens » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Six indicateurs de croissance de vie). Ce que Dieu a exposé était mon véritable état. Depuis toutes ces années que je croyais en Dieu, mes dépenses et mes souffrances avaient toutes été menées par mon désir de gagner des bénédictions. Je considérais mes sacrifices et mes dépenses comme une monnaie d’échange pour entrer dans le royaume. Je croyais que plus j’endurais de souffrances, plus je payais un prix élevé et plus je préparais de bonnes actions, plus je serais qualifiée pour être sauvée. Alors je me concentrais sur la souffrance et la dépense dans mes devoirs, mais quand je suis tombée malade et que je n’ai plus pu faire mes devoirs, tout d’un coup, je me suis effondrée. Cela a vraiment révélé ce que j’étais exactement. Quand il y avait quelque chose à gagner, je me trouvais capable de tout rejeter, d’endurer des souffrances, de payer un prix et de me dépenser, mais une fois que j’ai vu que mon espoir de recevoir des bénédictions avait disparu, je me suis abandonnée moi-même, et en un instant, tous mes malentendus et toutes mes plaintes sont apparus. J’ai vu que je faisais mes devoirs seulement pour gagner des bénédictions, traitant mes efforts, mes souffrances, et le fait de me dépenser comme des moyens de marchander avec Dieu. J’étais vraiment méprisable ! Ce que j’ai fait non seulement a fait que Dieu me déteste et me hait, mais aussi que je me sens dégoûtée de moi-même. Une personne comme moi ne méritait pas le salut de Dieu ! C’est par l’exposition des paroles de Dieu que j’ai vu que j’étais sur le mauvais chemin dans ma foi et que si je ne me repentais pas, j’étais destinée à l’échec.

Un jour, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Croire en Dieu ne consiste pas à gagner la grâce ou la tolérance et la pitié de Dieu. De quoi s’agit-il alors ? Il s’agit d’être sauvé. Alors, quelle est la marque du salut ? Quelles sont les normes requises par Dieu ? Que faut-il pour être sauvé ? La résolution de son tempérament corrompu. C’est le nœud du problème. Donc, au bout du compte, en définitive, quels que soient ce que tu as souffert et le prix que tu as payé et quelle que soit la mesure dans laquelle tu te proclames vrai croyant, si, à la fin, ton tempérament corrompu n’a pas été résolu du tout, cela signifie que tu n’es pas quelqu’un qui poursuit la vérité. Ou bien, on peut dire que parce que tu ne poursuis pas la vérité, ton tempérament corrompu n’a pas été résolu. Cela signifie que tu ne t’es pas du tout engagé sur le chemin du salut. Cela signifie que tout ce que Dieu dit et tout le travail qu’Il fait pour sauver l’homme n’a abouti à rien en toi, cela n’a conduit à aucun témoignage de ta part et cela n’a porté aucun fruit en toi » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (2)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que le salut n’est pas mesuré par le nombre de routes qu’on a parcourues ou par l’importance du prix qu’on a payé. Peu importe combien de routes une personne a empruntées ou combien elle a souffert, si son tempérament n’a pas changé, alors elle ne peut pas être sauvée et elle sera finalement éliminée. Elle ne peut gagner l’approbation de Dieu qu’en poursuivant la vérité et en changeant son tempérament. Dans le passé, j’avais cru que plus je faisais de devoirs et plus je souffrais, plus mes chances de salut étaient grandes. Alors je me suis uniquement concentrée sur la réalisation de mon devoir apparent, me dépensant et souffrant, et je pensais que si je faisais ces choses, j’aurais une chance de salut et j’ai même pensé que ma poursuite était justifiée. J’ai pris conscience que mes idées étaient vraiment déformées. Quand je suis tombée malade, je n’ai pas cherché la vérité pour résoudre mon tempérament corrompu, mais à la place, j’ai développé des malentendus et des plaintes envers Dieu et j’ai vécu dans un état de négativité. Avec mon manque de poursuite de la vérité, peu importe combien de routes j’avais empruntées ou combien j’avais souffert, si mon tempérament-vie ne changeait pas, alors je n’obtiendrais pas l’approbation de Dieu. L’occasion que Dieu donne aux gens de faire leurs devoirs est censée les rendre capables de se concentrer sur leur entrée dans la vie durant leurs devoirs et leur permettre de devenir capables d’agir selon les vérités-principes, de constamment réfléchir sur eux-mêmes et de chercher la vérité pour résoudre leur tempérament corrompu. C’est seulement en faisant cela qu’on peut atteindre le salut de Dieu. J’ai entendu un hymne des paroles de Dieu intitulé « Dieu souhaite que l’humanité poursuive la vérité et survive » :

[…]

3  En ce qui concerne chaque personne, quel que soit ton calibre, quel que soit ton âge ou la durée de ta croyance en Dieu, tu dois t’efforcer de te diriger vers le chemin de la poursuite de la vérité. Tu ne devrais pas mettre l’accent sur les moindres excuses objectives, tu devrais poursuivre la vérité de manière inconditionnelle. Ne te laisse pas aller sans objectif. Supposons que tu considères la vérité comme une grande affaire dans ta vie et que tu t’évertues à y consacrer tes efforts, et que les vérités que tu gagnes et que tu peux atteindre dans ta poursuite ne sont peut-être pas ce que tu aurais souhaité, mais que Dieu dise qu’Il te donnera une destination appropriée au vu de ton attitude consistant à poursuivre la vérité et de ta sincérité, alors comme ce sera merveilleux !

4  Pour l’instant, ne te concentre pas sur ce que seront ta destination ou ta fin, ou sur ce qui se passera et sur ce que l’avenir te réserve, ou sur le fait de savoir si tu seras ou non capable d’éviter le désastre et de ne pas mourir. Ne pense pas à ces choses et ne soumets pas de demandes concernant ces choses. Concentre-toi seulement sur les paroles et les exigences de Dieu, parviens à poursuivre la vérité, fais bien ton devoir, satisfais les intentions de Dieu et évite de décevoir les six mille ans d’attente de Dieu et Ses six mille ans d’anticipation. Apporte un certain réconfort à Dieu. Laisse-Le voir qu’il y a de l’espoir en toi et laisse Ses souhaits se réaliser en toi. Dis-Moi, Dieu te traiterait-Il injustement si tu faisais cela ? Même si, en fin de compte, le résultat n’est pas ce que les gens auraient souhaité, en tant qu’êtres créés, ils devraient se soumettre en toutes choses aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, sans avoir aucun projet personnel. Il est juste d’avoir cet état d’esprit.

– La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Pourquoi l’homme doit-il poursuivre la vérité

Après cela, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « La poursuite de la vérité est une question considérable de la vie humaine. Aucune autre question n’est aussi importante que la poursuite de la vérité, et aucune autre question ne surpasse, en valeur, l’obtention de la vérité. A-t-il été facile de suivre Dieu jusqu’à aujourd’hui ? Dépêche-toi, et fais de ta poursuite de la vérité une question d’importance ! Cette étape de l’œuvre dans les derniers jours est l’étape la plus importante de l’œuvre que Dieu fait sur les gens dans Son plan de gestion de six mille ans. La poursuite de la vérité est la plus haute attente que Dieu a vis-à-vis de Son peuple élu. Il espère que les gens suivront le chemin correct, qui est la poursuite de la vérité » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Pourquoi l’homme doit-il poursuivre la vérité). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai senti les intentions minutieuses de Dieu et mon cœur a été vraiment touché. Je n’ai pas pu retenir des larmes de regret et de culpabilité. En repensant à mes années de foi en Dieu, j’ai vu que je ne m’étais pas concentrée sur la recherche de la vérité dans les paroles de Dieu, mais seulement sur le travail apparent et que mon tempérament-vie avait à peine changé. Dieu, par Sa grâce, m’avait donné l’occasion de faire mes devoirs, entendant que je poursuive la vérité et l’entrée dans la vie pendant mes devoirs, mais je me suis égarée, en utilisant mes devoirs pour essayer de marchander avec Dieu. De quelle façon avais-je une quelconque conscience ou une quelconque raison ? Je ne pouvais plus me concentrer sur ma fin et ma destination. Sans tenir compte de la façon dont Dieu me traiterait, et que j’aie ou non une bonne fin, je devais sérieusement poursuivre la vérité et faire mon devoir de mon mieux pour réconforter le cœur de Dieu. Plus tard, quand ma santé s’est un peu améliorée, j’ai commencé mes devoirs d’hébergement.

Après cela, à cause des graves persécutions et des arrestations menées par le PCC, je n’ai plus pu faire mes devoirs d’hébergement. Je me suis sentie un peu perdue. Mais alors j’ai pensé que même si je ne pouvais pas faire mon devoir, je pouvais encore m’entraîner à manger et à boire les paroles de Dieu de manière autonome à la maison, investir plus d’efforts à y réfléchir et je pouvais aussi écrire des articles de témoignage d’expérience, chercher la vérité et réfléchir sur moi-même. De plus, je pouvais apprendre des leçons à la maison. Dans le passé, j’avais toujours voulu avoir le dernier mot, parler depuis une position de statut et répliquer quand les choses se produisaient, ce qui impliquait mon tempérament arrogant que je devais résoudre. Alors j’ai lu les paroles de Dieu et j’ai réfléchi sur moi-même et quand des choses me sont arrivées, je me suis consciemment soumise et j’en ai tiré des leçons, apprenant à me mettre de côté et à accepter le conseil des autres. Maintenant, je suis âgée et je ne peux faire aucun devoir important. Mais Dieu dit : « A-t-il été facile de suivre Dieu jusqu’à aujourd’hui ? Dépêche-toi, et fais de ta poursuite de la vérité une question d’importance ! Cette étape de l’œuvre dans les derniers jours est l’étape la plus importante de l’œuvre que Dieu fait sur les gens dans Son plan de gestion de six mille ans. La poursuite de la vérité est la plus haute attente que Dieu a vis-à-vis de Son peuple élu. Il espère que les gens suivront le chemin correct, qui est la poursuite de la vérité » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Pourquoi l’homme doit-il poursuivre la vérité). Les paroles de Dieu m’inspirent et je veux investir mes efforts dans la poursuite de la vérité. Aussi longtemps que je vivrai, je poursuivrai la vérité et je suivrai Dieu avec application !


76. Réflexions après la perte de mon devoir

Par Ding Xiao, Chine

En octobre 2015, j’étais responsable du travail vidéo dans l’Église. Deux mois plus tard, en raison de la lourde charge de travail, les dirigeants de l’Église ont arrangé que Sœur Wang Yan collabore avec moi. J’étais très heureuse à l’époque car nous nous connaissions déjà. Elle faisait des vidéos depuis plus d’un an et ses compétences étaient assez bonnes. Je pensais qu’en travaillant ensemble toutes les deux, nous devrions être capables de mieux faire le travail. Plus tard, je lui ai patiemment appris à vérifier les vidéos selon les principes. Progressivement, elle a saisi certains des principes.

Un jour, j’ai dû m’absenter pendant quelques jours. À mon retour, Wang Yan m’a dit qu’elle avait révisé et soumis directement plusieurs vidéos après avoir confirmé qu’elles n’avaient aucun problème, et qu’elle avait également pris en charge certaines tâches confiées par les dirigeants. En entendant cela, je me suis sentie quelque peu contrariée, j’ai pensé : « Avant, les dirigeants discutaient toujours des problèmes et les géraient avec moi. Je me suis absentée juste quelques jours, et ils ont déjà commencé à te confier toutes ces tâches ! » Je me suis sentie dévalorisée par les dirigeants et j’étais assez contrariée, donc je lui ai répondu à contrecœur. En voyant les frères et sœurs se tourner vers Wang Yan pour gérer de nombreuses questions, je me suis soudainement sentie négligée. En la voyant répondre avec un grand enthousiasme à toutes les questions, je me suis sentie encore plus perturbée, j’ai pensé : « Comment tout ce qui était censé être à moi est devenu à toi maintenant ? Je fais ce devoir depuis plus longtemps que toi, et j’étais ta superviseuse. En termes d’expérience, d’échange sur la vérité pour résoudre les problèmes et de compétences professionnelles, je ne suis pas inférieure à toi ! » Refusant d’être mise à l’écart, j’ai pris l’initiative de contacter les frères et sœurs pour connaître l’avancement de leur travail, en leur disant que j’étais de retour et qu’ils pouvaient discuter avec moi comme d’habitude. Pour sécuriser mon poste, je ne voulais pas que Wang Yan s’implique trop dans le travail, et je gérais certaines tâches seule, sans communiquer avec elle comme j’en avais l’habitude, puis, je l’informais après coup. Plusieurs fois, lorsqu’elle m’a demandé certains détails sur le travail, je l’ai écartée en disant que j’étais trop occupée. La voyant clairement vouloir dire quelque chose, j’ai ressenti un pincement de culpabilité, me demandant si j’étais allée trop loin. Puisque nous avions déjà travaillé ensemble, il aurait fallu que nous examinions et discutions des affaires ensemble, mais quand j’ai pensé que le fait de lui avoir permis de participer et de se familiariser avec le travail ferait d’elle la personne à consulter, et ne me laisserait aucune chance de me faire un nom, finalement je ne l’ai pas laissée participer au travail. Un jour, les dirigeants nous ont envoyé la vidéo d’un hymne pour que nous puissions vérifier s’il y avait des problèmes. Après l’avoir visionnée, je n’ai trouvé aucun problème, mais à ma grande surprise, Wang Yan a proposé de nombreuses modifications détaillées, et les dirigeants étaient d’accord avec ses points de vue. Cela m’a vraiment contrariée et j’ai pensé : « Auparavant, les dirigeants avaient une haute estime de moi, mais maintenant tu me voles la vedette. Je fais ce devoir depuis plus longtemps que toi et c’est moi qui supervisais ton travail, mais maintenant je parais inférieure à toi, que vont penser les autres de moi ? » Par la suite, lors de la vérification des vidéos, je n’ai pas voulu en discuter avec elle et je les ai simplement examinées et évaluées seule. Plus tard, les dirigeants ont dit que mes modifications proposées étaient appropriées. Leur approbation m’a vraiment réjouie. Lorsque je voyais que les dirigeants soulignaient les écarts et les problèmes de Wang Yan, j’éprouvais secrètement une satisfaction, je me disais : « Après tout, je fais ce devoir depuis plus longtemps que toi et j’en connais plus ! »

Un peu plus tard, les dirigeants nous ont demandé d’organiser une réunion d’équipe pour que tout le monde étudie et échange des compétences professionnelles. Parce que les compétences de Wang Yan étaient meilleures que les miennes, c’est elle qui a animé la réunion. Bien qu’elle fût un peu nerveuse, elle s’est bien débrouillée, et les frères et sœurs ont participé activement aux discussions et aux échanges. Je me suis à nouveau sentie jalouse et déstabilisée, j’ai pensé : « Tu es en train de voler la vedette ! » Pendant la réunion, Wang Yan m’a parfois demandé si j’avais quelque chose à ajouter. Je pensais : « Maintenant, tout le monde te préfère, tu n’as qu’à simplement animer tout cela toute seule. Je ne veux pas être ton faire-valoir ! » Je l’ai donc ignorée. En voyant que je ne parlais pas, elle avait dû tenir compte de mes sentiments pendant qu’elle animait la réunion. Une fois la réunion terminée, de plus en plus de frères et sœurs ont sollicité son aide, et mes sentiments de jalousie et de ressentiment se sont intensifiés. Je me suis dit : « Si tu n’étais pas là, tout le monde viendrait vers moi avec leurs problèmes. Maintenant, tu prends le dessus ! » Je suis devenue très contrariée. Wang Yan semblait lire à travers mes pensées et m’a timidement demandé si je voulais rejoindre leur étude. Son invitation m’a rendue encore plus réticente à participer et je me suis dit : « C’est comme si je devenais ta subordonnée. C’est dégradant ! » J’ai donc refusé, prétendant être trop occupée par le travail. Après cela, bien que j’étais occupée par le travail, mon cœur restait perturbé. Wang Yan avait de plus en plus d’occasions de briller. En la voyant parler avec enthousiasme des bénéfices de l’étude, je pensais qu’elle se vantait, et je me sentais étouffée par des émotions négatives et véritablement déprimée. Je me suis présentée devant Dieu pour prier et chercher, et puis j’ai trouvé ces paroles de Dieu : « Certains ont sans cesse peur que les autres soient meilleurs qu’eux, ou supérieurs à eux, que les autres soient reconnus alors qu’eux-mêmes sont oubliés, et cela les conduit à s’en prendre aux autres et à les exclure. N’est-ce pas là être envieux des gens qui ont du talent ? N’est-ce pas égoïste et méprisable ? De quelle sorte de tempérament s’agit-il ? De la malveillance ! Ceux qui ne pensent qu’à leurs propres intérêts, qui ne satisfont que leurs propres désirs égoïstes, sans penser aux autres ni tenir compte des intérêts de la maison de Dieu ont un tempérament mauvais, et Dieu n’a aucun amour pour eux » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). « Quand il s’agit de quoi que ce soit lié à la réputation, au statut, ou à une occasion de briller – par exemple quand vous entendez dire que la maison de Dieu prévoit de cultiver toutes sortes d’individus talentueux – le cœur de chacun d’entre vous bondit d’anticipation et chacun de vous a toujours envie de se faire un nom et d’être sous les projecteurs. Vous voulez tous vous battre pour le statut et la réputation. Vous en avez honte, mais vous auriez de la peine si vous ne le faisiez pas. Vous ressentez de l’envie, de la haine et vous plaignez chaque fois que vous voyez quelqu’un sortir du lot, et vous pensez que c’est injuste : “Pourquoi ne puis-je pas me distinguer ? Pourquoi est-ce que ce sont toujours les autres qui sont sous les projecteurs ? Pourquoi n’est-ce jamais mon tour ?” Et quand vous éprouvez du ressentiment, vous essayez de le réprimer, mais en vain. Vous priez Dieu et vous vous sentez mieux pendant un moment, mais quand vous vous retrouvez à nouveau dans ce genre de situation, vous n’arrivez toujours pas à surmonter cela. N’est-ce pas la manifestation d’une stature immature ? Quand les gens sont pris par de tels états, ne sont-ils pas tombés dans le piège de Satan ? Ce sont les chaînes de la nature corrompue de Satan qui lient les humains » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Ce que Dieu expose correspondait exactement à mon état ; j’étais piégée dans un état de jalousie envers Wang Yan dont je ne pouvais m’extirper. Au début, j’étais capable de coopérer normalement avec elle, car les dirigeants et les frères et sœurs venaient vers moi pour les questions professionnelles. J’étais responsable de l’arrangement et du traitement des problèmes, grands et petits, et j’occupais une position dominante dans l’équipe. Mais lorsque j’ai vu Wang Yan commencer à se démarquer progressivement et à gagner l’approbation des dirigeants et que tout le monde se tournait vers elle avec leurs problèmes, j’ai senti que mon statut était menacé et je n’étais pas disposée à la laisser me surpasser. Pour sécuriser ma place, j’ai commencé à l’exclure et à l’empêcher de prendre en charge davantage de travail. Le fait que les dirigeants approuvaient ses suggestions me contrariait, ainsi, lors de la vérification des vidéos plus tard, j’ai évité de discuter et d’échanger sur des idées avec elle. Au contraire, j’ai travaillé dur secrètement, espérant proposer de meilleures modifications pour l’éclipser. Lorsque les dirigeants ont souligné ses écarts et ses problèmes dans sa vérification des vidéos, au lieu de collaborer avec elle pour résumer et discuter de ces choses, je me suis secrètement réjouie, espérant désespérément que ses suggestions ne seraient pas privilégiées par les dirigeants, et que je pourrais donc me distinguer. Quand Wang Yan a animé la réunion d’étude et d’échange, et que je l’ai vue se distinguer pendant la réunion, j’ai ressenti de la jalousie et du dédain. J’ai délibérément évité de travailler avec elle pour lui rendre les choses difficiles, ce qui l’a amenée à se sentir contrainte par mon attitude. Plus tard, en la voyant constamment se faire un nom, alors que ma propre présence diminuait, mon aversion à son égard était devenue plus forte, et je vivais dans un état de jalousie et de ressentiment. La charge de travail de révision des vidéos était considérable, et les dirigeants ont arrangé que Wang Yan collabore avec moi afin de prendre en charge ce travail vidéo, pour produire plus de vidéos qui témoignent de Dieu. Mais pour protéger mon statut, j’ai ignoré tant le travail de l’Église que ses sentiments. Toutes mes actions consistaient à l’exclure et à la contraindre, et inconsciemment, j’interrompais et je perturbais le travail vidéo. J’étais vraiment égoïste, méprisable et dépourvue d’humanité ! En prenant conscience de tout cela, j’ai prié Dieu pour me repentir, en exprimant mon désir de collaborer avec Wang Yan pour bien faire nos devoirs.

Après un certain temps, voyant ses progrès considérables dans les compétences professionnelles, je me suis retrouvée à rivaliser à nouveau avec elle, malgré moi. Cependant, plus je rivalisais, plus mon cœur devenait sombre. Lors de la vérification des vidéos, elle soulevait des problèmes de principes, tandis que je ne soulevais que des problèmes mineurs sans lien avec les principes. Je me sentais profondément gênée et nourrissais encore plus de jalousie et de ressentiment envers elle. Une fois, elle a discuté avec moi de certaines suggestions pour modifier une vidéo. En vérité, ses suggestions étaient raisonnables, mais j’ai eu l’impression que le fait de les accepter ferait de moi une personne inférieure à elle. Alors j’ai rejeté continuellement ses suggestions sans tenir compte des principes, et finalement, elle n’a pas osé insister sur ses points de vue, se sentant contrainte par moi, et a fait les modifications selon mes idées. En conséquence, les dirigeants ont constaté que la vidéo modifiée était pire que l’originale. Ils nous ont demandé pourquoi la vidéo avait été modifiée de cette manière. Je me suis contentée d’admettre sobrement que c’était mon arrogance et mon refus d’accepter les suggestions qui avaient conduit à cela. Au fil du temps, Wang Yan est devenue de plus en plus habile à appliquer les principes dans la vérification des vidéos, alors que moi, je n’arrivais pas à identifier les problèmes, même après avoir visionné la vidéo plusieurs fois. J’éprouvais un profond sentiment d’obscurité et d’abattement. Mais ce qui m’a encore plus surprise, c’est qu’après un certain temps, je suis soudainement tombée malade et je ne pouvais plus faire mon devoir, et les responsables ont arrangé que je rentre chez moi afin de me rétablir. Le jour de mon départ, je me suis retournée pour regarder Wang Yan qui était occupée à travailler sur l’ordinateur, et j’ai quitté l’équipe à contrecœur, me sentant comme un chien battu. J’ai même nourri des pensées malveillantes : « Ne crois pas que tu es si géniale ! Un jour, tu te retrouveras à ma place ! »

De retour chez moi, j’étais seule et j’ai éprouvé un vide et un manque de direction dans mon cœur. Je pensais à tous les frères et sœurs qui travaillaient dur pour faire leurs devoirs, tandis que moi, je n’avais aucun devoir à faire. Ce fossé entre nous m’a profondément contrariée. Perdre un devoir aussi important m’a plongée dans un profond regret et une grande douleur, et j’ai prié et pleuré devant Dieu à maintes reprises. Plus tard, j’ai compris que la maladie n’était pas un hasard, et il est devenu clair pour moi que c’était Dieu qui me châtiait et me disciplinait. J’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Toute l’œuvre que Dieu accomplit dans l’homme a ses propres objectifs et sa propre signification ; Dieu n’accomplit pas une œuvre sans signification, Il ne fait pas non plus une œuvre qui n’est pas bénéfique à l’homme » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en faisant l’expérience de l’épurement que l’homme peut posséder l’amour véritable). En réfléchissant aux paroles de Dieu, j’ai pensé à quel point tout ce que Dieu fait a un sens, et que la situation à laquelle je faisais face faisait aussi partie des orchestrations et des arrangements de Dieu, et portait l’intention de Dieu. Je sentais que je devais chercher la vérité et réfléchir sur moi-même pour comprendre mes problèmes. Plus tard, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu : « Dans votre poursuite, vous avez trop de notions, d’espoir et d’avenir qui sont personnels. L’œuvre actuelle vise à émonder votre désir de statut et de vos désirs extravagants. Les espoirs, le statut et les notions sont tous des représentations classiques d’un tempérament satanique. […] Plus tu cherches de cette façon, moins tu récolteras. Plus quelqu’un a un grand désir de statut, plus il devra être émondé sérieusement et plus il devra subir un grand épurement. De tels hommes sont sans valeur ! Ils doivent être émondés et jugés de manière adéquate afin de pouvoir complètement laisser tomber ces choses. Si vous cherchez de cette façon jusqu’au bout, vous ne récolterez rien. Ceux qui ne cherchent pas la vie ne peuvent pas être transformés, et ceux qui n’ont pas soif de la vérité ne peuvent pas gagner la vérité. Tu ne te concentres pas sur la recherche de la transformation personnelle et sur l’entrée, mais tu te concentres toujours sur des désirs extravagants et sur des choses extravagantes qui limitent ton amour pour Dieu et qui t’empêchent de te rapprocher de Lui. Ces choses peuvent-elles te transformer ? Peuvent-elles t’amener dans le royaume ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Pourquoi ne voulez-vous pas être un faire-valoir ?). « La nature corrompue de l’homme aime et poursuit la réputation, le gain et le statut, c’est juste que la façon dont différentes personnes poursuivent et expriment cela est variable. […] Si tu te concentres sans cesse sur la réputation, le gain et le statut, si tu accordes trop de valeur à ces choses, si elles occupent ton cœur, et si tu es réticent à les abandonner, alors tu seras contrôlé et entravé par elles. Tu deviendras leur esclave et en fin de compte, elles te détruiront complètement. Tu dois apprendre à abandonner et à mettre de côté ces choses, à recommander les autres et à leur permettre de se démarquer. Ne lutte pas pour tirer parti d’occasions de te distinguer et de briller, et ne te rue pas pour le faire. Tu dois être capable de mettre ces choses-là de côté, mais tu ne dois pas non plus retarder l’accomplissement de ton devoir. Sois une personne qui travaille en secret et qui ne s’affiche pas devant les autres tandis que tu accomplis loyalement ton devoir. Plus tu mettras de côté ta fierté et ton statut, et plus tu te détacheras de tes intérêts, plus tu te sentiras en paix, plus il y aura de lumière dans ton cœur et plus ton état s’améliorera. Plus tu lutteras et entreras en compétition, plus ton état deviendra sombre. Si tu ne Me crois pas, essaie et tu verras bien ! Si tu veux inverser ce genre d’état corrompu, et ne pas être contrôlé par ces choses, tu dois chercher la vérité et comprendre clairement l’essence de ces choses, puis les mettre de côté et les abandonner. Sinon, plus tu lutteras, plus ton cœur deviendra sombre et plus tu ressentiras d’envie et de haine. Et ton désir d’obtenir ces choses ne fera que devenir plus intense. Plus ton désir de les obtenir sera intense, moins tu seras capable de les obtenir, et quand cela se passera comme ça, ta haine augmentera. À mesure que ta haine augmentera, tu deviendras plus sombre à l’intérieur. Plus tu seras sombre à l’intérieur, plus l’accomplissement de ton devoir empirera, et moins tu seras utile à la maison de Dieu. C’est un cercle vicieux où tout est lié. Si tu ne fais jamais bien ton devoir, tu seras peu à peu éliminé » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). À travers l’exposition des paroles de Dieu, j’ai vu qu’après avoir été corrompus par Satan, nous aimons tous la réputation et le statut. Plus nous poursuivons la réputation et le statut, plus nous sommes liés et contrôlés par eux, incapables de nous libérer, et au final, nous ne serons que détestés, abandonnés et éliminés par Dieu pour avoir commis de nombreux actes malfaisants. En réfléchissant à l’époque où je collaborais avec Wang Yan, lorsque mon statut a été menacé, je suis devenue jalouse et je l’ai exclue. Plus je refusais de l’accepter, plus je rivalisais, et plus je rivalisais, plus mon cœur devenait sombre et douloureux, et il n’y avait pas non plus de chemin à suivre pour faire mon devoir. Maintenant, j’étais confrontée à la maladie et renvoyée chez moi sans avoir l’occasion de faire mon devoir. C’était Dieu qui m’émondait à cause de mon désir de réputation et de statut ! Je n’ai pas pu m’empêcher de commencer à réfléchir à pourquoi j’en étais arrivée là. Les paroles de Dieu exposent que : « Les espoirs, le statut et les notions sont tous des représentations classiques d’un tempérament satanique » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Pourquoi ne voulez-vous pas être un faire-valoir ?). J’ai pris les poisons que Satan instille dans les gens, comme « Je suis le seul à régner en maître », « Occuper une position supérieure aux autres », et « Se distinguer des autres », comme les objectifs que je poursuivais dans la vie. Je voulais toujours occuper une position de premier plan parmi les gens, je croyais que seule cette position me donnerait un sentiment de présence et rendrait ma vie précieuse et significative. Après être devenue superviseuse, j’ai senti que j’étais une personne rare et talentueuse dans l’Église. Les dirigeants et les frères et sœurs venaient vers moi pour discuter des questions professionnelles, et j’étais celle qui révisait et vérifiait les vidéos faites par les frères et sœurs. Ma vanité était grandement satisfaite. Après avoir travaillé avec Wang Yan, au fur et à mesure qu’elle commençait à se distinguer, je suis devenue jalouse et dédaigneuse. Pour protéger mon statut, je l’ai isolée, négligée et exclue. Mais plus je rivalisais, plus mon âme devenait sombre. Voyant que son devoir était de plus en plus efficace, je suis devenue encore plus dédaigneuse. Finalement, pour préserver ma fierté et mon statut, j’ai même exprimé ma frustration dans mon devoir. J’ai continué à rejeter ses suggestions, indépendamment de leur pertinence, ce qui a entraîné de retravailler les vidéos et retardé les progrès. Pendant que je travaillais avec Wang Yan, étant donné que ses compétences professionnelles étaient meilleures et que je saisissais davantage les principes, notre collaboration nous permettait de tirer parti de nos forces mutuelles et de compenser nos faiblesses respectives, afin que les résultats de nos devoirs s’améliorent. Pourtant, mon esprit était rongé par la quête de réputation. Pour préserver ma position dominante dans l’équipe, j’ai réprimé et exclu Wang Yan, interrompant et perturbant le travail vidéo et plaçant des contraintes sur elle. En vivant selon ces poisons sataniques, je n’avais aucune conscience ni raison, mon cœur était rempli de jalousie et de malveillance, et je n’ai rien fait de bon dans mon devoir. J’ai non seulement retardé le travail, mais j’ai aussi laissé des taches et des transgressions pour moi-même. En prenant conscience de tout cela, je me suis sentie pleine de regret et de reproches envers moi-même, détestant mes actions. Alors, je me suis repentie devant Dieu, je ne voulais plus vivre selon mon tempérament corrompu.

Pendant une dévotion matinale, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu, qui m’ont aidé à gagner une certaine compréhension de moi. Dieu Tout-Puissant dit : « Les antéchrists ne veulent pas nécessairement occuper la position la plus élevée où qu’ils soient. Chaque fois qu’ils se rendent à un endroit, ils ont un tempérament et une mentalité qui les forcent à agir. Quelle est cette mentalité ? C’est : “Je dois rivaliser ! Rivaliser ! Rivaliser !” Pourquoi trois “rivaliser”, pourquoi pas un seul “rivaliser” ? (La compétition est devenue leur vie, c’est ainsi qu’ils vivent.) C’est leur tempérament. Ils sont nés avec un tempérament extrêmement arrogant et difficile à contenir, c’est qu’ils se considèrent comme incomparables et qu’ils sont extrêmement égotistes. Personne ne peut freiner ce tempérament extrêmement arrogant qui est le leur : eux-mêmes ne peuvent pas le contrôler non plus. Donc, leur vie consiste à se battre et à rivaliser. Pour quoi se battent-ils et rivalisent-ils ? Naturellement, ils se disputent la gloire, le gain, le statut, la face et leurs propres intérêts. Quelles que soient les méthodes qu’ils doivent utiliser, tant que tout le monde s’y soumet et tant qu’ils obtiennent des avantages et un statut pour eux-mêmes, ils ont atteint leur objectif. Leur volonté de rivaliser n’est pas un amusement temporaire : c’est une sorte de tempérament qui provient d’une nature satanique. C’est comme le tempérament du grand dragon rouge qui se bat avec le ciel, se bat avec la terre et se bat avec les gens. Maintenant, quand les antéchrists se battent et rivalisent avec les autres dans l’Église, que veulent-ils ? Sans aucun doute, ils rivalisent pour la réputation et le statut » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). « Quiconque poursuit la gloire, le gain et le statut au lieu de faire correctement son devoir, joue avec le feu et joue avec sa vie. Ceux qui jouent avec le feu et avec leur vie peuvent se perdre à tout moment. Aujourd’hui, en tant que dirigeant ou ouvrier, tu sers Dieu, ce qui n’est pas une chose ordinaire. Tu ne fais pas des choses pour quelqu’un, encore moins travailler pour payer des factures et te nourrir : au lieu de cela, tu accomplis ton devoir dans l’Église. En particulier, sachant que ce devoir est issu d’un mandat de Dieu, qu’implique le fait de l’accomplir ? Que tu dois rendre des comptes à Dieu pour ton devoir, que tu le fasses bien ou non. En fin de compte, il faut rendre compte à Dieu, il faut qu’il y ait un résultat. Ce que tu as accepté, c’est le mandat de Dieu, une responsabilité sacrée, par conséquent, peu importe que cette responsabilité soit importante ou mineure, il s’agit d’une affaire sérieuse. À quel point est-ce sérieux ? À petite échelle, il s’agit de déterminer si tu peux gagner la vérité au cours de cette vie, et cela implique la façon dont Dieu te considère. À plus grande échelle, cela concerne directement tes perspectives et ta destinée, ta fin : si tu commets le mal et que tu t’opposes à Dieu, tu seras condamné et puni. Tout ce que tu fais lorsque tu accomplis ton devoir est enregistré par Dieu, et Dieu a Ses propres principes et normes pour noter et évaluer cela : Dieu détermine ton résultat en fonction de tout ce que tu manifestes lorsque tu accomplis ton devoir » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). Les paroles de Dieu exposent en détail la nature de la tendance des antéchrists à « rivaliser », et échangent clairement sur la nature et les conséquences de la compétition des antéchrists pour la réputation et le gain. J’étais remplie de crainte et de nervosité, et je ne pouvais m’empêcher de repenser aux jours passés à travailler avec Wang Yan. Au nom de la réputation et du statut, j’ai négligé mes devoirs et mes responsabilités, sans me soucier du travail de l’Église, et j’ai rivalisé en permanence avec Wang Yan. Finalement, je suis tombée malade et n’ai pas pu faire mes devoirs. Dieu m’avait élevée et m’avait donné l’opportunité d’être responsable du travail vidéo, mais je ne l’avais pas du tout apprécié. Motivée par des désirs égoïstes, j’ai continué à rivaliser bien que sachant que cela retarderait le travail. Je marchais sur le chemin d’un antéchrist, j’interrompais et perturbais le travail vidéo, et j’offensais le tempérament de Dieu. J’ai pensé à la manière dont Wang Yan continuait à faire son devoir lorsque je suis partie, tandis que je me sentais comme un chien battu, j’ai éprouvé une grande frustration, et j’ai même nourri des pensées malveillantes, souhaitant qu’elle perde aussi son devoir. Je voyais que j’avais été rongée par la réputation, que j’avais perdu ma conscience et ma raison, et que j’étais devenue arrogante et malveillante. Si je ne me repentais pas, ma croyance en Dieu toucherait à sa fin. Prenant conscience de tout cela, j’ai prié Dieu en silence : « Ô Dieu, je suis disposée à me repentir devant Toi et je ne me comporterai plus ainsi à l’avenir. » En même temps, j’ai pris conscience que Dieu avait utilisé cette maladie pour m’arrêter dans ma marche sur le chemin du mal, et pour m’empêcher de commettre de plus grands méfaits en perturbant et en entravant le travail vidéo. C’était l’amour et la protection de Dieu, et j’ai remercié Dieu dans mon cœur.

Plus tard, j’ai lu ce que disent les paroles de Dieu : « Si tu es vraiment capable de faire preuve de considération pour les intentions de Dieu, tu seras capable de traiter les autres équitablement. Si tu recommandes une bonne personne et que tu permets à cette personne de suivre une formation et d’accomplir un devoir, ajoutant ainsi une personne de talent à la maison de Dieu, ton travail ne s’en trouvera-t-il pas alors plus facile à faire ? Ne feras-tu pas alors preuve de loyauté dans ton devoir ? C’est là faire une bonne action devant Dieu ; c’est le minimum de conscience et de raison que doivent posséder ceux qui servent en tant que dirigeants. […] Ne fais pas toujours les choses pour toi-même, ne considère pas constamment tes propres intérêts ; ne prête aucune considération aux intérêts de l’homme et ne pense pas à ta propre fierté, à ta propre réputation et à ton propre statut. Tu dois d’abord penser aux intérêts de la maison de Dieu et en faire ta priorité. Tu dois être attentif aux intentions de Dieu et commencer par te demander si, oui ou non, il y a eu des impuretés dans l’accomplissement de ton devoir, si tu as été loyal, si tu as assumé tes responsabilités et fait tout ton possible et si, oui ou non, tu as réfléchi de tout ton cœur à ton devoir et au travail de l’Église. Tu dois prendre en considération ces choses-là. Si tu y penses fréquemment et que tu les comprends, il te sera plus facile de bien accomplir ton devoir » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). « Personne, quels que soient ses points forts, ses dons ou ses talents particuliers, ne peut assumer lui-même tout le travail : il faut apprendre à coopérer en harmonie si l’on veut bien faire le travail de l’Église. C’est pourquoi la coopération harmonieuse est un principe de la pratique de l’accomplissement de son devoir. Tant que tu y mets tout ton cœur, toute ton énergie et toute ta loyauté, et que tu offres tout ce que tu peux offrir, tu accomplis bien ton devoir » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Le bon accomplissement de son devoir requiert une coopération harmonieuse). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que ceux qui tiennent vraiment compte des intentions de Dieu et portent un fardeau pour leurs devoirs peuvent mettre de côté leur réputation et leur statut pour cultiver des personnes talentueuses. C’est quelque chose dont Dieu se souvient. En réalité, peu importe les capacités, la compétence et l’expérience d’une personne, il est impossible pour elle de porter toute la charge du travail seule. Si des personnes talentueuses peuvent être cultivées, et les frères et sœurs peuvent coopérer entre eux pour assumer leurs fonctions, n’est-ce pas beaucoup plus bénéfique pour le travail de l’Église ? J’ai vu que j’étais trop étroite d’esprit. Même si je n’ai plus travaillé avec Wang Yan par la suite, peu importe avec qui je travaillerais, j’étais disposée à mettre en pratique les paroles de Dieu, et à devenir une personne qui tient compte des intentions de Dieu pour bien faire mon devoir.

Plus tard, j’ai été élue dirigeante d’Église et affectée à collaborer avec Sœur Chen Feng. Lorsque j’ai appris la nouvelle, j’ai pensé : « Chen Feng n’a-t-elle pas déjà fait un devoir de production vidéo ? J’étais sa superviseuse autrefois. Je ne m’attendais pas à ce qu’elle devienne dirigeante d’Église maintenant. » Après avoir travaillé avec elle pendant un certain temps, j’ai remarqué qu’elle progressait rapidement et excellait dans de nombreux domaines. J’ai craint qu’elle ne me dépasse bientôt, et que les frères et sœurs ne lui portent une plus haute estime qu’à moi. Je me suis donc sentie réticente à l’inviter à participer aux réunions dans chaque groupe. À ce stade, j’ai pris conscience que mon état était incorrect. Alors, j’ai prié Dieu, Lui exprimant ma volonté de renoncer à ma réputation et à mon statut personnels, et d’apprendre à collaborer harmonieusement avec elle en travaillant ensemble d’un seul cœur et d’un seul esprit pour bien faire le travail de l’Église. Par la suite, Chen Feng et moi sommes allées rencontrer chaque groupe ensemble et avons collaboré pour animer les réunions. Lorsque je n’ai plus été contrainte par la réputation et le statut, j’ai ressenti une paix et une aisance dans mon cœur.

Plus tard, j’ai réfléchi davantage sur moi-même et j’ai découvert que j’avais une perspective fallacieuse, qui était le concept d’ancienneté hiérarchique. Je pensais que puisque j’avais été superviseuse et qu’à une occasion, j’avais été responsable de certains travaux des frères et sœurs, je devais être mieux qu’eux, pas pire. J’ai lu que les paroles de Dieu disent : « Voici le genre d’atmosphère qui doit régner au sein de l’Église : tout le monde doit être concentré sur la vérité et faire tout son possible pour l’atteindre. Peu importe que les gens soient âgés ou jeunes, ou qu’ils soient ou non des croyants chevronnés. Peu importe, également, qu’ils aient un calibre élevé ou non. Ces choses-là n’ont pas d’importance. Devant la vérité, les gens sont tous égaux. Ce qu’il faut regarder, c’est qui parle correctement et conformément à la vérité, qui pense aux intérêts de la maison de Dieu, qui porte le plus lourd fardeau dans le travail de la maison de Dieu, qui comprend la vérité le plus clairement, qui partage un sens de la justice et qui est prêt à en payer le prix. De telles personnes doivent être soutenues et applaudies par leurs frères et sœurs. Cette atmosphère de droiture qui provient de la quête de la vérité doit prévaloir au sein de l’Église. Ainsi, vous obtiendrez l’œuvre du Saint-Esprit et Dieu accordera Ses bénédictions et Sa direction » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seul celui qui accomplit bien son devoir de tout son cœur, de tout son esprit et de toute son âme aime Dieu). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai pris conscience que tout le monde est égal aux yeux de Dieu. Peu importe depuis combien de temps quelqu’un fait ses devoirs ou les devoirs qu’il fait, tant qu’il défend les intérêts de l’Église et que ce qu’il partage conformément aux vérités-principes, nous devons accepter, obéir, et offrir soutien et coopération. Bien que j’aie été superviseuse par le passé, cela ne signifiait pas que je comprenais ou savais tout. Chen Feng avait un meilleur discernement que moi, et elle pouvait identifier les écarts et les problèmes dans mon devoir. Avec sa direction et ses compléments, le travail pouvait être achevé plus complètement. J’ai vu que je ne me comprenais pas du tout, je me considérais toujours supérieure simplement à cause de mon poste de superviseuse. Comme j’étais arrogante et déraisonnable ! Maintenant, je comprends que chacun a des forces et des avantages différents, et que Dieu arrange nos collaborations dans nos devoirs pour que nous puissions tirer parti de nos forces mutuelles et compenser nos faiblesses, afin que l’efficacité de nos devoirs puisse être constamment améliorée. Dieu soit loué !


77. Le point de vue « une gentillesse reçue doit être rendue avec gratitude » est-il correct ?

Par Pei Zhiming, Chine

Au début de l’année 2017, ma voisine Li Lan m’a prêché l’Évangile de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. Après une période d’investigation, j’ai confirmé l’œuvre de Dieu et commencé à comprendre certaines vérités. Surtout, lorsque j’ai vu que Dieu incarné des derniers jours œuvre pour purifier les tempéraments corrompus des gens, et qu’aussi longtemps que ces derniers poursuivent véritablement la vérité, ils peuvent être sauvés et gagner la vie éternelle, je me suis sentie vraiment heureuse et excitée. J’ai pris conscience que ce n’était pas quelque chose qui pouvait être acheté avec de l’argent ou des biens matériels, et j’étais véritablement reconnaissante envers Li Lan du fond du cœur. Je me souviens que lorsque j’ai accepté pour la première fois l’œuvre de Dieu des derniers jours, j’étais empêchée de participer réunions parce que j’étais persécutée par mon mari, et mon état était très négatif, et c’est l’amour et la patience de Li Lan qui m’ont aidée et soutenue à maintes reprises, m’empêchant de tomber. Peu à peu, j’ai compris certaines vérités et j’ai gagné la foi. Je n’étais plus contrainte par mon mari et je pouvais participer aux réunions et faire mes devoirs normalement. Lorsque je partais faire mes devoirs, Li Lan s’occupait de mes enfants et gérait les tâches ménagères. Je pensais souvent : « Le fait de pouvoir croire en Dieu et de faire mes devoirs sans être contrainte par mon mari, c’est grâce à l’aide de Li Lan. Li Lan est ma grande bienfaitrice et c’est une personne que je n’oublierai jamais. Je dois trouver l’occasion de lui rendre la pareille dans le futur. »

Un jour, en octobre 2021, la dirigeante m’a dit : « Li Lan ne parle que des affaires domestiques lors des réunions, et cela perturbe les frères et sœurs et les empêche de se concentrer sur la contemplation et l’échange des paroles de Dieu. Nous avons échangé avec elle et souligné son comportement de nombreuses fois, et elle a l’accepté verbalement, mais dès qu’elle revient à la réunion suivante, elle fait exactement la même chose. Son comportement, en tant qu’incrédule est assez sérieux, et l’Église est en train de collecter des évaluations auprès des frères et sœurs à son sujet. Sachant que vos maisons sont proches et que tu as eu des interactions avec elle au fil des années, rédige une évaluation la concernant. » En entendant la dirigeante dire cela, j’ai ressenti un pincement au cœur. Je connaissais bien la situation de Li Lan ; nos maisons étaient proches et elle venait souvent chez moi. Lors de nos lectures des paroles de Dieu et de nos échanges sur nos états, je me rendais compte que ses pensées n’étaient pas du tout orientées vers les paroles de Dieu, et elle parlait souvent de choses insignifiantes sur sa famille, à un moment elle se plaignait du manque d’attention de son mari, et l’instant d’après, elle parlait de son fils qui était désobéissant. J’échangeais avec elle pour lui faire accepter cela comme venant de Dieu et chercher la vérité pour en tirer des leçons, mais elle ne semblait jamais prendre ces choses au sérieux, et chaque fois que nous nous retrouvions, elle parlait encore des mêmes choses, ce qui m’agaçait vraiment. De plus, elle n’investissait jamais son cœur dans ses devoirs et faisait toujours preuve de négligence dans son travail des affaires générales. Je l’avais corrigée et exposée à de nombreuses reprises concernant sa façon d’accomplir ses devoirs, mais elle se contentait d’accepter verbalement et continuait à se comporter de la même manière. Désormais, elle perturbait aussi les frères et sœurs, rendant difficile pour eux d’avoir des réunions paisibles. Malgré plusieurs rappels et de l’aide, elle ne tenait toujours pas compte de ces conseils. Je voyais bien que Li Lan n’acceptait pas du tout la vérité et qu’elle interrompait et perturbait constamment la vie de l’Église, et il était évident qu’elle n’était pas apte à rester dans l’Église. Mais je pensais que si j’exposais son comportement, Li Lan devrait être exclue en tant qu’incrédule, et cette idée me bouleversait énormément. J’ai réfléchi au fait que j’avais pu accepter l’œuvre de Dieu des derniers jours et que j’avais eu l’opportunité de poursuivre la vérité et d’être sauvée, tout cela grâce à Li Lan qui m’avait prêché l’Évangile. Et pendant mes moments de négativité et de faiblesse, c’était Li Lan qui m’avait toujours aidée et soutenue. De plus, lorsque je faisais mes devoirs à l’extérieur, Li Lan m’aidait souvent à s’occuper de mes enfants et à gérer les tâches ménagères. Comme le dit l’adage « La gentillesse d’une goutte d’eau devrait être récompensée par une source jaillissante », et qui plus est, Li Lan m’avait tant aidée, donc si j’exposais son comportement comme celui d’une incrédule, cela ne montrerait-il pas que j’étais dépourvue de conscience ? Avec cette pensée à l’esprit, j’ai répondu à la dirigeante avec tact : « Au cours de ces deux dernières années, je n’ai pas eu l’occasion de participer aux réunions avec Li Lan, donc je ne la connais pas suffisamment. » J’ai également pris la défense de Li Lan, en disant : « Li Lan est enthousiaste, et bien que sa famille la persécute, elle cherche sincèrement à faire ses devoirs. » La dirigeante a dit : « Une sœur qui a interagi avec Li Lan à deux reprises a trouvé qu’elle perturbait la vie de l’Église et elle a du discernement à son sujet. Logiquement, tu devrais mieux la connaître, n’as-tu vraiment pas de discernement à son sujet ? » En me rendant compte que mon mensonge avait été exposé, j’ai eu un peu honte, mais en pensant à tout le bien que Li Lan avait fait pour moi, je n’avais pas envie de rédiger une évaluation la concernant. Une fois que la dirigeante est partie, je me suis sentie mal à l’aise, comme si une lourde pierre pesait sur mon cœur. Un jour, ma fille est revenue d’une réunion et m’a dit : « Pendant la réunion, Li Lan n’a pas arrêté pas de parler de problèmes domestiques, et c’était impossible pour nous d’avoir une véritable réunion, et malgré les échanges des frères et sœurs qui l’ont exposée à plusieurs reprises, elle n’a toujours pas changé. Tout le monde a dit qu’ils ne voulaient plus se réunir avec elle. » En entendant les propos de ma fille, j’ai compris que Li Lan continuait à perturber la vie de l’Église, et je me suis sentie vraiment coupable. Je me suis dit : « Si je devais exposer le comportement de Li Lan, elle pourrait être exclue de l’Église plus tôt, et les frères et sœurs seraient moins perturbés. Mais si je la signale à la dirigeante, Li Lan m’accusera-elle d’être ingrate et dépourvue de conscience lorsqu’elle le découvrira. Comment pourrais-je la regarder en face ? » Avec ces pensées à l’esprit, je me suis sentie vraiment tiraillée, et en fin de compte, je n’ai pas fourni d’évaluation de Li Lan.

Peu après, une sœur qui faisait du travail de purification est venue à une réunion avec nous, et m’a demandé soudainement si je connaissais Li Lan. Mon cœur a fait un bond et je me suis dit : « Pourquoi cette sœur m’interroge-t-elle sur Li Lan soudainement ? Comment devrais-je répondre ? Si je lui dis que je la connais, la soeur va sûrement me demander des détails sur le comportement de Li Lan, et si je réponds honnêtement, il est très probable que Li Lan soit exclue. Je pourrais simplement dire que je ne la connais pas, mais j’ai déjà menti une fois. Si je mens encore, ne deviendrais-je pas une menteuse effrontée ? » Je me suis sentie très tiraillée, alors j’ai prié Dieu avec urgence : « Dieu ! Cette question de la sœur doit avoir été permise par Toi, s’il Te plaît, accorde-moi la force de pratiquer la vérité. » Après avoir prié, je me suis souvenue d’un passage des paroles de Dieu : « Vous dites tous que vous êtes attentifs au fardeau de Dieu et que vous défendrez le témoignage de l’Église, mais qui parmi vous a vraiment été attentif au fardeau de Dieu ? Demande-toi : es-tu quelqu’un qui a démontré de la considération pour Son fardeau ? Peux-tu pratiquer la justice pour Lui ? Peux-tu te lever et parler en Ma faveur ? Peux-tu mettre la vérité en pratique fermement ? Es-tu assez audacieux pour te battre contre tous les actes de Satan ? Pourrais-tu mettre tes sentiments de côté et exposer Satan pour Ma vérité ? Peux-tu permettre que Mes intentions soient satisfaites en toi ? As-tu offert ton cœur au moment le plus crucial ? Es-tu quelqu’un qui suit Ma volonté ? Pose-toi ces questions et réfléchis souvent sur elles » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 13). Chaque question de Dieu m’a transpercé le cœur. Dieu espère que je puisse considérer Son fardeau et protéger les intérêts de l’Église, et que je puisse rapidement exposer et signaler toute personne qui perturbe la vie de l’Église. J’avais souvent été en contact avec Li Lan et j’étais bien au courant de ses actions. Elle avait constamment refusé d’accepter la vérité, et pendant les réunions, elle abordait des questions familiales et perturbait les autres dans leur tranquillité pour manger et boire les paroles de Dieu. Malgré plusieurs cycles d’échange et de corrections, elle ne s’était toujours pas repentie, et cela avait sérieusement perturbé la vie de l’Église. Je devrais pratiquer la vérité pour protéger les intérêts de l’Église, fournir les détails de la situation que je comprenais de manière honnête, et renvoyer Li Lan de l’Église en temps opportun, de sorte que les frères et sœurs puissent avoir un environnement paisible pour vivre la vie de l’Église. Cela serait faire preuve de considération envers l’intention de Dieu et Son fardeau. J’ai donc expliqué honnêtement à la sœur le comportement constant de Li Lan, et elle a pris note de chaque détail que je lui ai exposé. Après lui avoir confié cela, je me suis sentie apaisée et tranquille. Peu de temps après, Li Lan a été exclue de l’Église, et les frères et sœurs n’ont plus été perturbés pendant les réunions.

Cependant, par la suite, je me sentais toujours redevable envers Li Lan. Plus tard, lorsque j’en ai parlé à une sœur, elle a échangé avec moi : « Tes sentiments constants de reconnaissance envers Li Lan sont principalement dus à l’influence de ce point de vue selon lequel une gentillesse reçue doit être rendue avec gratitude. » La sœur m’a fourni deux passages des paroles de Dieu : « Dans la culture traditionnelle chinoise, l’idée selon laquelle “un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude” est l’un des critères classiques pour juger si une personne est morale ou immorale. Quand on évalue si l’humanité de quelqu’un est bonne ou mauvaise et à quel point sa conduite est vertueuse, l’un des points de repère est de savoir s’il rend les faveurs ou l’aide qu’il reçoit, s’il s’agit ou non de quelqu’un qui rend avec gratitude la bonté qu’il reçoit. Dans la culture traditionnelle chinoise et dans la culture traditionnelle de l’humanité, les gens traitent cela comme une mesure importante de la conduite morale. Si quelqu’un ne comprend pas qu’un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude et qu’il est ingrat, alors il se voit considéré comme dépourvu de conscience et indigne d’être fréquenté et il doit être méprisé, repoussé ou rejeté par tous. Par contre, si quelqu’un comprend qu’un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude, s’il est reconnaissant et rend les faveurs et l’aide qu’il reçoit avec tous les moyens à sa disposition, il est considéré comme une personne dotée de conscience et d’humanité. Si quelqu’un reçoit des avantages ou de l’aide d’une autre personne, mais ne rend pas la pareille ou n’exprime qu’un peu de gratitude, par un simple “merci”, et rien de plus, que pensera cette autre personne ? Ne pourrait-elle pas en être mal à l’aise ? Peut-être pensera-t-elle : “Ce type ne mérite pas d’être aidé, ce n’est pas quelqu’un de bien. Si c’est comme ça qu’il réagit, alors que je l’ai tant aidé, c’est qu’il n’a ni conscience ni humanité et n’est pas digne d’être fréquenté.” Si cette même personne rencontrait à nouveau ce genre d’individu, l’aiderait-elle encore ? Du moins, elle n’aurait plus envie de l’aider » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (7)). « De l’Antiquité jusqu’à aujourd’hui, d’innombrables personnes ont été influencées par cette idée, cette opinion et ce critère de conduite morale concernant le fait de rendre la bonté reçue. Même lorsque la personne qui leur témoigne de la bonté est une personne malfaisante ou mauvaise qui les oblige à commettre des actes néfastes et de mauvaises actions, elles vont toujours à l’encontre de leur conscience et de leur raison, s’y conformant aveuglément afin de lui rendre sa bonté, avec de nombreuses conséquences désastreuses. On pourrait dire que de nombreuses personnes, ayant été influencées, enchaînées, contraintes et liées par ce critère de conduite morale, soutiennent aveuglément et à tort cette idée de rendre la bonté reçue et sont même susceptibles d’aider et d’encourager les gens malfaisants. Maintenant que vous avez entendu Mon échange, vous avez une image claire de cette situation et vous pouvez déterminer qu’il s’agit d’une loyauté insensée, que ce comportement consiste à se conduire sans se fixer de limites et à rendre la bonté reçue de manière imprudente et sans aucun discernement, et que c’est dénué de sens et de valeur. Parce que les gens ont peur d’être fustigés par l’opinion publique ou condamnés par les autres, ils consacrent à contrecœur leur vie à rendre aux autres leur bonté, allant même jusqu’à sacrifier leur vie pour ce faire, ce qui est une manière fallacieuse et stupide de procéder. Non seulement ce dicton issu de la culture traditionnelle a entravé la réflexion des gens, mais il a également imposé un poids et des inconvénients inutiles à leur vie et a fait subir à leurs familles des souffrances et des fardeaux supplémentaires. De nombreuses personnes ont payé un prix élevé pour rendre la bonté reçue : elles considèrent le fait de rendre la bonté comme une responsabilité sociale ou comme leur propre devoir et elles peuvent même passer leur vie entière à rendre aux autres leur bonté. Elles croient que c’est une chose parfaitement naturelle et justifiée, un devoir incontournable. Ce point de vue et cette façon de faire ne sont-ils pas insensés et absurdes ? Cela révèle complètement à quel point les gens sont ignorants et non éclairés. Quoi qu’il en soit, ce dicton sur la conduite morale, “un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude”, est peut-être conforme aux idées des gens, mais il n’est pas conforme aux vérités-principes. Il est incompatible avec les paroles de Dieu et constitue une idée incorrecte et une manière incorrecte de faire les choses » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (7)). À partir des paroles de Dieu, j’ai compris que ma réticence à fournir des détails sur le comportement de Li Lan était due à l’emprise et aux contraintes de mon point de vue selon lequel il faut être reconnaissant et rendre la gentillesse. Depuis mon enfance, mes parents m’avaient souvent appris à être reconnaissante et à rendre la gentillesse. J’en étais venue à croire que si quelqu’un me faisait une faveur, je devais trouver un moyen de lui rendre la pareille, et si je n’y parvenais pas, les gens me critiqueraient dans mon dos et me qualifieraient d’ingrate. Ainsi, pour moi être reconnaissante et rendre une gentillesse était un principe de conduite. J’ai adopté cette attitude dans ma vie, rendant doublement la pareille à tous ceux qui étaient gentils avec moi, et mes voisins étaient heureux d’interagir avec moi, ce qui m’a fait croire encore davantage que ce comportement faisait de moi une personne dotée de conscience et d’humanité. Après avoir trouvé Dieu, j’ai persisté à suivre ces idées traditionnelles, et parce que Li Lan m’avait prêché l’Évangile de Dieu des derniers jours, qu’elle m’avait soutenue dans mes moments de faiblesse et de négativité, tout en s’occupant de mes enfants et des tâches ménagères, j’étais vraiment reconnaissante envers Li Lan. Je sentais que le fait de pouvoir faire mes devoirs normalement jusqu’à ce jour était en grande partie dû à l’échange et à l’aide de Li Lan. Je pensais qu’elle était la seule personne que je ne pourrais jamais oublier. En réalité, au fil de mes interactions régulières avec Li Lan, j’avais déjà remarqué qu’elle se focalisait toujours sur les gens et les événements, qu’elle n’acceptait pas les choses venant de Dieu ni ne tirait aucune leçon, et qu’elle ne mettait pas son cœur dans ses devoirs. Lorsqu’on mangeait et buvait les paroles de Dieu avec elle, elle ne parlait que de petites préoccupations de la vie familiale, ce qui dérangeait et distrayait tout le monde. Son comportement avait montré qu’elle était une incrédule et que selon les principes, elle devait être exclue. J’aurais dû rapidement signaler le comportement de Li Lan aux dirigeants et la faire exclure de l’Église. Mais afin de rendre la gentillesse à Li Lan et d’éviter d’être appelée ingrate, je n’ai pas seulement omis de signaler son comportement, mais je l’ai aussi protégée et excusée, voulant qu’elle reste dans l’Église. N’étais-je pas en train de protéger une incrédule ? Je faisais du mal et je m’opposais à Dieu ! L’Église est l’endroit où le peuple élu de Dieu L’adore, et c’est un lieu où les frères et sœurs échangent les paroles de Dieu. Mais à cause des perturbations causées par Li Lan, les frères et sœurs ne pouvaient pas se poser pour méditer sur les paroles de Dieu. Et afin de rendre à Li Lan sa soi-disant gentillesse envers moi, je ne l’ai pas exposée. En quoi avais-je une conscience ou de l’humanité ? Je ne savais vraiment pas distinguer ce qui est juste et ce qui est mal, ce qui est bon et ce qui est mauvais. J’avais réellement fait en sorte que Dieu me déteste ! En prenant conscience de cela, j’étais remplie de regret et de culpabilité, alors j’ai prié Dieu : « Dieu, Je vois que je suis étroitement liée par ce point de vue traditionnel d’être reconnaissante et de rendre la gentillesse, et je suis devenu incapable de distinguer ce qui est bon de ce qui est mauvais, ou le bien du mal. Dieu ! Je souhaite me repentir devant Toi. »

Plus tard, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu : « Le concept culturel traditionnel selon lequel “un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude” doit être discerné. La partie la plus importante est le mot “bonté” : comment devez-vous considérer cette bonté ? À quel aspect et à quelle nature de la bonté fait-on référence ? Que signifie “un acte de bonté reçu doit être rendu avec gratitude” ? Il faut que les gens trouvent les réponses à ces questions et qu’en aucune circonstance ils ne soient contraints par cette idée de rendre la bonté reçue : pour quiconque poursuit la vérité, c’est absolument essentiel. Qu’est-ce que la “bonté” selon les notions humaines ? À un degré moindre, la bonté, c’est quelqu’un qui t’aide lorsque tu as des problèmes. Par exemple, quelqu’un qui te donne un bol de riz quand tu as faim, ou une bouteille d’eau quand tu meurs de soif, ou qui t’aide à te relever quand tu tombes et que tu n’arrives pas à te relever seul. Ce sont là autant d’actes de bonté. Un grand acte de bonté, c’est quelqu’un qui te sauve lorsque tu es dans une situation désespérée : c’est une bonté salvatrice. Lorsque tu cours un danger mortel et que quelqu’un t’aide à éviter la mort, il te sauve essentiellement la vie. Ce sont là des choses que les gens perçoivent comme de la “bonté”. Ce genre de bonté dépasse de loin n’importe quelle petite faveur matérielle : c’est une grande bonté qui ne peut être mesurée en termes d’argent ou de choses matérielles. Ceux qui en bénéficient ressentent une forme de gratitude qu’il est impossible d’exprimer par quelques mots de remerciements. Est-il exact, cependant, que les gens mesurent la bonté de cette manière ? (Non.) Pourquoi dis-tu que ce n’est pas exact ? (Parce que cette mesure est basée sur les normes de la culture traditionnelle.) C’est une réponse basée sur la théorie et la doctrine, et bien qu’elle puisse sembler juste, elle ne va pas à l’essentiel de la question. Alors, comment expliquer cela concrètement ? Réfléchissez bien. Il y a quelque temps, J’ai entendu parler d’une vidéo en ligne dans laquelle un homme faisait tomber son portefeuille sans s’en rendre compte. Le portefeuille est ramassé par un petit chien qui poursuit l’homme, et quand l’homme voit cela, il bat le chien pour lui avoir volé son portefeuille. Absurde, n’est-ce pas ? Cet homme a moins de morale que le chien ! Les actions du chien étaient en totale conformité avec les normes humaines de moralité. Un humain aurait crié : “Tu as fait tomber ton portefeuille !” Mais parce que le chien ne pouvait pas parler, il a simplement ramassé le portefeuille en silence et a couru après l’homme. Donc, si un chien peut adopter certains des bons comportements encouragés par la culture traditionnelle, qu’est-ce que cela dit des humains ? Les humains naissent avec conscience et raison, ils sont donc d’autant plus capables de faire ces choses. Tant que quelqu’un a une conscience, il peut assumer ce genre de responsabilités et d’obligations. Il n’est pas nécessaire de travailler dur ni de payer un prix, cela demande peu d’efforts et cela consiste simplement à faire quelque chose d’utile, quelque chose qui profite aux autres. Mais la nature de cet acte doit-elle vraiment être considérée comme de la “bonté” ? Est-ce que cela atteint le niveau d’un acte de bonté ? (Ce n’est pas le cas.) Puisque ce n’est pas le cas, les gens doivent-ils parler de rendre la pareille ? Ce serait inutile » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (7)). « Parfois, Dieu utilise les services de Satan pour aider les gens, mais dans de tels cas, nous ne devons pas manquer de remercier Dieu et nous ne devons pas rendre de bonté à Satan : c’est une question de principe. Lorsque la tentation se présente sous la forme d’une personne perverse qui te dispense de la bonté, il faut d’abord que tu saches clairement qui t’aide et te fournit de l’assistance, quelle est ta situation et s’il existe d’autres chemins que tu peux suivre. Dans de tels cas, tu dois te montrer souple. Si Dieu veut te sauver, quelles que soient les personnes dont Il utilise les services pour y parvenir, tu dois d’abord remercier Dieu et accepter tout cela de Dieu. Tu ne dois pas adresser ta gratitude uniquement aux gens, sans parler d’offrir ta vie à quelqu’un en signe de gratitude. C’est une grave erreur. L’essentiel est que ton cœur soit reconnaissant envers Dieu et que tu acceptes tout cela de Lui » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (7)). À partir des paroles de Dieu, j’ai finalement compris comment voir la gentillesse des autres. Dans l’Église, lorsque les gens sont négatifs, faibles ou font face à des difficultés, les frères et sœurs échangent sur la vérité pour s’entraider et se soutenir. C’est la responsabilité de tous les élus de Dieu, et c’est ce que Dieu exige de Son peuple élu. Lorsque j’ai été persécutée par mon mari, Li Lan a su échanger sur la vérité et m’aider. C’était sa responsabilité et ne pouvait pas être considérée comme une gentillesse. J’ai également compris que concernant ma capacité à entendre la voix de Dieu et à accepter l’œuvre de Dieu des derniers jours, il semblait que ce soit Li Lan qui m’ait prêché l’Évangile, mais derrière tout cela se trouvaient la souveraineté et l’ordonnance de Dieu, j’aurais donc dû remercier Dieu pour Sa grâce. Après avoir trouvé Dieu, je n’ai pas trébuché à cause de la persécution de mon mari, et j’ai pu persister dans mes devoirs. Ce n’était pas l’accomplissement de qui que ce soit, mais c’était plutôt le résultat de l’abreuvement et de la nourriture des paroles de Dieu. Mais je ne l’ai pas accepté de la part de Dieu, je ne L’ai pas remercié, et au lieu de cela, j’ai exprimé ma gratitude envers une personne. J’étais tellement ingrate et je me rebellais contre Dieu !

Dans ma recherche, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu qui m’a enseigné comment traiter ceux qui m’ont aidée. Dieu Tout-Puissant dit : « Prends également en considération cette situation : quelqu’un t’a aidé dans le passé, a fait preuve de bonté envers toi de certaines manières et a eu un impact sur ta vie ou sur un événement important, mais son humanité et le chemin qu’elle suit ne sont pas conformes à ton propre chemin et à ce que tu cherches. Vous ne parlez pas le même langage, tu n’aimes pas cette personne et peut-être qu’à un certain niveau, tu pourrais dire que tes centres d’intérêt et ce que tu cherches diffèrent complètement. Votre chemin dans la vie, votre vision du monde et votre point de vue sur la vie sont tous différents, vous êtes deux sortes de personnes complètement différentes. Alors, comment dois-tu aborder l’aide que cette personne t’a apportée précédemment et comment dois-tu y répondre ? S’agit-il là d’une situation réaliste qui peut se produire ? (Oui.) Donc, que dois-tu faire ? C’est également une situation facile à gérer. Étant donné que vous suivez tous deux des chemins différents, après avoir fourni à cette personne toute indemnisation matérielle que tu peux te permettre, vu tes moyens, tu découvres que vos croyances sont simplement trop divergentes, que vous ne pouvez pas suivre le même chemin, que vous ne pouvez même pas être amis et que vous ne pouvez plus interagir. Comment devrais-tu procéder, étant donné que vous ne pouvez plus interagir ? Garde tes distances avec cette personne. Elle a peut-être fait preuve de bonté à ton égard dans le passé, mais elle se fraie un chemin dans la société en escroquant et en trichant, en perpétrant toutes sortes d’actes infâmes et tu n’aimes pas cette personne, il est donc tout à fait raisonnable de garder tes distances avec cette personne. Certains diront peut-être : “Agir ainsi, n’est-ce pas manquer de conscience ?” Ce n’est pas manquer de conscience. Si cette personne devait vraiment rencontrer des difficultés dans la vie, tu pourrais quand même l’aider, mais tu ne peux pas être contraint par elle ou la suivre en commettant des actes malfaisants et inadmissibles. De plus, il n’y a nul besoin de trimer pour cette personne simplement parce qu’elle t’a aidé ou qu’elle t’a rendu un grand service dans le passé, ce n’est pas ton obligation et cette personne ne mérite pas un tel traitement. Tu as le droit de choisir d’interagir, de passer du temps et de devenir ami avec les gens que tu aimes et avec lesquels tu t’entends, avec les gens qui sont corrects. Tu peux assumer ta responsabilité et ton obligation vis-à-vis de cette personne, c’est ton droit. Bien entendu, tu peux aussi refuser de devenir ami et d’avoir des interactions avec les gens que tu n’aimes pas, et tu n’as pas à assumer la moindre obligation ou responsabilité vis-à-vis d’eux, c’est également ton droit. Même si tu décidais d’abandonner cette personne et si tu refusais d’interagir avec elle ou d’assumer la moindre responsabilité ou obligation vis-à-vis d’elle, tu n’aurais pas tort. Tu dois fixer certaines limites quant à ta façon de te conduire et traiter les différentes personnes de différentes manières. Tu ne dois pas t’associer à des gens malfaisants ou suivre leur mauvais exemple, voilà le choix sage. Ne sois pas influencé par divers facteurs, tels que la gratitude, les sentiments et l’opinion publique : c’est prendre position et avoir des principes, et c’est ce que tu devrais faire » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (7)). Après avoir lu les paroles de Dieu, mon cœur s’est beaucoup éclairci. On doit avoir un point de vue et des principes dans son comportement, et pour ceux qui nous ont aidés, il faut considérer le chemin qu’ils suivent. S’ils sont sur le bon chemin, nous devons être tolérants et patients lorsque leurs actions ne sont pas conformes aux vérités-principes et les aider en échangeant sur la vérité. Mais s’ils sont sur le chemin de la résistance à Dieu, nous devons les exposer et les signaler, et s’ils ne se repentent pas, nous devons nous éloigner d’eux et les rejeter. Tout comme Li Lan m’a un jour aidée, si elle rencontrait des difficultés dans la vie, je pourrais certainement lui offrir de l’aide matérielle, mais maintenant qu’elle perturbait la vie de l’Église et était sur le chemin de la résistance à Dieu, je ne pouvais pas m’associer à elle dans son méfait. Je devais l’exposer et protéger les intérêts de l’Église. C’est distinguer le bien du mal et agir selon les principes.

Ce sont le jugement et l’exposition des paroles de Dieu qui m’ont permis de corriger rapidement mes points de vue erronés et de ne plus être contrainte par le point de vue traditionnel selon lequel une gentillesse reçue doit être rendue avec gratitude, et de comprendre qu’en jugeant les gens et les choses selon les paroles de Dieu, nous pouvons nous aligner sur Ses intentions. Dieu soit loué !


78. Après avoir appris le décès de mes parents

Par Xu Zhen, Chine

Depuis ma plus tendre enfance, mes parents m’ont toujours aimée tendrement, et ils ont fait un travail physique dur pour nous permettre, à mon frère et moi, d’aller à l’école. En les voyant travailler aussi dur du matin au soir, je me disais : « Quand je serai grande, je devrai gagner beaucoup d’argent pour pouvoir offrir une meilleure vie à mes parents. » Quand j’ai commencé à travailler, j’envoyais tout ce que gagnais à mes parents, dans l’espoir d’améliorer leur qualité de vie. Plus tard, j’ai accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours et j’ai partagé l’Évangile avec mes parents, mais mon père a cessé de croire car il craignait d’être persécuté par le grand dragon rouge. Ma mère, en revanche, a continué de me soutenir dans mon devoir et m’a aidée à prendre soin de mon enfant. J’avais le sentiment que mes parents avaient fait beaucoup pour moi, et, chaque fois que je rentrais à la maison pour leur rendre visite, j’essayais de les aider autant que possible avec les tâches ménagères et de montrer ma piété filiale, ce qui m’a permis de me sentir plus sereine. En juin 2022, la police a commencé à me traquer à cause de mon évangélisation, et, après cela, je ne pouvais pas rentrer à la maison pour voir mes parents et mon enfant. Je m’inquiétais également du fait que mes parents étaient âgés et en mauvaise santé et que, s’ils tombaient malades, personne ne serait là pour prendre soin d’eux. En lisant les paroles de Dieu, j’ai compris que la vie d’une personne est entièrement arrangée par Dieu, et que Dieu règne aussi sur le destin de mes parents. J’ai donc confié mes parents à Dieu, et mon état n’a pas été très affecté, ce qui m’a permis de faire mon devoir normalement.

Fin novembre 2022, j’ai reçu une lettre d’une sœur qui me disait que ma mère était à l’hôpital et dans un état critique. La lettre ne précisait pas de quelle maladie elle souffrait, et j’étais très inquiète, ne sachant ni de quelle maladie ma mère souffrait ni dans quel état elle se trouvait. Je voulais vraiment rentrer pour rendre visite à ma mère. Mais ensuite, j’ai pensé au fait que la police me traquait toujours, que j’étais très occupée à gérer les conséquences des arrestations auxquelles beaucoup d’églises faisaient face, et que mon départ retarderait le travail de l’Église. J’étais très tiraillée, alors j’ai prié Dieu pour Lui confier la maladie de ma mère. À la mi-mai 2023, j’ai reçu une lettre de chez moi qui disait que ma mère était décédée l’année dernière des suites d’un AVC, et que mon père était également mort d’une crise d’asthme quelques jours plus tôt. Ces nouvelles soudaines étaient simplement trop dures à supporter. Quand j’ai pensé à la rapidité de leur disparition et au fait que je n’avais plus de parents, une vague de douleur m’a submergée et je ne pouvais tout simplement pas m’arrêter de pleurer. J’ai pensé au fait que je n’avais pas été là pour prendre soin d’eux quand ils étaient malades, et que je ne les avais pas revus une dernière fois avant leur décès. J’avais le sentiment qu’ils avaient dû être très tristes, que je les avais déçus et que mes proches devaient me traiter de fille sans piété filiale ou de misérable ingrate. Je me sentais si faible que je ne pouvais que pleurer. Quand je suis allée dans ma chambre et me suis allongée, ma tête était remplie d’images de mes parents. Leurs sourires, leur bonté envers moi, et les scènes de notre vie commune se rejouaient encore et encore dans mon esprit, comme un film. Je pensais à la difficulté qu’avaient eu mes parents pour m’élever, qu’ils avaient travaillé dur physiquement pour m’envoyer à l’école, et que ma mère m’avait aidée à prendre soin de mon enfant pendant que je faisais mes devoirs loin de la maison. J’avais le sentiment de leur devoir beaucoup pour chaque petite chose qu’ils avaient faite pour moi. Je souffrais énormément et pensais même que, si je n’avais pas accompli mon devoir, et avais plutôt travaillé pour gagner de l’argent, j’aurais pu les aider avec leurs dépenses courantes et payer pour leurs traitements médicaux quand ils étaient tombés malades, et ils ne seraient alors peut-être pas morts si tôt. Quand je pensais à toutes ces années pendant lesquelles je n’avais pas été à leurs côtés pour prendre soin d’eux, et au fait que je n’avais pas assumé mes responsabilités en tant que fille, je me sentais comme une pécheresse et que je leur devais tant ! Ces jours-là, j’étais dans un état très déprimé, incapable de manger ou de dormir, et je vivais dans la culpabilité et la douleur. Même si je faisais toujours mon devoir, mon cœur était profondément perturbé. Je n’avais pas non plus le sens du fardeau pour faire le suivi du travail d’évangélisation dont j’étais responsable, et mon travail était également affecté. Dans ma douleur, j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, mes parents sont décédés et je suis dans une grande souffrance et un grand tourment. S’il Te plaît, aide-moi et empêche mon cœur d’être perturbé. » Après cette prière, je me suis sentie un peu plus en paix. Je me suis souvenue des paroles de Dieu sur la façon de gérer la mort de ses parents. Alors je les ai cherchées pour les lire.

Dieu Tout-Puissant dit : « Quand il s’agit du décès de leurs parents, les gens devraient également adopter une attitude correcte et rationnelle. […] Donc, avant que cela n’arrive, comment devrais-tu résoudre le choc inattendu que cela te fera, pour que ce choc n’ait pas d’impact, d’interférence ou d’incidence sur l’accomplissement de ton devoir ou sur le chemin que tu suis ? D’abord, examinons ce qu’est exactement la mort, et ce qu’est exactement le décès. Cela ne signifie-t-il pas qu’une personne quitte ce monde ? (Si.) Cela signifie que la vie qu’une personne possède, qui a une présence physique, est retirée du monde matériel que les êtres humains peuvent voir, et qu’elle disparaît. Cette personne continue alors à vivre dans un autre monde, sous une autre forme. Que la vie de tes parents s’en aille signifie que la relation que tu as avec eux dans ce monde s’est évanouie, qu’elle a disparu et qu’elle a pris fin. Tes parents vivent dans un autre monde, sous une autre forme. Quant à savoir comment leur vie se passera dans cet autre monde, s’ils reviendront dans ce monde, s’ils te retrouveront ou s’ils auront une quelconque relation charnelle ou le moindre engagement émotionnel avec toi, tout cela est ordonné par Dieu et n’a aucun rapport avec toi. En résumé, le décès de tes parents signifie que leur mission dans ce monde est achevée, et qu’un point final a été mis à leur vie. Leur mission dans cette vie et dans ce monde a pris fin, de sorte que ta relation avec eux a également pris fin. Quant à savoir si tes parents se réincarneront à l’avenir, ou s’ils recevront une sanction ou une restriction, ou s’ils bénéficieront d’une prise en charge et d’arrangements, de quelque sorte que ce soit, dans l’autre monde, cela a-t-il le moindre rapport avec toi ? Peux-tu en décider ? Cela n’a aucun rapport avec toi, tu ne peux pas en décider et tu ne pourras obtenir aucune information à ce sujet. Ta relation avec tes parents dans cette vie prend fin à ce moment-là. Autrement dit, le destin qui vous a liés quand vous avez vécu les uns aux côtés des autres pendant 10, 20, 30 ou 40 ans prend fin à ce moment-là. Ensuite, tes parents sont tes parents, tu es toi, et aucune relation n’existe entre vous. Même si vous croyez tous en Dieu, tes parents ont accompli leurs propres devoirs et tu as accompli les tiens. Quand tes parents ne vivent plus dans le même environnement spatial que toi, il n’y a plus la moindre relation entre vous. Tes parents ont simplement déjà achevé la mission que Dieu leur avait confiée. Donc, pour ce qui est des responsabilités qu’ils ont assumées vis-à-vis de toi, elles prennent fin le jour où tu commences à exister indépendamment d’eux. Tu n’as alors plus aucun rapport avec tes parents. S’ils décèdent aujourd’hui, tu seras simplement privé de quelque chose sur le plan émotionnel, et tu auras deux personnes proches en moins et elles te manqueront. Tu ne les reverras jamais et tu ne pourras plus jamais avoir des nouvelles d’eux. Ce qu’il adviendra d’eux par la suite, et leur avenir, n’a aucun rapport avec toi, il n’y aura plus aucun lien du sang entre vous, et vous ne serez même plus le même genre d’êtres. C’est comme ça. Les dernières nouvelles que tu auras de tes parents dans ce monde seront simplement qu’ils sont décédés, et ce sera le dernier obstacle les concernant que tu verras, ou dont tu entendras parler, pour ce qui est de leur expérience de la naissance, du vieillissement, de la maladie et de la mort dans leur vie, c’est tout. Leur mort ne t’enlèvera rien ou ne t’apportera rien, tes parents seront simplement morts, leur voyage en tant que personnes sera terminé. Donc, en ce qui concerne leur décès, peu importe que leur mort soit accidentelle, naturelle ou due à la maladie, et ainsi de suite. De toute façon, en dehors de la souveraineté et des arrangements de Dieu, personne ni aucune force n’auraient pu prendre leur vie. Leur décès ne signifie que la fin de leur vie physique. S’ils te manquent et que tu te languis d’eux, ou que tu as honte de toi du fait de tes sentiments, sache que tu ne devrais ressentir aucune de ces choses, et qu’il n’est pas nécessaire de les ressentir. Tes parents ont quitté ce monde, les regretter est donc superflu, n’est-ce pas ? Si tu te dis : “Ai-je manqué à mes parents pendant toutes ces années ? À quel point ont-ils davantage souffert parce que je n’étais pas à leurs côtés à faire preuve de piété filiale pendant toutes ces années ? Pendant toutes ces années, j’ai toujours souhaité pouvoir passer quelques jours avec eux. Je ne me serais jamais attendu à ce qu’ils meurent si tôt. Je me sens triste et coupable.” Tu n’es pas obligé de penser de cette façon, leur mort n’a rien à voir avec toi. Pourquoi leur mort n’a-t-elle rien à voir avec toi ? Parce que, même si tu as fait preuve de piété filiale, ou si tu leur as tenu compagnie, ce n’est pas l’obligation ou la tâche dont Dieu t’a chargé. Dieu a ordonné la mesure de bonne fortune et de souffrances que tes parents rencontreront par ton biais, cela ne dépend absolument pas de toi. Tes parents ne vivront pas plus longtemps parce que tu te trouves avec eux, ils n’auront pas une vie plus courte parce que tu es loin d’eux et que tu n’as pas pu être avec eux souvent. Dieu a ordonné la durée de leur vie, et cela n’a aucun rapport avec toi. Par conséquent, si tu apprends, de ton vivant, que tes parents sont décédés, tu ne dois pas te sentir coupable. Tu dois aborder cette question de la manière correcte et l’accepter » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (17)). « Si tu n’étais pas parti de chez toi pour aller faire ton devoir ailleurs, et que tu étais resté aux côtés de tes parents, aurais-tu pu empêcher qu’ils tombent malades ? (Non.) Peux-tu contrôler le fait que tes parents vivent ou meurent ? Peux-tu contrôler le fait qu’ils soient riches ou pauvres ? (Non.) Quelle que soit la maladie que tes parents contractent, ce ne sera pas parce que t’élever les a vraiment épuisés, ou parce que tu leur as manqué. Surtout, ils ne contracteront aucune de ces grandes maladies, graves et potentiellement fatales, à cause de toi. C’est leur destin et cela n’a rien à voir avec toi. Quel que soit ton amour filial, le maximum que tu puisses faire, c’est réduire un peu leurs souffrances charnelles et leurs fardeaux, mais quant au moment où ils tomberont malades, quant à la maladie qu’ils contracteront, quant au moment où ils mourront et à l’endroit où ils mourront, ces choses ont-elles quoi que ce soit à voir avec toi ? Non. Si tu fais preuve d’amour filial, si tu n’es pas un ingrat insensible, et que tu passes toute tes journées avec tes parents, à veiller sur eux, cela les empêchera-t-il de tomber malades ? Cela les empêchera-t-il de mourir ? S’ils doivent tomber malades, ne tomberont-ils pas malades malgré tout ? S’ils doivent mourir, ne mourront-ils pas malgré tout ? N’est-ce pas vrai ? » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (17)). Après avoir lu ces paroles de Dieu, je me suis rendu compte que l’heure de la naissance et de la mort d’une personne, ainsi que sa durée de vie, font toutes partie de la souveraineté et de la prédestination de Dieu. Quand et comment nos parents meurent sont aussi des choses arrangées et régies par Dieu. Je n’avais pas considéré les choses sur la base des paroles de Dieu et je n’avais pas reconnu Sa souveraineté. J’avais pensé que, si je n’étais pas partie pour faire mon devoir, j’aurais pu prendre soin de mes parents et leur fournir un traitement médical quand ils étaient malades, et qu’ainsi, ils auraient pu vivre quelques années de plus et ne pas mourir si tôt. Mes opinions sur ces questions avaient été les mêmes que celles des non-croyants et identiques aux opinions des incrédules. Je me suis souvenue qu’auparavant, quand mes parents étaient malades, je rentrais à la maison pour leur rendre visite, mais je ne pouvais que leur offrir des paroles de réconfort, leur conseiller de prendre soin d’eux et leur donner le peu d’argent que j’avais pour acheter des médicaments. Mais leurs maladies ne s’arrangeaient pas et je ne pouvais pas alléger leurs souffrances. Lorsque j’ai lu ces paroles de Dieu en particulier : « Quelle que soit la maladie que tes parents contractent, ce ne sera pas parce que t’élever les a vraiment épuisés, ou parce que tu leur as manqué. Surtout, ils ne contracteront aucune de ces grandes maladies, graves et potentiellement fatales, à cause de toi. C’est leur destin et cela n’a rien à voir avec toi. » Je me suis finalement rendu compte que la mort de mes parents n’avait rien à voir avec moi et qu’une fois leur durée de vie écoulée, ils devaient quitter ce monde au moment prédestiné par Dieu. C’était leur destin. Je me suis souvenue que ma mère avait dit que mon père avait été envoyé plusieurs fois à l’hôpital dans un état critique pour y recevoir des traitements vitaux et que tout le monde avait pensé qu’il allait mourir, mais finalement, il avait survécu. Beaucoup de gens restent aux côtés de leurs parents pour veiller sur eux pendant des années, mais ils ne peuvent pas les empêcher de mourir quand ils tombent malades. Aucune somme d’argent ne peut les sauver. J’ai vu que Dieu règne sur la destinée de chacun et que, même si j’étais restée aux côtés de mes parents pour veiller sur eux, ils auraient tout de même eu les maladies qu’ils étaient censés attraper et, quel que soit l’argent que j’aurais dépensé pour leurs traitements, cela n’aurait pas pu sauver leurs vies. En outre, mes parents avaient tous deux plus de soixante ans et mon père souffrait d’asthme depuis plusieurs années. Il dépendait de médicaments pour faire face au quotidien et souffrait beaucoup. À présent qu’il était décédé, il ne souffrait plus de maladie, ce qui était une forme de soulagement pour lui. Avec ces pensées à l’esprit, je me suis sentie quelque peu soulagée et mon état s’est un peu amélioré, puis, j’ai commencé à faire mon devoir normalement.

Un jour, alors que j’étais sortie faire mon devoir, j’ai vu, dans le bus, un couple de personnes âgées qui avaient à peu près l’âge de mes parents, et j’ai à nouveau pensé à eux, au fait qu’ils étaient décédés et qu’ils n’étaient plus dans le même monde que moi. En pensant à cela, j’ai eu les larmes aux yeux et je suis tombée dans un état vraiment sombre. Au Nouvel An, en particulier, j’ai à nouveau pensé à mes parents, et je sentais que je n’avais pas de piété filiale, car je n’avais pas été capable de leur donner une vie confortable. C’était un obstacle que je ne pouvais simplement pas franchir et je me sentais très endettée envers eux. Je savais que mon état était erroné et j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, mes parents sont décédés et je sais que c’est là Ta souveraineté et Ton arrangement, mais je n’arrive tout de même pas à lâcher prise et je me trouve à vivre dans la culpabilité et l’auto-accusation. S’il Te plaît, aide-moi à résoudre mon état. »

Après cela, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Concernant les attentes des parents, comprenez-vous bien quels sont les principes à suivre et quels fardeaux vous devez abandonner ? (Oui.) Alors, quels sont exactement les fardeaux que portent les gens dans ce cas ? Ils doivent écouter leurs parents et les laisser mener une bonne vie ; tout ce que font leurs parents est pour leur bien ; et ils doivent faire ce que disent leurs parents pour leur rester loyaux. En outre, en tant qu’adultes, ils doivent faire des choses pour leurs parents, leur rendre leur bonté, se montrer loyaux envers eux, les accompagner, ne pas les rendre tristes ou les décevoir, ne pas les laisser tomber et faire tout ce qu’ils peuvent pour minimiser leur souffrance ou même l’éliminer complètement. Si tu n’y parviens pas, tu es ingrat, indigne, tu mérites d’être frappé par la foudre et rejeté par les autres, et tu es une mauvaise personne. Reconnaissez-vous là vos propres fardeaux ? (Oui.) Puisqu’il s’agit de leurs fardeaux, les gens devraient accepter la vérité et les affronter comme il se doit. Ce n’est qu’en acceptant la vérité que l’on peut abandonner les fardeaux et ces pensées et opinions erronées et les changer. Si tu n’acceptes pas la vérité, y a-t-il une autre voie à suivre ? (Non.) Ainsi, qu’il s’agisse d’abandonner les fardeaux familiaux ou de la chair, tout commence par l’acceptation de pensées et de points de vue corrects et par l’acceptation de la vérité. Quand tu commenceras à accepter la vérité, ces pensées et points de vue erronés en toi seront progressivement déconstruits, discernés et bien compris, puis progressivement rejetés. Au cours de ce processus de déconstruction, de discernement, puis d’abandon et de rejet de ces pensées et points de vue erronés, tu changeras progressivement d’attitude et d’approche à l’égard de ces questions. Ces pensées issues de ta conscience humaine ou de tes sentiments s’affaibliront progressivement ; elles ne te troubleront plus, ne te brideront plus au plus profond de ton esprit, elles ne contrôleront ni n’influenceront plus ta vie, et n’interféreront plus avec l’accomplissement de ton devoir. Par exemple, une fois que tu auras accepté les pensées et les points de vue corrects et cet aspect de la vérité, alors, lorsque tu apprendras la mort de tes parents, tu verseras simplement des larmes pour eux sans penser à la façon dont, pendant toutes ces années, tu n’as pas su leur rendre la bonté dont ils ont fait preuve en t’élevant, à la façon dont tu les as fait souffrir, ni à la façon dont tu n’as pas su le moins du monde leur rendre ce qu’ils t’ont donné, ou à la façon dont tu ne leur a pas permis de mener une bonne vie. Tu cesseras de te blâmer pour ces choses, et tu montreras les expressions normales issues des besoins liés aux sentiments humains normaux ; tu verseras des larmes avant d’éprouver un peu de nostalgie pour eux. Bientôt, ces choses deviendront naturelles et normales, et tu te replongeras rapidement dans une vie normale et dans l’accomplissement de tes devoirs ; tu ne seras pas troublé par cette question. Mais si tu n’acceptes pas ces vérités, alors, lorsque tu apprendras le décès de tes parents, tu pleureras sans fin. Tu auras pitié de tes parents, parce qu’ils n’auront pas eu la vie facile du début à la fin, et qu’ils auront élevé un enfant aussi indigne que toi ; parce que lorsqu’ils seront tombés malades, tu n’auras pas veillé sur eux à leur chevet, et qu’après leur mort, tu n’auras pas pleuré à leur enterrement ni porté le deuil ; tu les auras laissés tomber, tu les auras déçus, et tu ne les auras pas laissés mener une bonne vie. Tu vivras longtemps avec ce sentiment de culpabilité, et chaque fois que tu y penseras, tu pleureras et tu ressentiras une douleur sourde dans ton cœur. Chaque fois que tu rencontreras des circonstances, des personnes, des évènements ou des choses liés à cette situation, tu auras une réaction émotionnelle ; ce sentiment de culpabilité t’accompagnera peut-être toute ta vie. Quelle en est la raison ? C’est que tu n’auras jamais accepté la vérité ou les pensées et les points de vue corrects comme étant ta vie ; et qu’au contraire, tes anciennes pensées et tes anciens points de vue auront gardé leur emprise sur toi, et continueront à influencer ta vie. Ainsi, tu passeras le reste de ta vie à souffrir du décès de tes parents. Cette souffrance permanente aura des conséquences qui vont bien au-delà d’un petit malaise charnel ; elle affectera ta vie, ton attitude face à l’accomplissement de tes devoirs, ton attitude face au travail de l’Église, ton attitude face à Dieu, ainsi que ton attitude face à toute personne ou à tout sujet qui touche ton âme. Tu pourrais aussi perdre tout intérêt dans d’autres matières, te sentir abattu et passif, perdre la foi en la vie, perdre l’enthousiasme et la motivation pour quoi que ce soit, et ainsi de suite. Avec le temps, l’impact ne se limitera pas à ta simple vie quotidienne ; il affectera également ton attitude dans l’accomplissement de tes devoirs et le chemin que tu suivras dans la vie. C’est très dangereux. Une des conséquences de ce danger pourrait bien être de te retrouver dans l’incapacité d’accomplir correctement les devoirs qui t’incombent en tant qu’être créé, voire d’accomplir tes devoirs à moitié ou d’avoir une attitude et une humeur réfractaire à ces devoirs. En somme, ce genre de situation ne peut que s’aggraver avec le temps en faisant évoluer ton humeur, tes émotions et ta mentalité vers le mal. Est-ce que tu comprends ? (Oui.) » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (16)). Après avoir lu ces paroles de Dieu, je me suis rendu compte que j’avais vécu dans la douleur et la culpabilité parce que j’avais accepté les idées traditionnelles de Satan telles que : « La piété filiale est une vertu à pratiquer avant tout », « Tu dois prendre soin de tes parents dans leur vieillesse et les accompagner jusqu’à la fin de leur vie » et « Une personne sans piété filiale est pire qu’une bête. » J’avais cru qu’avoir de la piété filiale envers ses parents, s’occuper d’eux dans leur vieillesse et les accompagner jusqu’à la fin de leur vie étaient les marques d’une personne dotée de conscience et d’humanité, et que, si une personne ne faisait pas ces choses, elle n’avait pas de conscience et manquait d’humanité. Mon cœur était donc rempli de culpabilité et je ressentais un sentiment de condamnation et de gêne dans ma conscience. Lorsque j’ai appris la mort de mes deux parents, j’ai pensé combien il leur avait été difficile de m’élever et combien de sacrifices ils avaient faits pour moi, et pourtant je ne les avais pas aidés à vivre confortablement dans leur vieillesse, ni pris soin d’eux quand ils étaient malades, et je ne les avais pas vus une dernière fois avant qu’ils ne meurent. J’avais toujours le sentiment de ne pas avoir de piété filiale et de n’avoir pas assumé mes responsabilités en tant qu’enfant, et qu’à cause de ça, je serais condamnée, détestée et abandonnée par les autres. Je ne pouvais donc pas me pardonner. Je pensais que « La piété filiale est une vertu à pratiquer avant tout », « Tu dois prendre soin de tes parents dans leur vieillesse et les accompagner jusqu’à la fin de leur vie », et « Une personne sans piété filiale est pire qu’une bête » étaient des choses positives, mais je ne considérais pas les choses selon les paroles de Dieu. En réalité, Dieu juge si une personne est dotée de conscience et d’humanité en se basant sur sa capacité à mener à bien son devoir en tant qu’être créé et à Le satisfaire. Si une personne peut renoncer à tout pour se dépenser pour Dieu et mener à bien son devoir en tant qu’être créé, une telle personne est loyale à Dieu et possède une grande conscience et une grande humanité. À l’inverse, si une personne abandonne son devoir pour faire preuve de piété filiale, même si elle prend très grand soin de ses parents et que tout le monde la loue comme un enfant doté de piété filiale, une telle personne vit pour ses sentiments charnels et est égoïste, méprisable et sans humanité. J’ai pensé aux saints à travers l’histoire qui ont renoncé à leur famille et à leur travail pour prêcher l’Évangile du Seigneur. Pour amener les gens à Dieu et les laisser obtenir Son salut, ils ont quitté leur patrie et leur famille. Aux yeux des gens, ils semblaient sans cœur de ne pas prendre soin de leur famille ou ne pas avoir de piété filiale envers leurs parents, mais aux yeux de Dieu, ils menaient à bien leurs devoirs en tant qu’êtres créés, et possédaient conscience et humanité. Leurs actes étaient commémorés par Dieu. Je suivais le bon chemin de la foi en Dieu, souffrant des persécutions du PCC et incapable de rentrer chez moi. Mon incapacité à prendre soin de mes parents était due aux circonstances, pas à mon manque de piété filiale ou de conscience. Peu importe la façon dont ma famille me considérait ou dont les non-croyants me réprimandaient, le chemin que je suivais n’était pas mauvais. La façon dont les autres me considèrent n’est pas importante, ce qui importe, c’est que je puisse gagner l’approbation de Dieu. Voilà ce qui est le plus important. Je vivais dans un état d’endettement et de culpabilité à cause de la mort de mes parents, je nourrissais des plaintes et de la rébellion à l’encontre de Dieu, et je n’étais pas loyale dans mon devoir. En quoi avais-je une quelconque humanité ou conscience ? Dieu m’a donné la vie, Il a veillé sur moi, m’a protégée et a pourvu à tous mes besoins, pourtant, je me plaignais encore de Lui. J’étais vraiment incapable de distinguer le bien du mal et j’étais au-delà de toute raison ! Quand j’ai pris conscience de ces choses, j’ai prié Dieu : « Ô Dieu, je ne veux pas vivre dans la douleur de la mort de mes parents, je souhaite me repentir auprès de Toi. »

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Examinons la question de ta mise au monde par tes parents. Qui a décidé que tes parents te donnent naissance, toi ou eux ? Qui a choisi qui ? Si tu examines cela du point de vue de Dieu, la réponse est : ni toi ni eux. Ni toi ni tes parents n’ont choisi qu’ils te donnent naissance. Si tu examines cette question à la racine, cela a été ordonné par Dieu. Nous allons mettre ce sujet de côté, pour l’instant, car il est facile aux gens de comprendre la question. De ton point de vue, tu es né passivement de tes parents, sans avoir aucun choix en la matière. Du point de vue de tes parents, ils t’ont donné naissance de leur propre volonté indépendante, n’est-ce pas ? En d’autres termes, en mettant de côté l’ordination de Dieu, quand il s’agit de la question de ta mise au monde, ce sont tes parents qui avaient tout pouvoir. Ils ont choisi de te donner naissance et ils ont décidé de tout. Tu n’as pas choisi à leur place qu’ils te donnent naissance, tu es né passivement d’eux, et tu n’as eu aucun choix en la matière. Alors, puisque tes parents avaient tout pouvoir, et qu’ils ont choisi de te donner naissance, ils ont l’obligation et la responsabilité de t’élever, de faire de toi un adulte, de te fournir une éducation, de la nourriture, des vêtements et de l’argent : voilà leur responsabilité et leur obligation, et c’est ce qu’ils sont censés faire. Comme tu as toujours été passif durant la période pendant laquelle ils t’ont élevé, tu n’avais pas le droit de choisir, tu étais obligé d’être élevé par eux. Parce que tu étais jeune, tu n’avais pas la possibilité de t’élever toi-même, tu n’avais pas d’autre choix que d’être élevé passivement par tes parents. Tu as été élevé de la manière que tes parents ont choisie. S’ils t’ont donné de bonnes choses à boire et à manger, alors tu as bu et mangé de bonnes choses. Si tes parents t’ont donné un environnement de vie où tu as survécu en mangeant de la paille et des plantes sauvages, alors tu as survécu en mangeant de la paille et des plantes sauvages. Quoi qu’il en soit, pendant que tes parents t’élevaient, tu as été passif et tes parents ont assumé leurs responsabilités. C’est comme si tes parents prenaient soin d’une fleur. Puisqu’ils veulent prendre soin d’une fleur, ils doivent la fertiliser, l’arroser et s’assurer qu’elle reçoit la lumière du soleil. Donc, pour ce qui est des gens, peu importe si tes parents se sont occupés de toi méticuleusement ou s’ils ont pris grand soin de toi, quoi qu’il en soit, ils ne faisaient qu’assumer leurs responsabilités et leurs obligations. Indépendamment de la raison pour laquelle ils t’ont élevé, c’était leur responsabilité : parce qu’ils t’ont donné naissance, ils doivent assumer leur responsabilité vis-à-vis de toi. Sur cette base, peut-on considérer que tout ce que tes parents ont fait pour toi soit de la bonté ? C’est impossible, n’est-ce pas ? (En effet.) Le fait que tes parents assument leurs responsabilités envers toi n’étant pas considéré comme de la bonté, alors, s’ils assument leurs responsabilités envers une fleur ou une plante, qu’ils l’arrosent et la fertilisent, est-ce considéré comme de la bonté ? (Non.) C’est même encore moins considéré comme de la bonté. Fleurs et plantes poussent mieux à l’extérieur. Si elles sont plantées dans la terre, et qu’elles ont du vent, du soleil et de l’eau de pluie, elles prospèrent. Elles ne poussent pas aussi bien quand elles sont plantées dans un pot à l’intérieur, mais où qu’elles se trouvent, elles vivent, n’est-ce pas ? Peu importe où elles sont, cela a été ordonné par Dieu. Tu es une personne vivante et Dieu a la responsabilité de toute vie, Il permet à toute vie de survivre et de suivre la loi que tous les êtres créés respectent. Mais en tant que personne, tu vis au sein de l’environnement dans lequel tes parents t’élèvent, donc tu devrais grandir et exister dans cet environnement. Que tu vives dans cet environnement est dû à l’ordination de Dieu, à plus grande échelle. À plus petite échelle, c’est dû au fait que tes parents t’élèvent, n’est-ce pas ? Quoi qu’il en soit, en t’élevant, tes parents assument une responsabilité et une obligation. T’élever pour faire de toi un adulte est leur obligation et leur responsabilité, et on ne peut pas appeler ça de la bonté. Si on ne peut pas appeler ça de la bonté, alors ne s’agit-il pas de quelque chose dont tu devrais profiter ? (Si.) Il s’agit d’une sorte de droit dont tu devrais profiter. Tu devrais être élevé par tes parents parce qu’avant d’atteindre l’âge adulte, le rôle que tu joues est celui d’un enfant que ses parents élèvent. Par conséquent, tes parents ne font qu’assumer un genre de responsabilité envers toi, et tu ne fais que recevoir cela de tes parents, mais tu ne reçois assurément pas d’eux la grâce ou la bonté. Pour toute créature vivante, donner naissance à des enfants et s’en occuper, se reproduire, et élever la génération suivante est une forme de responsabilité. Ainsi, les oiseaux, les vaches, les moutons et même les tigres doivent s’occuper de leurs petits après s’être reproduits. Il n’y a pas de créatures vivantes qui n’élèvent pas leur progéniture. Il est possible qu’il y ait certaines exceptions, mais celles-ci ne sont pas nombreuses. Il s’agit d’un phénomène naturel dans l’existence des créatures vivantes, il s’agit d’un instinct chez les créatures vivantes, qui ne peuvent pas être attribués à la bonté. Les animaux et l’humanité ne font que respecter une loi que le Créateur a établi pour eux. Par conséquent, le fait que tes parents t’élèvent ne relève pas d’une forme de bonté. Sur cette base, on peut dire que tes parents ne sont pas tes créanciers. Ils assument les responsabilités qu’ils ont envers toi. Quels que soient les efforts et l’argent qu’ils te consacrent, ils ne devraient pas te demander de les dédommager, parce qu’il s’agit là de leur responsabilité en tant que parents. Puisqu’il s’agit d’une responsabilité et d’une obligation, tout cela devrait être gratuit, et tes parents ne devraient pas demander à être dédommagés » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (17)). Après avoir lu ces paroles de Dieu, je me suis rendu compte que, de m’élever après m’avoir mise au monde était leur responsabilité et leur obligation, et cela ne pouvait pas être considéré comme de la bonté. Je n’avais pas compris la vérité et avais considéré les soins et l’éducation de mes parents comme de la bonté, pensant qu’ils m’avaient beaucoup donné et qu’ils avaient été bons envers moi, et que je devais donc leur rendre leur bonté. Quand mes parents étaient malades, je n’étais pas revenue prendre soin d’eux, et quand ils sont morts, je ne les avais même pas vus une dernière fois. Je me sentais profondément endettée envers mes parents, mais après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris qu’élever des enfants jusqu’à l’âge adulte est ce que les parents sont censés faire. C’est leur responsabilité. Il en va de même pour une personne qui s’occupe d’une plante en pot : elle a la responsabilité de l’arroser et de lui donner de l’engrais, cela n’est pas considéré comme de la bonté. La gentillesse de mes parents et tout ce qu’ils avaient fait pour moi provenait de la souveraineté et de l’arrangement de Dieu, et je devais accepter cela comme venant de Dieu. Je ne devais rien à mes parents et je ne devais ni rembourser ni compenser quoi que ce soit. Après avoir compris ceci, la douleur dans mon cœur a quelque peu diminué.

En ce qui concerne la façon de considérer mes parents, j’ai trouvé un chemin dans les paroles de Dieu. J’ai lu ces paroles de Dieu : « Tes parents ne sont pas tes créanciers : autrement dit, tu ne dois pas sans cesse te demander comment leur rendre la pareille, simplement parce qu’ils ont passé beaucoup de temps à t’élever. Si tu n’es pas à même de leur rendre la pareille, si tu n’as pas l’occasion, ou si les circonstances ne conviennent pas pour le faire, alors tu te sentiras constamment triste et coupable, jusqu’à te sentir même triste quand tu vois quelqu’un avec ses parents, prenant soin d’eux ou leur témoignant sa piété filiale. Dieu a ordonné que tes parents t’élèveraient, ce qui t’a permis de devenir adulte, mais ce n’était pas pour que tu passes ta vie à leur rendre la pareille. Tu as des responsabilités et des obligations à assumer dans cette vie, un chemin à prendre, tu as ta propre vie. Dans cette vie, tu ne devrais pas consacrer toute ton énergie à rendre leur bonté à tes parents. C’est simplement quelque chose qui t’accompagne dans ta vie et sur ton chemin de vie. En termes d’humanité et de relations émotionnelles, c’est quelque chose d’inévitable. Mais quant au type de relation que toi et tes parents êtes destinés à avoir, que vous puissiez vivre ensemble pendant le reste de ta vie ou que vous soyez séparés, et que vous ne soyez pas liés par le destin, tout cela dépend des orchestrations et des arrangements de Dieu. Si Dieu a orchestré et arrangé que tu te trouves dans un lieu différent de tes parents durant cette vie, que tu sois très éloigné d’eux, et que vous soyez souvent dans l’impossibilité de vivre ensemble, alors assumer tes responsabilités envers eux n’est pour toi qu’une sorte d’aspiration. Si Dieu a arrangé pour toi que tu vives à proximité de tes parents dans cette vie, et que tu puisses rester à leurs côtés, alors assumer un peu de tes responsabilités envers eux, et leur témoigner une certaine piété filiale, sont des choses que tu devrais faire dans cette vie, ce n’est en rien critiquable. Mais si tu te trouves dans un endroit différent de tes parents, et que tu n’as pas la possibilité de leur témoigner ta piété filiale, ou que les circonstances ne s’y prêtent pas, alors tu n’as pas à considérer cela comme honteux. Tu ne dois pas avoir honte de faire face à tes parents parce que tu n’es pas à même de leur témoigner ta piété filiale. Simplement, les circonstances dans lesquelles tu te trouves ne le permettent pas. En tant qu’enfant, tu dois comprendre que tes parents ne sont pas tes créanciers. Tu dois faire de nombreuses choses dans cette vie, et toutes ces choses sont celles qu’un être créé devrait faire, ce sont des choses qui t’ont été confiées par le Créateur et qui n’ont aucun rapport avec le fait que tu rendes leur bonté à tes parents. Faire preuve de piété filiale à l’égard de tes parents, leur rendre la pareille, leur rendre leur bonté, tout cela n’a aucun rapport avec ta mission dans la vie. On peut également dire que tu n’es pas obligé de faire preuve de piété filiale vis-à-vis de tes parents, de leur rendre la pareille ni d’assumer les moindres responsabilités envers eux. Pour dire les choses simplement, tu peux le faire en partie, et assumer un peu de tes responsabilités quand les circonstances le permettent, mais quand ce n’est pas possible, tu n’as pas à t’évertuer à le faire. Si tu ne peux pas assumer ta responsabilité qui consiste à faire preuve de piété filiale, ce n’est pas grave, cela va simplement un peu à l’encontre de ta conscience, de ta moralité humaine et des notions humaines. Mais à tout le moins, cela ne s’oppose pas à la vérité, et Dieu ne te condamnera pas pour cela. Quand tu comprendras la vérité, ta conscience ne se sentira pas fautive à cause de cela. Votre cœur ne s’est-il pas calmé, maintenant que vous avez compris cet aspect de la vérité ? (Si.) » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité I, Comment poursuivre la vérité (17)). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai compris que mes parents n’étaient pas mes créanciers. Si Dieu m’a prédestinée à naître dans les derniers jours, ce n’est pas pour que je rembourse mes parents ou que j’ai de la piété filiale envers eux, mais c’est pour que je remplisse la mission que je dois accomplir, qui est de faire le devoir d’un être créé, tout comme je dois le faire en tant que personne. La piété filiale devrait être basée sur les conditions propres à chacun. Si cela ne retarde pas son devoir, on peut rendre visite à ses parents pour assumer les responsabilités d’un enfant. Mais si, quand on fait son devoir, on n’a pas l’opportunité d’être aux côtés de ses parents pour prendre soin d’eux, on n’a pas besoin de se sentir endetté ou coupable. Dans les moments cruciaux, les devoirs doivent être prioritaires. C’était particulièrement évident après la lecture des paroles de Dieu qui disent : « En tant qu’êtres humains et fervents chrétiens, c’est notre responsabilité et notre obligation à tous d’offrir notre esprit et notre corps pour l’accomplissement de la commission de Dieu, car tout notre être est venu de Lui et existe grâce à Sa souveraineté. Si notre esprit et notre corps ne sont pas pour la commission de Dieu et pour la juste cause de l’humanité, alors notre âme paraîtra indigne de ceux qui ont été martyrisés pour la commission de Dieu et beaucoup plus indigne de Dieu, qui nous a tout donné » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Addendum 2 : Dieu préside au destin de toute l’humanité). Dieu est la source de la vie humaine. Ma vie m’avait été donnée par Dieu et le fait que je sois vivante aujourd’hui est aussi grâce aux soins et à la protection de Dieu. Faire le devoir d’un être créé aujourd’hui est ma responsabilité et mon obligation. En comprenant cela, je peux considérer le décès de mes parents de façon correcte.

Même si je pense encore parfois à mes parents, je ne suis plus contrainte par cela et je peux me concentrer sur mes devoirs. Ce sont les paroles de Dieu qui m’ont guidée pour comprendre comment considérer correctement le décès de mes parents, et apprendre les principes de pratique sur la façon de considérer mes parents. J’ai émergé de ma douleur. Je remercie Dieu pour Son salut !


79. Peu disposée à devenir dirigeante : qu’est-ce qui me préoccupait tant ?

Par Jiexin, Chine

Lors des élections de l’Église de 2023, j’ai entendu dire que certains frères et sœurs voulaient voter pour moi, mais dans mon cœur, je ne voulais pas être dirigeante. Je me suis souvenue qu’il y a quelque temps, une dirigeante avait pris des dispositions pour que certains frères et sœurs transfèrent des offrandes, mais vu qu’elle n’avait pas choisi les bonnes personnes, les offrandes ont été saisies par le grand dragon rouge, et plusieurs frères et sœurs ont été arrêtés. L’Église enquêtait pour en connaître les raisons précises. Même si cette dirigeante n’a pas été renvoyée, il s’agit quand même d’une grande transgression. J’ai également pensé à une sœur que je connaissais avant et qui, tout en étant dirigeante, avait agi selon sa propre volonté, avait retardé le travail, et avait fini par devenir une fausse dirigeante et par être renvoyée. Quand je pensais à ces choses-là, je ressentais de l’appréhension. Je me disais que la responsabilité d’un dirigeant était importante, et que l’on pouvait être renvoyé à tout moment si on violait les principes dans ses agissements. J’ai pensé : « À présent, l’œuvre de Dieu entame sa phase finale, et c’est aussi le moment où Dieu détermine l’issue de chaque personne. Si, à ce moment critique, non seulement je ne parviens pas à préparer de bonnes actions, mais qu’en plus, je fais le mal et que je suis condamnée, comment pourrais-je avoir une bonne issue ? Il serait préférable de prendre en charge un travail à tâche unique sans prendre de risque. » Avec cela à l’esprit, je n’ai plus été disposée à assumer le rôle de dirigeante. Quelques jours plus tard, lors des élections de l’Église, j’ai été élue dirigeante. En voyant ce résultat, je ne me suis pas sentie heureuse. Au lieu de ça, je me suis sentie réprimée et en souffrance. Je me suis dit : « Ne pas l’accepter montrerait un manque de soumission. Si je l’accepte, non seulement je devrai travailler plus dur et endurer davantage que les autres, mais en plus, si je gâche le travail, ce sera un gros problème. Si j’offense le tempérament de Dieu, mon cheminement de croyance en Dieu prendra fin, et toutes ces années de croyance en Dieu ne seraient-elles pas vaines ? Il vaudrait mieux que je fasse bien mon devoir actuel de façon pragmatique. » Quand je pensais de cette façon, je m’en voulais dans mon cœur, mais lorsque je tenais compte de la lourde responsabilité du rôle de dirigeant, et de la vitesse à laquelle on serait révélé et éliminé si on commettait une erreur, je ne voulais toujours pas assumer le rôle de dirigeante. Je ressentais une lutte intérieure, comme un combat acharné. J’ai alors prié Dieu, Lui demandant de me conduire et me guider.

Un jour, j’ai lu un passage des paroles de Dieu, et cela m’a profondément émue. Dieu Tout-Puissant dit : « Si tu sens que tu peux accomplir un certain devoir, mais, qu’en même temps, tu crains aussi de faire une erreur et d’être éliminé, et que tu es timide, que tu stagnes et ne parviens pas à faire des progrès, alors est-ce là une attitude soumise ? Par exemple, si tes frères et sœurs te choisissent comme leur dirigeant, alors il se peut que tu te sentes obligé d’accomplir ce devoir parce que tu as été choisi, mais tu ne considères pas ce devoir avec une attitude proactive. Pourquoi n’es-tu pas proactif ? Parce que tu as des préjugés à ce sujet et que tu penses ceci : “Être dirigeant n’est pas du tout une bonne chose. C’est comme vivre sur le fil du rasoir ou s’aventurer en terrain glissant. Si je fais du bon travail, alors il n’y aura pas de récompense particulière, mais si je fais du mauvais travail, alors je serai émondé. Et être émondé n’est même pas le pire de tout. Que se passera-t-il si l’on me remplace ou si je suis éliminé ? Si cela arrivait, tout ne serait-il pas fini pour moi ?” À ce stade, tu commences à éprouver des sentiments partagés. Quelle est cette attitude ? C’est être sur la défensive et c’est de l’incompréhension. Ce n’est pas l’attitude que les gens devraient avoir vis-à-vis de leur devoir. C’est une attitude démoralisée et négative. Donc, comment devrait être une attitude positive ? (Nous devrions faire preuve d’ouverture d’esprit et de franchise et avoir le courage d’endosser les fardeaux.) Ça devrait être une attitude de soumission et de coopération proactive. Ce que vous dites est un peu vide. Comment peux-tu faire preuve d’ouverture d’esprit et de franchise lorsque tu as aussi peur ? Et que signifie avoir le courage d’endosser des fardeaux ? Quelle mentalité te donnera le courage d’endosser des fardeaux ? Si tu as toujours peur que quelque chose aille mal et que tu ne puisses pas le gérer, et si tu as beaucoup d’obstacles en toi, alors tu n’auras fondamentalement pas le courage d’endosser les fardeaux. Les phrases : “faire preuve d’ouverture d’esprit et de franchise”, “d’avoir le courage d’endosser les fardeaux” ou “de ne jamais reculer même face à la mort” dont tu parles ressemblent un peu aux slogans criés par les jeunes en colère. Les slogans peuvent-ils régler des problèmes concrets ? Ce qu’il faut maintenant, c’est une attitude correcte. Pour avoir une attitude correcte, tu dois comprendre cet aspect de la vérité. C’est le seul moyen de résoudre tes difficultés internes et de te permettre d’accepter en douceur ce mandat, ce devoir. C’est le chemin de pratique, et seul cela est la vérité. Si tu utilises des termes comme “faire preuve d’ouverture d’esprit et de franchise” et “avoir le courage d’endosser des fardeaux” pour faire face à la peur que tu ressens, cela sera-t-il efficace ? (Non.) Cela indique que ces choses ne sont pas la vérité, et qu’elles ne sont pas non plus un chemin de pratique. Il se peut que tu dises : “Je sais faire preuve d’ouverture d’esprit et de franchise, je suis de stature indomptable, mon cœur ne renferme aucune pensée étrangère ni aucun contaminant étranger, et j’ai le courage d’endosser des fardeaux.” En apparence, tu assumes la charge de ton devoir, mais plus tard, après y avoir réfléchi un moment, tu continues de penser que tu ne peux pas l’assumer. Il se peut que tu continues d’avoir peur. En outre, il se peut que tu voies les autres être émondés, et que tu aies encore plus peur, comme un chien battu terrifié par le fouet. Tu auras de plus en plus l’impression que ta stature est trop petite, et que ce devoir est comme un abysse immense, infranchissable, et finalement, tu seras toujours incapable d’assumer cette charge. C’est pourquoi scander des slogans ne peut résoudre les problèmes pratiques. Donc, comment peux-tu réellement résoudre ce problème ? Tu dois chercher activement la vérité et adopter une attitude soumise et coopérative. Cela peut entièrement résoudre le problème. La timidité, la crainte et l’inquiétude ne servent à rien. Y a-t-il le moindre rapport entre le fait d’être révélé et éliminé et le fait d’être dirigeant ? Si tu n’es pas dirigeant, ton tempérament corrompu disparaîtra-t-il ? Tôt ou tard, tu devras résoudre le problème de ton tempérament corrompu. En outre, si tu n’es pas dirigeant, alors tu n’auras pas davantage d’occasions de pratiquer et tu progresseras lentement dans la vie, en ayant peu de chances d’être perfectionné. Même si l’on souffre un peu plus quand on est dirigeant ou ouvrier, il y a aussi de nombreuses récompenses, et si tu peux suivre le chemin de la poursuite de la vérité, tu pourras être perfectionné. Quelle grande bénédiction ! Tu dois donc te soumettre et coopérer activement. C’est ton devoir et ta responsabilité. Peu importe le chemin à parcourir, tu dois avoir un cœur de soumission. Voilà l’attitude avec laquelle tu devrais accomplir ton devoir » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment accomplir son devoir de façon adéquate ?). Ces paroles de Dieu exposaient si minutieusement les pensées que j’avais dans mon cœur que je me suis sentie honteuse et gênée. J’ai réfléchi sur moi-même, sur la raison pour laquelle j’avais eu si peur d’être dirigeante. C’était parce que j’avais vu une dirigeante ne pas choisir les bonnes personnes lorsqu’elle a organisé le transfert les offrandes. Résultat, les offrandes avaient été saisies par le grand dragon rouge et plusieurs frères et sœurs avaient été arrêtés. J’avais également vu la façon dont la maison de Dieu avait enquêté et géré l’affaire. Par conséquent, j’avais eu peur que si je devenais dirigeante et que je commettais une grosse erreur dans le travail, cela cause non seulement des pertes pour l’Église, mais que cela retarde aussi l’entrée dans la vie des frères et sœurs. Ce serait là une grande transgression, et je serais rapidement révélée et éliminée. Il serait alors plus sûr de prendre en charge un travail à la tâche unique à la place. J’avais constamment tenu compte de mes propres intérêts et n’avais pas osé assumer le devoir de dirigeante. J’ai vu que j’avais été trop égoïste, sans aucune soumission. Même si le fait d’être dirigeante implique davantage de travail, cela offre davantage d’opportunités pour la formation, plus de chances de gagner la vérité, et une croissance de vie plus rapide. Les intentions sincères de Dieu étaient derrière tout cela, mais je ne comprenais pas les intentions de Dieu, et au lieu de ça, j’avais des réserves et des incompréhensions vis-à-vis de Dieu dans mon cœur. N’était-ce pas profondément blessant pour Dieu ? Je devais me soumettre et coopérer activement, chercher la vérité pour résoudre mes réserves et mes incompréhensions vis-à-vis de Dieu.

Après ça, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Même s’il se consacre entièrement à son devoir, démissionne de son travail et renonce à sa famille, s’il ne donne pas son cœur à Dieu et se méfie de Dieu, est-ce là un bon état ? Est-ce là l’état normal d’entrée dans la vérité-réalité ? Le développement futur de cet état n’est-il pas terrifiant ? Si une personne persiste dans cet état, peut-elle obtenir la vérité ? Peut-elle gagner la vie ? Peut-elle entrer dans la vérité-réalité ? (Non.) Êtes-vous conscients de posséder vous-mêmes cet état précis ? Lorsque vous en prenez conscience, vous dites-vous : “Pourquoi suis-je toujours méfiant envers Dieu ? Pourquoi est-ce que je pense toujours de cette façon ? Penser ainsi est vraiment effrayant ! C’est s’opposer à Dieu et rejeter la vérité. Se méfier de Dieu, c’est la même chose que Lui résister” ? Être dans un état de méfiance envers Dieu, c’est exactement comme être un voleur : vous n’osez pas vivre dans la lumière, vous avez peur d’exposer votre visage démoniaque et, en même temps, vous êtes effrayés : “On ne peut pas prendre Dieu à la légère. Il peut juger et châtier les gens à tout moment et en tout lieu. Si vous mettez Dieu en colère, dans les cas les plus bénins, Il vous émondera, et dans les cas plus graves, Il vous punira, vous rendra malade ou vous fera souffrir. Les gens ne peuvent pas supporter ces choses-là !” Les gens n’ont-ils pas ces mauvaises compréhensions ? Est-ce là un cœur qui craint Dieu ? (Non.) Ce genre d’état n’est-il pas terrifiant ? Quand une personne est dans cet état, quand elle se méfie de Dieu, et qu’elle a sans cesse ces pensées, quand elle a toujours ce genre d’attitude envers Dieu, est-ce qu’elle traite Dieu comme Dieu ? Est-ce là croire en Dieu ? Lorsqu’une personne croit en Dieu de cette manière, lorsqu’elle ne traite pas Dieu comme Dieu, n’est-ce pas un problème ? Au minimum, les gens n’acceptent pas le tempérament juste de Dieu, ni le fait de Son œuvre. Ils pensent : “Il est vrai que Dieu est miséricordieux et aimant, mais Il est aussi courroucé. Lorsque la colère de Dieu s’abat sur une personne, l’effet est désastreux. Dieu peut frapper les gens à mort à tout moment, détruisant qui Il veut. N’invoquez pas la colère de Dieu. Il est vrai que Sa majesté et Sa colère ne permettent aucune offense. Tenez-vous à distance de Lui !” Si une personne a ce genre d’attitude et ces idées, peut-elle venir pleinement et sincèrement devant Dieu ? Elle ne le peut pas » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en pratiquant la vérité que l’on peut se défaire des chaînes d’un tempérament corrompu). Alors que je pensais aux paroles de Dieu et que je réfléchissais sur moi-même, j’ai pris conscience que même si je croyais en Dieu depuis de nombreuses années, qu’en apparence, j’avais renoncé à ma famille et à ma carrière pour faire mon devoir, je n’avais jamais vraiment donné mon cœur à Dieu. Je m’étais toujours accrochée aux règles de survie de Satan, telles que « Plus on s’élève et plus dure sera la chute », et « On est seul au sommet », les considérant comme des maximes et de sages paroles. J’avais vécu selon les règles de survie de Satan, et n’avais pas cru au tempérament juste de Dieu. J’avais considéré que la maison de Dieu était exactement comme le monde, qu’elle manquait d’équité et de justice, j’avais imaginé que Dieu était comme les gens corrompus, et j’avais cru que même une petite erreur commise par inadvertance conduirait à la condamnation et à l’élimination. Alors lorsque j’avais vu les autres être émondés ou renvoyés, j’étais devenue encore plus méfiante envers Dieu dans mon cœur. J’avais eu peur d’être renvoyée et éliminée si je ne faisais pas bien le travail, et je pensais qu’il était plus sûr de simplement faire un travail à la tâche unique. À cause de ces points de vue fallacieux, je ne pouvais pas me soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. En réalité, le fait qu’une personne soit révélée et éliminée n’a rien à voir avec son statut. Cela est déterminé par le chemin qu’elle emprunte. Si quelqu’un ne poursuit pas la vérité, même s’il n’a pas de statut, il sera quand même révélé et éliminé. Certains dirigeants et ouvriers peuvent connaître des écarts ou des échecs dans leur travail, mais peuvent chercher la vérité et réfléchir sur eux-mêmes par la suite, faire tous les efforts possibles pour agir conformément aux principes, et plus ils font leurs devoirs, plus ils gagnent une compréhension plus profonde de la vérité. Pour ce genre de personnes, assumer un poste de dirigeant est un moyen par lequel ils peuvent être rendus parfaits. La dirigeante que je connaissais avant avait été renvoyée parce qu’elle n’avait consacré ni temps, ni énergie aux vérités-principes, qu’elle avait interrompu et perturbé le travail, et obstinément refusé de se connaître. Même quand ses problèmes avaient été exposés et que des échanges avaient eu lieu à ce sujet, elle avait rétorqué et s’était défendue au lieu de se repentir. Cela avait conduit à son renvoi. De plus, ces antéchrists expulsés par la maison de Dieu n’étaient pas détruits par le statut, ou éliminés à cause d’une seule transgression. C’était parce que lorsqu’ils étaient dirigeants, ils avaient agi de manière imprudente et autocratique, et avaient formé des factions pour établir des royaumes indépendants, ce qui avait sérieusement perturbé le travail de l’Église. Même après avoir été émondés et avertis, ils avaient refusé obstinément de se repentir. Ils avaient été expulsés et éliminés parce qu’ils appartenaient à la catégorie de gens qui ont de l’aversion pour la vérité et la détestent. Leur échec était déterminé par leur nature-essence et le chemin qu’ils avaient emprunté. Dans la maison de Dieu, la décision de renvoyer ou d’éliminer quelqu’un n’est pas basée sur son comportement momentané ou sur le fait qu’il ait commis une seule erreur, mais plutôt sur leur nature-essence et leur comportement constant. De plus, Dieu donne à chaque personne de multiples occasions pour se repentir. Il ne s’agit pas d’expulser ou d’éliminer toute personne qui a commis une erreur. Tout comme avec notre dirigeante d’Église : même s’il y avait eu un gros problème avec les arrangements pour le transfert des offrandes, elle avait cherché la vérité par la suite, réfléchi sur elle-même et montré une volonté de se repentir. Par conséquent, pour le moment, elle n’a pas été renvoyée. J’ai vu que ma croyance en « plus on s’élève et plus dure sera la chute » n’était foncièrement pas conforme à la vérité, et j’ai réalisé à quel point mon point de vue était déformé ! Je m’étais sans cesse préoccupée de mon propre avenir et de mon propre destin, craignant de ne pas avoir une bonne issue ni une bonne destination si je devenais dirigeante et que je gâchais le travail. Si ces poursuites erronées et ces points de vue incorrects n’étaient pas résolus en cherchant la vérité, alors même si je ne devenais pas dirigeante, ma nature de résistance à Dieu étant profondément ancrée en moi, je finirais par être éliminée. À ce moment-là, j’ai senti que vivre selon la philosophie de Satan était vraiment dangereux, car cela pouvait m’inciter à me rebeller contre Dieu et à m’éloigner de Lui en tout temps et en tout lieu.

Après ça, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Les antéchrists n’obéissent jamais aux arrangements de la maison de Dieu et ils font toujours un lien étroit entre, d’une part, leur devoir, leur renommée, le gain et leur statut et, d’autre part, leur espoir de gagner des bénédictions et leur future destination, comme si, dans le cas où ils perdraient leur réputation et leur statut, ils n’avaient aucun espoir de gagner des bénédictions et des récompenses, et pour eux, ce serait comme s’ils perdaient la vie. Ils se disent : “Je dois faire attention, je ne dois pas être imprudent ! On ne peut pas se fier à la maison de dieu, aux frères et sœurs, aux dirigeants et aux ouvriers, ni même à dieu. Je ne peux faire confiance à aucun d’entre eux. La personne à laquelle tu peux le plus te fier et qui est la plus digne de confiance, c’est toi-même. Si tu ne fais pas de projets pour toi-même, alors qui va s’occuper de toi ? Qui va réfléchir à ton avenir ? Qui va se demander si, oui ou non, tu vas recevoir des bénédictions ? Par conséquent, je dois faire des projets et des calculs avec soin dans mon propre intérêt. Je ne peux pas faire d’erreurs ou même être le moins du monde imprudent, sinon, que ferais-je si quelqu’un essayait de profiter de moi ?” Et donc, ils se méfient des dirigeants et des ouvriers de la maison de Dieu, craignant que quelqu’un les discerne ou voie dans leur jeu, craignant d’être ensuite renvoyés et de voir leur rêve de bénédictions gâché. Ils se disent qu’ils doivent préserver leur réputation et leur statut, pour qu’ils aient l’espoir de gagner des bénédictions. Un antéchrist considère qu’être béni, c’est plus vaste que les cieux, plus vaste que la vie, plus important que la poursuite de la vérité, le changement de tempérament, ou le salut personnel, et plus important que de bien faire son devoir et d’être un être créé qui soit à la hauteur des normes. Il pense qu’être un être créé qui soit à la hauteur, bien faire son devoir et être sauvé sont autant de choses dérisoires qui valent à peine d’être mentionnées ni remarquées, tandis que gagner des bénédictions est la seule chose de toute la vie qui ne puisse jamais être oubliée. Face à ce qu’il rencontre, peu importe que ce soit grand ou petit, il relie tout au fait d’être béni, il est extrêmement prudent et attentif, et il se ménage toujours une issue » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 12 : Ils veulent se retirer lorsqu’ils n’ont aucun statut et aucun espoir de gagner des bénédictions). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai vu que dans toute situation que les antéchrists rencontrent, ils déterminent d’abord s’ils peuvent gagner des bénédictions ou pas. Tant que quelque chose est bénéfique pour gagner des bénédictions, ils le feront, alors que si ce n’est pas le cas, ils ne le feront pas. Ils ne tiennent jamais compte de leurs responsabilités ou de leurs devoirs, ni des intérêts de la maison de Dieu. En réfléchissant à mon propre comportement, j’ai pris conscience que j’avais agi de la même façon. Les frères et sœurs m’avaient élue dirigeante – c’était là une exaltation de Dieu et une opportunité pour moi de me former. J’aurais dû coopérer activement, mais j’avais accordé trop d’importance au gain de bénédictions, tenant compte de mon propre avenir et de mon propre destin avant tout. Dès que j’avais pensé aux lourdes responsabilités d’un dirigeant, et à l’impact négatif potentiel sur mon avenir et ma destination si je faisais une quelconque transgression, j’étais devenue réticente à assumer le rôle. J’avais considéré le fait de gagner des bénédictions comme étant plus important que mes propres devoirs et responsabilités. J’avais été vraiment égoïste et dénuée d’humanité ! En réalisant cela, j’ai fait une prière de repentance à Dieu, et j’ai activement assumé le devoir de dirigeante.

Peu de temps après, on m’a donné la responsabilité du transfert des offrandes. J’éprouvais encore une certaine crainte dans mon cœur, j’avais peur qu’une erreur survienne à cause de mes arrangements inadéquats, alors je voulais reculer. À ce moment-là, j’ai reconnu que cet état n’était pas juste, alors je me suis présentée devant Dieu pour prier : « Ô mon Dieu, je vois que je suis trop égoïste et que je me concentre de nouveau sur mon propre avenir et mon propre destin. Ce devoir qui me parvient aujourd’hui, c’est Toi qui me testes. Je ne devrais pas vivre dans la crainte, ni tenir compte de mes propres intérêts. Je devrais me fier à Toi et coopérer conformément aux principes, assumer activement ce fardeau, et ne plus penser aux gains ou aux pertes personnels. » Après avoir prié, j’ai pensé à un passage des paroles de Dieu : « Quel genre de personne ose prendre ses responsabilités ? Quel genre de personne a le courage de porter une lourde charge ? Quelqu’un qui prend des initiatives et qui va courageusement de l’avant au moment le plus décisif dans le travail de la maison de Dieu, qui ne craint pas d’endosser de lourdes responsabilités et d’endurer de grandes épreuves quand il voit le travail qui est le plus important et crucial. Voilà une personne loyale envers Dieu, un bon soldat de Christ. Est-ce que les gens craignent de prendre leurs responsabilités dans leurs devoirs parce qu’ils ne comprennent pas la vérité ? Non. C’est parce que leur humanité pose problème. Ils n’ont pas le sens de la justice ou des responsabilités, ils sont égoïstes et ignobles, ce ne sont pas de vrais croyants en Dieu et ils n’acceptent pas la vérité le moins du monde. Pour cette raison, ils ne peuvent être sauvés » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). Alors que je réfléchissais à ces paroles de Dieu, j’ai compris que ceux qui croyaient sincèrement en Dieu et avaient une bonne humanité faisaient leurs devoirs avec le sens des responsabilités. Ils protègent les intérêts de la maison de Dieu sans tenir compte des gains ou des pertes personnels. Surtout dans un travail crucial, ils affrontent les difficultés de front, et sont capables d’assumer de lourds fardeaux et de tenir compte des intentions de Dieu. Les risques ont beau être importants, ils ne battent pas en retraite mais sont capables de se fier à Dieu pour faire l’expérience de choses. Ces personnes ont vraiment une conscience et une raison. Ce sont les piliers de l’Église et ce sont eux que Dieu apprécie. Mais pour ce qui est de ceux qui tiennent constamment compte de leurs propres gains et pertes dans l’exécution de leurs devoirs, et qui ne protègent pas du tout les intérêts de la maison de Dieu, ils manquent d’humanité et sont égoïstes et méprisables. Aux yeux de Dieu, ce sont des incrédules et des non-croyants. En réfléchissant à tout cela, j’ai ressenti du désarroi, je m’en suis voulue, et je suis devenue disposée à assumer cette responsabilité et à coopérer activement pour transférer les offrandes vers un endroit sûr au plus vite. Après avoir pratiqué ainsi, j’ai ressenti un sentiment de paix et de réconfort dans mon cœur.

Si Dieu n’avait pas arrangé des environnements pour me révéler, je n’aurais pas connu mon tempérament égoïste et méprisable et mes perspectives erronées sur ce qu’il faut poursuivre, et je n’aurais pas non plus compris les efforts minutieux de Dieu pour sauver les gens. Je suis reconnaissante envers Dieu pour avoir arrangé ces environnements, et pour l’éclairage et la direction de Ses paroles qui ont conduit à cette connaissance et à cette transformation.


80. Les conséquences du fait d’accomplir son devoir de façon irresponsable

Par Daisy, États-Unis

Dieu Tout-Puissant dit : « C’est un honneur de faire ton devoir dans l’œuvre de gestion de six mille ans de Dieu. C’est un honneur pour chacun. Ce n’est pas une question d’humiliation ; l’essentiel est la façon dont tu traites et rends cet honneur que tu as reçu de Dieu. Dieu t’a élevé ; ne manque pas d’apprécier Sa bonté. Tu dois savoir rendre à Dieu pour Sa grâce. Comment faire ? Dieu ne veut ni ton argent ni ta vie et Il ne convoite aucun des trésors hérités de ta famille. Que veut Dieu ? Dieu veut ta sincérité et ta loyauté » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (19)). En lisant ce passage des paroles de Dieu, j’ai pensé à ma propre expérience de quelque temps auparavant, quand j’avais été irresponsable dans mon devoir et que j’avais été émondée. Dieu m’avait élevée pour que je fasse le devoir de dirigeante, mais je n’avais pas apprécié cette exaltation et je l’avais traitée comme un fardeau et un désagrément, ce qui avait entraîné des retards dans le travail et m’avait laissée avec le sentiment d’être redevable et des regrets.

En avril 2023, le dirigeant supérieur nous a confié la responsabilité du travail vidéo et du travail sur les sermons, à moi et à deux sœurs partenaires. Au début, j’étais pleine de détermination, avec mes soeurs partenaires, je réaffectais les chefs d’équipe et les superviseurs inaptes, je suivais l’avancement des travaux de chaque équipe, j’identifiais les écarts dans le travail, je planifiais le travail, et ainsi de suite. Même si la charge de travail était lourde et me gardait occupée, je me sentais tout à fait épanouie. Plus tard, le dirigeant supérieur a pris des dispositions pour que je me concentre sur le suivi du travail de rédaction de scénarios. Ce travail était très difficile pour moi, et j’avais l’impression que même en faisant de mon mieux, je ne serais peut-être pas capable de bien le faire. Mais comme il m’avait été directement confié par le dirigeant supérieur, je n’osais pas négliger cette tâche, alors j’ai mis presque toute mon énergie dans le travail de rédaction de scénarios. Quand des frères et sœurs d’autres équipes me posaient des questions, je gérais rapidement les questions faciles, mais pour tout ce qui nécessitait de la réflexion ou du temps pour être considéré, je faisais comme si je ne le voyais pas, ou bien je le transmettais directement à mes sœurs partenaires pour qu’elles s’en occupent. Je marquais même de nombreux messages comme « non lus » après les avoir vus. À ce moment-là, mes sœurs partenaires m’ont aussi rappelé d’assurer le suivi du travail d’autres équipes. J’ai accepté verbalement, mais par la suite, je n’ai fait qu’un peu de travail superficiel, et au bout de quelques jours, j’ai trouvé ça pénible et je n’ai pas pris la peine de m’en occuper. Parfois, j’avais un peu de temps libre, et je me disais que je pourrais peut-être assurer le suivi d’autres travaux, mais alors, je me disais : « Mes compétences professionnelles sont encore vraiment insuffisantes, et il vaudrait mieux que je passe ce temps à acquérir plus de connaissances professionnelles, pour pouvoir m’améliorer le plus rapidement possible et mieux gérer le travail de rédaction de scénarios. Ce n’est pas négliger mon travail normal ; mes sœurs partenaires devraient le comprendre. » De cette façon, ce petit sentiment de culpabilité dans mon cœur disparaissait.

Un jour, j’ai constaté que les progrès du travail vidéo étaient lents et j’ai envoyé un message au chef d’équipe pour comprendre la situation. Le chef d’équipe m’a envoyé une longue liste de raisons. Tout ce que j’ai vu, c’est qu’il se défendait, alors j’ai voulu comprendre les détails, mais alors, je me suis dit : « Comprendre les détails prendrait plus de temps, et comme ce travail est surtout la responsabilité de ma sœur associée, elle en assurera aussi le suivi, alors je ne devrais pas trop m’inquiéter pour éviter de retarder mon propre travail. » Peu de temps après, le dirigeant supérieur a découvert que la lenteur de l’avancement du travail vidéo retardait considérablement le travail, alors il nous a sévèrement émondées pour notre irresponsabilité et il a renvoyé la sœur responsable de ce travail. Par la suite, le dirigeant m’a cuisinée en me demandant : « Tu penses que, juste parce que tu as été affectée à la gestion de la rédaction de scénarios, tant que tu fais bien ce travail, les questions concernant les autres travaux ne te concernent pas, peu importe leur importance ? Tu as peur de subir de l’adversité ? Tu es trop irresponsable, tu occupes un poste sans faire de travail concret. Tu n’es qu’une fausse dirigeante, indigne de confiance ou d’être cultivée ! » Les paroles du dirigeant supérieur m’ont frappée très douloureusement. Je savais que je n’avais pas assuré le suivi de nombreuses tâches ces derniers temps, et que ce que le dirigeant disait en m’émondant était vrai, mais après, je me suis aussi sentie un peu lésée, en me disant : « Ce n’est pas vrai que je n’ai fait aucun travail concret. Je voulais juste concentrer mon énergie sur le travail de rédaction de scénarios. Est-ce que c’est un si gros problème que ça ? » Alors j’ai cherché des paroles de Dieu pertinentes relatives à mon état, et j’ai lu ces paroles de Dieu : « Les antéchrists n’ont ni conscience, ni raison ni humanité. Non seulement ils sont éhontés, mais ils ont aussi une autre caractéristique : ils sont exceptionnellement égoïstes et vils. Le sens littéral de leur “égoïsme et vilenie” n’est pas difficile à saisir : ils sont aveugles à tout, sauf à leurs propres intérêts. Tout ce qui concerne leurs propres intérêts capte entièrement leur attention : ils seront prêts à souffrir pour cela, à payer le prix, à s’y absorber et à s’y dédier. Ils ignoreront et ne remarqueront pas tout ce qui est sans lien avec leurs propres intérêts. Les autres pourront agir comme bon leur semble, peu importe aux antéchrists si quelqu’un provoque des interruptions ou des perturbations, et pour eux, cela ne les concerne pas. Pour le dire avec tact, ils s’occupent de leurs propres affaires. Mais il est plus juste de dire que ce genre de personne est vile, basse et sordide ; nous les définissons comme étant “égoïstes et vils”. […] Quel que soit le travail qu’ils entreprennent, les antéchrists ne s’intéressent jamais aux intérêts de la maison de Dieu. Ils ne se préoccupent que de savoir si leurs propres intérêts seront affectés, ne pensent qu’au peu de travail qui est juste sous leur nez et qui leur profite. Pour eux, le principal travail de l’Église est juste quelque chose qu’ils font pendant leur temps libre. Ils ne le prennent pas du tout au sérieux. Ils n’agissent que si on les pousse à agir, ils ne font que ce qu’ils aiment faire et n’accomplissent que le travail qui leur permet de préserver leur propre statut et leur propre pouvoir. À leurs yeux, tout travail arrangé par la maison de Dieu, le travail de diffusion de l’Évangile et l’entrée des élus de Dieu dans la vie ne sont pas importants. Peu importent les difficultés rencontrées par les autres dans leur travail, les problèmes qu’ils ont identifiés et qu’ils leur ont signalés, la sincérité de leurs paroles, les antéchrists les ignorent, ils ne s’impliquent pas, comme si cela n’avait rien à voir avec eux. Quelle que soit l’importance des problèmes qui émergent dans le travail de l’Église, ils y sont complètement indifférents. Même si un problème est juste sous leur nez, ils se contentent de le traiter pour la forme. Ce n’est qu’au moment où le Supérieur les émonde directement et leur ordonne de résoudre un problème que, de mauvaise grâce, ils fournissent un peu de travail concret et donnent quelque chose à voir au Supérieur ; peu après, ils poursuivront leurs propres affaires. Quand il s’agit du travail de l’Église, de choses importantes d’une portée plus large, ils sont indifférents et ne les prennent pas en compte. Ils ignorent même les problèmes qu’ils découvrent, et donnent des réponses superficielles ou bafouillent lorsque vous les interrogez sur des problèmes, les traitant seulement avec une grande réticence. Il s’agit là de la manifestation de l’égoïsme et de la vilenie, n’est-ce pas ? » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Annexe 4 : Résumé du caractère des antéchrists et de leur tempérament-essence (Partie I)). Après avoir lu les paroles de Dieu, je me suis sentie réellement honteuse. C’était comme ça que je faisais mon devoir. Au début, j’avais été enthousiaste et déterminée à endosser le travail, car je savais que si des problèmes survenaient dans ce travail, on devrait en assumer la responsabilité, mes deux sœurs associées et moi-même. J’avais donc fait de mon mieux pour coopérer, car si le travail était bien fait, ça me profiterait aussi. Plus tard, le dirigeant supérieur m’avait chargée d’assurer principalement le suivi du travail de rédaction de scénarios et je craignais que si je ne le faisais pas bien, mon piètre calibre et mon incapacité à faire du travail concret seraient révélés, alors je m’étais intégralement concentrée sur le travail de rédaction de scénarios, en essayant autant que possible de m’occuper du travail de l’équipe, de leurs études professionnelles et des états des membres de l’équipe. Même s’il était bon de consacrer plus d’efforts au travail de rédaction de scénarios, plus tard, alors que j’aurais eu clairement eu le temps et l’énergie d’assurer le suivi d’autres travaux, je n’avais pas eu envie de m’en soucier. Parfois, pour sauver la face, je faisais à contrecœur un travail superficiel, en me contentant de faire les choses machinalement, en me disant que certains travaux n’étaient pas directement sous ma responsabilité et que si des problèmes survenaient, le dirigeant ne me tiendrait pas directement pour responsable. Je me disais que si je faisais moins d’efforts, ça ne m’affecterait pas beaucoup et qu’il serait préférable de consacrer ce temps à acquérir plus de compétences professionnelles, et donc, comme il semblait logique de le faire, j’avais transmis le travail à d’autres, en devenant une manageuse non interventionniste. J’ai vu que l’état de la manière dont je faisais mon devoir était exactement celui d’un antéchrist, en étant calculatrice et méticuleuse dans mes actions. Je réfléchissais davantage et j’étais prête à souffrir et à payer un prix pour tout ce qui pouvait profiter à ma réputation et à mon statut tandis que j’ignorais tout ce qui ne me profitait pas en n’agissant que quand j’étais poussée à le faire, sans m’en soucier quand je voyais des problèmes survenir. Vu la façon dont je faisais mon devoir, j’étais exactement comme quelqu’un qui rend service ou un non-croyant. J’avais joui de l’abreuvement de tant de paroles de Dieu, mais je ne songeais pas au fait de bien faire mon devoir, et toutes mes pensées tournaient autour de ma propre réputation et de mon statut. J’avais été réellement égoïste et méprisable !

Plus tard, j’ai également réfléchi au fait que la raison pour laquelle je me sentais si peu coupable d’avoir négligé d’autres travaux était parce que j’avais le sentiment que le travail de rédaction de scénarios que je venais de prendre en charge était difficile et exigeait plus d’attention de ma part, et que donc, même si je négligeais d’autres tâches, tout le monde comprendrait, et que ce ne serait pas comme si je ne faisais aucun travail concret. Mais pourquoi le dirigeant supérieur avait-il dit que j’étais une fausse dirigeante ? J’ai recherché les paroles de Dieu concernant les responsabilités des dirigeants et des ouvriers et je les ai lues. Dieu Tout-Puissant dit : « En tant que dirigeant, tu es responsable de l’ensemble du travail, et non d’une seule tâche. Si tu estimes qu’une tâche est particulièrement importante, tu peux la superviser, mais tu dois également trouver le temps d’inspecter, de diriger et d’assurer le suivi des autres tâches. Si tu te contentes de ne bien faire qu’une seule tâche, que tu considères que tout est terminé et que tu confies d’autres tâches à d’autres personnes sans t’en préoccuper ou sans leur poser de question sur le sujet, il s’agit d’un comportement irresponsable et d’un manquement à tes responsabilités. Si tu es un dirigeant, quel que soit le nombre de tâches dont tu es responsable, il est de ta responsabilité de poser constamment des questions à leur sujet et de te renseigner, tout en inspectant les choses et en résolvant les problèmes rapidement lorsqu’ils surviennent. Tel est ton travail. Ainsi, que tu sois dirigeant régional, dirigeant de district, dirigeant d’Église, chef d’équipe ou superviseur, une fois que tu connais l’étendue de tes responsabilités, tu dois examiner régulièrement si tu fais du travail concret, si tu as rempli les responsabilités qui doivent être remplies par un dirigeant ou un ouvrier, ainsi que les tâches que tu n’as pas faites parmi celles qui t’ont été confiées, que tu ne veux pas faire, qui ont donné de mauvais résultats et dont tu n’as pas saisi les principes. Ce sont là autant de choses que tu dois examiner régulièrement. Dans le même temps, tu dois apprendre à échanger avec d’autres personnes et à leur poser des questions, et tu dois apprendre à identifier, dans les paroles de Dieu et les arrangements de travail, un plan, des principes et un chemin pour la pratique. Devant tout arrangement de travail, qu’il soit lié à l’administration, au personnel, à la vie d’Église ou à tout autre type de travail professionnel, s’il touche aux responsabilités des dirigeants et des ouvriers, il s’agit alors d’une responsabilité que les dirigeants et les ouvriers sont censés remplir, située dans le cadre de ce dont les dirigeants et les ouvriers sont responsables – ce sont là des tâches dont tu dois t’occuper. Naturellement, les priorités doivent être fixées en fonction de la situation ; aucun travail ne doit prendre du retard. Certains dirigeants et ouvriers diront : “Je n’ai pas trois têtes et six bras. Il y a tant de tâches dans l’arrangement de travail que je ne peux vraiment pas m’en sortir si on me les confie toutes.” S’il y a des tâches dans lesquelles tu ne peux pas t’impliquer personnellement, as-tu arrangé quelqu’un d’autre pour qu’il s’en charge ? Après avoir procédé à cet arrangement, en as-tu assuré le suivi et t’es-tu renseigné à son sujet ? As-tu contrôlé le travail effectué ? As-tu eu le temps de te renseigner et de procéder à un contrôle ? Tu l’as résolument ! Certains dirigeants et ouvriers diront : “Je ne peux faire qu’un travail à la fois. Si l’on me demande de procéder à des vérifications, je ne peux vérifier qu’une tâche à la fois ; il m’est impossible d’en faire plus.” Si tel est le cas, tu es un bon à rien, ton calibre est extrêmement faible, tu n’as aucune capacité de travail, tu n’es pas fait pour être dirigeant ou ouvrier et tu devrais te retirer. Fais simplement un travail qui te convient – ne retarde pas le travail de l’Église et le développement de la vie du peuple élu de Dieu du fait de ton calibre trop faible qui t’empêche de travailler ; si tu es dépourvu de cette raison, c’est que tu es égoïste et vil. Si tu es d’un calibre ordinaire, mais capable de faire preuve de considération envers les intentions de Dieu, si tu es prêt à te former, mais que tu n’es pas sûr de pouvoir bien faire le travail, alors tu dois chercher deux ou trois personnes de bon calibre pour coopérer avec toi dans le travail. C’est là une bonne approche qui a valeur de raison » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (10)). La première phrase des paroles de Dieu a rejeté mes notions. Dieu dit que les dirigeants sont responsables du travail dans son ensemble, et qu’ils doivent saisir en détail chaque tâche qui entre dans le champ de leurs responsabilités. Quand ils assurent le suivi du travail, ils peuvent établir des priorités en fonction de l’urgence, en se concentrant sur le suivi des tâches particulièrement importantes, et en déléguant les autres tâches à d’autres frères et sœurs s’ils sont débordés, mais ils ne doivent pas être des managers non-interventionnistes, qui transmettent les tâches à d’autres pour ensuite les ignorer. Ils doivent tout de même s’enquérir de ces choses et les inspecter périodiquement, et résoudre rapidement tout problème. On ne peut pas se fier à sa propre imagination, et se contenter de suivre les tâches qu’on considère comme importantes, tout en négligeant d’autres tâches ; c’est manquer à son devoir. Je me disais qu’en m’immergeant quotidiennement dans le travail de rédaction de scénarios, en collaborant à la rédaction de scénarios et en discutant des problèmes avec tout le monde, je faisais du travail concret. Je ne voyais pas les choses en me fondant sur les paroles de Dieu, mais je faisais plutôt mon devoir conformément à ma propre imagination, ce qui signifiait que de nombreuses tâches, pour lesquelles je me renseignais seulement de temps en temps, étaient ensuite négligées sans que je ressente la moindre culpabilité, et quand le dirigeant supérieur m’avait émondé pour avoir négligé mes devoirs, je m’étais même sentie lésée. J’étais réellement insensible ! La vérité était que même si j’étais occupée par une tâche pendant un certain temps, ce n’était pas une excuse pour ne pas assurer le suivi d’autres travaux. Exactement comme le dit Dieu : « S’il y a des tâches dans lesquelles tu ne peux pas t’impliquer personnellement, as-tu arrangé quelqu’un d’autre pour qu’il s’en charge ? Après avoir procédé à cet arrangement, en as-tu assuré le suivi et t’es-tu renseigné à son sujet ? As-tu contrôlé le travail effectué ? As-tu eu le temps de te renseigner et de procéder à un contrôle ? Tu l’as résolument ! » Pendant cette période, j’avais principalement été focalisée sur le travail de rédaction de scénarios, mais si j’avais eu un cœur, j’aurais dû aussi porter un fardeau pour d’autres tâches et essayer de trouver un équilibre autant que possible. Si je n’en avais pas eu l’énergie, j’aurais pu communiquer clairement avec mes sœurs partenaires, et leur demander d’assurer davantage le suivi des tâches, et si des problèmes étaient survenus, on aurait pu en discuter et les résoudre ensemble. Si j’étais responsable de plusieurs tâches et que mon calibre était insuffisant, je pourrais en rendre compte aux dirigeants supérieurs, pour ainsi éviter de retarder le travail. Le problème principal n’était pas que je n’avais pas le temps du tout, mais que je ne voulais pas y consacrer du temps. C’était un manque de responsabilité et le signe que j’étais une fausse dirigeante. J’ai prié Dieu : « Dieu, j’ai été si irresponsable dans mes devoirs et réellement indigne d’être dirigeante. Je n’ai pas été reconnaissante pour les nombreuses opportunités de formation que la maison de Dieu m’a données, et j’ai traité mes devoirs comme un fardeau et un désagrément. Je n’ai vraiment aucune conscience et aucune humanité ! Étant donné que la maison de Dieu ne m’a pas renvoyée, je suis prête à me repentir et à chérir cette opportunité, et à l’avenir, je serai diligente pour bien faire mes devoirs. »

Plus tard, le dirigeant supérieur m’a confié la responsabilité du travail consistant à filmer des vidéos de témoignages d’expérience. Je me suis sentie très reconnaissante, en me disant : « Cette fois, je vais vraiment me repentir et assumer plus de responsabilités dans mes devoirs. » À partir de ce moment-là, mes journées ont été bien remplies et j’étais souvent occupée jusque tard dans la nuit. J’ai travaillé tard dans la nuit pendant un certain temps, et quand j’ai constaté une amélioration des résultats du travail, je me suis sentie très heureuse, en me disant que, cette fois-ci, j’avais fait un travail concret, et que le dirigeant supérieur devrait pouvoir constater mon repentir. Plus tard, j’ai trouvé un superviseur pour assurer le suivi du tournage des vidéos de témoignages d’expérience, mon emploi du temps s’est relativement assoupli, et j’ai eu le temps de m’occuper d’autres travaux de l’Église. Mais ce qui s’est passé par la suite m’a à nouveau révélée. À ce moment-là, l’Église avait besoin d’acheter quelque chose, et comme c’était lié aux finances de l’Église, l’une de mes sœurs partenaires m’a demandé d’en discuter avec elle. Au début, je pouvais participer aux discussions, mais au bout de quelques fois, j’ai trouvé ça pénible, en me disant que débattre de cette question prenait beaucoup de temps, que c’était principalement la responsabilité de ma sœur partenaire, et que si c’était bien fait, le dirigeant supérieur ne saurait pas si j’avais participé. Je me suis dit qu’il vaudrait mieux que je passe ce temps à filmer des vidéos de témoignages d’expérience, car ça avait des résultats visibles. Mais quand j’ai songé au fait que ça relevait aussi du champ de mes responsabilités, j’ai dû participer aux discussions de manière superficielle pour sauver la face. Il y avait aussi du travail vidéo pour une autre équipe sur lequel je ne m’informais que de temps en temps par messages. Parfois, je me sentais mal à l’aise, mais je me disais alors : « Il n’y a pas eu de problèmes récemment, alors je vais consacrer mon temps au travail sur lequel le dirigeant supérieur met l’accent en ce moment, car si des problèmes apparaissent dans ces tâches, j’en serai directement responsable. » J’ai donc négligé de suivre les détails du travail vidéo de cette équipe jusqu’au jour où le dirigeant supérieur nous a soudainement contactées, en disant qu’il y avait plus de dix vidéos accumulées qui n’avaient pas été traitées, et il nous a demandé si nous en étions conscientes. En entendant ça, mon cœur s’est emballé et je me suis dit : « Je suis fichue. Ce travail était sous ma responsabilité directe. Ce problème majeur n’est-il pas dû au fait que j’ai négligé mes devoirs ? » Ensuite, le dirigeant supérieur m’a émondé en disant : « Tes problèmes ont déjà été abordés la dernière fois, et maintenant tu te montres irresponsable encore une fois ! Quand on t’a confié le travail de rédaction de scénarios, tu ne t’es occupée que de ça, et maintenant que tu es chargée des vidéos de témoignages d’expérience, tu ne t’occupes que de ça. Tu penses vraiment qu’en tant que dirigeante, tu devrais te concentrer uniquement sur tes tâches et ignorer le reste ? Tu crains les difficultés, tu n’as pas le sens du fardeau et tu ne poursuis pas la vérité ! Comment quelqu’un comme toi peut-il être responsable de plusieurs tâches ? » Après ça, j’ai été relevée de certaines responsabilités. Être réaffectée de cette façon m’a vraiment bouleversée, et je me suis dit : « Je suis tellement égoïste, méprisable et dépourvue d’humanité. Peut-être que je ne peux vraiment pas être sauvée » Mais après coup, je me suis aussi senti un peu lésée, en me disant : « J’ai vraiment fait des efforts ces derniers temps, alors pourquoi est-ce que je me suis encore fait émonder pour avoir été irresponsable ? Est-ce que je n’ai vraiment pas changé du tout ? »

Une fois, une partie des échanges de Dieu sur le thème de l’exécution des devoirs m’a profondément émue, et j’ai finalement commencé à acquérir une certaine compréhension de mes problèmes. Dieu dit : « Dis-Moi, comment les gens doivent-ils faire des actes justes, et quel doit être leur état et leur condition quand ils le font, afin que cela soit considéré comme le fait de préparer de bonnes actions ? À tout le moins, ils doivent avoir une attitude positive et proactive, être loyaux quand ils font leur devoir, être capables d’agir conformément aux vérités-principes, et protéger les intérêts de la maison de Dieu. Être positif et proactif est essentiel. Si tu es constamment passif, c’est problématique. C’est comme si tu n’étais pas un membre de la maison de Dieu et que tu ne faisais pas ton devoir, comme si, au contraire, tu n’avais d’autre choix que de faire ce devoir pour gagner un salaire, conformément aux exigences d’un employeur, non pas volontairement, mais de façon très passive. Si tes intérêts n’étaient pas concernés, tu ne le ferais pas du tout. Ou si personne ne te demandais de le faire, tu ne le ferais absolument pas. Par conséquent, faire les choses en les abordant de cette façon, ce n’est pas faire de bonnes actions. Les gens comme ça sont donc très stupides. Ils sont passifs, quoi qu’ils fassent. Ils ne font pas ce qu’ils peuvent penser à faire, pas plus qu’ils ne font ce qu’ils peuvent accomplir avec du temps et des efforts. Ils se contentent d’attendre et d’observer. C’est problématique et vraiment pitoyable. Pourquoi dis-Je que c’est vraiment pitoyable ? Premièrement, ce n’est pas que ton calibre soit inadéquat. Deuxièmement, ce n’est pas que ton expérience soit insuffisante. Troisièmement, ce n’est pas que tu n’aies pas les moyens de le faire, tu as le calibre requis pour faire ce travail, et si tu y consacrais du temps et des efforts, tu pourrais le faire, mais ce n’est pas ce que tu fais, et tu ne prépares donc pas de bonnes actions. C’est très regrettable. Pourquoi dis-Je que c’est regrettable ? Si tu repenses à tout cela au bout de nombreuses années, tu éprouveras des regrets, et même si tu veux revenir à cette année-là, ce mois-là et ce jour-là, pour faire ce travail, les choses auront changé et ce moment sera déjà passé. Tu n’auras pas de seconde chance comme celle-là. Quand cette occasion passe, elle passe, quand elle est perdue, elle est perdue. Si tu laisses passer des plaisirs charnels, comme manger de bons plats ou porter de beaux vêtements, ce n’est pas très important, parce que ces choses sont vaines et qu’elles n’ont pas le moindre impact sur ton entrée dans la vie, sur ta préparation de bonnes actions ou sur ta destination. En revanche, si quelque chose est lié à l’attitude de Dieu envers toi et à l’évaluation qu’Il fait de toi, ou même au chemin que tu suis et à ta destination, alors rater l’occasion de le faire est très regrettable. Parce que cela laissera une tache derrière toi et cela laissera derrière toi des regrets quant à ton future chemin d’existence et, de toute ta vie, tu n’auras jamais une autre chance de te rattraper. N’est-ce pas regrettable ? Si ton calibre est trop médiocre, et que tu ne peux pas entreprendre ce travail, alors ce n’est pas regrettable, la maison de Dieu peut arranger que quelqu’un d’autre le fasse. Si tu es capable de bien le faire, mais que tu ne le fais pas, c’est extrêmement regrettable. Il s’agit là d’une occasion qui t’est donnée par Dieu, mais tu ne la prends pas au sérieux, tu ne saisis pas cette occasion, tu la laisses filer entre tes doigts, c’est trop regrettable ! C’est regrettable pour toi. Pour Dieu, c’est décevant. Dieu t’a donné un calibre et de nombreuses conditions supérieures, te permettant de percer à jour cette question et d’être compétent pour ce travail. Cependant, tu n’as pas la bonne attitude, tu manques de loyauté et de sincérité, et tu ne veux pas tout donner pour bien le faire. Cela déçoit énormément Dieu. […] Supposons que ton attitude envers la vérité et ton devoir soit toujours superficielle, et que tu fasses des promesses en apparence, mais qu’en coulisses, tu ne les mettes pas en pratique, que tu tergiverses, et que tu n’aies ni sentiment d’urgence ni attitude positive consistant à tenir compte des intentions de Dieu. Même si, en apparence, tu ne perturbes et n’interromps rien, même si tu ne fais pas le mal, que tu n’agis pas avec une volonté délibérée ou ne commets pas de méfaits inconsidérés, et qu’il semble que tu sois une personne candide et assez bien élevée, tu n’es pas capable de faire de façon positive et proactive ce que Dieu demande de toi, mais au contraire, tu es fuyant et tu tires au flanc, et tu évites de faire un travail réel. Dans ce cas, quel chemin suis-tu réellement, au juste ? Même si ce n’est pas le chemin d’un antéchrist, à tout le moins, c’est le chemin d’un faux dirigeant » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (11)). Après avoir lu ce passage des paroles de Dieu, j’ai commencé à réfléchir sur moi-même. Depuis que j’avais été émondée par le dirigeant supérieur la fois d’avant, je savais que j’avais été irresponsable dans mes devoirs et je voulais me repentir le plus rapidement possible. Au début, j’avais travaillé tard tous les jours et mes devoirs avaient produit quelques résultats, alors je pensais avoir fait preuve de repentir, mais plus tard, si le travail n’était pas mis en avant par les dirigeants supérieurs, je trouvais ça pénible et je ne voulais pas m’en préoccuper. J’ai vu que l’« initiative » et la « proactivité » dont je faisais preuve étaient fourbes et impures. Comme j’avais peur d’être réaffectée ou renvoyée après avoir été émondée, j’avais enduré des difficultés et je m’étais dépensée pendant un moment pour maintenir ma vanité et mon statut, mais ce comportement n’était au mieux que de l’instinct de conservation. Exactement comme ce que Dieu dit à propos d’un ouvrier salarié qui ne fait que ce que son employeur lui demande pour gagner son salaire, ce qu’il fait ne vient pas du cœur. Avec cette attitude, l’accomplissement de mes devoirs ne pouvait pas être considéré comme de bonnes actions. Le véritable accomplissement des devoirs est proactif et comporte un sens du fardeau. Ça implique la loyauté envers les devoirs et la recherche de vérités-principes pour s’assurer que le travail est bien fait. J’ai réfléchi à la façon dont j’avais accompli mes devoirs récemment : Quand la direction m’avait chargée de filmer des vidéos de témoignages d’expérience, je m’étais concentrée uniquement sur ce travail, mais pour le reste, tant que ça ne concernait pas mes intérêts, mon attitude était complètement indifférente, et je traitais les autres travaux comme un fardeau et un désagrément. Le problème des vidéos en retard a été une révélation pour moi, et je me suis rendu compte que je ne m’étais pas du tout repentie. Le peu de bonne conduite dont j’avais fait preuve, n’était qu’un effort pour préserver mon statut et retrouver ma réputation, et mon attitude envers mes devoirs n’avait toujours pas changé. Je ne faisais que les tâches assignées par les dirigeants supérieurs et celles liées à ma réputation et à mon statut. Ce n’était pas un véritable accomplissement des devoirs. La vérité, c’est qu’être un dirigeant exige d’assumer plus de responsabilités que les autres frères et sœurs. Si je ne voulais pas être responsable, j’aurais dû le dire activement aux dirigeants supérieurs et laisser d’autres personnes assumer ce rôle, plutôt que d’occuper un poste sans faire le travail concret. Faire cela portait préjudice au travail de la maison de Dieu. N’étais-je pas une fausse dirigeante qui profitait des avantages d’un poste sans faire le travail concret ? J’ai pensé à la façon dont le dirigeant supérieur m’avait évaluée comme étant « indigne de confiance ou d’être cultivée ! » C’était exactement ce que j’étais. J’avais négligé le travail global de l’Église et j’étais en effet indigne de confiance. Le travail dont j’étais responsable a diminué petit à petit, et quand je l’ai effectivement perdu, je l’ai réellement regretté. Je m’étais dit que tant que je m’en tenais au travail qui m’avait été directement assigné par la direction, je pouvais conserver mon statut, mais ce que j’obtenais en retour était la perte de mes devoirs et la perte d’opportunités de préparer de bonnes actions et de gagner la vérité. Ç’était ma plus grande perte. Si je continuais avec cette attitude dans mes devoirs, je serais assurément évaluée comme étant « constamment irresponsable et superficielle » et mon intégrité personnelle serait complètement ruinée. En agissant comme ça, je ruinais mes chances de faire mes devoirs et d’atteindre le salut !

Par la suite, j’ai souvent songé à cette question, en me sentant si égoïste de n’avoir considéré que mes propres intérêts dans mes devoirs. Je me suis alors souvenue de quelques paroles pertinentes de Dieu, alors je les ai cherchées et je les ai lues. Dieu Tout-Puissant dit : « Tant que les gens n’ont pas fait l’expérience de l’œuvre de Dieu ni compris la vérité, c’est la nature de Satan en eux qui domine. Quelles sont les spécificités de cette nature ? Par exemple, pourquoi es-tu égoïste ? Pourquoi protèges-tu ton propre statut ? Pourquoi as-tu des sentiments aussi forts ? Pourquoi te réjouis-tu de ces choses injustes ? Pourquoi aimes-tu ces fléaux ? Sur quoi repose ton penchant pour de telles choses ? D’où viennent ces choses ? Pourquoi es-tu si heureux de les accepter ? Désormais, vous avez tous compris que la cause principale de toutes ces choses, c’est que le poison de Satan est en l’homme. Quel est donc le poison de Satan ? Comment peut-il être exprimé ? Par exemple, si tu leur demandes : “Comment les gens devraient-ils vivre ? Pour quoi les gens devraient-ils vivre ?” les gens répondront : “Chacun pour soi, Dieu pour tous.” Cette seule phrase exprime la racine du problème. La philosophie et la logique de Satan sont devenues la vie des gens. Quoi que les gens poursuivent, ils le font pour eux-mêmes : et donc, ils ne vivent que pour eux-mêmes. “Chacun pour soi, Dieu pour tous”, voilà la philosophie de vie de l’homme, et cela représente aussi la nature humaine. Ces paroles sont déjà devenues la nature de l’humanité corrompue et elles font le véritable portrait de la nature satanique de l’humanité corrompue. Cette nature satanique est déjà devenue la base de l’existence de l’humanité corrompue. Depuis plusieurs milliers d’années, l’humanité corrompue vit de ce venin de Satan, jusqu’à aujourd’hui » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment suivre la voie de Pierre). J’ai lu ce passage encore et encore. Dieu dit qu’avant que les gens fassent l’expérience de Son œuvre et parviennent à comprendre la vérité, divers poisons et règles de survie sont instillés par Satan et deviennent la vie des gens, et donc les gens vivent à l’image de Satan, et la nature de Satan contrôle chaque parole et chaque action des gens. J’avais été profondément corrompue par Satan, et j’avais été très égoïste toute ma vie. Quand ma famille ou mes amis me demandaient de l’aide, j’acceptais volontiers si je pouvais en tirer profit, ou si la personne était quelqu’un que je voulais satisfaire ou dont je voulais me rapprocher, j’étais également prête à aider de tout cœur. Mais si je ne pouvais pas en tirer le moindre avantage, je trouvais ça pénible et je ne voulais même pas m’embêter avec eux. Mon père me disait : « Pourquoi tu es si insensible ? » Mais je me fichais de ce qu’il avait à dire, et je me disais que c’était tout simplement comme ça que les gens étaient ! Quand je faisais mon devoir dans l’Église, j’avais toujours mon propre programme, et je ne me concentrais que sur les tâches qui me seraient bénéfiques, et je tenais rarement compte du travail de l’Église. Par exemple, quand certains frères et sœurs étaient dans un mauvais état, si j’étais directement responsable d’eux, je les aidais avec amour, parce ça m’aidait à établir une image de bonne dirigeante à leurs yeux. Mais s’ils n’étaient pas sous ma responsabilité immédiate, alors même si je les voyais vivre selon des tempéraments corrompus, je me disais que les aider signifierait trouver les paroles de Dieu et dépenser de l’énergie et des efforts pour y réfléchir, alors je trouvais ça pénible et je ne voulais pas m’en occuper, ou bien je me contentais de répondre quelques paroles superficielles. Je me croyais intelligente en agissant comme ça, mais en y réfléchissant, qu’est-ce que l’égoïsme m’a apporté ? En réalité, assurer le suivi de diverses tâches implique diverses vérités sur la façon de voir les choses et les gens ainsi que divers principes sur la façon de gérer les problèmes, et en ne participant pas à certains travaux, je perdais sans le savoir de nombreuses occasions de gagner la vérité. De plus, Dieu m’avait fait la grâce de me donner l’occasion de faire un devoir de direction, ce qui me permettait d’apprendre à prendre en charge des soucis et à porter des fardeaux, et de retrouver progressivement mon humanité normale. C’était le salut de Dieu pour moi, mais je n’avais pas voulu assumer plus de responsabilités ou de préoccupations. Je n’arrêtais pas de dire que j’étais reconnaissante envers Dieu et que je voulais Lui rendre la pareille, mais concrètement, je me montrais fourbe envers Dieu. Mon humanité était réellement insuffisante ! Si je ne poursuivais toujours pas le changement, quand l’œuvre de Dieu se terminerait, mon temps à rendre service prendrait fin et je serais punie.

Plus tard, j’ai lu un autre passage de la parole de Dieu : « Si tu commets une erreur et que tu dis seulement : “Je me hais vraiment ! Comment ai-je pu faire quelque chose d’aussi abject et vil ? Je devrais vraiment me gifler !” en te contentant de te haïr, cela ne servira à rien. L’essentiel est que, lorsque tu commets une erreur, tu sois capable de discerner ce qui ne va pas, ce qui t’a poussé à commettre cette erreur, pourquoi tu es incapable de pratiquer la vérité, quelle en est la cause profonde, et quelle sont la base et les principes de tes actes. De plus, l’essentiel est de savoir si, lorsque tu fais face à une certaine question, tu agis de façon délibérée conformément aux paroles de Dieu et si tu te rebelles délibérément contre tes pensées et opinions sataniques, tes ambitions et tes désirs, et tes intentions et tes plans. Si tu as fait délibérément toutes ces choses, alors tu as préparé de bonnes actions, c’est formidable, et tu as gagné quelque chose. […] Ne pas faire le mal n’équivaut pas à préparer de bonnes actions. Ne pas faire le mal et préparer de bonnes actions sont deux concepts différents. Faire un devoir sans faire le mal est ce qu’un être créé est censé faire. C’est une manifestation que devraient afficher ceux qui ont la conscience et la raison de l’humanité normale. Par exemple, certains individus disent : “Il y a des gens qui tuent les autres, mais je n’ai pas fait cela. Cette personne a volé des choses à d’autres personnes, mais je n’ai pas fait cela. Cela signifie que je suis une bonne personne.” Cela vaut-il la peine de s’en vanter ? Leur affirmation est-elle correcte ? (Non.) C’est ce qui s’appelle confondre des concepts. Ne pas être un voleur, ne pas tuer les autres, ne pas provoquer d’incendies criminels, et ne pas se livrer à des relations sexuelles illicites n’est pas la même chose qu’être une bonne personne. Ne pas faire le mal ou ne pas enfreindre la loi relève d’un concept différent par rapport au fait d’être une bonne personne. Le fait d’être une bonne personne a ses propres normes. Ne pas faire le mal et préparer de bonnes actions sont deux concepts distincts. Faire ton devoir sans faire le mal est quelque chose auquel tu devrais parvenir en tant que personne normale. Mais préparer de bonnes actions signifie que tu dois, de manière proactive et positive, pratiquer la vérité et mener à bien ton devoir conformément aux exigences de Dieu et aux vérités-principes. Tu dois être loyal, être prêt à endurer des souffrances et à payer un prix, être prêt à prendre tes responsabilités, et être capable d’agir de façon positive et proactive. Les actes conformes à ces principes sont tous fondamentalement de bonnes actions. Qu’il s’agisse de grandes ou de petites questions, que ces actes soient dignes de marquer la mémoire des gens ou non, qu’ils soient tenus en haute estime par les gens ou considérés comme insignifiants, que les gens pensent ou non qu’ils sont remarquables, aux yeux de Dieu, ces actes sont tous de bonnes actions. Si tu prépares de bonnes actions, cela te vaudra, en fin de compte, des bénédictions, pas des calamités. […] Alors, comment définit-on les bonnes actions, en fin de compte ? C’est quand ce que tu fais est, à tout le moins, utile à ta propre entrée dans la vie et à celle des frères et sœurs, et bénéfique au travail de la maison de Dieu. Si c’est bénéfique pour toi, pour les autres et pour la maison de Dieu, alors ce que tu as accompli est efficace devant Dieu et approuvé par Dieu. Dieu t’évaluera. Alors, estime combien de bonnes actions tu as préparées au fil des années. Ces bonnes actions peuvent-elles compenser tes transgressions ? Après que ces bonnes actions ont compensé tes transgressions, combien en reste-t-il ? Tu dois t’évaluer et le savoir dans ton cœur. Tu ne dois pas être désorienté par cette question » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (11)). Les paroles de Dieu m’ont fourni un chemin. La repentance ne peut pas être seulement verbale. Le simple fait de dire qu’on se hait ne signifie pas qu’il y a un changement réel. L’essentiel est d’observer ce qu’on vit concrètement et l’attitude qu’on a envers son devoir, en particulier dans les questions qui concernent le travail de l’Église. Il faut regarder si on ferme les yeux sur les problèmes et qu’on reste spectateur ou si on défend les intérêts de l’Église. C’est ça qui reflète le caractère d’une personne. En lisant l’échange de Dieu sur la différence entre les bonnes actions et les actes malfaisants, j’ai compris que ne pas faire le mal ou ne pas causer d’interruptions et de perturbations ne signifie pas que l’on est une bonne personne, et que tout au plus, on serait considéré comme une personne candide. Les bonnes actions incluent une part d’initiative et un processus de recherche de la vérité. Elles impliquent de gérer les affaires conformément aux principes pour être aligné sur les intentions de Dieu. Une pratique de ce type constitue de véritables bonnes actions. Au bout du compte, Dieu détermine l’issue des gens en se fondant sur le fait qu’ils aient accompli de bonnes actions ou non. Avec le recul, dans l’ensemble, mon accomplissement du devoir après avoir commencé à croire en Dieu avait été motivé par la réputation et le gain, et il était rare que je pratique la vérité de manière proactive. Je n’avais pas activement exposé ou dénoncé les faux dirigeants ou les antéchrists, et je n’avais presque jamais aidé mes frères et sœurs à résoudre leurs difficultés et leurs problèmes. La plupart du temps, je suivais simplement la règle de survie de Satan : « Que chacun se mêle de ses affaires. » En tant que dirigeante d’Église, j’avais été peu disposée à faire une grande partie du travail qui relevait de ma responsabilité, et le fait que je sois une manageuse non-interventionniste avait retardé le travail. C’étaient des actes malfaisants. À en juger par les vérités-principes, je me suis rendu compte qu’au fil des années où j’avais cru en Dieu, je n’avais pratiquement pas préparé de bonnes actions, et que j’avais en réalité accumulé beaucoup d’actes malfaisants. J’ai senti que j’étais en grand danger, alors j’ai prié Dieu, « Dieu, même si j’ai accompli des devoirs dans la maison de Dieu au cours de ces années, je ne me suis pas traitée comme une personne de la maison de Dieu, et je n’ai presque jamais été proactive dans le maintien du travail de l’Église. J’ai été trop égoïste et méprisable ! Dieu, je veux me repentir. S’il Te plaît, aide-moi et scrute-moi. Je suis prête à pratiquer la vérité pour Te satisfaire. »

Après ça, j’ai commencé à planifier mon temps pour mes devoirs, j’ai organisé mon travail quotidien de manière raisonnable et je planifiais le travail du lendemain avant de me reposer chaque soir. Ça m’a aussi aidée à me concentrer et à accomplir plus de travail, et j’ai également été en mesure de m’impliquer dans d’autres travaux. Après avoir pratiqué de cette manière pendant un temps, j’ai constaté qu’une planification raisonnable améliorait l’efficacité du travail et me permettait d’effectuer plus de travail en une journée. Parfois, quand des frères et sœurs d’autres équipes venaient me demander de l’aide, je prenais également en charge ces préoccupations, et je priais Dieu en même temps pour accepter Son examen. Si j’acceptais de faire quelque chose, je devais m’y consacrer de tout mon cœur et ne pas me contenter de faire les choses machinalement. Parfois, je trouvais encore pénible d’assurer le suivi d’autres travaux, mais quand je m’en rendais compte, je me rebellais activement contre moi-même, et j’essayais de m’occuper des détails du travail du mieux que je pouvais. Je sais que ma nature satanique est profondément enracinée, et que ces deux épisodes d’émondage n’ont pas suffi à la résoudre, alors je prie Dieu de scruter mon cœur, qu’Il puisse me châtier et me discipliner quand je suis irresponsable dans mes devoirs, et me permettre de vivre une humanité normale et d’être une personne dotée de conscience et d’humanité. Je suis également très reconnaissante envers Dieu pour ces deux épisodes d’émondage, qui m’ont permis de prendre conscience des graves conséquences du fait d’être irresponsable dans mes devoirs, et de me réveiller et de changer quelque peu.


81. Derrière l’évasion du devoir

Par Yuchen, Chine

En mars 2023, je faisais mon devoir en tant que prédicatrice dans l’Église. Du fait que j’avais obtenu quelques résultats dans mes devoirs, j’ai commencé à penser que j’avais de bonnes capacités de travail et un bon calibre. Pendant que je faisais mes devoirs, j’agissais avec un tempérament arrogant, sans chercher les vérités-principes. Cela interrompait et perturbait le travail, et j’ai été renvoyée. Après mon renvoi, je me sentais vraiment négative, et j’ai pensé que j’avais interrompu et perturbé le travail de l’Église, et j’étais certaine que je n’avais plus aucune chance d’être sauvée. Je vivais chaque jour dans le tourment. Après avoir réfléchi pendant plus de dix jours, l’Église s’est arrangée pour que je fasse des devoirs textuels. J’étais terrifiée à l’idée d’être révélée et renvoyée à nouveau, alors j’étais constamment sur mes gardes. Je m’assurais de faire mes devoirs selon les principes et j’évitais d’agir selon mon tempérament arrogant.

Trois mois plus tard, j’ai été élue comme dirigeante dans l’Église. Les hauts dirigeants m’ont demandé ce que j’éprouvais à propos de cela, et même si je savais que ce devoir venait de Dieu et que je ne pouvais pas refuser, j’ai éprouvé beaucoup de résistance. Je me suis dit : « Je ne peux vraiment pas être une dirigeante d’Église. Un dirigeant est responsable du travail global, et il doit comprendre, faire avancer et suivre tous les aspects du travail, et comme il a plus de responsabilités, il finit par révéler plus de ses corruptions et est révélé plus rapidement. Si je deviens dirigeante et que je retombe dans mes anciennes habitudes, et que j’interrompe et perturbe encore le travail à cause de mon tempérament arrogant et que je suis révélée et renvoyée, cela serait alors un problème sérieux, et je pourrais même être exclue et éliminée. Alors, je n’aurais plus aucune chance de faire mes devoirs à nouveau, et comment pourrais-je encore être sauvée ? » Après y avoir réfléchi, j’ai eu l’impression que faire des devoirs textuels était relativement plus sûr, alors j’ai décliné, en disant : « J’ai des problèmes de santé, et être une dirigeante implique trop de responsabilités. Si je passe mes journées à être autant occupée, mon corps ne pourra pas le supporter. Vous devriez trouver quelqu’un d’autre. » Finalement, les dirigeants m’ont demandé d’y réfléchir et de répondre plus tard.

Ce soir-là, après être rentrée chez moi, j’ai eu de la fièvre et de la diarrhée, et j’ai pris conscience que les intentions de Dieu étaient derrière tout cela. Je me suis dit : « Pendant toutes mes années de croyance en Dieu, j’ai accepté et obéi à tous les devoirs que l’Église m’a confiés, et bien que j’aie des problèmes de santé, ceux-ci n’affectent pas ma capacité à faire mes devoirs. Alors, pourquoi étais-je peu disposée à me soumettre cette fois alors qu’ils m’avaient élue comme dirigeante ? » J’ai donc prié et cherché auprès de Dieu. Après avoir prié, j’ai rapidement cherché des paroles pertinentes de Dieu pour les lire. Dieu Tout-Puissant dit : « La famille a une autre sorte d’effet conditionnant. Par exemple, les membres de ta famille te disent sans cesse : “Ne sois pas quelqu’un qui se démarque trop de la foule, tu dois te maîtriser et faire preuve d’un peu de retenue dans tes paroles et dans tes actes, ainsi qu’en ce qui concerne tes talents personnels, tes aptitudes, ton QI, et ainsi de suite. Ne sois pas cette personne qui sort du lot. Comme le disent ces dictons : ‘L’oiseau qui sort la tête se fait tirer dessus’ et ‘Le chevron qui dépasse est le premier à pourrir.’ Si tu veux te protéger et avoir une place durable et stable dans le groupe dont tu fais partie, ne sois pas l’oiseau qui sort la tête, tu dois te maîtriser et ne pas aspirer à t’élever au-dessus de tout le monde. Pense au paratonnerre, la première chose qui est frappée lors d’un orage, car la foudre frappe le point le plus élevé ; et quand le vent souffle fort, l’arbre le plus haut est le premier à être touché et à être renversé ; et quand il fait froid, la montagne la plus haute est la première à geler. Il en va de même avec les gens : si tu te démarques sans cesse des autres et attires l’attention, et que le Parti communiste chinois te remarque, il envisagera sérieusement de te punir. Ne sois pas l’oiseau qui sort la tête, ne vole pas en solitaire. Tu dois rester au sein de la nuée. Sans quoi, si un mouvement de protestation sociale se formait autour de toi, tu serais le premier à être puni, étant l’oiseau qui sort la tête. Ne sois pas dirigeant ni chef de groupe dans l’Église. Sinon, en cas de pertes ou de problèmes liés au travail dans la maison de Dieu, en tant que dirigeant ou superviseur, tu serais le premier à être montré du doigt. Alors, ne sois pas l’oiseau qui sort la tête, car l’oiseau qui sort la tête se fait tirer dessus. Tu dois apprendre à rentrer la tête dans ta carapace comme une tortue.” Tu te souviens de ces paroles prononcées par tes parents, et quand vient le moment de choisir un dirigeant, tu refuses le poste, en disant : “Oh, je ne peux pas faire ça ! J’ai une famille et des enfants, je suis trop occupé à cause d’eux. Je ne peux pas être dirigeant. Vous devriez vous en charger, ne me choisissez pas.” En supposant que tu sois élu dirigeant malgré tout, tu restes réticent à faire ce travail. Tu dis : “J’ai peur de devoir démissionner. À vous d’être dirigeants, je vous en offre l’occasion à tous. Je vous laisse prendre le poste, je cède ma place.” Dans ton cœur, tu te dis : “Hum ! L’oiseau qui sort la tête se fait tirer dessus. Plus tu grimpes haut, plus dure est la chute et on se sent bien seul au sommet. Je te laisse être le dirigeant, et quand tu auras été choisi, le jour viendra où tu te donneras en spectacle. Je ne veux pas être dirigeant, je ne veux pas gravir les échelons, ce qui veut dire que je ne tomberai pas d’une grande hauteur. Penses-y, untel n’a-t-il pas été démis de son poste de dirigeant ? Après avoir été démis, il a été expulsé, il n’a même pas eu la possibilité d’être un croyant ordinaire. C’est la parfaite illustration de ces proverbes : ‘L’oiseau qui sort la tête se fait tirer dessus’ et ‘Le chevron qui dépasse est le premier à pourrir.’ N’ai-je pas raison ? N’a-t-il pas été puni ? Les gens doivent apprendre à se protéger, sinon à quoi bon avoir un cerveau ? Si tu as un cerveau, tu dois l’utiliser pour te protéger. Certains ne comprennent pas ce problème clairement, mais il en va ainsi au sein de la société et dans n’importe quel groupe de gens : ‘L’oiseau qui sort la tête se fait tirer dessus.’ Tu seras très bien vu pendant que tu sors la tête, jusqu’au moment où tu te feras tirer dessus. Tu te rendras alors compte que les gens qui se mettent dans la ligne de mire reçoivent tôt ou tard ce qu’ils méritent.” Voilà les grands enseignements de tes parents et de ta famille, et c’est aussi la voix de l’expérience, la sagesse distillée de toute leur vie, qu’ils murmurent à ton oreille sans réserve » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (12)). À partir des paroles de Dieu, j’ai vu que les gens vivent selon des philosophies instillées par Satan telles que, « L’oiseau qui sort la tête se fait tirer dessus », « Le chevron qui dépasse est le premier à pourrir », « Plus on grimpe, plus la chute est brutale », et « On est seul au sommet. » Ils croient qu’une personne ne devrait pas se démarquer dans une foule ou agir audacieusement, et que c’est un moyen par lequel une personne peut se protéger. Je vivais selon ces points de vue, et je croyais qu’en devenant une dirigeante et en prenant plus de responsabilités, je révélerais plus de corruption, et que plus je monterais, plus je tomberais brutalement. Avec cela à l’esprit, je voulais me protéger et être simplement une croyante ordinaire, pensant que c’était l’option la plus sûre. En outre, puisque j’avais déjà été renvoyée une fois, si j’étais renvoyée à nouveau, j’étais susceptible de ne même plus avoir la chance d’être une croyante ordinaire. À cause de ces points de vue absurdes et stupides, lorsque j’ai été élue comme dirigeante, ma première pensée a été que si je ne faisais pas bien ce devoir, je pourrais être révélée et éliminée, ce qui signifierait que je ne pourrais pas être sauvée et que je me retrouverais sans aucune issue ou destination satisfaisante. Alors, j’ai trouvé des excuses pour refuser. Je pensais à la manière dont les non-croyants fonctionnent selon le principe d’en dire peu et de moins se distinguer pour mener une vie stable et pour se protéger et obtenir une place dans le groupe, et je me suis rendue compte que mon point de vue était le même que celui des non-croyants. Lorsque j’étais confrontée à un devoir, je le jugeais en fonction de ces philosophies sataniques, vivant dans le malentendu et la prudence vis à vis de Dieu, tout en refusant ce devoir. J’avais été vraiment égoïste et fourbe !

Dans ma recherche, j’ai lu que les paroles de Dieu disent : « Certains pensent : “Quiconque dirige est stupide et ignorant et provoque sa propre destruction, parce que le fait d’agir en tant que dirigeant amène inévitablement les gens à révéler la corruption aux yeux de Dieu. Y aurait-il autant de corruption révélée s’ils ne faisaient pas ce travail ?” Quelle idée absurde ! Si tu n’agis pas en tant que dirigeant, ne révèleras-tu pas de la corruption ? Le fait de ne pas être un dirigeant, même si tu montres moins de corruption, signifie-t-il que tu as atteint le salut ? Selon cet argument, tous ceux qui ne servent pas en tant que dirigeants sont-ils ceux qui peuvent survivre et être sauvés ? Cette affirmation n’est-elle pas vraiment ridicule ? Les gens qui servent en tant que dirigeants guident le peuple élu de Dieu pour qu’il mange et boive la parole de Dieu et fasse l’expérience de l’œuvre de Dieu. Cette exigence et cette norme sont élevées, il est donc inévitable que les dirigeants révèlent certains états corrompus lorsqu’ils commencent leur formation. C’est normal et Dieu ne le condamne pas. Non seulement Dieu ne le condamne pas, mais Il éclaire, illumine et guide ces personnes, et leur impose des fardeaux supplémentaires. Tant qu’ils peuvent se soumettre à la direction et à l’œuvre de Dieu, ils progresseront plus rapidement dans la vie que les gens ordinaires. Si ce sont des gens qui poursuivent la vérité, ils peuvent s’engager sur le chemin qui est celui d’être perfectionné par Dieu. C’est la chose la plus bénie par Dieu. Certaines personnes ne peuvent pas voir cela et déforment les faits. Selon la compréhension humaine, peu importe à quel point un dirigeant change, Dieu ne S’en soucie pas ; Il ne regarde que le degré de corruption que les dirigeants et les ouvriers révèlent, et ne les condamne qu’en fonction de cela. Et pour ceux qui ne sont pas des dirigeants ou des ouvriers, parce qu’ils révèlent peu de corruption, même s’ils ne changent pas, Dieu ne les condamnera pas. N’est-ce pas absurde ? N’est-ce pas un blasphème contre Dieu ? Si tu résistes si gravement à Dieu dans ton cœur, peux-tu être sauvé ? Tu ne peux pas être sauvé. Dieu détermine la fin des gens principalement en fonction de s’ils ont la vérité et un vrai témoignage, et cela dépend principalement de si ce sont des gens qui poursuivent la vérité. S’ils poursuivent la vérité, et s’ils peuvent vraiment se repentir après avoir été jugés et châtiés pour avoir commis une transgression, alors tant qu’ils ne disent pas de paroles blasphématoires ou n’agissent pas de façon blasphématoire envers Dieu, ils seront certainement capables d’atteindre le salut. Selon votre imagination, tous les croyants ordinaires qui suivent Dieu jusqu’au bout peuvent atteindre le salut, et ceux qui agissent en tant que dirigeants doivent tous être éliminés. Si on vous demandait d’être un dirigeant, vous penseriez qu’il ne serait pas acceptable de ne pas le faire, mais que si vous étiez dirigeants, vous révéleriez involontairement de la corruption, et cela reviendrait à vous envoyer vous-même à la guillotine. Tout cela n’est-il pas dû à vos mauvaises compréhensions de Dieu ? Si la fin des gens était déterminée en fonction de la corruption qu’ils révèlent, personne ne pourrait être sauvé. Dans ce cas, à quoi servirait-il que Dieu fasse l’œuvre du salut ? Si c’était vraiment le cas, où serait la justice de Dieu ? L’humanité serait incapable de voir le juste tempérament de Dieu. Par conséquent, vous avez tous mal compris les intentions de Dieu, ce qui montre que vous n’avez pas une vraie connaissance de Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). « Parfois, Dieu Se sert d’un certain sujet pour te révéler ou te discipliner. Est-ce que cela signifie que tu as été éliminé ? Cela signifie-t-il que ta fin est venue ? Non. […] En fait, dans bien des cas, les inquiétudes des gens sont liées à leurs intérêts personnels. De façon générale, il s’agit de la crainte de n’avoir aucune fin. Ils pensent constamment : “Et si Dieu me révèle, m’élimine et me rejette ?” C’est ta mauvaise compréhension de Dieu : ce ne sont que tes suppositions partiales. Il faut que tu détermines quelle est l’intention de Dieu. Quand Il révèle les gens, ce n’est pas dans le but de les éliminer. Les gens sont révélés pour exposer leurs défauts, leurs erreurs et leur nature-essence, pour qu’ils se connaissent eux-mêmes, et deviennent capables d’une vraie repentance. Le fait de révéler les gens a pour raison de permettre à leur vie de se développer. Sans une compréhension pure, les gens sont susceptibles de mal interpréter Dieu et de devenir négatifs et faibles. Ils peuvent même céder au désespoir. En fait, être révélé par Dieu ne signifie pas nécessairement que vous serez éliminés. Il s’agit de te permettre de connaître ta propre corruption et te pousser au repentir. Souvent, parce que les gens sont rebelles et ne cherchent pas une solution dans la vérité lorsqu’ils révèlent de la corruption, Dieu doit faire preuve de discipline. Et donc, parfois, Il révèle les gens, exposant leur laideur et leur état pitoyable et en faisant en sorte qu’ils se connaissent, ce qui permet que leur vie se développe » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en pratiquant la vérité et en se soumettant à Dieu que l’on peut réaliser un changement de tempérament). À partir des paroles de Dieu, j’ai compris que les dirigeants et les ouvriers, peu importe combien de tempéraments corrompus ils révèlent ou les transgressions passées qu’ils ont commises, tant qu’ils poursuivent la vérité et peuvent réfléchir sur eux-mêmes et se connaître, et atteindre un véritable repentir et un changement, ils peuvent atteindre le salut. Pour ceux qui ne sont pas dirigeants, même si la corruption qui vient à être révélée en eux est minimale, s’ils ne poursuivent pas la vérité ou n’ont pas de véritable compréhension d’eux-mêmes, alors finalement, leur tempérament ne changera pas, et il ne leur sera toujours pas possible d’être sauvés. En réalité, que nous soyons sauvés ou éliminés n’a rien à voir avec les devoirs que nous faisons ou si notre statut est élevé ou bas. La clé réside dans notre poursuite personnelle, c’est-à-dire si nous poursuivons la vérité et aimons la vérité. La maison de Dieu n’élimine pas les gens en fonction d’actions ou de comportements momentanés, mais décide plutôt de ces choses en fonction du comportement constant d’une personne et de sa nature-essence. Tout comme ces personnes malfaisantes et ces antéchrists qui sont exclus ou expulsés, ils sont opposés à la vérité et la haïssent, et ils violent souvent les vérités-principes dans leurs devoirs et commettent de nombreux actes malfaisants. Ils refusent de se repentir malgré de nombreux cycles d’échanges, et c’est pourquoi la maison de Dieu les exclut et les élimine. Mon précédent renvoi était dû à mon tempérament profondément arrogant, et à mon échec à suivre les principes dans mes devoirs et au fait que j’interrompe et perturbe le travail de l’Église. Cependant, mon renvoi n’était pas destiné à m’éliminer, mais plutôt à me permettre de réfléchir sur moi-même et de me repentir véritablement à travers cette expérience, et après avoir gagné une certaine compréhension de moi-même, l’Église s’est arrangée pour que je fasse des devoirs textuels. J’ai pris conscience que Dieu me révélant de cette manière avait pour but de me changer et de me purifier, pas de m’éliminer. Lorsque je faisais face à des situations sans rechercher la vérité, je n’arrivais pas à comprendre l’attitude de Dieu envers les gens et ses considérations minutieuses. Je pensais de manière absurde que puisque j’avais été renvoyée une fois, si je faisais une autre erreur, je serais exclue et éliminée. N’étais-je pas en train de mal comprendre les intentions de Dieu ?

Plus tard, j’ai lu davantage de paroles de Dieu et j’ai gagné une certaine compréhension de ma nature-essence. Dieu dit : « Les antéchrists ne croient pas que les paroles de Dieu soient la vérité, et ils ne croient pas que Son tempérament soit juste et saint. Ils considèrent tout cela à travers des notions humaines et de l’imagination humaine, et ils abordent l’œuvre de Dieu avec des perspectives humaines, des pensées humaines et une ruse humaine, employant la logique et la pensée de Satan pour définir le tempérament, l’identité et l’essence de Dieu. De toute évidence, non seulement les antéchrists n’acceptent pas ni ne reconnaissent le tempérament, l’identité et l’essence de Dieu, mais ils sont au contraire pleins de notions, d’opposition et de rébellion à l’encontre de Dieu et n’ont pas de Lui la moindre connaissance véritable. La définition que donnent les antéchrists de l’œuvre de Dieu, du tempérament de Dieu et de l’amour de Dieu est un point d’interrogation : c’est du doute, et ils sont pleins de scepticisme, de déni et de calomnie à Son égard. Qu’en est-il alors de Son identité ? Le tempérament de Dieu représente Son identité. Avec une vision du tempérament de Dieu comme la leur, leur vision de l’identité de Dieu va de soi : le déni direct. Telle est l’essence des antéchrists » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 10 : Ils méprisent la vérité, bafouent ouvertement les principes et ignorent les arrangements de la maison de Dieu (Partie VI)). « Je me délecte en ceux qui ne se méfient pas des autres et J’aime beaucoup aussi ceux qui acceptent volontiers la vérité ; envers ces deux genres de gens, Je manifeste une grande sollicitude, car, à Mes yeux, ce sont des gens honnêtes. Si tu es malhonnête, alors tu seras méfiant et suspicieux à propos de tous les gens et de toutes choses, et ainsi ta foi en Moi sera bâtie sur un fondement de suspicion. Je ne pourrais jamais reconnaître une telle foi. Manquant d’une foi sincère, tu es encore plus dépourvu d’un amour réel. Et si tu es enclin à douter de Dieu et à t’interroger à Son sujet quand bon te semble, alors, sans l’ombre d’un doute, tu es le plus malhonnête de tous les gens » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Comment connaître le Dieu sur terre). À partir des paroles de Dieu, j’ai vu que les antéchrists doutent et nient l’identité et l’essence de Dieu. Ils ne croient pas que les paroles de Dieu sont la vérité, ni ne croient en Son tempérament juste et saint. Au lieu de cela, ils analysent l’œuvre de Dieu selon des points de vue et raisonnements humains, et sont remplis de notions, de soupçons, de négations et de doutes envers Dieu. J’ai compris que mon comportement était semblable à celui d’un antéchrist. J’avais toujours présumé de Dieu. Après avoir été renvoyée comme prédicatrice, je n’ai pas cherché à comprendre de quelles manières j’avais résisté à Dieu et m’étais rebellée contre Lui, ni à réfléchir à la façon dont j’avais interrompu et perturbé le travail de l’Église. Je n’avais absolument aucune compréhension du tempérament juste de Dieu, et je considérais plutôt Dieu comme s’Il était un régent, pensant qu’une fois qu’une personne commet une transgression, Il ne lui donnerait aucune chance de se repentir, et qu’Il l’exclurait et l’éliminerait. J’ai réfléchi au fait que, face à ce renvoi, les intentions de Dieu étaient de m’amener à réfléchir sur moi-même, à me connaître et à en tirer une leçon. Le fait d’avoir été choisie comme dirigeante était une autre opportunité de me former, et c’était aussi Sa grâce et Son élévation. Mais au lieu d’être reconnaissante pour l’amour et le salut de Dieu, j’ai soupçonné Dieu, j’ai été fourbe contre Lui, et j’ai refusé mon devoir, traitant cette opportunité de faire mon devoir et d’obtenir la vérité comme une ruse visant à me révéler et à m’éliminer. N’étais-je pas en train de dire que le noir était blanc et de déformer les faits ? Je n’avais vraiment aucune humanité ! Si je continuais à vivre selon des mensonges sataniques tels que : « On est seul au sommet » et « Plus on grimpe, plus la chute est brutale, » et que je négligeais de chercher les vérités-principes dans mes devoirs tout en restant constamment sur mes gardes à l’égard de Dieu et en me méprenant sur Lui, je finirais par être détestée de Dieu, révélée et éliminée par Lui. J’ai alors adressé une prière de repentance à Dieu : « Ô Dieu, j’ai été tellement fourbe et malveillante, toujours suspicieuse envers Toi et sur mes gardes vis à vis de Toi. Et pourtant, Tu utilises encore Tes paroles pour m’éclairer et me guider à comprendre Tes intentions. Je suis vraiment indigne de Ton salut ! Ô Dieu, je suis disposée à me repentir et à me soumettre à Tes orchestrations et arrangements, et à ne plus me rebeller contre Toi ni blesser Ton cœur. »

Après cela, j’ai lu davantage de paroles de Dieu, et j’ai gagné un chemin de pratique. Dieu Tout-Puissant dit : « En réalité, pour la plupart des gens, peu importe les tempéraments corrompus qu’ils révèlent en accomplissant leurs devoirs, tant qu’ils recherchent la vérité pour les résoudre, ils peuvent peu à peu réduire le nombre de révélations de corruption et finir par accomplir leurs devoirs de façon adéquate. C’est le processus d’expérimentation de l’œuvre de Dieu. Dès que tu révèles un tempérament corrompu, tu dois rechercher la vérité pour le résoudre, discerner et disséquer ton tempérament satanique. C’est le processus de lutte contre ton tempérament satanique, et il est essentiel à ton expérience de vie. En expérimentant l’œuvre de Dieu et en changeant ton tempérament, tu utilises les vérités que tu comprends afin de contrer ton tempérament satanique, pour enfin résoudre tes tempéraments corrompus et triompher de Satan, parvenant ainsi à un changement de tempérament. Le processus de changement de tempérament consiste à rechercher et à accepter la vérité, pour supplanter les notions et l’imagination humaines, les formules et les doctrines, les philosophies des relations mondaines, ainsi que les diverses hérésies et idées fausses issues de Satan, afin de remplacer peu à peu ces choses par la vérité et la parole de Dieu. C’est le processus pour obtenir la vérité et changer son tempérament. Si tu souhaites savoir dans quelle mesure ton tempérament a changé, tu dois voir clairement combien de vérités tu comprends, combien de vérités tu as mises en pratique et combien de vérités tu es capable de vivre. Tu dois voir clairement combien de tes tempéraments corrompus ont été remplacés par les vérités que tu as comprises et gagnées, et dans quelle mesure elles sont capables de contrôler ces tempéraments corrompus en toi, autrement dit dans quelle mesure les vérités que tu comprends sont à même de guider tes pensées et tes intentions, ainsi que ta vie quotidienne et ta pratique. Tu dois voir clairement si, lorsqu’il t’arrive des choses, tes tempéraments corrompus l’emportent, ou si les vérités que tu comprends prévalent et te guident. C’est la norme pour évaluer ta stature et ton entrée dans la vie » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). « Pour l’instant, efforcez-vous seulement d’atteindre la vérité, concentrez-vous sur l’entrée dans la vie et poursuivez le bon accomplissement de votre devoir. Il n’y a pas d’erreur là-dedans ! Quelle que soit la manière dont Dieu te traite, à la fin, il est certain qu’elle sera juste ; tu ne devrais pas en douter et tu n’as pas besoin de t’inquiéter. […] Si tu deviens inconsciemment dissolu à l’occasion et Dieu te le fait remarquer, Il t’émonde et tu changes et t’améliores, Dieu ne t’en tiendra pas rigueur. C’est le processus normal d’une transformation de tempérament et la signification réelle de l’œuvre du salut est manifeste dans ce processus. Voilà ce qui est important » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). À partir des paroles de Dieu, j’ai fini par comprendre Ses intentions. L’œuvre de Dieu est de changer et de purifier nos tempéraments corrompus. Parce que nous avons été profondément corrompus par Satan, nous révélons constamment de la corruption dans nos devoirs. C’est pourquoi nous devons consciemment chercher la vérité pour résoudre cela, avoir un véritable repentir, et avancer progressivement dans notre entrée dans la vie. Ce n’est qu’en faisant cela que nous pourrons finalement atteindre le salut. En réalité, le plus grand obstacle au salut est le tempérament corrompu de l’individu, ce qui n’a rien à voir avec les devoirs que l’on fait. Même si je ne faisais pas le devoir de dirigeante, si mon tempérament corrompu n’était pas résolu, je finirais tout de même par être révélée et éliminée. En tant qu’être créé, je devais accepter et me soumettre aux orchestrations et arrangements de Dieu, et je devais me donner à fond dans mes devoirs, et ne plus me méprendre sur Dieu ou être sur mes gardes à Son égard ! Ayant compris les intentions de Dieu, je n’avais plus peur d’être révélée ou éliminée en tant que dirigeante, alors j’ai écrit aux hauts dirigeants pour accepter ce devoir.

À travers cette expérience, j’ai gagné une certaine compréhension de mon tempérament fourbe consistant à soupçonner Dieu et être sur mes gardes Le concernant, et j’ai également pris conscience de mes points de vue fallacieux. Je me suis rendue compte que lorsque Dieu révèle les gens, ce n’est pas pour les éliminer, mais plutôt pour les purifier et les sauver, peu importe la manière dont Il agit. Dieu soit loué !


82. Comment j’ai surmonté le deuil de ma mère

Par Zihan, Chine

En juin 2019, je me suis rendue dans une autre région pour faire mes devoirs. Je ne suis pas rentrée pendant plus d’un an, donc mon mari non-croyant nous a signalées, moi et ma mère. Pour éviter d’être prise par la police, je n’avais pas osé rentrer chez moi depuis lors, et je n’avais pas osé rendre visite à ma mère. Je pensais souvent à elle : « Ma mère prend de l’âge, mon père est mort jeune, et elle n’a plus de proches pour s’occuper d’elle. Maintenant qu’elle a été signalée par mon mari, elle n’ose pas interagir avec les frères et sœurs. Je ne sais pas quel est son état ni comment elle va en ce moment. » Ma mère avait travaillé dur pour m’élever, et maintenant qu’elle était âgée et avait besoin que quelqu’un prenne soin d’elle, non seulement j’étais incapable d’être à ses côtés pour remplir mon devoir filial, mais je l’avais impliquée et l’avait amenée à vivre dans la peur. Chaque fois que je pensais à cela, je me sentais vraiment ébranlée et redevable envers ma mère, et j’attendais ardemment le jour où je pourrais rentrer lui rendre visite et remplir mes responsabilités filiales. Mais j’avais peur d’être arrêtée par la police si je rentrais chez moi, et j’avais été occupée par l’exécution de mes devoirs, alors je n’avais pas été capable de rentrer la voir.

En juillet 2023, durant une réunion, j’ai appris d’une sœur que ma mère souffrait de démence, et qu’elle n’était plus capable de vivre seule et résidait à présent dans une maison de retraite. Je n’arrivais pas à y croire. Comment ma mère pouvait-elle souffrir de démence ? Elle ne pouvait pas vivre seule, et aucun membre de sa famille n’était là pour prendre soin d’elle. Je n’arrivais même pas à imaginer combien elle avait dû souffrir ! J’ai réprimé mes émotions durant la réunion. Plus tard ce soir-là, lorsque je me suis calmée, je me suis demandé : « Comment ma mère peut-elle souffrir de démence ? Si elle avait contracté une autre maladie, au moins son esprit serait lucide, et dans sa maladie, elle serait capable de réfléchir sur elle-même, de se comprendre et d’apprendre des leçons, et peut-être serait-elle capable de se remettre de la maladie. Mais maintenant qu’elle n’avait plus toute sa tête, comment peut-il y avoir le moindre espoir qu’elle soit sauvée ? » J’ai aussi pensé que la démence de mon père pourrait avoir été causée par la dénonciation par mon mari de ma mère et moi. Cela l’a empêchée d’assister aux réunions et de faire ses devoirs, et lui a aussi causé du souci à mon sujet. Cela pourrait avoir affecté son esprit. Si j’avais été capable de faire mes devoirs dans ma ville natale, j’aurais pu prendre soin d’elle et j’aurais aussi été en mesure d’échanger les paroles de Dieu avec elle et de la soutenir, et peut-être n’aurait-elle pas contracté cette maladie. À ce moment-là où ma mère avait le plus besoin de mon attention, je ne pouvais pas être à ses côtés. À quoi bon avoir élevé une fille comme moi ? Je me suis sentie profondément redevable envers ma mère. Je n’avais aucune motivation pour faire mes devoirs et regrettais même d’être partie dans une autre région pour les faire.

Après que la superviseuse a appris mon état, elle m’a lu un passage des paroles de Dieu : « Tu n’as pas à analyser ou à investiguer excessivement le fait que tes parents tombent gravement malades ou qu’ils affrontent un grand malheur, et tu ne devrais certainement pas y consacrer de l’énergie. Cela ne servirait à rien. Que les gens naissent, vieillissent, tombent malades, meurent et rencontrent divers problèmes, grands et petits, dans la vie est tout ce qu’il y a de normal. Si tu es adulte, alors tu dois penser avec maturité et tu dois aborder cette question calmement et correctement : “Mes parents sont malades. Certains disent que c’est parce que je leur ai beaucoup manqué. Est-ce possible ? Je leur ai certainement manqué, comment un enfant pourrait-il ne pas manquer à ses parents ? Mes parents m’ont manqué, eux aussi, alors pourquoi ne suis-je pas tombé malade ?” Quiconque peut-il tomber malade parce que ses enfants lui manquent ? Ce n’est pas le cas. Alors, que se passe-t-il quand tes parents rencontrent ces problèmes significatifs ? On peut seulement dire que Dieu a orchestré ce genre de problème dans leur vie. Cela a été orchestré de la main de Dieu – tu ne peux pas te focaliser sur des raisons et des causes objectives – tes parents étaient censés rencontrer ce problème quand ils ont atteint cet âge, ils étaient censés être frappés par cette maladie. Auraient-ils pu l’éviter, si tu avais été là ? Si Dieu n’avait pas arrangé qu’ils tombent malades dans le cadre de leur destin, alors il ne leur serait rien arrivé, même si tu ne t’étais pas trouvé avec eux. S’ils étaient destinés à être confrontés à ce genre de grand malheur dans leur vie, quel effet aurais-tu pu avoir si tu avais été à leurs côtés ? Ils n’auraient quand même pas pu l’éviter, n’est-ce pas ? (En effet.) Pense à ces gens qui ne croient pas en Dieu : toute leur famille n’est-elle pas réunie, année après année ? Quand ces parents sont confrontés à de grands malheurs, les membres de leur famille élargie et leurs enfants sont tous avec eux, n’est-ce pas ? Quand ces parents tombent malades, ou quand leur maladie s’aggrave, est-ce parce que leurs enfants les ont quittés ? Ce n’est pas le cas, c’était une fatalité. Simplement, en tant que leur enfant, parce que tu as ce lien du sang avec tes parents, tu seras contrarié quand tu apprendras qu’ils sont malades, alors que les autres ne ressentiront rien. C’est tout à fait normal. Cependant, que tes parents soient confrontés à ce genre de grand malheur ne signifie pas que tu dois l’analyser et l’investiguer, ou réfléchir à la façon de t’en débarrasser ou de le résoudre. Tes parents sont adultes, ils ont été confrontés à tout cela plus d’une fois au sein de la société. Si Dieu arrange un environnement pour les débarrasser de ce problème, alors, tôt ou tard, il disparaîtra complètement. Si ce problème constitue pour eux un obstacle dans la vie et qu’ils doivent en faire l’expérience, alors c’est à Dieu de décider pendant combien de temps ils doivent en faire l’expérience. C’est quelque chose dont ils doivent faire l’expérience et ils ne peuvent pas l’éviter. Si tu souhaites, à toi seul, résoudre ce problème, analyser et investiguer la source, les causes et les conséquences de ce problème, il s’agit là d’une pensée stupide. Cela ne sert à rien et c’est superflu » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (17)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que la naissance, le vieillissement, la maladie et la mort des gens sont des lois décrétées par Dieu. Les difficultés et souffrances qu’une personne doit éprouver dans la vie sont toutes prédéterminées par Dieu, et je ne devrais pas analyser ou étudier ces choses selon le point de vue d’un humain. Ce que je devrais faire, c’est les accepter de Dieu et apprendre à me soumettre à Ses orchestrations et arrangements. Ma mère souffrait de démence, et c’était la souffrance qu’elle devait endurer, elle était liée à son propre destin, et ce n’était pas causé par l’inquiétude à mon sujet ou le fait que je n’étais pas là pour prendre soin d’elle. Mais je pensais à tort que si j’avais été là pour prendre soin d’elle et l’aider dans son entrée dans la vie, elle n’aurait pas contracté cette maladie. C’était une incompréhension de la souveraineté et des arrangements de Dieu, et une idée déformée. J’ai pensé aux parents de ce monde, dont certains ont des enfants à leur côté pour les accompagner et prendre soin d’eux. Ils finissent malgré tout par endurer les maladies dont ils doivent souffrir et par mourir lorsque leur heure est venue. Que leurs enfants soient à leurs côtés pour prendre soin d’eux ou non ne les exempte pas d’importantes souffrances. La maladie de ma mère et sa gravité avaient toutes deux été déterminées par Dieu. J’aurais simplement été en mesure de lui prodiguer des soins si je rentrais chez moi, mais je n’aurais pas pu soulager sa souffrance. Il fallait que je me soumette et que je confie la maladie de ma mère à Dieu, que je Lui permette de tout orchestrer et arranger, et que je mette ton mon cœur dans l’exécution de mes devoirs.

En janvier 2024, j’ai soudain appris que ma mère était décédée à cause de sa maladie un mois plus tôt. Cette nouvelle m’a bouleversée. Je n’aurais jamais cru que ma mère décèderait si vite. Au cours de ces dernières années, j’avais espéré avoir l’occasion de rentrer chez moi et de voir ma mère, mais avant d’avoir pu remplir mon devoir filial, elle avait pour toujours quitté ce monde. Je n’aurais plus la chance de faire preuve de piété filiale envers elle. Je me sentais vraiment éperdue et j’avais du mal à refouler mes larmes. Je ne cessais d’appeler Dieu, de Lui demander de m’empêcher de me plaindre de Lui ou de mal Le comprendre. Je suis restée assise devant mon ordinateur tout l’après-midi, décontenancée, sans avoir le cœur de faire mes devoirs. J’ai repensé au fait que je n’avais pas pris soin de ma mère lorsqu’elle était malade et au fait que je n’avais pas été en mesure de la voir une dernière fois avant sa mort, et j’ai éprouvé un profond sentiment de culpabilité et de redevabilité. Je savais que ma famille et mes proches me reprocheraient de n’avoir aucune conscience et me jugeraient comme étant une fille ingrate. Au cours des jours suivants, bien que je fasse mes devoirs, j’étais complètement apathique. Mon esprit était rempli d’images de ma mère accablée par la maladie, et je me disais qu’elle avait dû désiré mon retour à la maison pour que je la voie une dernière fois avant son décès. Plus j’y pensais, plus je me sentais redevable envers ma mère et je ne pouvais m’empêcher de verser des larmes. J’ai passé les jours suivant dans un état d’hébètement complet. Plus tard, je me suis rendu compte que continuer ainsi était dangereux, alors j’ai prié Dieu, pour demander à Dieu de m’amener à la délivrance des liens de mon affection et de ne pas être perturbée. J’ai trouvé un passage des paroles de Dieu qui m’ont été d’un grand secours. Dieu dit : « Que tes parents tombent malades serait déjà un choc important pour toi, alors qu’ils décèdent serait un choc encore plus important. Donc, avant que cela n’arrive, comment devrais-tu résoudre le choc inattendu que cela te fera, pour que ce choc n’ait pas d’impact, d’interférence ou d’incidence sur l’accomplissement de ton devoir ou sur le chemin que tu suis ? D’abord, examinons ce qu’est exactement la mort, et ce qu’est exactement le décès. Cela ne signifie-t-il pas qu’une personne quitte ce monde ? (Si.) Cela signifie que la vie qu’une personne possède, qui a une présence physique, est retirée du monde matériel que les êtres humains peuvent voir, et qu’elle disparaît. Cette personne continue alors à vivre dans un autre monde, sous une autre forme. Que la vie de tes parents s’en aille signifie que la relation que tu as avec eux dans ce monde s’est évanouie, qu’elle a disparu et qu’elle a pris fin. Tes parents vivent dans un autre monde, sous une autre forme. Quant à savoir comment leur vie se passera dans cet autre monde, s’ils reviendront dans ce monde, s’ils te retrouveront ou s’ils auront une quelconque relation charnelle ou le moindre engagement émotionnel avec toi, tout cela est ordonné par Dieu et n’a aucun rapport avec toi. En résumé, le décès de tes parents signifie que leur mission dans ce monde est achevée, et qu’un point final a été mis à leur vie. Leur mission dans cette vie et dans ce monde a pris fin, de sorte que ta relation avec eux a également pris fin. […] Les dernières nouvelles que tu auras de tes parents dans ce monde seront simplement qu’ils sont décédés, et ce sera la dernière des étapes les concernant que tu verras, ou dont tu entendras parler, pour ce qui est de leur expérience de la naissance, du vieillissement, de la maladie et de la mort dans leur vie, c’est tout. Leur mort ne t’enlèvera rien ou ne t’apportera rien, tes parents seront simplement morts, leur voyage en tant que personnes sera terminé. Donc, en ce qui concerne leur décès, peu importe que leur mort soit accidentelle, naturelle ou due à la maladie, et ainsi de suite. De toute façon, en dehors de la souveraineté et des arrangements de Dieu, personne ni aucune force n’auraient pu prendre leur vie. Leur décès ne signifie que la fin de leur vie physique. S’ils te manquent et que tu te languis d’eux, ou que tu as honte de toi du fait de tes sentiments, sache que tu ne devrais ressentir aucune de ces choses, et qu’il n’est pas nécessaire de les ressentir. Tes parents ont quitté ce monde, les regretter est donc superflu, n’est-ce pas ? Si tu te dis : “Ai-je manqué à mes parents pendant toutes ces années ? À quel point ont-ils davantage souffert parce que je n’étais pas à leurs côtés à faire preuve de piété filiale pendant toutes ces années ? Pendant toutes ces années, j’ai toujours souhaité pouvoir passer quelques jours avec eux. Je ne me serais jamais attendu à ce qu’ils meurent si tôt. Je me sens triste et coupable.” Tu n’es pas obligé de penser de cette façon, leur mort n’a rien à voir avec toi. Pourquoi leur mort n’a-t-elle rien à voir avec toi ? Parce que, même si tu as fait preuve de piété filiale, ou si tu leur as tenu compagnie, ce n’est pas l’obligation ou la tâche dont Dieu t’a chargé. Dieu a ordonné la mesure de bonne fortune et de souffrances que tes parents rencontreront par ton biais, cela ne dépend absolument pas de toi. Tes parents ne vivront pas plus longtemps parce que tu te trouves avec eux, ils n’auront pas une vie plus courte parce que tu es loin d’eux et que tu n’as pas pu être avec eux souvent. Dieu a ordonné la durée de leur vie, et cela n’a aucun rapport avec toi. Par conséquent, si tu apprends, de ton vivant, que tes parents sont décédés, tu ne dois pas te sentir coupable. Tu dois aborder cette question de la manière correcte et l’accepter » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (17)). Les paroles de Dieu sont limpides. La naissance, le vieillissement, la maladie et la mort sont tous décretés par Dieu. Peu importe l’âge d’une personne, ou comment elle meurt, que ce soit une mort naturelle ou accidentelle, ces choses-là sont toutes déterminées par Dieu, et personne ne peut les changer. La manière dont ma mère est décédée a toujours également fait partie de la souveraineté et des arrangements de Dieu, que Dieu a prédéterminés avant même qu’elle soit née, et maintenant que son heure était venue, il était naturel qu’elle doive s’en aller. Même si j’avais été à ses côtés pour prendre soin d’elle, je n’aurais pas pu la maintenir en vie. Je me suis souvenue que quand mon père était malade, je l’ai emmené à l’hôpital pour son traitement et je suis restée à ses côtés, prenant consciencieusement soin de lui durant plusieurs mois, mais je n’ai pas pu soulager sa souffrance, et au bout du compte, il est décédé des suites de sa maladie. La naissance, le vieillissement, la maladie et la mort des gens sont tous prédéterminés par Dieu. Je ne pouvais pas soulager la souffrance de mes parents ni ne pouvais prolonger leur vie, alors je devais conserver une attitude rationnelle et me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. J’ai aussi repensé au fait que ma mère avait souffert de nombreuses maladies avant de trouver Dieu. Les docteurs disaient tous qu’elle ne vivrait pas longtemps, mais depuis qu’elle avait trouvé Dieu, ses diverses maladies avaient régressé. Le fait que ma mère vive jusqu’à plus de soixante-dix ans était déjà une grâce et une bénédiction de Dieu. En prenant conscience de cela, je me suis sentie plus ou moins libérée, et je ne me suis plus sentie aussi coupable et réprobatrice envers moi-même au sujet de la mort de ma mère.

J’ai ensuite lu un passage des paroles de Dieu : « Dans le monde des non-croyants, un dicton dit : “Les corbeaux remercient leur mère en la nourrissant et les agneaux s’agenouillent pour téter le lait de leur mère.” Un autre dicton dit : “Une personne sans piété filiale est pire qu’une bête.” Comme ces dictons semblent grandioses ! En fait, les phénomènes évoqués par le premier dicton, “les corbeaux remercient leur mère en la nourrissant et les agneaux s’agenouillent pour téter le lait de leur mère”, existent réellement, ce sont des faits. Cependant, il s’agit seulement de phénomènes appartenant au règne animal. Il s’agit simplement d’un type de loi que Dieu a établi pour diverses créatures vivantes, loi que toutes sortes de créatures vivantes respectent, y compris les êtres humains. Le fait que toutes sortes de créatures vivantes respectent cette loi démontre en outre que toutes les créatures vivantes sont créées par Dieu. Aucune créature vivante ne peut enfreindre cette loi et aucune créature vivante ne peut la transcender. Même des carnivores relativement féroces, comme les lions et les tigres, élèvent leurs petits et ne les mordent pas avant qu’ils aient atteint l’âge adulte. Il s’agit là d’un instinct animal. Tous les animaux, quelle que soit leur espèce, qu’ils soient féroces ou gentils et doux, possèdent cet instinct. Toutes sortes de créatures, y compris les êtres humains, ne peuvent continuer à se multiplier et à survivre qu’en respectant cet instinct et cette loi. Si ces créatures ne respectaient pas cette loi, ou si elles n’avaient pas cette loi et cet instinct, elles ne pourraient pas se multiplier et survivre. La chaîne biologique n’existerait pas, pas plus que ce monde, n’est-ce pas exact ? (Si.) Le dicton : “Les corbeaux remercient leur mère en la nourrissant et les agneaux s’agenouillent pour téter le lait de leur mère” démontre précisément que le monde animal respecte ce type de loi. Toutes sortes de créatures vivantes ont cet instinct. Une fois que leurs petits sont nés, les femelles ou les mâles de l’espèce concernée s’en occupent et les élèvent jusqu’à ce qu’ils soient adultes. Toutes sortes de créatures vivantes sont capables d’assumer leurs responsabilités et leurs obligations vis-à-vis de leurs petits en élevant la génération suivante consciencieusement et scrupuleusement. Cela devrait être davantage le cas chez les êtres humains. Les êtres humains sont qualifiés d’animaux supérieurs par l’humanité, s’ils ne peuvent pas respecter cette loi et s’ils sont dépourvus de cet instinct, alors les êtres humains sont inférieurs aux animaux, n’est-ce pas ? Par conséquent, peu importe combien tes parents ont pris soin de toi tandis qu’ils t’élevaient et combien ils ont assumé leurs responsabilités vis-à-vis de toi, ils faisaient par instinct seulement ce qu’ils étaient censés faire dans les limites des capacités d’un être humain créé. […] Toutes sortes de créatures vivantes et d’animaux possèdent cet instinct et suivent et respectent parfaitement ces lois, et ils les mettent en œuvre à la perfection. C’est quelque chose que personne ne peut détruire. On trouve également certains animaux particuliers, comme les tigres et les lions. Quand ces animaux atteignent l’âge adulte, ils quittent leurs parents, et certains mâles deviennent même des rivaux, ils se mordent, s’affrontent et se battent, si nécessaire. C’est normal, il s’agit d’une loi. Ils ne sont pas gouvernés par leurs sentiments et ils ne vivent pas selon leurs sentiments comme les hommes qui disent : “Je dois rendre leur bonté à mes parents, je dois les dédommager, je dois leur obéir. Si je ne fais pas preuve de piété filiale, les autres vont me condamner, me réprimander et me critiquer à mon insu. Je ne pourrais pas le supporter !” On ne parle pas de ces choses dans le monde animal. Pourquoi les hommes disent-ils de telles choses ? Pourquoi les hommes disent-ils de telles choses ? Parce qu’il existe, au sein de la société, au sein des groupes de personnes, divers consensus et idées incorrects. Quand les gens ont été influencés, rongés et pourris par ces choses, différentes manières d’interpréter et de gérer la relation parents-enfants apparaissent en eux et ils finissent par traiter leurs parents comme s’il s’agissait de créanciers, des créanciers qu’ils ne pourront jamais dédommager de toute leur vie. Il y a même des personnes qui se sentent coupables toute leur vie, après la mort de leurs parents, et qui pensent qu’ils sont indignes de la bonté de leurs parents, parce qu’ils ont fait quelque chose qui n’a pas rendu leurs parents heureux ou qui n’a pas tourné comme leurs parents l’auraient voulu. Vous ne pensez pas que c’est excessif ? Les gens vivent selon leurs sentiments, de sorte qu’ils ne peuvent qu’être envahis et perturbés par diverses idées qui en découlent » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (17)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que si je souffrais tant, c’est parce que l’on m’avait inculqué des poisons culturels traditionnels tels que « Une personne sans piété filiale est pire qu’une bête » et « Élevez vos enfants pour qu’ils s’occupent de vous dans votre vieillesse. » Je me disais que puisque mes parents avaient travaillé dur pour m’élever, me fournissant nourriture, vêtements et éducation, et puisque je n’avais pas eu l’opportunité de rendre à mon père sa bonté de m’avoir élevée avant sa mort, et si je ne rendais pas à ma mère sa bonté, alors je serais vraiment une honte absolue, et pire encore qu’une bête. Je considérais ces valeurs traditionnelles comme des choses positives et des principes selon lesquels conduire sa vie, sans me rendre compte que ma vie venait de Dieu. Ma mère n’a fait que me mettre au monde et m’élever, et mes parents n’ont fait que remplir leurs responsabilités dans tout ce qu’ils faisaient pour moi, et cela ne pouvait pas être considéré comme de la bonté. À bien y réfléchir, sans le soin et la protection de Dieu alors que je grandissais, je ne serais pas vivante à ce jour. Quand j’étais plus jeune, je suis allée faire du bateau avec un ami, et l’embarcation a chaviré. Nous sommes tous deux tombés dans la rivière et avons failli nous noyer, mais heureusement, deux adultes se trouvaient être non loin, en train de pêcher au bord de la rivière, et nous ont sauvés. À l’époque, je me suis dit que j’avais tout simplement été chanceuse, mais plus tard, en lisant les paroles de Dieu et en découvrant que Dieu surveille jour et nuit l’humanité, j’ai compris que cela avait été en réalité le soin et la protection de Dieu. De plus, le fait que mes parents prennent soin de moi et m’élèvent était aussi un décret de Dieu. Mais je n’ai pas remercié Dieu pour Son attention et Sa protection ni n’ai fait mes devoirs correctement. Au lieu de cela, je me suis constamment sentie redevable envers ma mère parce que je me sentais obligée, n’ayant pas pu prendre soin d’elle, et cela a même affecté mes devoirs. En particulier après avoir appris le décès de ma mère, je me suis sentie encore plus coupable et angoissée de ne pas être en mesure de prendre soin d’elle dans ses vieux jours et de lui faire mes adieux comme il se doit. J’ai même regretté d’être partie de chez moi pour faire mes devoirs. Ne manquais-je pas complètement de conscience ? J’avais été influencée et blessée par les idées de la culture traditionnelle, et j’étais véritablement incapable de distinguer le vrai du faux !

Plus tard, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu qui m’ont appris comment traiter mes parents. Dieu Tout-Puissant dit : « Quand tu traites avec tes parents, ton obligation filiale de prendre soin d’eux doit être entièrement basée sur tes conditions personnelles et les orchestrations de Dieu. N’est-ce pas une explication parfaite ? Quand certains quittent leurs parents, ils se disent qu’ils leur doivent beaucoup et qu’ils ne font rien pour eux. Mais quand ils se retrouvent sous le même toit, ils ne font absolument pas preuve de piété filiale envers eux et ils ne remplissent aucune de leurs obligations. Ces personnes font-elles vraiment preuve de piété filiale ? Ces paroles sont vides. Quoi que tu fasses, quoi que tu penses, quoi que tu planifies, ces choses ne sont pas importantes. Ce qui est important, c’est si tu peux comprendre et réellement croire que tous les êtres créés sont entre les mains de Dieu. Certains parents ont cette bénédiction, et c’est leur destin d’avoir un foyer heureux et la joie d’une grande famille prospère. C’est la souveraineté de Dieu, et une bénédiction qu’Il leur donne. Certains parents n’ont pas ce destin ; Dieu n’a pas arrangé cela pour eux. Ils ne connaissent pas la bénédiction d’avoir une famille heureuse, ou la joie d’avoir leurs enfants auprès d’eux. C’est l’orchestration de Dieu et les gens ne peuvent pas aller contre. Quoi qu’il en soit, en fin de compte, quand il s’agit de piété filiale, les gens doivent au moins avoir un état d’esprit de soumission. Si l’environnement le permet et que tu en as les moyens, alors tu peux faire preuve de piété filiale envers tes parents. Si l’environnement ne le permet pas et que tu manques de moyens, alors n’essaie pas de forcer… Comment appelle-t-on ceci ? (La soumission.) On appelle ceci la soumission. Comment naît la soumission ? Quel est le fondement de l’obéissance ? La soumission est basée sur le fait que Dieu arrange et gouverne toutes ces choses. Bien que les gens puissent avoir envie de choisir, ce n’est pas possible, ils n’en ont pas le droit, et ils doivent se soumettre. Quand tu sens que les gens doivent se soumettre et que tout est orchestré par Dieu, ton cœur n’est-il pas plus calme ? (Si.) Alors ta conscience te fera-t-elle encore des reproches ? Elle ne te fera plus de reproches constants et l’idée de ne pas avoir été loyal envers tes parents ne te dominera plus. Tu y penseras peut-être encore de manière occasionnelle, car ce sont des pensées et des instincts normaux pour l’humanité, et personne ne peut les éviter » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Quelle est la vérité-réalité ?). « En tant qu’enfant, tu dois comprendre que tes parents ne sont pas tes créanciers. Tu dois faire de nombreuses choses dans cette vie, et toutes ces choses sont celles qu’un être créé devrait faire, ce sont des choses qui t’ont été confiées par le Créateur et qui n’ont aucun rapport avec le fait que tu rendes leur bonté à tes parents. Faire preuve de piété filiale à l’égard de tes parents, leur rendre la pareille, leur rendre leur bonté, tout cela n’a aucun rapport avec ta mission dans la vie. On peut également dire que tu n’es pas obligé de faire preuve de piété filiale vis-à-vis de tes parents, de leur rendre la pareille ni d’assumer les moindres responsabilités envers eux. Pour dire les choses simplement, tu peux le faire en partie, et assumer un peu de tes responsabilités quand les circonstances le permettent, mais quand ce n’est pas possible, tu n’as pas à t’évertuer à le faire. Si tu ne peux pas assumer ta responsabilité qui consiste à faire preuve de piété filiale, ce n’est pas grave, cela va simplement un peu à l’encontre de ta conscience, de ta moralité humaine et des notions humaines. Mais à tout le moins, cela ne s’oppose pas à la vérité, et Dieu ne te condamnera pas pour cela. Quand tu comprendras la vérité, ta conscience ne se sentira pas fautive à cause de cela » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (17)). Les paroles de Dieu mettent clairement en lumière la manière de traiter nos parents. Cela dépend avant tout de nos conditions et de nos capacités. Si les conditions et nos capacités le permettent, nous pouvons remplir nos responsabilités et faire preuve de piété filiale envers nos parents, mais si les circonstances ne nous le permettent pas, il est inutile de s’obstiner à le faire, et nous devons nous soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. Mon incapacité à prendre soin de ma mère entre le moment où elle a contracté sa maladie et son décès ne signifiait pas que j’étais insensible ou ingrate. Je voulais faire preuve de piété filiale envers ma mère, mais comme j’étais persécutée et pourchassée par le PCC à cause de ma croyance en Dieu dans un pays athée, je ne pouvais pas rentrer chez moi. Cela ne reflétait pas un manque de conscience de ma part. De plus, j’ai ma propre mission dans ma croyance en Dieu, qui est de faire les devoirs d’un être créé. Si je me rendais incapable de faire mes devoirs parce que j’étais uniquement concentrée sur ma piété filiale envers ma mère, alors cela signifierait que je manquais vraiment de conscience. En admettant cela, je ne me suis plus sentie condamnée par ma conscience, et j’ai été capable d’apaiser mon cœur dans mes devoirs. Ce sont les paroles de Dieu qui ont transformé mes points de vue fallacieux, et m’ont permis de traiter correctement le décès de ma mère et de trouver un sentiment de libération dans mon cœur.


83. Des leçons apprises dans le discernement d’une personne malfaisante

Par Han Chen, Chine

En juin 2022, le dirigeant m’a désignée pour superviser le travail textuel. Je me souvenais d’une équipe dont les résultats de travail étaient systématiquement médiocres. Par l’état rédigé par une ouvrière dédiée au travail textuel nommée Xiao Li, j’ai vu qu’elle était lourdement concentrée sur la réputation et le statut. Chaque fois qu’elle posait une question, les sœurs de l’équipe devaient répondre immédiatement, sinon, elle adoptait une mauvaise attitude et explosait d’impétuosité pour un oui, pour un non. J’ai pensé : « Leur manque de coopération harmonieuse affecte-t-il leur travail ? Je dois trouver rapidement la racine de ce problème. »

Pendant la réunion, j’ai interrogé chacune sur son état. La cheffe d’équipe, Li Mei, a partagé ses pensées sur le fait qu’elle ne pouvait pas coopérer harmonieusement avec Xiao Li et qu’elle voulait même démissionner. Xiao Li a alors dit qu’elle était impétueuse et qu’elle avait mauvais caractère depuis l’enfance et qu’elle ne pouvait pas s’empêcher d’exploser avec impétuosité quand elle entendait quelque chose de déplaisant. Elle a aussi mentionné qu’une fois Luo Lan avait souligné son manque de fardeau dans la réalisation de son devoir, disant qu’elle ne se pressait jamais, qu’elle faisait durer ses dévotions matinales jusqu’à onze heures et commençait ensuite seulement à travailler. Elle refusait absolument d’accepter cela et pensait : « Li Mei n’est-elle pas pareille ? Pourquoi Luo Lan n’a-t-elle rien dit d’elle ? » Elle avait l’impression que Luo Lan traitait injustement les gens et la ciblait, ce qui expliquait pourquoi elle parlait avec impétuosité. En mangeant et en buvant les paroles de Dieu, elle en était venue à prendre conscience de son humanité médiocre, et avait senti qu’il était juste que les autres l’aient isolée et exclue et l’aient qualifiée de personne malfaisante. Sans tenir compte de la façon dont les autres la traitaient, elle a dit qu’elle devait accepter cela de Dieu, se connaître elle-même et ne pas avoir de préjugés sur ses sœurs. Li Mei s’est émue et a dit : « Certaines choses que Xiao Li a dites ne sont pas vraies. Nous ne l’avons pas isolée ou exclue pas plus que nous l’avons qualifiée de personne malfaisante. » Xiao Li a continué à parler à travers ses larmes, disant que, quand elle avait entendu qu’un antéchrist avait été expulsé de l’Église, elle avait été profondément touchée. Cet antéchrist avait semé la discorde et opprimé des gens, elle avait l’impression que sa nature était bien pire que celle de cet antéchrist et que ce serait très dangereux de continuer comme ça, donc elle voulait se repentir. Tout cela m’a un peu embrouillée et je me suis demandé : « Xiao Li se connaît-elle véritablement ? Qu’est-ce qu’un échange ouvert normal sur la corruption de quelqu’un et que signifie dénigrer et attaquer les autres sous prétexte d’échanger sur la connaissance de soi ? À travers l’échange de Xiao Li, pourquoi a-t-on l’impression que Li Mei et Luo Lan se liguaient et l’excluaient ? » À ce moment-là, je n’en pensais pas beaucoup plus et je me disais : « Xiao Li est jeune, un peu obstinée et son tempérament corrompu est assez grave, mais pour avoir vu ses larmes et sa connaissance d’elle-même, elle semble être quelqu’un qui accepte la vérité. Le changement exige un processus, donc on doit lui donner plus de marge. De plus, un manque de coopération harmonieuse n’est pas juste la faute d’une seule personne, après tout, les torts sont partagés et c’est probablement parce que les deux parties ne se connaissent pas elles-mêmes et vivent selon leur tempérament corrompu. » Avec cela en tête, j’ai trouvé certaines paroles de Dieu à lire sur la coopération harmonieuse et je leur ai rappelé de ne pas faire une fixation sur des gens ou des choses, mais de réfléchir et de se connaître selon les paroles de Dieu et d’apprendre les uns des autres. J’ai aussi puisé dans mes propres expériences pour échanger avec Xiao Li sur les conséquences dangereuses à agir avec impétuosité. Après mon échange, Xiao Li a dit : « Il n’y a pas de rancunes profondes entre les sœurs et moi. Je veux coopérer harmonieusement avec les sœurs et mettre tout mon cœur dans mon devoir. Je suis vraiment impétueuse et j’ai un tempérament très arrogant, mais je veux prier Dieu et chercher une solution. » Li Mei semblait quelque peu résignée et disait : « Je ne sais vraiment pas comment faire l’expérience de cet environnement et je ne sais pas comment réfléchir sur moi et me connaître. » Elle a aussi dit que pour résoudre le problème de coopération conflictuelle, nous devions d’abord comprendre toute l’histoire. En entendant cela, il m’a semblé que le problème n’avait pas été vraiment résolu. J’ai cherché silencieusement Dieu dans la prière, en me disant « Dieu, quelle est Ton intention dans cette affaire ? Quelle est la cause à l’origine de ce problème ? Comment doit-il être résolu en accord avec les vérité-principes ? »

Ce soir-là, je me reposais dans une chambre avec Li Mei et Luo Lan. Mais je ne pouvais pas dormir et je continuais à penser à ce que Li Mei m’avait rappelé durant la réunion : « Pour résoudre le problème de coopération conflictuelle, nous devons clairement comprendre la vérité de l’affaire et aller au fond de toute l’histoire. » J’ai pris conscience que durant mon échange pendant la réunion, j’avais seulement dit aux sœurs de se connaître elles-mêmes et de ne pas faire de fixation sur les gens ou les choses, mais je n’avais pas eu d’image claire de toute l’histoire, donc le problème n’a pas été résolu. J’ai pensé aux paroles de Dieu : « Tout ce qui se passe sous le soleil, tout ce que tu peux ressentir, tout ce que tu peux voir, tout ce que tu peux entendre, tout se passe avec la permission de Dieu. Après avoir accepté cette affaire de Dieu, évalue-la par rapport aux paroles de Dieu et découvre quel genre de personne est la personne qui a agi ainsi et quelle est l’essence de cette affaire, indépendamment du fait que ce qu’elle a dit ou fait a pu ou non te blesser, que ton cœur et ton âme ont pu être atteints ou que ton intégrité a été ou non piétinée. Regarde d’abord si c’est une personne malfaisante ou une personne corrompue ordinaire, en la discernant d’abord pour ce qu’elle est conformément aux paroles de Dieu, puis en discernant et en traitant cette affaire conformément aux paroles de Dieu. Ces mesures ne sont-elles pas les bonnes à prendre ? (Si.) Accepte d’abord cette affaire de la part de Dieu et considère les personnes impliquées dans cette affaire conformément à Ses paroles pour déterminer s’il s’agit de frères et sœurs ordinaires, de personnes malfaisantes, d’antéchrists, d’incrédules, d’esprits maléfiques, de démons impurs ou d’espions du grand dragon rouge, et si ce qu’ils ont fait était une démonstration générale de corruption ou un acte malfaisant délibérément destiné à déranger et à perturber. Tout cela doit être déterminé en le comparant aux paroles de Dieu. Évaluer les choses selon les paroles de Dieu est la manière la plus précise et la plus objective » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (9)). Les paroles de Dieu ont éclairé mon cœur. Toutes les choses qui arrivaient dans l’équipe étaient permises par Dieu. J’avais besoin de voir les gens et les choses selon les paroles de Dieu, en commençant par voir quel genre de personne est l’autre partie, s’il s’agit d’un frère ou d’une sœur avec un tempérament corrompu qui peut accepter la vérité, ou s’il s’agit de personnes malfaisantes ou d’incrédules qui n’acceptent pas du tout la vérité. S’ils sont de vrais frères et sœurs, nous devons les aider avec amour, mais si ce sont des personnes malfaisantes ou des incrédules, nous devons les exposer, les renvoyer ou les isoler de façon appropriée. Alors, je me suis demandé : « Quel genre de personne est réellement Xiao Li ? Comment dois-je la gérer ? » Alors, j’ai interrogé deux sœurs sur le comportement constant de Xiao Li.

J’ai appris de Li Mei et de Luo Lan, que Xiao Li était très arrogante, obstinée et impétueuse, qu’elle s’inquiétait beaucoup de la réputation et du statut, que quand elle parlait aux sœurs, celles-ci devaient répondre rapidement et que si elles étaient lentes ou qu’elles ne répondaient pas, Xiao Li s’agaçait immédiatement et sermonnait les sœurs, en disant : « Si vous pensez que je vous embête, dites-le simplement et je ne vous demanderai plus rien ! » À cause de cela, les sœurs se sentaient vraiment contraintes. Après cela, peu importe ce que demandait Xiao Li, les sœurs répondaient rapidement, qu’elles comprennent ou non, de peur de mécontenter Xiao Li et de provoquer chez elle une explosion d’impétuosité. Une fois, Li Mei a souligné certains problèmes dans le travail de Xiao Li, mais Xiao Li ne l’a pas du tout accepté. Elle a dit que les exigences de Li Me étaient trop élevées et qu’elle ne lui permettait pas de révéler sa corruption. Li Mei a dit que l’impétuosité de Xiao Li contraignait les autres, Xiao Li a alors immédiatement élevé la voix, elle a commencé à pleurer sur la difficulté de s’accorder avec des gens comme Li Mei et a dit qu’elle avait l’impression que les paroles de Li Mei l’étouffaient presque. Toute la réunion a été perturbée par cela. Après cet épisode, Xiao Li a admis devant tout le monde qu’elle était comme un antéchrist, qui n’accepte pas d’être émondé. Une autre fois, Luo Lan a parlé de sa propre corruption qui faisait qu’elle était une personne complaisante durant les réunions, en disant qu’elle voyait que Xiao Li n’acceptait pas la vérité mais qu’elle ne l’avait pas souligné parce qu’elle voulait préserver leur relation. Après avoir entendu cela, Xiao Li a pleuré et a fait une scène, en disant : « Vas-y, signale-moi au dirigeant et tu verras si je suis renvoyée ou expulsée. Quand mon égo est blessé, je ne peux pas me contrôler, je suis sur le point de m’effondrer ! » Après avoir dit cela, elle a emporté son ordinateur dans une autre pièce, a effectué ses dévotions seule pendant deux jours et a ignoré les sœurs. Plus tard au cours d’une réunion, Xiao Li, en pleurs, a parlé de sa compréhension d’elle-même et s’est excusée auprès de Li Mei et Luo Lan. Mais après cela, elle a encore explosé avec impétuosité et fait une fixation sur des gens et des choses.

En entendant tout des comportements de Xiao Li, j’ai pris conscience de la gravité du problème. Le problème de Xiao Li n’était pas seulement son tempérament arrogant et obstiné. Ne ressemblait-elle pas à ces personnes malfaisantes, déraisonnables, qui créent des problèmes de façon obstinée et que Dieu expose ? J’ai lu les paroles de Dieu : « Les gens déraisonnables et délibérément problématiques ne pensent qu’à leurs propres intérêts lorsqu’ils agissent, et ne font que ce qui leur plaît. Leurs paroles ne sont qu’arguments absurdes et hérésies, et ces gens sont imperméables à la raison. Le tempérament méchant de ces gens déborde. Personne n’ose les fréquenter et personne n’est disposé à échanger avec eux sur la vérité, de peur de s’attirer un désastre. Les autres sont sur des charbons ardents chaque fois qu’ils prennent la parole pour dire à ces gens ce qu’ils pensent, craignant que, s’ils disent un mot qui ne leur plaît pas ou qui ne correspond pas à leurs souhaits, ces gens s’en emparent et lancent des accusations scandaleuses. Ces personnes ne sont-elles pas malfaisantes ? Ne sont-elles pas des démons vivants ? Tous ceux qui ont un tempérament méchant et une raison malsaine sont des démons vivants. Et quand quelqu’un interagit avec un démon vivant, il suffit d’un instant d’insouciance pour provoquer un désastre. Ne serait-ce pas un gros problème, si de tels démons vivants étaient présents dans l’Église ? (Si.) Après que ces démons vivants ont piqué leur crise et exhalé leur colère, ils peuvent parler comme des humains pendant un moment et s’excuser, mais ils ne changeront pas par la suite. Qui sait quand leur humeur se détériorera et quand ils feront une autre crise de colère, débitant leurs arguments absurdes. La cible de leurs crises de colère et de leurs épanchements est différente à chaque fois, tout comme la source et le contexte de leurs épanchements. C’est-à-dire que tout peut les déclencher, tout peut les rendre insatisfaits et tout peut les amener à réagir en piquant des crises de colère et en ayant un comportement indiscipliné. Comme c’est terrible ! Comme c’est problématique ! Ces personnes malfaisantes et dérangées perdent la tête à tout moment ; personne ne sait ce qu’ils sont capables de faire. J’ai la plus grande haine pour ces gens. Chacun d’entre eux devrait être évincé : ils doivent tous être exclus. Je ne souhaite pas M’engager avec eux. Ils sont confus dans leurs pensées et ont un tempérament brutal, ils sont emplis d’arguments absurdes et de paroles diaboliques, et quand il leur arrive quelque chose, ils se déchaînent d’une manière impétueuse. Certains d’entre eux pleurent en s’épanchant, d’autres crient, d’autres tapent du pied, et d’autres encore secouent même la tête en agitant les membres. Ce sont tout simplement des bêtes et non des êtres humains. […] Bien qu’ils soient manifestement conscients de leurs nombreux problèmes, ils ne cherchent jamais la vérité pour les résoudre et ne discutent pas de leur connaissance d’eux-mêmes dans le cadre de leur échange avec les autres. Lorsque leurs propres problèmes sont évoqués, ils se défilent et lancent de fausses contre-accusations, ils rejettent tous les problèmes et toutes les responsabilités sur les autres, et ils se plaignent même que la raison de leur comportement tienne à ce que les autres les maltraitent. C’est comme si leurs crises de colère et leurs perturbations insensées étaient causées par les autres, comme si c’était la faute des autres, qu’ils n’avaient pas d’autre choix que d’agir ainsi, et qu’ils se défendaient de manière légitime. Chaque fois qu’ils sont insatisfaits, ils commencent à exprimer leur ressentiment et à débiter des absurdités, en insistant sur leurs arguments absurdes comme si tous les autres avaient tort, comme s’ils étaient les seules bonnes personnes et que tous les autres étaient des vauriens. Ils ont beau piquer des colères et débiter des arguments absurdes, ils n’en exigent pas moins que l’on dise du bien d’eux. Même lorsqu’ils agissent mal, ils interdisent aux autres de les exposer ou de les critiquer. Si tu leur signales ne serait-ce qu’un petit de leurs problèmes, ils t’entraînent dans des disputes sans fin, et tu peux alors tirer un trait sur ta tranquillité. Quel genre de personne est-ce là ? Ce sont des gens déraisonnables et délibérément problématiques, et ceux qui agissent ainsi sont des personnes malfaisantes » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (26)). Des paroles de Dieu, j’ai compris que les gens qui ont de l’humanité et de la raison sont confrontés à des affaires désagréables ou quand les autres soulignent leurs problèmes, même s’ils peuvent ne pas l’accepter sur le moment, ils peuvent plus tard l’accepter de Dieu, se soumettre et chercher la vérité pour résoudre leurs problèmes. Mais ceux qui sont déraisonnablement difficiles, qui ont un tempérament méchant et qui manquent d’humanité et de raison, se mettent en colère et font des caprices sur des insatisfactions mineures, en évacuant leur mécontentement. Ils n’acceptent pas du tout d’être émondés. Au contraire, ils utilisent différentes idées fausses pour contre-attaquer et même prendre leur revanche. En comparant cela avec le comportement de Xiao Li, j’ai vu que Xiao Li était une personne comme cela. Elle voulait toujours que les autres soient centrés sur elle, elle devenait impétueuse, elle interrogeait et réprimandait les autres au moindre désagrément, contraignant les sœurs. Elles avaient peur de dire ou de faire quelque chose de mal qui l’embêterait. Quand la cheffe d’équipe Li Mei avait souligné ses problèmes, elle ne l’avait pas accepté et avait même argué que les exigences de Li Mei étaient trop élevées et qu’elle ne lui permettait pas de révéler sa corruption. Elle mêlait le vrai et le faux et perturbait la vie de l’Église. Dans les réunions, Li Mei et Luo Lan puisaient dans les paroles de Dieu pour réfléchir à leur propre corruption et même si ces choses concernaient les problèmes de Xiao Li, elles énonçaient des faits. Les gens raisonnables doivent gérer correctement ces choses, mais Xiao Li faisait des crises de larmes et continuait à faire des scènes parce que ces choses touchaient à sa réputation. Elle disait que les sœurs l’excluaient et elle disait même qu’elles devaient rapidement faire un rapport sur elle, la renvoyer ou l’expulser, par conséquent, les sœurs se sentaient contraintes par elle, elles n’osaient pas s’ouvrir et échanger sur leur état pendant les réunions et elles étaient incapables de se concentrer sur leurs devoirs. Après chaque crise, Xiao Li parlait de se connaître et s’excusait auprès des sœurs et il semblait qu’elle pouvait accepter la vérité. Mais s’il arrivait quelque chose de déplaisant ou qui menaçait sa réputation, elle explosait de colère et évacuait son mécontentement, répliquait et refusait de changer malgré des échanges répétés. Il était clair que Xiao Li n’acceptait pas du tout la vérité. Elle blessait les sœurs et perturbait la vie de l’Église sans se repentir du tout. À l’inverse, elle frappait en retour, en disant que c’était le traitement injuste des sœurs et son exclusion qui causaient son impétuosité, comme si son impétuosité était déclenchée par les autres et n’était pas son propre problème. Elle était vraiment déraisonnablement difficile, au-delà de toute raison ! Dans le passé, j’avais pensé que Xiao Li était juste jeune, obstinée et arrogante, qu’elle avait un tempérament gravement corrompu et que sa réflexion sur elle-même, en pleurs, donnait l’impression qu’elle pouvait accepter la vérité avec plus d’échanges pleins d’amour et plus d’aide. Mais par l’exposition des paroles de Dieu, j’ai pris conscience que Xiao Li était déraisonnablement difficile, qu’elle avait un tempérament méchant, qu’elle n’acceptait pas la vérité et qu’elle était opposée à la vérité. Ce n’était pas seulement une corruption ordinaire. Même si elle n’avait encore commis aucun grand mal, elle était comme une bombe à retardement qui pouvait exploser n’importe quand et la garder dans l’équipe retarderait le travail et perturberait la vie de l’Église. Elle devait être exposée et renvoyée rapidement. C’est exactement ce que Dieu expose à propos des gens déraisonnablement difficiles : « Bien que ces personnes ne puissent pas commettre de méfaits majeurs, elles n’acceptent pas du tout la vérité. En regardant leur nature-essence, non seulement elles manquent de conscience et de raison, mais elles sont également déraisonnables, délibérément problématiques et imperméables à la raison. De tels individus peuvent-ils atteindre le salut de Dieu ? Absolument pas ! Ceux qui n’acceptent pas du tout la vérité sont des incrédules, ce sont des serviteurs de Satan. […] Il est absolument correct d’évincer de l’Église ceux qui sont déraisonnables, délibérément problématiques et imperméables à la raison. Cela interrompt fondamentalement le harcèlement qu’ils font subir à l’Église et au peuple élu de Dieu. Telle est la responsabilité des dirigeants et des ouvriers » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (26)). Si Xiao Li ne se repentait toujours pas et continuait à être perturbatrice après son renvoi, elle serait expulsée de l’Église. Je ne discernais pas l’essence des gens selon les paroles de Dieu mais je les voyais selon mes notions et mon imagination. J’étais tellement confuse !

Plus tard, j’ai pensé : « À part le fait d’être incapable de discerner l’essence des gens selon la vérité dans la gestion de Xiao Li, j’ai aussi été incapable de discerner ce que signifie s’ouvrir et se mettre à nu de façon normale et ce que constitue utiliser un échange comme prétexte pour se mettre en valeur tout en attaquant les autres. J’avais été complètement induite en erreur par la démonstration de larmes et de connaissance d’elle-même de Xiao Li. » J’ai donc lu les paroles de Dieu concernant ce problème : « Lorsque les personnes malfaisantes échangent sur des problèmes et les dissèquent, c’est toujours avec une intention et un but qui visent systématiquement quelqu’un. Loin de se disséquer ou de se connaître elles-mêmes, ou de s’ouvrir et de se mettre à nu pour résoudre leurs propres problèmes, elles s’emparent plutôt de l’occasion pour exposer, disséquer et attaquer les autres. Elles profitent souvent de l’échange sur leur connaissance de soi pour disséquer et condamner les autres ; et à travers l’échange sur les paroles de Dieu et la vérité, elles exposent, rabaissent et vilipendent les gens. […] Pourquoi ces personnes malfaisantes ne s’exposent-elles pas ou ne se dissèquent-elles pas elles-mêmes lorsqu’elles échangent sur la vérité, et pourquoi préfèrent-elles toujours s’en prendre aux autres et les exposer ? Serait-ce vraiment parce qu’elles ne révèlent pas de corruption, ou qu’elles sont dénuées de tempéraments corrompus ? Certainement pas. Pourquoi, alors, s’obstinent-elles à prendre pour cibles les autres en vue de l’exposition et de la dissection ? Quel est exactement leur objectif ? Cette question appelle une réflexion approfondie. Quiconque expose les actes malfaisants des personnes malfaisantes qui perturbent l’Église agit comme il se doit. Mais au lieu de cela, ces personnes exposent et tourmentent des gens de bien, sous le prétexte d’échanger sur la vérité. Quels sont leur intention et leur but ? Sont-elles furieuses de voir que Dieu sauve les gens de bien ? C’est bien de cela qu’il s’agit. Dieu ne sauve pas les personnes malfaisantes, si bien que les personnes malfaisantes haïssent Dieu et les gens de bien – c’est tout à fait naturel. Les personnes malfaisantes n’acceptent pas ni ne poursuivent la vérité ; elles ne peuvent pas être sauvées elles-mêmes. Elles tourmentent néanmoins ces gens de bien qui, eux, poursuivent la vérité et peuvent être sauvés. Quel est le problème ici ? Si ces personnes avaient la connaissance d’elles-mêmes et de la vérité, elles pourraient s’ouvrir et échanger, mais elles s’en prennent quand même systématiquement aux autres et les provoquent – elles ont toujours tendance à attaquer les autres, et elles érigent toujours ceux qui poursuivent la vérité comme leurs ennemis imaginaires. Tels sont les signes distinctifs des personnes malfaisantes. Ceux qui sont capables d’un tel mal sont d’authentiques démons et Satans, des antéchrists par excellence, qu’il faut restreindre, et s’ils font particulièrement beaucoup de mal, il faut s’en occuper rapidement, les expulser de l’Église. Tous ceux qui portent des coups aux gens de bien et les excluent sont des brebis galeuses. Pourquoi est-ce que Je les qualifie de brebis galeuses ? Parce qu’ils sont susceptibles de provoquer des disputes et des conflits inutiles dans l’Église, et que cela ne peut aller qu’en se dégradant. Ils s’en prennent un jour à une personne et le lendemain à une autre, ils ont toujours quelqu’un à prendre pour cible, et c’est toujours une personne qui aime et poursuit la vérité. Voilà qui risque de perturber la vie d’Église et d’empêcher le peuple élu de Dieu de manger et de boire normalement les paroles de Dieu, mais aussi d’échanger normalement sur la vérité » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (15)). « Pour vivre l’humanité normale, comment s’ouvrir et se mettre à nu ? En s’ouvrant sur les révélations de son tempérament corrompu et en permettant ainsi aux autres de percer à jour la réalité de son cœur, puis, sur la base des paroles de Dieu, en disséquant et en connaissant l’essence du problème et en se haïssant et se détestant du fond de son cœur. Quand on se met à nu, on ne doit pas tenter de se justifier ni essayer de s’expliquer mais on doit plutôt simplement pratiquer la vérité et être une personne honnête » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, À propos de la coopération harmonieuse). En réfléchissant aux paroles de Dieu, j’ai compris que s’ouvrir normalement et se mettre à nu signifie que, à travers l’exposition des paroles de Dieu, on a une véritable compréhension de notre propre corruption et de l’essence de nos problèmes, on est capable de disséquer notre tempérament corrompu et les autres peuvent sentir dans nos mots qu’on se hait soi-même. De tels échanges aident les gens à comprendre la vérité et leur sont bénéfiques. Mais certaines personnes utilisent le prétexte de s’ouvrir et d’échanger dans des réunions mais n’ont pas une véritable compréhension d’elles-mêmes et, à la place, elles exposent les problèmes des autres, déforment les faits et attaquent les autres, causant des disputes, compliquant et tendant les relations, rendant les gens incapables de s’entendre normalement et perturbant la vie de l’Église. De telles personnes sont des pommes pourries. J’ai repensé au comportement de Xiao Li pendant la réunion. Elle semblait connaître sa faible humanité et son impétuosité, mais elle ne disséquait pas sa corruption, ne réfléchissait pas du tout à ses problèmes soulignés par les sœurs et n’avait aucune véritable compréhension de son tempérament arrogant et méchant. Au contraire, elle disait que ses accès de colère étaient causés par le fait que les autres l’excluaient et l’isolaient. Son échange avait tendance à provoquer les autres, en essayant de leur montrer qu’elle n’était pas la seule à être corrompue mais que les sœurs avaient aussi des problèmes, en les fourvoyant en leur faisant penser que Luo Lan et Li Mei s’unissaient pour l’exclure et l’isoler, en se présentant comme la victime. En fait, Luo Lan et Li Mei ne l’avaient pas du tout exclue, elles faisaient même plutôt attention à elle. Même son émondage et le fait de souligner ses problèmes étaient destinés à l’aider à se connaître. Mais Xiao Li ne l’a pas du tout compris et pour protéger sa réputation et son statut, elle a déformé les faits, attaqué les autres, suscité des problèmes, ce qui a perturbé les sœurs et les a rendues incapables de se concentrer sur leurs devoirs. Auparavant, je n’avais pas discerné les façons de Xiao Li d’attaquer les autres ou son tempérament malveillant. Quand je l’ai vue pleurer, venir pour se connaître et exprimer la volonté de se repentir, j’ai pensé qu’elle pouvait accepter la vérité et que je devais m’appuyer sur l’amour pour échanger avec elle et l’aider. Alors seulement, j’ai vu que mon point de vue ne correspondait pas à la vérité.

J’ai lu un autre passage des paroles de Dieu qui expose les antéchrists et qui m’a donné un certain discernement sur la fausse connaissance de soi. Dieu dit : « Si de tels individus commettent un acte répréhensible pour ensuite verser des larmes après avoir été émondés et critiqués par les frères et les sœurs, prétendant en apparence être redevables à Dieu et promettant un repentir futur, oseras-tu les croire ? (Non.) Pourquoi cela ? La preuve la plus convaincante est qu’ils sont coutumiers du mensonge ! Même s’ils se repentent en apparence, pleurent à chaudes larmes, se battent la coulpe et prêtent serment, ne les croyez pas, car ils versent des larmes de crocodile, pour tromper les gens. Les paroles tristes et empreintes de remords qu’ils prononcent ne sont pas sincères ; ce sont des expédients visant à gagner la confiance d’autrui par des moyens frauduleux. Devant les gens, ils pleurent à chaudes larmes, admettent leurs fautes, prêtent serment et font connaître leur position. Toutefois, ceux qui ont une bonne relation avec eux en privé, ceux en qui ils ont relativement confiance, rapportent une version différente. Tandis que l’aveu public de leurs torts et leur promesse de changer leur comportement peut sembler honnête en surface, ce qu’ils disent en coulisse prouve que ce qui a été prononcé plus tôt n’était pas vrai mais faux, destiné à berner un plus grand nombre de personnes. Que disent-ils en coulisses ? Admettent-ils que ce qu’ils ont dit plus tôt était faux ? Non, ils ne le font pas. Ils répandront la négativité, présenteront des arguments et se justifieront. Cette justification et cette argumentation confirment que leurs aveux, leur repentir et leurs serments étaient tous faux, destinés à tromper autrui. Peut-on faire confiance à de tels individus ? N’est-ce pas là être coutumier du mensonge ? Ils sont même capables d’inventer des confessions, de faussement verser des larmes et promettre de changer leur comportement, et même leurs promesses sont un mensonge. N’est-ce pas là une nature démoniaque ? » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Annexe 4 : Résumé du caractère des antéchrists et de leur tempérament-essence (Partie I)). Des paroles de Dieu, j’ai compris que simplement faire une scène en pleurant et en parlant de se connaître soi-même n’est pas une véritable repentance, mais c’est être capable de disséquer et de comprendre son propre tempérament corrompu, en ayant une haine réelle de soi-même et en rejetant ses méthodes malfaisantes, et ensuite en témoignant de la pratique de la vérité. Même si Xiao Li pleurait et disait qu’elle accordait de la valeur à la réputation et au statut et qu’elle était une personne malfaisante, quand elle était confrontée à des problèmes, elle explosait encore d’impétuosité et faisait une fixation sur des gens et certaines choses en trouvant différents arguments tordus pour se justifier et en ne montrant aucune véritable repentance. Sa compréhension était fausse et faite sous la contrainte. Elle avait peur que les frères et sœurs ne la discernent comme une personne malfaisante et qu’elle soit expulsée de l’Église, perdant sa chance de salut, ne lui laissant aucun choix que celui de pleurer et de se connaître devant les frères et les sœurs pour tenter de gagner leur sympathie. Sa connaissance était hypocrite, trompeuse et fallacieuse.

Plus tard, j’ai lu plus de paroles de Dieu : « Comment quelqu’un qui poursuit la vérité doit-il voir considérer les gens ? Ses opinions sur les gens et les choses, ainsi que son comportement et ses actes, doivent tous être selon les paroles de Dieu, avec la vérité comme critère. Alors, comment considérez-vous chaque personne selon les paroles de Dieu ? Regarde si les gens ont une conscience et une raison, s’ils sont bons ou mauvais. Dans ton contact avec eux, tu constateras peut-être que bien qu’ils aient leur part de petits défauts et de carences, ils sont assez bons dans leur humanité. Ils sont tolérants et patients dans leurs interactions avec les autres, et quand quelqu’un est négatif et faible, ils sont chaleureux avec lui et peuvent subvenir à ses besoins et l’aider. Telle est leur attitude envers les autres. Quelle est alors leur attitude envers Dieu ? Dans leur attitude envers Dieu, on peut encore mieux évaluer s’ils ont de l’humanité. Il se peut qu’avec tout ce que Dieu fait, ils soient soumis, recherchent et aspirent, et dans le cadre de l’accomplissement de leur devoir et de leurs interactions avec les autres, lorsqu’ils agissent, ils ont un cœur qui craint Dieu. Ce n’est pas qu’ils soient des casse-cous, agissant de manière scandaleuse, et ce n’est pas qu’ils feraient n’importe quoi et diraient n’importe quoi. Quand quelque chose arrive qui implique Dieu ou Son œuvre, ils sont très prudents. Une fois que tu as vérifié qu’ils ont ces manifestations, comment, sur la base des choses qui se dégagent de leur humanité, vas-tu évaluer s’ils sont bons ou mauvais ? Évalue cela en fonction des paroles de Dieu, et évalue-le en fonction de leur conscience, de leur raison et de leur attitude envers la vérité et envers Dieu » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, En quoi consiste la poursuite de la vérité (3)). J’ai vu que la façon dont Dieu mesure si une personne est bonne ou malfaisante est principalement basée sur l’humanité de la personne et son attitude envers la vérité, si son humanité est gentille, si elle peut être tolérante et patiente quand les paroles et les actions des autres l’affectent, si elle est soumise à Dieu, si elle craint Dieu, et si elle peut chercher les intentions de Dieu et les vérité-principes quand elle est confronté à des problèmes. Il ne s’agit pas de la façon dont elle semble se connaître dans son discours mais plutôt comment elle vit réellement sa vie. Mais je n’ai pas jugé les gens ou les situations selon les paroles de Dieu et j’ai cru par erreur que si quelqu’un pleurait et semblait se connaître, alors il pouvait accepter la vérité et avoir une véritable repentance. J’ai traité les personnes déraisonnablement difficiles et malfaisantes comme de vrais frères et sœurs et j’ai voulu compter sur l’amour pour les aider et les soutenir. J’étais vraiment aveugle et complètement confuse ! J’ai pensé que le manque de coopération harmonieuse entre les gens était causé par les deux parties qui ne se connaissaient pas elles-mêmes et qui faisaient des fixations sur les gens et les choses et que simplement se connaître et réfléchir à ses propres problèmes résoudrait cela. C’était juste mes propres notions et mon imagination. Si l’autre partie est une personne malfaisante ou un incrédule, alors de telles personnes n’accepteront pas du tout la vérité et ne se connaîtront pas elles-mêmes, alors comment peut-il y avoir une coopération harmonieuse avec de telles personnes ? Avoir une réflexion des deux côtés et se connaître revient à survoler le problème et peut seulement aggraver les choses, causer des perturbations à la vie de l’Église et blesser la vie des frères et des sœurs. En prenant conscience de cela, j’ai rapidement fait un rapport sur le comportement constant de Xiao Li vis-à-vis des dirigeants et les dirigeants ont ensuite convenu que selon les principes, elle devait être exposée et renvoyée. Après le renvoi de Xiao Li, la vie d’Église de l’équipe est revenue à la normale et les frères et sœurs ont pu se concentrer sur leurs devoirs, ce qui a eu pour conséquence une certaine amélioration de l’efficience et de l’efficacité de leur travail. Après cette expérience, j’ai vraiment pris conscience que juger les gens et les situations selon les paroles de Dieu est le seul chemin pour pratiquer !


84. Je ne maintiens plus une bonne image de moi-même

Par Yao Yongxin, Chine

Mon père est décédé d’une maladie avant ma naissance, laissant ma mère élever cinq enfants toute seule, luttant pour s’en sortir. Personne dans le village ne nous respectait. Du plus loin que je me souvienne, ma mère nous disait constamment : « Une persone doit avoir de la dignité. Même si nous sommes pauvres, nous ne devons pas perdre notre esprit. » « “Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole.” Il faut te faire une bonne réputation au cours de ton existence. Si tu n’as pas une bonne réputation, à quoi sert ta vie ? Où que tu ailles, tu dois donner une bonne impression aux gens. Quoi que tu fasses, ne laisse pas les gens dire du mal de toi. Au lieu de ça, fais en sorte que les gens se souviennent de ta bonté. » Sous la direction sincère et durable de ma mère, le dicton « Un homme laisse son nom partout où il passe, une oie fait entendre son cri partout où elle vole » s’est profondément ancré dans mon cœur. C’est devenu le sens de ma conduite et de mon comportement, et je me souciais fortement de mon image aux yeux des autres dans tout ce que je faisais. Je me souviens que quand j’étais adolescente, j’ai entendu par hasard ma belle-sœur se plaindre que ma mère et ma sœur aînée ne l’aidaient pas à garder ses enfants. Je me suis dit que je ne pouvais pas la laisser dire du mal de moi derrière mon dos, alors pour anticiper, j’ai gardé ses enfants, lavé leurs vêtements et leur ai donné à manger. Par la suite, ma belle-sœur me louait souvent devant les autres, disant que j’étais la meilleure de ma famille. Les villageois me complimentaient également. J’étais très heureuse d’entendre tout cela. Après mon mariage, ma belle-mère a été alitée, et après m’être occupée d’elle pendant un certain temps, mon corps était accablé. Lorsque j’ai rendu visite à ma mère, je me suis plainte auprès d’elle. Elle m’a conseillée : « Il faut que tu sois gentille avec ta belle-mère. Tu ne peux pas laisser une mauvaise réputation. » J’ai réfléchi aux paroles de ma mère : j’étais d’accord avec elle. Vivre une existence, c’est en effet laisser une bonne réputation, et éviter une mauvaise réputation. Mes deux belles-sœurs et moi étions censées nous relayer pour nous occuper de ma belle-mère. Mais pour me forger une bonne réputation dans le village, j’ai pris l’initiative de m’occuper d’elle toute seule pendant dix ans jusqu’à son décès. Et j’ai reçu des louanges de la part des villageois et la bonne réputation que je désirais.

Après avoir commencé ma foi en Dieu, j’ai continué à me souvenir des enseignements de ma mère. L’appréciation des frères et sœurs de l’Église me tenait énormément à cœur. J’avais peur qu’ils puissent avoir une mauvaise impression de moi si je commettais une quelconque erreur. À cette époque, je poursuivais ma foi avec ferveur, lisais assidûment la parole de Dieu, et participais activement aux échanges lors des réunions. J’ai rapidement commencé mon devoir en tant que dirigeante d’Église. Afin de maintenir une bonne image dans le cœur des frères et sœurs, je me suis encore plus concentrée sur le fait de manger et boire la parole de Dieu, pour qu’ils me voient comme quelqu’un qui pouvait échanger sur la vérité et comme une dirigeante compétente. J’ai également travaillé dur pour garder de bonnes relations avec mes collègues. Chaque fois qu’ils me demandaient mon aide, je faisais de mon mieux pour les aider. Parfois, ils rataient des réunions de groupe pour des affaires personnelles, ou m’apportaient des questions non résolues et me demandaient d’échanger pour aborder ces problèmes au lieu de les résoudre par eux-mêmes. Je prenais aussi en charge ces tâches. En raison de la charge de travail accrue, je partais tôt de chez moi et rentrais tard tous les jours. En fait, je ne voulais pas être aussi occupée chaque jour. De plus, mon mari m’empêchait de faire mes devoirs et me réprimandait souvent quand je rentrais chez moi. Même si je me sentais amère et épuisée, je promettais toujours d’aider mes collègues, quelle que soit la difficulté, afin qu’ils gardent une bonne opinion de moi. Chaque fois que les frères et sœurs avaient des griefs dans leur vie ou des difficultés dans leurs devoirs, ils venaient me trouver, et je les réconfortais et trouvais quelques paroles de Dieu pour échanger avec eux. Dans l’Église, j’avais obtenu les louanges unanimes de la part des frères et sœurs.

Une fois, alors que je parlais de mon état à Sœur Zheng Lu, elle a mentionné que plusieurs frères et sœurs avaient dit que j’étais arrogante et que je parlais d’un ton sévère. J’ai été stupéfaite, et j’ai essayé de savoir qui avait une telle opinion de moi. En réfléchissant à chaque interaction que j’avais eue avec les frères et sœurs, je me suis souvenue que lorsque j’avais récemment géré une lettre de signalement, sans vérifier les détails, j’avais hâtivement établi une certaine description en me basant sur mes propres notions et sur mon imagination et j’avais forcé les autres à abonder dans mon sens. J’avais en effet été arrogante et prétentieuse. Mais en prenant conscience que les frères et sœurs avaient cette opinion de moi, j’ai eu un peu de mal à l’accepter, et je me suis sentie vraiment abattue. Je me suis dit : « J’avais toujours pensé que j’avais une assez bonne image dans le cœur des frères et sœurs. Mais il s’avère que c’est absolument horrible. C’est vraiment terriblement gênant ! Comment pourrai-je les regarder en face dans le futur ? » En un instant, mon moral est descendu au plus bas, et je me suis sentie très frustrée. J’avais à l’esprit les opinions négatives qu’ils avaient de moi. Cette nuit-là, je me suis tournée et retournée dans mon lit, incapable de dormir, et j’ai pleuré en silence. J’ai même envisagé d’abandonner mon devoir. Je me sentais complètement abattue, comme désarçonnée. Pour rétablir mon image dans le cœur des frères et sœurs, lorsque j’ai de nouveau assisté à des réunions, j’ai accordé une attention particulière au ton de ma voix et à mes expressions. Lorsque je leur parlais, j’essayais de prendre un ton doux et gentil. Quand je remarquais des problèmes dans leurs devoirs, j’évitais de les signaler ou de les exposer directement. Au lieu de ça, je les amadouais pour qu’ils fassent avancer les choses, espérant qu’ils aient l’impression que j’étais accessible et non pas arrogante et prétentieuse. Une fois, lors d’une réunion pour mettre en œuvre le travail, une cheffe de groupe est arrivée très en retard pour raisons familiales, ce qui a retardé la réunion. Certains frères et sœurs avaient signalé qu’elle manquait de fardeau dans son devoir, et qu’elle arrivait généralement en retard aux réunions. Je voulais le signaler et l’émonder, mais ensuite, je me suis dit : « Si je l’émonde, dira-t-elle du mal de moi aux frères et sœurs, et précisera-t-elle combien je suis sévère et comment je l’ai émondée ? Si c’est le cas, cela ne laissera-t-il pas une mauvaise impression de moi dans le cœur de davantage de frères et sœurs ? » Afin de maintenir ma fierté et mon statut, je me suis restreinte et j’ai dit gentiment à la cheffe de groupe : « La prochaine fois, ne sois pas en retard, s’il te plaît, sinon cela retardera le travail. » Après avoir dit cela, j’ai pris conscience que si je continuais ainsi à ne pas signaler ses problèmes, cela pouvait avoir un impact sur la vie de l’Église. Cependant, j’avais peur qu’elle ait une mauvaise impression de moi, alors je ne les ai pas signalés. Après la réunion, je me suis sentie épuisée de faire ainsi semblant. Par la suite, cette cheffe de groupe n’a pas changé. Elle a continué à traîner les pieds dans son devoir, et manquait de sens du fardeau. Je me suis sentie réprimée et angoissée, au point même de penser que je ne pouvais pas continuer ce devoir parce que c’était trop épuisant.

Un jour, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « La famille ne conditionne pas les gens simplement avec un ou deux dictons, mais avec toute une série de citations et d’aphorismes bien connus. Par exemple, les aînés de ta famille et tes parents mentionnent-ils souvent le dicton “un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole” ? (Oui.) Ils te disent : “Les gens doivent vivre pour leur réputation. Au cours de leur vie, les gens cherchent uniquement à se forger une bonne réputation auprès des autres et à faire bonne impression. Où que tu ailles, sois plus généreux en distribuant salutations, propos aimables et compliments, et dis davantage de mots gentils. N’offense pas les gens, au contraire, fais plus de bonnes actions et d’actes bienveillants.” Cet effet conditionnant particulier exercé par la famille a un certain impact sur le comportement ou les principes de conduite des gens, avec pour conséquence inévitable qu’ils attachent une grande importance à la renommée et au gain. Autrement dit, ils attachent une grande importance à leur propre réputation, à leur prestige, à l’impression qu’ils créent dans l’esprit des autres et à l’appréciation que les autres ont de tout ce qu’ils font et de chaque opinion qu’ils expriment. En accordant une grande importance à la renommée et au gain, tu accordes à ton insu peu d’importance à la question de savoir si le devoir que tu accomplis est conforme à la vérité et aux principes, si tu satisfais Dieu et si tu fais ton devoir de manière adéquate. Tu considères ces choses comme étant de moindre importance et de moindre priorité, tandis que le dicton “un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole”, que ta famille a conditionné en toi, devient extrêmement important pour toi. Cela t’amène à prêter une grande attention à la façon dont chaque détail te concernant est perçu par l’esprit des gens. En particulier, certains accordent une attention particulière à ce que les autres pensent réellement d’eux dans leur dos, au point d’écouter à travers les murs, d’écouter derrière les portes entrouvertes et même de jeter un coup d’œil à ce que les autres écrivent à leur sujet. Dès que quelqu’un prononce leur nom, ils pensent : “Je dois me dépêcher d’écouter ce qu’il dit de moi pour savoir s’il a une bonne opinion de moi. Oh mon Dieu, il a dit que j’étais paresseux et que j’aimais manger de bonnes choses. Alors il faut que je change, je ne peux pas être paresseux à l’avenir, il faut que je sois assidu.” Après avoir été assidus pendant un moment, ils se disent : “J’ai écouté si tout le monde disait que j’étais paresseux, et personne ne semble l’avoir dit ces derniers temps.” Mais ils sont tout de même mal à l’aise, alors ils en parlent, l’air de rien, dans leurs conversations avec ceux qui les entourent, en disant : “Je suis un peu paresseux”. Et les autres leur répondent : “Tu n’es pas paresseux, tu es beaucoup plus assidu maintenant qu’auparavant.” Ils sont instantanément rassurés, ravis et réconfortés : “Regardez ça, l’opinion de tout le monde à mon sujet a changé. Il semble que tout le monde ait remarqué l’amélioration de mon comportement.” Tout ce que tu fais, ce n’est pas pour pratiquer la vérité, ni pour satisfaire Dieu, c’est plutôt dans l’intérêt de ta propre réputation. De ce fait, qu’est-il advenu, en réalité, de tout ce que tu fais ? C’est devenu, en réalité, un acte religieux. Qu’est devenue ton essence ? Tu es devenu l’archétype du pharisien. Qu’est devenu ton chemin ? Il est devenu le chemin des antéchrists. C’est ainsi que Dieu le définit. Donc, l’essence de tout ce que tu fais est entachée, elle n’est plus la même. Tu ne pratiques pas la vérité et ne la poursuis pas, au lieu de cela, tu poursuis la renommée et le gain. En fin de compte, aux yeux de Dieu, l’accomplissement de ton devoir, en un mot, est inadéquat. Pourquoi cela ? Parce que tu ne te consacres qu’à ta propre réputation, plutôt qu’à ce que Dieu t’a confié ou à ton devoir en tant qu’être créé. Que ressens-tu dans ton cœur lorsque Dieu propose une telle définition ? Que ta croyance en Dieu pendant toutes ces années a été vaine ? Cela signifie-t-il donc que tu n’as pas du tout poursuivi la vérité ? » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (12)). Grâce aux paroles de Dieu, je suis parvenue à comprendre que les gens ont été influencés par le dicton « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole ». Ils sont particulièrement préoccupés par le jugement des autres. Ils se concentrent sur leur propre statut et leur propre image dans le cœur des autres, et à travers leurs paroles et leurs actions, s’efforcent toujours de laisser une bonne impression aux autres et d’obtenir une réputation positive. Je n’ai pas pu m’empêcher de réfléchir au fait que je poursuivais continuellement une bonne image dans le cœur des autres, et j’ai pris conscience que cela était influencé par ce genre de pensée et de point de vue. Petite, j’avais entendu par hasard ma belle-sœur dire du mal de ma mère et de ma sœur aînée. Afin d’empêcher ma belle-sœur d’être médisante envers moi, j’avais pris l’initiative de laver les vêtements de ses enfants et de leur donner à manger. Après mon mariage, afin de me forger une bonne réputation parmi les gens, je m’étais volontairement occupée de ma belle-mère alitée pendant dix ans. Même si j’étais épuisée et réticente, j’avais enduré ces souffrances peu importe les difficultés. Après avoir commencé à croire en Dieu, afin de laisser une bonne impression de moi sur les frères et sœurs, j’avais poursuivi ma foi avec enthousiasme et activement fait mon devoir. Lorsque mes collègues avaient retardé le travail pour des affaires personnelles, je ne l’avais pas signalé. Au lieu de ça, je les avais aidés à les terminer. Entendre les louanges des autres me rendait folle de joie et me motivait à faire mon devoir, et j’étais disposée à endurer toute difficulté. Lorsque j’avais entendu des évaluations négatives de la part des frères et sœurs, je m’étais sentie tellement contrariée que j’avais même voulu abandonner mon devoir. Je m’étais alors concentrée sur le fait de rétablir mon image dans leurs cœurs. Lorsque je rencontrais les frères et sœurs, je prenais des pincettes pour leur parler, essayais de prendre le ton le plus gentil possible et les saluais avec le sourire, pour qu’ils me voient comme quelqu’un d’accessible. Lorsque j’avais vu que la cheffe de groupe était souvent en retard aux réunions et irresponsable, j’aurais dû signaler et exposer ses problèmes. Mais j’avais eu peur que le fait de l’émonder ne laisse une mauvaise impression de moi dans le cœur des autres. Alors j’avais fermé les yeux, je l’avais pris à la légère et j’avais géré cela de manière douce et gentille, pour que tout le monde ait une bonne impression de moi. En tant que dirigeante d’Église, ayant vu que les frères et sœurs faisaient leur devoir de manière négligente et qu’ils retardaient le travail, j’aurais dû échanger pour les aider, signaler leurs problèmes, les émonder, et les aider à connaître leurs problèmes et à rapidement les rectifier. Cependant, pour faire en sorte que tout le monde ait une bonne opinion de moi et maintenir une bonne réputation, je n’avais pas hésité à violer les exigences de Dieu pour leur céder et cautionner leurs actions. Je n’avais pas du tout tenu compte du travail de l’Église. Comment faire ainsi mon devoir pouvait-il être aligné sur les intentions de Dieu ? En réfléchissant à mes actions, il m’est apparu qu’elles avaient été vraiment dégoûtantes !

J’ai continué à lire les paroles de Dieu et j’ai eu une meilleure compréhension de mon comportement. Dieu Tout-Puissant dit : « Tu n’as pas poursuivi la vérité, tu as préféré prêter une attention particulière à ta propre réputation, et à l’origine de tout cela se trouvent les effets conditionnants qui proviennent de ta famille. Quel est le dicton principal avec lequel tu as été conditionné ? Le dicton : “Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole” s’est profondément enraciné dans ton cœur et est devenu ta devise. Tu as été influencé et conditionné par ce dicton depuis que tu es jeune, et même maintenant que tu as grandi, tu continues souvent à répéter ce dicton pour influencer la génération suivante dans ta famille et les personnes qui t’entourent. Bien sûr, ce qui est encore plus grave, c’est que tu as adopté ce dicton comme méthode et comme principe pour te conduire et gérer les choses, et même comme objectif et comme direction que tu poursuis dans ta vie. Ton objectif et ta direction sont erronés et le résultat final sera donc nécessairement négatif. Parce que, par essence, tout ce que tu fais, tu le fais uniquement pour ta réputation et uniquement afin de mettre en pratique le dicton “un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole.” Tu ne poursuis pas la vérité, et pourtant tu ne le sais pas toi-même. Tu penses que ce dicton ne pose aucun problème, car les gens ne devraient-ils pas vivre pour leur réputation ? Comme le dit ce dicton commun : “Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole.” Ce dicton semble tout à fait positif et légitime, donc tu acceptes inconsciemment son effet conditionnant et tu le considères comme une chose positive. Une fois que tu considères ce dicton comme une chose positive, tu le poursuis et tu le mets en pratique sans t’en apercevoir. En même temps, sans t’en apercevoir, et confusément, tu l’interprètes à tort comme la vérité et comme un critère de la vérité. Lorsque tu le considères comme un critère de vérité, tu n’écoutes plus ce que Dieu dit et tu ne peux pas non plus le comprendre. Tu mets aveuglément en pratique cette devise : “Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole”, et tu agis en accord avec elle, et ce que tu en retires finalement, c’est une bonne réputation. Tu as gagné ce que tu voulais gagner, mais ce faisant, tu as violé et abandonné la vérité et raté l’occasion d’être sauvé. Étant donné qu’il s’agit là du résultat final, tu devrais lâcher prise et abandonner l’idée selon laquelle “un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole”, que ta famille a conditionnée en toi. Ce n’est pas quelque chose auquel tu dois t’accrocher, ni un dicton ou une idée que tu dois mettre en pratique en y consacrant toute une vie d’efforts et d’énergie. Cette idée et cette opinion qui te sont inculquées et qu’on t’a conditionné à avoir sont fausses, tu devrais donc les abandonner. La raison pour laquelle tu devrais les abandonner n’est pas seulement qu’il ne s’agit pas de la vérité, mais aussi que cela t’égarera et mènera finalement à ta destruction. Les conséquences en sont donc très graves. Pour toi, il ne s’agit pas d’un simple dicton, mais d’un cancer, d’un moyen et d’une méthode qui corrompent les gens. Parce que, selon les paroles de Dieu, parmi toutes Ses exigences envers les gens, Dieu ne leur a jamais demandé de poursuivre une bonne réputation, ni de chercher le prestige, ni de faire bonne impression, ni de gagner l’approbation des autres, ni d’obtenir d’eux une validation. Il n’a jamais non plus fait vivre les gens pour la gloire, ni pour qu’ils laissent derrière eux une bonne réputation. Dieu veut seulement que les gens fassent bien leur devoir, qu’ils se soumettent à Lui et à la vérité. Par conséquent, en ce qui te concerne, ce dicton est un type de conditionnement émanant de ta famille que tu dois abandonner » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (12)). En réfléchissant à ces paroles de Dieu, j’ai été profondément émue. Le dicton « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole » nuit énormément aux gens. J’ai réfléchi à la façon dont j’avais assimilé les enseignements de ma mère depuis mon enfance, ce qui avait entraîné ma poursuite de « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole ». Afin de me forger une bonne réputation parmi les gens, même face à des choses que je n’étais clairement pas disposée à faire ou que je ne devais pas faire, j’avais arrêté de trouver des compromis et les avais exécutées. Après avoir commencé à croire en Dieu, je soutenais encore ce dicton comme des paroles de sagesse, et donnais toujours la priorité à mon image dans le cœur des autres par rapport à mes devoirs. Lorsque la sœur a signalé mon tempérament arrogant et mon ton sévère, son intention était de m’aider à réfléchir sur moi-même et à me débarrasser de mon tempérament corrompu en pratiquant la vérité. Mais au lieu de réfléchir sur moi-même, je montrais un faux visage et faisais semblant, induisant les frères et sœurs en erreur avec ma fausse apparence extérieure. Quand je remarquais que certains frères et sœurs étaient irresponsables dans l’exécution de leur devoir et qu’ils retardaient le travail de l’Église, je ne le leur signalais pas ou ne les aidais pas, mais je continuais à les amadouer, agissant comme si j’étais aimante et patiente pour que les frères et sœurs me tiennent en haute estime. En réalité, toutes mes actions étaient des restrictions et des masques superficiels, de l’hypocrisie incarnée. J’induisais les frères et sœurs en erreur, mais surtout, je trompais Dieu. Cela m’a rappelé les pharisiens qui semblaient pieux, humbles et aimants en apparence. Ils priaient intentionnellement aux intersections et enseignaient les Écritures dans les temples chaque jour pour montrer leur dévotion et leur loyauté envers Dieu, pour que tout le monde les soutienne. Cependant, ce qu’ils faisaient n’était pas suivre les paroles de Dieu. Au lieu de ça, ils se donnaient une image, trompaient et induisaient les autres en erreur en ayant un bon comportement en apparence. J’ai pris conscience que mon comportement était semblable à celui des pharisiens. Si je ne poursuivais pas un changement de tempérament et que je ne parvenais pas à pratiquer la vérité dans mes devoirs, j’aurais beau bien me déguiser et recevoir beaucoup d’admiration de la part des autres, mon issue serait comme celle des pharisiens : je serais maudite et punie par Dieu. Dieu m’a montré Sa grâce en me donnant l’opportunité de me former en tant que dirigeante, ce qui était censé m’aider à bien faire mes devoirs et à maintenir le travail de l’Église. Lorsque j’ai vu les problèmes avec les devoirs des frères et sœurs, j’aurais dû les signaler, échanger avec eux pour résoudre ces problèmes. C’est ma responsabilité et l’exigence que Dieu a de moi. Cependant, je poursuivais uniquement ma propre gloire et mon propre gain. Je vivais sans aucune intégrité ni dignité. Je ne voulais pas être dupée par Satan plus longtemps. Je dois bien faire mon devoir.

Par la suite, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu, qui m’a fourni un chemin de pratique. Dieu Tout-Puissant dit : « Le peuple élu de Dieu devrait, à tout le moins, posséder conscience et raison, et interagir, s’associer, et travailler avec autrui conformément aux principes et aux normes que Dieu exige des gens. C’est la meilleure approche. C’est de nature à satisfaire Dieu. Alors, quelles sont les vérités-principes requises par Dieu ? Que les gens se montrent compréhensifs auprès d’autrui quand ils sont faibles et négatifs, qu’ils aient de la considération pour leur douleur et leurs difficultés, et qu’ils s’enquièrent de ces choses, proposent leur aide et leur soutien, et leur lisent les paroles de Dieu pour les aider à régler leurs problèmes, et leur permettent de comprendre les intentions de Dieu et de ne plus être faibles, et les amènent devant Dieu. Cette façon de pratiquer ne s’accorde-t-elle pas aux principes ? Pratiquer de cette façon s’accorde aux vérités-principes. Les relations de ce type s’accordent naturellement davantage aux vérités-principes. Quand les gens causent délibérément des interruptions et des perturbations, ou font délibérément leur devoir avec négligence, si tu le vois et que tu peux le leur signaler, les réprimander et les aider conformément aux principes, alors c’est en accord avec les vérités-principes. Si tu détournes le regard, ou cautionnes leur comportement et les protèges, et que tu vas même jusqu’à leur dire des gentillesses, à les féliciter et les applaudir, ces façons d’interagir avec les gens, de traiter une question, de prendre un problème en main, sont clairement en désaccord avec les vérités-principes, et ne s’appuient pas sur les paroles de Dieu. Ainsi, ces façons d’interagir avec les gens et de traiter une question sont clairement inconvenantes, et il n’est guère facile de s’en apercevoir si elles n’ont pas été disséquées et discernées conformément aux paroles de Dieu » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (14)). Grâce à ces paroles de Dieu, je suis parvenue à comprendre que Dieu exige que les gens interagissent entre eux conformément aux vérités-principes. Quand nous voyons que les frères et sœurs se sentent négatifs, faibles, ou qu’ils ont des lacunes, nous devons échanger avec eux pour les aider avec amour, afin qu’ils puissent comprendre les intentions de Dieu, réfléchir sur leurs problèmes et les connaître, et progresser dans l’entrée dans la vie. Si quelqu’un a une attitude problématique envers ses devoirs, interrompt, perturbe ou retarde le travail, nous devons l’exposer et l’émonder conformément aux principes. Nous ne pouvons pas fermer les yeux pour maintenir notre propre fierté et notre propre statut. Par exemple, lorsqu’une cheffe de groupe arrivait souvent en retard aux réunions et avait un impact sur la vie de l’Église, j’aurais dû l’émonder, l’exposer et la disséquer. De plus, lorsque les frères et sœurs signalaient mes problèmes, je devais les accepter, réfléchir sérieusement à mon tempérament arrogant, et pratiquer la vérité pour me débarrasser de mon tempérament, plutôt que de me déguiser pour maintenir une bonne image de moi-même dans leur cœur. Après avoir compris ces principes de pratique, je me suis sentie détendue et soulagée.

Plus tard, lorsque je me suis rendue dans une autre Église pour suivre le travail d’évangélisation, j’ai appris que la diaconesse évangélique était irresponsable et manquait de fardeau dans son devoir. Elle était même réfractaire lorsque les dirigeants d’Église supervisaient et suivaient son travail. Compte tenu de cette situation, j’aurais dû le signaler pour l’aider, l’exposer et l’émonder. Cependant, je me disais que c’était la première fois que j’assistais à une réunion là-bas. Que penserait tout le monde de moi si j’exposais ses problèmes à mon arrivée ? Comment pourrais-je coopérer avec eux dans le futur s’ils n’ont pas une bonne impression de moi à notre première rencontre ? Lorsque j’ai eu ces pensées, j’ai pris conscience que j’étais une fois de plus préoccupée par ma réputation et mon statut. Je me suis souvenue des paroles de Dieu : « Tu dois d’abord penser aux intérêts de la maison de Dieu, tenir compte des intentions de Dieu et prendre en considération le travail de l’Église. Donne la priorité à ces considérations avant toute chose ; c’est seulement après cela que tu peux penser à la stabilité de ton statut ou à la façon dont les autres te considèrent » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). En réfléchissant à ces paroles de Dieu, j’ai compris que quelles que soient les circonstances, je devais donner la priorité aux intérêts de l’Église. La diaconesse évangélique était irresponsable dans son devoir et ralentissait l’avancement du travail d’évangélisation. Qui plus est, elle refusait d’accepter toute supervision. Si je ne signalais pas des problèmes, cela retarderait le travail d’évangélisation et il n’y aurait aucun bénéfice pour sa propre entrée dans la vie. Je ne pouvais pas continuer à maintenir mon image et mon statut dans le cœur des autres plus longtemps. Peu importe ce que la sœur pourrait penser de moi, je devais pratiquer la vérité et protéger les intérêts de l’Église. J’ai ensuite signalé les problèmes dans le devoir de la sœur, et échangé sur l’importance de la supervision et du suivi du travail de la part des dirigeants et des ouvriers, sur les responsabilités d’un diacre évangélique, et sur la façon de mener à bien les devoirs de manière responsable. Après mon échange, la sœur a reconnu qu’elle avait été négligente dans l’exécution de son devoir. Elle s’est livrée sur son état et a exprimé sa volonté de se reprendre en main. Par la suite, elle est devenue plus proactive dans son devoir, et le travail d’évangélisation a commencé à progresser.

À travers ces expériences, j’ai pris conscience qu’il était crucial de pratiquer la vérité et de faire son devoir conformément aux principes. Si je protège toujours mes intérêts personnels et que je maintiens toujours ma fierté et mon statut en faisant mon devoir, je nuis non seulement au travail de l’Église, mais aussi aux frères et sœurs et à moi-même. Ce sont les paroles de Dieu qui m’ont aidée à parvenir à cette prise de conscience et à cette transformation. Dieu soit loué !


85. Je peux désormais faire face à mes défauts correctement

Par Chen Gang, Chine

Quand j’étais jeune, les adultes se moquaient souvent de moi lorsque je parlais. À cet âge innocent, je ne comprenais pas ce qui se passait, et ce n’est que lorsque j’ai grandi que j’ai pris conscience que j’avais un bégaiement. J’ai essayé de le corriger, mais je n’y arrivais pas, donc cela me préoccupait vraiment. À cause de ce défaut, j’étais souvent ridiculisé et moqué par les autres, et petit à petit, je suis devenu moins bavard et je ne voulais pas voir les gens, préférant être seul. Quand j’étais à l’école, je n’allais jamais aux fêtes de mes camarades de classe et pendant les vacances d’hiver et d’été, je ne voulais ni sortir ni rendre visite à des proches. Je suis devenu très renfermé et j’avais une très faible estime de soi. Parfois à la maison, quand ma mère m’entendait bégayer, elle me harcelait : « Ne peux-tu pas parler plus lentement ? Ne te précipite pas ! Si tu continues comme ça, tu ne pourras même pas trouver une femme quand tu seras grand ! » Lorsque j’ai commencé à travailler, un collègue m’a entendu bégayer une fois et m’a taquiné, en disant : « Pourquoi bégaies-tu ? Tu es vraiment très drôle ! » Même s’il s’agissait d’une plaisanterie, mon visage était rouge de honte, et je me détestais de ne pas pouvoir corriger mon handicap.

En septembre 2008, j’ai accepté la nouvelle œuvre de Dieu. Quand les frères et sœurs ont remarqué mon bégaiement, au lieu de se moquer de moi ou de me rabaisser, ils m’ont encouragé et aidé. Parfois, lorsque je rencontrais des frères et sœurs que je ne connaissais pas dans des réunions, je devenais nerveux. Quand je butais en lisant les paroles de Dieu, les frères et sœurs lisaient avec moi, et ils m’encourageaient à ne pas me sentir contraint. J’éprouvais une chaleur particulière dans la maison de Dieu. Trois ans plus tard, les frères et sœurs m’ont élu dirigeant d’Église, et je savais que c’était Dieu qui m’élevait. Mais accomplir les devoirs d’un dirigeant implique d’échanger sur les vérités, de résoudre des problèmes et de se rassembler souvent avec les frères et sœurs, et surtout dans les grandes réunions, je me sentais particulièrement contraint à cause de mon bégaiement et je devenais extrêmement nerveux, craignant que je ne me couvre de honte et que les frères et sœurs ne se moquent de moi si je butais sur les mots en échangeant. Je me souviens qu’à une réunion, en voyant une sœur que je ne connaissais pas bien, je me suis inquiété de ce qu’elle pourrait penser de moi si je n’échangeais pas bien. En conséquence, j’ai beaucoup bégayé en lisant les paroles de Dieu. La sœur n’a pas pu se retenir et a éclaté de rire. Cela a été un coup sérieux pour mon estime de soi. Bien que la sœur m’ait présenté ses excuses sincères, je me sentais encore très blessé intérieurement et je m’étais toujours senti inférieur, et je me plaignais souvent : « Pourquoi ai-je ce défaut ? Pourquoi ne puis-je pas le corriger ? » Plus tard, en interagissant avec les frères et sœurs, je suis devenu très sensible, et après chaque lecture des paroles de Dieu ou chaque échange, je prêtais une attention particulière aux expressions faciales de mes frères et sœurs, et lorsque je remarquais la moindre mimique inhabituelle, je pensais : « Est-ce qu’ils se moquent de moi ? » Cela me rendait encore plus nerveux, et parfois j’étais tellement nerveux que j’avais les paumes moites. Finalement, j’ai commencé à redouter les réunions, et lors des grandes réunions en particulier, je déléguais les responsabilités à mon frère partenaire. J’ai vécu dans cet état de douleur et d’oppression pendant si longtemps qu’à la fin, je n’ai plus supporté la pression et j’ai démissionné. Après avoir démissionné, j’ai assumé un devoir textuel, passant toutes mes journées à sélectionner des articles sans avoir à parler ni à interagir avec les autres, et je n’avais donc plus à me sentir contraint par mon bégaiement.

En septembre 2020, j’ai de nouveau été élu dirigeant d’Église, mais en raison de la forte pression liée au travail et des fréquentes interactions avec des frères et sœurs que je ne connaissais pas, mon problème de bégaiement s’est aggravé. À l’approche des réunions, j’étais profondément inquiet de la manière dont les autres me percevraient, et je me sentais tellement contraint que je ne pouvais m’empêcher de regretter les jours où je faisais un devoir textuel, où je n’avais pas à interagir avec trop de monde et où la pression était moindre. J’espérais retourner au devoir textuel. De manière inattendue, en juillet 2021, les frères et sœurs ont proposé ma candidature pour que je devienne prédicateur. Je me suis dit : « Comment cela est-il censé fonctionner ? Être dirigeant d’Église représente déjà une pression suffisante ; je n’ose même pas espérer être promu à nouveau. » Mais en me basant sur la raison, j’ai tout de même participé à l’élection. Pendant la réunion relative à l’élection, j’ai réfléchi à la façon dont un prédicateur interagit avec de nombreuses personnes et est responsable de nombreuses Églises, et dont son travail dépend de sa capacité à échanger la vérité pour résoudre des problèmes. Je me suis demandé : « Avec mon bégaiement sévère, serais-je capable d’échanger clairement ? Si les frères et sœurs se moquaient de moi à nouveau, ne perdrais-je pas complètement la face ? » Finalement, j’ai renoncé. Après cela, quelques autres élections ont eu lieu. Je savais qu’après avoir cru en Dieu pendant de nombreuses années, je devais considérer Ses intentions et assumer plus de responsabilités. Mais dès que je pensais à mon handicap, je reculais, renonçant à chaque fois.

En décembre 2023, j’ai reçu une lettre de la direction, disant que les frères et sœurs m’avaient recommandé comme dirigeant de district et souhaitaient que je participe à l’élection. Je me suis dit : « Étant donné mon défaut, je ne suis pas du tout apte à participer, et même si je suis élu, je ne serai pas capable d’assumer cette responsabilité. Que dois-je faire ? » Si je renonçais, je craignais de ne pas soutenir le travail de l’Église, mais si je participais, je me sentais inapte. J’étais très tiraillé. Lors de l’une de mes dévotions, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu : « Le fait de bégayer et de bredouiller quand on parle. De quel genre de problème s’agit-il ? (Il s’agit d’une condition innée.) Il s’agit d’une condition innée, mais aussi d’un type de déficience physique. Bien entendu, les formes de bégaiement varient. Certains individus qui bégaient étirent une seule syllabe, tandis que d’autres répètent plusieurs fois la même syllabe, et ne sont pas capables de prononcer une phrase complète de toute la journée. En bref, il s’agit d’une condition innée, mais aussi d’un type de déficience physique, bien entendu. Cela implique-t-il un tempérament corrompu ? (Non.) Cela n’implique pas un tempérament corrompu. Si quelqu’un dit : “Tu bégaies quand tu parles, tu es vraiment rusé !” ou : “Il t’arrive même de bredouiller quand tu parles, comment peux-tu être aussi arrogant ?”, de telles déclarations sont-elles exactes ? (Non.) Le bégaiement, en tant que déficience ou défaut, n’est lié à aucun aspect des tempéraments corrompus d’une personne. Par conséquent, le bégaiement est une condition innée et un type de déficience physique. Clairement, cela n’implique pas les tempéraments corrompus d’une personne et n’a pas le moindre rapport avec ces tempéraments » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (9)). « Certains problèmes ne peuvent pas être résolus par les gens. Par exemple, tu deviens peut-être souvent nerveux lorsque tu parles aux autres ; lorsque tu es confronté à des situations, il se peut que tu aies tes propres idées et points de vue mais que tu ne puisses pas les formuler clairement. Tu te sens particulièrement nerveux lorsque beaucoup de gens sont présents, tu parles de manière incohérente et ta bouche tremble. Certains d’entre vous bégayent même ; quant à d’autres, si des membres du sexe opposé sont présents, vous êtes encore moins à même de vous exprimer, ne sachant tout simplement pas quoi dire ou faire. Une situation de ce genre est-elle facile à surmonter ? (Non.) À court terme en tout cas, il n’est pas facile pour toi de surmonter ce problème parce qu’il fait partie de ta condition innée. […] Par conséquent, si tu peux surmonter cette lacune, ce défaut, à court terme, alors fais-le. S'il est difficile à surmonter, alors ne t'en préoccupe pas, ne lutte pas contre lui et ne te lance pas de défi. Bien sûr, si tu ne peux pas le surmonter, il ne faut pas être négatif. Même si tu ne parviens jamais à le surmonter de ton vivant, Dieu ne te condamnera pas, car ce n'est pas ton tempérament corrompu. Ton trac, ta nervosité et ta peur, ces manifestations ne reflètent pas ton tempérament corrompu ; qu’elles soient innées ou causées par l’environnement plus tard dans la vie, elles sont tout au plus une lacune, un défaut de ton humanité. Si tu ne peux pas les changer sur le long terme, ou même le long de toute une vie, ne t’appesantis pas sur elles, ne les laisse pas te contraindre, et tu ne devrais pas non plus devenir négatif à cause d’elles, car elles ne sont pas ton tempérament corrompu ; il est inutile de tenter de les changer ou de lutter contre elles. Si tu ne peux pas les changer, alors accepte-les, laisse-les exister, et traite-les convenablement, parce que tu peux coexister avec cette lacune, ce défaut ; le fait que tu l’aies n’affecte pas le fait que tu suives Dieu et que tu fasses tes devoirs. Du moment que tu acceptes la vérité et que tu fais tes devoirs au mieux de tes capacités, tu peux tout de même être sauvé, cela n’affecte pas ton acceptation de la vérité et n’affecte pas ton salut. De fait, tu ne devrais pas être souvent contraint par une lacune ou un défaut donné dans ton humanité, et tu ne devrais pas non plus souvent te décourager ou être négatif, ou même abandonner ton devoir et la poursuite de la vérité, manquant la chance d’être sauvé, pour la même raison. Cela n’en vaut absolument pas la peine ; c’est ce que ferait une personne stupide et ignorante » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que le bégaiement et le balbutiement sont des conditions innées, des défauts physiques, et non pas un tempérament corrompu ou quelque chose que Dieu condamne. Cela n’affecte pas ma poursuite de la vérité ni ma poursuite de salut. Je ne devrais pas être contraint par mes défauts. Si, à cause d’un défaut physique, je renonçais à poursuivre la vérité, et à l’occasion d’être promu et nourri, ce qui retarderait la question vitale du salut, ne serais-je pas en train de sacrifier le plus pour le moins ? Ne serait-ce pas véritablement insensé et indigne ? En lisant ces paroles de Dieu, j’ai ressenti un réel réconfort. Rétrospectivement, j’avais toujours accordé beaucoup d’attention à mon défaut d’élocution depuis l’enfance, croyant que cela m’avait souvent gêné et affecté dans ma vie, mon travail et mes devoirs, me rendant peu communicatif et particulièrement renfermé, et me donnant une faible estime de soi, ce qui signifiait que je n’avais aucune confiance ni aucune motivation dans tout ce que je faisais. Pendant les réunions, lorsque les frères et sœurs échangeaient ouvertement les uns avec les autres sur leur compréhension basée sur l’expérience, cela aurait dû être stimulant et libérateur. Il aurait aussi dû être plus facile de recevoir l’œuvre du Saint-Esprit à travers l’échange. Or à cause de mon bégaiement, je me sentais oppressé et incapable de trouver du réconfort dans les réunions, allant jusqu’à les redouter et les éviter chaque fois que c’était possible, ce qui signifiait que je manquais de nombreuses occasions de gagner la vérité. Lorsque j’étais confronté aux élections de l’Église, je renonçais toujours à participer, et lorsque le travail de l’Église avait urgemment besoin de personnes pour coopérer, je ne pouvais pas en assumer la responsabilité et je ne tenais pas compte de l’intention de Dieu. J’ai vu comment j’étais souvent lié et contraint par mon bégaiement, vivant dans un état de douleur et de répression, et que tout cela était causé par mon incapacité à voir correctement mes défauts. Je ne comprenais pas la vérité, et je ne savais pas comment voir les gens et les choses selon les paroles de Dieu. Cela non seulement me liait et me contraignait, mais m’amenait également à refuser régulièrement mes devoirs. Je m’étais même limité, croyant qu’avec mon bégaiement, je n’étais pas apte à être dirigeant, ce qui m’avait amené à mal comprendre Dieu et à m’éloigner de Lui. Quelle stupidité de ma part ! Je ne pouvais plus continuer à être aussi négatif, je devais traiter mon défaut correctement et affronter cette élection avec calme.

Quelques jours plus tard, j’ai appris que deux sœurs ne pouvaient pas participer à l’élection pour des raisons particulières. Je me suis dit : « Ces deux sœurs étaient les plus susceptibles d’être élues, donc si elles ne peuvent pas participer, mes chances d’être élu ne seront-elles pas plus grandes ? » En pensant à mon handicap, j’ai immédiatement éprouvé une grande pression. Perdre la face dans l’Église serait une chose, mais si je devenais dirigeant de district, ce genre de honte serait encore plus grand. J’ai partagé mon état avec une sœur, et elle m’a fait remarquer que je me préoccupais trop de la façon dont les autres me voyaient et que j’accordais trop d’importance à la fierté et à la vanité. Avec le rappel de la sœur, j’ai lu davantage de paroles de Dieu : « Toutes les personnes ont en elles des états incorrects, comme la négativité, la faiblesse, le découragement et la fragilité ; ou bien elles ont de viles intentions ; ou bien elles sont constamment troublées par leur fierté, leurs désirs égoïstes et leur intérêt personnel ; ou bien elles pensent qu’elles sont de calibre médiocre et font l’expérience d’états négatifs. Il te sera très difficile d’obtenir l’œuvre du Saint-Esprit si tu vis sans cesse dans ces états. Et s’il t’est difficile d’obtenir l’œuvre du Saint-Esprit, alors les éléments actifs en toi seront peu nombreux et les éléments négatifs apparaîtront et te perturberont. Les gens comptent toujours sur leur propre volonté pour réprimer ces états négatifs et adverses, mais ils ont beau les réprimer, ils ne parviennent pas à s’en débarrasser. La raison principale en est que les gens ne peuvent pas complètement discerner ces choses négatives et adverses. Ils ne peuvent pas voir clairement leur essence. Il leur est donc très difficile de se rebeller contre la chair et Satan. En outre, les gens s’embourbent toujours dans ces états négatifs, mélancoliques et dégénérés, et ils ne prient pas Dieu ou ne se tournent pas vers Lui. Au contraire, ils se contentent de patauger dans ces états. Par conséquent, le Saint-Esprit n’œuvre pas en eux et ils sont donc incapables de comprendre la vérité, il leur manque un chemin dans tout ce qu’ils font, et ils ne peuvent voir aucune question clairement. Il y a trop de choses négatives et adverses en toi, et ces choses ont rempli ton cœur, de sorte que tu es souvent négatif, mélancolique d’esprit, que tu t’éloignes de plus en plus de Dieu et que tu deviens de plus en plus faible. Si tu ne peux pas gagner l’éclairage et l’œuvre du Saint-Esprit, tu ne pourras pas échapper à ces états, et ton état négatif ne changera pas, parce que si le Saint-Esprit n’œuvre pas en toi, tu ne pourras pas trouver un chemin. Pour ces deux raisons, il t’est très difficile de te débarrasser de ton état négatif et d’entrer dans un état normal. Même si, quand vous accomplissez votre devoir désormais, vous supportez les épreuves, vous travaillez dur, vous faites beaucoup d’efforts et vous êtes capables de renoncer à votre famille et à votre carrière, et de tout abandonner, les états négatifs en vous n’ont toujours pas été véritablement transformés. Il y a trop de choses compliquées qui vous entravent et vous empêchent de poursuivre et de pratiquer la vérité, comme vos notions, votre imagination, vos connaissances, vos philosophies des relations mondaines, vos désirs égoïstes et vos tempéraments corrompus. Ces choses adverses ont rempli votre cœur » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que j’avais toujours été passif lorsqu’il s’agissait des élections, non seulement à cause de la manière dont mon bégaiement me contraignait, mais aussi en raison de mon attachement à la vanité et à la fierté. Je pensais : « Plus j’aurai de responsabilités, plus je devrai interagir avec des frères et sœurs, et en tant que dirigeant, je devrai échanger sur la vérité pour résoudre les problèmes et si je bégaie pendant les échanges lors des réunions, plus de gens découvriront mon bégaiement. Cela ne va-t-il pas traîner mon nom dans la boue ? » Avec ces pensées en tête, j’avais peur de participer aux élections, et je ne voulais pas être promu ni nourri. Je vivais selon le poison satanique « Un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce », et j’essayais de toujours faire de mon mieux pour dissimuler mes défauts afin que les autres ne voient pas mes faiblesses. Je ne tenais pas compte des besoins du travail de l’Église et je renonçais régulièrement à me présenter aux élections. Même lorsque le travail de l’Église avait besoin de toute urgence de la collaboration des gens, j’agissais malgré tout en simple spectateur et je renonçais. J’étais vraiment égoïste et méprisable ! L’Église m’avait abreuvé et nourri pendant de nombreuses années, et j’aurais dû assumer le travail de l’Église. Cela relevait aussi de ma responsabilité en tant qu’être créé, et j’aurais dû l’accepter et m’y soumettre sans condition. Or pour sauver la face, j’évitais et je refusais de me présenter aux élections, ne voulant pas assumer le fardeau de la maison de Dieu, et ne reconnaissant pas du tout cet honneur. C’est quelque chose que Dieu déteste et hait. Ce n’est qu’alors que j’ai compris que ma vie d’oppression et de souffrance avait été causée par mon obsession de la vanité et de la fierté, et par mon souci excessif de l’opinion des autres. En même temps, j’ai ressenti l’intention sincère de Dieu. Dieu ne me méprisait pas à cause de mes défauts, mais au contraire, Il me donnait encore et encore des occasions d’être promu et nourri. Lorsque j’étais contraint et lié par mes défauts et mon tempérament corrompu, devenant découragé et reculant, Dieu utilisait Ses paroles pour m’éclairer et m’illuminer, m’aidant à comprendre la vérité et à me libérer des liens des émotions négatives. J’ai vu que l’amour de Dieu était tout à fait réel, et j’ai compris que je ne devais plus continuer à être passif et découragé, mais que je devais abandonner mon intention, qui n’était pas la bonne, accepter de coopérer et participer à l’élection.

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Si la raison de ton humanité est normale, tu devrais faire face à tes lacunes et défauts de manière correcte ; tu devrais les reconnaitre et les accepter. Cela est bénéfique pour toi. Les accepter ne signifie pas être contraint par ces choses, cela ne signifie pas non plus être souvent négatif à cause d’elles, mais plutôt ne pas être contraint par elles, reconnaitre que tu es simplement un membre ordinaire de l’humanité corrompue, avec tes propres lacunes et défauts, rien dont tu puisses te vanter. C’est Dieu qui élève les gens pour qu’ils fassent leur devoir, Dieu qui entend insuffler Sa parole et la vie en eux, afin de leur permettre d’atteindre le salut et d’échapper à l’influence de Satan – cela est entièrement dû au fait que Dieu élève les gens. Tout le monde a des défauts et des lacunes, tu devrais permettre à tes défauts et à tes lacunes de coexister avec toi, sans les éviter ou les dissimuler, ni te sentir souvent opprimé en toi, ou même te sentir toujours inférieur. Tu n’es pas inférieur ; si tu peux faire ton devoir de tout ton cœur, de toutes tes forces et avec tout ton esprit, au mieux de ta capacité, et que tu as un cœur sincère, alors tu es aussi précieux que l’or en la présence de Dieu. Si tu ne peux pas payer un prix et que tu manques de loyauté en faisant ton devoir, alors même si tes conditions innées sont meilleures que celles de la moyenne des gens, tu n’es pas précieux en la présence de Dieu, tu ne vaux même pas un grain de sable » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu n’a pas d’exigences excessives envers les gens, mais qu’Il leur demande d’agir selon leurs capacités. À partir du moment où ils agissent en fonction de leur calibre et de leurs compétences professionnelles, utilisent pleinement leur potentiel en fonction de leurs conditions innées, et coopèrent avec Lui de tout leur cœur et au mieux de leurs capacités, Dieu sera satisfait. Dieu ne veut pas que les gens fassent semblant, mais préfère qu’ils accomplissent leurs devoirs avec un cœur honnête. J’ai réfléchi à la manière dont mon bégaiement m’avait donné une faible estime de soi, m’avait rendu abattu, sensible et fragile, et à la façon dont je me préoccupais tellement de l’opinion des autres, et dont, par conséquent, je refusais systématiquement de participer aux élections et ne voulais pas assumer de lourdes responsabilités. Désormais, j’avais compris que mon bégaiement était un défaut difficile à surmonter, et que je devais apprendre à l’accepter et à le considérer correctement. Si nécessaire, je devrais m’ouvrir à mes frères et sœurs sur mon défaut, sans le déguiser ou le couvrir. C’est l’attitude que je devrais avoir envers mon défaut.

Quelques jours plus tard, les résultats des élections ont été annoncés, et j’avais été élu dirigeant de district. J’ai été profondément touché, et j’ai prié Dieu en silence : « Dieu, être élu dirigeant est Ton exaltation. Je chérirai cette opportunité de faire mon devoir et je suis prêt à faire de mon mieux pour bien l’accomplir afin de te rendre Ton amour. » Après cela, je me suis demandé : « Comment puis-je bien faire mon devoir malgré mon défaut ? » Un jour, j’ai lu deux passages des paroles de Dieu qui m’ont profondément ému, et m’ont indiqué le chemin de la pratique. Dieu dit : « N’essaie pas de changer ta personnalité parce que tu fais certains devoirs ou que tu sers en tant que superviseur chargé d’une certaine tâche, c’est là une idée erronée. Que dois-tu faire, alors ? Quelle que soit ta personnalité ou ta condition innée, tu dois adhérer aux vérités-principes et les pratiquer. En définitive, Dieu n’évalue pas si tu suis Sa voie ou si tu peux atteindre le salut en Se basant sur ta personnalité ou sur le calibre, les compétences, les capacités, les dons ou les talents intrinsèques que tu possèdes. Et bien entendu, Il n’examine pas non plus dans quelle mesure tu as restreint tes instincts et besoins corporels. Au contraire, Dieu examine si, quand tu Le suis et quand tu fais tes devoirs, tu pratiques Ses paroles et en fais l’expérience, si tu as la volonté et la détermination requises pour poursuivre la vérité, et au bout du compte, si tu es parvenu à pratiquer la vérité et à suivre la voie de Dieu. Voilà ce que Dieu examine » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). « Poursuivre la vérité est ce qu’il y a de plus important, quel que soit le point de vue selon lequel tu vois les choses. Tu peux éviter les imperfections et les insuffisances de l’humanité, mais tu ne peux jamais te soustraire au chemin de la poursuite de la vérité. Quelles que soient la perfection ou la noblesse de ton humanité, que tu aies peut-être moins de failles et d’imperfections que les autres, ou que tu possèdes davantage de points forts que les autres, cela ne signifie pas que tu comprennes la vérité, et cela ne peut pas non plus remplacer ta poursuite de la vérité. À l’inverse, si tu poursuis la vérité, si tu comprends une grande partie de la vérité, et si tu en as une compréhension suffisamment profonde et concrète, cela compensera de nombreuses imperfections et de nombreux problèmes dans ton humanité. Par exemple, disons que tu es craintif et introverti, que tu bégaies et que tu n’es pas très instruit, autrement dit, que tu as des tas d’imperfections et de défauts, mais que tu as une expérience concrète et que, même si tu bégaies quand tu parles, tu peux quand même échanger clairement sur la vérité, et que cet échange édifie tous ceux qui l’entendent, que cela résout les problèmes, permet aux gens de sortir de la négativité et dissipe leurs récriminations et incompréhensions au sujet de Dieu. Tu vois, même si tu parles en bégayant, tes paroles peuvent quand même résoudre les problèmes. Comme ces paroles sont importantes ! Quand des laïques les entendent, ils disent que tu es fruste, que tu ne respectes pas les règles de grammaire quand tu parles et que, parfois, les mots que tu utilises ne sont pas non plus réellement appropriés. Il est possible que tu utilises une langue régionale, ou le langage de tous les jours, et que tes paroles n’aient pas la classe et le style de celles des gens hautement instruits qui parlent avec beaucoup d’éloquence. Cependant, ton échange contient la vérité-réalité, il peut résoudre les difficultés des gens, et quand les gens l’entendent, tous les nuages sombres au-dessus d’eux disparaissent, et tous leurs problèmes se trouvent résolus. Qu’en penses-tu ? N’est-il pas important de comprendre la vérité ? (Si.) Disons que tu ne comprends pas la vérité et que, même si tu as des connaissances sur le plan intellectuel et que tu parles avec éloquence, quand les gens t’entendent parler, ils pensent tous : “Tes paroles ne sont que doctrines, il n’y a pas la moindre vérité-réalité en elles, et elles ne peuvent pas du tout résoudre les problèmes réels, alors, tes paroles ne sont-elles pas toutes vides de sens ? Tu ne comprends pas la vérité. N’es-tu pas simplement un pharisien ?” Même si tu as énoncé de nombreuses doctrines, les problèmes restent sans solution, et tu te dis : “Je parlais assez sincèrement et sérieusement. Pourquoi n’avez-vous pas compris ce que je disais ?” Tu as énoncé tout un tas de doctrines, et ceux qui étaient négatifs restent négatifs, ceux qui avaient des incompréhensions au sujet de Dieu ont encore ces incompréhensions, et aucune des difficultés qui se présentent dans l’accomplissement de leurs devoirs n’ont été résolues. Cela signifie que les paroles que tu as prononcées n’étaient que balivernes. Peu importe combien d’imperfections et de défauts il y a dans ton humanité, si les paroles que tu prononces contiennent la vérité-réalité, alors ton échange pourra résoudre les problèmes. Si les paroles que tu prononces ne sont que doctrines, et qu’elles ne renferment pas la moindre connaissance concrète, alors tu auras beau parler, tu ne pourras pas résoudre les problèmes réels des gens. Peu importe comment les gens te considèrent, si ce que tu dis n’est pas en accord avec la vérité et ne peut pas répondre aux états des gens, ni résoudre les difficultés des gens, alors les gens ne voudront pas les écouter. Donc, qu’est-ce qui est plus important : la vérité ou la condition des gens ? (La vérité est plus importante.) Poursuivre la vérité et comprendre la vérité sont les choses les plus importantes. Alors, peu importe tes imperfections en termes d’humanité ou de ta condition innée, tu ne dois pas être contraint par cela, tu dois plutôt poursuivre la vérité et compenser tes diverses imperfections en comprenant la vérité, et si tu découvres certains défauts en toi, tu dois te dépêcher de les corriger. Certains individus ne s’attachent pas à poursuivre la vérité, au lieu de cela, ils s’attachent sans cesse à résoudre les difficultés, les défauts et les imperfections dans leur humanité, et à rectifier les problèmes de leur humanité, et il s’avère qu’ils font des efforts pendant plusieurs années sans obtenir de résultats clairs, et par conséquent, ils se déçoivent eux-mêmes et pensent que leur humanité est par trop médiocre et qu’ils sont irrécupérables. N’est-ce pas vraiment stupide ? » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). Les paroles de Dieu m’ont profondément touché et j’ai vu que Dieu nous montre vraiment le chemin de manière pratique. En accomplissant notre devoir, nous ne devrions pas être contraints par la personnalité, le calibre ou l’âge. Dieu ne mesure pas si une personne accomplit son devoir de manière à être à la hauteur à son caractère introverti ou extraverti, à son niveau de statut, à son calibre, à son âge, et encore moins à ses éventuels défauts ou handicaps, mais en fonction de sa capacité à pratiquer la vérité et à accomplir ses devoirs selon les vérités-principes, et en fonction du fait de savoir s’il s’agit d’une personne qui suit la voie de Dieu. Par exemple, dans le devoir de dirigeant, il est crucial de résoudre les problèmes dans l’entrée dans la vie et les devoirs des frères et sœurs. Tant que je me concentre sur l’acquisition de la vérité et sa mise en pratique, que j’ai la réalité, l’éclairage et l’illumination du Saint-Esprit dans mon échange sur la vérité, et que je suis capable de résoudre les problèmes des frères et sœurs et de leur montrer le chemin de la pratique, alors même si je suis à court de mots, les frères et sœurs en bénéficieront quand même. Si je ne travaille pas dur pour poursuivre la vérité, alors même si je parle avec fluidité et avec éloquence, si je ne peux pas échanger sur la vérité ou résoudre des problèmes réels, je ne serais pas capable d’accomplir le travail de dirigeant. J’avais toujours pensé que pour assumer le devoir de dirigeant, il fallait au moins avoir de bonnes aptitudes à l’expression orale et être capable de s’exprimer clairement, et qu’une personne comme moi, qui bégaie et se retrouve à court de mots, n’était pas faite pour les devoirs de dirigeant, alors je refusais constamment de poser ma candidature pour être dirigeant. Or il s’avère que mes critères pour élire des dirigeants étaient erronés. L’élection de dirigeants dans la maison de Dieu repose sur des principes. Elle ne repose pas sur l’apparence extérieure d’une personne, ni sur les défauts congénitaux qu’une personne pourrait avoir, mais sur le fait de savoir si la personne poursuit la vérité, et sur son humanité et son calibre. Plus j’y réfléchissais, plus je comprenais que mes imperfections et mes défauts congénitaux n’étaient pas des obstacles ou des entraves à l’accomplissement de mon devoir, et qu’ils ne pouvaient pas être utilisés comme des excuses pour refuser mon devoir. Comprendre la vérité et pratiquer selon les exigences de Dieu sont les clés pour accomplir son devoir correctement ! J’ai gagné un chemin de pratique pour aller de l’avant, et bien que je bégaie et parle en balbutiant, je suis disposé à accomplir mon devoir selon les exigences de Dieu, à me concentrer sur l’acquisition des vérités-principes, à mettre de côté ma vanité et ma fierté, et à être terre-à-terre et ancré dans ma manière de me conduire et de faire les choses. Désormais, lorsque j’échange pendant les réunions ou que je lis les paroles de Dieu, je bégaie encore, mais je peux traiter cela correctement, et mon état d’esprit est devenu beaucoup plus calme. Parfois, je travaille consciemment pour surmonter cela, et je me souviens des moments où des frères et sœurs me reprenaient en disant : « Tu parles un peu trop vite, ce qui risque d’accentuer le bégaiement ; si tu parlais un peu plus lentement, ce serait mieux » et « Lorsque tu butes, tu peux allonger la dernière syllabe, ainsi tu seras moins susceptible de bégayer ». Pendant les échanges en réunion, j’essaie de ralentir mon discours et d’allonger mes paroles si nécessaire, en faisant un effort conscient pour coopérer. Je n’éprouve plus autant de nervosité, ce qui me permet de me sentir plus libre lors des réunions. Une fois, je suis allé rencontrer un superviseur du travail textuel pour discuter du travail, mais j’étais un peu inquiet en pensant : « Il comprend mieux les principes que moi. Et si je deviens nerveux et que je bégaie fortement ? Que pensera-t-il de moi ? » Mais ensuite, j’ai pensé aux difficultés rencontrées dans le travail, et au fait que la lettre précédente n’avait pas donné de bons résultats, il était donc nécessaire de nous rencontrer en personne pour discuter et résoudre le problème. Je ne pouvais pas laisser mon bégaiement m’empêcher de résoudre le problème, car cela retarderait le travail. En raisonnant ainsi, je ne me suis plus senti contraint, j’ai donc organisé une réunion avec le superviseur pour discuter du travail.

En repensant à la façon dont j’ai constamment refusé mes devoirs à cause de mon bégaiement, jusqu’à ce que je sois finalement capable d’accepter calmement mes devoirs sans être contraint par mon bégaiement, je vois que j’ai été réconforté, encouragé et guidé par les paroles de Dieu tout au long de ce parcours. Je rends sincèrement grâce à Dieu du fond du cœur !


86. Faire face à la maladie est une grâce de Dieu

Par Shiji, Chine

Je suis en mauvaise santé depuis mon plus jeune âge. À l’adolescence, j’ai eu des douleurs aux jambes. Le médecin a dit que j’avais une arthrite rhumatoïde et que je devais être traitée. À cette époque, ma famille était pauvre et ne pouvait pas se permettre un traitement. Lorsque la douleur devenait insupportable, je prenais quelques antidouleurs. J’ai également porté des vêtements supplémentaires ou m’asseyais sur un lit en briques chauffé pour soulager la douleur. À vingt ans, ma condition s’est aggravée et je suis devenue paralysée. Après une période de traitement, bien que je puisse marcher, je suis restée avec un problème persistant ; mes jambes me faisaient mal si je marchais trop. Plus tard, j’ai commencé à croire au Seigneur Jésus. À ma grande surprise, plus d’un mois plus tard, mes jambes ont miraculeusement guéri, et j’étais folle de joie. Pour remercier le Seigneur de Sa grâce, j’étais très active en portant témoignage et en prêchant l’Évangile, comme l’Église l’avait arrangé. Je pensais qu’en portant témoignage et en prêchant l’Évangile pour le Seigneur, Dieu continuerait à veiller sur moi et à me protéger, et que je pourrais même recevoir une plus grande grâce. Depuis lors, je me suis accrochée à ma foi comme à une bouée de sauvetage, et mon enthousiasme à croire en Dieu s’est considérablement accru.

En octobre 2006, j’ai accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours. J’étais incroyablement excitée d’accueillir le retour du Seigneur Jésus, en pensant : « Dieu exprime la vérité des derniers jours pour accomplir l’œuvre de salut. Je dois saisir cette opportunité pour faire plus de devoirs et préparer de bonnes actions. Tant que je crois sincèrement en Dieu et que je fais mes devoirs avec loyauté, Dieu me gardera certainement en sécurité et en bonne santé tout au long de ma vie. Lorsque l’œuvre de Dieu sera achevée, j’entrerai également dans le royaume et profiterai de grandes bénédictions. C’est une bénédiction immense ! » Peu de temps après avoir cru en Dieu, j’ai commencé à me former à faire mes devoirs. Quels que soient les devoirs que l’Église arrangeait, j’obéissais. En 2012, j’ai quitté ma maison pour louer un logement en ville afin de faire de l’hébergement. Même si c’était difficile et fatigant, je n’avais aucune plainte dans mon cœur. Les années ont passé rapidement, et les dirigeants se sont arrangés pour que je prenne en charge de plusieurs groupes de réunion. Je ne savais pas faire de vélo, alors je marchais peu importe la distance. Parfois, si je rentrais à la maison pour déjeuner avant de repartir pour les réunions, je finissais par être en retard, alors je sautais simplement le déjeuner. Même lorsque mes jambes me faisaient mal à force de trop marcher, cela ne me dérangeait pas. Je sentais qu’en faisant mes devoirs malgré les difficultés au fil des années, Dieu remarquerait tout ce que je faisais et me protégerait et me bénirait certainement pour ma loyauté envers mes devoirs.

En 2019, ma douleur aux jambes est revenue. Parfois, si je marchais trop, mon genou me faisait tellement mal que je ne pouvais pas le plier. La nuit, je ne pouvais pas étendre complètement ma jambe en dormant, et parfois la douleur me réveillait. Je suis allée à l’hôpital pour un examen, et le médecin a dit que je devais subir une intervention chirurgicale pour remplacer l’articulation de mon genou droit. À cette époque, ma famille n’avait pas d’argent pour le traitement, et je faisais mes devoirs. Je me suis dit : « Si je fais mes devoirs correctement, peut-être qu’un jour Dieu enlèvera la maladie. » Ainsi, je n’ai pas subi l’opération et j’ai pris des antidouleurs et appliqué des pansements pour gérer la douleur. Pendant cette période, parfois je ne pouvais pas dormir la nuit à cause de la douleur. Dans la journée, si je restais assise trop longtemps, je ne pouvais pas marcher en me levant, et je devais masser lentement ma jambe avant de pouvoir marcher un peu.

En août 2023, voyant à quel point ma douleur aux jambes était grave, mon fils m’a emmenée à l’hôpital pour une radiographie. Le médecin a regardé la radiographie et a dit : « Pourquoi avez-vous attendu que cela devienne si grave pour vous faire soigner ? À présent, l’articulation du genou droit est déjà en mauvais état et les deux articulations de la cheville sont nécrosées. Les médicaments et l’acupuncture ne serviront plus à rien. Le meilleur plan thérapeutique est de remplacer à la fois les articulations des chevilles et des genoux. Remplacez une articulation tous les trois mois, et tout sera réglé en un an. Sinon, vous pourriez finir paralysée. » J’ai failli m’effondrer en entendant le diagnostic du médecin. Bien que la douleur dans ma jambe se soit aggravée au fil des années et que j’étais quelque peu préparée mentalement, je ne m’attendais pas à ce que la situation soit si grave. Comment allais-je vivre si je devenais paralysée ? Mon cœur s’est effondré, et j’ai retenu mes larmes. Après être rentrée chez moi, je me suis affalée sur le lit comme un ballon dégonflé, me sentant impuissante, et mes larmes ont coulé de manière incontrôlée. Toutes mes plaintes et incompréhensions envers Dieu ont jailli : « À l’époque où je supportais la douleur et escaladais la montagne pour cueillir des noisettes à vendre afin de faire mon devoir d’hébergement, je ne m’étais jamais plainte, peu importe combien c’était difficile. Plus tard, quand j’étais responsable des réunions de groupe, j’ai bravé le vent et la pluie, sans jamais retarder mes devoirs, et je ne me suis pas plainte de la douleur à ma jambe. Pourquoi Dieu ne m’a-t-Il pas protégée ? Maintenant, je dois remplacer l’articulation de mon genou, et ma famille n’a pas autant d’argent que cela ! Mais si je ne fais pas cette opération, je risque la paralysie. » Durant ces jours, chaque fois que je pensais à la douleur et aux souffrances endurées quand j’étais paralysée, mon cœur tremblait et mes larmes coulaient de manière incontrôlée. Voir les frères et sœurs capables de marcher et de courir pour faire leur devoir me remplissait d’envie ! Pourquoi ne pouvais-je pas avoir deux jambes en pleine santé comme les autres ? Je pensais qu’en croyant en Dieu, Il me protégerait toujours, mais jamais je n’aurais pensé qu’une telle chose m’arriverait. Après avoir appris ma situation, la dirigeante a échangé ces paroles avec moi : « Lorsque la maladie nous frappe, elle est porteuse des intentions de Dieu ; ne te méprends pas sur Dieu ! Lorsque nous tombons malades, nous devons réfléchir aux corruptions et aux intentions et points de vue erronés que nous avons révélés, et en tirer les leçons. » La dirigeante m’a également conseillé de lire à plusieurs reprises certains chapitres des paroles de Dieu qui pouvaient répondre à mon état. Après son départ, j’ai rapidement trouvé les paroles de Dieu à lire : « Lorsque Dieu fait en sorte que quelqu’un contracte une maladie, qu’elle soit grave ou mineure, Son but n’est pas de te faire ressentir les tenants et les aboutissants de la maladie, le mal que la maladie te fait, les désagréments et les difficultés que la maladie te cause et la profusion de sentiments qu’elle te fait ressentir. Son but n’est pas que tu ressentes la maladie en étant malade. Son but est plutôt que tu tires les leçons de la maladie, que tu apprennes à saisir les intentions de Dieu, que tu connaisses les tempéraments corrompus que tu révèles et les mauvaises attitudes que tu adoptes envers Dieu lorsque tu es malade, et que tu apprennes comment te soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, afin que tu puisses parvenir à une véritable soumission à Dieu et être capable de rester ferme dans ton témoignage : c’est absolument essentiel. Dieu souhaite te sauver et te purifier par la maladie. Que souhaite-t-Il purifier chez toi ? Il souhaite purifier tous tes désirs et exigences extravagants envers Lui, et même purifier les divers calculs, jugements et plans que tu fais à tout prix pour survivre et vivre. Dieu ne te demande pas de faire des projets, Il ne te demande pas de juger, et Il ne te permet pas d’avoir des désirs extravagants à Son égard : Il exige seulement que tu te soumettes à Lui et que, dans ta pratique et l’expérience de soumission, tu connaisses ta propre attitude envers la maladie et que tu connaisses ton attitude vis-à-vis de ces conditions physiques qu’Il te donne, ainsi que tes propres souhaits personnels. Lorsque tu apprends à connaître ces choses, tu peux alors comprendre à quel point il est bénéfique pour toi que Dieu ait arrangé les circonstances de la maladie pour toi et qu’Il t’ait donné ces conditions physiques, et tu peux ressentir à quel point elles sont utiles pour changer ton tempérament, pour que tu atteignes le salut, et pour ton entrée dans la vie » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). En méditant sur les paroles de Dieu, mon cœur s’est éclairé : « Si cette maladie m’atteint, c’est que Dieu a de bonnes intentions. Dieu n’essaie pas de m’éliminer ni de me faire apprécier la douleur et tous les innombrables sentiments qu’engendre la maladie, mais Il veut purifier les impuretés accumulées dans ma foi au fil des années. » Je me suis alors interrogée dans mon cœur : « Que veut purifier Dieu en moi ? » J’ai pris conscience que pendant tout ce temps, ma croyance en Dieu consistait principalement à rechercher la grâce et l’espoir d’une bonne santé et d’une vie paisible. Au début, lorsque Dieu m’avait accordé sa grâce, j’étais très heureuse et débordais d’énergie pour me dépenser dans ma croyance en Dieu. Mais désormais, face à une polyarthrite rhumatoïde sévère et au risque de paralysie, j’argumentais avec Dieu et me plaignais du fait qu’Il ne m’avait pas protégée. J’ai vu que ma foi n’était pas différente de celle des croyants, qui ne demandent à Dieu que grâce et bénédictions, sans croire sincèrement en Lui ni poursuivre la vérité. En prenant conscience de cela, j’ai éprouvé un sentiment de culpabilité et de reproche envers moi-même. J’ai prié Dieu : « Dieu, au cours de ces années à croire en Toi, j’ai poursuivi des points de vue erronés et pris un mauvais chemin. Tu as permis que cette maladie me frappe, et cela témoigne de Ta bonne intention. Je suis disposée à chercher la vérité et à réfléchir sur moi-même de manière approfondie. »

Dans ma recherche, je suis tombée sur deux passages des paroles de Dieu et j’ai gagné une certaine compréhension sur mon état. Dieu dit : « Si nombreux sont ceux qui croient en Moi seulement pour que Je les guérisse. Si nombreux sont ceux qui croient en Moi seulement pour que J’utilise Mon pouvoir afin de chasser les esprits impurs de leur corps. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour que Je leur confère la paix et la joie. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour Me demander une plus grande richesse matérielle. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour passer cette vie en paix et être sains et saufs dans le monde à venir. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour éviter les souffrances de l’enfer et recevoir les bénédictions du ciel. Si nombreux sont ceux qui ne croient en Moi que pour avoir du confort temporaire et qui, pourtant, ne cherchent pas à gagner quoi que ce soit dans le monde à venir. Lorsque J’accorde Ma fureur aux gens et M’empare de toute la joie et de toute la paix qu’ils possédaient autrefois, ils se mettent à douter. Quand J’accorde aux gens la souffrance de l’enfer et reprends les bénédictions du ciel, ils se mettent en rage. Quand les gens Me demandent de les guérir, et que Je ne leur prête pas attention et ressens de l’aversion envers eux, ils s’éloignent de Moi pour chercher plutôt la voie de la médecine malfaisante et de la sorcellerie. Quand J’enlève tout ce que les gens M’ont demandé, ils disparaissent tous sans laisser de traces. Par conséquent, Je dis que les gens ont foi en Moi parce que Ma grâce est trop abondante, et parce qu’il y a beaucoup trop d’avantages à gagner » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Que connais-tu de la foi ?). « La relation de l’homme avec Dieu n’est qu’une relation non-déguisée d’intérêt personnel. C’est une relation entre un bénéficiaire et un donneur de bénédictions. Pour le dire simplement, c’est la relation entre un employé et un employeur. L’employé travaille dur seulement pour recevoir les récompenses accordées par l’employeur. Dans une telle relation intéressée, il n’y a pas d’affection, seulement une transaction ; il n’y est pas question d’aimer ni d’être aimé, seulement de charité et de miséricorde. Il n’y a pas de compréhension, il n’y a que de l’indignation et de la tromperie impuissantes. Il n’y a pas d’intimité, seulement un gouffre infranchissable » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Addendum 3 : L’homme ne peut être sauvé que dans le cadre de la gestion de Dieu). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai eu l’impression qu’elles transperçaient mon cœur et je me suis sentie blessée, comme si Dieu me jugeait en face-à-face, exposant mon état dans les moindres détails. J’ai pris conscience que ma foi en Dieu et l’exécution de mes devoirs avaient pour but que Dieu me garde en sécurité, m’accorde une vie paisible et me donne une bonne santé. C’est exactement ce que Dieu avait révélé : « Si nombreux sont ceux qui croient en Moi seulement pour que Je les guérisse » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Que connais-tu de la foi ?). Avec le recul, lorsque j’ai été guérie de ma maladie après avoir cru en le Seigneur Jésus, je me suis accrochée à Lui comme à une bouée de sauvetage et j’ai cru fermement que Dieu était le Dieu qui bénit les gens. Je pensais que tant que je croyais véritablement en Dieu, que je souffrais davantage et que je me dépensais plus, Dieu me préserverait en bonne santé et m’accorderait une vie paisible, sans maladie ni catastrophe. Après avoir accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours, j’étais encore plus enthousiaste à me dépenser. Pour faire mes devoirs, j’ai loué un lieu loin de chez moi pour héberger les frères et sœurs. Plus tard, en étant responsable des réunions de groupe, j’ai bravé toutes sortes de conditions climatiques et de longues distances, croyant que Dieu verrait ma responsabilité et ma fidélité dans l’exercice de mes devoirs et qu’il me protégerait sûrement tout au long de ma vie. Mais cette fois, face à une maladie grave et à la possibilité de la paralysie, je me suis retournée contre Dieu, me plaignant avec colère contre Lui et utilisant mes sacrifices et mes dépenses pour discuter et régler mes comptes avec Lui, tout comme l’ont exposé les paroles de Dieu : « Ceux qui sont sans humanité sont incapables de vraiment aimer Dieu. Lorsque l’environnement est sûr et sans dangers, ou lorsqu’ils peuvent obtenir des profits, ils sont totalement obéissants à Dieu, mais une fois que ce qu’ils désirent est compromis ou définitivement réfuté, ils se révoltent immédiatement. Même dans l’espace d’une seule nuit, ils peuvent passer d’une personne souriante qui a un “bon cœur” à un tueur laid et féroce » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre de Dieu et la pratique de l’homme). Lorsque Dieu m’a accordé Sa grâce, j’étais entièrement soumise à Lui. Mais dès qu’Il ne me satisfaisait pas un instant, je me plaignais de Lui. N’étais-je pas totalement dépourvue de conscience ? Croire de cette manière et espérer encore recevoir des bénédictions de Dieu et entrer dans le royaume des cieux, j’étais véritablement dénuée de honte ! Cette maladie m’a pleinement révélée. J’ai vu que ma foi en Dieu et l’exercice de mon devoir au fil des années n’avaient du tout été sincères. C’était pour que Dieu me guérisse et que je reçoive des bénédictions que je faisais des efforts. J’utilisais mes sacrifices et ma dépense pour tenter de marchander avec Dieu. En apparence, je donnais l’impression de suivre la nouvelle œuvre de Dieu, mais ma perspective sur ce qu’il fallait poursuivre n’avait pas changé. Je poursuivais toujours la grâce et les bénédictions comme ceux dans l’ère de la Grâce, croyant uniquement pour être rassasiée de pain. Avant, j’avais échangé avec les frères et sœurs, en disant que Dieu ne faisait plus l’œuvre de l’ère de la Grâce, que dans les derniers jours, Dieu accomplit l’œuvre de jugement et de purification des hommes, et que seul le fait de poursuivre la vérité et de changer de tempérament-vie nous permettrait d’être sauvés et d’entrer dans le royaume. Mais je n’étais pas en train de poursuivre la vérité, ni d’opérer un changement de mon tempérament ; au lieu de cela, je me concentrais uniquement sur la poursuite de la grâce et de bénédictions. Que pouvais-je vraiment espérer gagner de ma croyance en Dieu dans ces conditions ? En fin de compte, si je ne pouvais pas comprendre la vérité et que mon tempérament corrompu ne pouvait pas être transformé, ne serais-je détruite malgré tout ? J’ai alors pensé à Paul. Il croyait en Dieu avec des motifs personnels et des impuretés, utilisant sa dépense, ses efforts et son travail acharné pour essayer de marchander avec Dieu, menaçant ouvertement Dieu et exigeant de Lui une couronne de justice, provoquant ainsi le tempérament de Dieu et recevant Sa juste punition. Ma poursuite n’était-elle pas de la même nature que celle de Paul ? Après avoir couru dans tous les sens et m’être dépensée pour Dieu, j’exigeais que Dieu me guérisse et me garde en bonne santé. Lorsque Dieu n’agissait pas selon mes souhaits, je me disputais avec Lui et protestait contre Lui. C’était résister à Dieu. En pensant à tout cela, j’ai ressenti une grande tristesse et versé des larmes de regret. Je me suis souvenue d’avoir été paralysée pendant plus de deux mois à l’âge de vingt ans ; les médecins avaient dit que ma condition était incurable, pourtant j’ai pu me lever et marcher à nouveau. C’était Dieu qui m’avait protégée tout ce temps. Bien que je sois restée avec une douleur persistante à la jambe, c’est grâce à la maladie que je suis venue devant Dieu et que j’ai cru en le Seigneur Jésus. Plus tard, Dieu a œuvré à travers les frères et sœurs pour me prêcher l’Évangile, et j’ai eu la chance d’accepter à nouveau l’Évangile de Dieu des derniers jours, appréciant l’abreuvement et la provision des paroles de Dieu. Dieu m’a montré tant d’amour ! Mais maintenant, parce que Dieu ne m’avait pas guérie comme je le voulais, je me rebellais contre Lui et me plaignais de Lui. J’étais totalement dépourvue de conscience ! Dans mon cœur, j’ai prié silencieusement, « Dieu, ce sont Tes paroles qui ont réveillé mon cœur engourdi. Je prends conscience seulement maintenant que j’ai tenté de marchander avec Toi dans ma croyance. Je me suis tellement réjouie de l’abreuvement et de la provision de Ta parole, pourtant, je n’ai pas pensé à Te rendre Ton amour ; au lieu de cela, je T’ai mal compris et me suis plainte de Toi. Je suis vraiment dépourvue d’humanité ! Dieu, je suis disposée à me repentir et à changer. »

Ensuite, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Job n’a pas négocié avec Lui, ni n’a requis ou exigé de Lui. Il louait Son nom du fait de la grande puissance et de l’autorité de Dieu régnant sur toutes choses. Cela ne dépendait pas de bénédictions qu’il avait reçues ou non, ni du fait qu’un désastre l’avait frappé ou non. Il croyait que, que Dieu bénisse les gens ou fasse s’abattre un désastre sur eux, Sa puissance et Son autorité ne changeraient pas. Ainsi, peu importe dans quelles circonstances on se trouve, le nom de Dieu devrait être loué. Si l’homme est béni par Dieu, c’est grâce à Sa souveraineté. Quand le désastre frappe l’homme, c’est aussi du fait de Sa souveraineté. La puissance et l’autorité de Dieu dominent et arrangent tout ce qui concerne l’homme. Les impondérables du sort de l’homme sont la manifestation de Sa puissance et de Son autorité. Quel que soit notre point de vue, le nom de Dieu devrait être loué. C’est ce que Job a expérimenté et appris à connaître au cours de sa vie. Toutes ses pensées et ses actions sont parvenues aux oreilles de Dieu et sont arrivées devant Lui. Dieu les a considérées comme importantes. Il chérissait cette connaissance de Job et le chérissait lui, parce qu’il avait un cœur comme le sien. Ce cœur attendait toujours l’ordre de Dieu, où qu’il soit. Il accueillait tout ce qui lui arrivait, partout et à tout moment. Job n’exigeait rien de Dieu. Il exigeait de lui-même qu’il attende tous les arrangements qui venaient de Lui, les accepte, les affronte et s’y soumette. Job croyait que c’était son devoir et précisément ce que Dieu voulait » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, L’œuvre de Dieu, le tempérament de Dieu et Dieu Lui-même II). Après avoir lu les paroles de Dieu, je me suis sentie profondément honteuse et j’ai souhaité disparaître. Job croyait en Dieu sans aucun motif personnel ni impureté, sans se préoccuper de savoir s’il gagnerait des bénédictions ou serait confronté au malheur. Peu importe si Dieu donnait ou retirait, il n’avait aucune plainte. Job se plaçait dans la position d’un être créé, se soumettant à Dieu et L’adorant. Pendant ses épreuves, Job avait perdu toute sa richesse, ses enfants et a même souffert de douloureux furoncles sur tout le corps. Sa souffrance était immense ! Même assis parmi les cendres, se grattant les plaies avec un tesson de poterie, Job ne se plaignait pas de Dieu, ni ne Lui demandait de réduire sa souffrance. Il pouvait encore louer le nom de Dieu et rester ferme dans son témoignage pour Lui. En pensant à l’humanité et à la raison de Job, je me sentais profondément honteuse. Au fil des années de ma croyance en Dieu, lorsque je recevais Ses bénédictions, je Le remerciais joyeusement dans mon cœur. Mais lorsque l’état de ma jambe s’est aggravé, je me suis plainte de Dieu, j’ai voulu me disputer et régler mes comptes avec Lui. En réfléchissant à mon comportement, je me haïssais et me sentais profondément redevable envers Dieu ! Bien que je sois à mille lieues de Job, manquant de son humanité et de sa grande foi, j’étais disposée à suivre l’exemple de Job. Peu importe ce qui arriverait à mon corps, même si je devenais paralysée ou mourais, je ne me plaindrais pas de Dieu ; je mènerais à bien mon devoir pour Lui rendre Son amour.

Plus tard, mon fils a voulu m’emmener à Pékin pour un examen médical. Avant de partir, j’ai adressé une prière de soumission à Dieu : « Dieu Tout-Puissant, je Te remercie ! C’est par Ta miséricorde que je suis en vie jusqu’à aujourd’hui. Sans Ta protection, je serais morte depuis longtemps. Mais je n’ai aucune conscience ; je n’ai pas su être reconnaissante ni Te rendre Ton amour. Ces dernières années, j’ai constamment tenté de marchander avec Toi, me suis rebellée contre Toi et T’ai résisté. Dieu, Tu ne m’as pas traitée selon mes transgressions, mais Tu m’as donné la chance de me repentir. Je suis disposée à vraiment me repentir. Peu importe le diagnostic que je recevrai à Pékin, je me soumettrai à Tes orchestrations et arrangements. Même si je devais être paralysée ou mourir, cela est Ta justice ; tout ce que Tu arranges est bon. » Après la prière, je me suis sentie très apaisée et soulagée. À mon arrivée à Pékin, le médecin a indiqué que ma condition était très grave, une partie de l’os à l’intérieur de mon genou droit était déjà devenue noire et nécrosée, et si cela empirait, cela pourrait se transformer en cancer des os, et si je n’étais opérée rapidement, il n’y aurait plus de chances. En entendant cela, je n’ai pas eu aussi peur qu’avant. J’ai simplement pensé à me soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. Sachant que les effets secondaires de la chirurgie étaient si sévères et que l’intervention serait trop douloureuse, j’ai n’ai pas été opérée et je suis rentrée chez moi seulement avec quelques médicaments. La nuit où je suis rentrée de Pékin, je me suis assise sur mon lit en massant ma jambe, et en me disant : « Voyons si je peux redresser ma jambe. » J’ai tenté de l’étirer lentement, et à ma grande surprise, elle s’est redressée ! Je l’ai pliée doucement et j’ai essayé à nouveau, et elle s’est redressée une fois encore ! J’étais folle de joie !

Dans les jours qui ont suivi, ma jambe a peu à peu cessé de me faire mal, et je pouvais marcher plus facilement qu’auparavant. Les frères et sœurs ont dit que ma posture était plus droite et que j’avais l’air en meilleure santé. Bien que ma jambe ne soit toujours pas aussi bonne que celles de la plupart des gens, je suis très contente, et je suis profondément reconnaissante envers Dieu. J’ai vu que Dieu avait utilisé cette maladie pour purifier les impuretés dans ma croyance. J’ai été trop intransigeante. Toutes ces années, j’ai cru en Dieu tout en m’accrochant à des points de vue religieux, poursuivant des bénédictions et la grâce plutôt que de me concentrer sur la poursuite de la vérité. Mon tempérament corrompu n’a pas beaucoup changé au fil de mes années de croyance en Dieu, et j’ai perdu plus d’une décennie de mon temps. À partir de maintenant, je devrais poursuivre sincèrement la vérité et ne pas tenter de marchander avec Dieu. Aujourd’hui, l’Église m’a de nouveau chargée de superviser un petit groupe de réunion, et je suis profondément reconnaissante envers Dieu pour cela. Je réfléchis à la manière de mener à bien loyalement mon devoir, en donnant le meilleur de moi-même, sans engendrer de sentiment de dette ou de quelconque regrets.

Après cette expérience, je me rends compte que cette maladie est une grâce et une bénédiction de Dieu pour moi. À travers cette maladie, je me suis présentée devant Dieu, et elle a révélé mes points de vue erronés sur la poursuite de bénédictions par le biais de la croyance. L’exposition des paroles de Dieu m’a aidé à voir que, dans ma croyance, je cherchais simplement à me rassasier de pain, et que mes efforts et ma dépense étaient en réalité une tentative de marchander avec Dieu, et non une véritable croyance. Grâce aux paroles de Dieu, mes points de vue erronés sur la croyance en Lui ont commencé à changer. Dieu soit loué !


87. Mener à bien mon devoir est ma mission

Par Su Ran, Chine

Quand j’allais à l’école, nos professeurs nous apprenaient souvent que montrer de la piété filiale envers nos parents et respecter nos aînés était une vertu traditionnelle chinoise. Mes parents me l’ont aussi enseigné et ils le pratiquaient eux-mêmes. Quel que soit le travail à faire dans la maison de ma grand-mère, mon père mettait de côté ses propres tâches pour l’aider, et, durant les weekends, il nous prenait pour aider aux travaux de la ferme chez eux. A cette époque, mes parents étaient souvent dehors, à travailler aux champs, mes frères et sœurs et moi étions très jeunes sans personne pour nous surveiller et ma grand-mère ne s’occupait pas de nous. Mais ma mère n’a pas fait de reproches à ma grand-mère ; au contraire, elle prenait soin d’elle. Elle cuisinait les plats préférés de ma grand-mère et l’emmenait chez le médecin quand elle était malade. Les proches, les amis et les voisins louaient tous mes parents pour leur piété filiale et leur bonne humanité. Voyant cela, j’ai pensé : « Plus tard, je veux être comme mes parents, les honorer et avoir de la piété filiale envers mes beaux-parents. C’est ce qu’une personne avec une bonne humanité doit faire. »

En 2013, j’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant. Mon mari, influencé par les rumeurs infondées du PCC, s’est opposé à ma foi et nous avons divorcé en 2014. Après le divorce, je suis revenue chez mes parents, faisant mes devoirs, prenant aussi soin d’eux et aidant aux tâches ménagères. En 2017, j’ai dû partir pour faire mes devoirs. Peu de temps après, j’ai reçu une lettre de la maison qui disait que la police y était venue pour avertir et intimer à mes parents de ne plus croire en Dieu. Ils ont aussi exigé une photo de moi et les ont interrogés sur l’endroit où je me trouvais. Après cela, je n’ai plus osé rentrer à la maison. Quand je pensais à mes parents, qui avaient presque soixante ans et étaient en mauvaise santé, surtout ma mère, qui avait des séquelles d’une grave fracture de la jambe quelques années auparavant et qui avait du mal à travailler quand ses douleurs à la jambe se réveillaient, je me suis toujours demandé quand je pourrais rentrer à la maison pour les voir.

En août 2019, j’ai pris le risque de retourner à la maison. Dès que j’ai vu mes parents, j’ai remarqué que leurs visages avaient beaucoup plus de rides et que leurs tempes avaient blanchies. Ma mère avait aussi beaucoup maigri et j’ai ressenti de l’amertume et de la gêne dans mon cœur. Il n’avait pas été facile pour nos parents de nous élever et, maintenant, à leur âge et en mauvaise santé, ils devaient encore travailler dur aux champs. Étant leur fille, je ne pouvais pas être là pour prendre soin d’eux et je ne pouvais pas les aider avec le travail, alors je me suis sentie dénuée de piété filiale et un peu coupable. Ma tante m’a aussi critiquée en disant : « Tu es partie plusieurs années sans revenir. Tes parents vieillissent et s’ils tombent malades ou ont un accident, il n’y personne autour pour prendre soin d’eux. Il y a quelques jours, ton père était dehors à pulvériser les cultures et il s’est empoisonné en pleine chaleur. S’il n’était pas arrivé à temps à l’hôpital, il aurait pu mourir. » Entendre cela m’a vraiment contrariée et je me suis souvenue du dicton : « Ne voyagez pas loin tant que vos parents vivent encore. » Mais je ne pouvais pas être avec eux pour prendre soin d’eux ou faire quoi que ce soit pour eux. J’ai eu l’impression que mes parents avaient perdu leur temps en m’élevant. Par le passé, j’étais vue par mes proches comme une enfant sensible et ayant de la piété filiale, mais maintenant j’étais devenue une enfant sans piété filiale, une misérable ingrate. La nuit précédant mon départ, mon père m’a dit que j’étais sa plus grande inquiétude. Il a dit cela parce que je n’avais pas de maison ni de carrière à ce moment-là, il travaillait dur pour gratter un peu plus d’argent pour moi. Il a aussi dit qu’il craignait constamment que je sois arrêtée, qu’il restait souvent éveillé toute la nuit et qu’il passait ses journées constamment sur les nerfs. Quand il recevait un appel du comité villageois, il s’inquiétait de savoir si ce serait à propos de mon arrestation par la police. Mon père a dit tout cela avec les larmes aux yeux. Mon coeur semblait avoir été frappé par un marteau et je ne pouvais pas retenir mes larmes. Je sentais qu’à leur âge, avec moi qui non seulement ne prenais pas soin d’eux mais leur créais aussi du soucis, je n’avais vraiment aucune piété filiale ! Après être retournée dans ma famille d’accueil, j’ai continué à repenser aux paroles de mon père et à son visage hagard et j’ai ressenti une profonde douleur dans mon cœur. Si je n’étais pas partie faire mon devoir, n’aurais-je pas été capable de montrer de la piété filiale envers mes parents ? En pensant à cela, je n’ai plus voulu faire mon devoir loin de la maison. Je voulais vraiment rentrer à la maison et prendre soin de mes parents pour qu’ils n’aient plus à s’inquiéter ou à souffrir pour moi. Mais la police était encore après moi et revenir signifiait probablement être arrêtée. De plus, mes devoirs m’occupaient vraiment et si je les abandonnais, ne trahirais-je pas Dieu ? Pendant cette période, j’étais profondément partagée et je ressentais de grandes peines et de grands tourments. En vivant dans un tel état, je ne pouvais pas me concentrer sur mes devoirs, ce qui a eu pour résultat de les retarder. Sachant que mon état n’était pas juste, j’ai prié Dieu, Lui demandant de me guider hors de ce mauvais état.

Durant mes dévotions, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Montrer de la piété filiale envers ses parents, est-ce la vérité ? (Non.) Être filial envers ses parents est une chose correcte et positive, mais pourquoi disons-nous que ce n’est pas la vérité ? (Parce que les gens n’ont pas de principes dans leur piété filiale, et ils ne sont pas capables de discerner le genre de personnes que leurs parents sont réellement.) La façon dont une personne devrait traiter ses parents relève de la vérité. Si tes parents croient en Dieu et te traitent bien, devrais-tu être filial ? (Oui.) En quoi es-tu filial ? Tu les traites différemment des frères et sœurs. Tu fais tout ce qu’ils disent, et s’ils sont âgés, tu dois rester à leurs côtés pour t’occuper d’eux, ce qui t’empêche d’aller faire ton devoir. Est-il juste de faire cela ? (Non.) Que dois-tu faire dans ces moments-là ? Cela dépend des circonstances. Si tu parviens à continuer de t’occuper d’eux tout en faisant ton devoir près de chez toi et que tes parents ne s’élèvent pas contre ta foi en Dieu, alors tu dois assumer ta responsabilité en tant que fils ou fille et aider tes parents en travaillant. S’ils sont malades, prends soin d’eux ; si quelque chose les inquiète, réconforte-les ; si ta situation financière le permet, achète-leur les compléments alimentaires en fonction de ton budget. Cependant, que devrais-tu décider de faire si tu es pris par ton devoir, qu’il n’y a personne pour s’occuper de tes parents, et qu’ils croient en Dieu eux aussi ? Quelle vérité dois-tu pratiquer ? Étant donné que la dévotion filiale n’est pas la vérité, mais seulement une responsabilité et une obligation humaines, que dois-tu faire si ton obligation entre en conflit avec ton devoir ? (Donner la priorité à mon devoir : faire passer le devoir en premier.) Une obligation n’est pas nécessairement un devoir. Choisir d’accomplir son devoir, c’est pratiquer la vérité, alors que remplir une obligation ne l’est pas. Si tu as cette condition, tu peux t’acquitter de cette responsabilité ou de cette obligation, mais si l’environnement actuel ne le permet pas, que dois-tu faire ? Tu dois te dire : “Je dois faire mon devoir, c’est-à-dire pratiquer la vérité. Être dévoué envers ses parents, c’est vivre selon ma conscience, mais cela n’est pas à la hauteur de la pratique de la vérité.” Ainsi, tu dois donner la priorité à ton devoir et le respecter. Si tu n’as pas de devoir maintenant, que tu ne travailles pas loin de chez toi et que tu vis près de chez tes parents, trouve des moyens de prendre soin d’eux. Fais de ton mieux pour les aider à vivre un peu mieux et diminuer leur souffrance. Mais cela dépend aussi du genre de personnes que sont tes parents. Que dois-tu faire si tes parents sont d’une humanité médiocre, s’ils t’empêchent constamment de croire en Dieu, et s’ils continuent à t’éloigner de la croyance en Dieu et de l’accomplissement de ton devoir ? Quelle est la vérité que tu dois pratiquer ? (Le rejet.) À ce moment-là, tu dois les rejeter. Tu as rempli ton obligation. Tes parents ne croient pas en Dieu, tu n’as donc aucune obligation de leur montrer un respect filial. S’ils croient en Dieu, alors ils sont ta famille, tes parents. S’ils n’y croient pas, alors vous suivez des chemins différents : ils croient en Satan et adorent le roi des démons, et ils suivent le chemin de Satan. Ce sont des personnes qui suivent des chemins différents de ceux qui croient en Dieu. Vous n’êtes plus une famille. Ils considèrent les croyants comme leurs adversaires et leurs ennemis, tu n’as donc plus l’obligation de prendre soin d’eux et tu dois te couper d’eux complètement. Quelle est la vérité : être dévoué envers ses parents ou accomplir son devoir ? Bien sûr, accomplir son devoir est la vérité. Accomplir son devoir dans la maison de Dieu ne consiste pas simplement à remplir ses obligations et à faire ce que l’on est censé faire. Il s’agit d’accomplir le devoir d’un être créé. Telle est la commission de Dieu : c’est ton obligation, ta responsabilité. Il s’agit d’une véritable responsabilité, qui consiste à t’acquitter de ta responsabilité et de ton obligation devant le Créateur. C’est l’exigence du Créateur vis-à-vis des gens, et c’est la grande question de la vie. Mais montrer du respect filial pour ses parents n’est que la responsabilité et l’obligation d’un fils ou d’une fille. Ce n’est certainement pas mandaté par Dieu, et c’est encore moins en accord avec l’exigence de Dieu. Donc, entre faire preuve de respect filial pour ses parents et faire son devoir, il ne fait aucun doute que faire son devoir, et cela seul, c’est pratiquer la vérité. Accomplir son devoir en tant qu’être créé est la vérité, et c’est un devoir impérieux. Montrer du respect filial pour ses parents, c’est être dévoué envers les gens. Cela ne veut pas dire qu’on accomplit son devoir ni qu’on pratique la vérité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Quelle est la vérité-réalité ?). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai ressenti un certain soulagement, et j’ai compris qu’avoir de la piété filiale pour ses parents est une chose positive et fait partie d’une humanité normale, mais que ce n’est pas pratiquer la vérité. Faire le devoir d’un être créé est pratiquer la vérité. Mes parents m’avaient toujours soutenue dans ma foi et mes devoirs et leur montrer de la piété filiale est ma responsabilité d’enfant. Dans des conditions et des circonstances appropriées, je peux faire de mon mieux pour prendre soin d’eux, pour soulager leurs soucis et leurs difficultés et pour assumer mes responsabilités en tant qu’enfant. Mais j’étais pourchassée par la police et je ne pouvais pas prendre soin d’eux à la maison et, étant occupée avec mes devoirs, je devais, à ce moment-là, prioriser mes devoirs. A travers les paroles de Dieu, j’ai aussi compris qu’en tant qu’être créé, mener à bien mon devoir d’être créé est ma mission, la chose la plus importante dans la vie, et un devoir impérieux qui doit être rempli. Avoir de la piété filiale pour ses parents c’est simplement assumer ses responsabilités d’enfant et ne signifie pas qu’on pratique la vérité ni qu’on se soumet à Dieu. Quand avoir de la piété filiale pour ses parents entre en conflit avec l’exécution des devoirs, je dois choisir de faire le devoir d’un être créé. En prenant conscience de ces choses, je ne me suis plus sentie partagée ou peinée. Je voulais me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu et me consacrer à mes devoirs.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu et j’ai gagné une certaine compréhension de mon état. Dieu Tout-Puissant dit : « À cause du conditionnement de la culture chinoise traditionnelle, dans les notions traditionnelles du peuple chinois, on croit qu’il faut observer une piété filiale à l’égard de ses parents. Quiconque n’observe pas cette piété filiale est un enfant indigne. Ces idées ont été inculquées aux gens depuis leur premier âge et elles sont enseignées dans presque toutes les familles, ainsi que dans chaque école et dans la société en général. Quand une personne s’est fait bourrer le crâne d’idées pareilles, elle se dit : “La piété filiale est plus importante que tout. Si je ne l’observais pas, je ne serais pas quelqu’un de bien, je serais un enfant indigne et je serais dénoncé par la société. Je serais une personne qui manque de conscience.” Cette idée est-elle correcte ? Les gens ont vu tellement de vérités exprimées par Dieu : Dieu a-t-Il exigé que l’on fasse preuve de piété filiale envers ses parents ? Est-ce une des vérités que les croyants doivent comprendre ? Non, ce n’est pas le cas. Dieu a seulement échangé sur certains principes. Par quel principe les paroles de Dieu demandent-elles que les gens traitent les autres ? Aimer ce que Dieu aime et haïr ce que Dieu hait : c’est là le principe auquel il faut adhérer. Dieu aime ceux qui poursuivent la vérité et sont capables de suivre Sa volonté ; ce sont aussi les gens que nous devrions aimer. Ceux qui ne sont pas capables de suivre la volonté de Dieu, qui Le haïssent et se rebellent contre Dieu, sont des gens détestés par Dieu, et nous devrions les détester, nous aussi. C’est ce que Dieu demande à l’homme. […] Satan utilise ce type de culture traditionnelle et de notions morales pour lier tes pensées, ton esprit et ton cœur, te rendant incapable d’accepter les paroles de Dieu ; tu as été possédé par ces choses de Satan qui t’ont rendu incapable d’accepter les paroles de Dieu. Quand tu veux pratiquer les paroles de Dieu, ces choses provoquent de la perturbation en toi, tu t’opposes alors à la vérité et aux exigences de Dieu, et tu n’as pas la force de te débarrasser du joug de la culture traditionnelle. Après avoir lutté pendant un moment, tu trouves un compromis : tu préfères croire que les notions morales traditionnelles sont correctes et conformes à la vérité, et donc, tu rejettes les paroles de Dieu ou tu y renonces. Tu n’acceptes pas les paroles de Dieu comme étant la vérité et tu n’accordes pas d’importance au salut, et tu te dis que tu vis toujours dans ce monde et que tu ne peux survivre qu’en te fiant à ces gens. Incapable d’endurer les récriminations de la société, tu préfères abandonner la vérité et les paroles de Dieu, te livrant aux notions morales traditionnelles et à l’influence de Satan, tu préfères offenser Dieu et ne pas pratiquer la vérité. L’homme n’est-il pas pitoyable ? N’a-t-il pas besoin du salut de Dieu ? Certains croient en Dieu depuis de nombreuses années, mais n’ont toujours aucune idée de la question de la piété filiale. Ils ne comprennent vraiment pas la vérité. Ils n’arrivent jamais franchir cette barrière des relations mondaines ; ils n’en ont pas le courage et manquent d’assurance, sans parler de la détermination. Ils ne peuvent donc pas aimer Dieu et Lui obéir » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en reconnaissant ses opinions erronées que l’on peut vraiment changer). En réfléchissant aux paroles de Dieu, j’ai réalisé que ma souffrance prenait racine dans la culture traditionnelle. Depuis l’enfance, nos professeurs nous avaient appris à avoir de la piété filiale pour nos parents et que cela était une vertu traditionnelle du peuple chinois et mes parents ont aussi instillé cette idée en moi-qu’en tant qu’adulte, je devais montrer de la piété filiale à l’égard de mes aïeux et de mes parents, et ils ont donné l’exemple en agissant ainsi eux-mêmes, faisant que cette idée s’est profondément enracinée dans mon jeune cœur. J’en suis venue à croire que c’est seulement en étant filial à l’égard de ses parents qu’on peut être considéré comme un enfant filial et comme une bonne personne, que si on échoue à le faire, on est un misérable ingrat sans piété filiale, et qu’on sera méprisé, condamné et indigne d’être qualifié d’humain. Quand j’ai quitté la maison pour faire mes devoirs et que je ne pouvais pas prendre soin de mes parents, j’ai eu l’impression d’être une fille sans piété filiale et, en particulier, quand j’ai entendu que mes parents s’inquiétaient que je sois arrêtée, je me suis sentie encore plus dénuée de piété filiale. Non seulement je n’étais pas capable de prendre soin d’eux mais je leur causais aussi du souci, ce qui me faisait sentir redevable envers eux. Des idées traditionnelles comme « La piété filiale est une vertu à pratiquer avant tout », « Élève tes enfants pour t’assurer qu’ils prennent soin de toi plus tard » et « Ne voyagez pas loin tant que vos parents vivent encore » me liaient et me contraignaient. Je me sentais constamment coupable de ne pas pouvoir être aux côtés de mes parents pour prendre soin d’eux et je regrettais même de quitter la maison pour faire mes devoirs. Bien que je ne sois pas retournée chez moi, mon cœur s’était déjà éloigné de Dieu. J’étais négligente dans mes devoirs et je manquais de loyauté. À ce point, j’ai finalement vu que les idées traditionnelles instillées par Satan avaient provoqué mon éloignement de Dieu et ma trahison envers Lui, causant, sans que je le sache mon opposition à Dieu. J’ai pensé à Pierre dans l’ère de Grâce, qui a délaissé sa famille et ses parents pour suivre le Seigneur Jésus, prêchant partout l’Évangile et faisant le pasteur pour l’Église. J’ai aussi pensé aux missionnaires occidentaux qui ont considéré les intentions du Seigneur et qui ont abandonné leurs familles, leurs parents et leurs enfants pour amener plus de gens à accepter le salut du Seigneur. Ils ont voyagé sur des milliers de kilomètres en Chine pour diffuser l’Évangile du Seigneur et pour accomplir leur mission. C’était des individus avec de l’humanité et une conscience. Maintenant, alors que les catastrophes s’aggravent, c’est le moment de la grande expansion de l’Évangile du Règne et plus de gens doivent se lever pour prêcher l’Évangile et porter témoignage de Dieu. J’ai mangé et bu tant des paroles de Dieu et compris certaines vérités et, en tant qu’être créé, je dois considérer les intentions de Dieu et prêcher l’Évangile pour amener plus de gens devant Lui pour accepter Son salut. C’est ce que signifie être une personne avec de l’humanité. En prenant conscience de ces choses, j’ai pu mettre mon coeur à l’aise dans mes devoirs.

Plus tard, j’ai reçu une autre lettre de la maison, qui disait qu’en août 2022, la police était venue chez moi pour m’arrêter. Mon père leur a dit que je n’étais pas à la maison, mais ils ne l’ont pas cru, alors ils ont secrètement placé un micro dans le débarras de la famille. Un après-midi, quatre personnes sont arrivées du commissariat de police. Ils sont venus chez moi armés pour m’arrêter, ils ont fait sortir mes parents de la maison et ont fouillé à l’intérieur pendant plus de dix minutes. La police a alors appelé mes proches pour leur demander où j’étais. Cette lettre m’a vraiment bouleversée et je n’ai pas pu m’empêcher de fondre en larmes. J’ai pensé à la façon dont mes parents s’étaient inquiétés de me voir arrêtée alors que je faisais mes devoirs loin de la maison pendant toutes ces années, au fait que la police avait même placé un micro à la maison pour m’attraper, et que les dernières années de mes parents se dérouleront sous la surveillance de la police. C’était entièrement à cause de moi que mes parents devaient subir ces problèmes. J’étais vraiment perturbée et je ne pouvais pas calmer mon coeur, même pendant que je faisais mes devoirs. Plus tard, j’ai réalisé que mon état n’était pas juste, alors j’ai prié consciemment et j’ai cherché. Je me suis souvenue de certaines paroles de Dieu que j’avais lues avant et très vite je les ai cherchées pour les lire. Dieu Tout-Puissant dit : « Certaines personnes abandonnent leur famille parce qu’elles croient en Dieu et accomplissent leurs devoirs. Elles deviennent connues pour cela et le gouvernement fouille régulièrement leur maison, harcèle leurs parents et les menace même pour que ceux-ci les dénoncent. Tous leurs voisins parlent d’elles et disent : “Cette personne n’a pas de conscience. Elle ne s’occupe pas de ses parents âgés. Non seulement elle n’est pas filiale, mais elle leur cause aussi beaucoup de problèmes. Quel enfant indigne !” Est-ce qu’une seule de ces paroles est alignée avec la vérité ? (Non.) Mais ne sont-elles pas toutes considérées comme justes aux yeux des non-croyants ? Pour les non-croyants, ils se disent que c’est le point de vue le plus légitime et raisonnable, que c’est aligné avec l’éthique humaine, et en accord avec les standards de la conduite humaine. Quelle que soit l’étendue du contenu inclus dans ces standards, comme par exemple comment montrer du respect filial à ses parents, comment s’occuper d’eux à leurs vieux jours et organiser leurs funérailles, ou dans quelle mesure les rembourser, et indépendamment du fait de savoir si ces standards sont en accord avec la vérité ou non, aux yeux des non-croyants, il s’agit de choses positives, d’énergie positive, elles sont justes et considérées comme irréprochables parmi tous les groupes de personnes. Pour les non-croyants, tels sont les standards qu’il convient de suivre, et tu dois faire ces choses pour que tu sois considéré, dans leur cœur, comme une suffisamment bonne personne. Avant de croire en Dieu et de comprendre la vérité, ne croyais-tu pas aussi fermement qu’une telle conduite était celle d’une bonne personne ? (Si.) De plus, tu employais aussi ces choses pour t’évaluer et te restreindre, et tu exigeais de toi-même d’être ce genre de personne. Si tu voulais être une bonne personne, tu as sûrement dû inclure ces choses dans tes standards de conduite : comment être filial avec tes parents, comment les rassurer, comment leur apporter honneur et crédit, et comment apporter de la gloire à tes ancêtres. Tels étaient les standards de conduite dans ton cœur et la direction de ta conduite. Cependant, après avoir écouté les paroles de Dieu et Ses sermons, ton point de vue a commencé à changer. Tu as compris que tu devais tout abandonner pour accomplir ton devoir d’être créé et que Dieu exige des gens qu’ils se conduisent ainsi. Avant d’être certain qu’accomplir ton devoir d’être créé était la vérité, tu pensais que tu devais être filial envers tes parents, mais tu pensais également que tu devais remplir ton devoir d’être créé, et tu étais en conflit à l’intérieur. Grâce à la conduite et à l’arrosage continus des paroles de Dieu, tu en es arrivé à comprendre la vérité petit à petit. C’est alors que tu as compris qu’accomplir ton devoir d’être créé était parfaitement naturel et justifié. Jusqu’à ce jour, de nombreuses personnes ont été capables d’accepter la vérité et d’abandonner complètement les standards de conduite des notions et de l’imagination traditionnelles humaines. Quand tu te débarrasses complètement de ces choses, tu n’es plus contraint par les paroles de jugement et de condamnation des non-croyants quand tu suis Dieu et que tu accomplis ton devoir d’être créé, et tu peux t’en défaire facilement » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Quelle est la vérité-réalité ?). L’éclairage et la direction des paroles de Dieu m’ont fait réaliser que je vivais de nouveau selon les valeurs de la culture traditionnelle instillées par Satan. J’ai pensé que je n’avais pas été capable de prendre soin de mes parents toutes ces années qu’à cause de moi, la police était venue à la maison pour m’arrêter, et que mes parents ne devaient pas seulement endurer le ridicule de la part des voisins, mais devront aussi endurer le harcèlement de la police à long terme, en plus de se soucier de ma sécurité. Alors j’ai eu l’impression que toutes ces souffrances que mes parents avaient à traverser étaient de ma faute et que, si ce n’était pas pour moi, mes parents n’auraient pas subi ces difficultés. Cela m’a donné l’impression d’être une enfant dénuée de piété filiale. Ma perspective a été la même que celle des non-croyants et n’était pas conforme à la vérité. Ma croyance en Dieu impliquait seulement de manger et de boire Ses paroles et de poursuivre la vérité, et je n’avais pas commis de crime, pourtant la police du PCC était venue chez en moi en nombre avec des armes pour m’arrêter, menaçant mes parents et exigeant de savoir où j’étais. Le vrai fautif, celui qui causait à mes parents toute cette souffrance, était clairement le grand dragon rouge, mais au lieu de haïr le grand dragon rouge, j’ai par erreur cru que ma foi avait impliqué mes parents. Je n’ai pas distingué le vrai du faux, n’est-ce-pas ? Je ne pouvais pas m’en vouloir pour toute la souffrance que mes parents enduraient, pas plus que je ne devais vivre dans un état constant où je me sentais redevable envers eux. À ce moment-là, je devais me concentrer sur mes devoirs, rester ferme dans mon témoignage et couvrir Satan de honte.

Plus tard, j’ai lu plus de paroles de Dieu : « Si tu crois vraiment que tout est entre les mains de Dieu, alors tu dois croire aussi que les souffrances qu’ils rencontreront et le bonheur dont ils profiteront au cours de leur vie sont également entre les mains de Dieu. Que tu fasses preuve de piété filiale ou non ne changera rien – tes parents ne souffriront pas moins parce que tu fais preuve de piété filiale, et ils ne souffriront pas plus si ce n’est pas le cas. Dieu a prédéterminé leur destin il y a longtemps, et rien de tout cela ne changera du fait de ton attitude à leur égard ou de la profondeur des sentiments qui vous lient. Ils ont leur propre destin. Qu’ils soient pauvres ou riches toute leur vie, que les choses se passent bien ou non pour eux, qu’ils bénéficient d’une bonne qualité de vie, d’avantages matériels, d’un bon statut social et de bonnes conditions de vie, tout cela n’a pas grand-chose à voir avec toi. Si tu te sens coupable envers eux, si tu penses que tu leur dois quelque chose et que tu devrais être à leurs côtés, qu’est-ce qui changerait si tu étais à leurs côtés ? (Cela ne changerait rien.) […] La plupart des gens choisissent de quitter la maison pour remplir leurs devoirs en partie à cause de circonstances globales objectives qui les obligent à quitter leurs parents ; ils ne peuvent pas rester aux côtés de leurs parents pour s’occuper d’eux et les accompagner. Ce n’est pas qu’ils choisissent volontairement de quitter leurs parents ; la raison de ce choix est objective. Par ailleurs, d’un point de vue subjectif, tu quittes la maison pour accomplir tes devoirs et non parce que tu voulais quitter tes parents et échapper à tes responsabilités, mais en raison de l’appel de Dieu. Pour contribuer à l’œuvre de Dieu, accepter Son appel et accomplir les devoirs d’un être créé, tu n’avais pas d’autre choix que de quitter tes parents ; tu ne pouvais pas rester à leurs côtés pour les accompagner et prendre soin d’eux. Tu ne les as donc pas quittés pour fuir tes responsabilités, n’est-ce pas ? Les quitter pour fuir tes responsabilités et devoir les quitter pour répondre à l’appel de Dieu et accomplir tes devoirs, n’est-ce pas là deux choses de nature différente ? (Si.) Tu as dans le cœur des liens d’affection et des pensées pour tes parents ; tu n’es pas dénué de sentiments. Si les circonstances objectives le permettaient, et si tu étais en mesure de rester à leurs côtés tout en accomplissant tes devoirs, alors tu serais prêt à rester à leurs côtés, à prendre régulièrement soin d’eux et à assumer tes responsabilités. Mais en raison de circonstances objectives, tu as dû les quitter ; tu ne pouvais pas rester à leurs côtés. Ce n’est pas que tu ne voulais pas assumer tes responsabilités d’enfant, mais que tu ne pouvais pas le faire. N’est-ce pas là une chose d’une autre nature ? (Si.) Si tu avais quitté la maison pour éviter d’être digne et d’avoir à assumer tes responsabilités, cela aurait démontré de l’indignité et un manque d’humanité. Tes parents t’ont élevé, mais tu étais impatient de déployer tes ailes et de voler par toi-même. Tu ne veux pas voir tes parents, et tu ne prêtes pas attention aux difficultés qu’ils rencontrent. Même si tu as les moyens de les aider, tu ne le fais pas ; tu fais semblant de ne rien entendre et tu laisses les autres dire ce qu’ils veulent de toi – tu ne veux tout simplement pas assumer tes responsabilités. C’est cela être indigne. Mais est-ce le cas aujourd’hui ? (Non.) De nombreuses personnes ont quitté leur région, leur ville, leur province ou même leur pays pour remplir leurs devoirs, et elles sont déjà loin de leur ville natale. En outre, diverses raisons les empêchent de rester en contact avec leur famille. À l’occasion, elles demandent des nouvelles récentes de leurs parents auprès de personnes originaires de la même ville et sont soulagées d’apprendre que leurs parents sont toujours en bonne santé et qu’ils s’en sortent bien. En fait, tu n’es pas indigne ; tu n’as pas atteint le point où tu manquerais d’humanité, où tu ne voudrais même pas te soucier de tes parents ou assumer tes responsabilités à leur égard. C’est pour diverses raisons objectives que tu as dû faire ce choix, si bien que tu n’es pas indigne. Voilà les deux raisons. Mais il y en a une autre : si tes parents ne sont pas des personnes qui te persécutent particulièrement ou qui font obstacle à ta croyance en Dieu, s’ils te soutiennent dans ta croyance en Dieu, ou s’ils sont des frères et sœurs qui croient en Dieu comme toi, des membres de la maison de Dieu eux-mêmes, lequel d’entre vous ne prie pas silencieusement Dieu en pensant à ses parents au plus profond de lui-même ? Qui d’entre vous ne confie pas ses parents – ainsi que leur santé, leur sécurité et tous les besoins de leur vie – entre les mains de Dieu ? Confier tes parents entre les mains de Dieu est la meilleure façon de leur témoigner ton respect filial. Tu ne souhaites pas qu’ils rencontrent toutes sortes de difficultés dans leur vie ni qu’ils vivent mal, qu’ils mangent mal ou qu’ils soient en mauvaise santé. Dans les profondeurs de ton cœur, tu espères vraiment que Dieu les protégera et les gardera en sécurité. S’ils croient en Dieu, tu espères qu’ils pourront accomplir leurs propres devoirs et qu’ils pourront tenir ferme dans leur témoignage. Il s’agit là de l’accomplissement de nos responsabilités humaines ; les gens ne peuvent atteindre qu’un tel résultat avec leur propre humanité. En outre, le plus important est qu’après des années de croyance en Dieu et d’écoute de tant de vérités, les gens aient acquis un minimum d’entendement et de compréhension : le destin de l’homme est déterminé par le Ciel, l’homme vit entre les mains de Dieu, et bénéficier de l’attention et de la protection de Dieu est bien plus important que les préoccupations, la piété filiale ou la compagnie de ses enfants. N’es-tu pas soulagé de savoir que tes parents sont sous la protection de Dieu ? Tu n’as pas à t’inquiéter pour eux. Si tu t’inquiètes, c’est que tu n’as pas confiance en Dieu, que ta foi en Lui est trop faible. Si tu es très inquiet et très préoccupé par le sort de tes parents, il te faut prier Dieu souvent, les confier aux mains de Dieu et Le laisser orchestrer toute chose et arranger toute chose. Dieu régit le destin de l’humanité et Il régit son quotidien et tout ce qui lui arrive, alors pourquoi t’inquiéterais-tu encore ? Tu n’as même pas le contrôle sur ta propre vie, tu fais face toi-même à de nombreuses difficultés ; que pourrais-tu faire pour permettre à tes parents de vivre heureux chaque jour ? Tout ce que tu peux faire, c’est de tout confier à Dieu. S’ils sont croyants, demande à Dieu de les conduire sur le droit chemin pour qu’ils puissent finalement être sauvés. S’ils ne sont pas croyants, laisse-les suivre le chemin qu’ils veulent. Pour les parents plus cléments et qui ont un peu d’humanité, tu peux prier Dieu de les bénir afin qu’ils puissent passer les dernières années de leur vie dans le bonheur. Pour ce qui est de l’œuvre de Dieu, Il a pris Ses dispositions et les gens doivent s’y soumettre » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (16)). Après avoir lu les paroles de Dieu, je me suis sentie très éclairée. J’avais toujours senti que de ne pas être capable d’être avec mes parents pour m’occuper d’eux signifiait que je manquais de conscience et d’humanité, mais je ne comprenais pas vraiment ce que signifiait d’être vraiment sans piété filiale. Par exemple, certaines personnes vivent avec leurs parents ou très près d’eux et ils ont l’opportunité de s’en occuper, mais pour un gain personnel ou par confort physique, ils négligent leurs responsabilités d’enfant et ignorent leurs parents quand ils vieillissent ou tombent malades. De telles personnes sont vraiment sans piété filiale et manquent d’humanité. Avant, quand j’étais à la maison, je pouvais m’occuper de mes parents pendant que je faisais mes devoirs en les aidant pour les tâches ménagères au mieux de mes capacités. La raison pour laquelle je ne prenais pas soin de mes parents à présent n’était pas que j’avais perdu ma conscience ou que je manquais d’humanité, ni que j’évitais mes responsabilités en tant qu’enfant, mais bien en partie parce que je n’osais pas rentrer depuis que j’étais pourchassée par le grand dragon rouge et aussi parce que, en tant qu’être créé, je devais faire mes devoirs, c’est ma mission. Je ne pouvais pas abandonner mes devoirs pour m’occuper de mes parents. Ce n’était pas comme si j’avais du temps à la maison mais que je choisissais de ne pas assumer mes responsabilités envers mes parents. Je devais voir cela selon les paroles de Dieu et la vérité. Dans le même temps, j’ai aussi compris que la somme de souffrances et les sortes de difficultés que traversaient mes parents et le fait qu’ils soient ou non heureux dans leurs dernières années étaient entièrement prédestinés par Dieu et n’avaient rien à voir avec le fait que je prenne, ou non, soin d’eux ou que je sois à leurs côtés. Je ne pouvais rien changer du tout. J’ai repensé à l’époque où ma mère avait une synovite à la jambe, quand j’étais à la maison. Même si je pouvais l’aider pour certaines tâches dans la maison et prendre soin d’elle, sa douleur ne diminuait pas grâce à mes soins. Dans les années qui ont suivi mon départ de la maison, la jambe de ma mère a progressivement guéri et maintenant elle peut faire toutes sortes de travaux. Les faits prouvent que la qualité de vie de mes parents et ce que seront leurs dernières années sont entièrement prédestinées par Dieu. Je devais confier mes parents aux mains de Dieu et me soumettre à Sa souveraineté et à Ses arrangements.

Plus tard, j’ai lu plus de paroles de Dieu : « Que veut dire Dieu quand Il déclare que “Dieu est la source de la vie de l’homme” ? Cela vise à ce que chacun prenne conscience de ceci : notre vie et notre âme viennent toutes de Dieu et ont été créées par Lui. Elles ne viennent pas de nos parents, et certainement pas de la nature, mais elles nous ont été données par Dieu. Seule notre chair est née de nos parents, de même que nos enfants naissent de nous, seulement, leur destin est entièrement entre les mains de Dieu. Que nous puissions croire en Dieu est une occasion qui nous est donnée par Lui. C’est ordonné par Lui et c’est une grâce de Sa part. Il ne t’est donc pas nécessaire de remplir ton obligation ou ta responsabilité envers quiconque ; tu dois simplement accomplir ton devoir envers Dieu en tant qu’être créé. C’est ce que les gens doivent faire avant tout le reste, la chose principale à accomplir, l’affaire primordiale à mener dans sa vie. Si tu n’accomplis pas bien ton devoir, tu n’es pas un être créé qui remplit les conditions requises. Aux yeux des autres, tu as beau être une bonne épouse et une mère aimante, une excellente maîtresse de maison, une enfant digne de ses parents et un membre modèle de la société, devant Dieu, tu es quelqu’un qui se rebelle contre Lui, quelqu’un qui n’a pas du tout rempli ses obligations ou son devoir, quelqu’un qui a accepté, mais n’a pas accompli le mandat de Dieu, quelqu’un qui a baissé les bras à mi-parcours. Pareil individu peut-il obtenir l’approbation de Dieu ? Ces gens-là ne valent rien » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en reconnaissant ses opinions erronées que l’on peut vraiment changer). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que j’étais en vie aujourd’hui grâce à la protection de Dieu. Dieu m’a donné vie, a toujours subvenu à mes besoins et a toujours veillé sur moi, jusqu’à aujourd’hui. La source de ma vie est Dieu, pas mes parents. En réalité, tout ce que mes parents ont fait pour moi est d’assumer leurs responsabilités et leurs obligations de parents. Peu importe ce que mes parents ont fait, je dois l’accepter de Dieu. Je dois être la plus reconnaissante envers Dieu, pas envers mes parents. En regardant en arrière toutes ces années, j’ai vu que j’avais vécu selon les idées et les valeurs culturelles traditionnelles, traitant la piété filiale et l’accomplissement de mes responsabilités d’enfant comme des principes de conduite, les estimant plus importants que toute autre chose. J’ai même envisagé d’abandonner mes devoirs pour rentrer à la maison et m’occuper de mes parents. En cela, n’étais-je pas en train de me rebeller contre Dieu ? Peu importe si je prenais bien soin de mes parents, cela ne serait pas pratiquer la vérité, et cela ne signifierait pas non plus que je possédais de la conscience et de l’humanité. C’est seulement en faisant les devoirs d’un être créé qu’on a vraiment de l’humanité. Même si je pense encore à mes parents et m’en inquiète parfois, à travers les paroles de Dieu, j’en suis venue à comprendre que la somme de souffrance et les sortes d’expériences que quelqu’un traverse dans sa vie sont toutes entre les mains de Dieu. Je veux confier tout ce qui concerne mes parents à Dieu, me soumettre à Sa souveraineté et à Ses arrangements et bien faire mes devoirs.


88. Leçons amères tirées du fait d’être une personne complaisante

Par Fanyi, Chine

En février 2021, Wang Hua et moi avons été élus dirigeants d’Église. Comme Wang Hua avait une expérience préalable en tant que dirigeante et qu’elle était également expérimentée dans la prédication de l’Évangile, elle était principalement responsable du travail d’évangélisation, tandis que je m’occupais des autres tâches. Lorsqu’il y avait des problèmes ou des difficultés dans mon travail, je me tournais vers elle, et elle était toujours disposée à échanger avec moi et à m’aider. Nous nous entendions assez bien. Au bout d’un certain temps, j’ai remarqué que Wang Hua avait un fort sens de volonté personnelle, en particulier sur les questions de sélection et d’utilisation des personnes. Elle s’appuyait toujours sur son propre point de vue sans rechercher les vérités-principes, et ne montrait aucune volonté de prendre en compte les suggestions des autres. Un jour, le diacre d’évangélisation a rapporté que le chef d’équipe, Li Zhi, avait constamment fait preuve de négligence dans ses devoirs sans montrer un sens des responsabilités, et que malgré plusieurs cycles d’échange, il n’avait pas corrigé son comportement. Il avait même laissé ses devoirs en suspens pendant une semaine, les ignorant complètement à cause de problèmes personnels. Après avoir entendu cela, je me suis senti assez en colère et j’ai senti que Li Zhi n’était pas apte à continuer en tant que chef d’équipe et que, selon les principes, il devrait être renvoyé et réaffecté. J’ai partagé mon point de vue avec Wang Hua, mais à ma grande surprise, elle a non seulement refusé d’écouter, mais m’a également sévèrement critiqué, en disant que ma pensée était immature et que j’étais trop exigeant envers les autres. Elle a même dit que lorsque Li Zhi se sentait bien, il pouvait gagner des gens en prêchant l’Évangile et qu’il avait besoin de plus d’échange et d’aide. J’ai répondu : « Pour être chef d’équipe, il faut avoir un sens du fardeau et des responsabilités. En raison du comportement constant de Li Zhi dans ses devoirs, il n’est absolument pas adapté au poste de chef d’équipe. Pourtant, tu insistes encore pour le garder dans ce rôle. Cela va à l’encontre des principes ! » Mais Wang Hua ne voulait toujours pas écouter et a répondu : « Si nous renvoyons Li Zhi et que nous ne trouvons pas de remplaçant convenable tout de suite, les résultats du travail pourraient en souffrir, et nous ne serons pas en mesure de donner une explication satisfaisante si les dirigeants nous interrogent à ce sujet. Avoir quelqu’un qui occupe le poste, c’est mieux que de n’avoir personne du tout. » En l’écoutant dire cela, je voyais bien qu’elle se préoccupait uniquement de sa propre réputation et de son statut, et qu’elle ne tenait pas du tout compte du travail de l’Église. Alors, j’ai voulu exposer la nature et les conséquences d’un tel comportement. Mais en voyant son expression de colère, je me suis senti préoccupé et j’ai pensé : « D’habitude, elle s’impatiente même lorsque je mentionne brièvement des problèmes concernant son travail. Si je parle trop franchement et directement, il est probable que cela va l’énerver, et elle me fera la tête. Si cela tend notre relation, comment pourrons-nous collaborer à l’avenir ? Et si je rencontre des difficultés au travail, et qu’elle ne m’aide plus ? Peut-être qu’il vaudrait mieux ne pas en parler. Elle exécute ses devoirs depuis tant d’années et comprend mieux que moi les principes concernant la réaffectation des personnes. Elle a probablement ses propres plans. Mieux vaut ne pas trop m’en mêler. » Donc, je lui ai simplement rappelé de prendre en compte les avantages et les inconvénients lorsqu’il s’agit d’utiliser les personnes, et je ne suis plus revenu sur ce sujet.

Peu de temps après, Wang Hua m’a dit que Sœur Shuxin était perspicace et douée pour discuter avec les gens, et qu’elle prévoyait de la cultiver pour prêcher l’Évangile. Quand j’ai entendu cela, j’ai pensé : « Je connais bien Shuxin. Elle a toujours été irresponsable dans ses devoirs, égoïste et fourbe. Lorsqu’elle a été cultivée pour abreuver des nouveaux arrivants auparavant, elle trouvait cela gênant et avait peur de prendre la responsabilité si les nouveaux arrivants partaient. Après un peu plus de vingt jours d’abreuvement, elle a cessé de se rendre aux réunions et a même prétendu faussement que son mari l’empêchait de faire ses devoirs. » Alors, j’ai partagé ce que je savais avec Wang Hua et je lui ai rappelé qu’une personne comme Shuxin n’était pas adaptée pour être cultivée. Wang Hua n’a absolument pas écouté mon conseil. Elle a dit qu’il n’était pas possible de juger pleinement la véritable nature d’une personne à partir d’une seule interaction, et qu’il fallait plutôt considérer les gens sous une perspective développementale. J’ai trouvé cela inapproprié et j’ai voulu l’arrêter. Mais ensuite, j’ai pensé : « Elle a déjà annoncé à tout le monde qu’elle allait cultiver Shuxin, donc si je ne suis pas d’accord, cela va sûrement la mettre dans l’embarras. Va-t-elle penser que je suis arrogante et indiscrète ? Et si cela tend notre relation ? Cela rendrait les choses difficiles pour bien s’entendre à l’avenir. » En y réfléchissant, je n’ai pas eu l’assurance nécessaire pour insister davantage et je me suis simplement rassuré en pensant : « Au moins, j’ai fait tout ce qu’il fallait pour prévenir. Si des problèmes surgissent à l’avenir, ce ne sera pas de ma faute. »

Plus tard, j’ai appris que Li Zhi restait indifférent envers ses devoirs, ce qui a affecté l’état des frères et sœurs et conduit à une nette diminution de l’efficacité du travail. En outre, Shuxin n’avait montré aucun sens du fardeau pour prêcher l’Évangile, elle avait abandonné ses devoirs chaque fois qu’elle était occupée chez elle, et ses devoirs donnaient peu de résultats. Les dirigeants ont envoyé une lettre concernant les écarts et les problèmes dans notre travail d’évangélisation, ils ont échangé avec nous et nous ont émondés. Cependant, Wang Hua n’a montré aucun signe d’autocritique. Au lieu de cela, elle a contesté et cherché à se justifier, affirmant que les frères et sœurs n’éprouvaient aucun sens du fardeau envers leurs devoirs. J’avais vraiment envie d’exposer et de disséquer ses problèmes, mais j’avais aussi peur qu’elle dise que je ne me connaissais pas moi-même et que je ne faisais que l’émonder, alors, je me suis contenté de lui donner un bref rappel pour qu’elle réfléchisse sur elle-même et se repente devant Dieu. Plus tard, j’ai constaté que Wang Hua n’avait aucune connaissance d’elle-même. Les frères et sœurs avaient rapporté qu’elle se concentrait uniquement à critiquer leur travail et à les réprimander lors des réunions, qu’elle ne résolvait pas les vrais problèmes et que tout le monde se sentait contraint par elle. J’ai pris conscience que Wang Hua était probablement une fausse dirigeante, alors j’ai voulu signaler cela aux dirigeants supérieurs. Mais ensuite, je me suis dit : « Si elle découvre que j’ai signalé ses problèmes, ne va-t-elle pas m’en vouloir ? Après tout, elle m’a aidé dans mes devoirs… » Je n’arrêtais pas d’y penser, mais au final, je n’avais toujours pas le courage d’écrire quoi que ce soit à son sujet. Plus tard, les dirigeants supérieurs sont venus examiner le travail. Ils ont découvert que Wang Hua était arrogante et présomptueuse, qu’elle agissait sans principes, qu’elle n’acceptait aucune suggestion des autres, et qu’elle ne parlait que de formules et de doctrines sans faire aucun travail concret, ainsi, elle a été identifiée comme une fausse dirigeante puis elle a été renvoyée. De plus, étant donné que j’avais agi comme une personne complaisante et que je n’avais pas défendu le travail de l’Église, j’ai également été renvoyé. Peu de temps après, Li Zhi et Shuxin ont également été renvoyés. Ayant été traité de cette manière, j’ai éprouvé de la crainte et j’ai su que j’avais fait du mal. En particulier, lorsque j’ai repensé aux dirigeants qui m’avaient interrogé : « Quand tu as vu Wang Hua agir contre les principes et que tu n’as pas pu l’arrêter, pourquoi ne l’as-tu pas signalée ? Pourquoi as-tu continué à essayer de protéger ta relation avec elle ? Tu t’es montré tellement irresponsable dans tes devoirs ! » J’ai ressenti une douleur vraiment vive dans mon cœur. Afin de maintenir ma relation avec Wang Hua, je n’avais pas pris en compte le travail de l’Église. J’avais vu qu’elle avait interrompu et perturbé le travail de l’Église, mais je ne l’avais pas arrêtée. J’avais cautionné les actes malfaisants de cette fausse dirigeante et j’avais agi en complice ! Les mois qui ont suivi mon renvoi, je me suis senti extrêmement abattu, j’ai vécu dans un état de désespoir total et j’ai porté un jugement sévère sur moi.

En me voyant dans ce piteux état, les frères et sœurs ont partagé les paroles de Dieu avec moi pour m’aider. Il y a un passage qui m’a profondément marqué. Dieu dit : « Au cours du processus de la croissance de la vie et sur le parcours du salut de l’humanité, les gens peuvent parfois prendre le mauvais chemin, dévier, ou ponctuellement manifester des états et des comportements d’immaturité dans la vie. Ils peuvent avoir des moments de faiblesse et de négativité, des moments où ils disent des choses erronées, trébuchent ou connaissent l’échec. Tout cela est normal aux yeux de Dieu. Il ne leur en veut pas. Certains pensent que leur corruption est trop profonde, et qu’ils ne pourront jamais satisfaire Dieu, ils éprouvent alors du chagrin et se détestent. Ceux qui ont un cœur repentant comme cela sont précisément ceux que Dieu sauve. D’un autre côté, ceux qui croient qu’ils n’ont pas besoin du salut de Dieu, qui se croient des gens bien et estiment qu’ils n’ont rien à se reprocher, en général, Dieu ne les sauve pas. Qu’est-ce que Je cherche à vous dire ici ? Quiconque le comprend, qu’il parle. (Nous devons gérer convenablement nos propres révélations de corruption et nous concentrer sur la pratique de la vérité afin de recevoir le salut de Dieu. Si nous comprenons systématiquement mal Dieu, nous céderons facilement au désespoir.) Tu dois avoir la foi et te dire : “Même si je suis faible maintenant, et que j’ai trébuché et échoué, je grandirai, et un jour, je comprendrai la vérité, je satisferai Dieu et j’atteindrai le salut.” Tu dois avoir cette détermination. Quels que soient les revers, les difficultés, les échecs ou les embûches auxquels tu es confronté, tu ne dois pas être négatif. Tu dois savoir quel genre de personne Dieu sauve. De plus, si tu sens que tu n’es pas encore qualifié pour être sauvé par Dieu, ou s’il y a des moments où tu te trouves dans des états que Dieu déteste ou qui Lui déplaisent, ou des moments où tu te comportes de façon médiocre, et que Dieu ne t’accepte pas, ou que Dieu te déteste et t’abandonne, ça n’a pas d’importance. À présent, tu sais, et il n’est pas trop tard. Tant que tu te repentiras, Dieu te donnera une chance » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Quand on croit en Dieu, le plus important est de pratiquer Ses paroles et d’en faire l’expérience). En méditant sur les paroles de Dieu, j’ai ressenti Son amour, et j’ai vu que le cœur de Dieu pour sauver les gens n’a jamais changé. Dieu n’avait pas cessé de me sauver simplement parce que j’avais été une personne complaisante et que j’avais causé du tort au travail de l’Église. Au contraire, Il espérait qu’à travers cet échec, je puisse réfléchir à mes propres problèmes et les connaître, en tirer des leçons, me repentir et changer. Je devais me relever, réfléchir aux raisons de mon échec et me repentir sincèrement. Alors, j’ai prié Dieu : « Ô Dieu ! Je sais que j’ai été négligent dans mes devoirs et j’ai honte de me présenter devant Toi. Mais je ne veux pas rester dans cet état de découragement. Puisses-Tu m’éclairer et me guider pour que je connaisse mes propres problèmes. »

Un jour, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Lorsque vous avez besoin de pratiquer la vérité et de protéger les intérêts de la maison de Dieu, êtes-vous capables de surmonter la contrainte exercée par vos tempéraments corrompus et de vous tenir du côté de la vérité ? Par exemple, tu es associé avec quelqu’un pour accomplir le travail de purification de l’Église, mais il échange toujours avec les frères et sœurs sur le fait que Dieu sauve les gens dans la plus grande mesure possible, et que nous devons traiter les gens avec amour et leur donner des occasions de se repentir. Tu te rends compte que quelque chose ne va pas dans son échange, et bien que les mots qu’il emploie semblent tout à fait corrects, tu découvres après analyse détaillée qu’il a des intentions et des objectifs, qu’il n’est pas prêt à offenser quiconque, et qu’il ne veut pas mener à bien les arrangements de travail. Lorsqu’il échangera comme cela, les gens qui sont de petite stature et manquent de discernement seront troublés par cette personne, manifesteront leur amour de manière inconsidérée et dépourvue de principes, ne feront pas cas quant au fait de discerner les autres, et n’exposeront ni ne signaleront les antéchrists, les personnes malfaisantes et les incrédules. C’est une obstruction au travail de purification de l’Église. Si les antéchrists, les personnes malfaisantes et les incrédules ne peuvent pas être purgés en temps opportun, cela affectera le fait que les élus mangent et boivent normalement de Ses paroles ainsi que l’accomplissement normal de leurs devoirs, et cela interrompra et perturbera surtout le travail de l’Église tout en nuisant aux intérêts de la maison de Dieu. Dans un moment comme celui-ci, comment dois-tu pratiquer ? Lorsque tu remarques le problème, tu dois te lever et exposer cette personne ; tu dois l’arrêter et protéger le travail de l’Église. Il se peut que tu te dises : “Nous sommes des partenaires de travail. Si je l’expose directement et qu’il ne l’accepte pas, n’allons-nous pas alors nous disputer ? Non, je ne peux pas simplement m’exprimer, je dois faire preuve d’un peu plus de tact.” Donc, tu lui fais un simple rappel et lui exprimes quelques paroles d’exhortation. Après avoir entendu ce que tu as dit, il ne l’accepte pas, et il énumère aussi un tas de raisons pour te réfuter. S’il ne l’accepte pas, le travail de la maison de Dieu subira des pertes. Que dois-tu faire ? Tu pries Dieu en disant : “Dieu, je Te prie d’arranger et d’orchestrer cela. Discipline-le, car il n’y a rien que je puisse faire.” Tu penses que tu ne peux pas l’arrêter et tu le laisses donc aller sans qu’il ait été contrôlé. Est-ce un comportement responsable ? Pratiques-tu la vérité ? Si tu ne peux pas l’arrêter, pourquoi ne signales-tu pas cela aux dirigeants et aux ouvriers ? Pourquoi n’abordes-tu pas cette question lors d’une réunion et ne laisses-tu pas tout le monde échanger et discuter à ce sujet ? Si tu ne fais pas cela, ne te le reprocheras-tu pas ensuite ? Si tu te dis “Je ne peux pas gérer cela, alors je vais simplement l’ignorer. J’ai la conscience tranquille”, alors quel genre de cœur as-tu ? Est-ce un cœur qui aime vraiment ou est-ce un cœur qui nuit aux autres ? Ton cœur est très vicieux, car quand quelque chose t’arrive, tu as peur d’offenser les gens et tu n’adhères pas aux principes. En réalité, tu sais très bien que cette personne a son propre but lorsqu’elle agit de la sorte et que tu ne peux pas l’écouter à ce sujet. Toutefois, tu es incapable d’adhérer aux principes et de l’empêcher de fourvoyer les autres, et cela nuit finalement aux intérêts de la maison de Dieu. Te reprocherais-tu quoi que ce soit après cela ? (Oui.) Te faire des reproches te permet-il de réparer les pertes ? Elles sont irrémédiables. Par la suite, tu réfléchis à nouveau : “J’ai quand même assumé mes responsabilités, et Dieu sait. Dieu scrute le fond du cœur des gens.” Quel genre de paroles est-ce là ? Ce sont des paroles fallacieuses et diaboliques qui dupent à la fois l’homme et Dieu. Tu ne t’es pas acquitté de tes responsabilités, et tu cherches toujours des raisons et des excuses pour t’y soustraire. C’est malhonnête et intransigeant. Une personne de ce genre a-t-elle une quelconque sincérité envers Dieu ? A-t-elle un sens de la justice ? (Non.) C’est une personne qui n’accepte absolument pas la vérité, une personne qui est du même acabit que Satan. Quand quelque chose t’arrive, tu vis selon les philosophies des relations mondaines et tu ne pratiques pas la vérité. Tu as toujours peur d’offenser les autres, mais pas d’offenser Dieu, et tu sacrifieras même les intérêts de la maison de Dieu pour protéger tes relations interpersonnelles. Quelles sont les conséquences lorsqu’on agit ainsi ? Tu auras bien protégé tes relations interpersonnelles, mais tu auras offensé Dieu et Il te détestera, t’abandonnera et sera en colère contre toi. Tout bien considéré, qu’est-ce qui est préférable ? Si tu ne peux pas le dire, alors tu es complètement confus : cela prouve que tu n’as pas la moindre compréhension de la vérité. Si tu continues ainsi sans jamais t’en rendre compte, le danger est vraiment grand, et si tu es incapable d’obtenir la vérité, à la fin, c’est toi qui auras subi une perte » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Les paroles de Dieu exposaient mon état avec exactitude. J’ai vu que je n’étais qu’une personne complaisante fourbe et égoïste qui n’avait aucun sens des responsabilités vis-à-vis du travail de l’Église. J’ai clairement vu que Wang Hua travaillait selon sa propre volonté et non selon les principes, et je savais aussi que j’aurais dû défendre les principes, l’exposer et l’arrêter pour protéger le travail de l’Église. Mais lorsque je lui avais signalé ses problèmes et qu’elle ne les avait pas acceptés, j’avais eu peur de l’offenser et d’endommager notre collaboration dans nos devoirs. Pour maintenir ma relation avec elle, j’avais toujours minimisé ses problèmes et je n’avais jamais exposé leur véritable essence. Je n’avais pas non plus signalé ses problèmes à nos dirigeants. Cela avait finalement nui au travail d’évangélisation. Mais même lorsque cela s’était produit, je n’avais pas réfléchi sur moi-même et j’avais plutôt trouvé des excuses pour me donner raison. Je pensais que puisque je le lui avais déjà rappelé et qu’elle ne l’avait pas accepté, je ne pouvais plus rien faire. Mais au fond de moi, j’étais bien conscient que je n’avais pas du tout assumé mes responsabilités. Je m’étais simplement contenté de mentionner les choses de manière superficielle, sans qu’il n’y ait d’effet concret. Je me trompais moi-même et je trompais les autres ! Même lorsque je l’avais identifiée en tant que fausse dirigeante, je ne l’avais pas exposée ni signalée, et je l’avais même cautionnée alors qu’elle interrompait et perturbait le travail de l’Église. Je sacrifiais les intérêts de l’Église pour favoriser des relations personnelles, protégeant et cautionnant la fausse dirigeante alors qu’elle faisait le mal et perturbait le travail de l’Église. J’étais vraiment égoïste et méprisable !

Puis, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Tant que les gens n’ont pas fait l’expérience de l’œuvre de Dieu ni compris la vérité, c’est la nature de Satan en eux qui domine. Quelles sont les spécificités de cette nature ? Par exemple, pourquoi es-tu égoïste ? Pourquoi protèges-tu ton propre statut ? Pourquoi as-tu des sentiments aussi forts ? Pourquoi te réjouis-tu de ces choses injustes ? Pourquoi aimes-tu ces fléaux ? Sur quoi repose ton penchant pour de telles choses ? D’où viennent ces choses ? Pourquoi es-tu si heureux de les accepter ? Désormais, vous avez tous compris que la cause principale de toutes ces choses, c’est que le poison de Satan est en l’homme. Quel est donc le poison de Satan ? Comment peut-il être exprimé ? Par exemple, si tu leur demandes : “Comment les gens devraient-ils vivre ? Pour quoi les gens devraient-ils vivre ?” les gens répondront : “Chacun pour soi, Dieu pour tous.” Cette seule phrase exprime la racine du problème. La philosophie et la logique de Satan sont devenues la vie des gens. Quoi que les gens poursuivent, ils le font pour eux-mêmes : et donc, ils ne vivent que pour eux-mêmes. “Chacun pour soi, Dieu pour tous”, voilà la philosophie de vie de l’homme, et cela représente aussi la nature humaine. Ces paroles sont déjà devenues la nature de l’humanité corrompue et elles font le véritable portrait de la nature satanique de l’humanité corrompue. Cette nature satanique est déjà devenue la base de l’existence de l’humanité corrompue. Depuis plusieurs milliers d’années, l’humanité corrompue vit de ce venin de Satan, jusqu’à aujourd’hui » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment suivre la voie de Pierre). En méditant sur les paroles de Dieu, j’ai pris conscience que l’origine de ma tendance à être une personne complaisante était que j’avais adopté les poisons de Satan, tels que « L’harmonie est un trésor ; la patience, c’est du génie », « Ne pas parler des défauts de bons amis engendre une longue et bonne amitié » et « Un ami de plus signifie un chemin de plus », que j’avais pris pour des règles de vie. Je croyais qu’en vivant dans ce monde et en interagissant avec les autres, il était essentiel de tisser de larges liens sociaux et de bonnes relations ; autrement, on ne pouvait s’imposer dans la société, et offenser une personne de plus signifiait acquérir un ennemi supplémentaire. Même en faisant mes devoirs au sein de l’Église, j’avais continué à vivre selon ces philosophies sataniques, accordant une grande importance aux relations avec les autres et manquant totalement de principes ou de posture dans mes devoirs. Dieu m’avait montré Sa grâce en me donnant l’occasion de me former en tant que dirigeant. J’aurais dû, en toutes choses, accorder la priorité au travail de l’Église. Lorsque je voyais ma sœur partenaire agir contre les principes, j’aurais dû le signaler immédiatement et l’aider et si elle persistait dans ses manières, j’aurais dû l’exposer et l’arrêter, ou encore signaler rapidement le problème à nos dirigeants pour éviter toute perte au travail de l’Église. Or au lieu de cela, pour protéger ma fierté et mon statut, j’avais agi comme une personne complaisante et je n’avais pas pratiqué la vérité. J’avais négligé de superviser son travail, et je l’avais cautionnée alors qu’elle faisait du mal. Je n’avais accordé aucune attention au travail de l’Église et je n’avais pas eu le sens de la justice. Wang Hua avait commis des méfaits de manière imprudente et s’était montrée détestable, et j’étais bien conscient qu’elle faisait du mal et causait des perturbations, pourtant je ne l’avais ni exposée ni arrêtée à temps, la laissant nuire au travail de l’Église. La nature de mon comportement était encore plus scandaleuse et honteuse ! Si j’avais signalé les problèmes de Wang Hua plus tôt, les dirigeants les auraient traités et résolus plus rapidement, et les choses ne se seraient pas aggravées à ce point. En vivant selon les philosophies de Satan, j’étais devenu vraiment égoïste et fourbe. Je n’osais pas souligner les problèmes que je remarquais chez les autres, et je manquais de sincérité et de véritable amour pour autrui. Je manquais également du sens des responsabilités envers mes devoirs. Tout ce que je faisais nuisait au travail de l’Église. Je mangeais, buvais et profitais de tout ce que Dieu m’avait donné, mais je ne prenais pas du tout en compte Ses intentions. À maintes reprises, je m’étais rangé du côté de la fausse dirigeante, nuisant au travail de l’Église. Je n’étais rien d’autre qu’un traître ingrat, dépourvu de tout sens de l’humanité ou de la raison ! Une personne comme moi était totalement indigne d’être dirigeant, encore moins de vivre devant Dieu. Le fait que je sois renvoyé de mon poste par l’Église était une manifestation de la justice de Dieu et la conséquence de mes propres actions. En prenant conscience de cela, j’étais rempli de regret et de reproches envers moi-même.

Après cela, j’ai prié Dieu, cherchant un chemin pour résoudre mon tempérament corrompu. Un jour, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Si tu veux remplir bien tes devoirs et de satisfaire les intentions de Dieu, tu dois d’abord apprendre à travailler en harmonie avec les autres. Quand tu coopères avec tes frères et sœurs, tu dois te demander : “Qu’est-ce que l’harmonie ? Mon discours est-il en harmonie avec eux ? Mes pensées sont-elles en harmonie avec eux ? La façon dont je fais les choses est-elle en harmonie avec eux ?” Réfléchis à la manière de coopérer en harmonie. Parfois, l’harmonie suppose de la patience et de la tolérance, mais cela suppose aussi le fait de maintenir sa position et de respecter des principes. L’harmonie ne signifie pas faire des compromis sur les principes pour adoucir les choses, ni essayer d’être “une personne complaisante” ou s’en tenir à la voie de la modération, et elle ne signifie certainement pas s’attirer les bonnes grâces de quelqu’un. Voilà pour les principes. Une fois que tu les auras saisis, sans même t’en rendre compte, tu parleras et agiras conformément aux intentions de Dieu et tu vivras aussi la réalité de la vérité, et de cette manière il est facile d’atteindre l’unité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, À propos de la coopération harmonieuse). « Qu’est-ce que la coopération ? Il faut pouvoir discuter ensemble et exprimer ses points de vue et ses opinions ; il faut se compléter et se superviser mutuellement, se solliciter, s’enquérir l’un de l’autre et se rafraîchir la mémoire mutuellement. C’est ce que signifie coopérer en harmonie. Supposons, par exemple, que tu te sois occupé de quelque chose selon ta propre volonté et que quelqu’un te dise : “Tu as mal agi, tu es allé totalement à l’encontre des principes. Pourquoi t’es-tu occupé de cela comme tu l’entendais, sans chercher la vérité ?” À cela, tu réponds : “C’est vrai, je suis content que tu m’aies alerté ! Si tu ne l’avais pas fait, cela aurait provoqué un désastre !” C’est ce que l’on appelle se rafraîchir la mémoire mutuellement. En quoi consiste alors le fait de se superviser les uns les autres ? Tout le monde a un tempérament corrompu et peut faire preuve de négligence dans l’accomplissement de son devoir, ne sauvegardant que son propre statut et son orgueil, et non les intérêts de la maison de Dieu. De tels états sont présents chez chaque personne. Si tu apprends que quelqu’un a un problème, tu dois prendre l’initiative d’échanger avec lui, en lui rappelant de faire son devoir selon les principes, tout en étant un avertissement pour toi-même. Il s’agit d’une supervision mutuelle. Quelle est la fonction de la supervision mutuelle ? Elle est destinée à sauvegarder les intérêts de la maison de Dieu et à empêcher les gens de se tromper de chemin » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie I)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que chacun avait des tempéraments corrompus, ainsi que des lacunes et des insuffisances. Il est significatif que l’Église arrange la coopération entre les dirigeants et les ouvriers dans leurs devoirs. Cela doit leur permettre de se superviser entre eux, de se rappeler à l’ordre les uns les autres et de se compléter, apportant une contrainte mutuelle, afin d’éviter les interruptions et les perturbations dans le travail de l’Église causées par des actions fondées sur leurs tempéraments corrompus. En exécutant les devoirs en coopération, il doit également y avoir des principes. Dans les affaires qui n’impliquent pas les vérités-principes, nous pouvons pratiquer la tolérance et la patience. Mais lorsqu’il s’agit de questions impliquant les vérités-principes et les intérêts de l’Église, nous ne devons pas faire de compromis ni concéder quoi que ce soit. Nous devons défendre les principes et rester fermes. Cela permet de sauvegarder les intérêts de l’Église et d’être responsable du travail. Lorsqu’on est confronté aux remarques et à l’aide des autres, ceux qui peuvent réellement accepter la vérité sont capables de les accepter de Dieu, de réfléchir sur eux-mêmes et de se connaître, et de corriger rapidement les problèmes et les écarts. Non seulement ils ne nourriront pas de rancune, mais ils seront aussi reconnaissants dans leur cœur. Or moi, j’avais cru de manière absurde que souligner les problèmes d’une personne endommagerait la relation et l’offenserait. Je les avais donc simplement laissés faire et tolérés, sans exposer ni signaler leurs problèmes. En conséquence, le travail de l’Église avait été retardé, et j’étais resté dans la transgression. J’ai pris conscience qu’être une personne complaisante nuit réellement à autrui comme à moi-même !

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu : « Si tu as les motivations et le point de vue d’une personne complaisante, alors, dans tous les domaines, tu seras incapable de pratiquer la vérité et de respecter les principes, et tu échoueras et tomberas toujours. Si tu ne t’éveilles pas et ne cherches jamais la vérité, alors tu es un incrédule et tu n’obtiendras jamais la vérité et la vie. Que devrais-tu faire alors dans ces situations ? Lorsque de telles choses surviennent, tu dois prier Dieu et L’invoquer, implorer le salut et Lui demander qu’Il te donne plus de foi et de force, et te permette de te conformer aux principes, de faire ce que tu dois faire, de gérer les choses conformément aux principes, de tenir ferme dans la position que tu dois tenir, de protéger les intérêts de la maison de Dieu et d’empêcher tout mal de survenir dans le travail de la maison de Dieu. Si tu es capable de te rebeller contre tes intérêts personnels, à ton orgueil et à ton point de vue de personne complaisante, et si tu fais ce que tu dois faire avec un cœur honnête et sans partage, alors tu auras vaincu Satan et gagné cet aspect de la vérité. Si tu persistes à toujours vivre selon la philosophie de Satan, que tu protèges tes relations avec les autres, ne pratiquant jamais la vérité et n’osant pas respecter les principes, seras-tu alors capable de pratiquer la vérité dans d’autres domaines ? Tu n’auras toujours pas la foi ni la force. Si tu n’es jamais capable de rechercher ni d’accepter la vérité, alors une telle foi en Dieu te permettra-t-elle d’obtenir la vérité ? (Non.) Et si tu ne peux pas obtenir la vérité, peux-tu être sauvé ? Tu ne le peux pas. Si tu vis toujours selon la philosophie de Satan, totalement dépourvu de la vérité-réalité, alors tu ne pourras jamais être sauvé » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). Les paroles de Dieu m’ont donné un chemin de pratique. Face à une situation où je voudrais à nouveau être une personne complaisante, je dois prier Dieu immédiatement et Lui demander de la force afin que je puisse mettre de côté mes intérêts personnels et agir selon les principes, en veillant à ce que le travail de l’Église ne souffre pas. C’est la responsabilité que l’on doit assumer en tant qu’être créé. Si je m’accroche constamment à l’état d’esprit d’une personne complaisante et tente sans cesse de protéger mes relations avec les autres, alors mon tempérament satanique qui consiste à vouloir être une personne complaisante ne changera jamais, et en fin de compte, je ne gagnerai jamais la vérité, encore moins le salut de Dieu. Ainsi, j’ai décidé dans mon cœur : « Peu importe le type de personnes, d’événements ou de choses que je rencontrerai à l’avenir, je ne dois plus être contraint par mon tempérament corrompu. Je dois maintenir les principes pour protéger le travail de l’Église et être une personne responsable. »

Quelques mois plus tard, j’ai été réélu dirigeant d’Église. J’ai remarqué que Zhang Jie, la diaconesse des affaires générales, avait un tempérament assez arrogant. Elle était arbitraire et dictatoriale dans ses devoirs, et elle essayait de tout faire elle-même, sans coopérer avec les autres. J’ai donc voulu échanger avec elle pour exposer la nature et les conséquences de cette approche. Mais lorsque j’ai pensé que je venais juste d’arriver dans cette Église et que j’avais besoin de son aide et de sa coopération pour de nombreuses tâches, je me suis préoccupé de savoir ce que je ferais si je parlais trop sévèrement et qu’elle ne pouvait pas l’accepter. J’ai pensé qu’il serait mieux de ne pas l’offenser et de dire quelques mots brefs. À ce moment-là, je me suis souvenu de la manière dont j’avais échoué dans le passé à cause de mon comportement de personne complaisante. J’ai éprouvé un fort sentiment de culpabilité et je me suis dit : « Puisque j’ai identifié les problèmes de Zhang Jie, je devrais les corriger et l’aider. C’est une ouvrière et si elle ne peut pas travailler harmonieusement avec les autres, cela aura certainement un impact sur le travail. » J’ai donc prié Dieu, Lui demandant de me guider pour que je pratique la vérité et que je protège le travail de l’Église. Après avoir prié, je me suis senti renforcé. Je me suis appuyé sur les paroles de Dieu pour échanger avec Zhang Jie et disséquer ses problèmes, et j’ai également puisé dans mes propres expériences pour l’aider. Zhang Jie a accepté ma direction et mon aide, elle a réfléchi sur elle-même et a appris à mieux se connaître, et par la suite, elle a pu coopérer normalement avec les autres. Voir ce résultat m’a rendu très heureux. En pratiquant la vérité et en n’agissant pas comme une personne complaisante, je n’ai pas offensé les autres comme je l’avais imaginé. Pratiquer de cette manière a non seulement bénéficié à la vie des frères et sœurs, mais a aussi sauvegardé le travail de l’Église. J’ai vu que ce n’est qu’en pratiquant les paroles de Dieu et en agissant selon les principes qu’une personne peut bien faire ses devoirs. Dieu soit loué !


89. Après mon arrestation

Par Wang Le, Chine

Un jour de novembre 2002, à midi, j’étais chez moi en train de préparer un repas, quand j’ai soudain entendu une série de coups rapides à la porte. J’ai ouvert la porte et j’ai trouvé quatre hommes et une femme qui se tenaient dehors. L’un d’entre eux est venu vers moi et m’a demandé : « Êtes-vous Wang Le ? Croyez-vous en Dieu Tout-Puissant ? » Avant que je puisse répondre, il m’a vite montré sa pièce d’identité et il a dit : « Nous appartenons au Bureau de la sécurité publique. Quelqu’un a signalé que vous croyez en Dieu Tout-Puissant et que vous êtes dirigeante d’Église. Nous sommes ici pour enquêter. » Avant que je puisse répondre, ces cinq individus ont fait irruption chez moi et se sont mis à fouiller la cour et les chambres. Ils ont trouvé un reçu de 50 yuans pour une offrande, un exemplaire de La Parole apparaît dans la chair, deux cassettes et un petit enregistreur, et ils m’ont dit sévèrement : « Voilà des preuves ! » Après avoir dit cela, ils m’ont poussée dans une voiture de police et emmenée.

Au commissariat, les policiers m’ont conduite dans une salle d’interrogatoire, au deuxième étage, et ils m’ont menottée, en me suspendant par les mains au tuyau d’un radiateur. Je ne pouvais me tenir debout que sur la pointe des pieds. Tout mon poids tirant sur mes poignets, ces derniers ont commencé à me faire mal de manière insupportable. J’ai surpris un policier qui disait : « Cette fois, nous avons attrapé une dirigeante. » Mon cœur s’est serré dans ma gorge et j’ai pensé : « Ils savent que je suis dirigeante, donc ils vont certainement me torturer pour m’arracher des informations sur mes frères et sœurs. Que va-t-il se passer si je ne supporte pas la torture ? » Je n’ai pas osé y penser davantage et j’ai vite prié Dieu, en Lui demandant de me donner foi et sagesse, et de m’aider à rester ferme dans mon témoignage. Je suis restée suspendue comme cela pendant plus de quatre heures, sans pouvoir poser les pieds par terre, avec les menottes qui se resserraient de plus en plus. Mes mains se sont trouvées comprimées jusqu’à ce qu’elles deviennent noires et violettes, et que la douleur soit insupportable et mes jambes sont également devenues enflées et engourdies. Je me suis dit que j’allais avoir du mal à tenir et j’ai commencé à me sentir faible intérieurement, ne sachant pas combien de temps j’allais rester suspendue là. Je n’ai pas osé laisser mon cœur s’éloigner de Dieu ne serait-ce qu’un instant. J’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Je ne serai plus miséricordieux envers ceux qui ne M’ont montré aucune loyauté pendant les périodes de tribulation, car Ma miséricorde ne s’étend que jusque-là. En outre, Je n’aime pas ceux qui M’ont déjà trahi et J’aime encore moins fréquenter ceux qui trahissent les intérêts de leurs amis. Voilà Mon tempérament, quelle que soit la personne. Je dois vous dire ceci : quiconque brise Mon cœur n’aura pas droit à Ma clémence une seconde fois et quiconque M’a été loyal restera toujours dans Mon cœur » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Prépare suffisamment de bonnes actions pour ta destination). Ces paroles de Dieu m’ont fait comprendre que le tempérament de Dieu ne tolérait aucune offense, et que si je vendais mes frères et sœurs et trahissais Dieu, je ne recevrais jamais le pardon de Dieu et serais certainement abhorrée et éliminée par Lui. J’ai décidé que la police aurait beau me torturer, je ne deviendrais jamais un Judas !

À sept heures du soir environ, j’avais la tête qui tournait, tout mon corps était atrocement douloureux et j’avais du mal à respirer. Les policiers ont vu que j’étais sur le point de m’effondrer et ils ont finalement libéré un de mes bras, et j’ai enfin pu me tenir debout sur mes pieds. À ce stade, un officier de police m’a crié dessus : « Bon, crache le morceau ! À qui est-allé l’argent des offrandes de l’Église ? Où habite la personne mentionnée sur le reçu ? » Voyant que je ne disais rien, il a continué : « Même si tu ne parles pas, nous avons déjà fait des recherches détaillées sur toi. Nous te filons et enquêtons sur toi depuis pas mal de temps ! » Puis il a pris une feuille de papier sur la table, et il a lu à haute voix des détails sur la durée de ma foi en Dieu, où je vivais, quels devoirs je faisais, et d’autres informations. J’ai pensé : « Comment en savent-ils autant ? Quelqu’un m’a-t-il trahie comme un Judas ? » Cette pensée m’a beaucoup angoissée, et j’ai vite baissé la tête, me demandant comment répondre. Le policier m’a fixée intensément, et il a sorti une photo, en demandant si je reconnaissais la personne sur le cliché. J’ai jeté un coup d’œil et dit : « Je ne reconnais pas cet homme. » Le policier a dit avec un sourire faux : « Es-tu certaine de ne pas le reconnaître ? Sais-tu qui t’a dénoncée aujourd’hui ? C’est la personne sur cette photo. » J’ai vu que l’individu sur le cliché était une personne malfaisante qui avait été expulsée de l’Église. Le policier a alors mentionné le nom d’une autre sœur, en demandant si je la reconnaissais, et j’ai dit que je ne la reconnaissais pas non plus. Le policier a ajouté d’un ton sec : « Laisse-moi te dire une chose. Même si tu ne parles pas, les documents religieux que nous avons trouvés chez toi et les témoins dont nous disposons suffisent pour te faire condamner à trois ans de rééducation par le travail. Nous te donnons une chance d’avouer, et plus vite tu avoueras, plus vite tu pourras rentrer chez toi ! » À ce moment-là, une policière lui a fait signe de détacher mon bras qui était encore suspendu, et avec un air faussement inquiet, elle m’a tendu un verre d’eau, puis elle a pris ma main et a dit : « Ma chérie, asseyons-nous sur le canapé et discutons. J’ai vu que tes deux enfants étaient vraiment mignons, et ils sont encore en pleine croissance. En tant que mère, tu dois assumer tes responsabilités et t’assurer qu’ils prennent des repas équilibrés, parce que s’ils ne mangent pas bien, cela affectera leurs études. Nous autres mères portons beaucoup de choses sur nos épaules. Ton mari est un homme bien, il se brise les reins pour gagner de l’argent, il te permet de rester à la maison pour t’occuper des enfants. Comment peux-tu supporter de négliger d’aussi bons enfants ? N’as-tu pas l’impression de leur être redevable ? » Les paroles de cette policière m’ont rendue un peu faible, j’ai eu l’impression que je ne m’étais pas bien occupée de mes enfants et que je leur étais vraiment redevable. Voyant que je ne disais rien, la policière s’est approchée de moi, elle m’a tapoté l’épaule, et elle a ajouté : « Ma chérie, le mieux serait que tu avoues simplement. Dis-nous ce que tu sais et nous te renverrons tout de suite chez toi, tu pourras aller t’occuper de tes enfants. » Elle a dit également : « Tu ne comprends pas la loi, donc tu pourrais penser qu’avouer va t’impliquer davantage, mais ce n’est vraiment pas le cas. Du moment que tu nous dis simplement ce que tu sais, nous nous contenterons d’enregistrer ta déclaration et tu pourras rentrer chez toi. » J’ai pensé : « Tout cela n’est que mensonge et tromperie. Tu ne dis cela que pour me faire trahir Dieu, et je refuse de tomber dans le panneau ! Mais si je finis réellement par être condamnée à trois ans de rééducation par le travail, que va-t-il arriver à mes enfants ? Ils sont encore si jeunes, comment vivront-ils, sans moi pour m’occuper d’eux ? » Ces pensées m’ont beaucoup bouleversée, alors j’ai prié Dieu en silence. Je me suis souvenue de ces paroles de Dieu : « Qui peut vraiment et complètement se dépenser pour Moi et offrir tout ce qu’il est pour Moi ? Vous manquez tous d’enthousiasme ; vos pensées tournent en rond, vous pensez à votre foyer, au monde extérieur, à la nourriture et aux vêtements. Malgré le fait que tu es ici devant Moi à faire des choses pour Moi, au fond de toi tu penses toujours à ta femme, à tes enfants et à tes parents à la maison. Est-ce que toutes ces choses sont ta propriété ? Pourquoi ne Me les confies-tu pas ? N’as-tu pas suffisamment foi en Moi ? Ou as-tu peur que Je fasse des arrangements inappropriés pour toi ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Déclarations de Christ au commencement, Chapitre 59). Oui, Dieu règne sur toutes choses. La destinée et les souffrances de mes enfants avaient toutes été prédéterminées par Dieu, et aucune personne ne pouvait changer cela. Je devais confier mes enfants à Dieu. Il était vraiment méprisable que la police utilise mon affection pour eux afin de m’inciter à trahir Dieu ! Cet environnement était un test émanant de Dieu, et Il observait les choix que je faisais. C’était également l’occasion pour moi de rendre témoignage à Dieu, et je devais rester ferme dans mon témoignage pour Le satisfaire. Comprenant cela, j’ai prié Dieu en silence : « Ô Dieu ! Je suis prête à remettre entièrement mes enfants entre Tes mains. S’il Te plaît, aide-moi à surmonter la faiblesse de la chair et à rester ferme dans mon témoignage pour faire honte à Satan. » Après avoir prié, j’ai gagné la foi, et les policiers ont eu beau essayer de me tenter, je suis restée silencieuse. Voyant que je ne disais rien, la policière a immédiatement changé d’expression. Elle m’a tirée du canapé, en me lançant un regard furieux, et elle a dit : « J’ai essayé d’être gentille, mais tu n’as pas écouté. Tu viens de te mettre dans une situation bien pire ! Je vais te montrer comment je vais m’occuper de toi ! » En disant cela, elle s’est mise à me traîner par les cheveux, en tirant et en jurant : « On dirait que tu ne demandes qu’à être battue ! » À ce stade, un policier a ramassé un livre de paroles de Dieu et il me l’a écrasé sur le visage, en m’insultant tandis qu’il me frappait : « Crache le morceau ! Depuis combien d’années es-tu dirigeante ? À qui sont allées les offrandes de l’Église ? Dis-nous ce que tu sais. Si tu n’avoues pas, je m’assurerais que tu passes le reste de ta vie en prison, et que tu ne revoies jamais ton mari et tes enfants ! » J’ai répondu calmement : « Je ne sais pas de quoi vous parlez. » L’expression de l’officier de police s’est assombrie et il m’a donné un coup de poing à la joue, puis il s’est mis à faire pleuvoir les coups sur mon visage, comme s’il était devenu fou. J’ai perdu le compte du nombre de fois qu’il m’a giflée. L’une de mes dents s’est déchaussée, du sang coulait de mon nez et du coin de ma bouche, et ma tête me lançait et enflait. J’ai été prise de vertige et de confusion, restant là, chancelante et peinant à m’agripper au mur pour ne pas tomber. J’avais l’impression que je n’allais pas pouvoir tenir beaucoup plus longtemps, et j’ai pensé : « Si ça continue, vont-ils finir par me battre à mort ? Même si je ne suis pas tuée et qu’ils m’estropient, comment vais-je vivre le restant de mes jours ? Je devrais peut-être simplement leur dire quelque chose sans importance ? » Mais juste au moment où j’allais parler, j’ai subitement pensé au destin de Judas pour avoir trahi le Seigneur Jésus. J’ai pris peur et j’ai vite prié Dieu : « Dieu, ma chair est si faible, s’il Te plaît, veille sur mon cœur, donne moi foi et force, et guide-moi pour que je reste ferme dans mon témoignage. » Après avoir prié, j’ai pensé à un hymne intitulé : « Je désire voir le jour de la gloire de Dieu » : « Avec les exhortations de Dieu dans mon cœur, je ne m’agenouillerai jamais devant Satan. Bien que nos têtes puissent rouler et que notre sang puisse couler, la colonne vertébrale du peuple de Dieu ne peut pas ployer. Je porterai un témoignage retentissant pour Dieu et humilierai les démons et Satan. La douleur et les difficultés sont prédestinées par Dieu, et je serai fidèle et me soumettrai à Lui jusqu’à la mort. Plus jamais je ne ferai pleurer ni S’inquiéter Dieu. J’offrirai mon amour et ma loyauté à Dieu et accomplirai ma mission pour Le glorifier » (Suivre l’Agneau et chanter des cantiques nouveaux). Cet hymne m’a donné foi et force. Je ne pouvais pas être une chiffe molle. Cette souffrance était une bénédiction de Dieu, et la police aurait beau me torturer, je resterais ferme dans mon témoignage et ne cèderais jamais à Satan ! Je sentais Dieu tout près de moi, Il m’aidait et me guidait à tout moment, Il était mon roc, ce qui a profondément ému mon cœur. Le policier a vu que je n’allais pas parler, alors il m’a frappé violemment dans le bas du dos, ce qui m’a fait hurler de douleur. J’ai eu l’impression qu’il m’avait brisé les reins. Je me suis recroquevillée au sol, incapable de bouger. Malgré la douleur, j’ai levé les yeux vers le policier et, de rage, j’ai dit : « Je ne crois en Dieu que pour poursuivre la vérité et être une bonne personne, je n’ai rien fait d’illégal. Alors, pourquoi me battez-vous comme ça ? » En serrant les dents, le policier a répondu : « Je te bats parce que tu crois en Dieu Tout-Puissant. Même te regarder est déplaisant. Toi et ceux de ton acabit, vous êtes tous des criminels politiques ! » J’ai dit : « Notre foi consiste simplement à nous réunir et à lire les paroles de Dieu. Nous ne nous mêlons pas du tout de politique. Vous ignorez ceux qui se droguent, ceux qui trichent et ceux qui escroquent les autres, mais vous vous en prenez à ceux qui croient en Dieu. Où est la justice ? » Le policier a répondu : « Les toxicomanes et les escrocs ne se soucient que de leurs propres intérêts, mais vous autres, vous êtes différents. Si nous ne vous arrêtons pas, plus personne n’écoutera le Parti communiste s’ils vous imitent en croyant en Dieu ! » À ce moment-là, le capitaine de la Brigade de sécurité nationale m’a montrée du doigt et il a dit aux autres policiers : « Si elle n’avoue pas, notre mission ne sera pas achevée et nous n’aurons pas nos primes. Nous ne pouvons pas la laisser s’en tirer comme ça. Continuez à la frapper jusqu’à ce qu’elle parle ! » Deux policiers se sont alors mis à me rouer de coups au visage, m’ouvrant une lèvre, qui s’est mise à saigner abondamment. Ils ont continué à me frapper et à me réprimander : « Si tu n’avoues pas, je vais te battre jusqu’à ce que tu deviennes aveugle, sourde et muette, et te laisser handicapée à vie ! Tu vas regretter de ne pas être morte ! » Au bout de plus de dix minutes, les deux policiers qui m’avaient battue ont fini par s’épuiser et s’asseoir sur le canapé, à bout de souffle, une cigarette à la bouche. Puis ils ont essayé de me persuader en évoquant mon mari et mes enfants. Ils m’ont menacée en disant que, si je n’avouais pas, je serai condamnée à réclusion à perpétuité. J’ai pensé : « La durée de ma peine ne dépend pas de vous, elle est entre les mains de Dieu. Même si je suis condamnée à la prison à vie, je dois rester ferme dans mon témoignage ! » Tard cette nuit-là, les policiers ne m’ayant toujours pas arraché la moindre information sur l’Église, ils ont quitté la salle d’interrogatoire, dépités. J’ai été torturée pendant plus de dix heures ce jour-là, sans une goutte d’eau ni de quoi manger. Tout mon corps était faible et douloureux, et mes jambes n’avaient plus la force de me porter. Plus tard dans la nuit, deux policiers m’ont traînée dans une voiture et m’ont transportée dans un centre de détention.

À notre arrivée, il était déjà deux heures du matin, les policiers ont dit aux surveillantes qui étaient de garde que j’étais membre de l’Éclair Oriental leur ordonnant de faire en sorte que la détenue en chef « prenne bien soin de moi ». Quand je suis arrivée dans la cellule, l’une des policières a murmuré quelque chose que je n’ai pas entendu à la détenue en chef. Celle-ci a crié pour réveiller les autres détenues endormies et m’a jetée au sol. Elle leur a hurlé : « Battez-la ! Elle est membre de l’Éclair Oriental. » Six détenues se sont ruées vers moi. Certaines m’ont donné des coups de pied, d’autres m’ont tiré les cheveux, et tout ce que pouvais faire, c’était me couvrir la tête de mes mains, me recroqueviller, et les laisser me frapper. La détenue en chef se tenait sur le côté et me réprimandait : « Qui t’a fait rejoindre l’Éclair Oriental ? Pourquoi ton Dieu ne vient-Il pas te sauver ? Si tu cesses de croire en Dieu, nous arrêterons de te battre. » Battue et me tordant de douleur au sol, j’ai pris conscience que lorsque les policiers avaient dit à la détenue en chef de « prendre bien soin de moi », ils lui demandaient de me torturer. Je détestais ces démons du fond du cœur ! On m’a frappée pendant plus d’une demi-heure, puis la détenue en chef m’a fait asseoir près des toilettes pendant la garde de nuit. On m’avait tellement torturée que je n’avais même pas la force de lever la tête. Je ne pouvais bouger que lentement et je m’appuyais contre le mur des toilettes. Juste au moment où je m’assoupissais, j’entendais de temps en temps des détenues se lever pour utiliser les toilettes, et certaines me donnaient des coups de pied après avoir fini d’uriner. La puanteur des toilettes me donnait envie de vomir. Depuis mon enfance, mes parents avaient toujours été très doux avec moi, et après mon mariage, mon mari s’était montré bon avec moi. Personne ne m’avait jamais traitée ainsi. Simplement parce que je croyais en Dieu, j’étais soumise à ces tortures et à cette humiliation abjectes. Je me sentais profondément lésée. Je ne savais pas si les détenues allaient continuer à me battre, ni combien de temps j’aurais à rester à cet endroit, ni si je serais capable de le supporter. Plus j’y pensais, plus je me sentais mal, et je n’ai pas pu m’empêcher de fondre en larmes. À cet instant, j’ai pensé à l’hymne intitulé : « Cherche à aimer Dieu, quelle que soit ta souffrance » : « Au cours de ces derniers jours, vous devez rendre témoignage à Dieu. Quelle que soit l’ampleur de votre souffrance, vous devez marcher jusqu’au bout, et même à votre dernier souffle, vous devez toujours être loyaux à Dieu et à la merci des orchestrations de Dieu ; ce n’est que de cette façon qu’on aime vraiment Dieu et seulement là est le témoignage fort et retentissant » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en vivant des épreuves douloureuses que tu peux connaître la beauté de Dieu). En réfléchissant à ces paroles de Dieu, j’ai pris concience que lorsque je n’étais pas confrontée aux arrestations et à la persécution, je croyais vraiment que ma foi en Dieu était très forte, et que j’étais toujours en première ligne dans tout ce qui se passait dans l’Église. Quand je faisais mes devoirs, je pouvais endurer des souffrances que les autres ne pouvaient pas supporter, et je me considérais toujours comme la personne qui aimait le plus Dieu. Mais désormais, ayant été arrêtée et torturée, je voyais à quel point exactement ma stature était faible. Il suffisait d’un peu de souffrance et d’humiliation pour que je veuille échapper à cet environnement, ce qui montrait que je n’avais aucune obéissance, et très peu foi en Dieu. Je me suis également souvenue que, chaque fois que j’étais faible, Dieu utilisait Ses paroles pour me guider et me diriger, Il m’aidait à discerner les stratagèmes de Satan, encore et encore. L’amour de Dieu est réellement formidable. J’ai pris une résolution : « Tant que je respirerais, je ne cèderais jamais à Satan ! »

Le lendemain, à l’aube, la détenue en chef s’est levée, est allée aux toilettes, et m’a donné un coup de pied, en me disant de me lever et de nettoyer les toilettes. Après avoir été torturée par la police pendant plus de dix heures, tout mon corps souffrait le martyre, je n’avais même pas la force de parler, et encore moins de nettoyer les toilettes. Voyant que je ne bougeais pas, la détenue en chef a demandé à ses co-détenues de me battre à nouveau. J’ai été frappée au sol, à peine consciente. Une détenue condamnée pour meurtre a dit avec cruauté : « Ne la laissez pas s’en tirer aussi facilement. Obligez-la à se lever et à nettoyer les toilettes ! » Après qu’elle a dit cela, quelques détenues m’ont traînée jusqu’aux toilettes, et ont forcé mes mains dans la cuvette. En baissant les yeux, j’ai vu que les toilettes étaient remplies d’excréments, et l’odeur infâme m’a donné la nausée et m’a fait vomir. Les détenues se tenaient sur le côté et se couvraient le nez en riant bruyamment. Leur rire était sinistre et terrifiant, et semblait provenir de l’enfer. Elles n’ont pas cessé de m’humilier pour autant. La meurtrière m’a saisie le bras, et forcé à nettoyer les toilettes avec mes mains, en m’avertissant : « Si tu ne rends pas ces toilettes impeccables, je te tuerai ! Si une croyante comme toi est battue à mort ici, tout le monde s’en moque ! » J’ai nettoyé les toilettes, puis on m’a fait m’agenouiller sur le sol et passer la serpillère, et dès que j’ai fini de laver le devant de la cellule, la détenue en chef a délibérément sali de nouveau la zone fraîchement nettoyée, puis elle m’a ordonné : « Retourne passer la serpillère. Si ce n’est pas propre, ne pense même pas que tu vas pouvoir manger ! » Je n’ai eu d’autre choix que de retourner passer la serpillère à nouveau. À l’heure du repas, juste au moment où j’allais saisir un petit pain cuit à la vapeur, la détenue en chef me l’a arraché, elle l’a brisé en morceaux, qu’elle a jetés au sol, et a donné des coups de pied dans les morceaux, en disant : « Si tu n’avoues pas correctement, tu crois que tu mérites de manger des petits pains ? Tout ce que tu mérites, c’est de mourir de faim ! » C’est ainsi que les choses se passaient, les détenues me faisant nettoyer les toilettes et laver le sol tous les jours, et la nuit, elles ne me laissaient pas dormir.

Le matin du quatrième jour, les policiers sont revenus pour m’interroger à nouveau. On était en plein hiver, et dès que je suis entrée dans la salle d’interrogatoire, les policiers m’ont arraché ma veste en coton matelassé et ont dit avec agressivité : « Si tu n’avoues pas, on va te laisser mourir de froid aujourd’hui ! » Je ne portais qu’un pull fin et je tremblais de tous mes membres. Les policiers m’ont traînée jusqu’au mur et ils m’ont suspendue au radiateur, mes orteils touchant à peine le sol. Au bout d’une heure environ, le capitaine de la Brigade de sécurité nationale est entré, il m’a décrochée du radiateur, il m’a souri et a dit : « Je ne frappe jamais les gens, je veux que tu parles et que tu me dises la vérité. Vas-tu rédiger tes propres aveux ou veux-tu me les dicter ? Ces derniers jours, nous avons enquêté de nouveau sur ta situation. Tu es dirigeante, et nous avons maintenant des témoins pour le prouver, mais nous voulons que tu le reconnaisses toi-même. Si tu avoues, nous te renverrons tout de suite chez toi, dans ta famille. » Une policière s’est également assise en face de moi, répétant ce qu’il disait, puis elle a ajouté : « Nous sommes allés chez toi, ton mari avait l’air malheureux et tes enfants réclamaient leur mère. Comment peux-tu supporter de les abandonner, en tant que mère ? Es-tu digne d’être mère ? Allez, dépêche-toi de nous dire ce qui se passe dans l’Église. Nous te renverrons tout de suite chez toi pour que tu retrouves ta famille. » Je me suis sentie très partagée en entendant ce que les policiers disaient : « Devrais-je simplement avouer, pour pouvoir rentrer à la maison et m’occuper de mes enfants ? » Puis j’ai pensé à la fin de Judas et j’ai pris conscience que c’était un stratagème de Satan. Les policiers tentaient d’utiliser l’affection pour me pousser à trahir Dieu. Leurs méthodes étaient vraiment méprisables ! Ne pas pouvoir prendre soin de mes enfants ni assumer mes responsabilités en tant que mère était entièrement de leur faute. Faire mon devoir et croire en Dieu est parfaitement naturel et justifié, et je n’avais rien fait d’illégal, mais ils m’avaient arrêtée et torturée sans aucune raison valable, et maintenant, ils faisaient semblant d’être des gens biens, en disant que je n’étais pas une bonne mère parce que je ne m’occupais pas de mes enfants. Ils déformaient les faits et faisaient passer le blanc pour du noir et inversement ! Mes enfants étaient mon talon d’Achille, je devais donc prier davantage et me fier à Dieu. Je ne pouvais pas trahir Dieu à cause de mes liens affectifs et devenir un Judas sans conscience. Voyant que je ne disais rien, le capitaine de la Brigade de sécurité nationale m’a parlé d’une voix vraiment douce : « Est-ce que cela vaut la peine de souffrir pour ta foi en Dieu Tout-Puissant ? Les autres nous ont déjà informés de ta croyance en Dieu. N’est-il pas stupide de ne pas avouer et de continuer à protéger les autres ? » J’ai répondu fermement : « Ce qu’ils ont dit ou non n’a rien à voir avec moi. Je ne sais rien et je ne connais personne ! » Dès que j’ai fini de dire cela, le capitaine, furieux, a tapé du poing sur la table : « Si tu n’avoues pas, tu seras réellement condamnée à trois ans de rééducation par le travail. Nous t’avons arrêtée pour que tu changes, alors cesse d’insister autant pour mal agir. Dépêche-toi simplement d’avouer ce que tu sais ! Tout ce que tu as mangé et bu aujourd’hui était fourni par le Parti communiste, n’est-ce pas ? » En entendant cela, je l’ai sévèrement réfuté : « Le Dieu auquel nous croyons est l’unique vrai Dieu qui a créé le ciel, la terre et toutes choses. Les quatre saisons – printemps, été, automne et hiver – sont toutes gérées par Dieu. Tout ce que vous mangez et buvez est fourni par Dieu, n’est-ce pas ? Sans la provision et la nourriture de la création de Dieu pour l’humanité, aurais-tu pu vivre jusqu’à aujourd’hui ? » Dès que j’ai fini de parler, son visage s’est assombri sous le coup de la colère. Il m’a montrée du doigt et, entre ses dents, il a dit : « Je t’ai dit tant de choses aujourd’hui et tu n’en as pas écouté un seul mot. Tu es vraiment au-delà de la rédemption ! » Finalement, il est parti dans un accès de rage. Peu après, deux autres officiers de police sont entrés et ils m’ont aussitôt suspendue de nouveau au radiateur. Un policier m’a frappé le dos avec une matraque électrique et j’ai instinctivement essayé d’éviter le coup, mais chaque mouvement faisait mordre les dents des menottes dans ma chair, provoquant une douleur atroce. Le policier me réprimandait tout en me frappant : « Veux-tu toujours devenir une martyre ? Même si nous ne te battons pas à mort aujourd’hui, nous te condamnerons à la prison à vie ! » Puis il a attrapé mes cheveux et a projeté ma tête contre le mur. L’impact m’a étourdie et désorientée, une grosse bosse a immédiatement commencé à se former sur mon front, et mes yeux se sont mis à gonfler horriblement. Ensuite, il a de nouveau attrapé mes cheveux et a commencé à me donner des coups de poing comme s’il frappait un sac de sable. J’ai hurlé de douleur. J’avais l’impression que mes os se brisaient et que ma poitrine se bloquait, ce qui rendait ma respiration difficile. Il me battait tout en jurant, et il a dit : « Tu as été pervertie par Dieu. Voyons si ta bouche est plus dure que mes poings. D’une façon ou d’une autre, nous allons te forcer à parler aujourd’hui ! » En disant cela, il m’a donné un violent coup de poing à la tête. Tout est devenu noir et j’ai immédiatement perdu connaissance. Je ne sais pas combien de temps il m’a fallu pour me réveiller. L’officier de police m’a crié dessus : « Tu fais encore semblant d’être morte ? Si tu n’avoues pas, je vais t’emmener dehors et te donner à manger aux chiens de garde ! » Je savais que ma vie ou ma mort étaient entre les mains de Dieu. Sans la permission de Dieu, les policiers ne pouvaient rien me faire. Même s’ils torturaient mon corps et prenaient ma vie, mon âme était entre les mains de Dieu. Cette pensée a atténué mon sentiment de peur. J’ai pris une décision : « Même si on me bat à mort, je resterai ferme dans mon témoignage. Je ne deviendrai jamais un Judas ! »

On m’a suspendue au radiateur pendant trois jours et trois nuits. Comme j’étais restée suspendue aussi longtemps, mes jambes et mes pieds ont gonflé. La douleur qui allait de ma taille jusque dans mes jambes est devenue insupportable, alors j’ai prié Dieu : « Dieu, je ne sais pas combien de temps je peux encore résister. Je crains de ne pas pouvoir supporter cette torture. Dieu ! Prends ma vie, s’il Te plaît. Je préfères mourir plutôt que devenir un Judas. » Après avoir prié, j’ai ressenti un frison dans tout le corps. J’ai perdu toute sensation dans les jambes et les pieds et je n’ai plus éprouvé aucune douleur. J’ai été témoin des actes miraculeux de Dieu, tandis qu’Il m’ôtait ma douleur, et je n’ai cessé de remercier Dieu dans mon cœur. Le lendemain matin, quand les policiers ont vu que je ne disais toujours rien, ils m’ont crié dessus : « Combien de temps crois-tu pouvoir encore résister ? Regarde ton visage : il est vraiment enflé, tu n’as même pas l’air humaine ! Pour éviter de trahir l’Église, tu endures tout cela, en abandonnant ton mari et tes enfants. Crois-tu vraiment que cela en vaille la peine ? » Puis il a ajouté : « Si tu te moques de ta propre vie, c’est une chose. Mais pense à tes enfants et à ton mari. Ils attendent que tu rentres à la maison. Avoue simplement, avec honnêteté, et tu n’auras plus à endurer cette douleur. » En entendant ces paroles, j’ai éprouvé une rage profonde, et j’ai pensé : « C’est clairement vous qui m’empêchez de croire en Dieu, qui m’arrêtez, qui brisez ma famille et m’empêchez de rentrer chez moi. Vous employez même la torture pour me tourmenter, et ensuite vous m’accusez d’abandonner mes enfants et mon mari au nom de ma foi. C’est le monde à l’envers ! Comme un voleur criant “Au voleur !” » Je me suis souvenue de ce que Dieu avait dit : « Pendant des milliers d’années, ce pays a été une terre d’ordures. Il est insupportablement sale, la misère abonde, les fantômes pullulent partout, trichant et trompant, portant des accusations sans fondement, étant impitoyables et vicieux, piétinant cette ville fantôme et la laissant jonchée de cadavres. L’odeur de la pourriture imprègne l’air et couvre le pays qui est fortement gardé. Qui peut voir le monde au-delà des cieux ? […] Ancêtres des anciens ? Leaders bien-aimés ? Ils s’opposent tous à Dieu ! Leur ingérence a tout laissé sous le ciel dans un état de ténèbres et de chaos ! Liberté de religion ? Les droits et intérêts légitimes des citoyens ? Tout cela n’est qu’une ruse pour camoufler le péché ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre et l’entrée (8)). Le Parti communiste prétend défendre la liberté de croyance, mais sur le plan interne, il réprime, arrête et persécute impitoyablement les chrétiens, dans le but de détruire l’œuvre de Dieu, d’amener les gens à ne pas croire en Dieu ou à ne pas L’adorer, et de contrôler tout le monde pour que les gens obéissent au parti et qu’ils finissent par périr avec lui. Après avoir fait l’expérience de la cruauté et des tortures du Parti communiste, j’ai vu sa véritable essence malveillante. C’est un démon qui s’oppose à Dieu et qui nuit aux gens, et je me suis mise à le haïr profondément. J’ai décidé de me rebeller complètement contre le grand dragon rouge et de le rejeter. À cette pensée, j’en ai oublié la douleur dans mes poignets, et j’ai eu désespérément envie de m’agenouiller pour épancher mon cœur devant Dieu. À ce moment-là, mon corps s’est subitement affaissé, et les menottes se sont miraculeusement ouvertes. Je me suis agenouillée au sol, en pleurant et en priant silencieusement : « Dieu ! J’ai vu Tes actes merveilleux. Même si ma chair est faible, Tu as toujours été à mes côtés, veillant sur moi et me protégeant, Ton amour est si réel ! » Le capitaine de la Brigade de sécurité nationale a été stupéfait de me voir comme cela. J’ai terminé ma prière, puis, alors que deux officiers de police allaient s’avancer pour me remettre les menottes, le capitaine a crié nerveusement : « Ne bougez pas, reculez ! » Les deux officiers de police ont eu si peur qu’ils n’ont pas osé bouger. Le capitaine leur a alors ordonné : « Elle prie et nous jette un sort, reculez vite ! » Les deux policiers ont légèrement reculé, restant là, n’osant pas bouger, les yeux fixés sur moi, comme figés. Pendant une demi-heure environ, la pièce est restée silencieuse. Plus tard, l’un des policiers a ramassé les menottes et a demandé : « Comment se sont-elles ouvertes ? Se pourrait-il que le Dieu auquel elle croit existe réellement ? Ces menottes ne sont pas cassées ! Je n’y crois pas. Mettons-lui une autre paire de menottes et suspendons-la ! » En disant cela, ils m’ont de nouveau menottée et suspendue. Les deux policiers ont ensuite fait osciller mon corps comme une balançoire, et à chaque balancement, les menottes s’enfonçaient dans ma chair. Mes mains semblaient déchirées par la douleur aiguë, et je n’ai pas pu m’empêcher d’éclater en sanglots. Les policiers se tenaient là, avec un sourire moqueur, et ils ont dit : « Tu pleures encore ? Ton Dieu n’est-Il pas censé accomplir des miracles ? Tu as encore mal ? Nous allons te casser les bras aujourd’hui ! » Voyant que ces démons prenaient plaisir à tourmenter les gens, j’ai cessé de pleurer, et j’ai pris une décision : « Même s’ils me torturent à mort, je dois rester ferme dans mon témoignage ! » En fin de compte, les policiers ont vu qu’ils ne m’arrachaient aucune preuve, et ils ont dit d’un air découragé : « Nous l’avons interrogée pendant trois jours et trois nuits sans rien obtenir. Étant donné qu’elle est déjà à moitié morte, donnons-lui donc trois ans de rééducation par le travail ! » Puis les policiers m’ont reconduite au centre de détention.

De retour dans la cellule, les détenues ont été stupéfaites de voir que j’avais été battue à ce point. Elles murmuraient entre elles, incrédules : « Comment ont-ils pu battre quelqu’un comme cela ? Nous, meurtrières et toxicomanes, nous nous attendons à recevoir de tels coups, mais ce n’est qu’une croyante, elle n’a rien fait d’illégal et se fait battre de cette façon. Comme ce monde est un endroit affreux ! » Une détenue m’a dit : « Tu as un sacré courage de croire en Dieu. À en juger par tes paroles et tes actes, il est clair que tu es une bonne personne. J’ai tué des gens, alors je n’aurai jamais la possibilité de croire en Dieu dans cette vie, mais dans la prochaine, moi aussi je croirai en Dieu et serai une bonne personne. » En entendant les détenues dire ces choses, j’ai su qu’il ne s’agissait pas de ma propre bonté, mais de l’effet des paroles de Dieu qui me guidaient.

Les policiers n’ont rien obtenu en m’interrogeant et ils m’ont finalement condamnée à trois ans de rééducation par le travail. Quand j’ai appris que je devais purger trois années de plus, je me suis sentie très faible, ne sachant pas quand tout cela allait prendre fin, alors j’ai prié Dieu, en Lui demandant de me guider pour que je reste ferme dans mon témoignage. J’ai pensé à cet hymne tiré des paroles de Dieu : « Seuls ceux qui ont une vraie foi obtiennent l’approbation de Dieu » : « Quand Moïse a frappé le rocher et qu’a jailli l’eau donnée par l’Éternel, ce fut grâce à sa foi. Quand David a joué de la lyre avec son cœur rempli de joie pour Me louer, l’Éternel, ce fut grâce à sa foi. Quand Job a perdu son bétail qui couvrait les montagnes et une quantité de richesses incalculables, et quand son corps s’est couvert d’un ulcère malin, ce fut grâce à sa foi. Quand il a pu entendre Ma voix et voir Ma gloire, l’Éternel, ce fut grâce à sa foi » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, La vérité intérieure de l’œuvre de la conquête (1)). J’ai pensé à Job, à David et à Moïse, qui ont vu les actes merveilleux de Dieu du fait de leur foi. Aujourd’hui, j’endurais ces souffrances à cause de ma foi en Dieu. Dieu permettait cela et j’étais disposée à m’y soumettre et à en faire l’expérience.

En juin 2003, les policiers m’ont transférée dans un camp de travail. Durant mon séjour dans ce camp, je me suis levée chaque matin à cinq heures, j’ai travaillé de dix-sept à dix-huit heures par jour, et j’ai souvent dû faire des heures supplémentaires jusqu’à deux ou trois heures du matin. Si je ne faisais pas bien le travail, on me forçait à rester debout en guise de punition et ma peine était prolongée, et je ne pouvais pas me reposer tant que le travail n’était pas terminé. Chaque soir, avant d’aller dormir, je devais mémoriser les règles du camp, et si je n’y arrivais pas, on ne m’autorisait pas à dormir. Le travail physique accablant à long terme, ajouté au stress mental, me faisait tourner la tête chaque jour, et avec ma pression artérielle élevée, avec mes douleurs cardiaques fréquentes, mes crises de panique dès que j’étais surprise, et une hernie discale, j’avais terriblement mal, mais les policiers ne me donnaient que certains médicaments, avant de m’obliger à continuer à travailler. Dans le camp, de travail, nous étions comme des esclaves, entièrement à la merci des policiers, il n’y avait ni droits de l’homme ni liberté. La seule chose qui me réconfortait, c’était qu’il y avait plus de dix sœurs qui croyaient en Dieu dans le camp, et nous nous glissions discrètement des notes les unes aux autres pour partager des paroles et des chants de Dieu, nous encourageant mutuellement. Une sœur m’a glissé une lettre, et quand j’ai vu cette lettre des frères et sœurs, et des paroles de Dieu recopiées à la main, cela m’a fait chaud au cœur et émue. J’ai lu ce passage des paroles de Dieu : « Que Pierre puisse suivre Jésus-Christ, ce fut grâce à sa foi. Qu’il puisse être cloué sur la croix pour Moi et donner un témoignage glorieux, ce fut aussi grâce à sa foi. Quand Jean a vu l’image glorieuse du Fils de l’homme, ce fut grâce à sa foi. Quand il a vu la vision des derniers jours, ce fut d’autant plus grâce à sa foi » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, La vérité intérieure de l’œuvre de la conquête (1)). J’étais tellement émue que je n’ai pu m’empêcher de pleurer. Dieu connaissait ma faiblesse, et plus encore, les besoins de mon âme. Il avait arrangé que cette sœur m’envoie la lettre d’encouragement et de soutien, et Il me guidait et me dirigeait avec Ses paroles, me donnant foi et force. J’ai ressenti à quel point l’amour de Dieu était véritablement immense, et la souffrance ne m’a plus semblé aussi pénible qu’auparavant.

En septembre 2005, j’ai été libérée et je suis rentrée chez moi. À cause des tortures, j’ai développé une maladie cardiaque grave et de l’hypertension, et par temps pluvieux, mes bras, ma taille et mes jambes me faisaient terriblement mal, et à cause de l’utilisation prolongée des menottes, mes poignets ne pouvaient toujours pas soulever des objets lourds. Bien que j’aie été libérée après ma peine, la police a continué à envoyer des gens pour me suivre et me surveiller, et a chargé les membres de ma famille et mes voisins de garder un œil sur mes déplacements à tout moment. À intervalles réguliers, elle envoyait des gens chez moi pour me demander si je croyais encore en Dieu, et si je n’étais pas là, ils demandaient où j’étais passée. Je ne pouvais pas faire mes devoirs normalement ni assister aux réunions, ce qui m’a causé beaucoup de stress. Ayant été personnellement arrêtée et persécutée par le Parti communiste, j’ai vu le caractère méprisable et cruel de ce Parti, et j’ai clairement reconnu son essence diabolique qui résiste à Dieu et Le hait. Je l’abhorre et je le rejette de tout mon cœur, et en même temps, je remercie Dieu de m’avoir guidée pas à pas pour que je perce à jour les stratagèmes de Satan, ce qui a renforcé ma foi, et m’a permis de surmonter les blessures des démons et de sortir vivante de leur repaire. J’ai vraiment goûté à l’amour et au salut de Dieu, et je suis déterminée à faire tout mon possible pour bien faire mes devoirs et rendre Son amour à Dieu.


90. J’ai fait l’expérience de la joie d’être honnête

Par Cheng Xiao, Chine

En mars 2023, j’étais responsable du travail d’évangélisation d’une Église. Les résultats du travail dans cette Église étaient assez médiocres. J’ai travaillé dur pendant un certain temps, mais il n’y avait toujours pas d’amélioration, et je me sentais vraiment anxieuse. Un jour, j’ai entendu dire que les dirigeants allaient venir à une réunion pour examiner le travail et je me suis sentie très mal à l’aise, en me disant : « La dernière fois que les dirigeants sont venus, ils ont échangé avec nous sur la question de cultiver les gens, mais je n’ai toujours pas trouvé de candidat approprié. Quand les dirigeants verront que j’ai pratiqué pendant si longtemps mais que je n’arrive toujours pas à bien faire le travail, est-ce qu’ils vont penser que je manque de capacités de travail ? Si ça arrive, ils perdront complètement la bonne impression qu’ils ont de moi ! » Cette nuit-là, alors que j’essayais de dormir, chaque fois que je pensais aux dirigeants qui venaient examiner le travail, je ne parvenais pas à calmer mon cœur et je me sentais vraiment inquiète.

Le lendemain, quand les dirigeants sont venus examiner le travail, j’avais peur qu’ils voient les mauvais résultats et qu’ils pensent que je n’étais pas capable d’effectuer du travail concret, alors avant qu’ils ne puissent poser la moindre question, j’ai rapidement expliqué comment j’avais réaffecté les ouvriers d’évangélisation et comment j’avais assuré le suivi du travail d’évangélisation. Ils ont posé quelques questions à Xiao Lin, la sœur avec qui je travaillais, et chaque fois que j’entendais Xiao Lin passer à côté de certains points, je m’empressais d’intervenir pour compenser ce qu’elle avait manqué, désireuse de montrer aux dirigeants que j’avais des capacités de travail et que je pouvais faire du travail concret. Après cet échange, les dirigeants n’ont rien dit, et j’ai poussé un soupir de soulagement. Quelque temps plus tard, les dirigeants nous ont demandé quels étaient les écarts et les difficultés récents qu’on avait rencontrés dans la prédication de l’Évangile. Je me suis dit : « Récemment, le travail dont je suis responsable n’a pas porté ses fruits, alors peut-être qu’il serait bon de les informer de la situation afin qu’ils puissent nous aider à en trouver la raison ? » Mais ensuite, je me suis dit : « Si je soulève ces questions, et qu’ils découvrent d’autres problèmes concernant mes devoirs, le fait que je manque de capacités de travail ne sera-t-il pas encore plus clair ? Est-ce que je ne finirais pas simplement par m’humilier si je disais ça ? » Avec ça à l’esprit, j’ai ravalé les paroles qui étaient sur le bout de ma langue. Dans l’après-midi, les dirigeants m’ont corrigée et émondée, en disant : « Tu dis que tu as fait telle ou telle tâche, en donnant l’impression qu’il n’y a pas de problèmes ni de lacunes, mais le travail n’a toujours pas produit de résultats. Tu devrais réfléchir aux raisons de cette situation. » Après le départ des dirigeants, je me sentais complètement mal à l’aise et je me sentais très coupable de ne pas avoir révélé comment le travail se passaient réellement. J’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Beaucoup préféreraient être condamnés à l’enfer plutôt que de parler et d’agir honnêtement. Il n’est guère étonnant que J’aie d’autres traitements en réserve pour ceux qui sont malhonnêtes » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Trois admonitions). J’avais clairement des difficultés à faire mon devoir, mais quand les dirigeants étaient venus à la réunion, j’avais eu peur d’exposer mon manque de capacités de travail et de perdre la face, alors je n’avais rien dit. Ça avait conduit à ce que des difficultés ne soient pas résolues et que le travail en soit affecté. J’ai senti que cette nature était assez grave. Je trompais à la fois les autres et Dieu. J’avais l’impression que mon cœur brûlait de malaise.

Après ça, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Les antéchrists sont foncièrement malveillants ; ils ne possèdent pas un cœur honnête, d’amour de la vérité, ni d’amour des choses positives. Ils vivent souvent dans des recoins sombres ; ils n’agissent pas avec une attitude d’honnêteté, ils ne parlent pas avec sincérité et ils nourrissent des cœurs malveillants et fourbes à la fois envers les autres et envers Dieu. Ils veulent tromper les autres, et tromper Dieu aussi. Ils n’acceptent pas le contrôle des autres, et encore moins l’examen de Dieu. Lorsqu’ils sont parmi d’autres personnes, ils ne veulent jamais que quiconque sache ce qu’ils pensent au fond d’eux-mêmes et planifient : quel genre de personne ils sont, quelle attitude ils nourrissent envers la vérité, et ainsi de suite. Ils ne veulent pas que les autres sachent tout cela, et ils veulent également amadouer Dieu, en Le gardant dans l’ignorance. C’est pourquoi, lorsqu’un antéchrist n’a pas de statut, lorsqu’il n’a pas l’occasion de manipuler la situation dans un groupe, personne ne peut vraiment comprendre ce qui se cache derrière ses paroles et ses actions. Les gens s’interrogent : “À quoi pense-t-il au quotidien ? Y a-t-il des intentions derrière l’accomplissement de son devoir ? Révèle-t-il une corruption ? Ressent-il de la jalousie ou de la haine envers les autres ? A-t-il des préjugés à l’égard d’autres personnes ? Que pense-t-il de ce que disent les autres ? Que pense-t-il lorsqu’il confronte certaines choses ?” Les antéchrists ne laissent jamais transparaître ce qu’ils font réellement. Même s’ils expriment quelques mots sur leur opinion à propos de quelque chose, ils restent vagues et ambigus, ils parlent en rond de sorte que les autres ne peuvent pas dire ce qu’ils essaient de transmettre, et ne savent pas ce qu’ils veulent dire, ou ce qu’ils essaient d’exprimer, laissant tout le monde perplexe. Une fois qu’une personne de ce genre a acquis un statut, elle devient encore plus subreptice dans son comportement avec les autres. Elle veut protéger ses ambitions, sa réputation, son image et son nom, son statut et sa dignité, etc. C’est pourquoi elle ne veut pas être franche sur sa manière de faire les choses ou sur ses motivations pour les faire. Même lorsqu’elle commet une erreur, qu’elle révèle un tempérament corrompu ou que les motifs et les intentions derrière ses actions sont mauvais, elle ne veut pas s’ouvrir et permettre aux autres de le découvrir, et elle donne souvent une apparence d’innocence et de perfection pour tromper les frères et les sœurs. Et avec le Supérieur et Dieu, elle ne dit que des choses agréables et utilise souvent des tactiques trompeuses et des mensonges pour maintenir ses relations avec le Supérieur. Lorsqu’elle rend compte de son travail au Supérieur et qu’elle s’adresse à Lui, elle ne dit jamais rien de désagréable, afin que personne ne puisse découvrir ses points faibles. Elle ne mentionne jamais ce qu’elle a fait en coulisses, les questions qui ont surgi dans l’Église, les problèmes ou les défauts de son travail, ou les choses qu’elle ne parvient pas à comprendre ou percer à jour. Elle ne pose jamais de questions ou ne consulte jamais le Supérieur à ces sujets, et se contente de donner une image et l’impression qu’elle est compétente dans son travail, qu’elle est capable de l’assumer entièrement. Elle ne signale aucun des problèmes qui existent dans l’Église au Supérieur, et quel que soit le chaos qui règne dans l’Église, l’ampleur des failles qui sont apparues dans son travail, ou ce qu’elle a fait exactement en coulisses, elle dissimule tout encore et encore, s’efforçant de ne jamais laisser le Supérieur avoir vent de quoi que ce soit à ce sujet ou de se tenir informé, allant même jusqu’à transférer les personnes qui sont liées à ces questions ou qui connaissent la vérité à ce sujet dans des endroits reculés, dans un effort pour dissimuler ce qui se passe réellement. De quelles pratiques s’agit-il ? Quel est ce comportement ? Est-ce le genre de manifestation que devrait avoir une personne qui recherche la vérité ? Très clairement, ce n’est pas le cas. C’est le comportement d’un démon. Les antéchrists feront tout leur possible pour dissimuler, pour couvrir tout ce qui pourrait avoir un impact sur leur statut ou leur réputation, en cachant ces choses aux autres et à Dieu. Ils trompent ceux qui sont au-dessus et au-dessous d’eux » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 11). À partir des paroles de Dieu, j’ai vu que les antéchrists sont intrinsèquement malveillants et fourbes. Pour protéger leur image et leur statut, chaque fois qu’ils ont des problèmes ou des difficultés dans leurs devoirs, ou peu importe les pertes qu’ils occasionnent à leurs devoirs, ils trompent les autres pour cacher ces choses et prétendent être compétents dans leur travail. Ce comportement est un acte démoniaque qui consiste à essayer de tromper à la fois ses supérieurs et ses subordonnés. En réfléchissant sur moi-même, j’étais bien consciente du fait que l’efficacité du travail dont j’étais responsable était médiocre, et que je rencontrais des difficultés pour cultiver les gens, et quand les dirigeants étaient venus à la réunion, j’aurais dû le mentionner et les laisser m’aider à le résoudre. Mais j’avais peur qu’ils pensent que je manquais de capacités de travail et de perdre ma bonne image à leurs yeux. Sans attendre qu’ils examinent le travail, j’avais précipitamment évoqué comment j’avais fait des efforts pour assurer le suivi du travail, en voulant qu’ils voient que j’avais des capacités de travail et que je pouvais résoudre des problèmes concrets, de cette façon, il semblait que les mauvais résultats ne relevaient pas de ma responsabilité. Quand les dirigeants étaient venus voir comment se déroulait le travail d’évangélisation, j’étais bien consciente que j’aurais dû mentionner les difficultés et chercher des solutions dès que possible, mais j’avais peur d’exposer mes écarts et les lacunes dans mes devoirs et de perdre mon prestige et mon statut, alors je me suis tue. Mes capacités de travail étaient médiocres et il y avait de nombreux problèmes dans mes devoirs, et le travail de l’Église avait déjà subi des pertes, mais pour sauver la face et préserver mon statut, j’avais essayé de donner aux autres l’impression que j’étais compétente dans mon travail. Peu importe les torts ou les maux qu’ils commettent, les antéchrists sont prêts à tout pour dissimuler et tromper afin de protéger leur réputation et leur statut, sans aucun égard pour les intérêts de la maison de Dieu. Je mentais et je trompais pour dissimuler la vérité, à savoir que je n’étais pas capable d’accomplir un travail concret, alors quelle différence y avait-il entre moi et un antéchrist ? Réfléchir à ça m’a fait ressentir beaucoup de regrets, alors j’ai rapidement écrit aux dirigeants à propos de mon état récent et de l’absence de résultats dans mes devoirs. Après que les dirigeants ont compris ça, même s’ils m’ont émondée pour ma fourberie, ils m’ont aussi guidée pour que je réfléchisse sur moi-même et m’ont aidée à trouver les raisons de ce manque d’efficacité dans mon travail. Ils ont découvert que je ne faisais que débiter des slogans dans mon travail, que je n’avais pas échangé sur des solutions qui répondaient aux difficultés concrètes de mes frères et sœurs, et que je n’avais pas réussi à proposer un chemin pratique pour aller de l’avant. Une fois que j’ai identifié mes problèmes, j’ai eu le cœur beaucoup plus léger.

Après ça, j’ai consciemment pratiqué le fait d’être une personne honnête, mais parfois, je me retrouvais encore liée par mon tempérament corrompu. Une fois, quand les dirigeants sont venus à une réunion, je me suis souvenue qu’il y avait un ouvrier d’évangélisation qui avait un assez bon calibre, mais qu’il avait travaillé conformément à ses propres idées et n’avait pas prêté attention au fait d’entrer dans les principes. J’avais échangé avec lui à quelques reprises, mais je n’avais constaté aucune amélioration, alors je m’étais dit que je devrais aborder cette question avec les dirigeants et chercher comment la résoudre. Mais alors, je me suis dit : « Si les dirigeants découvrent mes lacunes, est-ce qu’ils vont dire que mes capacités de travail sont insuffisantes ? Ce serait humiliant ! Je devrais peut-être simplement me taire. » Mais je me suis alors souvenue de la leçon que j’avais tirée de mon dernier échec et j’ai pensé à un passage des paroles de Dieu : « Si vous êtes un dirigeant ou un ouvrier, avez-vous peur que la maison de Dieu se renseigne sur votre travail et le supervise ? Avez-vous peur que la maison de Dieu découvre des lacunes et des erreurs dans votre travail et vous émonde ? Avez-vous peur que le Supérieur, ayant pris connaissance de votre véritable calibre et de votre véritable stature, vous voit sous un jour différent et n’envisage pas de promotion pour vous ? Si tu as ces craintes, cela prouve que tes intentions ne visent pas l’intérêt du travail d’Église, que tu travailles pour la réputation et le statut, ce qui montre que tu as le tempérament d’un antéchrist. Si tu as le tempérament d’un antéchrist, tu vas probablement suivre le chemin des antéchrists et commettre tout le mal qu’ils causent » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 8 : Ils voudraient que les autres ne se soumettent qu’à eux, et non à la vérité ou à Dieu (Partie II)). En contemplant les paroles de Dieu, j’ai réalisé que j’avais accordé trop d’importance à mon image et à mon statut, et que ça m’avait conduit à agir de manière fourbe et à faire des choses qui avaient nui aux intérêts de la maison de Dieu. En cela, je suivais le chemin d’un antéchrist. J’ai alors exprimé les problèmes pour lesquels je voulais chercher de l’aide. Les dirigeants ont découvert que je n’échangeais pas sur la vérité pour résoudre les problèmes, et qu’au lieu de ça, j’exploitais ma position pour faire la leçon aux autres. Ça contraignait les gens et ça les laissait sans chemin dans leurs devoirs. Quand les dirigeants ont fait remarquer ces problèmes, j’ai senti mon visage s’embraser et je me suis dit : « Que vont-ils penser de moi maintenant ? Vont-ils penser que je manque d’humanité ? C’est totalement humiliant ! » J’ai commencé à regretter d’avoir dit la vérité. Mais ensuite, je me suis dit : « L’objectif de parler n’est-il pas d’identifier ces raisons et de résoudre les problèmes ? Si je suis contrainte par mon image et que je ne suis pas disposée à accepter ces choses, comment les problèmes peuvent-ils être résolus ? » J’ai donc prié Dieu de m’aider à me rebeller contre moi-même, à accepter et à me soumettre. Je me suis également souvenue que j’avais fait preuve de ce type de comportement non seulement envers cet ouvrier d’évangélisation, mais aussi envers d’autres. Quand je voyais que leur efficacité dans leurs devoirs était médiocre, je ne réfléchissais pas aux tâches que je n’avais pas bien accomplies et je ne me penchais pas sur leurs difficultés, mais je me disais plutôt que mon image et mon statut avaient été ternis et je les réprimandais. Non seulement ça ne les aidait pas, mais ça les contraignait. Plus tard, je me suis rapidement excusée auprès de mes frères et sœurs et j’ai ouvert mon cœur pour échanger sur mon état. L’état des ouvriers d’évangélisation s’est un peu amélioré et ils ont fini par reconnaître leurs lacunes et ont commencé à être prêts à s’efforcer de s’améliorer. En assurant le suivi du travail par la suite, j’ai prêté plus d’attention au fait d’échanger sur les principes et de fournir davantage de bons chemins de pratique. À ce moment-là, même s’il était un peu embarrassant de pratiquer le fait d’être une personne honnête et de s’ouvrir aux dirigeants, ça m’a permis de reconnaître mes problèmes et de faire des ajustements en temps opportun, et ç’a été bénéfique pour mon entrée dans la vie et mes devoirs.

Plus tard, je me suis également dit : « Je sais clairement que pratiquer le fait d’être une personne honnête est ce que Dieu exige, mais pourquoi est-ce que j’ai toujours peur d’être méprisée et que je ne veux pas pratiquer le fait d’être une personne honnête ? » J’ai prié pour la direction de Dieu, et je me suis souvenue de l’échange de Dieu qui disséquait un dicton ancré en nous par notre famille : « Un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce. » Alors je l’ai cherché pour le lire. Dieu Tout-Puissant dit : « Lorsque les aînés de ta famille te disent souvent : “Un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce”, c’est pour t’inciter à accorder de l’importance au fait d’avoir une bonne réputation, de vivre une vie fière et de ne pas faire de choses qui te couvriraient de honte. Alors, ce dicton guide-t-il les gens de manière positive ou négative ? Peut-il te guider vers la vérité ? Peut-il t’amener à comprendre la vérité ? (Non.) Tu peux dire en toute certitude : “Non !” Penses-y, Dieu dit que les gens doivent se comporter comme des personnes honnêtes. Lorsque tu as transgressé ou fait quelque chose de mal, ou quelque chose qui se rebellait contre Dieu et s’opposait à la vérité, tu dois admettre ton erreur, gagner une compréhension de toi-même et continuer à te disséquer afin de parvenir à une véritable repentance, et par la suite, agir conformément aux paroles de Dieu. Donc, si les gens doivent se comporter comme des personnes honnêtes, est-ce en contradiction avec le dicton : “Un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce” ? (Oui.) En quoi y a-t-il contradiction ? Le dicton : “Un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce” vise à inciter les gens à accorder de l’importance au fait de vivre leur côté brillant et haut en couleur et de faire davantage de choses qui donnent une bonne image d’eux, au lieu de faire des choses qui sont mauvaises ou déshonorantes ou d’exposer leur côté laid, et à leur éviter de vivre sans fierté ni dignité. Au nom de sa réputation, de sa fierté et de son honneur, on ne peut pas tout dénigrer à son propre sujet, et encore moins parler aux autres de son côté sombre et de ses aspects honteux, car il faut vivre avec fierté et dignité. Pour avoir de la dignité, il faut avoir une bonne réputation, et pour avoir une bonne réputation, il faut faire semblant et se déguiser. Cela n’est-il pas incompatible avec le fait de se comporter en personne honnête ? (Si.) Lorsque tu te comportes comme une personne honnête, ce que tu fais est complètement en contradiction avec le dicton “un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce”. Si tu veux te comporter comme une personne honnête, n’accorde pas d’importance à la fierté : la fierté d’une personne ne vaut pas un centime. Face à la vérité, il faut s’exposer, ne pas faire semblant ni donner une fausse image de soi. Il faut révéler à Dieu ses vraies pensées, les erreurs que l’on a commises, les aspects qui violent les vérités-principes, et ainsi de suite, et aussi dévoiler ces choses à ses frères et sœurs. Il ne s’agit pas de vivre pour sa réputation, mais plutôt de vivre pour se comporter comme une personne honnête, de vivre pour poursuivre la vérité, de vivre pour être un véritable être créé et de vivre pour satisfaire Dieu et être sauvé. Mais lorsque tu ne comprends pas cette vérité et que tu ne comprends pas les intentions de Dieu, les choses qui sont conditionnées en toi par ta famille ont tendance à dominer. Donc, quand tu fais quelque chose de mal, tu le dissimules et tu fais semblant, pensant : “Je ne peux rien dire à ce sujet et je ne permettrai à personne d’autre qui est au courant de dire quoi que ce soit non plus. Si l’un d’entre vous dit quelque chose, je ne le laisserai pas s’en tirer facilement. Ma réputation passe avant tout. Vivre ne sert à rien si ce n’est pour le bien de sa réputation, car c’est plus important que toute autre chose. Si une personne perd sa réputation, elle perd toute sa dignité. Tu ne peux donc pas dire les choses telles qu’elles sont, tu dois faire semblant, tu dois dissimuler les choses, sinon tu perdras ta réputation et ta dignité et ta vie ne vaudra rien. Si personne ne te respecte, alors tu ne seras qu’un déchet bon marché qui ne vaut rien du tout.” Est-il possible de se comporter comme une personne honnête en pratiquant de cette façon ? Est-il possible d’être complètement ouvert et de se disséquer ? (Non.) De toute évidence, en faisant cela, tu te conformes au dicton “un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce” que ta famille a conditionné en toi. Cependant, si tu abandonnes ce dicton pour poursuivre la vérité et mettre en pratique la vérité, il cessera de t’affecter et d’être ta devise ou ton principe pour faire des choses, et au lieu de cela, ce que tu feras sera exactement le contraire de ce dicton : “Un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce”. Tu ne vivras pas pour ta réputation, ni pour ta dignité, mais tu vivras plutôt pour poursuivre la vérité, pour te comporter comme une personne honnête, pour chercher à satisfaire Dieu et vivre comme un véritable être créé. Si tu adhères à ce principe, tu auras abandonné les effets conditionnants que ta famille avait sur toi » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (12)). À travers les paroles de Dieu, j’ai trouvé la raison pour laquelle j’étais toujours contrainte par des préoccupations concernant mon image et incapable d’être une personne honnête. Tout ça était le résultat du fait que j’avais été influencée depuis l’enfance par le poison satanique qui dit que « Les gens ont besoin de leur fierté tout comme un arbre a besoin de son écorce ». J’en étais venue à placer mon image et mon statut au-dessus de tout, en croyant qu’avoir du prestige et un statut parmi les autres était ce qui apportait une vie glorieuse de dignité et d’intégrité. Si j’exposais mes lacunes, je me sentirais dévalorisée et méprisée par les autres, ce qui me donnerait l’impression de perdre ma vie, et c’était extrêmement douloureux. Mais en réalité, parler de mes problèmes dans mes devoirs pour chercher des conseils pouvait me permettre de reconnaître mes lacunes et de trouver des moyens de les résoudre, afin de bien faire mes devoirs. Mais quand des problèmes surgissaient dans mes devoirs, je ne cherchais pas à les résoudre, mais j’agissais plutôt de manière fourbe pour protéger mon image et mon statut. Même quand mes actions nuisaient au travail, je dissimulais ces problèmes dans mes devoirs, et pendant tout ce temps, je parlais constamment du travail que j’avais accompli, ce qui amenait les dirigeants à croire que je n’avais aucune difficulté dans mes devoirs qui empêchait la résolution des problèmes en temps utile. Je mentais pour sauver la face, et j’essayais de tromper à la fois les dirigeants et Dieu, même au prix de nuire aux intérêts de l’Église. Où étaient ma dignité et mon intégrité dans tout ça ? Je vivais dans la ressemblance d’un démon. La dignité et l’intégrité ne se maintiennent pas en se faisant valoir ou en protégeant son image. Ce n’est que quand une personne est capable de pratiquer le fait d’être honnête, qu’elle a le courage d’admettre ses lacunes ou ses erreurs et qu’elle accepte et pratique la vérité en ayant les intérêts de la maison de Dieu au premier plan dans son esprit, qu’elle peut être considérée comme une personne intègre et digne. Vivre conformément aux poisons sataniques ne fait que rendre les gens de plus en plus méchants et fourbes, et les amener à commettre des actes de plus en plus malfaisants, pour finalement être détestés et éliminés par Dieu.

J’ai alors pensé à ce passage des paroles de Dieu : « Et qu’est-ce qui est à la racine de la poursuite des intérêts personnels ? C’est que les gens considèrent leurs propres intérêts comme plus importants que tout le reste. Ils s’engagent dans la tromperie pour que cela leur profite à eux-mêmes, et leur tempérament fourbe est ainsi révélé. Comment ce problème devrait-il être résolu ? Vous devez d’abord discerner et savoir ce que sont les intérêts, ce qu’ils apportent exactement aux gens et quelles sont les conséquences de leur poursuite. Si vous ne pouvez pas comprendre cela, alors y renoncer sera plus facile à dire qu’à faire. Si les gens ne comprennent pas la vérité, alors rien n’est plus difficile pour eux que d’abandonner leurs propres intérêts. C’est parce que leurs philosophies de vie sont : “Chacun pour soi, Dieu pour tous” et “L’homme meurt pour la richesse comme les oiseaux le font pour la nourriture”. De toute évidence, ils vivent pour leurs propres intérêts. Les gens pensent que sans leurs propres intérêts, s’ils devaient perdre leurs intérêts, ils ne pourraient pas survivre. C’est comme si leur survie était inséparable de leurs propres intérêts, donc la plupart des gens sont aveugles à tout sauf à leurs propres intérêts. Ils considèrent leurs propres intérêts comme supérieurs à toute autre chose, ils vivent pour leurs propres intérêts, et les amener à renoncer à leurs propres intérêts revient à leur demander de renoncer à leur propre vie. Alors, que faire dans de telles circonstances ? Les gens doivent accepter la vérité. Ce n’est que lorsqu’ils comprennent la vérité qu’ils peuvent percevoir l’essence de leurs propres intérêts. Ce n’est qu’alors qu’ils peuvent apprendre à y renoncer et à se rebeller contre eux, et être capables de supporter la douleur du renoncement à ce qu’ils aiment tant. Et quand tu pourras faire cela et abandonner tes propres intérêts, tu te sentiras plus serein et plus en paix dans ton cœur et, en faisant cela, tu auras vaincu la chair. Si tu t’accroches à tes intérêts et refuses d’y renoncer, et si tu n’acceptes pas le moins du monde la vérité, dans ton cœur, tu te diras peut-être : “Quel mal y a-t-il à essayer que cela me profite à moi-même et à refuser de subir la moindre perte ? Dieu ne m’a pas puni, et que peuvent me faire les gens ?” Personne ne peut rien te faire, mais avec une telle foi en Dieu, tu ne parviendras finalement pas à gagner la vérité et la vie. Ce sera une énorme perte pour toi. Tu ne pourras pas atteindre le salut. Existe-t-il un plus grand regret ? Voilà ce que donne finalement la poursuite de tes propres intérêts. Si les gens ne poursuivent que la réputation, le gain et le statut – s’ils ne poursuivent que leurs propres intérêts – alors ils ne gagneront jamais la vérité et la vie et, finalement, ce sont eux qui subiront une perte » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Connaître son tempérament est ce qui permet de le changer). Les paroles de Dieu m’ont rappelé que ce n’était qu’en renonçant à mes intérêts et en pratiquant l’honnêteté que je pourrais atteindre la vérité et recevoir le salut de Dieu. Gagner en prestige et en statut peut satisfaire une vanité temporaire, mais ça ne peut pas mener au salut. J’ai repensé à la façon dont j’avais exprimé la vérité à ces deux occasions. Même si ça m’avait semblé un peu embarrassant sur le moment, grâce à la direction et à l’aide des dirigeants, j’ai reconnu que j’avais pris le mauvais chemin en travaillant pour mon image et mon statut, et j’ai vu les écarts dans mes devoirs et trouvé les principes et les chemins par lesquels résoudre ces questions. En comparaison, quelle importance avait une petite perte de prestige ? Les dirigeants étaient conscients de mes faibles capacités de travail, et je devais regarder ça en face courageusement et le traiter correctement, en exprimant honnêtement tout problème ou difficulté et en cherchant la vérité pour apporter des solutions. Ce n’était qu’en faisant mon devoir de cette manière que je serais en mesure de progresser. À l’inverse, si j’essayais de me protéger en étant fourbe, non seulement je ne parviendrais pas à comprendre mes propres problèmes, mais ça aurait aussi un impact sur l’efficacité de mes devoirs et je laisserais des transgressions derrière moi. Cela n’aurait-il pas été stupide de ma part ? En prenant conscience de ça, j’ai décidé de pratiquer l’honnêteté et de suivre le chemin du salut.

Après ça, j’ai continué à chercher, et je me suis rendu compte que j’avais toujours craint que les dirigeants ne supervisent et n’examinent mon travail, principalement parce que je ne comprenais pas l’importance de la supervision du travail par les dirigeants. J’avais été profondément corrompue par Satan, et je pouvais à tout moment agir selon mon tempérament corrompu dans mes devoirs. Par conséquent, j’avais besoin que les dirigeants et les ouvriers supervisent et s’informent fréquemment du travail, afin que, quand des problèmes étaient découverts, ils puissent échanger rapidement et aider à les corriger. Ça m’aiderait aussi à éviter de commettre des actes malfaisants qui interrompraient et perturberaient le travail de l’Église. C’était une protection pour moi ! De plus, j’accordais une grande importance à mon image et à mon statut, je cherchais souvent des résultats instantanés et je violais les principes dans mes devoirs, tout en pensant que j’avais un fort sens du fardeau pour mes devoirs. Même quand les résultats du travail étaient médiocres, je ne parvenais pas à réfléchir sur moi-même et à me connaître, ni à identifier les raisons pour lesquelles ça se produisait. Après que les dirigeants se sont penchés sur la question, même s’ils m’ont exposée et émondée, grâce à leur direction et à leurs échanges, j’ai été en mesure de reconnaître mes problèmes, et j’ai réalisé qu’il était essentiel d’accepter la supervision des dirigeants. Après ça, j’ai consciemment pratiqué le fait d’être une personne honnête, et que ce soit en interagissant avec les dirigeants ou avec mes frères et sœurs, j’ai pratiqué le fait de parler honnêtement. Parfois, quand j’avais des problèmes dans mes devoirs et que je ne savais pas comment les résoudre, même si je voulais m’ouvrir, j’avais encore peur d’être méprisée, alors je me rebellais rapidement contre moi-même, et en m’ouvrant et en cherchant à échanger, je trouvais sans m’en rendre compte un moyen de résoudre les problèmes du moment. Je me suis rendu compte qu’être honnête est très utile pour mes devoirs et pour mon entrée dans la vie. Grâce à cette expérience, j’ai compris ce que signifie le fait d’être une personne honnête, et j’ai acquis une certaine connaissance de mon tempérament fourbe. Je peux attribuer ces gains à la direction des paroles de Dieu. Dieu soit loué !


91. Dire au revoir à l’infériorité

Par Keke, Chine

Depuis mon plus jeune âge, j’ai toujours été plutôt introvertie. Je n’aimais pas parler et je rechignais à saluer les autres. Quand je voulais sortir et que je voyais mes voisins discuter dehors, je me sentais vraiment nerveuse, alors j’évitais de sortir sauf si c’était absolument nécessaire. Quand j’étais à l’école et que je devais appeler les professeurs pour leur demander quelque chose, je ne savais pas par où commencer, alors je demandais à mon père de parler à ma place. Mon père se mettait vraiment en colère, et se plaignait que je n’étais pas aussi confiante que les autres enfants. Ma tante me disait souvent : « On dirait que ta bouche est scellée avec du scotch. Si tu continues comme ça, tu n’arriveras à rien… » Leurs commentaires résonnaient souvent dans ma tête, et parfois je pleurais parce que j’étais malheureuse, me haïssant de ne pas pouvoir parler ou rendre les adultes heureux. J’enviais souvent ceux qui étaient éloquents et pouvaient mettre de l’animation. À l’université, j’ai accepté l’œuvre du Dieu Tout-Puissant des derniers jours et j’ai assisté à des réunions avec des frères et des sœurs pour lire les paroles de Dieu. J’ai vu tout le monde s’ouvrir et échanger leur compréhension fondée sur l’expérience, sans que personne ne se moque de qui que ce soit, et j’étais également libre de m’ouvrir et d’échanger sans me sentir contrainte. C’était vraiment relaxant et libérateur d’être avec les frères et sœurs.

En janvier 2024, j’abreuvais les nouveaux venus dans l’Église et je coopérais avec Sœur Wang Lu. Au cours de nos interactions, j’ai constaté que cette sœur avait un bon calibre, de fortes capacités d’expression et qu’elle comprenait bien la vérité. Pendant les réunions, elle pouvait s’appuyer sur les états des nouveaux venus dans son échange, et ces derniers hochaient souvent la tête en l’écoutant. En voyant cela, je baissais instinctivement la tête et pensais : « C’est vraiment quelqu’un qui croit en Dieu depuis de nombreuses années, sa façon de parler c’est vraiment quelque chose d’autre ! Mais moi, je dois réfléchir longuement avant de pouvoir répondre aux questions des nouveaux venus, et ce que je dis n’est pas aussi fluide ou détaillé que ce que dit Wang Lu. Pourquoi suis-je si insuffisante ? Si je devais échanger après elle, les nouveaux venus remarqueraient certainement que je ne suis pas aussi bonne qu’elle. Laissons tomber, je ferais mieux de ne rien dire ; ainsi, je n’aurais pas l’air d’une moins que rien en comparaison. » Après cela, j’avais peur de parler pendant les réunions avec Wang Lu, redoutant qu’elle ne me prenne de haut si je n’étais pas à la hauteur. Une fois, un nouveau venu a rencontré des difficultés pour prêcher l’Évangile, et Wang Lu a simplement discuté d’un moyen de résoudre le problème. J’ai voulu ajouter quelque chose, car j’avais de l’expérience dans ce domaine, mais je me suis dit : « Avec Wang Lu ici, si je ne m’exprime pas bien, va-t-elle penser que je me surestime en voulant échanger ? » Alors, même si les mots étaient sur le bout de ma langue, je n’ai pas eu le courage de parler, et j’ai attendu que Wang Lu soit partie avant d’échanger. Une autre fois, j’étais avec Wang Lu et Sœur Li Hua dans une réunion avec des nouveaux venus. Je me suis brièvement renseignée sur les états des nouveaux venus, et l’une d’entre eux m’a fait part de ses difficultés. J’étais sur le point d’échanger et de guider le nouveau venu sur la manière d’apprendre une leçon dans cette situation, mais en pensant que les deux sœurs étaient là, qu’elles avaient un bon calibre et des capacités d’expression, je me suis inquiétée : « Je ne suis pas doué avec les mots, que vont-elles penser de moi si je finis par divaguer ? » Voyant que je n’avais pas parlé depuis un moment, Li Hua a rapidement pris le relais de l’échange, et même si c’était la première fois qu’elle rencontrait les nouveaux venus, elle a pu discuter naturellement avec eux. En regardant Wang Lu et Li Hua échanger ensemble, je me sentais vraiment envieuse, et je me suis dit : « Les personnes chargées de l’abreuvement devraient être des personnes qui ont du calibre, de l’éloquence et une personnalité extravertie comme ces sœurs. » J’ai repensé à moi ; j’avais à peine parlé pendant toute la réunion et je me suis sentie comme une étrangère. Je me sentais frustrée, me demandant pourquoi je ne pouvais pas échanger aussi ouvertement que les autres. Se pourrait-il que je ne sois tout simplement pas faite pour un devoir qui m’obligerait à parler souvent ? Chaque fois que j’assistais à des réunions avec des frères et des sœurs qui avaient un bon calibre et de solides compétences en communication, je me sentais très nerveuse, craignant que si j’échangeais mal, les gens me regarderaient de haut, et même lorsque j’avais une lumière, je n’osais pas la partager. J’étais incapable de faire mon devoir comme je le devais, j’ai donc prié Dieu, cherchant un moyen de résoudre cet état et de faire mon devoir normalement.

Un jour, je me suis souvenue de deux passages des paroles de Dieu qui faisaient écho à mon état, je les ai recherchés et je les ai lus. Dieu Tout-Puissant dit : « Il y a des gens qui, dans leur enfance, avaient une apparence ordinaire, étaient incapables de s’exprimer clairement et n’étaient pas très vifs d’esprit, ce qui a amené les autres membres de leur famille et de leur environnement social à donner d’eux une appréciation plutôt défavorable en disant des choses comme : “Cet enfant est stupide, lent et maladroit dans sa façon de parler. Regardez les enfants des autres, qui parlent si bien qu’ils peuvent embobiner les gens. Alors que cet enfant fait la moue toute la journée. Il ne sait pas quoi dire lorsqu’il rencontre des gens, il ne sait pas comment s’expliquer ou se justifier après avoir fait quelque chose de mal et il ne sait pas amuser les gens. Cet enfant est un idiot.” Ses parents le disent, les proches et les amis le disent et ses professeurs le disent aussi. Cet environnement exerce une certaine pression invisible sur ces individus. En faisant l’expérience de ces environnements, ils développent inconsciemment un certain état d’esprit. Quel état d’esprit ? Ils pensent qu’ils ne sont pas beaux, pas très sympathiques et que les autres ne sont jamais contents de les voir. Ils croient qu’ils ne sont pas aptes à étudier, qu’ils sont lents, et ils se sentent toujours gênés d’ouvrir la bouche et de parler devant les autres. Ils sont trop gênés pour dire merci quand les gens leur donnent quelque chose. Ils se disent : “Pourquoi suis-je toujours si muet ? Pourquoi les autres sont-ils de si beaux parleurs ? C’est que je suis stupide, tout simplement !” Inconsciemment, ils pensent qu’ils ne valent rien, mais ils ne veulent toujours pas reconnaître qu’ils ne valent rien, qu’ils sont aussi stupides. Dans leur cœur, ils se demandent toujours : “Suis-je vraiment stupide à ce point ? Suis-je vraiment aussi désagréable ?” Leurs parents ne les aiment pas, pas plus que leurs frères et sœurs, leurs professeurs ou leurs camarades de classe. Et parfois les membres de leur famille, leurs proches et leurs amis disent d’eux : “Il est petit, il a des yeux et un nez minuscules et avec une telle apparence, il ne réussira pas quand il sera grand.” Ainsi, lorsqu’ils se regardent dans le miroir, ils voient qu’ils ont effectivement de petits yeux. Dans cette situation, la résistance, l’insatisfaction, la réticence et le refus au plus profond de leur cœur se transforment progressivement en acceptation et en reconnaissance de leurs propres lacunes, défauts et problèmes. Bien qu’ils puissent accepter cette réalité, une émotion persistante surgit au plus profond de leur cœur. Comment s’appelle cette émotion ? C’est l’infériorité » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (1)). « En surface, l’infériorité est une émotion qui se manifeste chez les gens, mais en fait, la cause profonde en est cette société, l’humanité et l’environnement dans lequel les gens vivent. Elle est également provoquée par les propres raisons objectives des gens. Il va sans dire que la société et l’humanité viennent de Satan, car toute l’humanité est sous l’emprise du malin, profondément corrompue par Satan et personne ne peut instruire la prochaine génération conformément à la vérité et aux enseignements de Dieu, mais cela est plutôt fait en accord avec les choses qui viennent de Satan. C’est pourquoi, lorsque les choses de Satan sont enseignées à la prochaine génération et à l’humanité, en plus de corrompre les tempéraments et l’essence des gens, cela a pour conséquence de provoquer chez eux des émotions négatives. Si les émotions négatives qui surviennent sont temporaires, elles n’auront pas alors un effet considérable sur la vie d’une personne. Cependant, si une émotion négative s’enracine au plus profond du cœur et de l’âme d’une personne et qu’elle y reste bloquée de manière indélébile, si la personne est totalement incapable de l’oublier ou de s’en débarrasser, alors cela affectera nécessairement chacune de ses décisions, la façon dont elle abordera toutes sortes de personnes, d’évènements et de choses, ce qu’elle choisira lorsqu’elle sera confrontée à des questions de principe majeures et le chemin qu’elle empruntera dans sa vie : tel est l’effet que la société humaine réelle a sur chaque personne. L’autre aspect, ce sont les propres raisons objectives des gens. C’est-à-dire que l’éducation et les enseignements que les gens reçoivent en grandissant, toutes les pensées, les idées et les façons de se comporter qu’ils acceptent, ainsi que les divers dictons humains, viennent tous de Satan, à tel point que les gens n’ont aucune capacité de gérer et de dissiper ces problèmes rencontrés en adoptant une perspective et un point de vue corrects » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (1)). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai enfin compris. J’ai pris conscience que j’avais été contrainte pendant les réunions avec les frères et sœurs parce que j’avais un fort sentiment d’infériorité. Depuis mon enfance, ma famille m’avait toujours dit que je ne savais pas parler et rendre les adultes heureux, que j’étais timide et hésitante quand je parlais aux autres, et que je ne ressemblais pas aux enfants des autres qui parlaient clairement et avec assurance. Sous l’influence de ces mots, j’ai pris conscience que personne n’aimait les enfants comme moi qui ne savaient pas bien parler, et que seuls ceux qui s’exprimaient bien et étaient extravertis étaient appréciés par les autres. Par conséquent, je m’étais souvent sentie inférieure et je préférais me cacher dans des coins à l’écart des autres. Maintenant que j’étais dans l’Église et que je faisais mon devoir, j’étais encore influencée par des sentiments d’infériorité. Lorsque j’assistais à des réunions avec des personnes de bon calibre et dotées de solides compétences en communication, je me sentais inférieure et me reniais souvent moi-même. Même lorsque je comprenais certaines questions, je n’osais pas participer à l’échange, et j’avais du mal à coopérer harmonieusement avec les sœurs. Vivre avec ces sentiments d’infériorité a vraiment affecté ma capacité à faire mon devoir !

Plus tard, j’ai lu quelques passages des paroles de Dieu, et j’ai compris les conséquences de ne pas résoudre ces sentiments d’infériorité. Dieu Tout-Puissant dit : « Lorsque cette émotion surgit en toi, tu as le sentiment que tu ne peux rien faire. Lorsque tu rencontres un problème qui t’oblige à exprimer un point de vue, qui sait combien de fois tu réfléchis à ce que tu veux dire et au point de vue que tu souhaites exprimer au plus profond de ton cœur, mais tu ne peux te résoudre à le dire à haute voix. Lorsque quelqu’un exprime le même point de vue que toi, tu te permets de ressentir une affirmation dans ton cœur, la confirmation que tu n’es pas pire que les autres. Mais lorsque la même situation se reproduit, tu te dis toujours : “Je ne peux pas parler avec désinvolture, faire quoi que ce soit d’irréfléchi, ni me faire ridiculiser. Je ne suis pas bon, je suis stupide, je suis bête, je suis un idiot. Je dois apprendre à me cacher et juste écouter, ne pas parler.” De là, nous pouvons voir que, depuis le moment où le sentiment d’infériorité surgit jusqu’au moment où il s’enracine au plus profond du cœur d’une personne, n’est-elle pas alors privée de son libre arbitre et des droits légitimes qui lui sont accordés par Dieu ? (Si.) Elle a été privée de ces choses » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (1)). « Parce qu’ils se sentent inférieurs, ils n’osent pas passer devant les autres, ils ne peuvent même pas assumer les obligations et les responsabilités qu’ils devraient assumer, ni assumer ce qu’ils sont réellement capables de réaliser dans le cadre de leurs propres capacités et calibres, et dans le cadre de l’expérience de leur propre humanité. Ce sentiment d’infériorité affecte tous les aspects de leur humanité, il affecte leur personnalité et, bien sûr, il affecte également leur caractère. Lorsqu’ils sont entourés d’autres personnes, ils expriment rarement leurs propres opinions et vous ne les entendez presque jamais clarifier leur point de vue ou leur opinion. Lorsqu’ils rencontrent un problème, ils n’osent pas parler, mais reculent et battent en retraite constamment. Quand il y a peu de gens autour d’eux, ils se sentent assez courageux pour s’asseoir parmi eux, mais quand il y a beaucoup de monde, ils cherchent un coin et vont là où l’éclairage est faible, n’osant pas venir parmi d’autres personnes. Chaque fois qu’ils sentent qu’ils aimeraient dire positivement et activement quelque chose et exprimer leurs propres points de vue et opinions pour montrer que ce qu’ils pensent est juste, ils n’ont même pas le courage de le faire. Dès qu’ils ont de telles idées, leur sentiment d’infériorité se déverse d’un coup et il les contrôle, les étouffe, leur disant : “Ne dis rien, tu n’es pas bon. N’exprime pas tes opinions, garde simplement tes idées pour toi. S’il y a quelque chose dans ton cœur que tu as vraiment envie de dire, note-le simplement sur l’ordinateur et rumine-le tout seul. Tu ne dois en informer personne d’autre. Et si tu disais quelque chose d’incorrect ? Ce serait tellement gênant !” Cette voix ne cesse de te dire de ne pas faire ceci, de ne pas faire cela, de ne pas dire ceci, de ne pas dire cela, t’obligeant à ravaler chaque mot que tu voudrais dire. Quand tu as envie de dire quelque chose que tu ressasses dans ton cœur depuis longtemps, tu bats en retraite et n’oses pas le dire, ou bien tu te sens gêné de le dire, croyant que tu ne devrais pas, et si tu le dis, tu as l’impression d’avoir enfreint une règle ou violé la loi. Et lorsqu’un jour tu exprimes activement ton propre point de vue, au fond de toi tu es incomparablement perturbé et mal à l’aise. Même si ce sentiment de grand malaise s’estompe peu à peu, ton sentiment d’infériorité étouffe lentement les idées, les intentions et les plans que tu as pour vouloir parler, exprimer tes propres opinions, être une personne normale et être tout simplement comme tout le monde. Ceux qui ne te comprennent pas croient que tu es une personne peu loquace, silencieuse, timide de caractère, quelqu’un qui n’aime pas se détacher du lot. Lorsque tu parles devant beaucoup d’autres personnes, tu es gêné et tu rougis : tu es quelque peu introverti et toi seul, en réalité, sais que tu te sens inférieur. Ton cœur est rempli de ce sentiment d’infériorité et ce sentiment existe depuis longtemps, ce n’est pas un sentiment temporaire. Au contraire, il contrôle étroitement tes pensées du plus profond de ton âme, il te scelle étroitement les lèvres et ainsi, même si tu comprends correctement les choses et quels que soient tes points de vue et tes opinions sur les gens, les évènements et les choses, tu n’oses que penser et ressasser les choses dans ton cœur, sans jamais oser parler à haute voix. Que d’autres approuvent ce que tu dis ou qu’ils te corrigent et te critiquent, tu n’oseras pas faire face à un tel résultat ni le voir. Pourquoi cela ? C’est parce que ton sentiment d’infériorité est en toi, te disant : “Ne fais pas ça, tu n’es tout simplement pas à la hauteur. Tu n’as pas ce genre de calibre, tu n’as pas ce genre de réalité, tu ne dois pas faire ça, ce n’est tout simplement pas toi. Ne fais rien et ne pense à rien maintenant. Tu ne seras vraiment toi-même qu’en vivant dans l’infériorité. Tu n’es pas qualifié pour poursuivre la vérité, ni pour ouvrir ton cœur, dire ce que tu veux et entrer en contact avec les gens comme le font les autres. Et c’est parce que tu n’es pas bon, tu n’es pas aussi bon qu’eux.” Ce sentiment d’infériorité guide la pensée des gens dans leur esprit : il les empêche de remplir les obligations qu’une personne normale devrait assumer et de mener la vie d’humanité normale qu’ils devraient mener, alors qu’il dirige également les voies et moyens, la direction et les objectifs de la façon dont ils considèrent les gens et les choses, dont ils se comportent et dont ils agissent » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (1)). En repensant au temps que j’ai passé depuis mon arrivée dans la maison de Dieu, j’ai remarqué que lorsque je voyais des frères et des sœurs se réunir et échanger ouvertement, je ressentais un sentiment de libération. Lorsque j’abreuvais les nouveaux venus, je pouvais échanger sur ma compréhension, ce qui leur était bénéfique. Mais lorsque je rencontrais ceux qui étaient extravertis, qui avaient un bon calibre et de solides compétences en communication, mes sentiments d’infériorité faisaient surface. Par exemple, lorsque j’assistais à des réunions avec Wang Lu, quand je voyais qu’elle avait de bonnes capacités d’expression et qu’elle échangeait sur la vérité plus clairement que moi, je me sentais inférieure à elle. Même lorsque je voyais que son échange avait des lacunes et que je voulais ajouter quelque chose, je ne trouvais pas le courage de parler, craignant que si je parlais mal, les gens se moqueraient de moi, donc je me repliais sur moi-même. Il en a été de même lorsque j’ai assisté à une réunion avec Li Hua et Wang Lu. Je me suis sentie muette et étrangère pendant toute la durée de la réunion, et je n’ai pas osé parler alors que j’aurais dû échanger. Même si ma bouche faisait partie de mon corps, elle refusait simplement de m’obéir dans les moments critiques. L’Église m’avait donné l’opportunité de pratiquer l’abreuvement des nouveaux venus afin que je coopère avec les sœurs pour échanger les paroles de Dieu et répondre aux états et aux difficultés des nouveaux venus. Mais j’étais prisonnière de mon sentiment d’infériorité, et je ne pouvais pas échanger sur ce que je voulais. Je ne pouvais même pas faire mon propre devoir. N’étais-je pas complètement inutile ? En prenant conscience de cela, j’ai compris que si je continuais à vivre avec ces sentiments négatifs, cela affecterait mon devoir et ce serait une grande perte pour mon entrée dans la vie. J’ai donc prié Dieu : « Dieu, je me sens très réprimée en vivant avec ces sentiments d’infériorité. S’il Te plaît, guide-moi pour que je me débarrasse de ces sentiments négatifs et que j’assume mon rôle. »

Plus tard, je me suis demandé : « Pourquoi n’ai-je pas le courage d’échanger chaque fois que je suis en présence de sœurs dotées d’un bon calibre ? » Un jour, je me suis ouverte à une sœur pour lui parler de mon état, et elle m’a envoyé un passage des paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Lorsque les aînés de ta famille te disent souvent : “Un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce”, c’est pour t’inciter à accorder de l’importance au fait d’avoir une bonne réputation, de vivre une vie fière et de ne pas faire de choses qui te couvriraient de honte. Alors, ce dicton guide-t-il les gens de manière positive ou négative ? Peut-il te guider vers la vérité ? Peut-il t’amener à comprendre la vérité ? (Non.) Tu peux dire en toute certitude : “Non !” Penses-y, Dieu dit que les gens doivent se comporter comme des personnes honnêtes. Lorsque tu as transgressé ou fait quelque chose de mal, ou quelque chose qui se rebellait contre Dieu et s’opposait à la vérité, tu dois admettre ton erreur, gagner une compréhension de toi-même et continuer à te disséquer afin de parvenir à une véritable repentance, et par la suite, agir conformément aux paroles de Dieu. Donc, si les gens doivent se comporter comme des personnes honnêtes, est-ce en contradiction avec le dicton : “Un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce” ? (Oui.) En quoi y a-t-il contradiction ? Le dicton : “Un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce” vise à inciter les gens à accorder de l’importance au fait de vivre leur côté brillant et haut en couleur et de faire davantage de choses qui donnent une bonne image d’eux, au lieu de faire des choses qui sont mauvaises ou déshonorantes ou d’exposer leur côté laid, et à leur éviter de vivre sans fierté ni dignité. Au nom de sa réputation, de sa fierté et de son honneur, on ne peut pas tout dénigrer à son propre sujet, et encore moins parler aux autres de son côté sombre et de ses aspects honteux, car il faut vivre avec fierté et dignité. Pour avoir de la dignité, il faut avoir une bonne réputation, et pour avoir une bonne réputation, il faut faire semblant et se déguiser. Cela n’est-il pas incompatible avec le fait de se comporter en personne honnête ? (Si.) Lorsque tu te comportes comme une personne honnête, ce que tu fais est complètement en contradiction avec le dicton “un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce”. Si tu veux te comporter comme une personne honnête, n’accorde pas d’importance à la fierté : la fierté d’une personne ne vaut pas un centime. Face à la vérité, il faut s’exposer, ne pas faire semblant ni donner une fausse image de soi. Il faut révéler à Dieu ses vraies pensées, les erreurs que l’on a commises, les aspects qui violent les vérités-principes, et ainsi de suite, et aussi dévoiler ces choses à ses frères et sœurs. Il ne s’agit pas de vivre pour sa réputation, mais plutôt de vivre pour se comporter comme une personne honnête, de vivre pour poursuivre la vérité, de vivre pour être un véritable être créé et de vivre pour satisfaire Dieu et être sauvé. Mais lorsque tu ne comprends pas cette vérité et que tu ne comprends pas les intentions de Dieu, les choses qui sont conditionnées en toi par ta famille ont tendance à dominer. Donc, quand tu fais quelque chose de mal, tu le dissimules et tu fais semblant, pensant : “Je ne peux rien dire à ce sujet et je ne permettrai à personne d’autre qui est au courant de dire quoi que ce soit non plus. Si l’un d’entre vous dit quelque chose, je ne le laisserai pas s’en tirer facilement. Ma réputation passe avant tout. Vivre ne sert à rien si ce n’est pour le bien de sa réputation, car c’est plus important que toute autre chose. Si une personne perd sa réputation, elle perd toute sa dignité. Tu ne peux donc pas dire les choses telles qu’elles sont, tu dois faire semblant, tu dois dissimuler les choses, sinon tu perdras ta réputation et ta dignité et ta vie ne vaudra rien. Si personne ne te respecte, alors tu ne seras qu’un déchet bon marché qui ne vaut rien du tout.” Est-il possible de se comporter comme une personne honnête en pratiquant de cette façon ? Est-il possible d’être complètement ouvert et de se disséquer ? (Non.) De toute évidence, en faisant cela, tu te conformes au dicton “un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce” que ta famille a conditionné en toi » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (12)). À partir des paroles de Dieu, j’ai pris conscience que j’avais été influencée depuis mon enfance par des poisons sataniques tels que : « Un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce », et « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole ». Ces dictons m’avaient fait accorder trop d’importance à la vanité et à la fierté, et depuis l’enfance, j’avais évité tout ce qui pouvait nuire à ma fierté. À l’idée de ma personnalité introvertie et de mon manque d’éloquence, je m’enfuyais et me cachais lorsque des invités venaient à la maison car j’avais peur de montrer ma maladresse. Désormais, lorsque j’assistais à des réunions avec Wang Lu, et que je voyais à quel point elle s’exprimait tandis que je butais sur mes mots, j’avais peur que si j’échangeais, les soeurs penseraient que je m’exprimais mal et que je finirais par me ridiculiser, alors je n’osais pas parler. Dieu nous demande d’être des personnes honnêtes et loyales dans nos devoirs, mais je n’ai pas eu le courage d’échanger quand je voyais des problèmes parce que je voulais protéger ma fierté. Je n’arrivais même pas à faire les devoirs que j’étais capable de faire, et j’ai vu que j’accordais trop d’importance à ma fierté. Les tourments de Satan m’avaient fait perdre tout sens d’’intégrité et de dignité. J’avais pris secrètement la résolution que, chaque fois que je me trouverais à nouveau dans une telle situation, j’aurais les bonnes intentions et je ne me déguiserais pas ni ne me dissimulerais, et que je chercherais à être une personne honnête et à accomplir mes devoirs !

Plus tard, j’ai continué à chercher un moyen de résoudre mes sentiments d’infériorité. J’ai lu davantage les paroles de Dieu : « Certains individus sont assez introvertis depuis leur enfance, ils n’aiment pas discuter et ont du mal à fréquenter les autres. Même adultes, à trente ou quarante ans, ils ne parviennent toujours pas à surmonter leur personnalité : ils ne sont pas doués pour l’éloquence ni pour les mots, pas plus que pour fréquenter les autres. Une fois qu’ils sont dirigeants, parce que ce trait de caractère limite et entrave leur travail dans une certaine mesure, c’est souvent source de désarroi et de frustration pour eux, de sorte qu’ils se sentent très contraints. L’introversion et le fait de ne pas aimer parler sont les manifestations d’une humanité normale. Puisqu’il s’agit de manifestations d’une humanité normale, ces manifestations sont-elles considérées comme des transgressions par Dieu ? Non, il ne s’agit pas de transgressions, et Dieu les traitera correctement. Quels que soient tes problèmes, tes imperfections ou tes défauts, rien de tout cela ne pose problème aux yeux de Dieu. Dieu examine, compte tenu de la situation inhérente de l’humanité normale, comment tu cherches la vérité, comment tu pratiques la vérité, si tu agis conformément aux vérités-principes et si tu suis la voie de Dieu, voilà ce que Dieu examine. Par conséquent, dans les domaines liés aux vérités-principes, ne laisse pas des conditions fondamentales, comme le calibre, l’instinct, la personnalité, les habitudes et les modes de vie de l’humanité normale, te restreindre. Bien entendu, ne consacre pas non plus ton énergie et ton temps à essayer de surmonter ou de changer ces conditions fondamentales. Par exemple, si tu as une personnalité introvertie, que tu n’aimes pas parler, que tu n’es pas doué pour les mots, et que tu n’es pas doué pour ce qui est de fréquenter les gens et d’interagir avec eux, rien de tout cela n’est un problème. Même si les extravertis adorent parler, tout ce qu’ils disent n’est pas utile ou en accord avec la vérité, de sorte qu’être introverti n’est pas un problème et que tu n’as pas à essayer de changer cela. […] Quelle qu’ait été ta personnalité d’origine, elle reste ta personnalité. N’essaie pas de la changer pour atteindre le salut. Il s’agit là d’une idée fallacieuse. Quelle que soit ta personnalité, il s’agit là d’un fait objectif que tu ne peux pas changer. Quant aux raisons objectives de cette situation, le résultat que Dieu veut obtenir dans Son œuvre n’a rien à voir avec ta personnalité. Que tu puisses ou non atteindre le salut est également sans rapport avec ta personnalité. De plus, que tu sois ou non une personne qui pratique la vérité et qui possède la vérité-réalité n’a rien à voir avec ta personnalité. Par conséquent, n’essaie pas de changer ta personnalité parce que tu fais certains devoirs ou que tu sers en tant que superviseur chargé d’une certaine tâche, c’est là une idée erronée. Que dois-tu faire, alors ? Quelle que soit ta personnalité ou ta condition innée, tu dois adhérer aux vérités-principes et les pratiquer. En définitive, Dieu n’évalue pas si tu suis Sa voie ou si tu peux atteindre le salut en Se basant sur ta personnalité ou sur le calibre, les compétences, les capacités, les dons ou les talents intrinsèques que tu possèdes. Et bien entendu, Il n’examine pas non plus dans quelle mesure tu as restreint tes instincts et besoins corporels. Au contraire, Dieu examine si, quand tu Le suis et quand tu fais tes devoirs, tu pratiques Ses paroles et en fais l’expérience, si tu as la volonté et la détermination requises pour poursuivre la vérité, et au bout du compte, si tu es parvenu à pratiquer la vérité et à suivre la voie de Dieu. Voilà ce que Dieu examine. Le comprends-tu ? (Oui, je le comprends.) » (La Parole, vol. 7 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). À partir des paroles de Dieu, j’ai compris que le fait d’être introverti est une condition inhérente aux gens et n’est pas un problème aux yeux de Dieu. L’oeuvre de Dieu consiste à changer les tempéraments corrompus des gens, et non à modifier leur calibre ou leur personnalité. Les gens doivent pratiquer la vérité et faire leurs devoirs au mieux de leurs capacités en fonction de leurs conditions inhérentes, et lorsqu’ils sont confrontés à des intentions inappropriées, ils doivent se rebeller contre ces intentions et pratiquer selon les paroles de Dieu. C’est le genre de personne que Dieu aime. J’ai également compris que mes devoirs doivent être accomplis devant Dieu et que, dans l’exercice de mes devoirs, je ne dois pas m’inquiéter constamment de ce que les autres pensent. Le plus important, c’est de gagner l’approbation de Dieu. Même si je suis introvertie et que je ne suis pas douée pour parler, je peux encore aider à résoudre certains états et problèmes des nouveaux venus, et lorsque j’échangeais les paroles de Dieu, les nouveaux venus ont pu les comprendre et en tirer certains avantages. Mes défauts de personnalité ne m’ont pas empêchée pas de bien faire mes devoirs. En outre, je ne croyais en Dieu que depuis peu de temps, il était donc normal d’avoir des lacunes dans mes devoirs. Je devais aborder cela correctement, échanger autant que je comprenais, je ne devais pas me déguiser ou me cacher, et apprendre de mes sœurs partenaires pour compenser mes lacunes. De cette manière, je pouvais non seulement faire mes devoirs, mais aussi compenser mes déficiences. En reconnaissant cela, j’ai senti que la pression exercée sur moi diminuait, et j’étais disposée à changer mon état incorrect et à travailler harmonieusement avec mes sœurs partenaires pour accomplir nos devoirs d’un seul cœur et d’un seul esprit.

Peu après, j’ai été élue dirigeante d’Église et j’ai coopéré avec Sœur Li Hui. Li Hui avait été prédicatrice, et elle avait un bon calibre et de bonnes capacités professionnelles. La première fois que je me suis réunie avec elle, une sœur était dans un mauvais état, et Li Hui avait échangé les paroles de Dieu avec elle, mais la sœur n’avait pas compris grand-chose. J’ai pensé que je venais de traverser quelque chose de similaire à son état, j’ai donc voulu ajouter quelque chose. Mais dès que j’ai ouvert la bouche pour parler, mon cœur s’est emballé, et je n’ai pas cessé de réfléchir à la façon de formuler ce que je voulais dire. Je m’inquiétais de ce que Li Hui penserait de moi si je n’échangeais pas bien, et je me suis dit : « Laisse tomber, je vais simplement écouter son échange. Si son échange ne peut pas résoudre les problèmes de la sœur, comment le mien pourrait-il être meilleur ? » Avec ces pensées, je n’ai éprouvé aucun sens du fardeau, et j’ai même commencé à me sentir un peu somnolente. J’ai pris conscience que mon état était mauvais, qu’aider à résoudre l’état de la soeur était aussi mon devoir, et que je devais faire de mon mieux pour échanger ce que j’avais compris. J’ai donc rapidement prié Dieu : « Dieu, j’avais peur que si je n’échangeais pas bien, la sœur me mépriserait, et j’ai fini par redevenir une simple suiveuse. Dieu, je ne veux pas continuer ainsi. S’il Te plaît, donne-moi la foi et le courage dont j’ai besoin pour me rebeller contre ma chair et pratiquer la vérité. » Après avoir prié, je me suis sentie beaucoup plus calme, et j’ai pensé : « Je ne suis qu’une nouvelle venue, mon échange aura donc sûrement des lacunes, mais même si la sœur se moque de moi, je continuerais à échanger sur ce que je comprends devant Dieu. » J’ai finalement trouvé le courage de m’exprimer pendant les échanges. À ma grande surprise, grâce à mon échange, la sœur a pu reconnaître ses problèmes, et j’ai ressenti un énorme soulagement, et un sentiment d’aisance et de plaisir que je n’arrivais pas à exprimer avec des mots. J’ai sincèrement remercié Dieu de m’avoir guidée pour franchir cette étape. Plus tard, lorsque j’ai participé à des réunions avec des sœurs qui parlaient bien, je ne me suis plus sentie aussi contrainte par les problèmes relatifs à ma fierté comme je l’avais été par le passé, et j’ai échangé autant que je pouvais comprendre. C’est tellement bien de pratiquer de cette façon ! Dieu soit loué !


92. Quelles inquiétudes étaient à l’origine de mon refus d’une promotion ?

Par Wang Lei, Chine

J’ai coopéré au travail de purification dans l’Église, et après plusieurs années de pratique, j’ai saisi certains principes liés à mes devoirs, et j’ai obtenu certains résultats dans mes devoirs. Lorsque nous discutions de problèmes, les dirigeants, les diacres et les frères et sœurs avec qui je coopérais étaient généralement d’accord avec mes points de vue. Ils venaient me voir pour échanger et adoptaient mes opinions lorsqu’ils avaient du mal à discerner clairement les choses. J’ai commencé à ressentir un sentiment de supériorité, pensant que j’étais meilleur qu’eux. En décembre 2020, j’ai été promu pour faire mes devoirs dans une autre région. Les deux sœurs avec qui je coopérais exerçaient ce devoir depuis plus longtemps que moi, et elles avaient une meilleure compréhension des principes. À quelques reprises, nous avons analysé ensemble les documents pour exclure des gens, et les deux sœurs les ont analysés très minutieusement en se référant aux principes. J’aurais voulu m’exprimer dans un échange, mais j’aurais eu l’impression qu’elles avaient simplement échangé sur ce que j’avais compris, et que pour certains des problèmes qu’elles soulevaient, je ne les avais même pas remarqués, donc j’ai pensé qu’il valait mieux ne rien dire, et que m’exprimer n’aurait aucune valeur de référence et me ferait simplement passer pour inadéquat. Alors, je suis resté silencieux. Une autre fois, nous avons analysé un document pour expulser une personne mauvaise. Je ne pensais pas que cette personne était vraiment une personne mauvaise, alors j’ai échangé mon point de vue. Puis une des sœurs a dit qu’elle croyait que cette personne avait l’essence d’une personne mauvaise, et elle a donné son analyse en s’appuyant sur les actes malfaisants de cette personne et l’essence de ses actions. L’autre sœur était également d’accord avec elle. Après avoir écouté ce qu’elles avaient dit, j’ai pensé que l’échange des sœurs était correct et basé sur les principes, et j’ai ressenti une soudaine bouffée d’embarras. Je me suis dit : « Je me suis ridiculisé. Que vont penser de moi les sœurs maintenant ? Penseront-elles que je manque de discernement et que je suis de calibre inférieur ? » Plus tard, lorsque nous avons analysé à nouveau les documents ensemble, je n’ai pas osé exprimer mon point de vue, par peur de la façon dont les autres me percevraient si mon échange était incorrect. Avant, les frères et sœurs avec qui j’avais coopéré n’avaient pas fait aussi bien que moi dans leurs devoirs, mais maintenant, les sœurs avec qui je coopérais étaient meilleures que moi à tous égards, donc je me sentais comme le plus incapable de tous, et je manquais de présence et je sombrais souvent dans un état de répression. Pendant cette période, mon état était terrible, et parfois, j’avais même envie de fuir cette situation et de ne plus faire mes devoirs là-bas. Bientôt, en raison d’une réduction de la charge de travail, il y a eu un besoin de rationaliser le personnel, et les dirigeants ont estimé que mon calibre était moyen et m’ont réaffecté.

Après un certain temps, en raison d’une augmentation de la charge de travail, les dirigeants m’ont écrit pour me demander de continuer à faire du travail de purification dans une autre région. Quand j’ai vu leur lettre, j’ai ressenti une certaine résistance, pensant : « Les frères et sœurs avec qui je coopérerais là-bas ont tous un meilleur calibre que moi, et ils sont aussi meilleurs que moi pour échanger sur la vérité et voir les choses. Je ne me démarquerai pas dans mes fonctions là-bas et finirai par me ridiculiser. Je ne veux pas y aller. » J’ai donc refusé, en invoquant des excuses, en disant que je n’avais pas le calibre et que je ne pouvais pas assumer ce devoir. Comme la charge de travail augmentait, les dirigeants et les ouvriers m’ont écrit plusieurs fois dans le cadre d’un échange, mais quand j’ai pensé au bon calibre et aux bonnes capacités de travail des frères et sœurs de l’autre région, j’ai eu l’impression que je n’y aurais aucune présence, et j’ai donc continué à rejeter leurs demandes. La vérité, c’était que je me sentais très mal à l’aise de me soustraire à mes devoirs, et je me sentais coupable, mais ensuite je me suis dit : « C’est la même chose partout où je fais mes devoirs, et le travail ici a aussi besoin de la coopération des gens, donc je peux simplement travailler plus dur et bien faire mes devoirs ici. »

Quelque temps plus tard, une sœur m’a écrit une lettre, dans laquelle elle s’appuyait sur ses propres expériences de réaffectation dans ses devoirs pour échanger avec moi, et elle a souligné que ma réticence à faire mes devoirs dans l’autre région pouvait être due au fait que j’étais contraint par la réputation et le statut. Elle m’a aussi rappelé de faire face à mes problèmes et de chercher la vérité pour les résoudre. Voir la sœur m’ouvrir son cœur dans un échange avec moi m’a profondément touché. J’ai pris conscience que j’avais rejeté à plusieurs reprises mes devoirs et qu’en cela, je me rebellais vraiment contre Dieu ! Je savais que c’était une autre opportunité offerte par Dieu pour que je me repente, et que je devais la saisir. J’ai vu que dans la lettre, la sœur avait trouvé un passage des paroles de Dieu que je devais lire : « Quel genre d’état trouve-t-on chez les gens quand ils ont un tempérament intransigeant ? Principalement, ils sont entêtés et suffisants. Ils s’accrochent sans cesse à leurs propres idées, ils pensent toujours que ce qu’ils disent est juste, ils sont extrêmement rigides et ils ont des avis très arrêtés. Telle est l’attitude produite par l’intransigeance. Ces gens sont comme des disques rayés, ils n’écoutent personne, restent immuablement braqués sur une ligne de conduite, insistent pour s’y tenir jusqu’au bout, qu’ils aient tort ou raison. Il y a une certaine absence de repentir dans tout cela. Comme dit l’adage : “Les cochons morts ne craignent pas l’eau bouillante.” Les gens savent très bien ce qu’il faut faire et pourtant, ils ne le font pas, ils refusent fermement d’accepter la vérité. Voilà une sorte de tempérament : l’intransigeance. Dans quel genre de situations révélez-vous un tempérament intransigeant ? Êtes-vous souvent intransigeants ? (Oui.) Très souvent ! Et comme l’intransigeance est ton tempérament, cela t’accompagne à chaque seconde de chaque journée de ton existence. L’intransigeance empêche les gens d’être capables de venir devant Dieu, elle les empêche d’être capables d’accepter la vérité et elle les empêche d’être capables d’entrer dans la vérité-réalité. Et si tu n’es pas capable d’entrer dans la vérité-réalité, un changement peut-il se produire dans cet aspect de ton tempérament ? Seulement avec beaucoup de difficultés. Y a-t-il eu maintenant le moindre changement dans cet aspect de votre tempérament qui est intransigeant ? Et quelle a été l’importance de ce changement ? Disons, par exemple, que vous étiez extrêmement entêtés, mais qu’il y a eu, désormais, un peu de changement en vous : quand vous rencontrez un problème, vous avez un certain sens de la conscience dans le cœur, et vous vous dites : “Je dois pratiquer une certaine vérité dans ce domaine. Puisque Dieu a exposé ce tempérament intransigeant, puisque je l’ai entendu, et que, désormais, je le sais, je dois donc changer. Quand, plusieurs fois par le passé, j’ai rencontré ce genre de choses, j’ai suivi ma chair et j’ai échoué, et je n’en suis pas satisfait. Cette fois, je dois pratiquer la vérité.” Avec une telle aspiration, il est possible de pratiquer la vérité, ce qui constitue un changement. Quand vous faites des expériences de cette façon pendant un certain temps, que vous êtes capables de mettre davantage de vérités en pratique, que cela entraîne des changements plus importants, et que vos tempéraments rebelles et intransigeants se révèlent de moins en moins, y a-t-il eu un changement dans votre tempérament de vie ? Si votre tempérament rebelle a visiblement diminué de plus en plus, et que votre soumission à Dieu est devenue encore plus grande, alors il y a eu un vrai changement. Donc, dans quelle mesure doit-on changer pour parvenir à la véritable soumission ? Vous aurez réussi quand il n’y aura plus la moindre intransigeance, mais seulement de la soumission. Ce processus est lent. Les changements de tempérament ne surviennent pas du jour au lendemain, il faut des périodes d’expérience prolongées, parfois même toute une vie. Il est parfois nécessaire d’endurer de nombreuses épreuves majeures, des épreuves comparables à la mort et au retour à la vie, des épreuves plus douloureuses et difficiles que si on vous raclait les os pour en extraire un poison » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seule la connaissance des six catégories de tempéraments corrompus est la véritable connaissance de soi). Ce que Dieu révélait, c’était exactement mon état. Je vivais dans un tempérament intransigeant. Cela m’avait empêché de me présenter devant Dieu pour chercher la vérité, et m’avait rendu incapable de me soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. J’ai repensé à l’arrangement des dirigeants pour que je fasse mes devoirs dans une autre région. Je savais que je devais donner la priorité au travail de l’Église, mais j’avais peur que les sœurs avec lesquelles je coopérerais aient un meilleur calibre et un meilleur discernement que moi, et je craignais que coopérer avec elles dans mes devoirs ne me rapporte non seulement aucune reconnaissance, mais me fasse aussi paraître inadéquat et me fasse me sentir invisible. Pour protéger ma réputation et mon statut, j’ai obstinément refusé mes devoirs à maintes reprises, et peu importe la façon dont les autres échangeaient avec moi, je ne voulais tout simplement pas écouter. Mon cœur était complètement fermé à Dieu. J’étais vraiment intransigeant et obstiné ! Je savais que la charge de travail dans cette région était lourde et qu’ils avaient besoin de plus de gens pour aider, mais à ce moment critique, je ne me souciais que de ma fierté et de mon statut, et je ne pensais pas du tout au travail de l’Église. J’étais si égoïste, méprisable et dénué de toute humanité ! J’avais vraiment des regrets, alors j’ai prié Dieu : « Dieu, mon tempérament est si obstiné et intransigeant. Je connais la vérité mais je ne la pratique pas. Je suis prêt à changer cet état de rébellion qui est le mien et à chercher la vérité pour résoudre mes problèmes. S’il Te plaît, guide-moi et conduis-moi. » Après cela, j’ai écrit aux dirigeants pour leur exprimer ma volonté de faire mes devoirs dans une autre région.

Plus tard, j’ai réfléchi aux raisons pour lesquelles je n’avais pas voulu faire mes devoirs dans une autre région, et j’ai réalisé que c’était parce que cela empiétait sur ma réputation et mon statut. J’ai donc consciemment cherché la vérité sur cet aspect. J’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Les antéchrists font leur devoir à contrecœur afin d’obtenir des bénédictions. Ils se demandent aussi s’ils seront capables de se montrer et d’être admirés en faisant ce devoir, et si le Supérieur ou Dieu saura qu’ils font ce devoir. Voilà toutes les choses qu’ils considèrent quand ils font un devoir. La première chose qu’ils veulent déterminer, c’est quels avantages ils peuvent obtenir en faisant un devoir et s’ils peuvent être bénis. C’est la chose la plus importante pour eux. Ils ne se soucient jamais d’être attentifs aux intentions de Dieu ni de rendre à Dieu Son amour, ni de la manière de prêcher l’Évangile et de témoigner de Dieu afin que les gens gagnent le salut de Dieu et obtiennent le bonheur, et encore moins cherchent-ils à comprendre la vérité, ou à résoudre leurs tempéraments corrompus et à vivre une ressemblance humaine. Ils ne considèrent jamais ces choses. Ils ne se soucient que de savoir s’ils peuvent être bénis et obtenir des avantages, comment prendre pied, comment obtenir un statut, comment faire en sorte que les gens les admirent et comment se démarquer et devenir les meilleurs dans l’Église et dans la foule. Ils ne veulent absolument pas être des disciples ordinaires. Ils veulent toujours être les premiers dans l’Église, avoir le dernier mot, devenir des dirigeants et faire en sorte que tout le monde les écoute. Alors seulement, ils pourront être satisfaits. Vous pouvez voir que les cœurs des antéchrists sont pleins de ces choses. Se dépensent-ils vraiment pour Dieu ? Font-ils véritablement leur devoir en tant qu’êtres créés ? (Non.) Alors que veulent-ils faire ? (Détenir le pouvoir.) C’est vrai. Ils disent : “Quant à moi, dans le monde profane, je veux surpasser tout le monde. Je dois être le premier dans n’importe quel groupe. Je refuse d’arriver deuxième, et je ne serai jamais un second couteau. Je veux être dirigeant et avoir le dernier mot dans n’importe quel groupe de personnes dans lequel je me trouve. Si je n’ai pas le dernier mot, alors je tenterai par tous les moyens possibles de vous convaincre tous et de faire que vous m’admiriez tous et que vous me choisissiez comme dirigeant. Une fois que j’aurai un statut, j’aurai le dernier mot, tout le monde devra m’écouter. Vous devrez faire les choses à ma façon et vous devrez être sous mon contrôle.” Quel que soit le devoir qu’ils font, les antéchrists essaieront de se placer dans une position élevée, dans une position de prééminence. Ils ne pourraient jamais se contenter de leur place de disciples ordinaires. Et qu’est-ce qui les passionne le plus ? C’est de se présenter devant des gens pour leur donner des ordres et les réprimander, en les obligeant à faire ce qu’ils disent. Ils ne réfléchissent jamais à la manière de faire correctement leur devoir, et dans l’exécution de leur devoir, ils recherchent encore moins les vérités-principes afin de pratiquer la vérité et de satisfaire Dieu. Au lieu de cela, ils se creusent la cervelle pour trouver des moyens de se distinguer, de faire en sorte que les dirigeants aient une haute opinion d’eux et les promeuvent, afin qu’ils puissent eux-mêmes devenir des dirigeants ou des ouvriers et diriger d’autres personnes. C’est ce à quoi ils passent toute la journée à penser et à désirer. Les antéchrists ne sont pas disposés à être dirigés par d’autres ni à être des disciples ordinaires, encore moins à faire tranquillement leur devoir sans tambour ni trompette. Quel que soit leur devoir, s’ils ne peuvent pas être au premier plan, s’ils ne peuvent pas être au-dessus des autres et diriger les autres, ils trouvent ennuyeux de faire leur devoir, deviennent négatifs et commencent à se relâcher. Sans les louanges et l’adoration des autres, c’est encore moins intéressant pour eux et ils ont encore moins envie de faire leur devoir. Mais s’ils peuvent être au premier plan tout en faisant leur devoir et avoir le dernier mot, ils se sentent fortifiés et ils souffriront toutes les difficultés. Ils ont toujours des intentions personnelles dans l’accomplissement de leur devoir et ils veulent toujours se distinguer en tant que moyen de satisfaire leur besoin de battre les autres et satisfaire leurs désirs et leurs ambitions. Tout en faisant leur devoir, en plus d’être très compétitifs – rivalisant à tous égards, pour se démarquer, pour être au sommet, pour dépasser les autres – ils réfléchissent également à la façon de conserver leur statut, leur réputation et leur prestige actuels » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie VII)). Dieu expose que peu importe où les antéchrists font leurs devoirs, ils le font pour satisfaire leur désir de statut. S’ils sont des personnalités ou des dirigeants éminents parmi les gens, et qu’ils sont capables de se démarquer et de gagner l’admiration, alors ils sont très motivés dans tout ce qu’ils font. Mais s’ils ne peuvent pas se démarquer et ne parviennent jamais à se distinguer, alors ils ne veulent même pas faire leurs devoirs. En comparant mes points de vue sur la poursuite avec cette compréhension, j’ai pris conscience qu’ils étaient identiques à ceux d’un antéchrist. Lorsque j’ai été assigné à faire mon devoir dans une autre région et que j’ai vu que les sœurs avec lesquelles je coopérais avaient un meilleur calibre et des capacités de travail meilleures que les miennes, je me suis senti inadéquat et inutile parmi elles et j’ai senti que je n’avais aucune présence. Cela m’a souvent amené à vivre dans un état de tristesse et de répression, et à ne pas réfléchir à la manière de bien faire mes devoirs, et j’ai souvent souhaité échapper à cette situation. Après avoir été réaffecté dans mes devoirs, je n’ai pas réfléchi au mauvais chemin que j’avais emprunté, et lorsque les dirigeants ont pris des dispositions pour que je fasse à nouveau mes devoirs dans une autre région, j’ai trouvé des excuses pour refuser parce que j’avais l’impression que je ne pourrais pas me démarquer. Même si des frères et sœurs ont échangé avec moi à de nombreuses reprises, et que je savais que la charge de travail dans cette région était lourde et qu’il fallait de toute urgence plus de personnes pour aider, j’ai quand même négligé le travail de l’Église. Mon souci de réputation et de statut était écrasant. J’ai toujours prétendu que je faisais mon devoir pour satisfaire Dieu et lui rendre Son amour, mais maintenant je voyais que mes sacrifices, mes dépenses et mes souffrances étaient tous pour la réputation et le statut. Je ne faisais pas du tout mon devoir, mais j’essayais plutôt d’utiliser et de tromper Dieu. Plus tard, je me suis demandé : « Pourquoi est-ce que j’accorde une telle importance à la réputation et au statut ? » C’est parce que des poisons sataniques tels que « Mieux vaut être un gros poisson dans un petit étang » et « Un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce » avaient pris racine dans mon cœur et étaient devenus mes objectifs à poursuivre et mes règles de survie. Je croyais que vivre signifiait se démarquer et gagner l’admiration des gens, et que vivre une telle vie avait du sens et de la valeur. Si je ne pouvais jamais me démarquer ou si j’étais toujours méprisé partout où j’allais, alors j’avais l’impression de vivre une vie pathétique. Même si je semblais faire mon devoir, intérieurement je me concentrais juste sur la façon de m’établir et d’acquérir une réputation et un statut, et lorsque le travail de l’Église avait besoin de ma coopération, je cherchais des excuses pour refuser parce que mes désirs de réputation et de statut n’étaient pas satisfaits. En vivant selon ces poisons sataniques, je suis devenu vraiment arrogant et égoïste, sans aucune ressemblance humaine, et j’en suis venu à me rebeller involontairement contre Dieu et à Lui résister. Pendant cette période, j’ai refusé à plusieurs reprises mes devoirs et je me suis souvent senti craintif et mal à l’aise, comme si j’étais au bord du danger. Cette attitude envers mes devoirs était susceptible d’offenser le tempérament de Dieu, et si je ne me repentais pas auprès de Dieu, je serais sûrement mis de côté et éliminé par Lui. En prenant conscience de cela, j’ai eu vraiment peur, et j’ai reconnu que refuser mes devoirs était un problème grave. J’étais rempli de regrets et de culpabilité, et je me détestais d’avoir pu me rebeller contre Dieu de cette façon, laissant derrière moi des transgressions et des taches. Je devais vraiment beaucoup à Dieu ! La poursuite de la réputation et du statut est une voie sans retour qui mène à la destruction, j’ai donc voulu changer mon point de vue sur cette poursuite.

Plus tard, j’ai trouvé un chemin de pratique et d’entrée dans les paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Puisque tu souhaites rester paisiblement dans la maison de Dieu en tant que membre de la maison de Dieu, tu dois d’abord apprendre à être un bon être créé et à mener à bien tes devoirs conformément à ta place. Dans la maison de Dieu, tu deviendras alors un être créé qui sera à la hauteur de son nom. Ton identité apparente et ton titre sont ceux d’un être créé, et cela doit être accompagné de manifestations et d’une substance spécifiques. Il ne s’agit pas simplement de porter ce titre. Comme tu es un être créé, tu dois accomplir les devoirs d’un être créé. Puisque tu es un être créé, tu dois en assumer les responsabilités. Alors, quels sont les devoirs et les responsabilités d’un être créé ? La parole de Dieu indique clairement les devoirs, les obligations et les responsabilités des êtres créés, n’est-ce pas ? À partir d’aujourd’hui, tu es un membre à part entière de la maison de Dieu, autrement dit, tu te reconnais toi-même comme l’un des êtres créés de Dieu. Par conséquent, à partir d’aujourd’hui, tu dois réexaminer tes projets de vie. Tu ne dois plus poursuivre les idéaux, les désirs et les objectifs que tu t’étais précédemment fixés dans la vie, mais les abandonner. À la place, tu dois changer ton identité et ton point de vue, afin de planifier les objectifs et la direction qu’un être créé devrait avoir dans la vie. En premier lieu, tes objectifs et ta direction ne devraient pas être de devenir dirigeant, d’être le meilleur ou d’exceller dans un secteur industriel, quel qu’il soit, ou de devenir un personnage renommé qui mène à bien une certaine tâche ou maîtrise une compétence particulière. Ton objectif devrait être d’accepter ton devoir de Dieu, autrement dit, de savoir quel travail tu devrais être en train de faire maintenant, à cet instant, et de comprendre quel devoir tu dois accomplir. Tu dois demander ce que Dieu exige de toi et quel devoir a été arrangé pour toi dans Sa maison. Tu dois comprendre les principes qui doivent être compris, saisis et suivis, en ce qui concerne ce devoir, et gagner en clarté quant à ces principes. Si tu n’arrives pas à t’en souvenir, tu peux les noter par écrit ou les enregistrer sur ton ordinateur. Prends le temps de les relire et d’y réfléchir. Comme tu fais partie des êtres créés, ton objectif principal dans la vie doit être de mener à bien ton devoir en tant qu’être créé et d’être un être créé ayant les qualifications requises. Voilà l’objectif le plus fondamental que tu devrais avoir dans la vie. En deuxième lieu, de façon plus spécifique, tu dois savoir comment mener à bien ton devoir en tant qu’être créé et être un être créé ayant les qualifications requises. Bien entendu, tous les objectifs ou toutes les directions liées à ta réputation, à ton statut, à ta vanité, à ton avenir, et ainsi de suite, devraient être abandonnés » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (7)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que je suis un être créé, et que je dois m’efforcer d’accomplir mes devoirs en tant qu’être créé. C’est ma responsabilité. Je ne dois pas toujours me concentrer sur la façon dont les autres me perçoivent ou rivaliser avec les autres pour savoir qui a de meilleures compétences. Ce que je dois faire, c’est me soumettre, faire mes devoirs selon les exigences et les principes de la maison de Dieu d’une manière pragmatique, prier davantage Dieu sur les choses que je ne comprends pas, rechercher l’échange avec les autres, et faire des efforts pour les principes de vérité. C’est la bonne façon de pratiquer.

Maintenant que je faisais mon devoir dans une autre région, je me trompais encore parfois ou je calculais mal les choses en analysant les documents pour exclure des gens. Quand les décisions que j’avais écrites sur l’exclusion posaient problème, et que tout le monde proposait des suggestions et des corrections, je me sentais toujours un peu mal à l’aise et inquiet de la façon dont les autres me voyaient. Quand ces sentiments ont fait surface, j’ai réalisé que j’étais à nouveau lié et contraint par mon désir de réputation et de statut, alors j’ai prié Dieu, prêt à faire face correctement à mes lacunes, à accepter les suggestions correctes et à faire mon devoir selon les principes. Après quelques expériences, j’ai compris que même si j’ai encore beaucoup de lacunes dans mes devoirs, j’ai fait des progrès dans le discernement des gens et dans la façon de voir les gens et les choses grâce à la direction, à l’échange, et à l’aide de mes frères et sœurs partenaires. Mon choix de mots est également devenu beaucoup plus précis qu’avant. Ces choses m’ont vraiment aidé à compenser beaucoup de mes lacunes. Bien que je m’inquiète encore parfois de ma réputation et de mon statut, je suis capable de prier Dieu de me rebeller contre moi-même et de ne pas être aussi contraint par mon désir de réputation et de statut. Merci à Dieu de m’avoir sauvé !


93. La prise de conscience d’une esclave de l’argent

Par Mei Hua, Chine

Quand j’étais jeune, ma famille vivait dans une région montagneuse reculée. Mes parents vivaient de l’agriculture, et la vie était assez dure. J’avais entendu dire par ceux qui revenaient du travail ailleurs qu’il existait de nombreuses opportunités pour gagner de l’argent en ville et que la vie y était bien meilleure. Ainsi, j’aspirais à une vie dans la grande ville, et j’espérais quitter un jour les montagnes pour m’installer dans la grande ville et y gagner de l’argent, améliorer les conditions de vie de ma famille, et susciter l’envie des habitants de notre village. J’étudiais assidûment et mes notes étaient toujours bonnes, mais dès ma première année de collège, ma famille ne pouvait plus se permettre de me maintenir à l’école, et j’ai dû abandonner mes études. Pourtant, mon désir de quitter les montagnes n’avait pas changé, et j’espérais toujours gagner beaucoup d’argent en ville pour mener une vie meilleure et faire l’envie de tous.

En 2007, quelqu’un m’a présentée à un partenaire potentiel originaire de la ville. J’ai pensé qu’épouser cet homme m’ouvrirait la voie vers une vie meilleure, mais, après notre mariage, j’ai découvert que sa famille était la plus pauvre de la région. Mon mari et mes beaux-parents n’avaient aucune instruction et ne pouvaient subvenir à leurs besoins qu’en travaillant dur. Leur maison, qu’ils avaient construite eux-mêmes, n’avait même pas de toit adéquat. Les murs et le sol étaient en ciment, et chaque fois qu’il pleuvait abondamment, l’eau s’infiltrait dans la maison. Ce qui m’attristait le plus, c’est que certains de nos voisins nous ignoraient à cause de nos mauvaises conditions de vie, ce qui m’avait fait regretter le choix insensé que j’avais fait. Mais quand je pensais au fait que j’avais épousé quelqu’un issu d’une grande ville, où les opportunités pour gagner de l’argent étaient bien plus nombreuses qu’à la campagne, je croyais que tant que mon mari et moi travaillions dur, notre vie continuerait de s’améliorer à coup sûr, et qu’une fois que nous aurions gagné de l’argent, nos voisins nous envieraient.

Un an plus tard, mon mari a trouvé un travail pénible dans une usine de quincaillerie, et peu de temps après avoir donné naissance à notre fils, j’ai trouvé un emploi dans la confection de tissages artisanaux. Pour gagner plus d’argent, je travaillais souvent jusqu’à deux ou trois heures du matin, et, au fil du temps, je me suis fatiguée. Parfois, j’avais tellement mal aux bras que je ne pouvais même pas les soulever, et mes deux poignets étaient gonflés. Mais quand je pensais qu’une tâche de plus pouvait me rapporter quelques centimes supplémentaires, je sentais que ces souffrances en valaient la peine. Surtout lorsque j’utilisais l’argent gagné par mes efforts pour acheter de la nourriture et des produits essentiels afin d’améliorer notre vie, j’avais le sentiment que ces difficultés en valaient la peine. Ainsi, j’étais encore plus convaincue que tant que mon mari et moi pouvions simplement supporter ces difficultés, notre vie ne serait certainement pas pire que celle de quiconque.

Un jour, la tante de mon mari est venue me prêcher l’Évangile, et a dit : « Le Sauveur est venu, et Il est Dieu Tout-Puissant, qui accomplit l’œuvre du salut des gens des derniers jours. Ce n’est qu’en acceptant le salut de Dieu et en se libérant du péché que l’on peut être protégé par Dieu et survivre à la grande catastrophe… » Je croyais en Dieu dans mon cœur, mais ensuite, je me suis dit : « Je vis encore dans une maison qui fuit, mon enfant est si jeune, et nous avons besoin d’argent pour toutes sortes de choses. Si je crois en Dieu, cela retardera mes gains d’argent. Je ne peux pas laisser faire ça. Gagner de l’argent est ce qu’il y a de plus important pour moi en ce moment, et pour ce qui est de croire en Dieu, je vais devoir repousser cela jusqu’à ce que mes conditions de vie s’améliorent. » J’ai donc refusé.

À cette époque, mon enfant venait tout juste de commencer à marcher, et j’avais entendu dire que la charge de travail dans l’usine alimentaire était lourde, mais que le salaire y était trois à quatre fois plus élevé que ce que je gagnais à ce moment-là. J’ai été quelque peu tentée et je me suis dit : « Tant que je ne crains pas les difficultés ou la fatigue, je pourrai gagner plus d’argent dans cette usine alimentaire. Ne mènerons-nous pas une vie meilleure grâce à cela ? » J’ai donc confié mon enfant à ma belle-mère et je suis partie travailler à l’usine alimentaire. Pendant cette période, mon mari se plaignait parfois de fortes douleurs au dos, mais je n’ai pas du tout pris cela au sérieux, et je me suis dit : « Comment peut-on gagner plus d’argent sans travailler dur ? Moi aussi, je fais souvent des heures supplémentaires jusqu’à deux ou trois heures du matin. Ce n’est qu’en persévérant que nous pourrons gagner davantage d’argent. » Alors, mon mari et moi avons serré les dents et continué à travailler dur pour gagner plus d’argent ensemble. Peu de temps après, j’ai trouvé un autre emploi dans une usine de quincaillerie où je travaillais sur des meuleuses. Chaque jour, en polissant les outils, je devais plonger mes mains dans de l’eau contenant différents produits chimiques empêchant le métal de rouiller. Comme je ne pouvais pas porter de gants pour manipuler certains outils, mes mains restaient immergées dans cette eau toute la journée. L’une de mes collègues a développé une insuffisance rénale à cause de ce travail, et pourtant, j’ai continué à l’exercer pendant huit ou neuf ans. Mon mari et moi avons travaillé dur et avons gagné un peu d’argent, et nous pouvions nous permettre de mieux manger et nous habiller bien mieux qu’auparavant, et nous avons même pu mettre de côté de quoi verser un acompte pour acheter une maison. Nos voisins, qui nous ignoraient auparavant parce que nous étions pauvres, ont commencé à se rapprocher de nous, et nous saluaient avec le sourire à chaque rencontre, et ils nous parlaient même avec envie et nous disaient que nous, en tant que couple, étions travailleurs et vivions mieux grâce à nos efforts. J’éprouvais une certaine fierté en entendant cela, et je me disais que mes années de dur labeur commençaient enfin à porter leurs fruits, et je n’aurai pas pu être plus heureuse. Mais un matin, alors que mon mari et moi nous préparions pour aller travailler, il a soudainement crié de douleur dans son lit, et m’a suppliée désespérément de l’emmener à l’hôpital. Le médecin l’a examiné et a diagnostiqué plusieurs protrusions discales segmentaires dans la colonne lombaire. Il a recommandé une intervention chirurgicale, sans quoi mon mari risquait la paralysie. Il a dit que l’intervention coûterait plus de cent mille yuans. J’étais abasourdie : « Plus de cent mille yuans ? C’est tout ce que mon mari et moi avons durement gagné au fil des années, et tout va disparaître simplement à cause d’une maladie ? N’aurions-nous pas souffert toutes ces années pour rien ? Mais si nous ne le faisons pas soigner et qu’il devient paralysé, qui se battra à mes côtés pour cette famille ? Nos vies ne deviendront-elles pas encore plus difficiles ? » Mon mari était tout aussi accablé, et il n’a pas pu se résoudre à voir l’argent de tant d’années de dur labeur partir en fumée, alors il a décidé de rentrer chez nous pour se reposer. Pendant cette période, j’étais la seule à rapporter de l’argent à la maison, alors j’ai redoublé d’efforts, et même quand je ne me sentais pas bien, je serrais les dents et je persévérais.

Un jour, environ trois mois plus tard, alors que je me préparais à partir au travail, mon cou s’est soudainement mis à me faire terriblement mal, au point que je ne pouvais plus lever la tête, tout ce que je regardais était flou et trouble, et j’avais l’impression de ne pas pouvoir garder la nourriture. Mon mari m’a exhortée à aller à l’hôpital immédiatement. Le médecin m’a alors annoncé que j’avais trois graves hernies cervicales et lombaires, et que celle au niveau lombaire comprimait déjà les nerfs de ma jambe gauche. L’opération coûterait plus de deux cent mille yuans, et même après cela, rien ne garantissait une guérison. Mais sans traitement, je risquais de finir paralysée. Lorsque j’ai entendu cela, j’ai eu l’impression de m’effondrer alors que je me disais : « Mon mari est encore malade, et maintenant, je risque aussi d’être paralysée. L’argent que nous avons mis tant d’efforts à gagner ne nous permet même pas de voir un médecin tous les deux ! Pendant toutes ces années, nous avons travaillé si dur pour gagner de l’argent, mais au final, nous n’avons profité de rien, et avons juste fini avec une multitude de maladies. Avons-nous travaillé si dur pour tout cet argent pour rien ? Et qui plus est, même si nous dépensons l’argent, rien ne garantit que je guérisse, et quand le moment viendra, l’argent aura disparu, tout comme ma vie. Pourquoi ai-je vécu toute cette vie ? » Je me sentais complètement perdue, et je passais mes journées avec un sentiment de morosité. Plus tard, grâce à la présentation d’un proche, mon mari et moi avons trouvé des emplois moins difficiles. Nous avons également reçu une certaine somme d’argent après la démolition de notre maison, et notre situation semblait enfin s’améliorer. Cependant, la douleur dans mon corps me donnait souvent un mauvais pressentiment, et je me demandais : « Et si je finissais soudainement par être paralysée ? Et si ma vie s’arrêtait prématurément ? » Plus j’y pensais, plus j’avais peur, et j’ai souvent regretté profondément d’avoir été aussi stupide pendant toutes ces années, de ne pas avoir chéri mon corps juste pour gagner de l’argent, et maintenant que j’avais un peu d’argent, aucune somme d’argent ne pouvait guérir ma maladie. J’étais inquiète : « Comment suis-je censée continuer à vivre comme ça ? »

Dans ma douleur et ma confusion, ma tante m’a de nouveau prêché l’Évangile. Elle m’a fait écouter un hymne intitulé « Le destin de l’homme est contrôlé par les mains de Dieu ». J’ai entendu les paroles de l’hymne qui disaient : « Le destin de l’homme est entre les mains de Dieu. Tu es incapable de te contrôler : malgré le fait qu’il est toujours pressé et affairé pour son propre compte, l’homme reste incapable de se contrôler. Si tu pouvais connaître tes propres perspectives, si tu pouvais contrôler ton propre destin, serais-tu toujours un être créé ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Restaurer la vie normale de l’homme et l’emmener vers une merveilleuse destination). Cette chanson a immédiatement fait écho au fond de moi. Pendant toutes ces années, j’avais travaillé sans relâche pour gagner de l’argent et enduré bien des souffrances, juste pour mener une vie enviable aux yeux des autres, mais en fin de compte, mon mari et moi étions tombés malades et risquions la paralysie. Si nous perdions la vie, à quoi nous servirait tout cet argent que nous avions gagné ? Lorsque j’y pensais, je prenais conscience que le destin d’une personne n’était vraiment pas entre ses propres mains. Dans les jours qui ont suivi, ma tante est venue manger et boire les paroles de Dieu avec moi, et elle a échangé avec moi sur l’origine de l’humanité, sur les mystères des trois étapes de l’œuvre de Dieu, et sur Son intention de sauver l’humanité. J’ai vu que Dieu avait exprimé tant de vérités, que Ses paroles avaient autorité et pouvoir, et j’ai été convaincue que Dieu Tout-Puissant est le vrai Dieu, capable de sauver l’humanité. J’ai aussi prêché l’Évangile à mon mari, et ensemble, nous avons accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours.

Après avoir accepté l’œuvre de Dieu, j’ai lu de nombreux passages des paroles de Dieu. Un jour, j’ai lu ces paroles de Dieu : « Lorsque les gens ne savent pas en quoi consiste le destin, ou qu’ils ne comprennent pas la souveraineté de Dieu, ils avancent simplement à travers le brouillard en se débattant et en trébuchant, en se basant sur leur propre volonté, et que ce voyage est trop difficile, trop pénible. Donc, quand les gens s’aperçoivent que Dieu a la souveraineté sur le destin humain, les plus intelligents choisissent de connaître et d’accepter la souveraineté de Dieu, et ils disent adieu aux jours douloureux où ils “essayaient de se façonner une bonne vie de leurs propres mains”, au lieu de continuer à lutter contre le destin et à poursuivre leurs prétendus objectifs de vie à leur manière. Quand une personne est sans Dieu, quand elle ne peut pas Le voir, quand elle ne peut pas connaître clairement la souveraineté de Dieu, chaque jour est vide de sens, sans valeur et indescriptiblement douloureux. Peu importe où une personne se trouve, et quel que soit son travail, ses moyens de survie et les objectifs qu’elle poursuit ne lui n’apportent qu’un chagrin sans fin et une souffrance dont il est difficile de se remettre, au point qu’elle ne peut pas supporter de repenser à son passé. Ce n’est qu’en acceptant la souveraineté du Créateur, en se soumettant à Ses orchestrations et à Ses arrangements, et en poursuivant la réalisation de la vraie vie humaine qu’une personne peut se libérer progressivement de tout chagrin et de toute souffrance, et se débarrasser peu à peu de tout le néant de la vie humaine » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai vu que si les gens ne se présentent pas devant Dieu, ils ne peuvent vivre que sous la tromperie de Satan, et poursuivre l’argent, la réputation et le gain. Ce n’est qu’en se présentant devant Dieu, en se soumettant à Sa souveraineté et à Ses arrangements, et en poursuivant selon le chemin sur lequel Dieu nous a guidés, que nous pouvons être protégés par Dieu et échapper aux nuisances de Satan. En y réfléchissant, j’étais une personne qui avait beaucoup souffert sous l’emprise de Satan. Je n’avais pas reconnu la souveraineté de Dieu auparavant et j’avais toujours voulu m’appuyer sur moi-même pour échapper aux montagnes et mener une vie dans une grande ville que les autres envieraient. Mais les antécédents de ma famille maritale n’avaient pas satisfait mes désirs, alors j’avais voulu m’appuyer sur le travail pour gagner de l’argent et changer mon destin appauvri, j’avais utilisé mes propres mains pour créer une vie meilleure et devenir une personne riche que les autres envieraient. Je m’étais tuée à la tâche pour gagner de l’argent, et même si le travail avait gravement abîmé mon corps, cela ne m’avait pas empêchée de poursuivre la richesse. Finalement, non seulement je n’ai pas gagné beaucoup d’argent, mais je me suis épuisée et je suis tombée malade, et j’ai même risqué la paralysie. Ces souvenirs douloureux m’ont fait prendre conscience que les gens ne peuvent pas du tout contrôler leur destin. J’avais toujours voulu m’appuyer sur moi-même pour changer mon destin, mais en fin de compte, j’avais été torturée par la tromperie de Satan.

Plus tard, je me suis demandé : « Pourquoi avais-je été disposée à souffrir et à peiner pour l’argent dans le passé, mais pas à croire en Dieu et à me présenter devant Lui ? » Mon mari et moi avons lu un passage des paroles de Dieu ensemble : « “L’argent fait tourner le monde” est la philosophie de Satan. Elle prévaut dans l’humanité tout entière, dans toutes les sociétés humaines : vous pourriez dire que c’est une tendance. En effet, elle a été instillée à tous les hommes, qui au début n’acceptaient pas ce dicton, mais lui ont ensuite donné leur accord tacite lorsqu’ils sont entrés en contact avec la vie réelle et ont commencé à sentir que ces mots, en fait, étaient vrais. Ce processus n’est-il pas celui de la corruption de l’homme par Satan ? Peut-être que les gens ne comprennent pas ce dicton de la même manière, mais chaque personne a une manière différente de l’interpréter et de le comprendre en se fondant sur des choses qui se sont passées autour d’elle et sur ses expériences personnelles. N’est-ce pas le cas ? Peu importe l’expérience que quelqu’un a de ce dicton, quel est l’effet négatif qu’il peut avoir sur le cœur de quelqu’un ? Quelque chose est révélé par le tempérament humain des gens dans ce monde, y compris chacun d’entre vous. De quoi s’agit-il ? C’est le culte de l’argent. Est-il difficile d’enlever cela du cœur de quelqu’un ? C’est très difficile ! Il semble que la corruption de l’homme par Satan soit profonde, en effet ! Satan utilise l’argent pour tenter les gens et les corrompt en leur faisant adorer l’argent et vénérer les choses matérielles. Et comment cette adoration de l’argent se manifeste-t-elle chez les gens ? Ne sentez-vous pas que vous ne pourriez pas survivre dans ce monde sans argent, que même un jour sans argent serait tout simplement impossible ? Le statut des gens est basé sur la quantité d’argent qu’ils possèdent, tout comme le respect qu’ils inspirent. Les pauvres courbent le dos de honte alors que les riches profitent de leur statut élevé. Ils gardent la tête haute, ils sont fiers, ils parlent fortement et vivent avec arrogance. Qu’est-ce que ce dicton et cette tendance apportent aux gens ? N’est-il pas vrai que beaucoup de gens feraient n’importe quel sacrifice afin d’obtenir de l’argent ? Beaucoup de gens ne perdent-ils pas leur dignité et leur intégrité en quête de plus d’argent ? Beaucoup de gens ne perdent-ils pas la possibilité d’accomplir leur devoir et de suivre Dieu à cause de l’argent ? Perdre l’occasion de gagner la vérité et d’être sauvé, n’est-ce pas la plus grande des pertes pour les gens ? Satan n’est-il pas sinistre d’utiliser cette méthode et ce dicton pour corrompre l’homme à un tel degré ? Cela n’est-il pas une ruse malveillante ? En passant du refus de ce dicton populaire à son acceptation comme vérité, ton cœur tombe complètement sous l’emprise de Satan, et donc, par inadvertance, tu en arrives à vivre par lui » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique V). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que les gens s’éloignent de Dieu et de la vérité parce qu’ils sont influencés et empoisonnés par différents points de vue erronés instillés par Satan. Satan utilise des dictons comme « L’argent fait tourner le monde » et « L’homme meurt pour la richesse comme les oiseaux le font pour la nourriture » pour inciter les gens à poursuivre l’argent, il les pousse à lutter et à vivre toute leur vie pour gagner de l’argent. J’avais tellement souffert en faisant cela ! Je croyais que ce n’était qu’en gagnant de l’argent que je pourrai améliorer ma vie, que je jouirais d’une vie matérielle de qualité, gagner le respect des autres, et être enviée par les autres. Lorsque je faisais un travail manuel, je veillais jusqu’à deux ou trois heures du matin chaque jour, juste pour gagner quelques centimes de plus. Quand je travaillais dans une usine alimentaire, je ne dormais pas suffisamment, pourtant je n’avais jamais manqué une occasion de faire des heures supplémentaires pour gagner plus d’argent. Les produits chimiques utilisés dans le travail de meulage étaient gravement nuisibles à la santé humaine, mais comme le salaire était bon, j’avais été disposée à le faire. Pendant toutes ces années, tout ce à quoi j’avais pensé, se résumait à comment gagner plus d’argent. Même lorsque tout ce travail intensif avait entraîné des problèmes de santé pour mon mari et moi, je n’avais toujours pas voulu retarder le travail pour me reposer, je me disais constamment : « Si je veux une vie meilleure, je dois serrer les dents et souffrir. » Finalement, grâce à notre travail acharné, nous avons gagné de l’argent, et nous avons gagné l’admiration de nos voisins, mais mon mari et moi avons épuisé nos corps, et tristement, l’argent que nous avions gagné n’était même pas suffisant pour nos opérations chirurgicales. J’avais vécu selon le poison de Satan selon lequel « L’argent fait tourner le monde » et j’avais failli finir paralysée. Ce que je regrettais encore plus, c’est que lorsque ma tante m’avait apporté l’Évangile de Dieu des derniers jours, je l’avais rejeté pour gagner de l’argent. Si Dieu n’avait pas utilisé ma tante pour me prêcher à nouveau l’Évangile, j’aurais presque perdu la chance de suivre Dieu, de gagner la vérité et d’être sauvée. J’avais été vraiment stupide ! C’est seulement à ce moment-là que j’ai pris conscience que Satan avait utilisé l’argent pour contrôler mes pensées et dominer ma vie, et avait poussé mon cœur à s’éloigner encore plus de Dieu. Les tactiques de Satan pour induire les gens en erreur sont vraiment méprisables et malveillantes !

Six mois plus tard, j’ai commencé à faire mes devoirs dans l’Église. Au début, mes devoirs étaient relativement faciles et n’affectaient pas le fait de gagner de l’argent dans mon travail, mais plus tard, lorsque je suis devenue dirigeante, ma charge de travail dans l’Église a augmenté, et je me suis retrouvée à court de temps. À plusieurs reprises, pendant les réunions, mon patron m’avait appelée, et je craignais que si cela continuait, cela affecterait mon travail et mes revenus. Après tout, ce travail n’était pas épuisant, et si je le perdais, je ne pourrais plus gagner d’argent ! Mais je savais qu’essayer de concilier mon travail et mes devoirs retarderait le travail de l’Église. Je me sentais très tiraillée, alors j’ai prié Dieu : « Dieu, s’il Te plaît, guide-moi pour ne pas être contrainte par l’argent, et pour ne pas perdre la chance de faire mes devoirs. »

Un jour, le prédicateur a compris mon état et a mangé et bu un passage des paroles de Dieu avec moi : « Si Je déposais maintenant de l’argent devant vous et que Je vous laissais la liberté de choisir – sans vous condamner pour votre choix –, la plupart d’entre vous choisiraient l’argent et renonceraient à la vérité. Les meilleurs d’entre vous renonceraient à l’argent et choisiraient la vérité à contrecœur, tandis que ceux qui se trouvent entre les deux prendraient l’argent dans une main et la vérité dans l’autre. Votre vrai visage ne deviendrait-il pas alors évident ? Au moment de choisir entre la vérité et n’importe quelle chose à laquelle vous êtes fidèles, vous feriez tous ce choix et votre attitude resterait la même. N’est-ce pas le cas ? N’êtes-vous pas nombreux à avoir oscillé entre le bien et le mal ? Dans la lutte entre le positif et le négatif, le noir et le blanc, vous êtes certainement conscients de ce que vous avez choisi entre la famille et Dieu, les enfants et Dieu, la paix et la dislocation, la richesse et la pauvreté, le statut et la banalité, le soutien et le rejet par autrui, et ainsi de suite. Entre une famille paisible et une famille brisée, vous avez choisi la première, et ce, sans aucune hésitation ; entre la richesse et le devoir, vous avez là aussi choisi la première, sans même la volonté de regagner la terre ferme ; entre le luxe et la pauvreté, vous avez choisi le premier ; au moment de choisir entre vos fils, filles, époux, et Moi, vous avez choisi les premiers ; et entre la notion et la vérité, vous avez, là encore, choisi la première. Devant vos méfaits de toutes sortes, J’ai simplement perdu foi en vous. Simplement cela Me sidère que vos cœurs soient si résistants à l’adoucissement. Toutes ces années de dévouement et d’efforts semblent ne M’avoir apporté qu’abandon et résignation de votre part, mais l’espoir que Je place en vous grandit chaque jour qui passe, car Mon jour a été entièrement révélé devant tout le monde. Pourtant, vous persistez à rechercher des choses sombres et mauvaises, et vous refusez de lâcher prise. Quelle sera alors votre fin ? Y avez-vous déjà prêté une attention particulière ? Si l’on vous demandait de choisir à nouveau, quelle attitude opteriez-vous ? Le premier choix, encore ? M’apporteriez-vous encore déception et chagrin misérable ? Votre cœur contiendrait-il encore une once de chaleur ? Ne sauriez-vous toujours pas quoi faire pour réconforter Mon cœur ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, À qui es-tu fidèle ?). Grâce à l’exposition des paroles de Dieu, j’ai vu qu’une fois que nous avons été corrompus par Satan, lorsqu’on nous offre le choix entre l’argent et la vérité, nous choisissons l’argent sans hésitation et nous abandonnons l’opportunité de poursuivre la vérité. Même si j’étais entrée dans la maison de Dieu, et qu’à travers l’abreuvement des paroles de Dieu, j’avais commencé à comprendre certaines vérités, lorsque le travail de l’Église entrait en conflit avec mes intérêts financiers personnels, j’hésitais et je considérais l’argent comme plus important que la vérité. N’étais-je pas encore en train de suivre Satan ? En prenant conscience de cela, j’ai compris que c’était Dieu qui me donnait une chance de choisir à nouveau, pour voir si je suivrais Satan et poursuivrais l’argent, ou si je suivrais Dieu et poursuivrais la vérité. En regardant les frères et sœurs autour de moi, j’ai vu qu’ils commençaient à comprendre de plus en plus de vérités à mesure qu’ils se formaient dans leurs devoirs au sein de l’Église, et j’ai vu que l’Église me cultivait pour faire mes devoirs de dirigeante dans l’espoir qu’en apportant ma contribution, je pourrais aussi gagner plus de vérités. Je ne pouvais pas perdre ma chance de gagner la vérité pour gagner de l’argent, et je ne pouvais pas décevoir la bonne intention de Dieu. De plus, j’avais toujours peur que si j’abandonnais mon travail et arrêtais de gagner de l’argent, nos conditions de vie seraient alors pires que celles des autres. Mais en réalité, même si j’avais maintenant une maison et un peu d’argent en plus, rien de tout cela n’avait été gagné par moi, mais avait été fourni par Dieu à travers des circonstances comme la démolition de notre maison. J’ai vraiment pris conscience que la richesse qu’une personne peut avoir n’est pas déterminée par ses propres choix, mais est soumise à l’ordonnance de Dieu. J’ai vu que peu importe à quel point j’essayais de m’appuyer sur moi-même, je ne pourrais pas gagner plus d’argent que ce qui m’était destiné. Mais je m’inquiétais encore que si je ne pouvais pas gagner d’argent, ma vie serait pauvre et je ne serais pas respectée par les autres, alors je vacillais entre l’argent et mes devoirs. N’étais-je pas dans le même état que lorsque j’avais rejeté l’Évangile de Dieu des derniers jours pour l’argent ? Je ne pouvais plus perdre mon temps à poursuivre l’argent et le plaisir, car cela me ferait perdre l’opportunité de gagner la vérité et me mènerait à la ruine.

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Tu dois endurer des souffrances pour la vérité, tu dois te sacrifier pour la vérité, tu dois endurer l’humiliation pour la vérité et, pour gagner plus de vérité, tu dois subir plus de souffrance. C’est ce que tu devrais faire. Tu ne dois pas rejeter la vérité pour le plaisir d’une vie de famille harmonieuse, et tu ne dois pas perdre la dignité et l’intégrité d’une vie pour un plaisir momentané. Tu devrais poursuivre tout ce qui est beau et bon et tu devrais poursuivre un chemin plus significatif dans la vie. Si tu mènes une vie aussi banale et mondaine, et que tu n’as pas le moindre objectif à poursuivre, n’est-ce pas là gâcher ta vie ? Qu’as-tu à gagner d’une vie pareille ? Tu devrais abandonner tous les plaisirs de la chair pour une seule vérité et ne pas rejeter toutes les vérités pour un peu de plaisir. Ce genre de personnes n’ont ni intégrité ni dignité ; il n’y a aucun sens à leur existence ! » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les expériences de Pierre : sa connaissance du châtiment et du jugement). Les paroles de Dieu ont touché mon cœur, et j’ai compris que seul le fait de se présenter devant Dieu et de chercher à gagner la vérité a un véritable sens et une véritable valeur. En repensant à cela, ma tante m’avait prêché l’Évangile de Dieu quinze ans auparavant, mais je l’avais rejeté pour gagner de l’argent, et j’avais manqué le salut de Dieu pendant quinze ans ! Pendant ces années, j’avais travaillé comme un robot, je m’étais tuée à la tâche jour après jour, et je ne m’étais pas autorisée un seul instant pour faire une pause et respirer, et en conséquence, j’avais développé toutes sortes de maladies dues à l’épuisement. Quinze années à lutter pour l’argent m’ont finalement laissée complètement vide, et j’ai vu que vivre ainsi est totalement dénué de sens. J’ai pensé à un parent à moi, qui avait gagné beaucoup d’argent, était envié par tout le village et était devenu entrepreneur, mais il avait eu une vie sociale remplie et buvait avec ses partenaires commerciaux, et cela avait finalement entraîné une maladie du foie à cause d’une intoxication alcoolique. Le médecin l’avait exhorté à ne plus boire, mais pour gagner plus d’argent, il n’avait pas hésité à nuire à son corps en continuant de boire et à mener une vie sociale, et en fin de compte, il a développé un cancer du foie et est mort jeune. Je me suis rappelée de ce que le Seigneur Jésus a dit : « Et que servirait-il à un homme de gagner tout le monde, s’il perdait son âme ? ou, que donnerait un homme en échange de son âme ? » (Matthieu 16:26). Les paroles de Dieu me disent que l’argent, la réputation et le gain ne peuvent pas acheter la vie et ne peuvent mener qu’à la destruction. Si je ne faisais pas correctement mes devoirs et que je continuais sur le chemin de la poursuite de l’argent, mon corps finirait sûrement par s’effondrer, et non seulement ma vie serait ruinée, mais je perdrais aussi ma chance de salut. Bien que je gagne aujourd’hui moins d’argent qu’auparavant, je peux souvent manger et boire les paroles de Dieu et échanger des expériences avec mes frères et sœurs, ce qui est une grâce de la part de Dieu ! J’ai aussi fini par comprendre que Dieu m’a permis de me former dans mes devoirs dans l’Église afin que je puisse m’équiper de plus de vérité, discerner les moyens par lesquels Satan nuit aux gens, connaître mon tempérament satanique corrompu, et trouver la bonne direction dans la vie à partir des paroles de Dieu. La vérité qu’une personne gagne de Dieu est la vie éternelle, quelque chose que personne ne peut enlever. Cela est incomparable à l’argent et c’est la chose la plus précieuse dans la vie. Lorsque j’ai pris conscience de cela, j’ai prié Dieu en Lui disant que j’étais disposée à abandonner mon travail, et à croire correctement en Dieu et à faire mes devoirs à partir de maintenant.

Plus tard, j’ai abandonné mon travail et me suis consacrée pleinement à mes devoirs. Aujourd’hui, mon mari et moi sommes en bonne santé, et les symptômes de vertiges, de douleurs dorsales et d’inconfort que nous ressentions auparavant ont tous disparu. Ce qui me rend encore plus heureuse, c’est qu’en me formant dans mes devoirs, j’ai gagné une certaine compréhension de mon tempérament corrompu. Je suis si reconnaissante envers Dieu de m’avoir sauvée de la servitude de l’argent, de la réputation et du gain, et de m’avoir amenée devant Lui et de m’avoir donné plus d’opportunités pour gagner la vérité.


94. Vieillir ne m’inquiète plus

Par Liang Zhi, Chine

Cher Xiujuan :

J’ai reçu ta lettre. D’après ta lettre, j’ai vu que tu as coopéré avec des frères et sœurs plus jeunes sur ton devoir ces derniers temps, et que tu as l’impression de ne pas suivre en termes d’énergie et d’endurance, ce qui te décourage quelque peu. Tu t’inquiètes du fait qu’avec l’âge, les devoirs que tu pourras accomplir diminueront, et que ton espoir d’être sauvé et d’entrer dans le royaume des cieux s’estompera. J’ai également eu ces mêmes préoccupations récemment, donc aujourd’hui, je t’écris pour partager avec toi quelques-unes de mes expériences.

Au mois d’août dernier, frère Yang Xun et moi faisions tous deux nos devoirs dans l’informatique. Pendant mon temps libre, j’écrivais même des sermons et des articles sur mes expériences de vie. J’étais vraiment heureux et je prenais beaucoup de plaisir dans ce devoir. Frère Yang Xun était jeune, plein d’énergie et de vitalité juvéniles, son esprit était vif et agile, et il m’a beaucoup aidé dans l’apprentissage des compétences techniques. Bien que mon calibre mental et mon énergie ne puissent pas égaler celles d’une personne plus jeune, au bout d’un certain temps, j’avais acquis beaucoup de connaissances techniques en suivant Yang Xun. J’étais très heureux et j’avais décidé de tirer le meilleur parti de cette occasion pour accomplir mon devoir. Par la suite, Yang Xun et moi avons continué à étudier les compétences techniques ensemble, et pendant mon temps libre, je m’entraînais à écrire des sermons et j’ai gagné davantage en compréhension des vérités concernant la prédication de l’Évangile. Je me sentais très épanoui en accomplissant mon devoir de cette manière, et je pensais que l’équilibre entre ces deux devoirs augmentait mon espoir d’être sauvé et d’entrer dans le royaume de Dieu. Mais au bout d’un certain temps, j’ai remarqué que l’écart entre Yang Xun et moi se creusait. Yang Xun était jeune et avait une bonne compréhension, il réagissait rapidement et apprenait vite. Lorsque les frères et sœurs rencontraient des problèmes techniques, il était capable de répondre rapidement et de les résoudre en utilisant les connaissances qu’il avait acquises. Quant à moi, même si je pouvais gérer les problèmes de base, pour les problèmes plus difficiles, mes réactions étaient lentes et j’avais des oublis, et les choses me sortaient de la tête peu de temps après les avoir apprises. Je devais constamment consulter des documents de référence et des tutoriels, et certains processus nécessitaient une pratique répétée pour que je m’y habitue. Quand je n’arrivais pas à comprendre quelque chose, Yang Xun s’en chargeait, et j’étais juste bon à faire quelques tâches de soutien. Lorsque nous avons tous les deux commencé à écrire des sermons, ceux de Yang Xun étaient prêts plusieurs jours avant que je finisse les miens. Je n’arrivais tout simplement pas à suivre son rythme, et l’écart était très visible. Je me disais : « Si seulement je pouvais remonter le temps de vingt ans, je serais alors capable d’absorber de nouvelles choses aussi rapidement que Yang Xun et je serais compétent dans ce devoir. Comme ce serait merveilleux ! » Mais à mesure que je vieillissais, mon énergie, mon endurance, ma vue, ma mémoire et ma vitesse de réaction ne suivaient plus. En plus, j’avais besoin de médicaments pour contrôler ma tension artérielle et ma glycémie. Le fait de fixer l’écran de l’ordinateur trop longtemps pendant la journée rendait ma vue floue, et le soir, même si je voulais me poser et écrire quelques sermons, je n’arrivais pas à rester assis longtemps sans me sentir fatigué, somnolent et avoir les mollets qui gonflent, et après avoir difficilement tenu bon un moment, je commençais à m’endormir. Yang Xun m’exhortait à me reposer, mais j’étais réticent, car je ne voulais pas que mon âge ou ces problèmes de santé mineurs interfèrent avec mon devoir. Si je n’étais plus capable d’accomplir ce devoir, je sentais alors que les devoirs que je pourrais accomplir ne feraient que diminuer davantage, et il deviendrait incertain que je puisse être sauvé et entrer dans le royaume de Dieu. Yang Xun n’avait que la trentaine, plein de jeunesse et d’énergie, tandis que j’avais déjà plus de soixante ans, et que ma santé, ma mémoire et mon temps de réaction n’étaient en rien comparables à celles des plus jeunes, ce qui me rendait de plus en plus insatisfait de moi-même. Je pensais à quel point il est merveilleux d’être jeune, car les jeunes ont encore tant d’occasions d’accomplir leurs devoirs et un avenir prometteur devant eux. Je sentais que, tandis que leur chemin continuait de s’élargir, le mien se rétrécissait de plus en plus. Je vivais dans l’anxiété et la tristesse, je n’avais plus l’énergie pour écrire des articles ou des sermons, et je commençais à aborder mon devoir dans l’idée de « vivre au jour le jour ». Xiujuan, ne penses-tu pas que mon état était vraiment terrible ?

Un jour, j’ai lu certaines paroles de Dieu : « Il y a aussi, parmi les frères et sœurs, des personnes âgées qui ont entre 60 ans et environ 80 ou 90 ans et qui, en raison de leur âge avancé, connaissent également certaines difficultés. Malgré leur âge, leur pensée n’est pas nécessairement très correcte ou très rationnelle, et leurs idées et points de vue ne correspondent pas nécessairement à la vérité. Ces gens âgés, eux aussi, ont des problèmes et ils s’inquiètent toujours : “Ma santé n’est plus très bonne et je suis limité dans les devoirs que je peux accomplir. Si j’accomplis simplement ce petit devoir, Dieu Se souviendra-t-Il de moi ? Parfois, je tombe malade et j’ai besoin que quelqu’un s’occupe de moi. Quand il n’y a personne pour s’occuper de moi, je ne suis pas en mesure d’accomplir mon devoir, alors que puis-je faire ? Je suis âgé, je ne retiens pas des paroles de Dieu quand je les lis et il m’est difficile de comprendre la vérité. Lorsque j’échange sur la vérité, je parle de manière confuse et illogique, et je n’ai aucune expérience qui mérite d’être partagée. Je suis âgé et je n’ai plus assez d’énergie, ma vue n’est plus très bonne et je ne suis plus fort. Tout est difficile pour moi. Non seulement je ne peux pas accomplir mon devoir, mais j’oublie des choses et me trompe facilement. Parfois, je suis confus et je cause des problèmes à l’Église et à mes frères et sœurs. Je veux obtenir le salut et poursuivre la vérité, mais c’est très difficile. Que puis-je faire ?” […] En particulier, il y a des gens âgés qui ont envie de consacrer tout leur temps à se dépenser pour Dieu et à accomplir leur devoir, mais qui ne se sentent pas bien physiquement. Certains souffrent d’hypertension artérielle, d’autres, d’hyperglycémie, d’autres encore ont des problèmes gastro-intestinaux, et leur force physique ne peut pas répondre aux exigences de leur devoir, et donc, ils s’inquiètent. Ils voient des jeunes capables de manger et boire, de courir et sauter, et ils sont envieux. Plus ils voient des jeunes faire de telles choses, plus ils éprouvent du désarroi, pensant : “Je veux bien faire mon devoir, poursuivre et comprendre la vérité, et je veux aussi mettre en pratique la vérité, alors pourquoi est-ce si difficile ? Je suis si vieux et inutile ! Dieu ne veut-Il pas des personnes âgées ? Les personnes âgées sont-elles vraiment inutiles ? Ne pouvons-nous pas atteindre le salut ?” Ils sont tristes et incapables d’être heureux, quoi qu’ils pensent. Ils ne veulent pas manquer un moment aussi merveilleux et une si belle opportunité, pourtant ils sont incapables de se dépenser et d’accomplir leur devoir de tout leur cœur et de toute leur âme comme le font les jeunes. Ces gens âgés sombrent dans un désarroi, une angoisse et une inquiétude profonds en raison de leur âge. Chaque fois qu’ils rencontrent une difficulté, un revers, une adversité ou un obstacle, ils blâment leur âge et même, ils se détestent et n’ont aucune estime d’eux-mêmes. Mais de toute façon, cela ne sert à rien, il n’y a pas de solution et ils n’ont aucun moyen d’avancer. Se pourrait-il qu’ils n’aient vraiment aucun moyen d’avancer ? N’y a-t-il pas une solution ? (Les personnes âgées devraient également accomplir leurs devoirs autant qu’elles le peuvent.) Il est acceptable que les personnes âgées accomplissent leurs devoirs autant qu’elles le peuvent, n’est-ce pas ? Les gens âgés ne peuvent-ils plus poursuivre la vérité en raison de leur âge ? Ne sont-ils pas capables de comprendre la vérité ? (Si.) Les gens âgés peuvent-ils comprendre la vérité ? Ils peuvent en comprendre une partie, mais même les jeunes ne peuvent pas non plus tout comprendre. Les gens âgés ont toujours une idée fausse, croyant qu’ils sont confus, que leur mémoire est mauvaise et qu’ils ne peuvent donc pas comprendre la vérité. Ont-ils raison ? (Non.) Bien que les jeunes aient beaucoup plus d’énergie que les personnes âgées et soient physiquement plus forts, leur capacité de percevoir, comprendre et connaître est en réalité la même que celle des gens âgés. Les gens âgés n’ont-ils pas aussi été jeunes ? Ils ne sont pas nés vieux, et les jeunes vieilliront tous un jour également. Les personnes âgées ne doivent pas toujours penser que parce qu’elles sont vieilles, physiquement faibles, malades et avec de mauvais souvenirs, elles sont différentes des jeunes. En fait, il n’y a pas de différence. Qu’est-ce que Je veux dire quand Je dis qu’il n’y a pas de différence ? Que quelqu’un soit vieux ou jeune, ses tempéraments corrompus sont les mêmes, ses attitudes et ses opinions sur toutes sortes de choses sont les mêmes, et ses perspectives et points de vue sur toutes sortes de choses sont les mêmes. Ainsi, les personnes âgées ne doivent pas penser que parce qu’elles sont vieilles, qu’elles ont moins de désirs extravagants que les jeunes et qu’elles sont capables d’être stables, elles n’ont ni ambitions ni désirs débridés et qu’elles ont moins de tempéraments corrompus : c’est une idée fausse. Si les jeunes peuvent se battre pour un statut, les personnes âgées ne peuvent-elles pas se battre pour un statut ? Si les jeunes peuvent faire des choses contraires aux principes et agir de manière arbitraire, les personnes âgées ne peuvent-elles pas faire de même ? (Si, elles le peuvent.) Si les jeunes peuvent être arrogants, les personnes âgées ne peuvent-elles pas aussi être arrogantes ? Cependant, lorsque les personnes âgées sont arrogantes, en raison de leur âge avancé, elles ne sont pas très agressives et ce n’est pas une arrogance aussi hautaine. Les jeunes montrent des manifestations d’arrogance plus évidentes en raison de la souplesse de leurs membres et de leur esprit, tandis que les personnes âgées montrent des manifestations d’arrogance moins évidentes en raison de leurs membres rigides et de leur esprit inflexible. Cependant, leur essence d’arrogance et leurs tempéraments corrompus sont les mêmes. Peu importe depuis quand une personne âgée croit en Dieu ou depuis combien d’années elle accomplit son devoir, si elle ne recherche pas la vérité, alors ses tempéraments corrompus persisteront. […] Ainsi, ce n’est pas que les personnes âgées n’aient rien à faire, ni qu’elles ne soient pas capables d’accomplir leurs devoirs, et encore moins qu’elles soient incapables de poursuivre la vérité : elles ont beaucoup de choses à faire. Les diverses hérésies et idées fausses que tu as accumulées au cours de ta vie, ainsi que les diverses idées et notions traditionnelles, les choses ignorantes et obstinées, les choses conservatrices, les choses irrationnelles et les choses déformées que tu as accumulées se sont toutes amoncelées dans ton cœur, et tu devrais consacrer encore plus de temps que les jeunes à creuser, à disséquer et à reconnaître ces choses. Ce n’est pas que tu n’aies rien à faire, ni que tu devrais éprouver du désarroi, de l’angoisse ou de l’inquiétude lorsque tu es dans un moment creux : ce n’est ni ta tâche, ni ta responsabilité. Tout d’abord, les personnes âgées doivent avoir le bon état d’esprit. Même si tu vieillis et que tu es relativement âgé physiquement, tu dois néanmoins avoir un état d’esprit jeune. Même si tu vieillis, que ta réflexion est ralentie et que ta mémoire est mauvaise, si tu peux encore te connaître, comprendre les paroles que Je dis et comprendre la vérité, alors cela prouve que tu n’es pas âgé et que tu ne manques pas de calibre. Si quelqu’un a 70 ans mais n’est pas capable de comprendre la vérité, cela montre que sa stature est trop petite et qu’il n’est pas à la hauteur. Par conséquent, l’âge n’a aucune importance lorsqu’il s’agit de la vérité et » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (3)). L’échange de Dieu aborde exactement l’état auquel, nous, les personnes âgées, nous sommes confrontées. À mesure que nous vieillissons, le corps se détériore, et accomplir nos devoirs peut représenter certains défis. Nous nous sentons souvent impuissants et envions les jeunes. Tout comme moi, lorsque j’ai vu que Yang Xun était jeune, qu’il avait une bonne mémoire et un corps sain, j’ai pensé qu’il était capable de faire plus de devoirs et qu’il avait donc un plus grand espoir de salut. En même temps, j’avais l’impression qu’en vieillissant, avec ma santé fragile et ma mémoire en déclin, je ne pouvais que faire des tâches de soutien, et je craignais que si je ne faisais pas bien ce devoir, il n’y ait pas beaucoup d’autres devoirs que je puisse accomplir, et j’avais peur de perdre l’espoir d’être sauvé. À cause de cela, je me sentais découragé. Mais après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu ne sauve pas les gens en fonction de leur âge ou du nombre de devoirs qu’ils accomplissent, mais plutôt en fonction de leur poursuite de la vérité. Les personnes âgées peuvent connaître un déclin physique ou des maladies, mais cela ne les empêche pas de poursuivre la vérité. Même si j’ai vieilli, j’ai accumulé de nombreuses philosophies sataniques des relations mondaines, ainsi que diverses idées et notions traditionnelles, et mes tempéraments corrompus sataniques ne sont pas moindres que ceux des jeunes. Prenons par exemple le printemps dernier, lorsque je prêchais l’Évangile. J’avais quelques expériences de prédication après avoir cru en Dieu pendant de nombreuses années, alors j’ai utilisé mon expérience pour me vanter devant les frères et sœurs, parlant avec fierté pour me mettre en avant et obtenir leur admiration. J’ai pris conscience que j’avais encore beaucoup de tempéraments corrompus à résoudre et beaucoup de vérités à approfondir, et que je devais les résoudre en mangeant et en buvant les paroles de Dieu et en pratiquant la vérité. En même temps, je devais accomplir mon devoir du mieux que je pouvais. C’étaient des choses que je pouvais faire au lieu de vivre dans un état de découragement et d’abandonner la poursuite de la vérité. Lorsque j’y réfléchissais, je pensais que le devoir que le dirigeant m’avait attribué était tout à fait adapté. Lorsque Yang Xun était occupé avec ses devoirs, j’aidais avec quelques tâches de soutien, et quand il n’était pas occupé, j’écrivais des articles et des sermons. Je prêtais aussi habituellement attention aux tempéraments corrompus que je révélais dans mes devoirs et je cherchais la vérité pour les résoudre. En pratiquant de cette façon, j’avais encore une chance d’être sauvé. Dieu n’a jamais dit que les personnes âgées ne pouvaient pas poursuivre ou comprendre la vérité, et les exigences de Dieu envers les gens ne sont pas élevées : tant que nous accomplissons nos devoirs selon nos capacités et que nous n’abandonnons pas la poursuite de la vérité, peu importe notre âge, nous avons tous une chance d’être sauvés. Cette prise de conscience a éclairé mon cœur, et je ne me sentais plus aussi anxieux.

Un jour, j’ai lu davantage de paroles de Dieu : « L’accomplissement de son devoir est la vocation de chaque personne, l’accomplissement de son devoir vient avec ses propres principes, chacun devrait accomplir son devoir selon les vérités-principes, et c’est ce que les êtres créés sont censés faire. Est-il fait mention de rémunération ici ? Une mention de récompense ? (Non.) Il n’est fait aucune mention de rémunération ou de récompense : il s’agit d’une obligation. Que signifie le terme “obligation” ? Une obligation est quelque chose que les gens sont censés faire, quelque chose pour lequel être récompensé en fonction de son service ne s’applique pas. Dieu n’a jamais stipulé que quelqu’un qui accomplit beaucoup son devoir devrait recevoir une grande récompense, et que quelqu’un qui accomplit peu son devoir ou l’accomplit d’une manière qui n’est pas bonne devrait recevoir peu de récompenses, Dieu n’a jamais dit une telle chose. Alors, que disent les paroles de Dieu ? Dieu dit que l’accomplissement de son devoir est la vocation de chaque personne et que ceci est quelque chose que les êtres créés sont censés faire : ceci est la vérité » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 4 : Ils font leur propre éloge et témoignent à leur propre sujet). « Je décide de la destination de chaque homme, non en fonction de l’âge, de l’ancienneté, du degré de souffrance et encore moins du degré auquel il inspire la pitié, mais plutôt selon qu’il possède ou non la vérité. Il n’y a pas d’autre option que celle-ci » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Prépare suffisamment de bonnes actions pour ta destination). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que les devoirs sont l’obligation et la vocation de chaque être créé, et qu’il n’existe pas de règle selon laquelle plus on accomplit de devoirs, plus la récompense est grande ou moins on en accomplit, plus les bénédictions de Dieu sont petites. Ces pensées n’étaient rien d’autre que mes notions et mon imagination. Le fait que Dieu détermine l’issue et la destination d’une personne dépend de sa possession de la vérité. Peu importe si une personne est vieille ou jeune, tant qu’elle cherche la vérité et suit le chemin de la poursuite de la vérité, c’est quelqu’un que Dieu entend sauver, et Dieu ne traite personne de manière injuste. Cela est déterminé par le tempérament juste de Dieu. Je ne voyais pas les choses selon les vérités-principes, et au lieu de cela, je jugeais si quelqu’un pouvait être sauvé en fonction de l’ampleur de sa contribution. Cela montrait un manque de compréhension du tempérament juste de Dieu et c’était un blasphème contre Dieu ! J’ai pensé à la façon dont Paul a diffusé l’Évangile à travers la majeure partie de l’Europe et a établi de nombreuses Églises. Il semblait avoir fait de grandes contributions, mais il n’a pas poursuivi la vérité. Il traitait son travail et ses dépenses comme des monnaies d’échange et exigeait une couronne de Dieu. Il s’exaltait souvent lui-même et témoignait de lui-même, sans jamais témoigner de Dieu. Il a même affirmé que pour lui, vivre était christ, ce qui a gravement offensé le tempérament de Dieu. Finalement, il n’a pas été sauvé et a plutôt été puni en enfer. L’ampleur de la contribution d’une personne dans ses devoirs ne peut pas déterminer si elle sera sauvée. Le salut d’une personne dépend de sa poursuite de la vérité et de la façon dont elle accomplit ses devoirs de tout son cœur et de toute son âme. Xiujuan, lorsque nous ne comprenons pas la vérité, nous avons tendance à voir les choses en nous appuyant sur nos notions et notre imagination. Cela nous rend susceptibles de mal comprendre les intentions de Dieu !

Après cela, j’ai commencé à réfléchir, en me demandant : « Qu’est-ce qui se cache derrière mes inquiétudes et ma détresse, qu’est-ce qui les motive ? » Dans ma recherche, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Avant de décider de faire leur devoir, les antéchrists débordent d’attentes au plus profond de leur cœur, que ce soit en termes de perspectives, de gain de bénédictions, de bonne destination, ou même de couronne, et ils sont extrêmement confiants envers le fait qu’ils atteindront ces choses. Ils viennent à la maison de Dieu pour faire leur devoir avec ce genre d’intentions et d’aspirations. Donc, l’accomplissement de leurs devoirs est-il empreint de la sincérité, de la véritable foi et de la véritable loyauté exigées par Dieu ? À ce stade, on ne peut pas encore voir leur loyauté, leur foi et leur sincérité véritables, car tout le monde abrite un état d’esprit entièrement transactionnel avant de faire son devoir ; tout le monde prend la décision de faire son devoir motivé par les intérêts et aussi basé sur la condition préalable de ses ambitions et de ses désirs débordants. Quelle est l’intention des antéchrists lorsqu’ils font leur devoir ? C’est de conclure un marché, de procéder à un échange. On pourrait dire que ce sont les conditions qu’ils posent pour faire un devoir : “Si je fais mon devoir, alors je dois obtenir des bénédictions et avoir une bonne destination. Je dois obtenir toutes les bénédictions et tous les avantages qui, d’après les dires de dieu, sont préparés pour l’humanité. Si je ne peux pas les obtenir, alors je ne ferai pas ce devoir.” Ils viennent à la maison de Dieu pour faire leur devoir avec ce genre d’intentions, d’ambitions et de désirs. On dirait qu’ils sont quelque peu sincères, et bien sûr, chez les nouveaux croyants qui ne font que commencer à faire leur devoir, on peut aussi qualifier cela d’enthousiasme. Mais il n’y a pas de foi véritable ou de loyauté en cela, il n’y a que ce degré d’enthousiasme. On ne peut pas appeler ça de la sincérité. Si l’on en juge par cette attitude qu’ont les antéchrists vis-à-vis de l’accomplissement de leur devoir, elle est complètement transactionnelle et remplie de leurs désirs de bénéfices, comme celui de gagner des bénédictions, d’entrer dans le royaume des cieux, d’obtenir une couronne et de recevoir des récompenses. Ainsi, il semble, de l’extérieur, que de nombreux antéchrists, avant d’être expulsés, font leur devoir et ont même renoncé à davantage, et souffert davantage, que l’individu moyen. Ce qu’ils dépensent et le prix qu’ils paient sont au même niveau que ceux de Paul, et ils ne courent pas moins en tous sens que Paul non plus. C’est quelque chose que tout un chacun peut constater. En ce qui concerne leur comportement et leur volonté de souffrir et de payer le prix, ils ne devraient rien recevoir. Cependant, Dieu ne considère pas une personne en fonction de son comportement extérieur, mais en fonction de son essence, de son tempérament, de ce qu’elle révèle et de la nature et de l’essence de chaque chose qu’elle fait » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie VII)). À partir des paroles de Dieu, j’ai vu que lorsque les antéchrists accomplissent leurs devoirs dans l’Église, peu importe combien ils semblent renoncer, se dépenser ou souffrir et payer un prix, ils font toutes ces choses pour gagner des bénédictions, et ils utilisent leur devoir comme un moyen de négocier avec Dieu. À la lumière des paroles de Dieu, j’ai pris conscience que ma propre vue de la poursuite était exactement celle d’un antéchrist. Depuis que j’ai trouvé Dieu, il m’avait semblé que j’étais capable d’obéir aux arrangements de l’Église et d’accomplir mes devoirs, mais tout cela avait pour intention de recevoir des bénédictions. Dans le but d’obtenir des bénédictions, j’ai volontairement loué deux appartements pour accomplir des devoirs d’hébergement. En échange des bénédictions du royaume des cieux, j’étais même disposé à quitter un emploi bien rémunéré pour accomplir activement mes devoirs. Dans le but d’avoir une bonne destination, je n’ai pas laissé ma maladie m’empêcher d’accomplir mes devoirs, car je pensais que plus je faisais de devoirs, plus je recevrais de bénédictions de la part de Dieu. Mais à mesure que je vieillissais, lorsque j’ai vu que mon efficacité et mes résultats dans mes devoirs ne pouvaient pas suivre ceux des plus jeunes, j’ai commencé à m’inquiéter d’être renvoyé ou réaffecté, et alors les devoirs que je pourrais accomplir diminueraient encore plus et mon espoir de recevoir des bénédictions et d’entrer dans le royaume de Dieu s’éloignerait. Je vivais dans un état d’inquiétude, d’anxiété et de détresse, en accomplissant mes devoirs dans l’idée de « vivre au jour le jour ». Les devoirs sont la responsabilité d’un être créé, et ils sont justifiés et naturels, or je traitais mon devoir comme une preuve qui me permettrait de mériter des bénédictions, et tant que je pouvais recevoir des bénédictions, j’étais disposé à renoncer, me dépenser, endurer et payer un prix, peu importe ce qu’il en coûterait, mais s’il n’y avait aucun espoir de recevoir des bénédictions, alors je n’avais aucune motivation pour accomplir mes devoirs. En quoi avais-je une conscience ? En y repensant, j’ai vu que j’avais énormément apprécié la conduite et l’abreuvement de Dieu à travers Ses paroles depuis que j’avais commencé à croire en Lui, et que je ne devais rien exiger de Dieu. Dieu m’a donné la vie et m’a permis de venir dans Sa maison et d’accomplir mon devoir, et cela représente déjà la grâce de Dieu. Même s’il n’y a pas de bonne destination pour moi, je ne devrais pas me plaindre, et je devrais me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. Plus j’y pensais, plus je me sentais redevable envers Dieu, et je L’ai prié, prêt à renoncer à mon désir de bénédictions et à sortir de ces vues erronées sur la poursuite.

Pendant mes dévotions, j’ai lu davantage de paroles de Dieu : « Les frères et sœurs plus âgés ont également leurs fonctions à exercer, et ils ne sont pas abandonnés par Dieu. Les frères et sœurs plus âgés ont aussi des aspects à la fois désirables et indésirables. Ils ont plus de philosophies des relations mondaines et plus de notions religieuses. Dans leurs actions, ils adhèrent à beaucoup de conventions rigides, ils aiment les règles, qu’ils appliquent mécaniquement, sans flexibilité. C’est un aspect indésirable. Cependant, ces frères et sœurs plus âgés restent calmes et sereins quoi qu’il arrive ; leur tempérament est stable, et ils ne sont pas d’humeur imprévisible. Ils peuvent être plus lents à comprendre les choses, mais ce n’est pas une faute majeure. Tant que vous pouvez vous soumettre, tant que vous pouvez accepter les paroles actuelles de Dieu et ne pas examiner les paroles de Dieu avec suspicion, tant que vous ne vous préoccupez que de vous soumettre et de suivre et ne portez jamais de jugement sur les paroles de Dieu ou n’avez pas d’autres pensées mauvaises à leur sujet, tant que vous acceptez Ses paroles et les mettez en pratique, alors, une fois ces conditions remplies, vous pouvez être amenés à la perfection » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Concernant tous ceux qui remplissent leur fonction). « Que vous soyez un frère ou une sœur jeunes ou plus âgés, vous connaissez la fonction que vous devriez exercer. Ceux qui sont dans leur jeunesse ne sont pas insolents ; ceux qui sont plus âgés ne sont pas négatifs et ne régressent pas non plus. En plus, ils sont capables d’utiliser les points forts des uns et des autres pour compenser leurs faiblesses, et ils peuvent se rendre service entre eux sans aucun préjugé. Un pont d’amitié est construit entre frères et sœurs plus jeunes et plus âgés, et grâce à l’amour de Dieu, vous êtes en mesure de mieux vous comprendre les uns les autres. Les frères et sœurs plus jeunes ne sous-estiment pas les frères et sœurs plus âgés, et les frères et les sœurs plus âgés ne sont pas prétentieux : n’est-ce pas une coopération harmonieuse ? Si vous avez tous une telle résolution, alors la volonté de Dieu sera certainement réalisée au sein de votre génération » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Concernant tous ceux qui remplissent leur fonction). Les paroles de Dieu m’ont inspiré et m’ont donné une grande foi. Bien que nous, les anciens, nous ayons une santé légèrement plus fragile, tant que nous écoutons les paroles de Dieu, que nous nous soumettons à Lui et que nous nous concentrons sur la pratique de Ses paroles, nous avons tous la possibilité d’être sauvés. Les personnes âgées n’ont pas besoin de se comparer aux jeunes, et elles devraient considérer correctement leurs forces et leurs faiblesses. Les jeunes sont vifs d’esprit et apprennent rapidement, et bien que les jeunes aient leurs forces, ils ont également tendance à manquer d’une considération approfondie. Les personnes âgées sont plus susceptibles d’être calmes et stables dans leur travail, et le fait de coopérer ensemble de cette manière nous permet de nous compléter dans nos devoirs. Lorsque je rencontre des problèmes techniques, je demande de l’aide à Yang Xun, et lorsque Yang Xun fait face à des questions difficiles, il en discute avec moi, ce qui nous permet d’arriver rapidement à un consensus. Si aucun de nous ne comprend, nous cherchons une direction auprès de notre dirigeant et, au bout du compte, nous finissons par trouver un chemin de pratique. En outre, pour Yang Xun et moi, peu importe qui remarque les révélations de corruption ou les actions de l’autre qui ne correspondent pas aux vérités-principes, nous pouvons nous les signaler mutuellement sans être contraints par la fierté, et grâce à des échanges ouverts, nous en tirons tous les deux des bénéfices. Désormais, je ne m’inquiète plus de ne pas pouvoir accomplir mes devoirs à cause de mon âge et je me concentre sur la manière de bien accomplir mes devoirs pour rendre l’amour de Dieu. Je rends grâce à Dieu Tout-Puissant !

Xiujuan, j’espère que mon expérience pourra t’aider. Dans mon expérience réelle, je vois que Dieu n’est pas partial envers les personnes âgées, et sans l’arrangement de Dieu qui m’a permis de me révéler de cette manière, je n’aurais pas pris conscience à quel point mes vues n’étaient pas conformes à la vérité. Cette révélation m’a permis de faire des gains. Si tu as de nouvelles lumières ou de nouveaux éclairages, s’il te plaît écris-moi pour les partager. J’attends ta réponse avec impatience !

Liang Zhi

Le 18 novembre 2023


95. Comment traiter ses parents conformément à l’intention de Dieu

Par Xinyi, Chine

Quand j’étais jeune, j’entendais souvent ma grand-mère dire : « Regarde cet enfant de la famille Unetelle, quel ingrat indifférent, quel enfant dénué de piété filiale. Ses parents ont fait tant d’efforts pour l’élever, mais il ne fait preuve d’aucune piété filiale. Les cieux leur rendront justice ! » Elle m’a appris à bien traiter mes parents et à faire preuve de piété filiale envers mes beaux-parents quand je serais grande, et elle m’a aussi dit que la piété filiale était parfaitement naturelle et justifiée, et que si une personne ne faisait pas preuve de piété filiale, elle commettait une grande trahison et n’avait aucune conscience. Ainsi, dans mon jeune cœur, je croyais que peu importe la façon dont mes parents me traitaient, je devais faire preuve de piété filiale envers eux, et que si je manquais de piété filiale, je commettrais une grande trahison et finirais par être punie par les cieux. Depuis mon enfance, j’ai toujours écouté mes parents très attentivement, et après avoir commencé à travailler et à gagner de l’argent, j’ai fait de mon mieux pour faire preuve de piété filiale envers mes parents. Quand ils étaient malades, j’étais là à leurs côtés pour prendre soin d’eux chaque fois que j’avais du temps, et pendant les vacances, je leur achetais toutes sortes de cadeaux. Le fait de voir mes parents heureux et satisfaits m’a rendue très heureuse. En 2001, j’ai accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours. Après un certain temps, j’ai commencé à faire mon devoir dans l’Église, mais je trouvais toujours le temps de rentrer chez moi et de rendre visite à mes parents. Un peu plus de dix ans plus tard, à cause d’une trahison d’un Judas, la police est venue chez moi pour m’arrêter. Grâce à la protection de Dieu, j’ai réussi à m’échapper, mais je suis partie si vite qu’il y a beaucoup de choses que je n’ai pas pu expliquer à mes parents. Ma belle-mère âgée devait encore s’occuper de mon enfant, et le simple fait de penser que mes parents et ma belle-mère étaient impliqués me donnait l’impression de leur avoir causé des ennuis. Je pensais à tous les efforts que mes parents avaient déployés pour m’élever, et à la difficulté qu’ils avaient eu pour subvenir à mes besoins en matière de nourriture, de vêtements et d’éducation. Maintenant qu’ils vieillissaient, ils avaient besoin que leurs enfants prennent soin d’eux et soient à leurs côtés, mais non seulement je n’avais pas rempli mes responsabilités en tant que fille, mais je les avais également impliqués, ce qui les avait inquiétés et angoissés à mon sujet. Je me demandais si mes parents et mes voisins diraient que je manquais de conscience et d’humanité, et me traiteraient de fille dénuée de piété filiale. À cette époque, à cause de la surveillance du grand dragon rouge, je n’osais pas appeler à la maison. Je n’avais aucune idée de l’état de mes parents, ce qui m’inquiétait. Je n’arrivais pas à calmer mon cœur en faisant mon devoir, et je remarquais que parfois mes pensées vagabondaient. Cela affectait mes progrès au travail. Je savais que je devais rapidement changer cet état, alors j’ai prié Dieu, Lui confiant tout et lui demandant Sa direction.

Pendant mes dévotions, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « À cause du conditionnement de la culture chinoise traditionnelle, dans les notions traditionnelles du peuple chinois, on croit qu’il faut observer une piété filiale à l’égard de ses parents. Quiconque n’observe pas cette piété filiale est un enfant indigne. Ces idées ont été inculquées aux gens depuis leur premier âge et elles sont enseignées dans presque toutes les familles, ainsi que dans chaque école et dans la société en général. Quand une personne s’est fait bourrer le crâne d’idées pareilles, elle se dit : “La piété filiale est plus importante que tout. Si je ne l’observais pas, je ne serais pas quelqu’un de bien, je serais un enfant indigne et je serais dénoncé par la société. Je serais une personne qui manque de conscience.” Cette idée est-elle correcte ? Les gens ont vu tellement de vérités exprimées par Dieu : Dieu a-t-Il exigé que l’on fasse preuve de piété filiale envers ses parents ? Est-ce une des vérités que les croyants doivent comprendre ? Non, ce n’est pas le cas. Dieu a seulement échangé sur certains principes. Par quel principe les paroles de Dieu demandent-elles que les gens traitent les autres ? Aimer ce que Dieu aime et haïr ce que Dieu hait : c’est là le principe auquel il faut adhérer. Dieu aime ceux qui poursuivent la vérité et sont capables de suivre Sa volonté ; ce sont aussi les gens que nous devrions aimer. Ceux qui ne sont pas capables de suivre la volonté de Dieu, qui Le haïssent et se rebellent contre Dieu, sont des gens détestés par Dieu, et nous devrions les détester, nous aussi. C’est ce que Dieu demande à l’homme. […] Satan utilise ce type de culture traditionnelle et de notions morales pour lier tes pensées, ton esprit et ton cœur, te rendant incapable d’accepter les paroles de Dieu ; tu as été possédé par ces choses de Satan qui t’ont rendu incapable d’accepter les paroles de Dieu. Quand tu veux pratiquer les paroles de Dieu, ces choses provoquent de la perturbation en toi, tu t’opposes alors à la vérité et aux exigences de Dieu, et tu n’as pas la force de te débarrasser du joug de la culture traditionnelle. Après avoir lutté pendant un moment, tu trouves un compromis : tu préfères croire que les notions morales traditionnelles sont correctes et conformes à la vérité, et donc, tu rejettes les paroles de Dieu ou tu y renonces. Tu n’acceptes pas les paroles de Dieu comme étant la vérité et tu n’accordes pas d’importance au salut, et tu te dis que tu vis toujours dans ce monde et que tu ne peux survivre qu’en te fiant à ces gens. Incapable d’endurer les récriminations de la société, tu préfères abandonner la vérité et les paroles de Dieu, te livrant aux notions morales traditionnelles et à l’influence de Satan, tu préfères offenser Dieu et ne pas pratiquer la vérité. Dites-Moi, l’homme n’est-il pas pitoyable ? N’a-t-il pas besoin du salut de Dieu ? Certains croient en Dieu depuis de nombreuses années, mais n’ont toujours aucune idée de la question de la piété filiale. Ils ne comprennent vraiment pas la vérité. Ils n’arrivent jamais à franchir cette barrière des relations mondaines ; ils n’en ont pas le courage et manquent d’assurance, sans parler de la détermination. Ils ne peuvent donc pas aimer Dieu et Lui obéir » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Ce n’est qu’en reconnaissant ses opinions erronées que l’on peut vraiment changer). En méditant sur les paroles de Dieu, j’ai soudain pris conscience que j’avais toujours vécu dans un état de redevabilité et de culpabilité envers mes parents, et que cela était dû aux pensées traditionnelles de Satan qui s’étaient profondément enracinées dans mon cœur. Tout comme ma grand-mère m’avait souvent appris : « Tu dois faire preuve de piété filiale envers tes parents, sinon tu commettras une grande trahison », « Tu dois faire preuve de piété filiale envers tes parents, sinon tu seras punie par les cieux ». J’avais toujours fait de ces paroles les principes selon lesquels je me conduisais. Depuis l’enfance, j’avais essayé d’écouter mes parents et d’éviter de les mettre en colère. Après avoir commencé à gagner de l’argent, j’ai fait de mon mieux pour faire preuve de piété filiale envers mes parents, et pendant les vacances, je leur achetais toutes sortes de cadeaux, et quand ils tombaient malades, je les emmenais à l’hôpital pour qu’ils se fassent soigner. En voyant mes parents heureux j’étais aussi heureuse. Quand j’ai été pourchassée par le grand dragon rouge et que j’ai été forcée de fuir de chez moi, je n’ai pas seulement été incapable de prendre soin de mes parents, mais je les ai également impliqués, ce qui les a fait s’inquiéter pour moi. Je me sentais redevable envers mes parents et je ne pouvais pas me concentrer sur mon devoir, ce qui a retardé mon travail. Je savais qu’en tant qu’être créé, mon devoir était une responsabilité à laquelle je ne pouvais absolument pas me dérober, mais je vivais toujours selon les points de vue fallacieux disant : « La piété filiale est une vertu à pratiquer avant tout » et « Ne voyagez pas loin tant que vos parents vivent encore ». Comme je ne pouvais pas faire preuve de piété filiale envers mes parents, je me sentais mal à l’aise dans ma conscience et je ne pouvais pas empêcher mes pensées de vagabonder pendant que je faisais mon devoir. J’ai vu à quel point j’avais été profondément affectée par la culture traditionnelle.

Dans ma recherche, j’ai lu certaines paroles de Dieu : « Montrer de la piété filiale envers ses parents, est-ce la vérité ? (Non.) Être filial envers ses parents est une chose correcte et positive, mais pourquoi disons-nous que ce n’est pas la vérité ? (Parce que les gens n’ont pas de principes dans leur piété filiale, et ils ne sont pas capables de discerner le genre de personnes que leurs parents sont réellement.) La façon dont une personne devrait traiter ses parents relève de la vérité. Si tes parents croient en Dieu et te traitent bien, devrais-tu être filial ? (Oui.) En quoi es-tu filial ? Tu les traites différemment des frères et sœurs. Tu fais tout ce qu’ils disent, et s’ils sont âgés, tu dois rester à leurs côtés pour t’occuper d’eux, ce qui t’empêche d’aller faire ton devoir. Est-il juste de faire cela ? (Non.) Que dois-tu faire dans ces moments-là ? Cela dépend des circonstances. Si tu parviens à continuer de t’occuper d’eux tout en faisant ton devoir près de chez toi et que tes parents ne s’élèvent pas contre ta foi en Dieu, alors tu dois assumer ta responsabilité en tant que fils ou fille et aider tes parents en travaillant. S’ils sont malades, prends soin d’eux ; si quelque chose les inquiète, réconforte-les ; si ta situation financière le permet, achète-leur les compléments alimentaires en fonction de ton budget. Cependant, que devrais-tu décider de faire si tu es pris par ton devoir, qu’il n’y a personne pour s’occuper de tes parents, et qu’ils croient en Dieu eux aussi ? Quelle vérité dois-tu pratiquer ? Étant donné que la dévotion filiale n’est pas la vérité, mais seulement une responsabilité et une obligation humaines, que dois-tu faire si ton obligation entre en conflit avec ton devoir ? (Donner la priorité à mon devoir : faire passer le devoir en premier.) Une obligation n’est pas nécessairement un devoir. Choisir d’accomplir son devoir, c’est pratiquer la vérité, alors que remplir une obligation ne l’est pas. Si tu as cette condition, tu peux t’acquitter de cette responsabilité ou de cette obligation, mais si l’environnement actuel ne le permet pas, que dois-tu faire ? Tu dois te dire : “Je dois faire mon devoir, c’est-à-dire pratiquer la vérité. Être dévoué envers ses parents, c’est vivre selon ma conscience, mais cela n’est pas à la hauteur de la pratique de la vérité.” Ainsi, tu dois donner la priorité à ton devoir et le respecter. Si tu n’as pas de devoir maintenant, que tu ne travailles pas loin de chez toi et que tu vis près de chez tes parents, trouve des moyens de prendre soin d’eux. Fais de ton mieux pour les aider à vivre un peu mieux et diminuer leur souffrance. Mais cela dépend aussi du genre de personnes que sont tes parents. Que dois-tu faire si tes parents sont d’une humanité médiocre, s’ils t’empêchent constamment de croire en Dieu, et s’ils continuent à t’éloigner de la croyance en Dieu et de l’accomplissement de ton devoir ? Quelle est la vérité que tu dois pratiquer ? (Le rejet.) À ce moment-là, tu dois les rejeter. Tu as rempli ton obligation. Tes parents ne croient pas en Dieu, tu n’as donc aucune obligation de leur montrer un respect filial. S’ils croient en Dieu, alors ils sont ta famille, tes parents. S’ils n’y croient pas, alors vous suivez des chemins différents : ils croient en Satan et adorent le roi des démons, et ils suivent le chemin de Satan. Ce sont des personnes qui suivent des chemins différents de ceux qui croient en Dieu. Vous n’êtes plus une famille. Ils considèrent les croyants comme leurs adversaires et leurs ennemis, tu n’as donc plus l’obligation de prendre soin d’eux et tu dois te couper d’eux complètement. Quelle est la vérité : être dévoué envers ses parents ou accomplir son devoir ? Bien sûr, accomplir son devoir est la vérité. Accomplir son devoir dans la maison de Dieu ne consiste pas simplement à remplir ses obligations et à faire ce que l’on est censé faire. Il s’agit d’accomplir le devoir d’un être créé. Telle est la commission de Dieu : c’est ton obligation, ta responsabilité. Il s’agit d’une véritable responsabilité, qui consiste à t’acquitter de ta responsabilité et de ton obligation devant le Créateur. C’est l’exigence du Créateur vis-à-vis des gens, et c’est la grande question de la vie. Mais montrer du respect filial pour ses parents n’est que la responsabilité et l’obligation d’un fils ou d’une fille. Ce n’est certainement pas mandaté par Dieu, et c’est encore moins en accord avec l’exigence de Dieu. Donc, entre faire preuve de respect filial pour ses parents et faire son devoir, il ne fait aucun doute que faire son devoir, et cela seul, c’est pratiquer la vérité. Accomplir son devoir en tant qu’être créé est la vérité, et c’est un devoir impérieux. Montrer du respect filial pour ses parents, c’est être dévoué envers les gens. Cela ne veut pas dire qu’on accomplit son devoir ni qu’on pratique la vérité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Quelle est la vérité-réalité ?). « Ta manière de considérer les commissions de Dieu est extrêmement importante, et c’est une question très sérieuse. Si tu ne peux pas terminer ce que Dieu a confié aux gens, alors tu n’es pas digne de vivre en Sa présence et tu devrais être puni. Il est parfaitement naturel et justifié que les humains terminent toutes commissions que Dieu leur confie. C’est la suprême responsabilité des hommes, tout aussi importante que leur vie même. Si tu ne prends pas les commissions de Dieu au sérieux, alors tu Le trahis de la manière la plus grave. En cela, tu es plus lamentable que Judas et tu devrais être maudit. Les gens doivent acquérir une compréhension approfondie de la manière de traiter ce que Dieu leur confie et, à tout le moins, ils doivent comprendre que les commissions qu’Il confie à l’humanité sont des exaltations et des faveurs spéciales venant de Dieu et qu’elles sont les plus glorieuses des choses. Tout le reste peut être abandonné. Même si une personne doit sacrifier sa propre vie, elle doit quand même réaliser la commission de Dieu » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment connaître la nature de l’homme). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris les principes selon lesquels il convient de traiter ses parents. Lorsque la piété filiale envers ses parents entre en conflit avec son devoir, on doit donner la priorité à son devoir, car faire son devoir est la chose la plus importante dans la vie. Faire preuve de piété filiale envers ses parents implique d’assumer ses responsabilités et ses obligations, mais peu importe la façon dont on s’acquitte de ces choses, cela ne revient pas à pratiquer la vérité. Seul le fait de faire son devoir en tant qu’être créé revient à pratiquer la vérité. Parce que les devoirs sont la mission du Créateur envers les êtres créés, ils constituent la plus haute responsabilité et il est parfaitement naturel et justifié de les terminer. Je ne comprenais pas la vérité et je considérais la piété filiale envers mes parents comme un principe selon lequel me conduire. Quand j’étais occupée par mon devoir ou quand j’étais poursuivie et en fuite et que je ne pouvais pas prendre soin de mes parents, je me sentais redevable envers eux et je me considérais comme une fille dénuée de piété filiale, et ce n’est que lorsque j’ai lu les paroles de Dieu que j’ai pris conscience que cette perspective que j’avais était fausse. J’ai eu la chance d’entendre la voix de Dieu. J’avais reçu le salut de Dieu des derniers jours, mangé et bu beaucoup de Ses paroles, et j’avais compris certaines vérités, mais je n’avais jamais pensé à rendre l’amour de Dieu. Je manquais vraiment d’humanité et de conscience ! Maintenant, je savais que remplir mon devoir en tant qu’être créé était la priorité absolue, et que cela était aussi important que ma propre vie, que je devais faire de mon mieux pour l’accomplir, car ne pas l’accomplir serait une grande trahison. Après cela, mon cœur a pu se calmer et j’ai pu me concentrer sur mon devoir.

À la mi-mai 2020, je suis allée chez mes parents en secret. Au premier abord, l’attitude de mon père était agréable lorsqu’il m’a vue, mais après un petit moment, son expression a soudainement changé et il a commencé à me gronder. Il m’a interrogé sur ce que j’avais fait ces dernières années, et il m’a aussi dit qu’il était tombé gravement malade deux ans auparavant et qu’il avait presque perdu la vie, mais il n’avait vu aucune trace de moi. Il craignait que mon mari et moi soyons capturés pendant que nous prêchions l’Évangile et que nous ne parvenions pas à dormir la nuit, et il était dans une grande détresse mentale. Il m’a même traitée d’ingrate indifférente et d’enfant dénuée de piété filiale. Il avait initialement espéré que je prendrais soin de lui dans sa vieillesse, mais après tout ce qu’il avait fait pour moi, j’ai failli le faire mourir de colère… L’écouter me donnait l’impression que mon cœur était piqué par des aiguilles. J’avais l’impression que mon père avait travaillé si dur pour m’élever, pourvoir à ma nourriture et à mes vêtements, et financer mon éducation, et que non seulement j’avais manqué à mon devoir filial, mais que je l’avais aussi fait s’inquiéter pour moi. Même lorsqu’il était gravement malade, je n’étais pas là pour prendre soin de lui ou être à ses côtés. J’étais vraiment dénuée de toute piété filiale ! Je me sentais tellement redevable envers mes parents. En écoutant, les larmes coulaient sur mon visage, et je voulais vraiment rester à la maison un peu plus longtemps pour pouvoir prendre soin de mes parents correctement et compenser cette dette dans mon cœur. À ce moment-là, je n’ai pas pu calmer mon cœur pendant longtemps, alors j’ai prié Dieu en silence, lui demandant de protéger mon cœur afin qu’il ne soit pas perturbé. Après avoir prié, mon cœur s’est beaucoup calmé, et je me suis souvenue des paroles de Dieu que j’avais mangées et bues. J’ai clairement compris dans mon cœur que faire preuve de piété filiale envers ses parents ne revenait pas à pratiquer la vérité, que mener à bien son devoir en tant qu’être créé était ce que signifiait la pratique de la vérité, et qu’abandonner son devoir pour rester avec ses parents et remplir ses responsabilités en tant que fils ou fille serait trahir Dieu, et que ce serait une grande trahison. Après cela, j’ai calmement discuté avec mon père, et son attitude s’est progressivement adoucie, et je me suis dépêchée de partir après avoir fini ce que j’étais venue faire.

Après cela, chaque fois que je pensais aux paroles de mon père, je ressentais une secousse de douleur dans mon cœur. Je pouvais accepter que les autres ne me comprennent pas, mais pourquoi mon père devait-il me dire ces choses ? Pendant cette période, même si je passais mes journées à faire mon devoir, mon cœur était lourd, j’avais l’impression de porter un lourd fardeau et j’étais toujours accablée d’un sentiment de culpabilité. Alors que je vivais avec ces émotions négatives, mon cœur était sombre et réprimé et mon efficacité dans mon devoir avait considérablement diminué. Cela a probablement duré un mois ou deux avant que mon état ne s’ajuste progressivement. Plus tard, après avoir lu la vérité que Dieu échange sur le fait que les parents ne sont pas vos créanciers, j’ai commencé à voir plus clairement la relation entre parents et enfants et je me suis libérée de ces émotions répressives. Dieu Tout-Puissant dit : « Les gens possèdent ce souffle et cette vie, et l’origine de ces choses ne vient pas de leurs parents. C’est simplement que les gens ont été créés par le biais de leurs parents, qui leur ont donné naissance. À la base, c’est Dieu qui donne ces choses aux gens. Par conséquent, tes parents ne sont pas les maîtres de ta vie, le Maître de ta vie, c’est Dieu. Dieu a créé l’humanité, Il a créé les vies de l’humanité et Il a donné à l’humanité le souffle de vie, qui est à l’origine de la vie de l’homme. Donc, la formule “tes parents ne sont pas les maîtres de ta vie” n’est-elle pas facile à comprendre ? Ton souffle ne t’a pas été donné par tes parents, et encore moins son maintien. Dieu veille et règne sur chaque jour de ta vie. Tes parents ne peuvent pas décider de la façon dont se déroule chaque jour de ta vie, ni si chaque jour est agréable et se déroule sans heurt, ni qui tu rencontres chaque jour, ni de ton environnement quotidien. Dieu ne fait que veiller sur toi par le biais de tes parents. Tes parents sont simplement les gens que Dieu a envoyés pour veiller sur toi. […] Pour être clair, tes parents ne sont que des êtres créés ordinaires. C’est simplement que de ton point de vue, ils ont une identité particulière, ils t’ont donné naissance et t’ont élevé, ils sont tes patrons, et tes parents. Mais du point de vue de Dieu, ce ne sont que des êtres humains ordinaires, ils font simplement partie de l’humanité corrompue, et ils n’ont rien de particulier. Ils ne sont même pas les maîtres de leur propre vie, alors comment pourraient-ils être les maîtres de la tienne ? Même s’ils t’ont donné naissance, ils ignorent d’où vient ta vie, et ils n’ont pas pu décider à quel moment, à quelle heure et à quel endroit ta vie allait arriver, ni comment serait ta vie. Ils ne savent rien de ces choses. En ce qui les concerne, ils se contentent d’attendre passivement, ils attendent la souveraineté de Dieu et Ses arrangements. Qu’ils en soient satisfaits ou non, qu’ils y croient ou non, il n’en reste pas moins que tout cela est orchestré par Dieu et se trouve entre les mains de Dieu. Tes parents ne sont pas les maîtres de ta vie. Cette question n’est-elle pas facile à comprendre ? (Si.)» (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (17)). « En t’élevant, tes parents ne font qu’assumer leurs responsabilités et leurs obligations, ce qui ne devrait pas être rémunéré et ne devrait pas donner lieu à une transaction. Tu n’as donc pas à aborder tes parents ou à gérer ta relation avec eux en te disant que tu dois les dédommager. Si tu traites effectivement tes parents en fonction de cette idée, si tu leur rends la pareille, et si tu gères ta relation avec eux en fonction de cette idée, tout cela est inhumain. En même temps, c’est susceptible de te rendre contraint et lié par tes sentiments charnels, et il te sera difficile de te sortir de cet imbroglio, au point que tu pourrais même perdre ton chemin. Tes parents ne sont pas tes créanciers, tu n’as donc aucune obligation de répondre à toutes leurs attentes. Tu n’as aucune obligation de payer la note du fait de leurs attentes. C’est-à-dire qu’ils peuvent avoir leurs propres attentes. Tu peux faire tes propres choix et tu as le chemin de vie et la destinée que Dieu a prévus pour toi, qui n’ont rien à voir avec tes parents. Alors, quand l’un de tes parents dit : “Tu es un enfant qui ne fait pas preuve d’amour filial. Tu n’es pas revenu me voir depuis tant d’années, et cela fait tant de jours que tu ne m’as pas appelé. Je suis malade et il n’y a personne pour prendre soin de moi. Je t’ai vraiment élevé pour rien. Tu es vraiment un ingrat insensible, un jeune ingrat !”, si tu ne comprends pas la vérité : “Tes parents ne sont pas tes créanciers”, entendre ces paroles sera aussi douloureux que si un couteau t’avait transpercé le cœur, et ta conscience se sentira condamnée. Chacune de ces paroles s’incrustera dans ton cœur et fera que tu auras honte de faire face à tes parents, que tu te sentiras redevable à leur égard et plein de culpabilité vis-à-vis d’eux. Quand tes parents diront que tu es un ingrat insensible, tu penseras vraiment : “Ils ont absolument raison. Ils m’ont élevé jusqu’à l’âge que j’ai, et ils n’ont pas pu savourer le moindre de mes succès. Maintenant, ils sont malades et ils espéraient que je resterais à leur chevet, que je m’occuperais d’eux et que je leur tiendrais compagnie. Ils avaient besoin que je leur rende leur bonté et je n’ai pas été là pour le faire. Je suis vraiment un ingrat insensible !” Tu te classeras parmi les ingrats insensibles. Est-ce raisonnable ? Es-tu un ingrat insensible ? Si tu n’étais pas parti de chez toi pour aller faire ton devoir ailleurs, et que tu étais resté aux côtés de tes parents, aurais-tu pu empêcher qu’ils tombent malades ? (Non.) Peux-tu contrôler le fait que tes parents vivent ou meurent ? Peux-tu contrôler le fait qu’ils soient riches ou pauvres ? (Non.) Quelle que soit la maladie que tes parents contractent, ce ne sera pas parce que t’élever les a vraiment épuisés, ou parce que tu leur as manqué. Surtout, ils ne contracteront aucune de ces grandes maladies, graves et potentiellement fatales, à cause de toi. C’est leur destin et cela n’a rien à voir avec toi. Quel que soit ton amour filial, le maximum que tu puisses faire, c’est réduire un peu leurs souffrances charnelles et leurs fardeaux, mais quant au moment où ils tomberont malades, quant à la maladie qu’ils contracteront, quant au moment où ils mourront et à l’endroit où ils mourront, ces choses ont-elles quoi que ce soit à voir avec toi ? Non. Si tu fais preuve d’amour filial, si tu n’es pas un ingrat insensible, et que tu passes toute tes journées avec tes parents, à veiller sur eux, cela les empêchera-t-il de tomber malades ? Cela les empêchera-t-il de mourir ? S’ils doivent tomber malades, ne tomberont-ils pas malades malgré tout ? S’ils doivent mourir, ne mourront-ils pas malgré tout ? N’est-ce pas vrai ? […] Que tes parents te traitent ou non d’ingrat insensible, au moins, tu accomplis le devoir d’un être créé devant le Créateur. Tant que tu n’es pas un ingrat insensible aux yeux de Dieu, c’est suffisant. Peu importe ce que les gens disent. Ce que tes parents disent sur toi n’est pas nécessairement vrai et ce qu’ils disent n’est pas utile. Tu dois prendre les paroles de Dieu comme base. Si Dieu dit que tu es un être créé satisfaisant, alors peu importe si les gens te qualifient d’ingrat insensible, ils ne pourront rien accomplir. Simplement, les gens seront affectés par ces insultes, en raison de l’effet de leur conscience, ou lorsqu’ils ne comprennent pas la vérité et que leur stature est faible, et ils seront un peu de mauvaise humeur, et ils seront un peu déprimés, mais quand ils reviendront devant Dieu, tout cela se trouvera résolu et ne leur posera plus de problème » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (17)). « En tant qu’enfant, tu dois comprendre que tes parents ne sont pas tes créanciers. Tu dois faire de nombreuses choses dans cette vie, et toutes ces choses sont celles qu’un être créé devrait faire, ce sont des choses qui t’ont été confiées par le Créateur et qui n’ont aucun rapport avec le fait que tu rendes leur bonté à tes parents. Faire preuve de piété filiale à l’égard de tes parents, leur rendre la pareille, leur rendre leur bonté, tout cela n’a aucun rapport avec ta mission dans la vie. On peut également dire que tu n’es pas obligé de faire preuve de piété filiale vis-à-vis de tes parents, de leur rendre la pareille ni d’assumer les moindres responsabilités envers eux. Pour dire les choses simplement, tu peux le faire en partie, et assumer un peu de tes responsabilités quand les circonstances le permettent, mais quand ce n’est pas possible, tu n’as pas à t’évertuer à le faire. Si tu ne peux pas assumer ta responsabilité qui consiste à faire preuve de piété filiale, ce n’est pas grave, cela va simplement un peu à l’encontre de ta conscience, de ta moralité humaine et des notions humaines. Mais à tout le moins, cela ne s’oppose pas à la vérité, et Dieu ne te condamnera pas pour cela. Quand tu comprendras la vérité, ta conscience ne se sentira pas fautive à cause de cela » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (17)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que Dieu est la source de vie pour toutes choses et que ma vie était venue de Dieu. Je respirais le souffle donné par Dieu et je me nourrissais des paroles de Dieu, et j’avais aussi beaucoup profité de la grâce de Dieu. Je savais que je devais accomplir mon devoir en tant qu’être créé et rendre l’amour de Dieu, et que c’est ce que signifiait avoir une conscience et une humanité. En apparence, il semblait que mes parents m’avaient donné naissance, qu’ils m’avaient élevée, et qu’ils avaient travaillé dur pour m’élever, me fournissant nourriture, vêtements et éducation, mais en réalité, tout cela était arrangé et ordonné par Dieu. Les parents ne font qu’assumer leurs responsabilités et leurs obligations, cela ne peut pas être qualifié de bonté, et je n’ai aucune raison de leur rendre la pareille. Je vivais selon les pensées et les opinions de Satan sans chercher la vérité, en traitant mes parents comme s’ils étaient mes créanciers, en pensant que comme mes parents avaient travaillé dur pour m’élever, je devais leur rendre la pareille pour leur bonté. Lorsque mon père a été gravement malade, je n’ai pas été là pour prendre soin de lui, et cela me faisait penser que j’étais une ingrate indifférente et une enfant dénuée de piété filiale, et mon cœur était souvent rempli de culpabilité. Même si j’avais l’air de faire mon devoir, mes sentiments de culpabilité avaient un impact sur l’efficacité de mon travail. En mangeant et en buvant les paroles de Dieu, j’ai pris conscience qu’en tant qu’être créé, je n’étais pas venue dans ce monde pour faire preuve de piété filiale envers mes parents, et qu’il était plus important pour moi d’accomplir ma mission et de remplir mon devoir en tant qu’être créé. C’est ce qu’une personne dotée d’une conscience et d’humanité devrait faire. J’ai également compris qu’il devait y avoir des principes concernant la façon de traiter mes parents. Si les conditions le permettent, je peux remplir mes responsabilités et mes obligations en tant que fille et prendre soin de mes parents, mais sinon, je n’ai pas besoin de me sentir coupable, ni de me sentir accablée par cela en faisant mon devoir. En réalité, la relation entre parents et enfants n’est qu’un lien biologique, et personne ne doit rien à personne. Si je devais abandonner mon devoir pour rentrer chez moi et être une fille faisant preuve de piété filiale afin de rendre leur bonté à mes parents, ou si je me sentais coupable et découragée de ne pas pouvoir faire preuve de piété filiale envers mes parents et retarder ainsi mon devoir, alors je manquerais vraiment de conscience et d’humanité !

J’ai lu alors quelques paroles de Dieu : « Tu suis le bon chemin, tu as choisi d’accomplir le devoir d’un être créé et de venir devant le Créateur pour accepter le salut de Dieu. C’est le seul chemin correct dans ce monde. Tu as fait le bon choix. Peu importe que ceux qui ne croient pas, y compris tes parents, ne puissent pas te comprendre ou soient déçus par toi, cela ne devrait pas affecter ton choix de suivre le chemin de la croyance en Dieu ou ta détermination à accomplir ton devoir, pas plus que cela ne devrait affecter ta foi en Dieu. Tu dois persévérer, parce que tu suis le bon chemin. A fortiori, tu dois abandonner les attentes de tes parents. Ces attentes ne doivent pas devenir des fardeaux pour toi quand tu suis le bon chemin. Tu suis le bon chemin, tu as fait le choix le plus correct que l’on puisse faire dans la vie. Si tes parents ne te soutiennent pas, s’ils te réprimandent sans cesse en te reprochant d’être un ingrat insensible, alors tu devrais encore plus faire preuve de discernement à leur égard, les abandonner sur un plan émotionnel et ne pas être contraint par eux. Même s’ils ne te soutiennent pas, même s’ils ne t’encouragent pas ou ne te réconfortent pas, tout ira bien pour toi, tu ne gagneras rien et tu ne perdras rien, avec ou sans ces choses. Le plus important, ce sont les attentes de Dieu à ton égard. Dieu t’encourage, te nourrit et te guide. Tu n’es pas seul. Sans les attentes de tes parents, tu peux encore bien faire le devoir d’un être créé, malgré tout, et sur cette base, tu resteras une bonne personne. Abandonner les attentes de tes parents ne signifie pas que tu as perdu ton éthique et ta morale, et cela ne signifie certainement pas que tu as renoncé à ton humanité, ou à la moralité et à la justice. La raison pour laquelle tu n’as pas été à la hauteur des attentes de tes parents, c’est que tu as choisi des choses positives et que tu as choisi d’accomplir le devoir d’un être créé. Il n’y a aucun mal à cela, c’est le chemin le plus correct. Tu dois persévérer et rester ferme dans ta croyance. Il est possible que tu ne reçoives pas le soutien de tes parents, et tu ne recevras assurément pas leur bénédiction, parce que tu crois en Dieu et parce que tu accomplis le devoir d’un être créé, mais peu importe. Ce n’est pas important, tu n’as rien perdu. Le plus important, c’est que, lorsque tu as choisi de suivre le chemin de la croyance en Dieu et de l’accomplissement du devoir d’un être créé, Dieu a commencé à avoir des attentes et de grands espoirs te concernant. En vivant dans ce monde, si les gens s’éloignent de leurs amis et de leurs parents, ils peuvent malgré tout bien vivre. Bien entendu, ils peuvent aussi vivre normalement après s’être éloignés de leurs parents. C’est seulement lorsqu’ils s’éloignent de la direction et des bénédictions de Dieu qu’ils tombent dans les ténèbres. Les attentes parentales, comparées aux attentes de Dieu vis-à-vis des gens et à Sa direction, sont tout simplement insignifiantes, et elles ne valent pas la peine d’être mentionnées » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (17)). « Dans ce monde, qui sont les personnes les plus dignes de respect ? Ne s’agit-il pas de celles qui suivent le bon chemin ? À quoi renvoie “le bon chemin” ? Cela ne signifie-t-il pas poursuivre la vérité et accepter le salut de Dieu ? Les gens qui empruntent le bon chemin ne sont-ils pas ceux qui suivent Dieu et qui se soumettent à Lui ? (Si.) Si tu es une telle personne, ou si tu t’efforces de l’être, et que tes parents ne te comprennent pas, et même qu’ils te maudissent sans cesse ; si, quand tu es faible, déprimé et perdu, non seulement ils ne te soutiennent pas, ne te réconfortent pas et ne t’encouragent pas, mais exigent souvent que tu reviennes leur témoigner ta piété filiale, que tu gagnes beaucoup d’argent et que tu t’occupes d’eux, que tu ne les déçoives pas, que tu leur permettes de se réjouir de ton succès avec toi et d’avoir une bonne vie avec toi, de tels parents ne devraient-ils pas être rejetés ? (Si.) De tels parents sont-ils dignes de ton respect ? Sont-ils dignes de ta piété filiale ? Sont-ils dignes que tu t’acquittes de tes responsabilités envers eux ? (Non.) Pourquoi ? Parce qu’ils ont de l’aversion pour les choses positives. N’est-ce pas un fait ? (Si.) C’est parce qu’ils détestent Dieu. N’est-ce pas un fait ? (Si.) C’est parce qu’ils te méprisent, toi qui suis le bon chemin. N’est-ce pas un fait ? (Si.) Ils méprisent les gens qui défendent de justes causes. Ils te méprisent et te prennent de haut parce que tu suis Dieu et parce que tu accomplis ton devoir. Quel genre de parents sont-ils ? Ne sont-ils pas des parents méprisables et vils ? Ne sont-ils pas des parents égoïstes ? Ne sont-ils pas des parents malveillants ? (Si.) Tu as été placé sur la liste des personnes recherchées et traqué par le grand dragon rouge en raison de ta croyance en Dieu, tu as dû prendre la fuite, tu as été dans l’impossibilité de rentrer chez toi, et certains croyants ont même dû partir à l’étranger. Ta famille, tes amis et tes camarades de classe disent tous que tu es devenu un fugitif, et à cause de ces rumeurs et de ces ragots venus de l’extérieur, tes parents pensent que tu les as fait souffrir injustement et que tu les as mis dans l’embarras. Non seulement tes parents ne te comprennent pas, ne te soutiennent pas et ne compatissent pas avec toi, non seulement ils ne font aucun reproche à ceux qui répandent ces rumeurs et à ceux qui te méprisent et te discriminent, mais ils te haïssent, et ils disent les mêmes choses sur toi que ces gens qui ne croient pas en Dieu et qui sont au pouvoir. Que penses-tu de tels parents ? Sont-ils bons ? (Non.) Alors, penses-tu encore que tu leur es redevable ? (Non.) […] Certains parents disent souvent : “T’élever est pire qu’élever un chien. Quand on élève un chien, il est très proche de vous et il remue la queue quand il voit son maître. À quoi puis-je m’attendre en t’élevant ? Tu passes tes journées à croire en Dieu et à accomplir ton devoir, tu ne fais pas d’affaires, tu ne vas pas travailler, tu ne veux même pas d’un gagne-pain stable, et au bout du compte, tous nos voisins ont commencé à se moquer de nous. Qu’ai-je gagné grâce à toi ? Je n’ai rien tiré de bon de toi, je n’ai pas profité du moindre de tes succès.” Si tu suivais les tendances malveillantes du monde séculier et que tu t’efforçais d’y réussir, il est probable que tes parents te soutiendraient, t’encourageraient et te réconforteraient si tu devais souffrir, tomber malade ou te sentir triste. Et pourtant, ils ne sont pas contents et ne se réjouissent pas du fait que tu croies en Dieu et que tu aies une chance d’être sauvé. Au contraire, ils te haïssent et te maudissent. Si l’on se base sur leur essence, ces parents sont tes adversaires et tes ennemis jurés, ce ne sont pas des gens du même genre que toi, et ils ne suivent pas le même chemin que toi. Même si, en apparence, vous formez une famille, si l’on se base sur votre essence, vos poursuites, vos préférences, les chemins que vous suivez et les diverses attitudes que vous adoptez vis-à-vis des choses positives, de Dieu et de la vérité, on voit que tes parents ne sont pas des gens du même genre que toi. Par conséquent, tu auras beau dire : “J’ai l’espoir d’être sauvé, je me suis engagé sur le bon chemin dans la vie”, tes parents resteront de marbre, ils ne seront pas contents pour toi et ne se réjouiront pas pour toi. Au contraire, ils auront honte. Sur le plan émotionnel, ces parents constituent ta famille, mais si l’on se base sur vos natures-essences, ils ne sont pas ta famille, ce sont tes ennemis » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (17)). Après avoir lu ces paroles de Dieu, mon cœur est devenu plus lumineux. Dieu a clairement échangé sur les principes selon lesquels il faut traiter ses parents. Il ne s’agit pas d’obéir aveuglément à tout ce que disent les parents, il faut discerner quel genre de personnes ils sont. Je me suis rappelée comment, dans mes devoirs, j’étais parfois influencée par les paroles de mon père, et cela parce que je ne pouvais pas discerner les idées fausses et spécieuses qu’il débitait et parce que je ne voyais pas les gens ou les choses, et que je ne me conduisais en fonction des paroles de Dieu. Mon père voulait que je gagne de l’argent pour faire preuve de piété filiale envers mes parents, pour subvenir à leurs besoins dans leur vieillesse et pour leur faire honneur. Avant, quand j’étais à la maison, j’apportais de bonnes cigarettes, de l’alcool et de la bonne nourriture quand je venais rendre visite à mon père pendant les vacances. Quand il était malade, je l’accompagnais à l’hôpital pour qu’il y soit soigné, et il me félicitait d’être obéissante et raisonnable, me qualifiant de fille faisant preuve de piété filiale. Mais maintenant que je ne pouvais plus lui rendre visite, et que ses besoins physiques n’étaient pas satisfaits, il était mécontent de moi. Je ne pouvais pas rentrer à la maison parce que j’étais traquée par le grand dragon rouge, mais il n’éprouvait pas de ressentiment envers le grand dragon rouge. Au contraire, il avait l’impression que je lui faisais honte, me maudissant comme une ingrate indifférente et une fille dénuée de piété filiale, me lançant tous les mots durs auxquels il pouvait penser. Il avait même rejeté le lien qui nous unissait en tant que père et fille. Mon père ne faisait pas ces choses pour mon bien. S’il se souciait vraiment de moi, alors il aurait dû m’aider à emprunter le bon chemin dans la vie, à croire en Dieu et à poursuivre la vérité. Au lieu de cela, non seulement il ne m’a pas soutenue, mais il m’a insultée, et une fois, il a même sauté dans une rivière pour essayer d’utiliser sa mort pour me contraindre. J’ai vu sa vraie nature de haine de la vérité et de haine de Dieu, que son essence était celle d’un démon résistant à Dieu, et qu’il était un ennemi de Dieu. Un tel père ne méritait pas que je m’inquiète pour lui ou que je fasse preuve de piété filiale envers lui. Mais je n’avais aucun discernement de son essence et j’avais toujours l’impression de le décevoir. J’étais vraiment une imbécile confuse qui ne voyait pas la différence entre le bien et le mal ! Une fois que j’ai percé à jour l’essence de mon père, je ne me suis plus sentie redevable envers lui.

En lisant les paroles de Dieu, j’ai appris comment traiter mes parents, et j’ai aussi compris que ce n’est qu’en accomplissant mon devoir d’être créé et en recherchant la vérité que je trouverai le bon chemin dans la vie, et que je devais avancer sur ce chemin sans hésitation. Après cela, j’ai abandonné le sentiment de poids sur mon cœur et je me suis consacrée à mes devoirs, et au fil du temps, mon efficacité dans mes devoirs s’est grandement améliorée. Si j’ai pu avoir ces compréhensions et ces gains, c’est grâce à l’illumination et à la direction des paroles de Dieu. Merci à Dieu !


96. Je me suis débarrassée des émotions négatives de la répression

Par Lin Feng, Chine

Je fais le devoir de composer de la musique dans l’Église. En octobre 2020, les dirigeants de l’Église se sont organisés pour que Frère Wang Chen et moi soyons responsables de la révision du travail des compositeurs. À l’époque, je n’avais pas senti trop de pression et j’avais encore un peu de temps libre chaque jour. Au bout de quelques jours, les dirigeants de l’Église m’ont promue au poste de superviseuse. Je pensais qu’être superviseuse signifiait tout surveiller, que j’allais certainement être très occupée tous les jours, et que je n’aurais plus la même aisance qu’auparavant, j’étais donc un peu réticente. Mais ensuite, j’ai réfléchi : « L’église m’a cultivée pendant tant d’années, je devrais donc avoir une conscience, tenir compte des intentions de Dieu et faire de mon mieux pour coopérer. » C’est donc avec cet état d’esprit que j’ai accepté la fonction.

Après cela, dans mon devoir, je devais non seulement échanger pour résoudre les états incorrects des membres de mon équipe, mais je devais aussi répondre aux lettres en apportant des réponses à leurs questions. Parfois, alors même que je n’avais pas fini de réviser le travail, il y avait des lettres qui nécessitaient une réponse rapide, et je n’avais pas un seul instant pour me détendre. Parfois, j’avais envie de me détendre un peu, mais si je ne répondais pas à certaines lettres à temps, cela affectait le travail, alors je devais répondre rapidement. Plus tard, le dirigeant a remarqué que certains travaux que Wang Chen avait révisés comportaient des problèmes, et il a suggéré que je les révise à nouveau. Cela a encore réduit le temps dont je disposais. J’ai vu tous ces détails qui devaient être réglés, et je me suis sentie vraiment réprimée. Aucune de ces tâches ne pouvait être laissée inachevée, et si cela continuait ainsi, j’allais être complètement épuisée mentalement. J’ai commencé à aspirer à des moments où je pourrais enfin me reposer. J’ai repensé à la simplicité des choses quand je n’étais pas superviseuse et que je me contentais de passer le travail en revue, et je me suis demandé si je ne devais pas revenir à mon ancien devoir ! Puis, je me suis dit : « Ce serait de la désobéissance ! » J’ai donc continué à contrecœur. Au bout d’un certain temps, j’ai commencé à me sentir comme une machine, mon cerveau étant constamment sous tension. Il y avait toujours tellement de choses à traiter et auxquelles répondre. Même si je ne semblais jamais m’arrêter et que je faisais tout ce que j’étais censée faire, je me laissais simplement emporter par le travail. Je ne ressentais aucun sens du fardeau dans mon cœur, et je ne cherchais pas de résultats. Je me contentais d’accomplir machinalement les tâches en cours et je ne faisais jamais de progrès dans mon travail. Wang Chen a dit que je n’avais aucun sens du fardeau, mais je ne voulais pas l’entendre et j’ai commencé à me plaindre intérieurement : « Je suis déjà tellement occupée, avec tant de choses à gérer, comment puis-je tout organiser ? N’es-tu pas trop exigeant avec moi ? Combien ai-je de bras et de têtes à ton avis ? Je ne peux pas être à deux endroits en même temps. » Je ne réfléchissais pas sur moi-même et j’ai même développé un préjugé contre Wang Chen. Parfois, je pensais : « Peut-être que je devrais simplement démissionner et retourner à un travail où je n’aurais qu’une seule tâche, ce qui serait beaucoup moins fatigant. » Parce que mon état était mauvais, je n’avais même pas remarqué les problèmes évidents dans le travail. Ce n’est que lorsque Wang Chen a souligné que mon attitude négligente et mon manque de soin dans mon devoir avaient affecté l’avancement du travail que j’ai commencé à réfléchir consciemment sur moi-même et à prier Dieu : « Dieu, je sens que ce devoir est trop difficile pour moi. J’éprouve un tel désarroi et une telle répression, et je veux souvent abandonner mon devoir. Je sais que cet état est mauvais, mais je n’arrive pas à reconnaître mes problèmes. S’il Te plaît, éclaire-moi et aide-moi à changer cet état incorrect. »

Plus tard, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Généralement, les gens normaux sont quelque peu déconcertés en entendant parler de ces difficultés et ressentent une certaine pression, mais ceux qui sont loyaux et qui se soumettent à Dieu, lorsqu’ils sont confrontés à des difficultés et qu’ils se sentent sous pression, prient en silence dans leur cœur, en demandant à Dieu Sa guidance, de renforcer leur foi, de les éclairer et de les assister. Ils sollicitent également Sa protection pour éviter qu’ils ne commettent des erreurs, afin qu’ils puissent faire preuve de loyauté et fournir le maximum d’efforts de manière à avoir la conscience tranquille. Cependant, les personnes telles que les antéchrists ne sont pas comme cela. Lorsqu’elles entendent parler d’arrangements de travail particuliers venant de Christ qu’elles doivent mettre en œuvre et que le travail présente certaines difficultés, elles commencent à résister intérieurement et ne sont pas disposées à continuer. En quoi consiste cette réticence ? Elles disent : “Pourquoi les bonnes choses ne viennent-elles jamais à moi ? Pourquoi suis-je toujours confronté à des problèmes et à des exigences ? Suis-je considéré comme une personne désœuvrée ou comme un esclave à qui l’on doit donner des ordres ? Je ne suis pas si facile à manipuler ! Tu le dis si facilement, pourquoi n’essaies-tu pas de le faire toi-même ?” S’agit-il de soumission ? S’agit-il d’une attitude d’acceptation ? Que font-elles ? (Résister, s’opposer.) Comment cette résistance et cette opposition apparaissent-elles ? Par exemple, si on leur dit : “Va acheter quelques kilos de viande et prépare un plat de porc braisé pour tout le monde”, ces personnes s’y opposeront-elles ? (Non.) Mais si on leur dit : “Aujourd’hui, va labourer cette terre, et tout en labourant, tu dois d’abord terminer d’enlever les pierres avant de pouvoir prendre ton repas”, elles seront réticentes. Dès que cela implique une épreuve physique, une difficulté ou une contrainte, leur ressentiment apparaît et elles deviennent réticentes à poursuivre ; elles commencent à résister et à se plaindre : “Pourquoi de bonnes choses ne m’arrivent-elles pas ? Pourquoi me néglige-t-on pour les tâches faciles ou légères ? Pourquoi suis-je choisi pour les travaux difficiles, fatigants ou salissants ? Est-ce parce que j’ai l’air candide et facile à bousculer ?” C’est là que commence la résistance interne. Pourquoi sont-elles si résistantes ? Quel “travail salissant et fatigant” ? Quelles “difficultés” ? Tout cela ne fait-il pas partie de leur devoir ? Toute personne désignée doit le faire ; qu’y a-t-il à choisir et à privilégier ? S’agit-il de leur compliquer délibérément les choses ? (Non.) Mais elles croient qu’on leur rend délibérément les choses difficiles, qu’on les met dans l’embarras, de sorte qu’elles n’acceptent pas ce devoir de Dieu et qu’elles ne sont pas disposées à l’accepter. Que se passe-t-il dans ce cas ? Les gens deviennent-ils réticents lorsqu’ils sont confrontés à des difficultés, qu’ils doivent endurer des épreuves physiques et qu’ils ne peuvent plus vivre confortablement ? S’agit-il d’une soumission inconditionnelle et exempte de toute plainte ? Ils sont réticents à la moindre difficulté. Ils résistent farouchement à tout ce qu’ils ne veulent pas faire, à tout travail qu’ils perçoivent comme difficile, indésirable, dévalorisant ou méprisé par les autres, ils s’y opposent et le refusent, sans manifester la moindre once de soumission » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 10 : Ils méprisent la vérité, bafouent ouvertement les principes et ignorent les arrangements de la maison de Dieu (Partie IV)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai pris conscience que lorsqu’une personne dotée d’humanité rencontre des difficultés et de la pression dans son devoir, elle est capable de prier, de s’appuyer sur Dieu et de faire de son mieux pour coopérer, plutôt que de résister ou d’être opposée. Mais un antéchrist, lorsqu’il est confronté à une petite difficulté ou à de la pression dans son devoir et doit souffrir ou payer un prix, sa première réaction est de résister, se rebeller et se plaindre. Il pense même que les autres cherchent à lui compliquer la vie, qu’ils le traitent comme s’il ne faisait pas suffisamment de travail et qu’ils l’exploitent comme un esclave. Cela révèle l’égoïsme extrême et la bassesse des antéchrists, et montre qu’ils ne tiennent absolument pas compte des intentions de Dieu. N’était-ce pas la manière dont je m’étais comportée ? Cette occasion de devenir superviseuse était la grâce de Dieu sur moi, mais en voyant la lourde charge de travail et la manière dont les dirigeants suivaient de près chaque tâche, j’avais senti que j’étais sous une grande pression et que ma chair devrait beaucoup souffrir, ce qui m’avait rendue réticente et véritablement résistante. Je trouvais ce devoir trop répressif et douloureux. J’avais perdu mon sens du fardeau pour le travail et je n’avais pas prêté attention aux tâches que j’aurais dû suivre. Lorsque Wang Chen m’avait rappelé que je n’avais pas le sens du fardeau, j’avais quand même éprouvé de la réticence, et j’avais même développé un préjugé contre lui. J’ai vu que mon attitude envers cette situation orchestrée et arrangée par Dieu était une attitude de résistance et d’opposition, et que je ne soumettais absolument pas. N’étais-je pas en train de révéler précisément le tempérament d’un antéchrist ? Que ce soit les dirigeants qui suivent de près le travail ou mon frère partenaire qui souligne mes problèmes, tout cela sert à protéger les intérêts de l’Église et à garantir que le travail produise de bons résultats. Je devrais accepter cela de Dieu et faire tout mon possible pour coopérer. C’est le type de conscience et de raison qu’une personne normale devrait avoir. Or moi, j’étais totalement réticente et je ne réfléchissais pas sur moi-même. Je me sentais même lésée et pensais à abandonner mon devoir. J’ai vu que j’étais vraiment dénuée de raison ! Traiter ainsi mon devoir montrait que je n’avais aucune humanité ! Je n’avais pas du tout tenu compte des intentions de Dieu, et je n’avais pensé qu’à mes propres intérêts charnels, refusant de faire tout mon possible pour satisfaire Dieu, et cela avait affecté le travail de l’Église. En cela, j’avais en effet été véritablement rebelle et j’avais blessé le cœur de Dieu. Alors j’ai prié Dieu, disposée à changer mon attitude envers mon devoir.

Après cela, j’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Dans de nombreux cas, les épreuves auxquelles Dieu soumet les hommes sont des fardeaux qu’Il leur donne. Quel que soit le fardeau que Dieu t’a imposé, c’est un poids que tu dois accepter car Dieu te connaît et sait que tu peux le supporter. Le fardeau que Dieu te donne ne sera pas excessif par rapport à ta stature et à ta capacité de résistance, et il ne fait donc aucun doute que tu seras capable de le supporter. Peu importe le fardeau que Dieu te donne, peu importe l’épreuve, n’oublie pas une chose : que tu comprennes ou non les intentions de Dieu et que tu reçoives ou non l’éclairage et l’illumination du Saint-Esprit après avoir prié, que ce soit ou non Dieu qui te discipline ou t’envoie un avertissement à travers cette épreuve, il n’est pas important que tu ne comprennes pas. Tant que tu ne tardes pas à accomplir ton devoir et tant que tu peux y rester loyalement fidèle, Dieu sera satisfait et tu resteras ferme dans ton témoignage » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Seules la lecture fréquente des paroles de Dieu et la contemplation de la vérité permettent d’avancer). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai pris conscience que les fardeaux que Dieu donne aux gens sont toujours adaptés à leurs capacités et ne dépassent jamais les limites humaines, car Dieu comprend chaque personne. Le devoir qui m’avait été confié était un test de Dieu, et je ne pouvais pas fuir mon devoir au nom de mon confort charnel. Alors, j’ai prié Dieu, je me suis rebellée contre moi-même et je me suis soumise, modifiant ainsi mon attitude précédente envers mon devoir. J’ai planifié mon temps de manière raisonnable en fonction de la charge de travail quotidienne, en hiérarchisant mes tâches, ce qui a permis d’améliorer l’efficacité globale du travail. Au bout d’un moment, parfois, quand la charge de travail augmentait, je me sentais encore réprimée, mais je pouvais consciemment me rebeller contre moi-même et m’efforcer de progresser activement, en prenant l’initiative de chercher les principes pour résoudre les problèmes. Grâce à une coopération concrète, les résultats généraux du travail se sont améliorés.

Au bout d’un moment, j’ai appris que l’Église avait prévu de me promouvoir pour que je fasse mon devoir dans un autre endroit, et en pensant à la charge de travail encore plus importante que cela impliquerait, mes émotions négatives de répression ont refait surface malgré moi. Même si je savais que cet état était incorrect, je ne savais pas comment le résoudre. Un jour, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « Que signifie ne pas pouvoir faire ce qu’on veut ? Cela signifie ne pas pouvoir agir selon tous les désirs qui traversent son esprit. Pour ces personnes, pouvoir faire ce qu’elles veulent, quand elles le veulent et comme elles le veulent est une exigence qu’elles ont à la fois dans leur travail et dans leur vie. Cependant, pour diverses raisons – notamment les lois, les environnements de vie ou les règles, systèmes, stipulations et mesures disciplinaires d’un groupe, etc. – les gens ne peuvent pas agir selon leurs propres souhaits et en fonction de leur imagination. Par conséquent, ils se sentent réprimés au plus profond de leur cœur. Pour le dire sans ménagement, cette répression apparaît parce que les gens sont mécontents et que certains se sentent même lésés. Pour dire les choses franchement, ne pas pouvoir faire ce que l’on veut signifie ne pas pouvoir agir selon sa propre volonté. Cela signifie que l’on ne peut pas être capricieux ou tout se permettre, pour des raisons variées et du fait de restrictions imposées par divers environnements objectifs et diverses conditions objectives. Par exemple, certains individus se montrent sans cesse négligents et trouvent toujours le moyen de tirer au flanc dans l’accomplissement de leurs devoirs. Parfois, le travail de l’Église nécessite de se presser, mais ils veulent simplement faire ce qu’ils veulent. S’ils ne se sentent pas très bien physiquement, ou s’ils sont de mauvaise humeur et déprimés pendant quelques jours, ils ne voudront pas endurer de difficultés ni payer un prix pour faire le travail d’Église. Ils sont particulièrement paresseux et avides de confort. Lorsqu’ils manquent de motivation, ils deviennent mous et n’ont pas envie de bouger, mais ils craignent d’être émondés par les dirigeants et d’être traités de paresseux par leurs frères et sœurs, alors ils ne peuvent rien faire d’autre qu’effectuer le travail à contrecœur avec tous les autres. Cependant, ils y sont alors très peu disposés, ils sont mécontents et réticents à ce sujet. Ils se sentent lésés, contrariés, énervés et épuisés. Ils veulent agir en se basant sur leur propre volonté, mais n’osent pas s’affranchir des exigences et stipulations de la maison de Dieu, ni s’y opposer. En conséquence, une émotion commence à émerger en eux au fil du temps : la répression. Une fois que cette émotion répressive prend racine en eux, ils semblent peu à peu devenir apathiques et faibles. Comme des machines, ils n’ont plus une compréhension claire de ce qu’ils font, mais ils font quand même ce qu’on leur dit de faire tous les jours, de la manière dont on leur dit de le faire. Même s’ils continuent d’accomplir leurs tâches, en apparence sans s’arrêter, sans faire de pause, sans s’éloigner de l’environnement au sein duquel ils accomplissent leurs devoirs, ils se sentent réprimés au fond d’eux-mêmes et pensent que leur vie est éreintante et emplie de doléances » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (5)). C’est grâce à l’exposition des paroles de Dieu que j’ai pris conscience que chaque fois que je faisais face à une lourde charge de travail et à la pression de mon devoir, je me sentais réprimée. Cela venait principalement de mon désir de faire mon devoir selon mes propres caprices, et dès que mon devoir n’était pas conforme à mes désirs charnels et que je ne pouvais pas faire les choses comme je l’entendais, je me sentais réprimée et peinée. Auparavant, j’étais seulement responsable de vérifier le travail et je n’avais pas à me soucier de trop de choses, et il n’y avait pas trop de difficulté ni de pression, alors je pouvais coopérer normalement. Mais après être devenue superviseuse, je devais assumer la responsabilité de tous les aspects du travail, et je devais considérer et suivre chaque point du travail. En plus de cela, les dirigeants m’avaient demandé de surveiller le travail vérifié par Wang Chen, ce qui signifiait que je devais consacrer beaucoup plus de temps et d’énergie. J’éprouvais de la résistance et je n’étais pas disposée à me soumettre, mais je n’avais pas osé refuser, de peur que les dirigeants ne disent que j’étais dépourvue du sens du fardeau. Bien que je semble faire le travail, j’étais réticente et réfractaire intérieurement. Parfois, je me contentais de vérifier un travail rapidement, pensant que c’était suffisant, mais lorsque des problèmes survenaient, je devais recommencer. Lorsque Wang Chen soulignait mes problèmes, je me défendais et je résistais obstinément, pensant même à démissionner. J’avais bénéficié de l’approvisionnement des paroles de Dieu pendant tant d’années, et pourtant je ne m’efforçais pas de faire mon devoir correctement pour rendre l’amour de Dieu. Quand je devais être loyale, je faisais les choses selon mes caprices, allant même jusqu’à vouloir fuir mon devoir et ignorer le travail de l’Église. J’étais vraiment dépourvue d’humanité ! En repensant à ces scènes, je me suis rendu compte que mon problème était vraiment grave. Si mes émotions répressives n’étaient pas résolues à temps, je finirais par devenir de plus en plus découragée et décadente, incapable d’exécuter correctement mon devoir.

Plus tard, j’ai lu d’autres paroles de Dieu et j’ai gagné une compréhension plus claire de mes problèmes. Dieu Tout-Puissant dit : « Qu’est-ce qui cause la répression des gens ? Ce n’est certainement pas la fatigue physique, alors qu’est-ce qui en est la cause ? Si les gens recherchent constamment le confort et le bonheur physiques, s’ils poursuivent constamment le bonheur et le confort physiques et ne souhaitent pas souffrir, alors même un peu de souffrance physique, même souffrir un peu plus que les autres ou être un peu plus surmené que d’habitude les ferait se sentir réprimés. Voilà l’une des causes de la répression. Si les gens ne considèrent pas qu’un peu de souffrance physique est un gros problème et s’ils ne poursuivent pas le confort physique, mais qu’ils poursuivent plutôt la vérité et cherchent à mener à bien leurs devoirs afin de satisfaire Dieu, alors, souvent, ils ne ressentiront pas de souffrance physique. Même s’ils se sentent parfois un peu occupés, fatigués ou épuisés, après avoir dormi, ils se sentiront mieux au réveil, puis ils continueront leur travail. Ils se concentreront sur leurs devoirs et sur leur travail. Ils ne considéreront pas qu’un peu de fatigue physique est un problème important. Cependant, lorsqu’un problème surgit dans la pensée des gens et qu’ils poursuivent constamment le confort physique, chaque fois que leur corps physique est légèrement lésé ou ne peut pas trouver satisfaction, certaines émotions négatives surgissent en eux. […] Ils se sentent souvent réprimés à propos de ces questions et ne veulent pas accepter l’aide de leurs frères et sœurs, ni être supervisés par des dirigeants. S’ils font une erreur, ils ne permettront pas aux autres de les émonder. Ils ne souhaitent en aucun cas être contraints. Ils pensent : “Je crois en Dieu pour pouvoir trouver le bonheur, alors pourquoi devrais-je me rendre les choses difficiles ? Pourquoi ma vie devrait-elle être aussi épuisante ? Les gens devraient être heureux. Ils ne devraient pas accorder autant d’attention à ces réglementations et à ces systèmes. À quoi bon toujours les respecter ? Maintenant, à cet instant, je vais faire ce que je veux. Aucun de vous ne devrait avoir quoi que ce soit à dire à ce sujet.” Une telle personne est particulièrement obstinée et dissolue : elle ne consent à subir aucune contrainte, ni ne souhaite se sentir contrainte dans aucun environnement de travail. Elle n’a pas envie d’adhérer aux règlements et aux principes de la maison de Dieu, elle n’est pas disposée à accepter les principes auxquels les gens doivent se tenir dans leur comportement et elle ne désire même pas se conformer à ce que lui dictent la conscience et la raison. Elle veut faire ce qui lui plaît, faire tout ce qui la rend heureuse, tout ce qui lui est profitable et la met à l’aise. Elle croit que vivre en subissant ces contraintes irait à l’encontre de sa volonté, que ce serait une sorte de violence qu’elle s’infligerait, que ce serait trop dur pour elle-même et que les gens ne devraient pas vivre comme cela. Elle pense que les gens devraient vivre libres et libérés, s’abandonner à leur chair et à leurs désirs ainsi qu’à leurs idéaux et à leurs souhaits. Elle pense qu’elle doit suivre toutes ses idées, dire ce qu’elle veut, faire ce qu’elle veut et aller où elle veut sans avoir à se soucier des conséquences ou des sentiments des autres, et surtout, sans avoir à se soucier de ses propres responsabilités et obligations, ni des devoirs que les croyants devraient accomplir, ni des vérités-réalités auxquelles ils devraient se tenir et qu’ils devraient vivre, ni du chemin de vie qu’ils devraient suivre. De telles personnes veulent toujours faire ce qui leur plaît au sein de la société et en compagnie des autres, mais où qu’elles aillent, elles ne peuvent jamais y parvenir. Elles croient que la maison de Dieu met l’accent sur les droits de l’homme, qu’elle accorde aux gens une liberté totale et tient à l’humanité, à la tolérance et à l’indulgence envers les gens. Elles pensent qu’une fois arrivées dans la maison de Dieu, elles doivent pouvoir s’adonner librement à leur chair et à leurs désirs, mais que, parce que la maison de Dieu a des décrets administratifs et des règlements, elles ne peuvent pas faire ce qui leur plaît, malgré tout. Par conséquent, leur émotion répressive et négative ne peut être résolue, même après qu’elles ont rejoint la maison de Dieu. Elles ne vivent pas pour assumer des responsabilités, quelles qu’elles soient, ni pour accomplir les moindres missions, ni pour devenir de vraies personnes. Leur croyance en Dieu ne consiste pas à mener à bien le devoir d’un être créé, à accomplir leur mission et à obtenir le salut. Quels que soient les personnes parmi lesquelles elles se trouvent, les environnements dans lesquels elles se trouvent et la profession dans laquelle elles s’engagent, leur objectif ultime est de se trouver et de se satisfaire. Le but de tout ce qu’elles font tourne autour de cela, et se faire plaisir est le désir qu’elles ont tout au long de leur vie et c’est l’objectif de leur poursuite » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (5)). « Dans la société, qui sont les gens qui ne s’occupent pas de leur vrai travail ? Ce sont les paresseux, les imbéciles, les fainéants, les casseurs, les voyous et les flemmards, des gens comme cela. Ils ne souhaitent pas acquérir de nouvelles compétences ou capacités, et ils ne veulent pas poursuivre des carrières sérieuses, ni trouver un emploi pour pouvoir s’en sortir. Ce sont les paresseux et les fainéants de la société. Ils s’infiltrent dans l’Église et, ensuite, ils veulent obtenir quelque chose sans rien faire, et obtenir leur part de bénédictions. Ce sont des opportunistes. Ces opportunistes ne sont jamais disposés à faire leurs devoirs. Si les choses ne vont pas dans leur sens, même légèrement, ils se sentent réprimés. Ils souhaitent toujours vivre librement, ils ne veulent effectuer aucun type de travail, mais ils veulent malgré tout manger de la bonne nourriture et porter de beaux vêtements, manger ce qu’ils désirent et dormir quand ils veulent. Ils pensent que lorsqu’un jour comme celui-ci viendra, ce sera certainement merveilleux. Ils ne veulent pas endurer ne serait-ce que quelques difficultés et ils souhaitent une vie de petits plaisirs. Ces gens trouvent même la vie épuisante : ils sont entravés par des émotions négatives. Ils se sentent souvent fatigués et perdus parce qu’ils ne peuvent pas faire ce qui leur plaît. Ils ne veulent pas s’occuper de leur vrai travail, ni gérer leurs véritables problèmes. Ils ne veulent pas s’en tenir à un travail et le faire avec constance, du début à la fin, en le traitant comme leur propre métier et leur propre devoir, comme leur obligation et leur responsabilité. Ils ne veulent pas le terminer ni obtenir de résultats, ni le faire selon les meilleures normes possibles. Ils n’ont jamais pensé de cette façon. Ils veulent juste agir de manière superficielle et utiliser leur devoir comme un moyen de gagner leur vie. Lorsqu’ils sont confrontés à un peu de pression ou à une forme de contrôle, ou lorsqu’ils sont tenus à une norme légèrement plus élevée ou qu’ils doivent assumer quelques responsabilités, ils se sentent mal à l’aise et réprimés. Ces émotions négatives surgissent en eux, vivre leur semble épuisant et ils sont malheureux. L’une des raisons fondamentales pour lesquelles vivre leur semble épuisant est que ces gens-là manquent de raison. Leur raison est altérée, ils passent toute la journée à se livrer à des fantasmes, à vivre dans un rêve, dans les nuages, imaginant toujours les choses les plus folles. C’est pourquoi le sentiment qu’ils ont d’être réprimés est très difficile à résoudre. Ils ne sont pas intéressés par la vérité, ce sont des incrédules. La seule chose que nous pouvons faire est de leur demander de quitter la maison de Dieu, de retourner dans le monde pour y trouver leur propre lieu de bien-être et de confort » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (5)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai pris conscience que les émotions répressives ressenties par les gens ne proviennent pas de la souffrance physique ou de la fatigue, mais qu’elles sont principalement liées aux problèmes dans l’état d’esprit et la perspective d’une personne. Je me suis dit : « Face à la même situation où il faut supporter un peu plus de fardeaux, payer un peu plus de prix, souffrir physiquement, s’inquiéter et dépenser de l’énergie, pourquoi certaines personnes ne se sentent-elles pas réprimées, et sentent même qu’il s’agit d’une élévation de la part de Dieu, s’efforçant de bien faire leur devoir et de rendre l’amour de Dieu, tandis que d’autres la considèrent comme une question douloureuse et répressive ? En réalité, ce n’est pas dû au fait qu’elles soient trop occupées par le travail, c’est principalement dû au fait qu’elles sont trop préoccupées par la chair et veulent toujours poursuivre le confort. Les gens trouvent de la joie dans ce qu’ils poursuivent et désirent. Si ce qu’ils désirent sont des choses positives, et s’ils poursuivent l’obtention de la vérité et l’exécution du devoir d’un être créé pour satisfaire Dieu, alors travailler un peu plus pour faire leur devoir ne les fera pas se sentir réprimés, et au contraire, ils se sentiront à l’aise et joyeux. » Si je ressentais ces émotions répressives, c’était principalement parce que ma poursuite était fondée sur des perspectives incorrectes. Je vivais selon la philosophie satanique suivante : « Savourer le vin et profiter de la musique, combien de temps la vie nous offre-t-elle vraiment ? » et « La vie est courte, alors profites-en tant que tu le peux ». Je croyais qu’une personne devait vivre comme bon lui semblait, se sentant heureuse et à l’aise, sans aucune retenue ni restriction, et que vivre ainsi était le summum de la liberté. Si une personne est toujours restreinte et ne peut pas agir librement, elle se sentira étouffée, et cela serait assimilé à une conduite autodestructrice. Je me suis souvenue que pendant mes années scolaires, de nombreux camarades de classe travaillaient dur pour avoir un bon métier plus tard, mais moi, je me sentais restreinte même pendant un cours de 45 minutes. Même après avoir rejoint le monde du travail, je ne voulais pas être limitée par les règles et les règlements d’entreprise, et si la tension était trop élevée, j’éprouvais le besoin de changer de poste. Après avoir trouvé Dieu, j’avais toujours cet état d’esprit, en accordant en permanence la priorité à la satisfaction de mes désirs personnels, voulant organiser mon emploi du temps selon mes souhaits, sans faire face à aucune pression. Si mon travail devenait trop chargé et que la pression était élevée, et que je ne pouvais pas faire les choses comme je l’entendais, j’éprouvais de la défiance et de la répression, et je me contentais de faire mon devoir machinalement, devenant négative et me laissant aller. Par conséquent, cela affectait les résultats du travail. Mon attitude envers mon devoir n’était pas digne de confiance et avait fait que Dieu me détestait. En faisant mon devoir selon mes propres caprices et en satisfaisant ma chair, j’avais clairement négligé mon travail personnel. Ma perspective sur les questions et les choses que je poursuivais étaient les mêmes que celles des fainéants et des bons à rien dans la société, pourtant, j’avais pensé à tort que vivre ainsi signifiait que je pouvais vivre sans contrainte et que j’avais de la personnalité. J’étais vraiment stupide. Surtout quand j’ai vu que Dieu dit de telles personnes que « Leur raison est altérée », « Ce sont des incrédules », et « leur demander de quitter la maison de Dieu, de retourner dans le monde pour y trouver leur propre lieu de bien-être et de confort », j’ai éprouvé encore plus de regrets et de culpabilité. Je me suis présentée devant Dieu en priant : « Dieu, je suis disposée à changer mes anciennes perspectives erronées sur mes poursuites, et je ne veux plus faire les choses selon mes caprices. Je veux être une personne responsable, qui porte des fardeaux, et peu importe l’ampleur des difficultés ou des pressions que je rencontre, je ferai mon devoir avec loyauté pour réconforter Ton cœur. »

Plus tard, j’ai lu un autre passage des paroles de Dieu et j’ai trouvé un chemin de pratique. Dieu Tout-Puissant dit : « Ceux qui croient vraiment en Dieu sont tous des individus qui s’occupent de leur propre travail, ils sont tous disposés à accomplir leurs devoirs, ils sont capables d’assumer une tâche et de bien la faire en fonction de leur calibre et des règlements de la maison de Dieu. Bien entendu, il peut être difficile de s’adapter à cette vie, au début. Tu peux te sentir physiquement et mentalement épuisé. Cependant, si tu es vraiment déterminé à coopérer et que tu as la volonté de devenir une personne normale et bonne, et d’obtenir le salut, alors tu dois un peu payer un prix et laisser Dieu te discipliner. Lorsque tu as l’envie irrépressible de te montrer obstiné, tu dois te rebeller contre cette envie et l’abandonner, et atténuer peu à peu ton obstination et tes désirs égoïstes. Tu dois rechercher l’aide de Dieu dans les domaines cruciaux, aux moments cruciaux et en ce qui concerne les tâches cruciales. Si tu es effectivement déterminé, alors tu dois demander à Dieu de te châtier, de te discipliner et de t’éclairer, pour que tu puisses comprendre la vérité. Ainsi, tu obtiendras de meilleurs résultats. Si tu es véritablement déterminé, que tu pries Dieu en Sa présence et que tu L’implores, Dieu agira. Il changera ton état et tes pensées. Si le Saint-Esprit œuvre un peu, s’Il t’émeut un peu et t’éclaire un peu, ton cœur changera et ton état sera transformé. Lorsque cette transformation se produira, tu auras le sentiment que vivre de cette façon n’est pas répressif. Ton état et tes émotions répressifs seront transformés et atténués, et ils seront différents de ce qu’ils étaient auparavant. Tu auras le sentiment que vivre ainsi n’est pas fatigant. Tu auras du plaisir à accomplir ton devoir dans la maison de Dieu. Tu sentiras qu’il est bon de vivre, de te comporter et d’accomplir ton devoir de cette manière, d’endurer des difficultés et de payer un prix, de suivre les règles et de faire les choses en te basant sur les principes. Tu auras le sentiment que c’est le genre de vie que les gens normaux doivent avoir. Lorsque tu vivras selon la vérité et feras bien ton devoir, tu auras le sentiment que ton cœur est stable et en paix, et que ta vie a un sens. Tu penseras : “Pourquoi ne le savais-je pas avant ? Pourquoi étais-je aussi obstiné ? Avant, je vivais selon les philosophies et le tempérament de Satan, ne comme un être humain ni comme un fantôme, et plus je vivais, plus je souffrais. Maintenant que je comprends la vérité, je peux me débarrasser un peu de mon tempérament corrompu et je peux ressentir la vraie paix et la vraie joie d’une vie passée à accomplir mon devoir et à pratiquer la vérité !” Ton humeur n’aura-t-elle pas changé, alors ? (Si.) Une fois que tu comprendras pourquoi ta vie était répressive et misérable auparavant, une fois que tu auras trouvé la cause profonde de ta souffrance et résolu le problème, tu auras l’espoir de changer. Tant que tu t’efforceras d’atteindre la vérité, que tu consacreras davantage d’efforts aux paroles de Dieu, que tu échangeras davantage sur la vérité et que tu écouteras également les témoignages d’expérience de tes frères et sœurs, ton chemin sera plus clair. Ton état ne s’améliorera-t-il pas alors ? Si ton état s’améliore, tes émotions répressives s’apaiseront progressivement et ne t’embrouillerons plus » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (5)). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai finalement pris conscience que ceux qui aiment véritablement la vérité et assistent correctement à leurs devoirs comprennent les intentions de Dieu et en tiennent compte, et gardent toujours à l’esprit les choses appropriées. Ils considèrent l’exécution de leurs devoirs et le fait de plaire à Dieu comme leur responsabilité et leur mission. Même s’il y a de nombreuses difficultés et de fortes pressions, ils prieront et s’appuieront sur Dieu et feront de leur mieux dans chaque tâche. Lorsqu’ils ont envie d’agir selon leur volonté, ils savent se rebeller contre eux-mêmes et demandent à Dieu de les châtier et de les discipliner. J’ai pensé à Noé lorsqu’il a reçu la commission de Dieu. Il comprenait les intentions urgentes de Dieu, donc lorsqu’il a dû accomplir la tâche colossale de construire l’arche, bien que la difficulté et la pression aient été immenses, Noé n’a jamais eu l’intention de l’éviter ou d’y échapper, et n’a pas traité cette tâche de manière superficielle. Au contraire, il était anxieux et n’avait qu’une envie : terminer la commission de Dieu au plus vite. Il a écouté attentivement chacune des instructions de Dieu et les a mises en pratique, et il avait peur de manquer un détail qui affecterait la qualité et l’avancement du travail. Quant à moi, j’étais tellement dépourvue d’humanité. Dieu ne m’avait pas imposé de demandes excessives, Il m’avait simplement donné quelques fardeaux supplémentaires en fonction de ce que je pouvais accomplir selon ma stature et mon calibre, et Il agissait ainsi pour que je puisse m’entraîner davantage, progresser plus vite dans ma vie, et en venir à faire mon devoir plus vite et de manière plus conforme. Et pourtant, je n’avais pas du tout compris le cœur de Dieu ; j’étais vraiment redevable envers Lui. Si on m’attribuait davantage de fardeaux, je ne pouvais absolument pas décevoir à nouveau les bonnes intentions minutieuses de Dieu. Je venais d’apprendre cette leçon quand le dirigeant m’a écrit, me demandant de faire mon devoir dans un autre endroit. Je savais que c’était Dieu qui plaçait sur moi un fardeau supplémentaire, et que peu importe l’ampleur de la pression qui viendrait avec, je devais assumer cette responsabilité. C’était aussi l’occasion pour moi de réparer ma transgression, alors j’ai accepté. Après avoir déménagé pour faire mon devoir dans ce nouvel endroit, la charge de travail a effectivement augmenté, et je ressentais toujours beaucoup de pression. Cependant, lorsque je songeais à quel point ce fardeau supplémentaire était la protection de Dieu sur moi, m’empêchant de céder à ma chair et m’aidant à concentrer mon énergie sur mes devoirs, je savais que je ne pouvais plus suivre ma chair, que je devais être responsable et rendre des comptes, et que je devais apprendre à tenir compte du cœur de Dieu. Parce que ma perspective a changé, bien qu’il y ait encore des difficultés et des pressions dans le travail, je ne me sens plus réprimée. Au contraire, je considère la pression comme une forme de responsabilité. Je me sens grandement libérée et j’ai trouvé la paix et la joie dans mes devoirs.


97. Suis-je inférieur si j’accomplis un devoir d’hébergement ?

Par Liu Yi, Chine

J’ai grandi dans un village de montagne isolé, et à cause de la pauvreté de notre famille, les voisins nous regardaient de haut. Mes parents m’ont souvent dit : « Il faut avoir de l’ambition et vivre avec dignité. Ne laisse pas les autres te regarder de haut. » « Un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce. » Influencée par ces mots, j’ai travaillé dur à l’école pour gagner l’admiration des autres. Chaque jour, je restais debout jusqu’à 23 heures ou minuit pour étudier à la lumière d’une lampe à pétrole. Après avoir commencé à travailler, j’ai fait des heures supplémentaires et je me suis surpassée pour gagner l’approbation de mon patron et l’estime de mes collègues. J’ai toujours été choisie comme employée modèle. Grâce à ces honneurs, j’ai senti que ma position et mon statut avaient été rehaussés. Après avoir trouvé Dieu, j’étais également enthousiaste dans ma poursuite, et après un an, j’ai été élue dirigeante d’Église. Plus tard, j’ai été promue prédicatrice et superviseuse du travail textuel. Puisque j’avais toujours servi en tant que dirigeante ou superviseuse après avoir trouvé Dieu, je me considérais comme quelqu’un qui poursuivait la vérité. Mais à la fin du mois d’août 2022, j’ai été renvoyée pour avoir poursuivi la réputation et le statut, sans faire un travail concret et sans obtenir de résultats dans le cadre de mon devoir. Pendant ce temps de réflexion à la maison, je me suis sentie très bouleversée et tourmentée. J’ai donc pris une résolution : « Si on me donne une autre chance, je ferai mon devoir correctement. »

Un mois plus tard, un soir, le dirigeant m’a dit : « Plusieurs frères et sœurs qui font des vidéos doivent déménager pour des raisons de sécurité, et ils n’ont pas trouvé de maison d’accueil adaptée. Nous aimerions que tu les accueilles. » En entendant le dirigeant dire cela, j’ai pensé : « Pourquoi avoir arrangé pour moi un devoir d’hébergement ? Pensent-ils que je n’ai pas réfléchi à me connaître après mon renvoi, aussi veulent-ils que je rende service en faisant un devoir d’hébergement ? Le devoir d’hébergement n’est-il pas insignifiant ? Que penseront de moi les frères et sœurs s’ils l’apprennent ? Vont-ils dire que je fais un devoir d’hébergement parce que je ne poursuis pas la vérité ? Le devoir d’hébergement implique de s’occuper tous les jours de casseroles et de poêles, et de faire un travail dur et fatigant. Même si je le fais bien, les frères et sœurs ne le verront pas. De plus, ceux qui assurent le devoir d’hébergement dans l’Église sont pour la plupart des frères et sœurs de calibre médiocre ou d’un âge avancé. Bien que je ne sois pas si jeune, je n’en suis pas encore au point de ne pouvoir faire qu’un devoir d’hébergement ! De plus, j’ai toujours été une dirigeante et une superviseuse depuis que j’ai trouvé Dieu, pourquoi s’arrangent-ils pour que je fasse un devoir d’hébergement maintenant ? » Je ne pouvais pas me soumettre dans mon cœur, alors j’ai trouvé des excuses pour refuser. Après le départ du dirigeant, je me suis sentie en conflit et en proie à des remords. J’ai pensé au fait que, bien que croyant en Dieu depuis de nombreuses années, je ne me soumettais toujours pas dans mon devoir. En quoi étais-je une croyante ? En quoi avais-je une quelconque conscience ou raison ? Je me suis agenouillée et j’ai prié Dieu : « Dieu ! Aujourd’hui, le dirigeant a essayé d’arranger pour moi un devoir d’hébergement, mais je n’ai pas pu me soumettre et j’ai même cherché des excuses pour refuser. Je ne sais pas quel aspect de mon tempérament corrompu en est la cause. Je Te demande Ton éclairage et Ta direction pour m’aider à me connaître moi-même. » Après avoir prié, j’ai pensé aux paroles de Dieu sur l’accomplissement des devoirs, et je les ai consultées pour les lire. Dieu Tout-Puissant dit : « Les devoirs viennent de Dieu : ils sont les responsabilités et les commissions que Dieu confie à l’homme. Comment, alors, l’homme devrait-il les comprendre ? “Puisque c’est mon devoir et la commission que Dieu m’a confiée, c’est mon obligation et c’est ma responsabilité. Il est juste que je l’accepte comme étant mon devoir impérieux. Je ne peux pas le décliner ou le refuser ; je ne peux pas sélectionner, choisir. Ce qui m’incombe est certainement ce que je dois faire. Ce n’est pas que je n’aie pas le droit de faire un choix, c’est que je ne devrais pas faire de choix. C’est là la raison que doit avoir un être créé.” C’est une attitude de soumission » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Troisième partie). « Quel que soit ton devoir, ne fais pas la différence entre ce qui est élevé et ce qui est indigne. Imagine que tu dises : “Bien que cette tâche soit une commission de la part de Dieu et le travail de la maison de Dieu, si je la fais, on pourrait me mépriser. D’autres ont à faire un travail qui les fait se démarquer. On m’a donné cette tâche qui ne me fait pas me démarquer, mais fait que je m’épuise en coulisse. C’est injuste ! Je ne ferai pas ce devoir. Mon devoir doit en être un qui fait que je me démarque devant les autres et qui me permet de me faire un nom, et même si je ne me fais pas un nom et ne me démarque pas, je dois tout de même en profiter et me sentir à l’aise physiquement.” Est-ce une attitude acceptable ? Être sélectif, ce n’est pas accepter ce qui vient de Dieu ; c’est faire des choix selon tes propres préférences. Ce n’est pas accepter ton devoir ; c’est un refus de ton devoir, une manifestation de ta rébellion contre Dieu. Une telle sélection est altérée par tes préférences et désirs individuels ; dès lors que tu prends en considération ton propre bénéfice, ta réputation, etc., ton attitude envers ton devoir n’est pas docile » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Comment accomplir son devoir de façon adéquate ?). Grâce aux paroles de Dieu, j’ai compris que les devoirs sont le mandat que Dieu confie aux gens, qu’ils sont leur responsabilité et que nous ne devrions pas classer les devoirs par rangs. De plus, nous ne devrions pas choisir les devoirs en fonction de nos préférences dans l’intérêt de notre fierté et de notre statut, mais plutôt les accepter et nous soumettre, et les considérer comme une obligation à laquelle nous ne pouvons pas nous soustraire. C’est ce que signifie être une personne douée de conscience et de raison, et c’est l’attitude qu’une personne doit avoir vis-à-vis de ses devoirs. En lisant l’exposition des paroles de Dieu, j’ai compris que mon attitude et ma perspective à l’égard de mes devoirs étaient incorrectes. J’avais classé les devoirs en rangs, croyant que le fait d’être un dirigeant ou un ouvrier signifiait qu’une personne poursuivait la vérité, que cela lui donnait un statut et une position, et que partout où elle allait, ses frères et sœurs l’admiraient. Faire ces devoirs semblait plus glorieux, alors qu’il me semblait que faire un devoir d’hébergement ne nécessitait qu’un travail acharné, et ne me donnait aucune chance de me faire un nom ou de gagner un statut ou une position quelconque, et que ceux qui faisaient ce devoir n’étaient jamais admirés par les autres. À cause de ce point de vue fallacieux, lorsque le dirigeant a arrangé pour moi un devoir d’hébergement, j’ai cherché des excuses pour refuser. J’ai toujours considéré ma fierté plutôt que les besoins du travail de l’Église. En quoi avais-je la moindre humanité ? Je ne devrais pas avoir mes propres choix et exigences en ce qui concerne mes devoirs. Le dirigeant s’est arrangé pour que je fasse mon devoir d’hébergement en fonction des besoins du travail de l’Église, et j’aurais dû commencer par accepter et obéir à cet arrangement.

Plus tard, j’ai lu les échanges de Dieu concernant la construction de l’arche par Noé, et j’ai vu que Noé n’a pas cherché d’excuses lorsqu’il a été confronté au mandat de Dieu, et qu’il a accepté et s’est soumis de manière inconditionnelle. Il a construit l’arche tout en prêchant l’Évangile, en persévérant constamment pendant 120 ans. Même si je ne pouvais pas me comparer à Noé, je devais suivre son exemple et être une personne soumise. Après cela, j’ai dit au dirigeant que j’étais prête à assumer un devoir d’hébergement, mais peu de temps après, en raison de la pandémie de COVID-19, ce devoir d’hébergement a été temporairement reporté. Lors de la première réunion après la levée du confinement, le dirigeant a déclaré : « Maintenant que le confinement a été levé, nous aimerions faire le point sur le devoir d’hébergement que nous avons arrangé pour toi. » Je me suis sentie très gênée à ce moment-là, car, en plus des deux diacres présents, il y avait aussi deux sœurs qui étaient ouvrières d’évangélisation. J’ai commencé à entretenir des plaintes à l’égard du dirigeant, en pensant : « Pourquoi as-tu dit cela devant tant de frères et sœurs ? Maintenant que tout le monde sait que je fais un devoir d’hébergement, comment vais-je pouvoir me montrer à nouveau ? » J’ai senti mon visage s’empourprer et j’ai pensé que mes frères et sœurs semblaient se moquer de moi parce que je ne poursuivais pas la vérité et que j’étais assignée à un devoir d’hébergement à cause de cela. Plus tard dans la réunion, les frères et sœurs ont activement échangé sur la manière de prêcher l’Évangile et de résoudre les notions religieuses, mais rien de tout cela n’a été assimilé, car je n’arrêtais pas de penser que certains d’entre eux étaient des dirigeants et des ouvriers et que d’autres étaient des ouvriers d’évangélisation alors que je ne faisais que mon devoir d’hébergement. Plus j’y pensais, plus je me sentais contrariée. Pendant cette réunion, j’ai eu l’impression que le temps passait très lentement, et les mots « faire son devoir d’hébergement » n’ont cessé de résonner dans mon esprit. Après la réunion, mon esprit était envahi par des pensées sur ce que les frères et sœurs allaient penser de moi, et je croyais que puisque tout le monde savait que je faisais un devoir d’hébergement, j’avais complètement perdu la face et mon statut. Les jours suivants, je me suis sentie démotivée et je marchais la tête baissée partout où j’allais. J’avais vraiment peur de rencontrer mes frères et sœurs, car je craignais qu’ils ne sachent que je faisais un devoir d’hébergement.

Au cours des jours suivants, j’ai réfléchi : « Le fait que le dirigeant ait arrangé pour moi un devoir d’hébergement était clairement en rapport avec les besoins du travail de l’Église, mais pourquoi ai-je peur que les autres le sachent ? Pourquoi ne suis-je pas disposée à me soumettre au fait d’avoir été assignée à un devoir d’hébergement ? Quelle sorte de tempérament corrompu est à l’origine de ça ? » Ensuite, j’ai lu un passage des paroles de Dieu : « L’attachement des antéchrists à leur réputation et à leur statut va au-delà de celui des gens normaux, et cela fait partie de leur tempérament-essence ; ce n’est ni un intérêt temporaire, ni l’effet transitoire de leur environnement : c’est quelque chose dans leur vie, leurs os, et c’est donc leur essence. C’est-à-dire que dans tout ce que font les antéchrists, leur première considération est leur propre réputation et leur propre statut, rien d’autre. Pour les antéchrists, la réputation et le statut sont leur vie et le but de toute leur vie. Dans tout ce qu’ils font, leur première considération est la suivante : “Qu’adviendra-t-il de mon statut ? Et de ma réputation ? Est-ce que faire cela me donnera une bonne réputation ? Cela élèvera-t-il mon statut dans l’esprit des gens ?” C’est la première chose à laquelle ils pensent, ce qui est une preuve suffisante qu’ils ont le tempérament et l’essence des antéchrists ; c’est pour cela qu’ils considèrent les choses de cette façon. On peut dire que pour les antéchrists, la réputation et le statut ne sont pas une exigence supplémentaire quelconque, encore moins des choses qui sont externes à eux et dont ils pourraient se passer. Cela fait partie de la nature des antéchrists, c’est dans leurs os, dans leur sang, et c’est inné. Les antéchrists ne sont pas indifférents à la question de savoir s’ils possèdent réputation et statut : telle n’est pas leur attitude. Alors, quelle est leur attitude ? La réputation et le statut sont intimement liés à leur vie quotidienne, à leur état quotidien, à ce qu’ils poursuivent au quotidien. Et donc, pour les antéchrists, le statut et la réputation sont leur vie. Peu importe comment ils vivent, peu importe l’environnement dans lequel ils vivent, leur travail, ce qu’ils poursuivent, leurs objectifs, la direction de leur vie, tout tourne autour d’une bonne réputation et d’un statut élevé. Et ce but ne change pas : ils ne peuvent jamais mettre de côté de telles choses. C’est là le vrai visage des antéchrists et leur essence. Vous pourriez les mettre dans une forêt vierge au fond des montagnes, et ils ne mettraient toujours pas de côté leur poursuite de la réputation et du statut. Vous pouvez les mettre dans n’importe quel groupe de gens, et tout ce à quoi ils pourront penser, ce seront toujours la réputation et le statut. Bien que les antéchrists croient aussi en Dieu, ils voient la poursuite de la réputation et du statut comme équivalente à la foi en Dieu et lui accordent le même poids. C’est-à-dire qu’en marchant sur le chemin de la foi en Dieu, ils poursuivent aussi leur propre réputation et leur propre statut. On peut dire qu’au fond d’eux-mêmes, les antéchrists croient que la poursuite de la vérité dans leur foi en Dieu est la poursuite de la réputation et du statut ; la poursuite de la réputation et du statut est aussi la poursuite de la vérité, et obtenir réputation et statut, c’est gagner la vérité et la vie. S’ils sentent qu’ils n’ont ni réputation, ni gains, ni statut, que personne ne les admire, ne les estime ni ne les suit, alors ils sont très déçus, ils croient qu’il n’y a aucun intérêt à croire en Dieu, aucune valeur à cela, et ils se disent : “Une telle foi en dieu est-elle un échec ? Est-ce sans espoir ?” Ils réfléchissent souvent à de telles choses dans leur cœur, ils réfléchissent à la façon dont ils peuvent se tailler une place dans la maison de Dieu et avoir une haute réputation dans l’Église, afin que les gens les écoutent quand ils parlent, les soutiennent quand ils agissent et les suivent partout où ils vont, afin qu’ils aient le dernier mot dans l’Église, ainsi que de la gloire, du gain et du statut ; ils se concentrent vraiment sur de telles choses dans leur cœur. C’est là ce que ces gens poursuivent. Pourquoi pensent-ils toujours à de telles choses ? Après avoir lu les paroles de Dieu, après avoir entendu des sermons, ne comprennent-ils vraiment pas tout cela, ne sont-ils vraiment pas capables de discerner tout cela ? Les paroles de Dieu et la vérité ne sont-elles vraiment pas capables de changer leurs notions, idées et opinions ? Ce n’est pas du tout le cas. Le problème réside en eux, c’est entièrement parce qu’ils n’aiment pas la vérité, parce que, dans leur cœur, ils ont une aversion pour la vérité, et par conséquent, ils n’acceptent aucunement la vérité – ce qui est déterminé par leur nature-essence » (La Parole, vol. 4 : Exposer les antéchrists, Point 9 (Partie III)). En réfléchissant aux paroles de Dieu, j’ai compris que les antéchrists chérissaient vraiment la réputation et le statut. Quoi qu’ils fassent dans n’importe quel groupe de personnes, tout est fait pour gagner l’admiration et l’adoration des gens. La réputation et le statut sont les objectifs qu’ils poursuivent tout au long de leur vie. En réfléchissant à ma propre poursuite, j’ai pris conscience que mes points de vue étaient les mêmes que ceux d’un antéchrist. J’ai également placé la réputation et le statut au-dessus de tout. Depuis l’enfance, mes parents m’ont appris qu’une personne doit avoir de l’ambition et de la dignité, ne pas se laisser mépriser par les autres, et que « Un homme a besoin de sa fierté comme un arbre a besoin de son écorce », et « Un homme laisse son nom partout où il passe, comme une oie fait entendre son cri partout où elle vole ». Ces poisons sataniques s’étaient profondément enracinés dans mon cœur et je croyais que le fait de pouvoir être admiré par les autres, dans n’importe quel groupe, était source de gloire. Lorsque j’étais à l’école, je cherchais à obtenir la première place aux examens afin de gagner l’admiration et les louanges de mes professeurs et camarades de classe. Je restais souvent debout tard pour faire mes devoirs et après chaque examen, j’étais fière de recevoir mes certificats de réussite. Après avoir commencé à travailler, pour gagner la reconnaissance de mes supérieurs et les éloges de mes collègues, Je faisais des heures supplémentaires, j’utilisais même mes jours de congé pour travailler. J’avais vraiment envie de travailler dur. Après avoir trouvé Dieu, j’ai continué à vivre selon ces poisons, et quel que soit le devoir que je faisais, ma première préoccupation était de savoir si je pouvais gagner une réputation et un statut, et si je pouvais gagner l’estime des autres. Je pensais qu’en étant une dirigeante dans l’Église, les autres m’admireraient, me donneraient une position et un statut, et que partout où j’irais, je serais admirée. J’ai donc accepté ce devoir avec joie, et j’étais prête à souffrir et à payer un prix pour coopérer activement. Lorsque j’ai été affectée au devoir d’hébergement, je savais parfaitement que le PCC procédait à des arrestations massives de chrétiens, que la situation était désastreuse et que les frères et sœurs avaient un besoin urgent d’un endroit sûr pour faire leurs devoirs. Mais je n’ai considéré que ma fierté et mon statut, et j’ai pensé que faire un devoir d’hébergement passait inaperçu et que les autres me mépriseraient, alors j’ai cherché des excuses pour le refuser. J’étais étroitement liée par la réputation et le statut, et dans tout ce que je faisais, je pensais toujours à ce que les frères et sœurs penseraient de moi, et je plaçais la réputation et le statut au-dessus de tout le reste. J’étais vraiment égoïste et méprisable, et indigne d’être appelée « humaine » ! J’ai repensé à ma période de renvoi et de réflexion. À l’époque, j’espérais chaque jour faire mon devoir. Mais maintenant que Dieu m’avait donné l’occasion de faire un devoir, je me montrais pointilleuse et je vivais toujours pour ma fierté, ne considérant absolument pas mon devoir comme un mandat de Dieu. Puisque le dirigeant avait arrangé pour moi un devoir d’hébergement, je devais l’accepter de Dieu et bien faire ce devoir et avec sérieux afin que les frères et sœurs puissent bénéficier d’un environnement sûr pour faire leurs devoirs. J’ai prié Dieu en me repentant : « Dieu, ce devoir m’a été confié par Tes orchestrations et Tes arrangements, mais je suis contrainte par ma fierté, et je me retrouve à être pointilleuse et à ne pas vouloir me soumettre. Je manque vraiment de conscience ! Dieu, je suis prête à me soumettre et à bien faire ce devoir pour Te satisfaire. »

En y réfléchissant, je me suis rendu compte que ma réticence à effectuer un devoir d’hébergement provenait d’un autre point de vue fallacieux, à savoir que je pensais que le devoir d’hébergement passait inaperçu, et qu’il était exercé par des frères et sœurs plus âgés et de médiocre calibre, et que ceux qui effectuaient des devoirs de direction étaient admirés partout où ils allaient et étaient des personnes qui poursuivaient la vérité, et que ces devoirs montraient qu’une personne avait une position et un statut. J’ai lu un autre passage des paroles de Dieu : « Tout le monde est égal devant la vérité. Ceux qui sont promus et cultivés ne valent pas vraiment mieux que les autres. Tout le monde a fait l’expérience de l’œuvre de Dieu pendant à peu près la même durée. Ceux qui n’ont pas été promus ni cultivés devraient aussi poursuivre la vérité en faisant leurs devoirs. Personne ne doit priver les autres du droit de poursuivre la vérité. Certains poursuivent la vérité avec plus d’ardeur et ont du calibre, ils sont donc promus et cultivés. Cela est requis par les besoins du travail de la maison de Dieu. Alors pourquoi la maison de Dieu a-t-elle de tels principes pour promouvoir et utiliser les gens ? Parce qu’il existe des différences dans le calibre et le caractère des gens, et que chaque personne choisit un chemin différent, cela produit des résultats différents dans la foi en Dieu des gens. Ceux qui poursuivent la vérité sont sauvés et deviennent le peuple du Règne, tandis que ceux qui n’acceptent absolument pas la vérité, qui ne sont pas fidèles en faisant leur devoir, sont éliminés. La maison de Dieu cultive et utilise les gens en fonction de leur poursuite de la vérité et de leur loyauté en faisant leur devoir. Y a-t-il une différence dans la hiérarchie des diverses personnes au sein de la maison de Dieu ? À l’heure actuelle, il n’y a pas de hiérarchie entre les gens du point de vue de la position de la valeur, du statut, ou du titre. Tout au moins, pendant la période durant laquelle Dieu œuvre pour sauver et guider les gens, il n’y a pas de différence de rang, de position, de valeur ou de statut. Les seules différences résident dans la répartition du travail et les rôles assumés dans le devoir. Bien sûr, pendant cette période, certaines personnes sont exceptionnellement promues et cultivées pour faire certaines tâches particulières, tandis que d’autres ne bénéficient pas de telles opportunités, en raison, notamment, de problèmes liés à leur calibre ou à leur environnement familial. Mais Dieu ne sauve-t-Il pas ceux qui n’ont pas bénéficié de telles opportunités ? Si. Leur valeur et leur position sont-ils inférieurs à ceux des autres ? Non. Tous les hommes sont égaux devant la vérité, tous ont l’opportunité de poursuivre et de gagner la vérité, et Dieu traite chacun équitablement et rationnellement. À quel moment peut-on percevoir des différences notables dans la position, la valeur et le statut des gens ? Lorsqu’ils arrivent à la fin de leur chemin, que l’œuvre de Dieu est terminée et qu’une conclusion est finalement tirée sur les attitudes et les points de vue que chacun a montrés dans le processus de poursuite du salut et en faisant son devoir, ainsi que sur leurs diverses manifestations et attitudes envers Dieu – c’est-à-dire lorsque le carnet de notes de Dieu est complet – alors, puisque les résultats et le sort des gens seront différents, il y aura également des différences dans leur valeur, leur position et leur statut. Ce n’est qu’à cette condition que l’on peut entrevoir toutes ces choses et les vérifier de manière approximative, alors qu’aujourd’hui, tout le monde est pareil » (La Parole, vol. 5 : Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers, Les responsabilités des dirigeants et des ouvriers (5)). Les paroles de Dieu nous disent que devant la vérité et Ses paroles, tout le monde est égal, et qu’il n’y a fondamentalement aucune distinction dans les positions considérées comme hautes ou basses. Dans la maison de Dieu, les gens sont affectés à différents devoirs en fonction de leur calibre, de leurs forces ou des besoins de l’Église, et la seule différence entre les individus est le devoir qu’ils exercent. Cependant, quel que soit le devoir accompli, la position et le statut de chacun sont les mêmes. Le fait d’être dirigeant ou ouvrier ne signifie pas qu’une personne a une position plus élevée que les autres, et une personne qui exerce un devoir d’hébergement n’a pas une position ou un statut plus bas que ceux qui font d’autres devoirs. Mais je pensais que le fait d’être un dirigeant ou un ouvrier était la marque de ceux qui poursuivaient la vérité, et que partout où ils allaient, ils étaient admirés, alors que le devoir d’hébergement n’était qu’un travail acharné, et donc une position et un statut inférieurs. Mes points de vue était vraiment fallacieux ! Je me suis souvenue d’une sœur âgée de l’Église qui avait fait son devoir d’hébergement depuis qu’elle avait trouvé Dieu, mais ses intentions étaient correctes, elle était loyale dans son devoir et elle avait la direction de Dieu. Pendant ce temps, certains avaient été des dirigeants et des ouvriers pendant de nombreuses années, mais parce qu’ils ne poursuivaient pas la vérité, ils ne cherchaient que la réputation et le statut, et s’engageaient dans des agendas personnels, allant même jusqu’à interrompre et perturber le travail de l’Église et à attaquer et exclure d’autres personnes pour leur gain personnel. En fin de compte, ils ont été qualifiés de personnes malfaisantes ou d’antéchrists et expulsés de l’Église, et par conséquent, ils ont perdu leur chance de salut. À partir de ces faits, j’ai vu que tout le monde est égal devant la vérité. Le fait qu’une personne puisse être sauvée n’a aucun rapport avec les devoirs qu’elle exerce, son âge ou son statut. L’essentiel est de savoir si une personne poursuit la vérité et si elle est loyale dans ses devoirs. Dieu est juste et Il regarde si les gens ont la vérité et si leur tempérament a changé. C’est la norme selon laquelle Dieu jauge les hommes.

Quelques mois plus tard, le dirigeant m’a demandé d’héberger les frères et sœurs qui effectuaient des devoirs textuels. Au fond de moi, j’ai commencé à me dire : « Avant, j’étais la superviseuse du travail textuel, et ces gens étaient membres de mon équipe, mais maintenant je ne fais que les héberger. Que vont-ils penser de moi ? » En pensant ainsi, je me suis rendu compte que je pensais à nouveau à ma fierté et à mon statut. J’ai donc prié Dieu en silence et je me suis souvenue d’un passage de Ses paroles : « Ne fais pas toujours les choses pour toi-même, ne considère pas constamment tes propres intérêts ; ne prête aucune considération aux intérêts de l’homme et ne pense pas à ta propre fierté, à ta propre réputation et à ton propre statut. Tu dois d’abord penser aux intérêts de la maison de Dieu et en faire ta priorité. Tu dois être attentif aux intentions de Dieu et commencer par te demander si, oui ou non, il y a eu des impuretés dans l’accomplissement de ton devoir, si tu as été loyal, si tu as assumé tes responsabilités et fait tout ton possible et si, oui ou non, tu as réfléchi de tout ton cœur à ton devoir et au travail de l’Église. Tu dois prendre en considération ces choses-là. Si tu y penses fréquemment et que tu les comprends, il te sera plus facile de bien accomplir ton devoir. Si tu es de faible calibre, que ton expérience est limitée, ou que tu n’es pas compétent dans ton travail professionnel, alors il se peut qu’il y ait des erreurs ou des insuffisances dans ton travail, et il se peut que tu n’obtiennes pas de bons résultats, mais tu auras fait de ton mieux. Tu ne satisfais pas tes propres désirs égoïstes ou tes préférences. Au contraire, tu accordes constamment de la considération au travail de l’Église et aux intérêts de la maison de Dieu. Même si tu n’obtiens pas de bons résultats dans ton devoir, ton cœur aura été remis sur le droit chemin. Si, en plus, tu peux chercher la vérité pour résoudre les problèmes dans ton devoir, tu seras à la hauteur dans l’accomplissement de ton devoir et, en même temps, tu pourras entrer dans la vérité-réalité. Voilà ce que signifie posséder un témoignage » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de son tempérament corrompu). Les paroles de Dieu m’ont permis de comprendre Ses intentions et aussi d’apprendre un chemin de pratique. Dans le passé, j’ai toujours vécu pour la fierté et le statut, mais aujourd’hui, je dois accepter et me soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, tenir compte des intérêts de l’Église et bien faire mon devoir. J’ai donc accepté sans hésiter. Quelques jours plus tard, les frères et sœurs exerçant des devoirs textuels sont venus chez moi pour une réunion. Lorsque je les ai vus, je n’ai pas senti que ma fierté était blessée, mais j’ai plutôt ressenti que le fait d’exercer n’importe quel devoir est une exaltation de Dieu. Pour aller de l’avant, j’ai coopéré avec diligence et j’ai réfléchi à la manière de maintenir un bon environnement pour que les frères et sœurs puissent se réunir et faire leurs devoirs dans un espace sûr et paisible. En pratiquant de la sorte, je me suis sentie en paix et à l’aise dans mon cœur, et j’ai pris conscience qu’un devoir d’hébergement offrait également des leçons à apprendre et des vérités à chercher.


98. Le choix le plus sage que j’aie jamais fait

Par Jinyi, Chine

Je suis née dans une famille ordinaire de fermiers et mes parents m’ont appris depuis mon plus jeune âge que je devais étudier durement pour que, devenue adulte, je puisse faire quelque chose de moi, vivre une bonne vie et ne pas finir comme eux, sans instruction, et seulement capable de vivre de l’agriculture, puisque ce n’était pas seulement dur et épuisant mais aussi méprisé des autres. Alors, je me suis promis que j’étudierais durement et que je gagnerais beaucoup d’argent pour vivre une vie meilleure. Adulte, je suis devenue médecin. Après m’être mariée, j’ai travaillé dur pour améliorer mes compétences professionnelles, j’ai beaucoup étudié et réussi mes examens de certification. J’ai passé mes journées comme un robot, dormant parfois seulement deux heures par nuit. Grâce à mon dur labeur, je suis entrée dans un hôpital d’une grande ville et j’ai commencé à gagner un bon salaire. Parce que je gagnais beaucoup, mes voisins, mes proches et mes amis m’enviaient tous. Je me sentais heureuse et j’avais un sentiment de supériorité et je pensais : « Avoir de l’argent est vraiment super ! » Même si j’ai développé de graves insomnies parce que je travaillais trop et que je n’arrivais pas dormir la nuit, je pensais encore que ce que j’avais fait en valait la peine. En mars 2013, une collègue et moi avons ouvert une grande clinique de consultation externe. Nous avions plusieurs départements et quelques médecins à la retraite et les affaires marchaient bien. Pendant un dîner, ma famille, mes amis et des camarades de classe ont tous loué mes capacités, en disant : « Tu es si jeune et tu as déjà une maison et une voiture et maintenant tu as ouvert une grande clinique. Tu as vraiment accompli beaucoup pour quelqu’un de ton âge ! » J’étais tellement heureuse et je voulais que mes affaires se développent et s’améliorent encore plus. Plus tard, je suis devenue la représentante légale de la clinique et j’en ai géré tous les aspects, grands et petits. A cette époque-là, j’avais accepté l’œuvre de Dieu Tout-Puissant des derniers jours depuis plus de deux mois et grâce aux réunions et aux lectures des paroles de Dieu, j’ai compris que tout ce que j’avais venait de Dieu et que Dieu est souverain sur tout, pourvoit à tout et contrôle tout. Dieu m’avait fait entrer dans Sa maison et m’avait donné la chance d’être sauvée et je me sentais très chanceuse. Durant les réunions, je participais activement à l’échange et chaque réunion m’apportait une joie immense et de nombreux gains. Je profitais vraiment de jours comme ceux-là et même si mon travail m’occupait beaucoup, j’essayais toujours d’organiser mon temps pour assister aux réunions.

Trois mois plus tard, le dirigeant m’a demandé si je voulais bien prendre en charge les réunions du groupe d’accueil et suivre le travail d’évangélisation des frères et sœurs. Je voulais vraiment pratiquer en faisant mon devoir, mais j’ai pensé à la façon dont cela c’était passé lors d’une réunion précédente : quand un collègue avait adressé un patient à la clinique, et que la clinique avait perdu plus d’un millier de yuan parce qu’ils ne pouvaient pas me joindre au téléphone. Ma collègue m’avait réprimandé avec colère à ce moment-là et m’avait dit que si ça se reproduisait, je devrais payer pour les pertes. Elle a même mis à son nom les cartes bancaires pour les transactions de la clinique. Alors, si j’acceptais ce devoir, il serait chronophage et j’aurais aussi moins de temps à la clinique. J’avais peur de l’impact sur les affaires, alors j’ai refusé. Quelque temps après, le dirigeant m’a encore approchée, en disant qu’il y avait un devoir urgent et qu’ils ne trouvaient pas la bonne personne à ce moment-là et il m’a demandé si j’étais disposée à coopérer. J’étais très partagée, parce que l’activité de la clinique était plus intense que jamais, et le corps médical devait aussi suivre une formation, j’étais la représentante légale, donc si je n’y allais pas, je devrais réapprendre pour pouvoir pratiquer et cela retarderait les affaires de plusieurs mois et provoquerait d’énormes pertes. Alors j’ai trouvé une excuse pour éviter encore le devoir. Ce soir-là, je me suis sentie un peu contrariée à propos de mon excuse pour éviter le devoir, alors j’ai prié Dieu : « Dieu, je veux faire mon devoir, mais la clinique m’occupe tellement et je ne peux vraiment pas partir. Je me sens vraiment bouleversée d’avoir refusé mon devoir, s’il Te plaît, guide-moi pour comprendre Ton intention. »

Plus tard, j’ai lu les paroles de Dieu : « Aujourd’hui, vous n’avez pas à répondre à des exigences supplémentaires, mais vous devez accomplir le devoir de l’homme et ce qui devrait être fait par tous les gens. Si vous êtes incapables de faire même votre devoir, ou de le faire bien, alors ne vous attirez-vous pas des problèmes ? Ne courtisez-vous pas la mort ? Comment pourriez-vous encore espérer un avenir et une expectative ? L’œuvre de Dieu est faite dans l’intérêt de l’humanité et la coopération de l’homme est donnée dans l’intérêt de la gestion de Dieu. Après que Dieu a fait tout ce qu’Il est censé faire, l’homme est tenu d’être sans failles dans sa pratique et de coopérer avec Dieu. Dans l’œuvre de Dieu, l’homme ne devrait épargner aucun effort, devrait offrir sa loyauté, et ne devrait pas se livrer à de nombreuses notions ou s’asseoir passivement et attendre la mort. Dieu peut Se sacrifier pour l’homme, alors pourquoi l’homme ne peut-il pas offrir sa loyauté à Dieu ? Dieu Se donne de cœur et d’esprit à l’homme, alors pourquoi l’homme ne peut-il pas coopérer un peu ? Dieu œuvre pour l’humanité, alors pourquoi l’homme ne peut-il pas effectuer une partie de son devoir pour le bien de la gestion de Dieu ? L’œuvre de Dieu a progressé jusqu’à aujourd’hui, et encore vous voyez, mais n’agissez pas, vous entendez, mais ne bougez pas. De telles gens ne sont-ils pas l’objet de la perdition ? Dieu S’est déjà donné complètement à l’homme, alors pourquoi, aujourd’hui, l’homme est-il incapable d’accomplir sincèrement son devoir ? Pour Dieu, Son œuvre est Sa priorité et l’œuvre de Sa gestion est de la plus haute importance. Pour l’homme, la priorité est de mettre les paroles de Dieu en pratique et de satisfaire aux exigences de Dieu. Vous devriez tous comprendre cela » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre de Dieu et la pratique de l’homme). Dieu se dévoue de tout cœur à sauver l’humanité, en en payant silencieusement le prix. Il s’est personnellement fait chair et a prononcé des millions de paroles sur cette terre, fournissant toute la vérité dont l’humanité a besoin, permettant aux gens de gagner la vérité et d’être sauvés. Mais j’ai été ingrate et pour le bien des affaires de la clinique, j’ai rejeté mon devoir plusieurs fois pour gagner plus d’argent et vivre une vie meilleure sans considérer du tout les besoins du travail de l’Église. De quelle manière étais-je quelqu’un qui croyait en Dieu ? Chaque fois que je pensais à toutes les fois où j’avais rejeté mon devoir, je me sentais profondément coupable. Je ne voulais pas vivre comme je l’avais fait avant, sans aucune conscience. A ce moment-là, j’ai eu une idée. Je pourrais mettre la clinique en location et même si je gagnais moins d’argent, cela suffirait et je pourrais faire mon devoir l’esprit tranquille. J’ai appelée ma collègue pour lui faire part de mes pensées, mais elle a dit : « Es-tu stupide ? Cette clinique a un brillant avenir, si nous continuons comme ça, nous serons riches dans deux ans et nous aurons tout ce que nous avons toujours voulu. Nous devons vivre avec un peu de réalisme. Dans cette société, personne ne te respecte sans argent ! » Les paroles de ma collègue m’ont fait hésiter et j’ai pensé : « Si je loue les parts, je ne gagnerai pas autant d’argent et je pourrais même ne pas recouvrer mon capital de départ, qu’est-ce que mes proches et mes amis penseront de moi ? » Alors, j’ai prié Dieu pour Sa direction. Je me suis souvenue d’une réunion où les frères et soeurs ont parlé de la façon de voir clair dans les plans de Satan et de rester ferme dans le témoignage dans les difficultés et les tentations, et j’ai commencé à chercher les paroles de Dieu sur ce sujet. Dieu dit : « À chaque étape de l’œuvre que Dieu accomplit sur les gens, à l’extérieur, tout apparaît comme des interactions entre les personnes, comme nées des arrangements humains ou d’une perturbation humaine. Mais, dans les coulisses, chaque étape de travail, tout ce qui arrive, est un pari que Satan a fait avec Dieu et requiert que les gens restent fermes dans leur témoignage en faveur de Dieu. Considérez quand Job a été éprouvé, par exemple : dans les coulisses, Satan faisait un pari avec Dieu, et ce qui est arrivé à Job est venu des actions des hommes et des perturbations des hommes. Derrière chaque étape du travail que Dieu fait en vous, il y a le pari de Satan avec Dieu. Derrière tout cela, il y a une bataille » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que les gens, les événements et les choses que nous rencontrons tous les jours semblent être des interactions entre les gens, mais que derrière, il y a une bataille spirituelle et que nous devons rester fermes dans notre témoignage. Tout comme quand Job a été confronté à ses épreuves, il semblait qu’il avait perdu ses enfants et que des voleurs avaient pris ses biens pendant la nuit, mais, en réalité, les tentations de Satan étaient derrière cela. Quand Job est resté ferme dans son témoignage de Dieu, Satan a eu honte et a fui. En apparence, les conseils bienveillants de ma collègue semblaient être pour mon bien, mais derrière il y avait la machination de Satan, qui essayait d’utiliser l’argent pour me tenter à continuer à gérer la clinique, ce qui faisait que je n’avais pas de temps pour mes devoirs et qu’ainsi je m’éloignais de Dieu. Je ne pouvais pas céder aux ruses de Satan. Alors, j’ai dit à ma collègue, « Aide-moi à sous-louer la clinique, tu prends 60 % et je prendrai 40 % et ta part continuera à rapporter des dividendes. » Ma collègue a dit qu’elle contacterait un de ses camarades de classe pour prendre le relais, mais, contre toute attente, l’autre partie a tellement baissé le prix qu’à la fin, il ne l’a pas louée. Je ne comprenais pas très bien, pourquoi ne louait-il pas à un prix si bas ? Plus tard, j’ai découvert que le camarade de classe de ma collègue était en fait son petit-ami et qu’ils s’étaient entendus pour me presser de sous-louer la clinique à bas prix. J’étais vraiment bouleversée, j’avais le sentiment que, tandis que je l’avais traitée avec sincérité, ma collègue m’avait trompée. J’ai eu l’impression que le monde était vraiment terrifiant et qu’il n’y avait pas réellement de vrais amis ! J’ai senti qu’il était bon de croire en Dieu, car les frères et sœurs sont purs et ouverts, mangent et boivent les paroles de Dieu, échangent sur la vérité et cherchent à se débarrasser de leurs tempéraments corrompus, alors, je n’ai plus voulu gérer la clinique avec ma collègue. Mais quand j’ai pensé à toutes les économies que j’avais investies au fil des ans dans l’ouverture de la clinique et au fait que j’abandonnerais avant d’avoir recouvrer mon capital de départ, je me suis demandé comment les autres me verraient. Tout le monde dit que diriger une clinique est très rentable mais si je perds tout mon argent en le faisant, que penseront de moi mes amis et ma famille ? Que penseront-ils de moi mes confrères ? Quand j’ai réfléchi à tout cela, j’ai senti beaucoup de pression et de tristesse et j’ai senti que ma seule option était de rester dans la clinique.

En septembre 2013, un petit garçon, d’environ un an et demi, est venu à la clinique pour une perfusion intraveineuse. Le premier jour, j’ai fait un test cutané pour le médicament, et j’ai demandé aux parents de confirmer que l’enfant n’avait pas d’historique d’allergies, mais contre toute attente, le troisième matin, après avoir terminé la perfusion intraveineuse, juste quand j’allais retirer l’aiguille, ses yeux se sont révulsés, son corps a commencé à convulser et son visage a viré au violet, puis ses yeux se sont fermés fermement et il n’a pas pu crier. J’étais surprise et je me suis dépêchée de traiter cela comme une allergie médicamenteuse. Deux minutes ont passé et le visage de l’enfant a pris une nuance violet noirâtre, comme s’il allait mourir. J’étais terrifiée, dans un état de panique totale et je pensais : « C’est la fin ! C’est la fin ! Cet enfant est en train de mourir entre mes mains. Que vais-je faire s’il meurt ? » Plus j’y pensais, plus j’étais effrayée et je continuais à appeler Dieu dans mon cœur : « Dieu, s’il te plaît, veille sur cet enfant ! Dieu, s’il Te plaît, sauve-le ! » Après quelques instants, un fort pressentiment a émergé en moi, « Le fluide que cet enfant a reçu contient du potassium. Est-ce que ça pourrait être de l’hyperkaliémie ? » J’ai rapidement couru en salle de traitement, j’ai dilué l’injection de calcium et j’ai donné à l’enfant une injection intraveineuse. J’ai appelé Dieu dans mon cœur tandis que je lui faisais l’injection. A la moitié de l’injection, l’enfant a crié fort, recrachant des glaires et de la salive de sa gorge et son visage a perdu la nuance de violet noirâtre qu’il avait avant. Quand j’ai fini de donner l’injection de calcium, la main de l’enfant n’était plus rigide et était revenue normale. À ce moment-là, j’ai réalisé combien la vie est fragile. Je savais aussi que Dieu avait entendu ma prière et avait sauvé cet enfant. J’ai continué à remercier Dieu dans mon cœur. Nous avons ensuite appelé une ambulance pour emmener l’enfant à l’hôpital. Dans les jours qui ont suivi, j’étais emplie d’inquiétude et de peur et je me demandais : « Que va-t-il arriver à cet enfant ? Aura-t-il de graves séquelles ? Combien devrais-je payer en indemnisation ? » J’ai aussi eu peur de perdre tout mon argent, ma réputation et mon gain si quelque chose de potentiellement fatal comme cela arrivait de nouveau. J’ai eu l’impression qu’une pierre géante pesait sur mon cœur et j’ai passé la nuit d’après sans pouvoir dormir. Contre toute attente, seulement quelques jours plus tard, un autre accident s’est produit. Un homme d’âge moyen est venu à la clinique pour une intraveineuse. J’ai fait un test cutané avant de lui administrer le médicament et il m’a confirmé qu’il n’avait pas d’historique d’allergies. À la moitié de l’injection, l’homme a soudain eu du mal à respirer et s’est retrouvé à bout de souffle. Son visage est passé de pâle à une couleur bleuâtre foncé. J’étais effrayée et anxieuse et j’ai pensé : « Le problème de l’enfant n’est pas encore résolu et maintenant ce patient a aussi un accident ! Et il faut que ça m’arrive à moi ? » J’ai eu l’impression que mon coeur se brisait et je n’osais plus penser. J’ai prié Dieu pour Sa protection et mon cœur s’est lentement calmé. J’ai rapidement suivi les procédures de traitement des allergies et j’ai pu le sauver. Pendant cette période, il y a eu une série d’incidents à la clinique, et sans l’attention et la protection de Dieu et Sa direction pour m’éclairer pour que je pense aux mesures d’urgence, ces deux personnes seraient déjà mortes, et peu importe l’argent gagné au cours de ma vie, je n’aurais jamais les moyens de payer l’indemnisation ! C’est alors que j’ai pris conscience que cet argent, cette réputation, ce gain et cette richesse matérielle sont comme un château de cartes et qu’il peuvent disparaître à n’importe quel moment. C’est seulement en vivant devant Dieu et en faisant bien mon devoir que je pouvais avoir une vraie paix et une vraie sérénité.

Plus tard, je me suis souvenue d’un passage des paroles de Dieu que j’avais lues à une réunion : « Si Je déposais maintenant de l’argent devant vous et que Je vous laissais la liberté de choisir – sans vous condamner pour votre choix –, la plupart d’entre vous choisiraient l’argent et renonceraient à la vérité. Les meilleurs d’entre vous renonceraient à l’argent et choisiraient la vérité à contrecœur, tandis que ceux qui se trouvent entre les deux prendraient l’argent dans une main et la vérité dans l’autre. Votre vrai visage ne deviendrait-il pas alors évident ? Au moment de choisir entre la vérité et n’importe quelle chose à laquelle vous êtes fidèles, vous feriez tous ce choix et votre attitude resterait la même. N’est-ce pas le cas ? N’êtes-vous pas nombreux à avoir oscillé entre le bien et le mal ? Dans la lutte entre le positif et le négatif, le noir et le blanc, vous êtes certainement conscients de ce que vous avez choisi entre la famille et Dieu, les enfants et Dieu, la paix et la dislocation, la richesse et la pauvreté, le statut et la banalité, le soutien et le rejet par autrui, et ainsi de suite. Entre une famille paisible et une famille brisée, vous avez choisi la première, et ce, sans aucune hésitation ; entre la richesse et le devoir, vous avez là aussi choisi la première, sans même la volonté de regagner la terre ferme ; entre le luxe et la pauvreté, vous avez choisi le premier ; au moment de choisir entre vos fils, filles, époux, et Moi, vous avez choisi les premiers ; et entre la notion et la vérité, vous avez, là encore, choisi la première. Devant vos méfaits de toutes sortes, J’ai simplement perdu foi en vous. Simplement cela Me sidère que vos cœurs soient si résistants à l’adoucissement. Toutes ces années de dévouement et d’efforts semblent ne M’avoir apporté qu’abandon et résignation de votre part, mais l’espoir que Je place en vous grandit chaque jour qui passe, car Mon jour a été entièrement révélé devant tout le monde. Pourtant, vous persistez à rechercher des choses sombres et mauvaises, et vous refusez de lâcher prise. Quelle sera alors votre fin ? Y avez-vous déjà prêté une attention particulière ? Si l’on vous demandait de choisir à nouveau, pour quoi opteriez-vous ? Le premier choix, encore ? M’apporteriez-vous encore déception et chagrin misérable ? Votre cœur contiendrait-il encore une once de chaleur ? Ne sauriez-vous toujours pas quoi faire pour réconforter Mon cœur ? » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, À qui es-tu fidèle ?). J’ai vu l’intention urgente de Dieu et les efforts minutieux dans Ses paroles. Dieu espère que chacun d’entre nous puisse poursuivre la vérité pour atteindre le salut. J’ai pensé que, depuis que j’avais ouvert la clinique, j’avais toujours réfléchi à la façon de gagner plus d’argent, à vivre une vie meilleure et à gagner l’admiration et l’envie des autres. J’ai aussi pensé à la manière dont j’avais rejeté mes devoirs plusieurs fois et au fait que je n’avais pas voulu consacrer du temps et de l’énergie à poursuivre la vérité et à faire mes devoirs. Je voulais croire en Dieu et être sauvée, mais je voulais aussi gagner plus d’argent. Je voulais saisir à la fois la richesse et la vérité et si je ratais l’opportunité de gagner la vérité et d’être sauvée, il serait trop tard pour pleurer et grincer des dents de regret au milieu des catastrophes. Je me suis souvenue que le Seigneur Jésus disait : « Et que servirait-il à un homme de gagner tout le monde, s’il perdait son âme ? ou, que donnerait un homme en échange de son âme ? » (Matthew 16:26). A ce moment-là, j’ai pris conscience combien j’étais stupide et que j’avais été incapable de voir clairement les choses. Je ne savais pas quelle était la chose la plus importante à poursuivre dans la vie. S’il n’y avait pas eu ces deux accidents, mon cœur insensible et intransigeant n’aurait pas fait volte-face. S’il n’y avait pas eu la pitié et la protection de Dieu, ces deux personnes auraient pu mourir et même sacrifier ma vie, n’aurait servi à rien. J’aurais probablement dû vivre ma vie dans la misère d’être redevable en termes de vie et d’argent et je n’aurais jamais trouvé la paix. Lorsque j’ai réfléchi à la façon dont j’avais refusé mes devoirs à plusieurs reprises, j’ai senti que je ne méritais pas réellement l’amour et le salut de Dieu. Je n’ai plus voulu abandonner l’opportunité de gagner la vérité juste pour poursuivre l’argent. Plus tard, j’ai appelé ma collègue et je lui ai parlé de transférer la clinique. Ma collègue a vu combien j’étais déterminée et n’a rien dit de plus. Peu après, parce que ses exigences étaient trop dures, la clinique n’a pas pu être transférée avec succès. Je me suis tournée vers Dieu et je Lui ai tout confié, espérant qu’Il ouvrirait une voie pour moi. Plus tard, un groupe de médecins travaillant dans un hôpital de ville a pris en location la clinique et a signé un contrat de deux ans. Après cela, j’ai commencé à faire mes devoirs à l’Église, j’ai souvent assisté à des réunions, mangé et bu les paroles de Dieu et échangé sur la vérité et j’ai trouvé paix et sérénité dans mon cœur.

Cependant, après un an et deux mois, l’autre partie a mis fin au contrat. Quand elle m’a vue, ma collègue a dit : « Si tu reviens gérer la clinique, je t’assure que tu deviendras riche. Si tu ne le fais pas, je rachèterai ta part de la clinique à bas prix. » Un autre collègue a dit : « Nous pouvons la gérer tous les deux, tu peux t’occuper de tes propres affaires, cela n’interfèrera pas avec ta foi. De nombreux patients te font encore confiance. J’aiderai à ramener des patients de l’hôpital et en un an, nous aurons gagné plein d’argent et d’ici-là, nous aurons à la fois la richesse et le succès dans nos carrières. Tout le monde nous enviera ! » J’ai pensé : « Si je reprends la clinique, non seulement je rentrerai dans mes fonds, mais j’aurais aussi une vie meilleure. » Mais alors j’ai pensé, « Si je reprends, mes devoirs en seront sans aucun doute affectés. » Après y avoir réfléchi, j’ai décidé de ne pas accepter. Plus tard, j’ai lu des paroles de Dieu : « Satan contrôle les pensées des hommes par la gloire et le gain, jusqu’à ce qu’ils ne pensent plus qu’à cela. Ils luttent pour la gloire et le gain, endurent des difficultés pour la gloire et le gain, supportent l’humiliation pour la gloire et le gain, sacrifient tout ce qu’ils ont pour la gloire et le gain, porteront des jugements et prendront des décisions pour la gloire et le gain. De cette façon, Satan attache les hommes avec des chaînes invisibles, dont ils n’ont ni la force ni le courage de se libérer. Alors, sans le savoir, ils portent ces chaînes et avancent avec beaucoup de difficulté. À cause de la gloire et du gain, l’humanité s’éloigne de Dieu, Le trahit et devient de plus en plus malveillante. Ainsi, les générations sont détruites les unes après les autres par la gloire et le gain avec lesquels Satan les a tentées. Si l’on regarde maintenant les actions de Satan, ses sombres motivations ne sont-elles pas abominables ? Peut-être qu’aujourd’hui vous ne pouvez toujours pas les percer à jour parce que vous pensez qu’il n’y a pas de vie sans gloire ni gain. Vous pensez que si les gens y renoncent, alors ils ne verront plus la voie à suivre, perdront de vue leurs objectifs et leur avenir deviendra sombre, obscur et lugubre. Cela dit, avec le temps, vous comprendrez tous un jour que la gloire et le gain sont des chaînes monstrueuses que Satan utilise pour attacher l’homme. Ce jour-là, tu résisteras totalement au contrôle de Satan et aux liens qu’il utilise pour t’enchaîner. Quand tu voudras te débarrasser de tout ce qu’il t’a inculqué, tu te sépareras entièrement de Satan et détesteras vraiment tout ce qu’il t’a imposé. C’est seulement alors que tu auras un véritable amour et un véritable désir pour Dieu » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique VI). « Satan utilise l’argent pour tenter les gens et les corrompt en leur faisant adorer l’argent et vénérer les choses matérielles. Et comment cette adoration de l’argent se manifeste-t-elle chez les gens ? Ne sentez-vous pas que vous ne pourriez pas survivre dans ce monde sans argent, que même un jour sans argent serait tout simplement impossible ? Le statut des gens est basé sur la quantité d’argent qu’ils possèdent, tout comme le respect qu’ils inspirent. Les pauvres courbent le dos de honte alors que les riches profitent de leur statut élevé. Ils gardent la tête haute, ils sont fiers, ils parlent fortement et vivent avec arrogance. Qu’est-ce que ce dicton et cette tendance apportent aux gens ? N’est-il pas vrai que beaucoup de gens feraient n’importe quel sacrifice dans leur quête d’argent ? Beaucoup de gens ne perdent-ils pas leur dignité et leur intégrité en quête de plus d’argent ? Beaucoup de gens ne perdent-ils pas la possibilité d’accomplir leur devoir et de suivre Dieu à cause de l’argent ? Perdre l’occasion de gagner la vérité et d’être sauvé, n’est-ce pas la plus grande des pertes pour les gens ? Satan n’est-il pas sinistre d’utiliser cette méthode et ce dicton pour corrompre l’homme à un tel degré ? Cela n’est-il pas une ruse malveillante ? » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique V). L’exposition des paroles de Dieu est très claire. Satan utilise la réputation et le gain pour contrôler les pensées des gens et pour nous induire en erreur et nous corrompre. Au fil des ans, j’avais poursuivi à la fois la réputation et le gain et je m’étais efforcée de me démarquer. J’avais compté sur des dictons comme « L’homme lutte pour s’élever ; l’eau coule vers l’aval », « L’argent d’abord », « L’argent fait tourner le monde » et « L’argent n’est pas tout, mais sans ça, vous ne pouvez rien faire ». Ces philosophies sataniques en étaient venues à guider ma vie et j’ai pensé qu’avec l’argent, j’avais tout. Je voulais seulement toujours gagner plus d’argent, devenir très riche, pour gagner l’admiration et l’envie des autres et vivre une vie éminente. Je pensais que peu importe combien d’épreuves je subissais pour l’argent, la gloire et le gain, cela le valait complètement, et même si je savais que Dieu s’est fait chair et exprime la vérité pour sauver les gens, je n’ai pas poursuivi la vérité ou fait mes devoirs. Dans ma poursuite de l’argent, j’ai rejeté de façon répétée mes devoirs et je me suis éloignée de Dieu. La vérité était que ma famille était déjà aisée et que je n’avais aucun souci pour manger ou m’habiller, mais je n’étais pas satisfaite et je voulais encore plus d’argent. J’estimais l’argent, la réputation et les gains par dessus tout, ce qui m’a fait perdre ma chance de faire mes devoirs et de gagner la vérité. C’est seulement là que j’ai pris conscience que j’avais été aveuglée par l’argent, la réputation et le gain, que j’étais devenue esclave de l’argent et que si je ne faisais pas volte-face, je deviendrais victime de la réputation et du gain.

Donc j’ai lu plus de paroles de Dieu : « Les gens épuisent leur énergie toute leur vie pour lutter contre le destin, et ils passent toute leur vie à s’affairer en essayant de subvenir aux besoins de leur famille et en se précipitant dans tous les sens par souci du prestige et du profit. Les choses que les gens chérissent sont l’amour familial, l’argent, la gloire et le gain, et ils les considèrent comme les choses les plus précieuses de la vie. Tous les gens se plaignent d’être malheureux, mais continuent à refouler au fond de leur esprit les questions qu’ils devraient comprendre et explorer avant tout : pourquoi l’homme est en vie, comment l’homme devrait vivre, et ce que sont la valeur et la signification de la vie humaine. Ils passent leur vie entière, quel qu’en soit le nombre d’années, à simplement courir partout en cherchant la gloire et le gain, jusqu’à ce que leur jeunesse soit révolue, jusqu’à ce qu’ils grisonnent et soient ridés ; jusqu’à ce qu’ils se rendent compte que la gloire et le gain ne peuvent pas les empêcher de vieillir, que l’argent ne peut pas combler le vide de leur cœur, et jusqu’à ce qu’ils comprennent que personne ne peut échapper aux lois de la naissance, du vieillissement, de la maladie et de la mort, et que personne ne peut se débarrasser des arrangements du destin. Ce n’est que lorsqu’ils ont à affronter le dernier tournant de la vie qu’ils comprennent vraiment que même si l’on possède une grande fortune et d’importants capitaux, même si l’on est privilégié et de rang élevé, on ne peut quand même pas échapper à la mort et l’on doit retourner à sa position d’origine : une âme solitaire, sans rien qui lui soit propre » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). « Les gens passent leur vie à courir après l’argent et la gloire ; ils se raccrochent au moindre espoir, pensant qu’ils sont leurs seuls moyens de soutien, comme si, en les ayant, ils pouvaient continuer à vivre et être dispensés de la mort. Mais ce n’est que lorsqu’ils sont sur le point de mourir qu’ils se rendent compte combien ces choses sont distantes d’eux, combien ils sont faibles face à la mort, combien ils volent facilement en éclats, combien ils sont seuls et impuissants, sans nulle part où se tourner. Ils se rendent compte que la vie ne peut pas être achetée avec de l’argent ou la renommée, que peu importe la richesse d’une personne, peu importe sa haute position, tous les hommes sont pareillement pauvres et insignifiants face à la mort. Ils se rendent compte que l’argent ne peut pas acheter la vie, que la renommée ne peut abolir la mort, que ni l’argent ni la renommée ne peuvent prolonger la vie d’une personne d’une seule minute, d’une seule seconde » (La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique III). Après avoir lu les paroles de Dieu, j’ai compris que si on passe toute sa vie à poursuivre l’argent, la réputation et le gain, c’est, au final, entièrement vain. Les deux accidents quasiment fatals à la clinique m’ont fait comprendre que quand le danger arrive, l’argent et la richesse ne peuvent pas protéger la sécurité d’une personne ou lui sauver la vie, et que Dieu est le seul dont une personne a vraiment besoin, et sur Lequel elle puisse compter, et seul Dieu règne et contrôle la destinée d’une personne. J’ai aussi pensé à une des mes voisines. Elle était directrice générale d’un département de la Banque de Chine, son mari était directeur du bureau des transports et son père était chef de section à la Banque populaire de Chine. Sa famille était riche et influente, et à cette époque, tout le monde dans notre rue l’admirait et l’enviait, mais à l’âge de trente-deux ans, on lui a diagnostiqué un cancer du sein et elle est décédée peu après. J’ai aussi eu un proche, très riche et renommé qui, plus tard, est mort lors d’un voyage. Il était clair pour moi que peu importe l’argent, la réputation ou l’admiration que tu gagnes, quand la mort vient, l’argent, la réputation et le gain ne peuvent pas sauver ta vie. L’argent, la réputation et le gain ne peuvent apporter qu’une satisfaction et un plaisir temporaires à la chair, et si tu n’as pas le soin et la protection de Dieu, tu mourras. Dans ce cas, quel sens aurait le fait d’avoir plus d’argent ? J’ai prié Dieu, « Dieu, Tu m’as donné la chance de poursuivre la vérité et d’être sauvée mais je ne l’ai pas chérie. J’ai utilisé tout mon temps et toute mon énergie à poursuivre l’argent, la réputation et le gain. J’étais vraiment aveugle et stupide ! Maintenant, je sais que chercher à gagner la vérité et faire mes devoirs sont les choses les plus significatives et les plus importantes que je puisse faire. » Après cela, j’ai appelé ma collègue et dit que peu importe combien je perdais sur mes parts et de mon capital de départ de la clinique, je voulais les transférer. Peu après, j’ai transféré mes parts de la clinique. Bien que j’aie perdu des dizaines de milliers de yuans, au moment où je l’ai fait, je me suis sentie libérée et heureuse.

Plus tard, j’ai consacré plus de temps et d’énergie à mes devoirs et dès que j’avais du temps, je lisais les paroles de Dieu et je comprenais plus de vérités. J’ai pu aussi mieux percevoir les méthodes corrompues de Satan. C’est si bon de savoir qu’en croyant en Dieu et en faisant mes devoirs, je peux comprendre la vérité ! Dernièrement, certains de mes amis ont dit qu’ils voulaient coopérer avec moi dans l’ouverture d’une clinique et m’ont encouragée à continuer à la gérer et certains m’ont même conseillé de travailler dans un hôpital, mais je n’étais plus influencée par ces choses. Je choisis de faire les devoirs d’un être créé, de prêcher l’Évangile et de témoigner de Dieu. Cela a plus de sens et de valeur que tout ce que je pourrais faire dans ce monde, et c’est le choix le plus sage que j’aie jamais fait de ma vie.


99. Après avoir découvert que mon collègue a été arrêté et qu’il a trahi Dieu sous la torture

Par Shu Chang, Chine

Courant mars 2024, j’ai reçu une lettre de la part des dirigeants de niveaux supérieurs. Elle stipulait que Xiaodi, avec qui j’avais fait équipe dans l’exécution de devoirs, avait été arrêté et avait trahi Dieu, se transformant en Judas. Il avait vendu le travail de l’Église, ainsi que les dirigeants et ouvriers. Les dirigeants m’exhortaient à me cacher en profondeur. Mon cœur s’est emballé. « Xiaodi semblait candide et loyal en apparence, il était capable d’endurer de la souffrance et de payer un prix lorsqu’il faisait son devoir. À plusieurs reprises, des environnements dangereux nous sont tombés dessus, mais il n’a jamais reculé. Il faisait son devoir malgré tout. Nous avons même prêté serment ensemble, jurant que nous préfèrerions mourir que de nous transformer en Judas. Cela fait plus d’un an qu’il a été arrêté, et nous n’avions aucune nouvelle de lui. Je pensais qu’il était resté ferme. Comment s’est-il transformé en Judas ? » Je n’osais pas vraiment y croire. Si Xiaodi m’avait vendue, ne serais-je alors pas devenue l’une des personnes les plus recherchées par le PCC ? J’ai ensuite pensé à une lettre de l’Église de ma ville natale que j’avais reçue quelque temps auparavant. Elle stipulait que les policiers étaient venus chez moi pour m’arrêter. De plus, ils surveillaient et interrogeaient ma famille, et avaient installé une caméra de vidéosurveillance en face de chez moi. C’était à peu près au même moment que l’arrestation de Xiaodi. Les policiers redoublaient certainement d’efforts pour me chercher. Je me suis dit : « Pendant longtemps, le PCC a eu un discours musclé à maintes reprises. Il dit que “même si ceux qui croient en Dieu sont frappés à mort, leur mort sera vaine.” Je suis sur sa liste des personnes les plus recherchées. Si je suis arrêtée, alors même si je ne suis pas frappée à mort, je serai battue jusqu’à ce que je sois infirme. » Je me suis alors souvenue que dans le passé, de nombreux frères et sœurs avaient été torturés pour leur soutirer des aveux forcés après leur arrestation. Mon cœur s’est serré : « Si je suis frappée jusqu’à ce que je meure ou que je sois infirme, ma vie de croyance en Dieu ne sera-t-elle pas alors terminée ? Aurai-je un quelconque futur à évoquer ? » Quand j’ai pensé à cela, je me suis sentie angoissée et réprimée. Xiaodi avait déjà été vendu par un Judas plusieurs années auparavant, mais le PCC n’avait jamais abandonné ses recherches pour le retrouver. J’étais superviseuse, et j’étais recherchée par le PCC. La police ne me laisserait certainement pas partir. Si j’étais vraiment frappée à mort après mon arrestation, comment pourrais-je être sauvée ? Après ça, je n’ai plus eu l’énergie de faire mon devoir. Quand des problèmes survenaient dans le travail de l’Église, je n’avais pas le cœur à les gérer. À longueur de journée, j’avais peur d’être arrêtée par la police et torturée, et de ne pas survivre. Mon cœur était rempli d’inquiétude.

J’ai pris conscience que mon état était horrible et qu’il avait déjà affecté mon devoir. Je me suis présentée devant Dieu pour prier et chercher : lorsque cet environnement me tombe dessus, quelles leçons dois-je en tirer ? Puis j’ai pensé à un passage des paroles de Dieu et je l’ai cherché pour le lire. Dieu Tout-Puissant dit : « Aujourd’hui, quelles épreuves êtes-vous capables de supporter ? Oseriez-vous dire que vous avez un fondement ? Êtes-vous capables de tenir ferme quand vous êtes confrontés à des tentations ? Êtes-vous capables de surmonter des tentations comme, par exemple, celle d’être traqué et persécuté par Satan, ou celle du statut et du prestige, du mariage, ou de la richesse ? (Nous pouvons plus ou moins surmonter certaines d’entre elles.) Combien de catégories différentes de tentations existe-t-il ? Et laquelle êtes-vous capables de surmonter ? Par exemple, il se peut que tu n’aies pas peur en apprenant que quelqu’un a été arrêté en raison de sa croyance en Dieu, et il se peut que tu n’aies pas peur en voyant les autres se faire arrêter et torturer. Cependant, quand tu te fais arrêter toi-même, lorsque tu te retrouves dans cette situation, es-tu capable de tenir ferme ? C’est une grande tentation, n’est-ce pas ? Prenons par exemple le cas de quelqu’un que tu connais, qui est doté d’une humanité plutôt bonne, qui est passionné dans sa foi en Dieu, qui a renoncé à sa famille et à sa carrière pour accomplir son devoir et qui a enduré de nombreuses épreuves. Un jour, cette personne est soudain arrêtée et condamnée à la prison pour sa foi en Dieu, et tu apprends qu’elle a été battue à mort par la suite. Est-ce là une tentation qui t’est destinée ? Comment réagirais-tu si cela t’arrivait ? Comment le vivrais-tu ? Chercherais-tu la vérité ? Comment chercherais-tu la vérité ? Au cours d’une telle tentation, comment parviendrais-tu à tenir ferme, à comprendre l’intention de Dieu et à gagner la vérité grâce à cela ? As-tu déjà considéré ces choses-là ? Est-il facile de surmonter de telles tentations ? Sont-elles quelque chose d’extraordinaire ? Comment doit-on vivre des choses qui sont exceptionnelles et qui contredisent les notions et l’imagination humaines ? Si tu n’as pas de chemin, es-tu susceptible de te plaindre ? Es-tu capable de chercher la vérité dans les paroles de Dieu et de voir l’essence des problèmes ? Es-tu capable d’utiliser la vérité pour déterminer les bons principes de pratique ? N’est-ce pas ce qu’on doit trouver chez ceux qui poursuivent la vérité ? Comment pouvez-vous connaître l’œuvre de Dieu ? Comment devez-vous la vivre afin d’obtenir les fruits du jugement, de la purification, du salut et de la perfection de Dieu ? Quelles vérités doit-on comprendre pour résoudre la myriade de notions et de griefs que les gens ont à l’égard de Dieu ? Quelles sont les vérités les plus utiles dont vous devez vous équiper, les vérités qui vous permettront de tenir ferme au milieu d’épreuves diverses ? À l’heure actuelle, quelle est l’ampleur de votre stature ? Quelle catégorie de tentations êtes-vous en mesure de surmonter ? En avez-vous la moindre idée ? Si tel n’est pas le cas, c’est problématique » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, En offrant son cœur à Dieu, on peut obtenir la vérité). Chacune des questions de Dieu m’a donné un sentiment de honte. Avant, je croyais que depuis que j’avais commencé à croire en Dieu, je m’étais engagée dans une poursuite passionnée, j’avais renoncé à des choses, et je m’étais dépensée. L’Église avait fait l’objet de nombreuses arrestations majeures, mais je n’avais pas été trop craintive. Plusieurs frères et sœurs que je connaissais avaient été arrêtés, mais cela n’avait pas affecté ma capacité à faire mon devoir. Cependant, lorsque j’avais appris que Xiaodi s’était transformé en Judas, qu’il était devenu complice du grand dragon rouge, et qu’il m’avait vendue, je m’étais inquiétée de savoir si la police me surveillait déjà ou pas. Je sentais que je pouvais être arrêtée n’importe où, n’importe quand, alors j’étais craintive et effrayée dans mon cœur, et j’avais perdu foi en Dieu. J’ai vu que ce que j’avais compris auparavant n’était que doctrine sans la moindre vérité-réalité. Lorsque des tribulations et des épreuves m’étaient tombées dessus, je ne m’étais pas présentée devant Dieu pour chercher Ses intentions, et je n’avais pas réfléchi à la manière de témoigner de Dieu. Au lieu de ça, j’étais négative et je me laissais aller dans mon travail. J’étais vraiment trop rebelle ! À ce moment-là, je m’en suis voulue dans mon cœur. J’ai pensé aux paroles de Dieu : « Tu devrais prendre au sérieux ta stature et ta pratique. Dans ta croyance en Dieu, tu ne devrais pas essayer d’agir machinalement pour quiconque : que tu puisses ou non gagner finalement la vérité et la vie dépend de ta propre recherche » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Pratique (3)). Quand j’ai vu les exigences de Dieu et que j’ai regardé ma propre stature, j’ai ressenti un sentiment de crise. Ma stature actuelle était petite, et je n’avais aucune vérité-réalité. Si je continuais sans chercher et sans m’équiper de la vérité avec assiduité, alors pour peu que je sois vraiment arrêtée un jour, il me serait très difficile de rester ferme. Je ne voulais pas que le fait que je suive Dieu finisse par une marque d’humiliation.

Lors de mes dévotions, j’ai lu un passage des paroles de Dieu, et j’ai compris ce que voulait dire faire l’expérience de l’épurement et de la tribulation. J’ai également gagné un certain discernement de Xiaodi. Dieu Tout-Puissant dit : « L’homme sera entièrement rendu complet à l’ère du Règne. Après l’œuvre de la conquête, l’homme sera soumis à l’épurement et à la tribulation. Ceux qui peuvent vaincre et rester fermes dans leur témoignage au cours de cette tribulation sont ceux qui seront finalement rendus complets ; ce sont les vainqueurs. Au cours de cette tribulation, l’homme est tenu d’accepter cet épurement qui est le dernier temps de l’œuvre de Dieu. C’est la dernière fois que l’homme sera épuré avant la conclusion de toute l’œuvre de gestion de Dieu, et tous ceux qui suivent Dieu doivent accepter ce test final, et ils doivent accepter ce dernier épurement. Ceux qui sont assaillis par la tribulation n’ont pas l’œuvre du Saint-Esprit ni la direction de Dieu, mais ceux qui ont été vraiment conquis et cherchent vraiment Dieu tiendront bon finalement ; ce sont ceux qui ont une humanité et qui aiment vraiment Dieu. Peu importe ce que Dieu fait, ces gens victorieux ne seront pas privés des visions et continueront à mettre la vérité en pratique sans faillir dans leur témoignage. Ce sont eux qui finalement émergeront de la grande tribulation. Même si ceux qui pêchent en eau trouble peuvent encore vivre aux dépens des autres aujourd’hui, personne ne peut échapper à la tribulation finale et personne ne peut échapper au test final. […] Ceux qui suivent vraiment Dieu peuvent résister au test de leur travail, alors que ceux qui ne suivent pas vraiment Dieu sont incapables de résister à toute épreuve de Dieu. Tôt ou tard, ils seront expulsés, tandis que les vainqueurs resteront dans le royaume. Que l’homme cherche vraiment Dieu ou non est déterminé par le test de son travail, c’est-à-dire par les épreuves de Dieu, et n’a rien à voir avec la décision prise par l’homme lui-même. Dieu ne rejette personne à la légère ; tout ce qu’Il fait convainc l’homme complètement. Il ne fait rien qui est invisible à l’homme, ou aucune œuvre qui ne peut pas convaincre l’homme. Que la croyance de l’homme soit vraie ou non est prouvé par les faits, et ne peut pas être décidé par l’homme. Que “le blé ne puisse devenir de l’ivraie, et que l’ivraie ne puisse devenir du blé” ne fait pas de doute. Tous ceux qui aiment vraiment Dieu resteront dans le royaume à la fin et Dieu ne maltraitera pas quelqu’un qui l’aime vraiment » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre de Dieu et la pratique de l’homme). Après avoir lu ces paroles de Dieu, j’ai compris que l’œuvre de Dieu touchait maintenant à sa fin. C’est le moment où Dieu va révéler toutes les catégories de gens. Dieu utilise les arrestations et la persécution du grand dragon rouge, et toutes sortes d’épreuves et de tribulations pour séparer les vrais croyants des faux, le bon grain de l’ivraie. Les épreuves sont un excellent test pour chaque personne. Quelles que soient les épreuves et les tribulations qui leur tombent dessus, ceux qui croient sincèrement en Dieu et Le suivent préfèreraient endurer la souffrance de la chair, voire perdre la vie plutôt que de vendre les intérêts de l’Église. Ils sont capables de rester fermes dans leur confiance en Dieu. C’est exactement comme les nombreux frères et sœurs qui ont été arrêtés et qui ont été capables de surmonter l’humiliation et la torture infligées par la police. Quelles que soient les méthodes méprisables ou brutales utilisées par la police, ils n’ont jamais renié ou trahi Dieu. Quant à ceux qui n’avaient pas de vraie croyance, ils avaient beau paraître enthousiastes en apparence ou être capables de renoncer à des choses, de se dépenser, d’endurer de la souffrance et de payer un prix, dès que leurs intérêts charnels étaient menacés, ils reniaient et trahissaient Dieu. Ces gens étaient des opportunistes qui se faufilaient dans la maison de Dieu, et étaient révélés à travers la persécution et la tribulation. Voilà pourquoi Dieu utilise le grand dragon rouge pour rendre service. De cette façon, les vrais croyants et les faux croyants, le bon grain et l’ivraie, sont séparés. Voilà où réside la sagesse de l’œuvre de Dieu. Alors que je réfléchissais aux paroles de Dieu, j’ai senti mon cœur s’éclairer. Même si Xiaodi semblait candide et loyal en apparence, et qu’il n’avait commis aucune chose malfaisante manifeste au cours de ses nombreuses années de croyance en Dieu – il avait même fait certaines bonnes choses – la vérité ne l’intéressait pas. Généralement, il n’était pas disposé à échanger sur les paroles de Dieu, et même s’il croyait en Dieu depuis de nombreuses années, il n’avait aucune vérité-réalité. Confronté à la torture, aux menaces et aux tentations du grand dragon rouge, il avait renié Dieu, L’avait trahi, et avait totalement vendu le travail de l’Église, devenant un laquais et un complice du PCC. Les faits montrent que lorsqu’il avait renoncé aux choses et s’était dépensé dans le passé, il n’avait pas pratiqué la vérité. C’était de l’ivraie, balayée par le vent. C’était purement un incrédule qui avait été révélé dans l’œuvre de Dieu. J’ai également compris qu’on ne pouvait pas simplement regarder combien de bonnes choses quelqu’un avait faites en apparence pour décider s’il avait la réalité ou non. Il faut plutôt regarder s’il peut pratiquer la vérité et porter témoignage au milieu des tribulations et des épreuves. J’ai pris conscience que, tout comme Xiaodi, je me concentrais uniquement sur le fait d’endurer de la souffrance et de me dépenser en apparence, mais pas sur le fait d’investir des efforts dans la vérité, et je n’avais pas une once de vérité-réalité. Même si, contrairement à Xiaodi, je n’avais rien fait pour trahir Dieu, j’étais craintive et effrayée lorsque de dangereux environnements me tombaient dessus, et j’étais négative et me laissais aller dans mon travail, perdant mon témoignage. Lorsque j’ai réfléchi à tout cela, j’ai senti que l’environnement que Dieu avait organisé pour moi n’était pas seulement un test, mais que c’était aussi mon salut. Il m’avait permis de voir clairement ma vraie stature, et de voir que je frôlais le danger. Si je continuais à ne pas poursuivre la vérité, alors si j’étais arrêtée, je serais révélée et éliminée tout comme Xiaodi. Je me suis présentée devant Dieu et j’ai prié en disant que j’étais disposée à prendre l’échec de Xiaodi comme un avertissement et une leçon, et à bien réfléchir sur moi-même et me connaître.

Après ça, je me suis demandé quelle était la cause principale du fait que je vivais dans un état négatif après avoir été vendue par un Judas. J’ai lu ces paroles de Dieu : « Beaucoup de ceux qui suivent Dieu ne s’intéressent qu’à la façon d’obtenir des bénédictions ou d’éviter un désastre. Dès que l’œuvre et la gestion de Dieu sont mentionnées, ils se taisent et perdent tout intérêt. Ils pensent que comprendre de telles questions fastidieuses n’aidera pas leur vie à croître ni ne procurera aucun avantage. En conséquence, bien qu’ils aient entendu l’information de la gestion de Dieu, ils l’abordent de manière peu sérieuse. Ils ne la voient pas comme quelque chose de précieux à accepter, et bien moins encore la comprennent-ils en la considérant comme une partie de leur vie. De telles personnes n’ont qu’un but très simple en suivant Dieu, et ce but est d’obtenir des bénédictions. De telles personnes ne se donnent pas la peine de prêter attention à tout ce qui ne se rapporte pas directement à cet objectif. Pour eux, il n’y a pas de but plus légitime que de croire en Dieu pour recevoir des bénédictions ; c’est la valeur même de leur foi. Ils restent complètement indifférents à tout ce qui ne peut pas atteindre cet objectif. C’est le cas de la plupart des gens qui croient en Dieu aujourd’hui. Leur objectif et leur intention semblent légitimes, car en même temps qu’ils croient en Dieu, ils se dépensent aussi pour Dieu, se consacrent à Dieu et accomplissent leur devoir. Ils abandonnent leur jeunesse, abandonnent famille et carrière, et passent même des années à s’affairer loin de chez eux. Par souci de leur but ultime, ils changent leurs propres intérêts, leur vision de la vie et même la direction de leur poursuite ; pourtant ils ne peuvent pas changer le but de leur croyance en Dieu. Ils courent partout pour la gestion de leurs propres idéaux ; quelle que soit la distance qui les sépare de la route et quel que soit le nombre de difficultés et d’obstacles qui se dressent sur leur chemin, ils persistent et ne craignent pas la mort. Quel pouvoir les pousse à continuer à se consacrer de cette façon ? Est-ce leur conscience ? Est-ce leur grand et noble caractère ? Est-ce leur détermination à combattre les forces du mal jusqu’à la fin ? Est-ce leur foi qui témoigne de Dieu sans chercher de récompense ? Est-ce leur fidélité à tout abandonner pour mener à bien la volonté de Dieu ? Ou est-ce leur esprit de dévotion qui renonce toujours à des demandes personnelles extravagantes ? Que quelqu’un qui n’a jamais connu l’œuvre de la gestion de Dieu puisse donner autant est tout simplement un miracle ! Pour l’instant, ne parlons pas de combien ces gens ont donné. Leur comportement, cependant, est très digne de notre dissection. Outre les avantages qui leur sont si étroitement liés, pourrait-il y avoir toute autre raison pour ces gens qui n’ont jamais compris Dieu de donner autant pour Lui ? En cela, nous découvrons un problème qui n’a pas été identifié précédemment : la relation de l’homme avec Dieu n’est qu’une relation non-déguisée d’intérêt personnel. C’est une relation entre un bénéficiaire et un donneur de bénédictions. Pour le dire simplement, c’est la relation entre un employé et un employeur. L’employé travaille dur seulement pour recevoir les récompenses accordées par l’employeur. Dans une telle relation intéressée, il n’y a pas d’affection, seulement une transaction ; il n’y est pas question d’aimer ni d’être aimé, seulement de charité et de miséricorde. Il n’y a pas de compréhension, il n’y a que de l’indignation réprimée avec impuissance et de la tromperie. Il n’y a pas d’intimité, seulement un gouffre infranchissable » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Addendum 3 : L’homme ne peut être sauvé que dans le cadre de la gestion de Dieu). Ces paroles de Dieu exposent les intentions et les points de vue des gens qui se cachent derrière leur croyance en Dieu. Les gens ne croient pas en Dieu pour gagner la vérité et la vie. Au contraire, ils font cela pour obtenir des bénédictions éternelles. Ce que les paroles de Dieu exposaient était précisément mon comportement. J’ai réfléchi à mes précédentes dépenses pleines d’enthousiasme. Quels que soient les dangers qui me tombaient dessus, je n’arrêtais jamais de faire mon devoir. C’était parce que ma croyance était ferme qu’en me dépensant continuellement ainsi, j’aurais la protection de Dieu et à terme, une bonne destination et une bonne issue. Lorsque j’avais été vendue par un Judas et que j’étais devenue une personne recherchée, risquant une arrestation à tout moment, j’avais eu peur de perdre alors ma chance d’être sauvée si j’étais interpelée et incapable de résister à la torture et que je trahissais Dieu. J’avais senti que mes espoirs de gagner des bénédictions avaient été anéantis, alors j’avais perdu ma foi en Dieu et ne voulais pas m’occuper du travail de l’Église. J’ai vu que tous mes sacrifices et mes dépenses avaient entièrement été animés par le désir de gagner des bénédictions. Quand je sentais que l’espoir était permis de gagner des bénédictions, j’étais active et énergique en faisant mon devoir, mais en voyant que mes espoirs de gagner des bénédictions avaient été anéantis, j’étais devenue abattue. L’énergie que j’avais pour la poursuite et la motivation que j’avais pour faire mon devoir dans le passé s’étaient évaporées comme la brume matinale. Les faits ont montré que je croyais en Dieu depuis de nombreuses années, mais que ma relation avec Dieu était comme celle d’un employé avec son employeur : je me sacrifiais et me dépensais en apparence afin d’obtenir des bénéfices et une bonne destination en retour de la part de Dieu. Mes dépenses étaient remplies d’impuretés et de ruses sans absolument aucune sincérité envers Dieu. J’étais vraiment égoïste et vile, ce qui poussait Dieu à me haïr et me détester. Si Dieu n’avait pas utilisé cet environnement pour me révéler, j’aurais continué à persister dans mes points de vue erronés sur la poursuite. J’aurais cru jusqu’au bout, pour finalement être abandonnée et éliminée par Dieu. Lorsque j’ai compris cela, j’ai senti que derrière l’orchestration de ces environnements résidait l’intention minutieuse de Dieu. Tout cela était pour purifier les impuretés de ma croyance en Dieu, changer mes points de vue incorrects sur ce que je devais poursuivre, et me guider pour que j’emprunte le bon chemin. C’était là l’amour de Dieu. C’était Dieu qui me sauvait. Cependant, je comprenais mal Dieu et me plaignais de Lui. Je manquais vraiment de raison ! J’avais trop grièvement blessé le cœur de Dieu !

Plus tard, j’ai pris conscience que je vivais dans un état de crainte et de peur également parce que j’étais effrayée par la mort. En me concentrant sur ce problème, j’ai lu les paroles de Dieu. Dieu Tout-Puissant dit : « Comment ces disciples du Seigneur Jésus sont-ils morts ? Parmi les disciples, certains ont été lapidés, traînés derrière un cheval, crucifiés la tête en bas, démembrés par cinq chevaux ; ils sont morts de toutes sortes de manières. Quelle a été la raison de leur mort ? Ont-ils été légalement exécutés pour leurs crimes ? Non. Ils ont été condamnés, battus, injuriés et mis à mort parce qu’ils répandaient l’Évangile du Seigneur, et ils ont été rejetés par les gens du monde ; c’est ainsi qu’ils ont été martyrisés. […] c’est ainsi qu’a eu lieu leur mort physique et qu’ils sont décédés ; c’est ainsi qu’ils ont quitté le monde d’ici-bas, mais cela ne signifie pas que leur fin a été la même. Quels qu’aient pu être les moyens de leur mort et de leur départ ou la façon dont cela s’est passé, ce n’est pas ainsi que Dieu a défini la fin de ces vies, de ces êtres créés. Tu dois voir cela clairement. Au contraire, ce sont les moyens dont ils se sont servis pour condamner ce monde et témoigner des actions de Dieu. Ces êtres créés se sont servis de leur si précieuse vie, ils ont utilisé le dernier moment de leur vie pour témoigner des actions de Dieu, pour témoigner de la grande puissance de Dieu et pour déclarer à Satan et au monde que les actions de Dieu sont justes, que le Seigneur Jésus est Dieu, qu’Il est le Seigneur, et la chair incarnée de Dieu. Même jusqu’au dernier moment de leur vie, ils n’ont jamais renié le nom du Seigneur Jésus. N’était-ce pas une forme de jugement sur ce monde ? Ils ont donné leur vie pour proclamer au monde, pour confirmer aux êtres humains que le Seigneur Jésus est le Seigneur, que le Seigneur Jésus est Christ, qu’Il est la chair incarnée de Dieu, que l’œuvre de rédemption qu’Il a faite pour tous les humains permet aux humains de continuer de vivre. Ce fait est à jamais immuable. Ceux qui ont été martyrisés pour avoir répandu l’Évangile du Seigneur Jésus, dans quelle mesure ont-ils accompli leur devoir ? Jusqu’à l’ultime mesure ? Comment l’ultime mesure a-t-elle été manifestée ? (Ils ont offert leur vie.) C’est juste, ils ont payé le prix de leur vie. La famille, la richesse et les possessions matérielles de cette vie sont toutes des choses externes ; la seule chose liée à l’être est la vie. Pour chaque personne vivante, la vie est la chose la plus digne d’être chérie, la chose la plus précieuse, et il se trouve que ces gens ont pu offrir ce qu’ils avaient de plus précieux, la vie, comme une confirmation et un témoignage de l’amour de Dieu pour l’humanité. Jusqu’au jour de leur mort, ils n’ont pas renié le nom de Dieu ni Son œuvre, et ils ont utilisé les derniers instants de leur vie pour témoigner de l’existence de ce fait. N’est-ce pas la plus haute forme de témoignage ? C’est la meilleure façon de faire son devoir ; c’est ce que signifie assumer sa responsabilité » (La Parole, vol. 3 : Discours de Christ des derniers jours, Répandre l’Évangile est le devoir auquel sont tenus par honneur tous les croyants). Après avoir réfléchi sur ces paroles de Dieu, j’ai compris que j’avais constamment vécu dans la crainte et la peur principalement parce que je chérissais trop ma vie et que j’avais peur d’être arrêtée et frappée à mort. La peur de la mort était mon point faible. À ce jour, je n’avais pas été arrêtée, mais j’avais été tellement effrayée que je n’avais même pas pu m’en tenir à mon devoir. Si j’étais arrêtée, alors je serais encore moins capable de rester ferme, et je pouvais trahir Dieu à tout moment. Si j’avais constamment peur d’être arrêtée, et que je continuais toujours à vivre ainsi, uniquement pour sauver ma propre peau, alors comme Dieu le voyait, quelle différence y avait-il entre les morts et moi ? J’ai pensé à ces gens qui s’étaient transformés en Judas. Ils étaient avides de vie et avaient peur de la mort. Pour rester en vie, ils n’hésitaient pas à vendre leurs frères et sœurs et à trahir Dieu. Ils devenaient une marque d’humiliation. Quel était le sens d’une telle vie ? Le Seigneur Jésus a dit : « Celui qui voudra sauver sa vie la perdra, mais celui qui la perdra à cause de moi la trouvera » (Matthieu 16:25). Les disciples qui ont suivi le Seigneur Jésus ont été persécutés pour avoir répandu l’Évangile de Dieu. Certains ont été écartelés par cinq chevaux, certains ont été lapidés à mort, et Pierre a été crucifié la tête en bas pour Dieu. Ils ont utilisé leur vie pour rendre un témoignage retentissant à Dieu. De l’extérieur, leur chair était morte, mais leur âme est revenue à Dieu. Dans les derniers jours, de nombreux frères et sœurs ont été arrêtés par le PCC pour avoir répandu l’Évangile du royaume de Dieu, et soumis à diverses tortures. Même s’ils sont frappés à mort et rendus infirmes, ils ne renient pas Dieu. C’est là souffrir de persécutions pour la justice. C’est la chose qui a le plus de valeur et de sens. Comparée à eux, je me sentais vraiment honteuse. Je devais faire mon devoir au milieu de la persécution et de la tribulation. Même si j’étais arrêtée par le PCC et frappée à mort ou rendue infirme, ce serait souffrir pour la justice, et si je devais mourir, ce serait une mort glorieuse.

En juin 2024, j’ai reçu une lettre : une sœur qui avait été arrêtée puis relâchée disait que lorsque la police l’avait interrogée, les questions portaient sur les détails de l’exécution de notre devoir l’an dernier. Je me suis dit : « Si le PCC procède à des interrogatoires aussi détaillés, il est résolu à nous trouver et ne reculera devant rien. Il veut nous arrêter jusqu’au dernier ! » Je n’ai pas pu m’empêcher de me sentir un peu nerveuse. « Aujourd’hui, le PCC essaie encore de nous arrêter. Je suis superviseuse : je suis l’une des personnes qu’il recherche le plus. Une fois que les policiers m’auront arrêtée, ils me frapperont sûrement jusqu’à ce que je sois à l’article de la mort. Si je suis frappée à mort, alors je n’aurai plus aucune chance de faire mon devoir. Comment pourrais-je alors poursuivre la vérité et atteindre le salut ? » J’ai pris conscience que je recommençais à penser à mes propres intérêts. Je me suis souvenue d’une scène à la fin du film Un périlleux parcours d’évangélisation. Le protagoniste était recherché par le PCC jusqu’à la fin. Cependant, il prêchait quand même l’Évangile et témoignait de Dieu. Lorsque je me suis souvenue de cette scène et de la musique du générique de fin, je me suis sentie fortement inspirée dans mon cœur. Vu que Dieu avait décrété que je crois en Dieu dans le pays du grand dragon rouge, il fallait que j’aie la volonté de souffrir. Je devais être prête à abandonner ma vie, sinon je ne pourrais pas continuer à emprunter ce chemin. Quel que soit le genre d’environnement auquel je devais faire face par la suite, je ne devais jamais m’écarter de mon devoir. Plus tard, la sœur avec qui je travaillais et moi avons agi séparément. Nous avons échangé avec nos frères et sœurs sur la façon de prendre des mesures préventives, et, tout en étant attentives à notre sécurité, nous nous sommes obstinées à faire nos devoirs. En repensant aux douze derniers mois ou plus, quand le PCC m’avait recherchée et que j’avais dû fuir où que j’aille, même si j’avais fait l’expérience d’une certaine souffrance et d’un certain épurement, ce que j’avais gagné était quelque chose que je ne pouvais pas gagner dans un environnement confortable. Exactement comme Dieu le dit : « Dis-Moi, qui, parmi les milliards de gens à travers le monde, a cette chance d’entendre autant de paroles de Dieu, de comprendre autant de vérités de la vie et de comprendre autant de mystères ? Qui, parmi ces gens, peut recevoir personnellement la direction de Dieu, Sa provision, Ses soins et Sa protection ? Qui est béni à ce point ? Très peu de gens. Par conséquent, que le petit nombre que vous êtes puisse vivre dans la maison de Dieu aujourd’hui, recevoir Son salut et Sa provision, cela en vaut la peine, même si vous deviez mourir tout de suite. Vous êtes vraiment bénis, n’est-ce pas ? (Oui.) En examinant les choses sous cet angle, les gens ne devraient pas être terrorisés par la question de la mort, ni être contraints par elle. Même si vous n’avez pas profité de la gloire et de la richesse du monde, vous avez reçu la pitié du Créateur et entendu tant de paroles de Dieu, n’est-ce pas merveilleux ? (Si.) Quel que soit le nombre d’années que tu vis dans cette vie, cela en vaut la peine, et tu n’as aucun regret, car tu as constamment accompli ton devoir dans l’œuvre de Dieu, tu as compris la vérité, tu as compris les mystères de la vie et tu as compris le chemin et les objectifs que tu dois poursuivre dans la vie. Tu as tellement gagné ! Tu as vécu une vie qui en vaut la peine ! Même si tu ne peux pas l’expliquer très clairement, tu es capable de mettre en pratique certaines vérités et de posséder une certaine réalité, et cela prouve que tu as gagné une certaine provision de vie et compris certaines vérités grâce à l’œuvre de Dieu. Tu as énormément gagné – en abondance, véritablement – et c’est une si grande bénédiction ! Depuis le début de l’histoire de l’humanité, personne à travers les âges n’a profité de cette bénédiction, or vous en profitez. Êtes-vous disposés à mourir maintenant ? Avec de telles dispositions, votre attitude envers la mort serait vraiment une attitude de soumission, n’est-ce pas ? (Oui.) » (La Parole, vol. 6 : Sur la poursuite de la vérité, Comment poursuivre la vérité (4)). J’ai pensé au fait que j’étais vraiment corrompue, mais aujourd’hui, j’ai encore la chance de suivre Dieu, et l’immense privilège de faire l’expérience de la persécution et de la tribulation dans le pays du grand dragon rouge, et d’accepter la formation du royaume de Dieu. C’est là ma plus grande bénédiction. Grâce à la révélation de cet environnement, j’ai clairement vu ma vraie stature, et j’ai quelque peu changé mon point de vue sur la poursuite de bénédictions et le chemin erroné que j’empruntais dans ma croyance en Dieu. C’était là la bénédiction de Dieu pour moi. À cette pensée, j’ai eu des larmes de gratitude. Je n’ai pas su trouver les mots pour exprimer mes sentiments à ce moment-là. Je me suis contentée de remercier Dieu constamment dans mon cœur. À présent, que l’environnement soit dangereux ou que j’aie une bonne issue et une bonne destination à l’avenir, je suis disposée à me soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, et à mener à bien mon devoir.


100. Endurer l’humiliation et les mauvais traitements

Par Ye Hui, Chine

Un matin, en novembre 2007, alors que nous nous réunissions chez Sœur Liu Hua, plus d’une douzaine de policiers ont soudainement fait irruption dans la cour, et avant que nous puissions réagir, ils se sont rués dans la maison en criant : « Ne bougez pas ! » C’était le chaos complet et j’ai eu extrêmement peur, alors je n’ai cessé de prier Dieu. Les policiers ont fouillé toute la maison. En peu de temps, ils ont mis les lieux sens dessus dessous et ont trouvé les livres et DVD de paroles de Dieu entreposés chez Liu Hua. Puis, de force, ils nous ont rapidement fouillés, et ils ont trouvé dans ma poche des documents concernant les effectifs et les finances de l’Église. J’étais vraiment inquiète, craignant que d’autres frères et sœurs se trouvent impliqués, alors j’ai prié Dieu en silence, en Lui demandant de les protéger. À ce moment-là, l’un des policiers a empoigné Liu Hua et a demandé : « Y a-t-il d’autres livres, ou des fonds de l’Église chez toi ? » Comme Liu Hua ne répondait pas, le policier, sans tenir compte de son grand âge, l’a violemment bousculée, et Liu Hua a lourdement chuté et a perdu connaissance. Voyant Liu Hua étendue par terre immobile, le visage pâle, j’ai voulu me ruer pour l’aider à se relever, mais contre toute attente, deux policiers m’ont saisie par les bras et traînée jusqu’à une voiture. D’autres policiers ont voulu traîner Liu Hua dehors, mais la voyant inconsciente au sol, ils se sont mis à arrêter les autres. Je me suis dit : « Le Parti communiste hait Dieu, et quand il capture des gens qui prêchent l’Évangile, il les torture. Certains sont battus et estropiés, d’autres sont condamnés à la prison, alors que les dirigeants et les ouvriers importants, en particulier, sont battus à mort sans qu’il y ait les moindres répercussions. Maintenant que j’ai été arrêtée et qu’ils ont trouvé sur moi des documents concernant les effectifs et les finances de l’Église, ils vont certainement penser que je suis une dirigeante d’Église, et ils ne vont pas me laisser m’en sortir facilement. » J’avais vraiment peur, ne sachant pas quel genre de torture les policiers allaient me faire subir, et si je ne résistais pas à ces tortures et que je devenais un Judas, ce serait offenser le tempérament de Dieu. Je ne pouvais pas devenir un Judas. J’ai donc continué à prier Dieu : « Dieu, j’ai si peur, maintenant, je ne sais pas comment la police va me traiter. S’il Te plaît, protège-moi et donne-moi la foi. Je suis prête à rester ferme dans mon témoignage ! » Après avoir prié, j’ai pensé à ce passage des paroles de Dieu : « Lorsque tu fais face à des souffrances, tu dois pouvoir oublier la chair et ne pas te plaindre de Dieu. Quand Dieu Se cache de toi, tu dois être en mesure d’avoir la foi pour Le suivre, pour maintenir ton premier amour sans le laisser faiblir ou disparaître. Peu importe ce que Dieu fait, tu dois Le laisser orchestrer comme Il le souhaite et tu dois vouloir maudire ta propre chair plutôt que te plaindre de Lui. Lorsque tu fais face à des épreuves, tu dois vouloir endurer la peine d’abandonner ce que tu aimes et tu dois vouloir pleurer amèrement pour satisfaire Dieu. Cela seul est l’amour et la foi véritables » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ceux qui doivent être rendus parfaits doivent subir l’épurement). Ces paroles ont apporté une grande paix à mon cœur. Dieu permet que des souffrances et des épreuves s’abattent sur nous pour parfaire notre foi. Quand on m’arrêtait et qu’on me persécutait, je manquais de courage et j’avais peur de la torture, alors j’ai vu que ma foi en Dieu n’était pas sincère. Je ne devais plus prendre ma chair en considération, quel que soit le genre de tortures que la police me ferait subir, je devais me fier à Dieu pour rester ferme dans mon témoignage. Et même si je devais mourir, je ne deviendrais jamais un Judas.

Quand nous sommes arrivés au commissariat, deux policiers m’ont interrogée avec agressivité : « Qui est le dirigeant de l’Église ? Où se trouve l’argent de l’Église ? » Ils m’ont interrogée jusqu’à huit heures du soir, et quand ils ont vu que je ne disais rien, ils m’ont transportée jusqu’à un centre de détention. À ce moment de l’année, il faisait vraiment très froid. Deux policières m’ont déshabillée de force et fouillée, puis elles m’ont enfermée dans une pièce, avec deux autres sœurs, sans nous laisser manger, en ne nous donnant qu’une mince couverture, et elles ont dit sévèrement : « Vous pouvez toutes mourir de froid ! Qui a dit que vous pouviez suivre Dieu Tout-Puissant ? Ne songez même pas à manger tant que vous aurez encore votre foi ! » Cette nuit-là, nous nous sommes toutes les trois silencieusement réconfortées et encouragées mutuellement. Nous comprenions que cette arrestation et ces persécutions étaient une épreuve de Dieu, et que nous dévions témoigner de Dieu. Les policiers auraient beau nous torturer, même s’ils nous battaient à mort, nous ne ferions jamais de compromis avec Satan ! Nous avons gagné foi et force, et même si nous avions froid et faim, cela ne nous a pas paru si insupportable.

Le lendemain, j’ai été interrogée. Un policier m’a donné un coup violent à la tête et a dit : « Qui est le dirigeant de ton Église, vieille sorcière ? Qui t’a donné ces documents financiers concernant l’Église ? Si tu nous le dis, nous te relâcherons aujourd’hui, mais si tu ne nous dis rien, tu seras vraiment dans le pétrin ! » Face à leurs questions incessantes, j’ai continué à prier Dieu intérieurement, en Lui demandant de protéger mon cœur. Voyant que je ne disais rien, l’un des policiers est devenu furieux et a dit : « Si tu ne parles pas, nous avons les moyens de te torturer ! Nous te condamnerons à dix ans ! » Un autre a dit : « Je vais t’envoyer au fin fond de la Chine. Là-bas, tu auras un avant-goût de ce que c’est que souffrir. On verra alors à quel point tu es têtue ! » Ils ont continué à essayer de me faire répondre et à me tenter. Je me suis contentée de prier et de me fier à Dieu dans mon cœur, et je ne suis pas tombée dans leur piège. Le troisième jour, à huit heures du matin, quatre policiers m’ont fait venir pour me prendre en photo. Un policier, avec un sourire hypocrite, a dit : « Sais-tu pourquoi nous te prenons en photo ? Tu manges la nourriture du Parti communiste, mais tu ne crois pas au Parti communiste, et au lieu de cela, tu crois en Dieu et tu prêches l’Évangile. Si tout le monde se met à croire en Dieu, maintenant, qui va croire au Parti communiste ? Tu t’opposes au Parti communiste ! Vu ton enthousiasme à prêcher l’Évangile, tu mérites dix ans de prison. Nous allons passer ta photo à la télé, pour que tout le monde la voie, et que tu aies trop honte pour te montrer en public ! » Après avoir dit cela, il a souri d’un air suffisant et m’a tirée par le bras pour me prendre en photo de force. J’étais furieuse, mais aussi assez inquiète, me disant : « Si la police diffuse à la télé le fait que j’ai été arrêtée pour ma foi, et qu’elle excite le public à ce sujet, que penserons de moi mes amis et ma famille ? Mes voisins pourraient se moquer de moi. Comment pourrais-je me montrer en public ? Mes enfants auront-ils honte de moi et me rejetteront-ils ? » Ces pensées m’ont complètement épuisée. J’ai pris conscience que mon cœur avait dérivé loin de Dieu, alors j’ai vite prié Dieu, en Lui demandant de protéger mon cœur. À ce moment-là, j’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Parmi vous, il n’y a pas une seule personne qui reçoive la protection de la loi ; au contraire, vous êtes sanctionnés par la loi. Et, plus problématique encore, les gens ne vous comprennent pas : que ce soit votre famille, vos parents, vos amis ou vos collègues, aucun d’entre eux ne vous comprend. Lorsque Dieu vous “abandonne”, il est impossible pour vous de continuer à vivre sur la terre. Cependant, même ainsi, les gens ne peuvent pas supporter d’être éloignés de Dieu ; voilà la signification de la conquête des hommes par Dieu, voilà ce qu’est la gloire de Dieu. Votre héritage aujourd’hui dépasse celui des apôtres et des prophètes à travers les âges, et est même supérieur à celui de Moïse et de Pierre. Les bénédictions ne s’obtiennent pas en un jour ou deux ; elles doivent être gagnées par de nombreux prix. En d’autres termes, vous devez posséder un amour qui a subi l’épurement, vous devez posséder une grande foi et vous devez détenir les nombreuses vérités que Dieu vous commande d’atteindre ; en outre, vous devez vous tourner vers la justice et ne jamais être intimidés ou évasifs, et vous devez avoir un cœur qui aime Dieu et qui soit constant jusqu’à la mort. Vous devez faire preuve de détermination, des changements doivent intervenir dans votre tempérament-vie, votre corruption doit être guérie, vous devez accepter toutes les orchestrations de Dieu sans vous plaindre et être soumis, même jusqu’à la mort. Voilà ce que vous devez atteindre, voilà le but ultime de l’œuvre de Dieu, voilà ce que Dieu demande de ce groupe de personnes » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre de Dieu est-elle aussi simple que l’homme l’imagine ?). Ces paroles m’ont fait comprendre que les arrestations et les persécutions des chrétiens par le Parti communiste, et ses tentatives visant à amener l’opinion publique à nous calomnier et à nous attaquer, étaient destinées à nous forcer à trahir Dieu. Ne succombais-je pas aux manigances de Satan en étant négative et peinée par crainte d’être ridiculisée ? Être arrêté et humilié parce que l’on croit en Dieu, c’est être persécuté pour la justice, et c’est quelque chose de glorieux, mais j’avais peur qu’on se moque de moi. Cela ne montrait-il pas que j’étais incapable de faire la différence entre le bien et le mal ? J’avais tant profité de l’abreuvement et de l’approvisionnement des paroles de Dieu, mais maintenant que Dieu avait besoin que je témoigne, je prenais ma chair en considération et j’étais préoccupée par la vanité et ma fierté. Je manquais vraiment de conscience ! En y réfléchissant, j’ai éprouvé de profonds remords et j’ai pensé : « Peu importe ce qu’ils me feront aujourd’hui, même s’ils diffusent ma photo à la télé pour me calomnier et amener les gens à me ridiculiser et à me rejeter, je resterai quand même ferme dans mon témoignage et je ne trahirai jamais Dieu ! »

Une fois la photo prise, les policiers m’ont ramenée dans la salle d’interrogatoire. Un policier a pris dans mon sac les documents qui concernaient les effectifs et les finances de l’Église et il les a jetés sur la table, en me jetant un regard noir et en criant : « Aujourd’hui, tu dois expliquer clairement d’où viennent ces documents ! Si tu ne parles pas, tu écoperas d’une peine de dix ans ! » Voyant que je ne répondais pas, il m’a donné de violents coups de doigt dans la tête et a dit : « Espèce de vieille peau, j’en ai vu beaucoup, des gens comme toi. Si tu n’avoues pas aujourd’hui, tu risques le peu de vie qui te reste ! Nous avons cinq équipes qui se relaient pour t’interroger. Nous verrons qui dure le plus longtemps ! » Cela m’a effrayée, et j’ai pensé que certains frères et sœurs avaient été torturés avec des baguettes de bambou glissées sous leurs ongles et que d’autres avaient été forcés à ingurgiter de l’eau poivrée après avoir été arrêtés. Je me suis demandé s’ils allaient me faire la même chose si je restais silencieuse. S’ils me torturaient et qu’ils m’emprisonnaient plusieurs années, pourrais-je le supporter ? J’avais plus de 50 ans et je ne n’étais pas en bonne santé. Et s’ils me torturaient à mort ? J’ai continué à prier Dieu dans mon cœur, en Lui demandant de me donner de la force. À ce moment-là, j’ai pensé à certaines des paroles de Dieu : « À cette étape de l’œuvre, nous avons besoin d’une très grande foi et d’un très grand amour. Nous pouvons trébucher à la moindre négligence, car cette étape de l’œuvre est différente de toutes les précédentes : ce que Dieu parfait, c’est la foi des gens, qui est aussi bien invisible qu’intangible. Ce que Dieu fait, c’est de convertir les paroles en foi, en amour et en vie » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Le chemin… (8)). Ces paroles de Dieu m’ont donné foi et force. Quelles que soient les souffrances ou les épreuves auxquelles je faisais face, je devais compter sur ma foi et rester ferme dans mon témoignage. Ce n’est qu’ainsi que je pouvais être perfectionnée par Dieu. J’ai pensé aux souffrances de Job face à la tentation de Satan. Quand il avait perdu ses vastes troupeaux de bovins et de moutons, son immense richesse, et ses enfants, et que tout son corps s’était couvert de plaies douloureuses, Job avait gardé foi en Dieu. Il avait préféré maudire sa propre chair plutôt que de se plaindre de Dieu, et avait continué à louer le nom de Dieu, restant ainsi ferme dans son témoignage, humiliant Satan, et recevant l’approbation et les bénédictions de Dieu. En étant capturée et persécutée, c’était Satan qui me tentait, et c’était également Dieu qui m’éprouvait et me testait. Je devais suivre l’exemple de Job et ne pas me plaindre de Dieu, même si cela voulait dire mourir, et je devais me fier à Dieu pour rester ferme dans mon témoignage et faire honte à Satan. À partir de ce moment-là, les policiers ont eu beau m’interroger, je n’ai rien dit. Voyant qu’ils n’obtenaient rien de moi, les policiers ont dit à une autre équipe : « Trouvez le moyen de lui faire ouvrir la bouche, il y a pas mal d’argent mentionné sur ces documents. Faites-lui avouer des renseignements détaillés sur l’argent de l’Église et les dirigeants, ne la laissez pas dormir tant qu’elle n’aura pas parlé ! » La seconde équipe de policiers se composait de deux jeunes hommes. Ils se sont mis de chaque côté de moi et m’ont frappé violemment aux épaules avec leurs poings, en exigeant que je leur dise qui étaient les dirigeants d’Église. Je me suis sentie un peu faible, assise sur un tabouret, tremblant de tous mes membres, incapable de parler. Ils ne se sont pas arrêtés et ont continué à me frapper avec leurs poings. Au bout d’un moment, le chef du Bureau de la sécurité publique est entré, en grinçant des dents, et il a dit : « Tu n’as pas encore avoué, après tout ce temps ? Qui t’a donné ces documents financiers de l’Église ? Si tu ne nous le dis pas aujourd’hui, tu vas être dans le pétrin ! » Mon cœur s’est mis a battre la chamade quand j’ai entendu cela, et j’ai vite prié Dieu : « Dieu, j’ai l’impression qu’ils ne vont pas me relâcher. Je ne peux pas surmonter cela toute seule, je suis prête à me fier à Toi. Ils auront beau me torturer, je ne serai jamais un Judas ! » À ce moment-là, j’en ai eu l’estomac retourné et j’ai commencé à vomir. Les policiers, voyant que je vomissais un peu partout, se sont écartés. J’en ai profité pour attraper les documents concernant les effectifs et les finances de l’Église sur la table et je m’en suis servie pour m’essuyer. Puis j’ai jeté les documents par terre et je les ai piétinés pour les détruire, ce qui a rendu les policiers furieux et les a fait pâlir. À cet instant, le chef du Bureau de la sécurité publique a reçu un coup de téléphone l’informant que sa belle-mère venait de décéder et qu’il devait foncer chez lui, de sorte que les policiers ont dû mettre fin à l’interrogatoire. J’ai su que c’était là la protection de Dieu et je Lui en ai été profondément reconnaissante. Au total, les policiers m’ont interrogée huit fois, mais ils n’ont obtenu aucune information de moi, et finalement, ils m’ont donc envoyée dans un centre de détention.

Au centre de détention, deux policières m’ont emmenée dans une petite pièce et elles m’ont houspillée : « Nous allons t’arracher la peau, espèce de vieille sorcière ! » Puis elles ont pris des ciseaux et ont coupé tous les boutons de mes vêtements. Ensuite, elles m’ont déshabillée et ont jeté mes chaussures. Après cette inspection, elles m’ont fait traverser une cour pieds nus jusqu’à une autre salle. Je me suis sentie complètement humiliée. J’étais furieuse et bouleversée, alors je n’ai cessé de prier Dieu. J’ai pensé à ce passage des paroles de Dieu : « Il est extrêmement difficile pour Dieu d’accomplir Son œuvre dans la terre du grand dragon rouge. Cependant, c’est grâce à cette difficulté que Dieu accomplit une étape de Son œuvre : rendre manifestes Sa sagesse et Ses actions merveilleuses, et saisir cette occasion pour rendre complet ce groupe de personnes. C’est par la souffrance des hommes, par leur calibre et par tous les tempéraments sataniques des habitants de cette terre immonde que Dieu accomplit Son œuvre de purification et de conquête, afin de gagner la gloire, par ce biais, et de gagner ceux qui témoignent de Ses actes. Telle est toute la signification de tous les sacrifices que Dieu a consentis pour ce groupe de personnes » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, L’œuvre de Dieu est-elle aussi simple que l’homme l’imagine ?). L’éclairage de ces paroles de Dieu m’a fait comprendre qu’en étant capturée et humiliée, même si ma chair souffrait un peu et que ma fierté était entamée, c’était là souffrir dans l’intérêt de la justice et pour gagner la vérité, et que cette souffrance avait de la valeur et du sens. Être persécutée m’a également aidée à gagner en discernement et à voir plus clairement que le grand dragon rouge était malveillant et sans vergogne, et j’en suis venue à l’abhorrer et à le rejeter de mon cœur. En pensant à cela, je n’ai plus éprouvé de honte, et j’ai décidé de rester ferme dans mon témoignage et de faire honte à Satan.

Après m’avoir incarcérée pendant trente jours au centre de détention, les policiers m’ont inculpée pour « trouble à l’ordre public » et ils m’ont condamnée à un an de rééducation par le travail. Dans le camp de travail, j’étais entassée avec 20 personnes dans une pièce d’environ dix mètres carrés, et le travail commençait tous les matins à six heures. Les policiers nous donnaient constamment des tâches à faire, et si nous ne les finissions pas, nous n’avions pas le droit de manger ou de dormir, et nous devions faire des heures supplémentaires la nuit. De jour comme de nuit, chaque fois qu’on nous demandait de déplacer quelque chose, nous devions y aller immédiatement. Nous devions transporter à la main des objets de 30 à 35 kilos jusqu’au troisième étage, et si nous le faisions lentement, les policiers nous hurlaient dessus et nous réprimandaient. Quand j’atteignais le deuxième étage, je ne pouvais plus bouger et je tombais à chaque pas, et je devais laborieusement progresser jusqu’au troisième étage. À chaque fois, je finissais épuisée, trempée de sueur et les jambes flageolantes, et quand j’avais terminé, je n’avais pas le temps de reprendre mon souffle avant de devoir immédiatement faire d’autres tâches. Chaque jour, je travaillais comme si ma vie en dépendait, craignant d’être punie ou de voir ma peine prolongée si je n’achevais pas mes tâches. Je finissais souvent par avoir des maux de tête et des vertiges, et je me suis presque évanouie à plusieurs occasions. Après avoir travaillé toute la journée, je devais monter la garde pendant deux heures la nuit sans m’assoupir, en m’appuyant contre le mur, ou en me déplaçant librement, et les moindres violations entraînaient punitions et réprimandes. Quand venait finalement l’heure de dormir, c’était également un calvaire, parce que nous devions nous serrer à quatre sur un lit d’un mètre de large. Je devais me glisser dans un petit espace, où je pouvais à peine m’allonger, sans pouvoir me tourner ou bouger, car les autres détenues me criaient dessus au moindre mouvement. Mes jambes dépassaient du lit, ce qui me donnait des crampes dans le froid glacial. J’ai aussi souvent fait des cauchemars dans lesquels j’étais capturée ou interrogée et je me réveillais avec des sueurs froides. Nous étions toujours affamés, et quand venait l’heure de manger, ceux d’entre nous qui croyaient en Dieu ne recevaient qu’une soupe claire et délayée, sans aucun corps gras. Dans le camp de travail, chaque jour semblait durer une année. Chaque jour, je me disais : « Quand vont prendre fin ces journées sombres et affreuses ? » Je me sentais très faible, alors j’ai prié Dieu. J’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Peu importe comment Dieu œuvre, et peu importe ton environnement, tu es capable de poursuivre la vie et de chercher la vérité et de poursuivre la connaissance de l’œuvre de Dieu, d’avoir une compréhension de Ses actions et tu es capable d’agir selon la vérité. Agir ainsi, c’est cela avoir une foi authentique, et agir ainsi montre que tu n’as pas perdu ta foi en Dieu. Tu ne peux avoir la vraie foi que si tu es capable de toujours poursuivre la vérité à travers l’épurement, que tu es capable de vraiment aimer Dieu et que tu n’acquiers aucun doute à Son sujet, si, quoi qu’Il fasse, tu pratiques quand même la vérité pour Le satisfaire et que tu es capable de chercher Ses intentions dans les profondeurs et d’être préoccupé par Ses intentions » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ceux qui doivent être rendus parfaits doivent subir l’épurement). « Avez-vous déjà accepté les bénédictions qui ont été préparées pour vous ? Avez-vous déjà poursuivi les promesses qui vous ont été faites ? Sous la direction de Ma lumière, vous briserez l’emprise des forces des ténèbres. Au milieu de l’obscurité, vous ne perdrez pas la direction de la lumière. Vous serez maîtres de toute la création. Vous serez des vainqueurs devant Satan. À la chute du royaume du grand dragon rouge, vous vous dresserez au milieu de la myriade de personnes comme une preuve de Ma victoire. Vous resterez fermes et serez inébranlables au pays de Sinim. Par les souffrances que vous supportez, vous hériterez de Mes bénédictions et rayonnerez Ma lumière de gloire à travers l’univers entier » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les paroles de Dieu à l’univers entier, Chapitre 19). Ces paroles m’ont vraiment réconfortée et encouragée. Un vainqueur est quelqu’un qui, au milieu des persécutions et des tribulations, peut encore pratiquer la vérité, vaincre Satan, et rendre témoignage à Dieu. Mais il suffisait d’un peu de souffrance pour que je devienne négative et faible. Comment pouvais-je vaincre Satan de cette façon ? Pouvoir endurer ces souffrances et avoir l’occasion de rendre témoignage à Dieu, c’était Dieu qui m’exaltait et me bénissait. Dans cet esprit, je me suis dit que ces souffrances avaient de la valeur et du sens, et j’ai été prête à me soumettre et à me fier à Dieu pour en faire l’expérience. Ainsi, en me fiant à la prière et à la direction des paroles de Dieu, j’ai survécu à une année de prison. Quand j’ai quitté le camp de travail, j’avais perdu plus de quinze kilos, et mes mains en ont gardé des séquelles.

Après que j’ai quitté le camp, le Parti communiste n’a pas relâché sa surveillance, et un informateur a été placé dans mon village juste pour me surveiller, et voir si je croyais encore en Dieu ou si j’assistais à des réunions. Je vivais comme si j’étais enfermée dans le cadre d’une photo, sans pouvoir assister à des réunions ni prêcher l’Évangile, de sorte que je n’ai eu d’autre choix que de partir de chez moi pour faire mes devoirs. Au cours de ces années, des gens du commissariat sont souvent venus chez moi pour demander à mon mari où je me trouvais, et ils ont souvent appelé mon fils et ma belle-fille, en les exhortant à aller me trouver. Un jour, ma belle-fille m’a croisée dans la rue, et elle a insisté pour que je rentre à la maison avec elle. Quand nous sommes arrivées, mon fils, les larmes aux yeux, a dit : « Le commissariat appelle sans arrêt quand tu n’es pas à la maison, impossible d’avoir la paix ! Nous savons que ta foi en Dieu est une bonne chose, mais le Parti communiste s’y oppose, si tu continues à croire en Dieu, ils ne vont pas laisser nos enfants aller à l’école, et notre vie va devenir insupportable. Tu dois faire un choix : choisis-tu ton Dieu ou cette famille ? » En entendant cela, j’ai pensé : « Si je continue à croire en Dieu et à prêcher l’Évangile, ma relation avec mon fils et ma belle-fille va s’effondrer, et ils ne s’occuperont pas de moi plus tard. Que vais-je faire, quand je serai vieille ? » J’ai alors prié Dieu dans mon cœur. À cet instant, j’ai pensé à ces paroles de Dieu : « Quand Dieu et Satan se livrent bataille dans le domaine spirituel, comment dois-tu satisfaire Dieu et comment dois-tu tenir ferme dans ton témoignage en Sa faveur ? Tu devrais savoir que tout ce qui t’arrive est une grande épreuve et le moment où Dieu a besoin que tu portes témoignage » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Ce n’est qu’en aimant Dieu que l’on croit vraiment en Dieu). Grâce à ces paroles de Dieu, j’ai compris Son intention. Les circonstances auxquelles je faisais face étaient un test, je devais me tenir aux côtés de Dieu et Le satisfaire. Mon fils et ma belle-fille me persécutaient et m’entravaient, mais le vrai coupable était le Parti communiste, qui essayait d’utiliser ces ruses pour me forcer à trahir Dieu. Je ne pouvais pas laisser les manigances de Satan réussir, je devais me fier à Dieu pour rester ferme dans mon témoignage et faire honte à Satan. Peu importe à quoi ressemblera ma vie et peu importe si mon fils s’occupera de moi ou non, tout est entre les mains de Dieu, et je suis prête à me fier à Lui pour en faire l’expérience. Je savais que je pouvais pas pratiquer ma foi ni faire mes devoirs chez moi, alors j’ai trouvé le moyen de quitter la maison et de continuer à faire mes devoirs ailleurs.

Le grand dragon rouge me poursuit depuis des années, mais plus il me persécute, plus je le hais et plus je le rejette du fond du cœur, et plus je reste inébranlable dans ma foi, plus je suis Dieu et plus je fais mes devoirs. Rendons grâce à Dieu !
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